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ZEHB’-AVESTA', 

OUVRAGE 

BE  SOÏlOASTïlE, 

Contenant  les  Idées  Thëologiqucs , Phyfiques  & Morales  de  ce 
Légiflateur , les  Cérémonies  du  Culte  Religieux  qu’il  a établi , 6c 
plufieurs  traits  importans  relatifs  à l’ancienne  Hiffoire  des  Perfes  : 

Traduit  en.  François  fur  l'Original  Ttcnd , avec  des  Remarques} 
ù accompagné  de  plufieurs  Traités  propres  à éclaircir  les  Matières 
qui  en  font  l’objet. 

Par  M.  ANQUETIL  DU  PERRON , de  l’Académie  Royale  des  Infcriptioiis 
& Belles-Lettres , & Interprète  du  Roi  pour  les  Langues  Orientales. 

•n  a. 

TOME  SECONDy 

< "I  ■■  agîtra»  III  n 

Qui  comprendlts  lEscHTS  Sadés  ; h Si  Kovzi  ; U Bouk-dehesch  , traduit 
fur  r Original  Pehlvi  ; deux  Vocabulaires  , It  premier  , Z end  ,Pekhi& 
François  , le  fécond,  Pehlvi , Perfan  & François  ; tExPOSiTion  des  usages 
Civils  et  Religieux  des  Parses  , & le  Système  Cérémoxial  et 
Moral  des  Livres  Zends  & Pehlvis  , confderé  en  lai-meme,  & relativement. 

I au  Système  Théologique  de  ces  mêmes  Livres  : 

Orne  de  Planches  gravées  en  taille  doi^c. 


i 


A P A R I Sy 

Chez  N.  M.Tilliard  , Libraire , Quai  des  Auguftins,à  S.  Benoît. 

{ji  I 

M.  D C C.  L X X I. 

Avec  Approbation  ù Privilège  du  Roi. 
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{ Xu’ovvnAGt  qui  vont  le  nom  d’iESCHTS  SadÉS , efl 
proprement  un  Recueil , qui  , indépendamment  des  dix-huit 
J E 5 c HT  S , renferme  encore  beaucoup  de  morceaux 
* Zends  , Pehlvis  ô Parfis , tels  que  font  les  Néaeschs  , les 
Patets  , les  Afrihs  ù les  Afercans  , le  Nekah  , 
les  Éloges  particulières  des  cinq  Gahs  du  jour , ù les 
PRIERES  que  le  Parfe  doit  réciter  en  s’habillant , en  fe  la- 
vant les  mains  , avant  ù <^près  le  repas  , enfin  dans  toutes 
les  circonfiances  où  il  peut  fe  trouver.  Plufieurs  de  ces  prières 
portent  le  nom  de  NèrenGS  Ô de  Tahvis.  Je  donne  ces 
différens  morceaux  dans  l’ordre  fous  lequel  les  préfente  le 
Kolume  des  I ESC  UT  S SadÉS  ; ù ala  tête  de  chaque  article 
qui  commencera  une  clafie  particulière  , je  ferai  connoître  en 
peu  demots  la  nature  des  morceaux  que  cette  claffe  renfermera.) 


I. 

(PROFESSION  DE  FOL) 


Au  Nom  de  Dieu  , juste  Juge. 

Xj  a pure  Loi  des  Mazd^ïefnans , la  Loi  excellente  , droite , 
jufte  , que  Dieu  a envoyée  aux  Peuples  , efi  certainement 
celle  que  le  pur  Zoroafire  a apportée.  Din. 

Tome  il.  • A ■ 
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1 J E s C H T s S A D É S. 

Ci-J.  T.lf.  L’abondance  Se  le  Behefeht  &c. 

7>,  «I.  C’eft  le  defir  d’Ormufd  ficc. 


I I. 

Au  nom  de  Dieu.  * 

aHaf/Lm  Les  caractères  Zends  , tels  qu’ils  jbnt  dans  le  premier 
T.  XXXI.  Mémoire  fur  les  anciennes  Langues  de  la  Perfe. 


T-  H7-/-/.  I. 

WT.  I. 


Ci-ap.  rC.  4. 


Ci.ap.  Expof. 
its  uf.ig.  (te. 
i.  y 111.  I. 


I I I. 

faut  fe  lever  au  gdh  Ofeken  , défaire  ô remettre 
le  Kofi  , re fiant  fur  le  même  tapis  où  l’on  a dor- 
mi ; enfui  te  fe  laveries  mains  0 le  vifage  avec  de  ' 
l'urine  de  boeuf , 0 les  fécher{  avec  de  la  terre.  Te- 
nant dans  les  deux  mains  l’urine  de  boeufs  le  Parfe  ) 
dira  cet  Avefla  ( ces  paroles  ) ; 

Soit  brifé , brifé  Scketan  Ahriman  ^ ce  maudit , qui  agit 
continuellement  ; ce  Nefofch  , qui  agit  continuellement  ! Que 
les  trente-trois  [i]  Amfchafpands  ^jufie  Juge  Ormufd  [i], 
foient  victorieux  , purs  0 Jaints  ! 

L’al>ondance  & le  Bchcfcht  Scc, 

On  dit  trois  fois  , ( Soit  brifé  ùc.  ) ù l’on  fe  féche 
( avec  de  la  terre  ). 


I V. 

U nom  de  Dieu  libéral , bienfaifant  , plein  de  bonté ^ 
miféricordieux  , maître  équitable  , jufie  Juge  , 
qui  nourrit  { les  hommes  ). 

Au  nom  de  Dieu  , qui  fçait  tout , Jufe  Juge. 

■ I <i«a»i>i  I iii-i  I -Il  tg 

[ I ] Ce  nom  défigne  propicnient  lc<  fept  premiers  Gdnies  etééi  ( ci-J.  T.  I. 
p.  7)r.  n.  1 ) , Sc  fe  du  <)iicl<]Ucfoi<  des  Amples  Izedr. 

[ 1 ] Ou  , ( pur  la  prottSiaa  ) des  trente-trois  Amfehafpands , d Ormufd  viUo- 
rieux . pitr&  Jîisnt. 
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r.  I.  p. 

4ii. 


N E R E N G K O S T L 

[ I ] NéREKC  ( prieré^ue  Von  récite)' 

_ e n mettant  le  Kojli.  , „ . .. 

^RMUSD  Roi  , ^u’Ahriman  (i  les  Dettes  ne  fo'ient pas  ! 

( j4u  mot , Ahriman  &c.  le  Parfe  tenant  de  la  main 
gauche  le  bout  du  Kofii  , le  fecoue  vers  la  droite  , * 

une  , deux  ou  trois  foii  : puis  tenant  toujours  le 
Kofli  J il  continue  : ) 

Tene\-ie  éloigné  ; qu'il  fait  frappé  p brije  , cet  Ahriman! 

Les  Dews  j les  Daroudjs  ^ les  Magiciens,  les  Darvands  , 
les  ( DeV's  ) qui  rendent  aveugles , ceux  qui  rendent  fourds  , ^ 
ceux  qui  affoihlijfent , les  pécheurs  , les  Afchmoghs  , les  Dar- 
vands  ennemis  des  purs  , qu’ils  foicnt  frappés  ù brifés  ! Que 
ces  méchans  Rois  n'exifent plus  ! 

( En  difant  ces  demieres paroles  & les  fuivantes  , le 
Parfe  fecoue  doucement  le  Kofli  de  la  main  gauche 
vers  la  droite  , ayant  la  main  droite  fur  la  poitrine  ; 
puis  il  ajoute  : ) 

QuIrV ennemi  fait  affaibli , que  V ennemi  n’ exifle  plus  , ni 
même  fon  nom  [i]  / 

Ormufd  Roi  ,je  me  repens  de  tous  mes  péchés  , j’y  renonce. 

[3]  ( En  difant  ces  paroles  , le  Parfe  partage  le 
Kofli  en  trois.  ) 

{ Je  renonce  } a toute  mauvaife  penfée  , à toute  mauvaîfe 
parole  , a toute  mauvaife  aclion  ,a  ce  que  , dans  le  Monde , 
j’ai  penfé , ou  dit , ou  fait , ou  cherché  ( a faire  ),  ou  commencé 
[4]  ( de  mal  ).  Ces  péchés  de  penfée  , de  parole , d’aciion  , 

6 Dieu,  aye^  pitié  de  mon  corps  ù de  mon  ame , dans  ce 
Monde  ù dans  l’autre  , 

{ En  difant  ces  paroles  , le  Parfe  baijje  la  tête  & éleve  Au  Klrmmii 
le  Kofli , dont  il  fe  touche  le  front  ).  ^/értaéu'^" 


hamâ  goit‘ 
(/e. 


cy am;8>r-.  n— ■ ; 1 , 

[ I ] Le  mot  Néreng  ( Nirtmg , ou  Nire.tg  ) iîgnifie  forte,  LeKofi  eft  la  ceio' 
tutc  do  Patfet. 

[ t ] Ou  , que  l'ennemi  , que  les  Devs  n’exi fient  plus  ! 

[ { ] Ceci  o‘a  tien  que  pour  la  prière  du  Kofii.  Dani  les  aurres  prières  , la  for- 
mule , je  me  repens  tcc.  jufqu'à , ( p.  4 lig.  t.  )je  men  repens  , fe  tecice  de  fuite  te 
fans  cérémonies.  0 

[ 4 ] O iem  bon  toud  efied  ; ou  , d ce  que  j'tù  fait  depuie  ma  naijfanee  s ou,  dont 
j'ai  la  racine  en  moi. 

A jj 


« 
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4 1 E S C H T S S A D É S, 

j'y  renonce  par  les  trois  paroles  [i]  ; je  m'en  repens. 
Que  ma  pricre  plalfc  à Ormufd  &c. 

( Le  Parfe  porte  le  Kofii  à /on  front  , ù fe  le 
met  autour  du  corps  , en  difant  : ) 
L’abondance  & le  Bchefcht  &c. 


( puis  tenant  les  deux  bouts  devant  foi , il  dit  : ) 

Ct-ft  le  defir  d’Ormufd  que  le  Chef  ( de  la  Loi)  fafle  des 
œuvres  pures  Sc  fainces  ; Bahman  donne  ( l’abondance  ) à 
celui  qui  agit 

( Le  Parfe  fait  pardevant  un  noeud  y paffant  le  bouc  droit 
du  Kofii  de  dehors  en  dedans  ; ù au  Kirman , de 
dedans  en  dehors.  ) 

faintement  dans  le  Monde.  Vous  ëtablilTcz  Roi  , ô Or- 
muld , celui  qui  foulage  & nourrie  le  pauvre. 

Le  Parfe  répété  : C’efl:  le  ddir  d’*Ormufd  &c.  { 6 à 
ces  mots  , qui  agir,  il  fait  un  deuxième  nœud  Bt 
devant , achevé  cette  prière  : puis  repaffant  les 
deux  bouts  du  Kofii  par  derrière  , il  dit  : ) 
L’abondance  & le  Bchefcht  &c. 


yaytt  ta  Pt. 

yi. 


Ci-d.  T.  I. 

f.  Ji}. 


( Ù fait  deux  noeuds  par  derrière.  Le  Parfe  , pen- 
dant qu'il  fait  ces  quatre  noeuds  , dit  en  lui-même  : 

7®.  Dieu  ejl  un.  La  Loi  de  Zoroaflre  efl  vraie. 

Zoroaflre  efl  le  vrai  Prophète.  qP.Je  fuis  rèfolu 
de  faire  le  bien  ) ; puis  il  prononce  trois  fois  ( a voix 
haute , ces  paroles  ) ; 

Venez  h mon  fccours , ô Ormufd. 

( ô ayant  les  deux  mains  pofées  en  devant  fur  le 
Kofii , il  dit  ; ) 

Je  fuis  M.izddïcfnan , je  fuis  MazdeTcfnan&c.  , 

C’eft  la  pratique  exacte  de  la  Loi  des  Méheftans. 

L’abondance  ôc  le  Bchefcht  &c.  ' 


...  • 

G?—— 

f I ] Cc5  trSi«  paroles  four  , jt  vtux  tire  pur  de  penfée , jt  veux  être  pur  de  pa- 
role , je  veux  (ire  pur  d'aiUon  , ci-d.  T.  i.  p.  140. 
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NÊRENG  DAST  SCHO. 


V. 


J’écris  le  J/ÉRENG  Dast  Scho  ,{  c’eft-a-dire,  la  prière 
que  l’on  récite  en  fe  lavant  les  mains.  ) 


* 


Au  nom  de  Dieu. 

RMUSD  , Roi  excellent , que  la  gloire  ô l’éclat  de  Sé-  Strofeh 
roj'ck  augmentent  , lui  qui  ejt  pur  ''  < ' 

dont  la  gloire  efl  déployée , dont  L 
efi)  Chef  du  Monde  Ormufd  l 
cours  ) ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  , j’y  renonce.  &c.  ci-d. 
p.  3 ^jufqu'a  ,[p.^)  je  m’en  repens. 

C'eft  le  defir  d’Ormufd  8cc.  cinq  fois. 

L’abondance  & le  Bchcfchc  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l’cxcel lente  Loi  de  Zôroaftrc  , la  ré-  FrtoûtrCne 
ponfe  d’Ormufd  , dont  le  Dcw  cft  ennemi.  ^ T. 

Je  fais  izcfchné  à [ i ] Ofehen , faint , pur  & grand  ; je 
lui  fais  neaefeh  , je  veux  lui  plaire,  je  lui  adrefle  des  vœux. 

Je  fa<s  izefchné  à l' Ofthen  ) , qui  rend  les  lieux  élevés , Ci-jp.  no,  +0. 
f qui  eft  ) faint,  pur  & grand;  je  lui  fais  néaefeh  &c. 

Je  fais  izcfchné  au  lieu  élevé,  faint,  pur  & grand  ; je 
lui  fais  néaefeh  &c.  • 

Que  Sérofeh  pur  Sec.  me  foit  favorable  &c.  ( ci-d.  T.  I ^ 
p.  80)  jitfqu’a  , avcrtiflcz-le  de  cela. 

Je  fais  izcfchné  .\  Sérofeh  , faint,  pur,  viéVorieux,  qui 
donne  l’abondance  au  Monde  , ( & qui  cil)  faint,  pur  fie  , 

grand. 

L’Honover  garde  ( mon  ) corps. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c. 

O vous  Ormufd  , qui  êtes  mon  Dieu  Sec.  [ci-d.  T.I^  Cî-J.T.  i. 
p.  3 n ) jufqu-’a  , par  votre  puilTance  ! F 

J’adrcfl'c  ma  prière  à la  douce  terre. 


, jort  , corps  ooeijjant  , 
i gloire  efl  grande' , [qui 
Qui  il  vienne  ( a mon  fe- 


Ci  - après  , • 
no.  JO,  Iijckt 
Strofeh, 


g?-  - - U»  Q<c;g^  ■ ' ' 

[ I l J.C  P.irfe  noimne  ici  le  gJh  auquel  il  Te  réveille,  & récite  la  prière  qui 
convicuc  à ce  gjh. 
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p.  41  J. 


JCt'tha 
4a  &£• 


Ci.d. 
P.  141. 


6 I E S C H T S S A D Ê S. 

L’abondance  & le  Bchcfchc  &:c.  une  fois. 

Q|dl  le  defir  d’Ormufd  &C.  tieux  fois^ 

Je  fais  izclchné  & néaefeh  à Sérofeh  , je  le  relevé  , je 
le  bénis  avec  force,  ( lui  qui  eft  ) pur  , fort , corps  obcïf- 
fant , éclatant  de  la  gloire  d’Ormufdr 

L’abondance  & le  Behefeht  6ic,  une  fois. 

Soyez  toujours  éclatant  de  lumière  S<.c.{ci-J.  T.I.p.  15 1.) 
jufqu’à  , éclatanrcs  de  lumière  6c 'de  bonheur , félon  le  lou- 
hait  que  je  fais  ( pour  vous  )! 

L’abondance  & le  Bchcicht  8c  c.  une  fois, 

JouilTez  de  mille  fantés  , de  dix  mille  fantés!  trois  fois. 

L’abondance  6c  le*Behclcht  6c  c.  ifhe  fois. 

Venez  à mon  fccours,  ô Ormufd.  trois  fois. 

T.  I.  ( très-pur  Behram  , donné 

d’Ormufd,  très -vigilant , qui  parcourt  ( tout  ce  qui  exifte)  ; 
Ramefehnékharom,  oifeau  qui  agit  d’en  haut  , qui  veille 
bien  fur  le  Monde  : ( je  te  prie  ) toi , oifeau  qui  veilles  bien 

T.  1.  fur  le  Monde , qui  es  l’Etre  abforbé  dans  l’excellence  , (toi) 
révolution  du  Ciel , donnée  de  Dieu , ( c’eft-à-dire },  Tems 
fans  bornes  , tems  long , donné  de  Dieu. 

L’abondance  6c  le  Bchcicht  6*c.  une  fois. 

, {Envadj\\]). 

Mti-  Faites  , Ormufd , que  mes  bonnes  oeuvres  faffent  pajfer 
mes  péchés  ; a%orde\  la  joie  & le  contentement  a.  mon  ame 
qui  c fl  pure.  Donne\  moi  part  a toutes  les  bonnes  actions  , * 
a toutes  les  {faintes  ] paroles  des  fept  Kefchvars  de  la  Terre. 

T.  1.  Que  ( pour  moi  ) la  Terre  s’élargrjje , tes  Fleuves  s'étendent  ! 
Que  le  Soleil  vienne  toujours  d'en  haut  {fur  moi)!  Qu’il  ar- 
rive ainfi  k celui  qui  vit  purement , félon  le  fouhait  que  je 
fais  ( I ] / 

L’abondance  8c  le  Behefeht  8cc.  une  fois. 


[ t ] Les  Patfes  dans  leurs  Offi.-es  pronon^cnc  en  vadj  tons  ce  rjui  cil  dcric  en 
Parli  , ; c'cH-à-dicc  qu'ils  le  ptononcencà  voix  balTc  , fans  arciculer  , & pour  ainiî 
dire  mentalement. 

[ t ] Au  Kitman  , on  ne  dit  ni. le  : Faites  Ormufd  mes  Sonnes  oeuvres  &c,  ni 
la  Priert  du  matin  , ci-aptes  , n®.  6.  * 


Digitized  by  Gooql 


H,0  S C H B A N M. 


7 


VI. 

J’écris  I’Hosch  Bjnm  ( la  prière  du  matin  ). 

P RONONCEt  ces  paroles  qui  donnent  abondamment  la  j,  j 
vi£toire  & la  fanté  : récitez  bien  cinq  HonoTcrs.  /.}<»! 

C'eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  cinq  fois. 

L’Honover  garde  ( mon  ) corps. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  une  fois. 

O vous,  Ormufd,  qui  êtes  mon  Dieu  icc.jufqu’a , par  CW/,  j. 
votre  puilTancc  ! ^ • 

j’adrefle  ma  prière  à la  douce  Terre. 

L’abondance  6c  le  Bchefcht  8ce.  une  fois. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  6cc. 

L’abondance  8c  Id'Bclicfcht  &ic.  dou:^e  fis. 

Je  prie  le  matin,  trois  fois. 

J’offre  maintenant  &c.  ci-d.  T.  1 3 p-  ijj^jufqu’a,\ci 
Devs  ennemis  ( du  bien  ),  •• 

En  vadj. 

Qu’Ahriman  , caché  dans  le  crime  3 foit  brifé  & maudit 
cent  mille  fois! 

•Ormufd  donne  l’abondance  8cc.  ci-d,  T.I  ,p.  J SS 
qu'a  3 abforbé  dans  l’excellence. 

J’adreffe  des  vœux  aux  hommes  purs  &c.  ci-d.  T.  /,  p. 
ii^^jufqu’a  3 ( p.  il  s ) Zoroaftre(  l’homme  ) d’Ormufd, 

Ceux  dont  les  penfées  ne  rcfpirent  que  la  douceur  ôcc, 
ci-d.  T.  /,  p.  i^t  3 jufqu’à  , ( à mon^fecours  ). 

L’abondance  8c  le  Bchefcht  8cc.  ««eyô/j. 

Saint  8c  célefte  8cc.  ci-d,  T.  1 3 p.  zq.i , jufqu’a  3 ü mon 
fccours.  trois  fois. 

Soyez  toujours  éclacant  8cc.  , s. 

Jouificz  de  mille  fantés  8cc. 

Faites  3 Ormufd , que  mes.  bonnes  oeuvres  ôc- 

L’abondance  8c  le  Bchefcht  8cc.  une  fois.  ^ 
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MÉAESCHS. 

( C E mot  défigne  proprement  une  priere  humble  ù JoU'^ 
mife.  Ici , c’ejl  le  nom  de  cinq  Prières  adrejees  à cinq^  l\eds 
différent , 0 qui  contiennent  l*  éloge  de  ces  I\eds.  On  recite  les 
Néaefchs  fans  cérémonies  ni  inflrumens  de  Religion , debout 
ù en  tout  lieu,  après  avoir  fait  le  Kojii  ( ci-d.  p.  3.  ).  Quel- 
ques Mobeds  les  lifent  avec  le  Pénom.  Les  fimples  Parfes 
Ci  a Ex-  obligés  de  dire  les  Néaefchs , lorfqu'ils  ont  atteint  l’âge 
TcfitMs  ur.if  de  huit  ans  ). 

s.m.i*. 


Vil.. 

J’écris  le  N lAE  SC  H KHÔRSCHED. 

• ( leNÈAESCH  DU  Soleil). 

(Ce  NÉAES  ch  fe  dit  trois  fois  par  jour  .•  i ° . augah  Hâvhn  j 
c’ejl-a-dire  y au  lever  du  Soleil  ; 1°.  au  gâh  Rapitan  ^ a 
midi;  3°.  au  gâh  0\iren  , a trois  heures  après  midi.  Le  Prê- 
tre le  récite  ordinairement  en  préfence  du  feu.  Cette  priera  a 
été  traduite  en  pehlvi  ù en  parfi.  ) 

Au  nom  de  Dieu. 

[i]  Je  vous  prie , ô je  releve  votre  grandeur , Ormufd y 
jufle  Juge  y éclatant  de  gloire  & de  lumière , qui  fçave\  tout , 
agijfant , Seigneur  Jes  Seigneurs , Roi  élevé  fur  tous  les 
Rois  y Créateur  qui  donne\  aux  Créatures  la  nourriture  né- 
ceffaire  de  chaque  jour , grand  y fort , qui  êtes  [1]  dès  le  com-  • 
mencementy  miféricordieux ylibéral yplein  débouté  ,pui£anty 

f (gavant  & pur  , [3]  confervateur.  ( Roi  ) jufle  , que  votre 
çwi  ■.!  I ■ «I  iwBîaw 

[1]  Le  commencement  des  Nlatjdu  , { c'ed-àdire  .depuis  ,/e  vout prit Uc.  juf-. 
qu’à  je  vous  prie  Ormujd,p,  f,  ) cil  un  peu  différent  dans  les  Manurctits  dit  Kit* 

^ tnan.  Il  en  elt  de  mime  des  autres  NJatfint  te  des  Itfchtt. 

[ 1 ] Kaiim  , ancien. 

[j]  P^ardegar , c‘cft.à.dice,  noarrit , entretient  & confervt. 


I 


i 
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^ne  fait  fans  [ i 1 répolutions  ! Ormufd  , Roi  excel- 
lent, que  la  grandeur  & l'éclat  du  Soleil  augmentent  , lui 
qui  ne  meurt  pas  [ z]  , qui  brille  ( ù s'avance  comme  ) un  cour- 
Jier  vigoureux  f ■ 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ôc.  ci-d,  p.  j.  jufqu'a  j 
{ P jf..)  jem'ea  repens. 

( Le  vifage  tourné  du  coté  du  Soleil  ) , le  Parfe , 

( en  basant  la  tête  ) , dit  trois  fois  : 

Je  vous  prie,  Ormufd, 

( Avançant  trois  pas  , il  dit  ; ) 
trois  fois  en  préfcncc  des  autres  êtres. 

( Il  revient  h reculons  a fa  première  place  , 

Ù continue  ); 

Je  vous  prie,* Amfchafpand  , cjui  ères  tout  lumière, 
fourcc  de  paix  & de  vie  : ( je  prie  ) audi  le  vivant  Ormufd, 
les  Amfchafpands,  les  Fcroücrs  des  Saints,  ( le  tems  )long 
donné  de  Dieu. 

' Que  ma  ( prière  ) plaifc  à Ormufd  &c. 

L’abondance  & le  Bchcfclit  &c.  une  fois. 

Je  prie  avec  étendue , ( je  prie  ) aVee  pureté  de  penfée , 
avec  pureté  de  parole,  avec  pureté  d’a«ion.  Soit  que  je 
pcnfe,que  je  parle, ou  que  j’agifle,  jemc  livre  à toute  bonne 
penfée  &c.  ci-d.  T.  I.  p.  , jufqu'a  , avec  étendue. 
L’abondance  & le  Behcfcht  &c.  une  fois. 

( J'adrefic  ma  ) prière  à Ormufd  ; ( j’adreflè  ma  prière  ) aux 
-Amfchafpands  Scc.ci-d.  T.  I.  p.  zjj,  jufqu'a , qui  feront. 
Lorfque  l'aube  du  jour  paroît. 

Augmenter  la  pureté  de  mon  cœur,  ô Roi.  Que  ( je  falïc  j 
des  a«ions  faintes  & très -pures!  trois  fois. 

L'abondance  & le  Bchelcht  &c.  trois  fois. 

Au  milieu  du  jour. 

’ Que  ( je  fois  ) comme  cette  lumière , qui  cft  haute , très 
élevé  ! trois  fois. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  trois  fois. 

gw  I I.  I I III— ———4g 

1 1 ] DJoâl,  éioigrtement  ; ou  dor,  révolution  , ckangtmtnt^ 

* fl]  Jmargk  : c*cU  la  uadu^ioa  Parfic 

Tome  IL  B 


lo  ' I E s C H T s S A D Ê S. 

Au  troifiéme  pekr  du  jour  ( à trois  heures 
après-midi  ). 

O vous  , ( qui  êtes  ) abforbê  dans  l’cxccllcnce  , qu«  je 
parvienne  vers  vous  , le  cœur  { changé  ) ! trois  fois. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  trois  fois. 

[i]  Je  fais  izefchné  au  Soleil  qui  ne  meurt  pas  , écla- 
tant de  lumière  , courlîcr  vigoureux. 

Je  fais  izefchné  à Mithra,  qui  rcnd^crtilcs  les  terres  in- 
cultes , qui  dit  la  vérité  dans  raflcmbléc  ( des  Izcds  ) 
qui  a milleoreillcs  a£Hvcs  [i]  , dix  mille  yeux  élevés  .,  très- 
vigilant  , fort , <^ui  ne  dort  pas  , toujours  attentif  & éveillé. 

Je  fais  izefchné  à Mithra , Chef  de  toutes  les  Provin- 
ces ; lui , qu’Ormufda  fait  plus  grand  & plus  brillant  que  les» 

( autres  ) Izcds  du  Ciel  Qu’il  vienne  à înon  fccours  Mi- 
thra , cc  Roi  élevé  ! . • 

Je  fais  izefchné  au  Soleil  , qui  ne  meurt  pas,  éclatant 
de  lumière  , courficr  vigoureux. 

JcfaisizefchnéàTafchpcr,dontrœilclljuftc  trois fois^. 

Je  fais  izefchné  à Tafchtcr.. 

Je  fais  izefchné  à ce  Tafchtcr;. 

Je  fais  izefchné  à Tafchtcr  éclatant  de  lumière  Sc  de 
gloire.  .[4], 

Je  fais  izefchné  à l’aftre  Venant , donné  d’Ormufd.. 

Je  fais  izefchné  à l’aftro  Tafchtcr  éclatant  de  lumière 
& de  gloire, 

6i-d.  p.  e.  Jcfuisizcfchné(àlarévolution)du  Ciel,  donnée  de  Dieu;. 

Je  fais  izefchné  au  Tems  fans  bornes. 

Je  fjis  izefchné  au  tems  long,  donné  de  Dieu.. 

Je  fais  izefchné  au  vent  excellent  & créé  pur... 

• Je  fais  izefchné  à la  fcience  vraie  Sc  droite , donnée  d?Or- 
mufd. 


[ I ] Cette  phrafe  eft  Wife  du  Néat/ck  Khorfckid  Zcnd-pelilvi.  . 

{ i J HotJJekttm.. . Btrcjeânrém  .•  ou  . Mithra  aStf. . . iUvi. 

I 5 I Droûâ  ic/itrchmemérr.  , qui'tn  ^gardant  fjit  du  kicn  , ou  , fiurce  de  biem 
Tckejchmtni  Signifie  ail k fourct  , & Tafchter  cft  un  ctee  lieds  de  1a  pluie/  ci^ap. 
H/chts,.a°.  s 7-  _ ■ 

[4]  Tarditcr  cft  aommd  trois  fois  , à caufe  des  trois  corps  fous  lefqaels  il>etfé 
l'eau.  Voy.  ci-ap.  n“.  I7.  r7r/rAr  de  cct  lied , 6‘,  curdé. 

[ f ] yencânttm,pur , vigilant , fccouraiU.  Voyez  furcetafttcl;  Venant  itfçht^ 
eà.ap.  n*’.  /y. 
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Je  fais  izefehné  il  la  pure  Loi  des  Mazdéïefnans.' 

Je  fais  izefehné  aux  chemins  defirés  6c  fréquentés  [i]. 

Je  fais  izefehné  aux  trous  d’or  ( par  lefquels  l'eau  coule  j.  ‘ 

Je  fais  izefehné  à Ja  Montagne  [ i]  bienfaifante , don- 
née d’Ormufd. 

Je  fais  izefehné  à cous  les  purs  Izeds  du  Ciel. 

Je  fais  izefehné  i tous  les  purs  Izeds  de  (ce  } Monde  [3].. 

Je  fais  izefehné  à ma  propre  ame. 

Je  fais  izefehné  aux  Feroiiers  de  mes  parens. 

Venez  À mon  fccours  , ô Ormufd. 

Je  fais  izefehné  aux  purs  , aux  forts , aux  exccllens  Fc- 
Toiiers  des  faints. 

•Je  fais  izefehné  au  Soleil,  qui  ne  meurt  pas  , éclatant, 
courfier  vigoureux. 

L’abondance  Se  le  Bebefeht  Sec.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  rcxcellcntc  Loi  de  Zoroaftre  &ic.ci-J.p.y 
( j4u  lever  du  Soleil.  ) 

Je  fais  izefehné  à Hâvan , faine , pur  6c  grand  ; je  lui  fais 
néaefeh , je  veux  lui  plaire , je  lui  adrefle  des  vœux  : { lui  ) 
qui  fait  du  bien  aux  rues  , qui  cil  faint , pur  8c  grand, 
jc  lui  fais  izefehné  6c  néaefeh , je  veux  lui  plaire  , je  lui  ^ 
adrefle  des  yœux. 

( A midi.  ) 

Je  fais  izefehné  à Rapitan  , faine,  pur  8c grand  ; je  lui 
fais  néaefeh  , je  veux  lui  plaire  , je  lui  adrefle  des  vœux: 

( lui  ) qui  donne  tout  dans  les  Villes  , qui  cfl  faint  , pur 
Se  grand , je  lui  fais  izefehné  8c  néaefeh  , je  veux  lui  plaire  , 
je  lui  adrefle  des  yœux. 

( Au  troijiéme  pehr  du  jour.  ) 

Je  fais  izefehné  à Oziren,  faint,  pur  8c  grand;  je  lui 
faisnéacfch  , je  veux  lui  plaire,  je  lui  adrefle  des  vœux:  ( lui  ) 
qui  multiplie  dans  les  Provinces  les  êtres  animés,  qui 

g . '«w»;  ' i-P 

[il  Ptthûnm  hhoifiàctim  t en  ParS  , rah  mUkuhûd,  ou  faftrmikoaad.  Ces  cAe- 
mùru  friptentis  Toncou  les  paye  bien  pcupl^parcxem.  nran.nule  pom  Tihinevad. 

[ t ] Seoktd/udm  ; ou  , irUlants."  Cette  expreHion  parait  jéÇgner  ici  l'AlburdJ 
, if où  au  e(l  cenf^e  coûter  fur  la  terre  , ci>d.  T,  I.  p.  ty , o.  p > Se  p.  1 84.  , 

£ ) ^ C'cll-à-ilUe,  qui  ptiCJeac  à ce  Monde. 

. . B ij 


Ci-d.  T.  I. 
'■  184. 


a-d.  T.  r. 

1, 81. 


Uid. 


id.f.sj: 
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eft  fairit , pur  & grand , je  lui  fais  izcfchné  & nëacfch , je 
veux  lui  plaire,  je  lui  adrellè  des  vœux. 

Que  le  Soleil  qui  ne  meure  pas , éclatant , courficr  vigou- 
reux, me  foit  f;^orablc  ! Je  lui  fais  izefchné  & néaefeh , je 
veux  lui  plaire,  je  lui  adrede  des  vœux. 
ci-d.  T.  J.  Dites-moi,  ô Diouti.,  c’efl:  le  delir  d’Ormufd  &c.  JuJ^ 
qu‘a  , avertiflcz-le  ac  cela. 

Je  fais  izcfchné  au  Soleil , qui  ne  meurt  pas , éclatant, 
courficr  vigoureux. 

Commenetm.  Lorfquc  la  lumicrc  du  Soleil  fc  fait  fentir,  lorfqu’ellc 
échaulFc,  quand  ( le  Soleil  ) paroît  avec  cent  , avec  mille 
J»»,  gjl  Izcds  céleftes  qui  l’accompagnent,  il  porte  partout  la  lu- 
mière Se  l’éclat,  il  répand,  comme  la  pluie,  la  lumière 
& l’éclat; il  accorde  avec  profulîon  la  lumière  & l’éclat  i 
la  terre  qu’Ormufd  a donnée  ; il  donne  l’abondancé  ait 
Monde  pur;  il  donne  l’abondance  aux  corps  purs  ;il  répand 
la  profufion,  ce  Soleil  qui  ne  meurt  pas,  éclatant,  cour- 
ficr vigoureux. 

Des  que -le  Soleil  fo  levé , il  purifie  la  terre  donnée  d’Or- 
. mufd  ; il  purifie  l’eau  qui  coule  ; il  purifie  l’eau  des  four- 
ces  ; il  purifie  l’eau  des  fleuves  ; il  purifie  l’eau  creufée  ( des- 
puits  & des  étangs  ) ; il  purifie  le  Peuple  farat;,  qui  appar- 
tient .\  l’Être  ablorbc  dans  rcxccllcnce.. 

Si  le  Soleil  ne  fe  Icvoit  pas,  lesDevrs  détruiroient  tout 
ce  qui  eft  fur  les  fept  Kcfchvars  (de  la  terre  ) , il  n’y  auroir 
pas  d’Ized  célefte  dans  le  Monde  , aucune  production  ne 
pourroit  exifter.. 

Invoquez  le  Soleil  qui  ne  meurt  pas,  éclatant,  courficr 
vigoureux  , Se  vous  détruirez  tous  les  Devs , germes  de- 
ténèbres;  vous  détruirez  les  voleurs  , losviolcnsq  vousdé- 
Ct^(ù  I.  truifez'  celui  qui  ravage  ce  Monde  de  maux. 

S‘  Invoquez  Ormufd,  invoquez  les  Amfchafpands  , invo- 
.quez  votre  propre  ame  ; rendez-vous  favorables  tous  les 
Itcih  du  Ciel  & de  la  Terre':  faites  izcfchné  au  Soleil  qui. 
ne  meurt  pas , éclatant,  courficr  vigoureux. 

Je  fais  izcfchné  à Mithfa,qui  rend  fertiles  les  terres  in- 
cultes , qui  a mille  oreilles  , dix  mille  yeux. 

Je  fais  izcfchné  à.  la  mafiTuc  éternelle  avec  laquelle  hlT-' 
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ihra , qui  rend  fertiles  les  terres  incultes,  (.  frappe  ) les  Devs 
par  la  ceinture. 

J’invoque  ( Mithra  ) qui  fubfiftc  toujours  qui  exifte 
toujours  au  Ciel  , entre  la  Lune  fie  le  Soleil. 

C’eft  une  fourcc  de  lumière  5c  de  gloire,  que  de  faire 
lzcfchné,que  de  prononcer  l’izefchné  à l’honneur  du  (So- 
leil. Je  faisizefchné  au) Soleil  qui ncmcurtpas,éclauntde 
lumière,  courficr  vigoareux  ; avec  le  Zour  je  faisizefehné 
au  Soleil  qui  ne  meurt  pas  , éclatant  de  gloire , courder 
vigoureux. 

Avec  le  Hom , la  viande  , le  Barfom , ma  Langue  fça- 
vante  prononce  la  parole  ,fait  (l’œuvre  de  la  Loi), en  ré- 
citant les  fortes  ( paroles  ).,  les  paroles  de  vérité,  ( qu’il 
fiiut  dire  ) deux  fois. . 

■ Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  rizcfch.né , fiCc.  ci-d. 
T.  I,pag..ioi. 

( En  vadj,  ) 

. ' Ormufd , Roi  excellent , ( qui  ave-{  créé)  les  différentes  eff 
peces  d’hommes , que  routes  ces  efpeces  foient  Jaintes  ù en 
bon  état  ; & que  la  pureté  vienne  fur  moi  , ^ui  annonce 
avec  force  , avec  vérité  la  pure  loi  des  Ma\deiefnans  ! Que 
cela  foit  dinfi  d'es-a-préfeni 

. ( A voix  haute.  ) 

C’eft  le  défit  d’Ormufd  ficc.  deux  fois. 

Je  fais  izefehné , 5c  néaefeh  au  Soleil  qui  ne  meurt 
pas  , éclatant, courficr  vigoureux;  je  le  relève,*  je  le  bé- 
nis avec  force. 

L’abondance  fie  le  Behcfcht  fiCc.  trois  fois. 

( Eau.)  Reine,  ( fille  ) d’Ormufd,  ( je  vous  invoque  ) 
avec  les  Zours  céleftes  , avec  les  Zours  purs  , avec  les 
Zours  qui  commandent  autour  du  Monde. 

L’abondance  fie  le  Behcfcht  ficc.  une  fois. 

Soyez  toujours  éclatant  de  lumière!  lic.jufpi’à,  foyez 
reçu  pour  toujours  dans  les  demeures  célefiesdes  Saints, 
éclatantes  de  lumière  Se  dcbonhcür  ,ftlonle  fouhait  que  j,c 
fais  pour  vous  ! • -, 

Jouilîcz  de  mille  fantés,dc  dix  mille  fantcsl 


Ci  d.  T.  JL 

tij. 


JLcometi  gut- 
cûeô  Sfc, 

Ci-d.  T.  I. 
P-}*S- 


Rorme^di 

Khodiii 


Cl-d.p.  t/tî 


un. 
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( £n  vadj.  ) 

fl-/,  f,  (,  Faites  , Ormufd  , que  mes  bonnes  œuvres  &c. 

L’abondance  fie  le  Bchcfchc  fiée,  une  fois. 

. On  prie  le  mois  , le  jour  , le  gâh  ( du  jour.  ) 

Je  vous  prie , jufle  Juge  des  peuples  du  Monde. 

Que  ma  pricre  plaifc  à Ormufa  Sic. 

L’abondance  S:  le  Bchcfcht  &c.  une  fois. 

Ci-i-f.i.  Que  la  grandeur  ù t éclat  du  foteil  augmentent  / lui  qui 
ne  meurt  pas  , qui  brille  & {s’avance  comme  ) un  courfier  vi- 
goureux , [qui  eji)  grand  ù vainqueur  ï Qu’il  donne  la  gran- 
deur ù la  victoire  ! Qu’il  bénijfel’ame  qui  fçait  la  pitre  Loi 
des  Ma\déiefnans  ,qui  l’annonce  ! Que  cela  Jhit  dans  les  fept 
Kefchvars  de  la  Terre  ; & qu’ils  deviennent  célefles  [i]  {ces 
Kefehyars)  ! 

{ Ondit  ) trois  fois  : 

Que  la  grandeur  ôc.  jufqu’a^  célefles  ces  Kefchvars)  ! 

La  pure  ( prière  ),  L’abondance  fie  le  Bchefchc  fiée,  une 
• fois.  • . 

Le  jufle  Juge  du  Monde  a donné  la  Loi  excellente  h 

• Zoroaflre.  « 

Je  prie  la  pure,  la blcnfaifante  fburce  Ardouifour. 

La  pure  ( pricre  ) , L’abondanoe  fie  le  Bebefehx  fiée,  une 
fois. 

Je  prie  les  arbres  purs , donnés  d’Ormufd.  • 

La  pure  ( pricre  ) , L'abondance  fie  le  BcBcrcht  Oc.  une 
fois.  . 

Je  fois  irefehn^  au  Soleil  qui  ne  meurt  pas,  éclatant 
courlier  vigoureux. 

L’abondance  fie  le  Bchefcht  fiée,  une  fois. 

I • Que  la  grandeur  0 l’éclat  du  Soleil  augmentent  Oc. 
jufqu’a , vigoureux  ! Qu’il  vienne  { h mon  fecourS  !.)  . 

La  pure  ( priere  ) , L’abondance  fie  le  Bchefchc  fiée,  une 
-,  fois. 

gi  ii^—— — 1 iwtpr '<3 

J[  1 ] Men  aitnS  avdiai  fodaii  : oa , il  faut  fl  rtndrt  digne  du  Ciel  f o»  ^ue  cela 
flou  ainfi  dont  U Ciel  / 
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J'e'cris  /c  ME  HE  R-NIAESCH: 

( le  Néjesch  de  Mit  HR  a ) 

( E , Né AESCH  ejl  tiré  de  Viefcht  du  mime  I\ed  ( cî-ap. 

nP.  8 P ).  Il  Je  récite  au  gâh  Hâvan  , après  le  Néaefch  du 
Soleil.' (Quelques  P arfes  prétendent  qu'il  a été  traduit  en 
Samskretan  par  DJamafp  Deftour  de  Nauçari  , Difciple 
de  Djamafp  Defiour  du  Kirman  ). 

__  ••  ^ Au  nom  de  Dieu. 

^ RM  U SD  , Roi, excellent  , que  la  grandeur  ù V éclat  de 
Mitkra  augmentent  j liâ  qui  rend  fertiles  les  terres  incul- 
tes , & qui  juge  avec  équité  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ùc.  d-d,  p.  p .jufqu'ày  ( lig. 
14  ) une  fois. 

Venez  à mon  fccoucs  âOrmofd  &C;  ci-d. p.  1 1 ^jufqu'a 
( lig.  1 1 ),  je  lui  adreffe  des  vœux. 

Que  Mithra  qui  rend  fertiles  les  cerres  ineulces,  qui  » 
mille  oreilles , dix  piille  yeux,  appellé  Izcdj  me  foit  favo- 
rable avec  Ramcfchnc  khârom  ! Je  fais  izefchné  à ce» 
( Izeds),  je  leur  fais  néaefch  ficc,  jufqu'ky  avcrtilïcz-Ic  de 
ecla.- 

Je  fais  izefchné  h Mithra , cmt  rend  fertiles  les  terres  in- 
cultes, qui  dit  la  vérité  dans  raflèmbléedes  (Izeds) , qui 
a mille  oreilles  actives,  dix  mille  yeux  élevés,  très- vigi- 
lant, fort,  qui  ne  dort  pas,  toujours  attentif  & éveillé. 

Je  fais  izefchné  k Mithra  , ( qui  ®ft  ) avec  les  Provinces. 

Je  fais  izefchné  à Mithra,  (qui  cft)dans  les  Pro- 
vinces. 

Je  fais  izefchné  à Mithra  , ( qui  veille  ) fur  cette  Pro- 
vince. 

Je  fais  izefchné  à JVlLthra , ( élevé  ) fur  les  Pr«*- 
vinccs. 

Je  fais  izefcfmé  à Mithra  , qui^d  fous  les  Pro>' 
vinccs. 


ci-A.  r.  /, 

p.  1)1.  /I.  r< 

f.  SM 
CiA.,p.  loi- 
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Je  fais  izefchné  à Mithra  , qui  cft  «fur  les  Pro- 
vinces. ' 

Je  fais  izefchné  à Mithra  ,•  qni  cft -autour  des  Pro- 
vinces. . • 

• Je  fais  izefchné  à Mithra  , Roi  pur  , élevé  fur  le 
Monde. 

Je  fais  izefchné  aux  aftrcs  , i la  Lune , au  Soleil  ( qui 
veille)  fur  l’arbre  du  Barfom,  à Mithra,  Chef  dç  toutes 
les  Provinces.  • 

C’eft  une  iburce  de  lumière  Sc  de  s»loirç,  que 'de  faire 
izefchné , que  de  prononcer  l’Izefchnei  l’honneur  de  ( Mi- 
thra ) , SsCcxi-ap.  n°.  8p.  lefcht  de  Mithra.  i'  cardé, jufqu'a  , 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  dcj’lzefehné  Ùc. 

Ci  i.  p-th  ■ Ormujd , Roi  excellent , qui  ave\  créé.&LC. 

C’eft  le  défit  d’Ormufd  &C.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  & néaefeh  k Mithra , qui  rend  ferti- 
les les  terres  incultes  , qui  a mille  oreilles  , dix  mille 
yeux,  appcllé  Izcd  ; k Ramcfchné  khârom  ; je  relevé  ces 
( Izeds  ) , je  les  bénis  avec  force.  . 

, J,  L’abondance  ôc  le  Behcfcht  &c.  trois  fois. 

Soyez  toujours  ôc. 

Jouiftèz  de  mille  fantés,  de  dix  mille  fantés  ! 

Venez  k mon  fccours,  ô Ormufd. 

‘ f.  F tûtes , Ormufd , que  mes  bonnes  œuvres  &c. 

L’abondance  & le  Behcfcht  6cc  une  fois. 


I X. 

• ’ J-écrisleMAH-NIAESCH, 

[U  Néaesch  de  la  Lupje.) 

( ^ E Néaesch  fe  récite  trois  fois  (e  mois  ; le  jour  ou  ta 
nuit , félon  le  temf.  auquel  on  apperçoit  la  Lune.  /®.  Lorf- 
que  le  Croijfant  commence  à paraître,  a®.  Lorfque  la  Lune 
(fl  pleine.  ÿ>.  A % fn  du  dernier  quartier.  Cette  priere  efi 
traduite  en  Fehlvi,  ] 

Ormusd  , 
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( Au  nom  de  Dieu.  ) 

\JrmU5D  j Roi  excellent  , que  la  grandeur  0 Viciât  de 
la  brillante  Lune  augmentent  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  pêchés  ùc. 

( On  regarde  la  Lune  ; puis  Von  dit , 
en  baijjant  la  tête  : ) 

Je  prie  Ormufd , je  prie  les  Amfchafpands , je  prie  la 
Lune  ( qui  garde  ) la  femence  du  taureau  , je  prie  en  re- 
gardant en  haut,  je  prie  en  regardant  en  bas. 

Je  prie  Ormufd  &c.  trois  fois. 

Que  ma  prière  plaife  à Ormufd  &c.  jufqu'a  , avec 
étendue. 

La  pure  prière , L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  trois  fois. 
Je  rais  pratiquer  l’excellente  Loi  de  Zoroaftrc  , &c. 

Je  fais  izefcnné  à Evcfroûtrem,  qui  ( veille  ) fur  la  vie 
( des  êtres  animés , & qui  eft  ) faint , pur  & grand , je  lui  fais 
néaefeht , je  veux  lui  plaire  , je  lui  adrefle  des  vœux;  lui 

Îui  donne  l’abondance  à Aux  qui  vivent  bien , félon  ( la 
,oi  de  ) Zoroaftrc  , & qui  eft  faint , pur  & grand , je  lui  fais 
izefehné  & néaefeh  , je  veux  lui  plaire,  je  lui  adreftedes 
* vœux.  * 

Que  la  Lune  me  foit  favorable , elle  qui  ( conferve)  la 
fcmence  du  taureau,  qui  a été  créé  unique,  & dont  font 
venus  des  animaux  de  beaucoup  d’efpcces  ; je  lui  fais 
izefchné  & néaefeh  bcc.  jufqu’a  , avertiflcz-lc  de  cela. 

Je  prie  Ormufd,  je  prie  les  Amfchafpands,  je  prie  la 
Lune  ( qui  garde  ) la  femence  du  taureau  , je  prie  en  re- 
■ gardant  en  haut , je  prie  en  regardant  en  bas. 

Comme  la  Lune  croît  , elle  décroît  aulli.  Pendant 
quinze  jours  elle  croît  ; pendant  quinze  jours  elle  dé- 
croît. Lorfqu’ellc  croît , il  faut  la  prier  ; lorfqu’cllc  décroît , 
il  faut  la  prier  ; mais  fur- tout , quand  elle  croît , on  doit 
la  prier.  Lune  qui  augmentes  & diminues  ; toi  Lune  , 

( qui  gardes  ) la  fcmence  du  taureau  , qui  es  faintc , pure 
& grande , je  te  fais  izefchné. 

Je  regarde  en  haut  cette  Lune  ; j’honore  cette  Lune  qui 
eft  élevée.  Je  regarde  en  haut  la  lumière  de  la  Lune;  j’ho- 
nore la  lumière  de  la  Lune  qui  eft  élevée. 

Tome  II.  C 


Ci~d.p.  J. 


Ci-d.  T.  I. 
*7. 


Ci  d.  p.  fi 


Ci^d  p.  f. 
a.d.  T.  L 
SJ. 


Id.p.  • 
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La  (Lune)  cft  un  Amfchafpancl  qui  po(Tcdc  la  lumîcre 
[ 1 ] ; c cft  un  Amfcliafpand  qui  accorde  la  lumière  &:  l’éclat 
h la  terre  donné  d’Ormufd. 

Lorfque  la  lumière  de  la  Lune  répand  la  chaleur,  elle 
fait  croître  les  arbres  de  couleur  d’or,  elle  multiplie  la  ver- 
Ci-i  T.  I.  dure  fur  la  terre.  Avec  la  nouvelle  Lune  , avec  la  pleine 
f /•  »}•  Lune  ( viennent  ) toutes  les  produélions. 

. Je  fais  izefehné  à la  nouvelle  Lune  fainte,pure  & grande; 

je  fais  izefehné  à la  pleine  Lune  , fainte  , pure  & grande. 

Je  fais  izefehné  ( à fa  Lune  ) qui  fait  tout  naître , (qui  cft  ) , 
fainte,  pure  8c  grande. 

J’invoque  la  Lune  ( qui  garde)  la  femencc  du  taureau  , 

(qui  cft)  brillante  , éclatante  de  lumière  & de  gloire  , qui 
paroît  en  haut  8c  échauffe  [ i ] , qui  donne  l’cfprit  élevé 
& la  paix,  qui  rend  agiflant,  (la  Lune  ) bienfailante,  qui 
produit  la  verdure  8c  l’abondance,  brillante  , principe  de 
fanté. 

Ci-i.p.11.  C’eft  une  fourCe  de  lumicrcIBc  de  gloire,  que  de  faire 
izefehné  , que  de  prononcer  l’Izcfchné  à l’honneur  de  la 
. ( Lune.  Je  fais  izefehné  à la  ) Lune  ( qui  garde  ) la  femencc 

du  taureau  ; avec  le  Zdur  je  fais  izefehné  à la  Lune  ( qui  * 
garde)  la  fcmcnce  du  taureau,  ( qui  cft)  fainte  , pure  8c 
grande.  . • 

Avec  le  Hom,  la  viande,  le  Barfom  8cc.  jufqu’a,  des- 
d-préfent. 

( A voix  haute.  ) 

C’eft  le  defîr  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izefehné  Ôc  néaefeh  à la  Lune  ( qui  garde  ) la 
femencc  du  taureau  qui  a été  créé  unique,  & dont  font 
venus  des  animaux  de  beaucoup  d’cfpeccs  ; ( je  la  ) relève  , 
je  la  bénis  avec  force.  [ j ]. 

. Donnez-moi  la  viéfoirc  ; donnez  les  troupeaux  qui  pro- 

gii  I r I II  ■■  I oiaorru  I II  I I ^ 

[ I ] Kh^rtnâ  dârtitânti.  Il  paraît  qae  Zoroaflrc  croyoit  que  U tune  brilloîc 
d’une  lumière  qui  lui  étoit  propre.  Voyez  ci*aprcs  VItfckt  de  Mîibra,  c.  ^4.  * 

[ 1 ] Afcntnghoeânttm  uf</ienghoeantem  : en  pchlvi  , a^ar  koujfitnüd  taptfehni 
hûumenji  y ou  , pendant  U tems  des  pluies  ( l'hiver  ) & pendant  l’été. 

[ 5 ] Ici  £nit  la  uaduâion  Pelilvie. 
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auifent  le  bien-être.  Faites  que  les  hommes  marchent  en 
grand  nombre  ; cette  aflembléc  intelligente  qui  vous  in- 
voque de  cœur,  (ces  hommes  ) qui  publiquement  font 
purs  de  cœur.  Veillez  contre  les  ennemis  qui  fe  mon- 
trent publiquement.  ( Éclairez  ) la  voie  des  produdions 
des  animaux  , Izedplÿin  de  lumière,  Ized  fourcc  de  fantë 
germe  de  be.iucoup  de  produ£Uons,  germe  d’une  généra- 
tion abondante , germe  grand  [ i ].  Je  vous  invoque, eau , 
<jui  avez  été  donnée  brillante  & lumineufe. 

L’abondance  & le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Soyez  toujours  ôcc. 

Jouiflez  de  mille  fantés,  de  dix  mille  fantés  ! 

Venez  à mon  fecours  , 6 Ormufd. 

F ailes , Ormufd,  tme  mes  bonnes  œuvres  (sc. 

L’abondance  8c  le  Behefcht  8cc.  trots fois. 

( On  prie  le  mois  , le  jour,  le  gâk.  ) 

Je  vous  prie  JuJle  Juge  des  peuples  du  Monde. 

Que  ^ priere  plaife  à Ormuld  8cc. 

Je  prie  Ormuld  8cc.  ( ci-d. p.  \-j),jufqu"a , en  regardant 
en  bas,  ° 

L’abondance  & le  Behefcht  &c.  une  fois. 

ù l'éclat  de  la  Lune  augmentent , elle 
qui  ejl  brillante , grande  , viEorieufe!  Qu' elle  donne  la  gran- 
deur ôcc-  ci-d.p.  1 4 , jufqu'a , je  prie  les  arbfcs  purs , don- 
nés d’Ormufd. 

L’abondance  & le  Behefcht  8cc.  trois  fois. 

Je  fais  izefchné  à la  Lune  ( qui  garde  ) la  femênee  du  tau- 
reau , ( qui  eft  ) fainte , pure  8c  grande. 

L’abondance  8c  le  Behefcht  ficc.  une  fois. 

(?  ■■  ■ üiopaii-M  lüi^— — — 

[I  ] Les  attributs  qui  préctiJent  peurent  aurti  feJire  ionnit  hriUanu 

a Uauntuft  : ou  bten . ofo  dâtti  , (/<j  tune  ) qui  donnt  Vtm  , &c. 


Ci-d.f.  15. 
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NIAST  ARDÉISOJ/R  BANO 
( N ÈAE  5 CH  d’Ardouisour  , fille.  ) 

( c ^ NÉAESCH  fe  récite  le  jour , près  des  rivières  & des 
puitSy  (i  les  mêmes  jours  que  l’iefcnt  d’Aban  , dont  il  éji 
tiré.  Il  n’a  été  traduit  ni  en  Pehlvi  ni  en  Parfi.  ) 

O Au  nom  de  Dieu. 

RMU5D  , Roi  excellent^  que  la  grandeur  ù l'éclat  d’Ar- 
douifour  fille , augmentent  ! qu’elle  vienne  ( a mon  fecours  ) ! 
Ci  iLp.  J.  jg  repens  de  tous  mes  péchés  ùc. 

Que  ma  prière  plaifc  à Ormufd  &c.  * 

L’abondance  & le  Behefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l’excellente  Loi  &c. 

Je  fais  izefchné  à &c. 

( On  nomme  )le  gâh  auquel  {fe  récite  le  Néaefck). 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

Que  les  eaux  pures , données  d’Ormufd,  me  foient  favo- 
rables ; l’eau  de  la  pure  fource  Ârdouifour  , toutes  les  caur 
données  d’Ormufd,  tous  les  arbres  donnés  d’Ormufd  ! je 
leur  fais  izefehné  6c  néaefeh,  je  veux  leur  plaire , je  leur 
adrefle  des  vœux. 

C!-i.  T.  I.  Dites-moi , ô Djouti , c’eft  le  defir  d’Ormufd  Sic.  jufr 
f *®*  qu’à  , avertiflcz-lc  de  cela. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  dix  fois. 

Ormufd  dit  à Sapetman  Zoroaftre  : faites-bien  izefehné 
Ci-aprh . Sapetman  Zoroaftre , aux  fourccs  Ardouifour  qui  remplif- 
B".  *4.  Aian-  font  &c.  ci-d.  T.  I.  p.  2-q.é  , jufqu’à  , qui  ont  un  Chef. 
kcf.h:  ,c.  J.  ' (C’eftpar).ellc(  l’eau),  que  moi,  qui  fuis  Ormufd,  jedonne 
la  force  , la  grandeur  , l’abondance  au  lieu  , à la  rue,  à la 
Ville  , à la  Province.  Celui  qui  l’invoque,  qui  la  prie  , qui 
prononce  l'Izefchné  en  fon  honneur  , qui  dit  l’Honover 
( C’eft  le  defir  d’Ormufd  8cc.  ),  qui  récite  bien  : L’abondance- 
& le  Behefcht  ( 5c  ) , qui  prononce  fur  le  champ  la  parole 


Ci-aprh  , 
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pure  fur  les  eaux  faintes  , ( celui-là  ) ira  au  Gorotmân 
qu’Ormufd  a créé  dans  le  commcnccmenr.  En  invoquant 
( l’eau  ) on  obtiendra  l’objet  de  fes  dclirs. 

C’eft  une  foutcc  de  lumière  & de  gloire , que  de  faire 
izcrchné,qucdc  prononcer  l’Izefchné  en  l’honncu  r de  l’(cau), 
que  de  faire  izefchné,  que  de  célébrer  comme  il  faut  l’Izcf- 
chné  en  fon  honneur.  Il  n’y  aura  ni  vie  ni  nourriture,  fi  on 
ne  l’invoque  pas  bien.  ( défais  izefchné  ) aux  pures  fources 
Ardouifour  ; avec  le  Zour  je  fais  izefchné  aux  fources  Ar-‘ 
douifour , faintes,  pures  6c  grandes. 

Avec  le  Hom  , la  viande , le  Barfom  &c.  ci-d. p.  ij, 

Ormufdj  Roi  excellent , {qui  ave^  créé),  ùc. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  6c  néaefeh  aux  eaux  pures , données  d’Or- 
mufd  , à l’eau  de  la  pure  fource  Ardouifour , à toutes  les 
eaux  données  d’Ormufd , à tous  les  arbres  donnés  d’Ormufd; 
je  les  releve  , je  les  bénis  avec  force. 

L’abondance  6c  le  Bchefcht  6cc.  trois  fois. 

Soyez  toujours  6cc.  • 

JouilTcz  de  mille  fantés , 6cc. 

Venez  à mon  fecours,  ô Ormufd. 

Faites  Ormufd  que  mes  bonnes  œuvres  ùc. 

L’abondance  6c  le  Bchefcht  8cc.  une  fois. 

On  prie  le  jour  , le  mois  , le  gâk. 

Je  vous  prie  , jufle  Juge  des  Peuples  du  Monde. 

Que  ma  pricre  plaifc  à Ormufd  6cc. 

L’abondance  6c  le  Behefcht  6cc.  une  fois. 

Que  la  grandeur  ù l’éclat  d’ Ardouifour , fille  , augmen- 
tent ! Qu’elle  vienne  ( à mon  fecours  ) , grande , viclorieufe  ! Ci-d.p.  14. 
Qu’elle  donne  ùc.  jufqu’a , je  prie  les  arbres  purs , donnés 
d’Ormufd. 

L’abondance  8c  le  Bchelcht  Sic.  une  fois. 

Je  fais  izefchné  aux  fources  Ardouifour  , faintes  pure» 

8c  grandes. 

L’abondance  6c  le  Bchefcht  6cc.  une  fois. 
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X I. 

NIAESCH  ATESCH  BEHERAM 
‘ ( Néaesch  pu  feu  Behram  [ i ] ), . 

{ C F NÊAESH  fe  récite  le  jour  & la  nuit  , les  jours  ArJihc, 
hefcht , AJer , Sérofch  ù Behram , en  préfence  du  feu  ù avec 
le  pénom.  Le  Alobed , en  le  récitant  ^ met  des  parfums  dans 
le  feu.  Il  ejl  traduit  en  Peklvi  ). 

^ Au  nom  de  Dieu. 

(y  RM  U SD  , Roi  excellent , que  la  grandeur  ù l' éclat  du  feu 
Behram , d'Ader  Frâ  [ i ] augmentent  encore  davantage  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  Oc. 

Mertez-moi  au-dc(Tus  de  celui  5cc,  Ci-d.  T.  I.  p.  ijS  , 
jufqu’ay{p.  ij^.)  le  Roi  Sérofch, 

Que  ma  priere  plaifc  à Ormufd,  moi  qui  invoque  le  feu 
. d'Ormufd , donné  pur  , Izcd  excellent  ! 

L*ab?)ndance  & le  Bchefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l’excellente  Loi  bçc. 

Je  fais  izcfcnné  à &c. 

( On  nomme  ) le  gâh  auquel  {fe  récite  le  Néaefch  ). 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

Que  le  feu , fils  d'Ormufd , me  foit  favorable  ! Toi  feu , 
fils  d’Ormufd  , ( fois-moi  favorable  ) ! 

Le  feu  fils  d’Ormufd , brillant , bienfaifant , donné  d’Or- 
mufd , éclat  de  l’Iran  donné  d’Ormufd  , éclat  des  Keans 
Ci-apris,  donné  d’Ormufd;  le  feu  fils  d'Ormufd,  (le  feu  de)  Ké 
Khofro  , du  Varde  Khofro,du  mont  Afnévand  [3]  donné 


G»  ■ ■ '■  Q 

r t ] C'cfl  un  feu  com^fc  île  quinie  cf^cee  de  feux  dtlïïrens  ; il  cil  «udi  nom- 
me le  (eu  dci  Provinces  , parce  qu'elles  doivent  avoir  un  Samfluaire  où  il  (ioic  ho- 
noré. Voyez  ci-d.  T.  I.  Difc.  prélim.  1 1;  K tndidad,  p.  )4I  & fuiv.  ,•  & ci-après 
Boun-dthtfck . arc.  des  feux  ; Expolit.  des  ufag.  J II.  i. 

[ 1 ] Feu  honoré  par  Djemfchid  furie  Mont  Khartfam  , fous  le  nom  de  Farpa 
ou  de  Fr6  a ( ci-d.  T.  I.  ^ 4<-  ) 

[ ; ] A/noûtdiut/ié. . . . TlhietchéefckUlti.  Le  Bou/i-dchtfch  place  le  mont  Af~ 
tUvand le  le  Far  Tttdufchti  dans  V Adcrbcdjan  , le  Kar  de  Kofra  à cinquante  fit- 
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d'Ormufd,  duVar  Tetchcfchté  donné  d’Ormufd  , éclat 
des  Kéans  donné  d’Ormufd  ; le  feu  fils  d’Ormufd,  ( qui  cft) 
fur  le  mont  Révand  donné  d’Ormufd  , éclat  des  Kéans 
donné  d’Ormufd  ; le  feu  fils  d’Ormufd  , le  feu  excellent 
foldat , Izcd  fourcc  abondante  d’éclat , fource  abondante 
de  fanté  ; le  feu  fils  d’Ormufd  avec  tous  les  feux  , ( le  feu)  ‘ 
de  l’Izcd  Nériofengh,  qui  cft  dans  le  nombril  des  Rois  ; 
que  ( tous  ces  feux  ) me  foient  favorables  ! Je  leur  fais 
izefchné  & néaefeh , je  veux  leur  plaire  , je  leur  adrellc  r- 
des  vœux  S<.c.  jufqu'a  y averti(Icz-le  de  cela. 

Je  te  fais  izcfchné  & néaefeh , ( ô feu  ) &c.  Ci-d.  T.I. p.  * 

^5S  » jufqu'a  , ( p.  1)6  ) éternellement  heurei  le  î 
Que  tous  ( les  Parles  ) bien  inftruits  , portent  ( du  bois) 
icc.  Ci-d.  T.  I. p.  2.^)  , jufqu’a  , il  purihc  le  { relie  de  fes 
aélloHS  ). 

" On  dit  en  vadj  : 

Ormufd  , Roi  excellent  {qui  ave\  créé)  icc.  Cii.p.i’Si 

C’ell  le  defir  d’Ormufd  ôcc.  deux  fois. 

Je  fais  izcfchné  & néaefeh  au  feu  , fils  d’Ormufd  , toi  • 
feu  fils  d’Ormufd,  brillant,  bienfaifant  &c.  ci-d,  p,ii  , 
jufqu’à^{p.  13  )qui  cil  dans  le  nombril  des  Rois  r je  relève 
ces  feux  , je  les  bénis  avec  force. 

L’abondance  & le  Behefehr  &c.  trois  fois. 

Et  vous  feu  élevé,  f fils  ) d’Ormuld , je  vous  Vends  pur&c. 

Ci-d.  T.  I.  p.  ijq..jufqu’a  , fur  le  feu. 

L’abondance  Se  le  Behefeht  &c.  une  fois. 

Soyez  toujours  Scc.  ' 

JouilTez  de  mille  fantes  , de  dix  mille  fantésî 
Venez  \ mon  fccours  , ô Ormufd. 

Faites  Ormufd  que  mes  bonnes  oeuvres  ùc. 

L’abondance  & le  Behefeht  Sec.  une  fois. 

• On  prie  le  jour , le  mois  , lé  gâh. 

Je  vous  prie  , jufle  Juge  des  Peuples  du  Monde, 

L’abondance  Si.  fe  Behefeht  &c.  une  fois. 

G»i neaiD  •■■1  I ' 

fang^  du  yur  Ttuhefckti , 3c  U moot  Rivandà^m  le  Khorafau.  Ci-d»  T, 
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Vifpi  homt‘ 

(ic. 


H lESCHTSSADÉ s 

Çue  la  grandeur  & l'éclat  du  feu  Behram  augmentent  \ 
( r éclat  ) d’Ader  [ i ] Frâ,  Roi  des  Aderans  , vainqueur ^ d'A- 
derGofchafp , d’Ader  Khordad  , d’Ader  Bourdin- Meher  ; 
des  autres  Aderans  { ou  )feux  , trois  de  f quels  ( premiers  Ade- 
rans ) ont  été  placés  dans  des  Dâd-gâhs  ! Que  la  grandeur  & 
r éclat  ( du  feu  célefle  augmentent , lui  qui  efl  grand  , vain- 
queur ! Qu’il  donne  ùc.jufqu’af]C  prie  les  arbres  purs , don- 
nés d’Ormufd. 

L’abondance  & le  Bchefcht  &c.  une  fois.  • 

Que  ma  priere  plaife  à Ormufd  , moi  qui  invoque  le 
feu  d’OrmulJ  , donné  pur,  Ized  excellent! 

L’abondance  & le  Bchefcht  &c.  une  fois. 


XII. 

Après  avoir  là  le  Néaefck  de  Mithra  , on  récite 
les  paroles  qui  fuivent. 

Je  me  livre  tout  entier  à toute  bonne  penfée  , à toute 
bonne  parole  , à toute  bonne  aclion.  Je  renonce  entière- 
ment A toute  mauvaife  penfée  , A toute  mauvaife  parole, 
A toute  mauvaife  aélion.  Tout  ( homme  ) qui  cft  pur  de 
penfée , tout  ( homme  ) qui  eft  pur  de  parole  , tout 
( homme  ) qui  cft  pur  d’aélion  , ira  dans  le  Monde  célefte. 
Tout  homme  qui  penfe  le  mal,  tout  ( homme)  qui  dit  1« 
mal , tout  ( homme  ) qui  fait  le  mal , ira  dans  le  Monde 
mauvais  ( le  Douzakh  ).  Toutes  les  bonnes  pcnfécs,-les 
bonnes  paroles,  les  bonnes  allions  , font  des  productions 
du  Monde  célefte.  [ i f. 

L’abondance  fie  le  Bchefcht  Sec.  une  fois. 

( Cette  priere)  fe  dit  trois  fois  , au  gâh  Hdvan. 

tr*  ■ üWipj  « n ■ Q 

[i]  Adtr  cft  le  pa-zend  d’Aterd , qui  , en  Ztnd , fignifte /ê«.  Les  Parfes , dans 
Jes  Ouvrages  Parfis  , fc  fervent  da  mot  Ader,  lorfqu'ils  veulent  parler  de  pluficurs 
feuiqui  (c  font  montrés  aux  hommes  fous  des  formes  particulières,  & des  Gé- 
nies memes  qui  préfidcnc  à ces  feux.  Ils  mcirent  l'Ader  au-dellus  de  VAtefeh,  qui  cft 
Je  fîmpic  feu. 

[ 1 J K chefthti  tn^hei  âad  htnhi  uhtthrim. 
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XIII. 

^ • 

'J’écris  U N A N N SÉTAESCHMÊ  r . 

( le  SÉTAESCn  du  Nom  de  Dieu  ) , que  l'on  récite  après 
que  l’on  a fiât  les  Néstefchs,^  . . 

( C Ettf.  priere  ejl  en  Parji  & a été  tradt^ite  en  Indien.  On 
la  trouve  en  Pehlvi , avec  quelques  expre (fions  de  moins  (dans 
le  Recueil  d’ouvrages  & de  morceaux  Zends  ù Pekïvis , 
«®.  24.  Ellefe  récite  après  le  Néaejch  du  Soleil  , ù après  celui 
de  Mithra.  Au  Kirman  on  ne  la  dit  qu’au gâh  Ofchen.) 

QVf  ma  pricrc  plaife  à Ormufcl  &c.  * 
j^’abondance  & le  Behefcht  &c.  une  fois. 

Au  nom  de  Dieu  libéral , qui  donne  l’abondance , miféri- 
cordieux , je  fais  fétaefeh  à Ormufd  , qul%^  toujouh  été  , 
qui  efi  continuellement  ^ ù qui  fera  toujours. 

Le  nom  de  Dieu  efl:  abforhé  dans  l’excellence  , le  célejle 
des  célejles.  F oila  un  des  noms  d’ Ormufd  , qui  ejl  un  Roi 
très-grand , fçavant  ^jufle  , qui  nourrit , conferve  ù protè- 
ge , Créateür , qui  fait  du  b ien  , qui  donne  l’abondance  , 
pur  & excellent  dans  fes  inflruEions  , tout  force.  - . 

Je  le  remercie  , lui  qui  ejl  grand , qui  a fait  ce  qui  exifle , 
qui  veille  jùr  le  tems  qui  lut  appartient,  qui  ejlfonùfçavant , 
au-dejfus  des  fix  Amfchafpands  [ i ] ; cc  Dieu  , principe  de 
l’abondance qui  a fait)  la  lumière  , le  Behefcht,  le  Gorot- 
•mân  ,{é]le  tour  du  Ciel,  le  Soleil  qui  échauffe  , la  Lune  élevée 
( dans  (on  plein  ),  les  ajîres  germes  d’abondance  , le  veftt  , 
les  nuées  , l’eau  , le  feu  , la  terre  , les  arbres , les  animaux  , 
les  métaux  , l’homme.  ' 

Je  fais  i\efckné  ù néaefeh  à ce  Koi  qui  fait  du  bien  , 


[ I ] Avarttr  fetiafck  EmtfchafpiiuUn  s Onnufd  n'cft  donc  que  le  premier  det 
fepe  Amfeharpands. 

[ a ] Quérir  àfmjn  , la  rh'olution , le  cours , ou , /r  grani  cercle  iu  Ciel , la  voûre 
du  Ciel  avee  tout  ee .qu'elle icnfeime.  MMJmi  , la  Lune  llevie;  ou  la  Lune  Ajti- 
seale  ( qui  ervh.  ) , ' • * 

Tome  II.  D 
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qui  a fiât  Vhomme  plus  excellent  que  tout  ce  qui  exijle 
dans  ce  Monde  , [ ij  difant  : je  lui  ai  donné  le  Monde , 
je  l’ai  créé pour  être  Roi  du  tems  , pour  gouverner  les  Peuples  , 
faire  continuellement  la  guerre  aux  Dervs  , ù les  éloigner, 

> J’adrejfe  ma  priere  à ( Dieu  ) qui  fçait  tout , grand  , 
Créateur  , que  Sapetman  Zoroafire  , pur  Feroüer,  [ i]  a 
adoré  ; ( Zoroafire } qui  a apporté  au  Monde  la  connoif- 
T.  I.  y l<^  lumière  ; qui  fçayoit  par  Vintelli- 

it.  ).  genee  naturelle  , ù par  celle  de  P oreille  ^ce  qu’il  faut  faire  ^ 
tout  ce  qui  a été , tout  ce  qui  ejl , tout  ce  qui  fera , la 
fcience  des  fciences  qui  ejt  celle  de  la  qiarofe  excellente  , 
par  laquelle  les  âmes  paieront  le  pont  éclatantes  de  lumiè- 
re , ( par  laquelle  elles  ) s’éloigneront  du  Dou-{akh  ù iront 
• danf  les  demeurés  f ointes  , lumineufes  , ù qui  ne  rejpirent 
qu’une  odeur  excellente.  J’obéis  à votre  ordre  ^ 6 Créateur  ^ 
j’obéis  a votre  ordre  ^ 6 Créateur  y j’obéis  a votre  ordre  , ô 
Créamur  [ 3 ] ^je  penfe , je  parle  y j’agis  {félon  votre  ordre  ) ; 
je  fuis  ferme  dans  votre  Loi  pure  , en  faifant  toutes  fortes 
de  bonnes  oeuvres.  Je  m’éloigne  de  tous  les  péchés.  Je  fais 
moi-même  le  bien.  Je  fuis  fidèle  , ù agis  avec  force  félon  les 
fix  {difpofitions)  pures  [4].  Dans  mes  penfUs  y mes  paro- 
les y mes  aclions  , je  fuis  intelligent  & agijpvît.  félon  votre 
defir.  Je  fais  de  bonnes  oeuvres  félon  mon  pouvoir  y ù vous 
adore  avec  pureté  de  penfée  , avec  purete  de  parole  , avec 
pureté  d’ action  y ( avec  les  ) trente-trois  ( chofes  ) ['  J ] : quelles 
me  fervent  de  chemin  pour  arriver  a la  lumière  ! Que  par 
elles  je  pajfe  les  pèches  du  lourd  Dou\akh , fir  eùlle  au  Go- 
rotmân  excellent  y plein  de  bonne  odeur  , tout  avantage  , tout 
lûmiere  y tout  bonheur: 

C»  . 

[ I ] Scion  te  PeblTi  , pavaïf  goSath  vi  kirouih  daiounaj,  qià  lui  don/u  la  pa- 
rait (i  It  mtmSrt  viril , peur  brt  Roi  du  ums , &c. 

[ 1 ] Scion  le  Pehlri,  vtrs  Uqutl  a M Sapttmaa  Zoroajlrt,  qui  a daanl  au 
Mande  la  Loi  qui  apprend  C inttUigtnet  naturelle  , celle  de  t oreille  , ce  qu  'il  faut 
faire  lit. 

( ) I Dans  le  Pcblri , cent  phrafe  n'eft  pas  rép^t^e, 

[ 4 ] Penfee , dire , faire  le  bien  ; ne  pas  penfer,  ne  pas  dire  , ne  pas  faire  le 
mai. 

. [ f ] Les  trente-trois  ckofes  qui  font  aopris  de  autant  de  Xüâvau.  Ci-d.  T.  I. 
p.  17.0. 
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Je  fais  fetaefch  à Dieu  , qui  donne  V abondance  , qui  ré- 
eom^enfe  les  bonnes  œuvres  , qui  délivrera  a la  fin  ceux  qui 
exécutent  fies  ordres  , ù fera  finir  , éloignera  du  Dou\akh 
tous  les  Darvands.  Que  ce  Sétaefch  parvienne  à Ormufd , 
qui  fcait  tout , puijf ont , le  plu^ puififant  des  fept  Antfchafi 
panas  ; à Bekram  I^ed , vainqueur  , quijravpe  l'ennemi  , 
qui  s'applique  avec  -^ele  { a défendre  le  Monde.  ) . • 

. La  pure  (prière) y L’abondance  Sc  le  Behcfchc  &c.  une 
fais. 


X I V..'  . ’ 

O N dit  le  NE  MO  A ONGHANMùc.  ( Je  orie  ces  Ùc.  ) 
avec  le  pénom  ( quatre  fois  après  les  Néaefens'.  Le  matin 
fin  le  récite  étant  tourné  /®..  A VEfi.  2».  Au  Sud.  y.' A 
l' Ouefl.  -f  ».  Au  Nord.  A midi  & à trois  heures  on  le  pronon.- 
ce  étant  tourné  /».  A l'Ouefl.  zo.  Au  midi.  50.  l'Efi. 
. 40.  Au  Nord.  Dans  le  Kirman  ô à Barotek  j ville  fitue'e 
au  Nord  de  Surate  , on  ne  le  dit  pç4  le  vifage  tourné  vers 
le  Nord.  ) Cette  priere  a été  traduite  en  Indien. 

J^E  prie  ces  lieux  & ces  villcÿ , les  lieux  ou  ôcc.  «-<£  7’.*  xi 
p.  SS.jufqu'a , faînt , pur  & grand. 

L’abondancj  5c  le  Behcfchc  5cc.  une  fais. 

Soyez  toujours  ùc. 

JouilTèz  de  mille  fantés  j de  dix  mille  fantés  ! : . 

Faites  Ormufd  que  mes  bonnes  œuvres  ùc. 

L’abondance  5c  le  Behcfchc  Scc.  une  fois. 


» • 


1« 
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{IjE  mot  Patet  Jlgnifie proprement  repentir.  Les  Pàtits 
font  des  confejjions  qui  fpécifient  tous  les  péchés  que  l’homme 
peut  commettre.  Dans  l’Inde  , ces  prières  fe  récitent  avec  le 
pénom.  Au  Kirman  , lé  pénom  ne  fe  met  que  quand  on  les 
dit'en  préfehce  du Jeu  , de  l’ecu  , ou  que  c’eft  un  Deftour 
qui  les  prononce.  Les  Pdtets  font  en  Parfi  mêlé  de  Pehlvt.) 


■ X V. 

f écris  le  PATET  accompagné  de  honte  compofé  par 
Aderbnd  Mahrjpand  , ( trentième  de f Cendant  de, 

■ ■ Zoroafiree  Ce  Patet  a été  traduit  en  Indien.  ) 

le  dcfir  d’Ormufd  &c. 

Je  me'.rep£ns\de .tous  mes  pjéchés  , jy  renonce  [ r ].  ('Je 
renonce  ) a toute  mauvaifepenfée , a ( toute  ) mauvaife paro- 
le ,a{  toute  ) mattvaife  aaion  dont  je  me  fuis  occupé  dans  le 
Monde  ; {je  fais  cet  aveu  ) devant  vous  , ô pTirs  ;'*  ( les  pè- 
ches que  j’ai  commis)  par  penfée  , par  parole  ^ par  aciion , ô 
Dieu  , <tye7  pitié  de  mon  corps  & de  mon  ame  dans  ce 
Monde- ci  h dans  l’autre  * 1 1 ] fy  renonce  par  les  trois 
paroles  , je  m’en  repens.  * 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  cinq  fois. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l’excellente  Loi  &c. 

•Je  fais  izefchnë  & néaefeh  &c. 

. • { On  nomme  lé  gâh.  ) 

je  lui  adrefle  des  vœux. 

C?  ocraa  — 

{ I ] P ifihthi  mJuSm  ,jt  refit  en  arriéré  ( je  renonce  ), 

[ t]  PefcHéman  ,j'y  renonces  oa,  j'en  ai  honte.  , 

* • 
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Que  Sërofch  pur  , fort , corps  obélflànt  &c.  jufqu'a  , 
avcrtiiîcz-lc  de  çcla.  ' - />■ 

C’eft  h;  defir  d’Ormufd  &c.  - _ . * • 

Je  me  tiens  près  [ i ] de  toute  pureté  de  penfee  , de  {ioute\ 
pureté  de  parole  ,-de  {toute  ) pureté  d'aclion , dans  mes  penfées  , 
mes  paroles , mes  actions.  Je  me  tiens  éloigné  de  tout  mal 
de  penféc  , {de  tout)  mal  de  parole  {de  tout)  mal  d’ac- 
tion , dans  mes  penfées  , mes  paroles  , mes  actions.  Je  ' 
faifis  avec  grandeur  toute  purete  de  penfee  , ( toute  ) pureté 
de  parole  {toute)  pureté  d’action  ,dans  mes  penfées  , m.c$  * 
paroles  , mes  actions  , pour  faire  des  oeuvres  m.éntoires.ij’a- 
handvnne  tout  mal  de  penfee^,  ( tout  ) mal  de  parole  f tout  ) 
mal  d’action  ; ( je  l’éloigne)  de  mes  penfées  ^-de  mer  paro- 
les , de  mes  actions.^  pour  ne  pas  commettre  de  péchés. 
Je  vtus  fa»  bien  i\e fermé  & néaefeh  , ô Amfchafpand .,  de 
penfee  , de  parole  ù d’action  \ de  tout  mon  corps  ù de  toute 
ma  propre  ame  ; telle  amç  nommément.  Depuis  que  ^mon 
corps  & mon  ame  ) ont  cormnencé  d’être  , Je  les  regarde  comthe 
appartenant  à Dieu  , je  les  ai  toujours  regqrdés  comme -ap- 
partenant a Dieu  i qu’il  les  reçoive!  S’il  arrive  queje  com- 
mette des  fautes  pour  lefquelles  il  faille  livrer  mon  corps  ù 
mon  ame  y je  les  livre.  Queje  fois  dans  le  pur  Behefch't  ! Queje 
renverfe  les  Dews  par  ma  pureté  ! O jufle  Juge  OAnufdyje 
célébré  vos  louanges  , j’efpere  être  fupérieur  h Péetîâré  , 

( auteur)  des  maux , à Ahriman  ; fefpere  qu’a  la  réfurrec- 
tiouy  ce  qui  fe  paffera  a.' mon  ^ard  fera  doux  ù favorable  y 
moi  , qui  me  conduis  félon  la  Loi  qu’ O rmufd adonnée  a^o- 
roaflre , {moi) , qui  agjs  avec  droiture  comme  les  Poériodekéf- 
chans.  C’eflainjî  que  je  me  repens  de  mes  péchés  , que  j’y  re- 
nonce. . ' . • . 

Ces  {péchés  ) que  les  hommes  ont  commis  dès  le  commen- 
cement y ceux  que* j’ai  commis  moi-même  dès  ma  naiffan- 
ife  y ces  grands  {péchés  ),  ces  { péchés  ) d’une  mefure plus  pe- 
tite y ceux  que  j’ai  cherché  ( à commettre  ) , depuis  le  péché 
de  trois  derems  [ i ] yjufqu’au  péché  de  la  mefure  de  mille  mille 




eu.  T.  î. 
V*. 


CU.p.  fi 


Ç? 

[i]  Frjj  fit Jem  : oa  , /t  prit  avec  ferveur.  Le  coizunencemcnt  du  Pttec  eft  la 
Paraphrafe  du  douzidine  hù  de  ï'I^efchné.  Ci-d.-T.  I.  p. 

[ I J G'eft  dite , poui  lequel , eu  ctURpcDfation  dci  coupe  de  courroye , oe^doit 
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Marguer(ans  , enfin  quelque  grands  que  foient  ces  {pêchés)  ; 
toute  penjïp  mauvaife , ( toute  ) parole  mauvaife  , ( toute  ) ac- 
tion^ malivaife.  a laquelle  j'aurai  porté  quelqu'un , ou.a  laquelle 
qiielqu' un  m' aura  porté  i des  péchés  moindres  que  ceux-là,  Cr 
que  je  puis  avoir  commis  dès  ma  naifpince,  ces  péchés  que 
j’ai  commis  ùc.  ci-d.p.  2S  * , jufqu'a  , je  m'en  repens. 

Telle  efi  la  mefiure , telle  efl  la  racine  des  péchés.  ( Les  pé- 
chés)font  [i]  l'Henderekhté y le Méediôfchâjh ,l' Andrej fre- 
man  , le  Boédiù\ad',  le  Kdediéi^d , le  péché  Aguerefté,  le 
péché  Eoûéverefchté , le  péché  Arédofch , le  péché  Kherehé  , 
le  péché  Bâ\ié  , le  péché  lato , la  péché  Tanvargan  , le  pé- 
ché Marguer{an  , le  péché  Avejchoèfchgueran  , le  péché 
Djehé  mar^ , le  péché  Dafichtan  mançe , le  péché  Koun  mar- 
\e  , le  péché  Avâroun  mar\efni  fchethré , le  péché  Schefni  , 
le  péché  Héroanni  , le  péché  Hamémâlan  % le  'péché 
Jo  ppul  fchehôd  vakhfch  vakhfchan  vakhfch  , le  péché  Ê-{  , 

g*"—-  Q 

piycç  irois  déteins (ci-d.  T.  I.  p.  itf  , n.  i,  } } oa  , qui  pefe  trois  déremsl  la  ba> 
laocc  de  Mithra  , ci-d.  T.  I.  p.  i ) i > «•  <• 

[ I ] Voici  ce  que  (îgoific  ces  dilfércos  noms , félon  la  traduélion  Indienne  du 
Voir  le  mal  8c ne  pas  averrircelni  qui  le  fait.c'edïUtndcrekfui.  i°.  En* 
feignec  le  mal , le  menfoDge  , faire  douter  du  bien  , c'eft  le  Mieiîôfchàfi.  }“,  Faire 
du  mal  i quelqu'un  , c'eft  l‘j4ndre}  freiruut , qni  cil  égal  à vingt-hnit  tanks  ; voy. 
ci-d.  T.  I.p.  >'0. 1. 4°.  Ptcndrequelquechofe , en  trompant , c'eft /e  Bo/Jïôiad. 
fO.  Ne  pas  dpnnct  l'aumône  au  pauTte,  c'eAle  Kêédtà^aJ.  t*.  Avoit  dclTein  de 
frappet  quelqu'un  avec  un  fabte , c'cll  V Agutrtfti  / de  4t  tanks.  7°.  Frappet  8e 
blcdct , c'efl  \ Eoûfvtrtfehti { de  foixame  tanks.  1°.  BlelTet  de  maoietc  que  la  plaie 
ne  foie  guérie  qu'au  bouc  de  deux  jours,  c'eft  VAridofehi  de  cent  vingt  tanks, 
po.  Blcller  de  manière  que  laqilaie  ne  foit  guérie  qu'au  bout  de  trois  jours  , c'cll 
le  Kherthé  ( U Kher)  ; de  deux  cens  quarante  tanks.  10*.  .Si  la  plaie  ne  peut  être 
guérie  qu'au  bouc  de  quatre  jours  c’eft  le  BâfSé { de  trois  cens  foixaote  tanks. 

1 fo.  Si  la  plaie  ne  peur  être  guérie  qu'au  bouc  de  cin'q  jours , c'eft  ïlâte  ; de  fept 
cens  vingt  tanks,  ( commepour  le  crime  de  Magie  ).  1 1°.  Si  la  blelljire  eft  de  cinq  ou 
de  dix  doigts’,  c'eft  le  Ttmvarga»  ( Ttuiafotr)  / de  douze  cent  tanks,  i )<>.  Faire  le 
mal  , dire  qu'il  y a plus  d’un  Dieu  , ne  pas  teconnoltre  Zotoaftre  pour  le  vrai 
Prophète,  défobéiràfon  perc  ou  k foibmaîire , adorer  les  Desrs , femet  ladifcorde 
entre  les  hommes,  cooctedire  la  Loi  , fonillcrlcs  Elément,  enterrer  les  morts, 
affliger  l'homme  pur  , ne  pas  guérir  le  malade , détourner  de  la  Pénitence  , faire 
le  mal  avec  les  femmes  , c'eft  le  Margtur^an;  on  fait  mourir  le  pécheur.  14».  Se 
mocquer  fans  fujet  de  quelqu'un  , enlever  une  femme , c'eft  \ Avtfihoiftkgatran. 

J 5°.  Faire  commerce  de  proftitntion  ( peuc.^cre  , âvoir  commerce  avec  une  femme 
putli^ae  ) , c’eft  le  Djehi  mar^l.  18*.  Avoir  commerce  avec  une  femme  qui  a Tes 
réglés , c'eft  le  Dafehta»  meq’t.  17*.  Cotiunetrrc  le  péché  contre  nature  , c'eft  le 
JCoun  murqé.  it*.  Le  commettre  avec  une  femme,  c'eft  l'Averoun  mar^efckni  feke- 
tAré.i  P*.  Se  polluer  foi-méme , c'eft  le  Sehefni,  to*.  ôvoir  commerce  avec  une  fem- 
me d'une  Religion  étrangère,  c'eft  l'Héroanni.  s c*.  Mentir  , tromper,  fe  mocquer , 
foutenit  celui  qui  fait  lè  mal , c’eft  riédasÀMéan.  ta*.  Nepas/aireleipricicsot. 
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le  péché  Everé  , U péché  Akhô  ; {ces  péchés)  que  les  hommes 
commettent  depuis  le  commencement  y que  l'Auteur  des  maust , 
Ahriman  , ce  Darvand  Péetîâré  a produits  en  abondance 
dans  le  Peuple  d'Ormufd  ; les  péchés  qu'Qrmufd  a fait 
connaître  dans  la  Loi , qui  exifloient  dans  le  Monde  def 
Poériodekéjchans  ,fen  demande  pardon  avec  pureté  de-pen- 
fée  en  prefence  d’Ormufd  y jufie  Ju^e  y élevé  aù-deffus.du 
Monde  ù du  Ciel  y en  préfence  des  AmfchaJ^ands  yen  pré-^ 
Jence  de  Mithra  , de  Sérofch  y de  Rafchné-raft  , en  prefence 
du  feu  y du  Barfom  , du  Hom  , en  préfence  des  ornes  de  la. 
Loi  y en  préfence  de  mon  Chef  y du  De  four  de  la  Loi  y en  pré- 
fence de  l’homme  putiquiefi  venu  {ici)  ; tous  les  péchés  que 
ùc.  ci-d.  p.  28,  *. 

Les  {péchés)  contre  pere  , mere , fotur  y frere  , enfans  ; 

( le  péché  ) contre  fon  propre  Ch^ y contre  les  proches  que  l’on  a 
dans  le  Monde  , Contre  les  afociés  eti  biens , Us  votfns  y les 
concitoyens  ; les  péchés  ou  injuftices  que  je  puis  avoir  com- 
mis a f égard  de  ( ces  perfonnes  ) ; les  péchés  ùc.  ci-d.  p.  28.*. 

Si  f ai  mangé  du  her  nefa  y {ce  qui  vient  (T  un  mort , ou 
appartient  à un  mort  ) ; fi  je  me  fuis  fouillé  avec  du  her 
fefa  y fi j’en  ai  porté  dans  l’eau  ou  dans  le  feu  y ou  fi j’ai porté 
du  feu  ou  de  l’eau  furie  her  nefa  ; fi  avec  des  mains  fchéyies 
( avant  que  d’ avoir  fait  le  P adtav  ordonné  après  le  fommeil  ) , 
j’ai  ôté  ( coupé)  mes  cheveuxy{mes)  ongles  y ou  ( me  fuis  cùrraché 
quelques)  dents  y fans  dire  l’ Ave  fia  avec  pureté  de  caur  ; les 
péchés  que  je  puis  avoir  commis  relativement  a quelque  her 
nefa  que  ce  fou  iJfS  péclûs  ùc.  çi-d.  p.  28.  * 

''  le  jujajuge 


Ce 


que 


f^Juge  Ormufd  d^re  y ù qu’il  faut  que' l’on 
penfe  y que  l’on  dife  y que  l’on  fajfe  y fi  je  ne  l’ai  ni  penfé  y 
ni  dit  y ni  fait  y les  p^hés  ùc.  ci-d.jp.  28. 

Ce  qu’ Ahriman  defre  , ù qu’il  ne faut  ni  penfer , nidire , ni 
faire  y fi  je  l’ai  penfe  ydityOU  faity  ces  péchés  ùc.  ci-d.  p.  28.  *. 
Toute  efpece  de  péché  y toute  éfptce  de  Marguen^an  , toute 

C?  ' ■ Q 

1 I v-ttl  .i.  t'w.  I.  - . 


données , comme  IcsNé^cfcbs,  Us  pricr<^ 
être  ,répittrUs péchés précédens . et  qui  ci 


m 


Gihanbars , Jes  Farvardians  Scc.  (pcot- 
\(  de pafftrU pont) , c'eft  le  pdchd  /o peut 
P'pércr  plu/ieun  fois  les  mêmes  pêchê* 
i^e.BIclTer  de  maniéré  <]ne  la  perron- 


fehehôii  vekA/ck  vakkjehan  yakhfeh.^  ; 

( peut-être  le  péehi  Je  f avarice  ),  Al  i r.^.  i4».i]|cnet  ae  maniéré  tjne  la  p< 
ne  meure  , recommencer  le  crime  après  en  avoir  Fait  pénitence  ( peut  être  le  ptcAJ 


J' orgueil)  , c'elirfverd.  i(U.  Faire  d'autres  pêchés  différeos  des  piécédeoi  (peut 
êtrt  le  /éehi  ojfpofi  à tout  tien  ) , c’eft  VAkhS. 
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. efpece  dé  faible ffe  , toute  efpece  de  ( crime)  réfléchi  y { enfin  ) 
toute  efpece  de  péché  ,{tout)péché  que  j’ai  commis  contre  Ormufd 
& contre  les  différentes  efpeces  d’hommes,  je  m'en  repens. 
De  même  toute  efpece  de  péché , toute  efpece  de  Marguer- 
:fan  ùc.  ( tout)  péché  que  j’ai  commis  contre  Bahman  ( Chef) 
des  boeufs  , des  befliaux  , ô contre  les  différentes  efpeces  de 
befliaux  , je  m’en  rep/;ns.  De  même  toute  efpece  de  péché 
ôc.  i^ut  ' péché  que  j’ai  commis  contre  Ardibenefcht  ( Chef) 
du  fey. , 0 contre  les  différentes  fortps  de  feux  , je  m’en  re~ 
pens.  De  même  toute  efpece  de  péché  ùc.  {tout)  péché  que  j’ai 
commis  contre  Schahriver  [ Chef)  des  métau\  , ù contre  les 
différentes fortes  de  métaux  , 'je  m’en  txpens.  De  même  toute 
efpece  de  péché  ùc.  ( tout  ) péché  que  j’ai  commis  contre  3a- 
pandomad  Chef)  de  la  Terre , ù, Centré  les  différentes  fortes 
de  Terres  , je  m’en  repens.  De  même  toute  efpece  de  péché 
Ùe.  ( tout  ) péché  que  j’ai  commis  contre  Khordad  ( Chef  ) de 
l’eau  -,  ù contre  les  fources  d’eau  , je  m’en  repens.  De 
même  toute  efpece  de  péché  ùc.  { tout  péché  que  j’ai  commis, 
contre  Amordad , {.Chef)  des  arbres  , ts  contre  les  différentes 
'efpeces  d’arbre'i  > je  m’en  repens.  f)e  même  toute  efpece  de 
péché  ùc.  [ tout  ) péché  que  j’ai  commis , contre  le  Peuple  d’ Ot^ 
mufd , comme , contre  les  Etoiles  , la  Lune  , le  Soleil , le  feu 
rouge  ù brûlant , ( contre  ) le  chien  ù contre  les  cinq  [i)  ef- 
peces d’animaux  , { contre  ] les  autres  excellentes produclions 
d’ Ormufd  ; , les  péchés  que  j’ai  commis,  moi , contre  la  Terre 
ù contre  le  Qel , ces  péchés  ci-d.  p.  2,S.  *. 

( Jl  faut  ) faire  le  Sater  ( l’ adoptiontM^i  faiu  faire  le 
Khétoudas  ,s’ adier  entre  P,arens  ycélébrerWs  Gahanbars , les 
Farvadians  , le  Daroun  en  l’honneur  de  Hom  , faire  le 
Ihti.  s.  Fil.  (Pjjéthkheridfù  nom  de  Dieu , avoin^in  de  prier  Rapitan  , 
célébrer  le  jour  anniverfaire  des  morts.  Ces  différentes  prières 
anime  font  ordonnées  , fi  je^ne  les  ajpas  faites  j les  péchés 
ci-d.p.  z8.*.  * , 


It-apAs  , 

ExpOjît.  dts 
ufapts.  lie, 

S FIL 


« 


[ 1 ] La  première  efpece  compixnJ  1«  a^Jinaux  cisii  ort  le  pied  fendu  ; I* 
coude , ceux  qui  n’ont  pas  le  ptad  fendu  ; !a  troifiéinc  , cciil  qui  onr  cinq  griffes  ; 
la  quauiéme , Icsoifcaux  -,  !a  cinquième , les  poilions.  Voy.  ci  ap.  le  Uuun-denefck, 

Les 
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Les  penfées  fuperbes  ù hautaines  ^a  foif  ( de  l’or  ) , le  de- 
Jîr  violent  ^ la  colere  , l'envie , les  yeux  mauvais , les  yeux 
violens , le  regard  mauvais , le  regard  méprifant , l’objlina- 
nation  a Joutenir  que  le  menfonge  efi  vérité , l’oppofition  a la 
paix , n’écouter  que  foi , empêcher  le  bien , faire  du  mal  [ i ] , 
faire  le  contraire  de  ce  qui  convient , douter  ( de  la  vérité)  ,fe- 
mer  la  difcorde  entre  les  hommes , ( prononcer)  des  paroles  vio- 
lentes , commander  le  menfonge , adorer  les  Deves  , marcher 
délié  ( fans  kojli  ) , marcher  nud , marcher  fans  foulliers  , 
rompre  le  adj  ( pendant  le  repas  ) , manger  fans  avoir  dit  ç. 
le  K adj  , voler , fe  faire  du  mal  [fe  faire  avorter)  , fe  des  ufig.i. 
proftituer publiquement , {exercer)  la  Magie  , avoir  du  ref-  "• 
pecl  pour  les  Magiciens  , ( commettre  ) la  fornication  , {com- 
mettre) la  fodomie  avec  une  femme  , avpçunhomme  ,fe polluer 
foi-même^  s' arracher  les  cheveux  de  douleur  f en fn)  toute  au- 
tre efpec&de  péché  dont  il  faut  fe  repentir  avec  attention , avec 
intelligence  ; fi je  n’ai pas  eu  cette  attention^  cette  intelligence  ; 
ce  qu’il  faut  fiavoir , fi  je  ne  l’ai  pas  fçu  ; ce  qu’il  faut  faire  , 
fi  je  ne  l’ai  pas  fait  ; les  péchés  , de  quelque  quantité  de 
de  rems  qu’ils  foie  nt  y ( ces  péchés)  qu’il  faut  confie  fier  en  pré- 
fence  du  Chef,  du  Defiour.  de  la  Loi  , fi  je  ne  les  ai  pas 
confie ffés  ; ces  péchés  Oc.  ci-d.  p.  i S.*. 

Si  ayant  promis  de  faire  le  Patet  a l’intention  de  quel- 
qu’un , je  ne  l’ai  pas  fait  pour  les  mauvaifes  actions  qu’il 
a commifes  , rappellant  difiinclement  chaque  {faute);  ces 
péchés  Oc.  ci-d.  p.iS.  *. 

Je  fuis  fidèle  a cette  Loi  qu'Ormufd  a fait  pratiquer  a < 
Zoroafire  , que  Zoroafire  a fait  pratiquer  à Gufiafp  : 0 
moi  Aderbaa  Makrefpand , qui  defcends  de  lui  ( Zoroaf- 
tre  ),  de  pere  en  fils  , je  l’ai  pratiquée  publiquement.  Je  ne 
defire  , je  n’aime  que  ce  qui  efi  lumineux  , pur , que  ce  qui 
fait  le  bonheur  de  l’ame  excellente  ; je  me  conferve  dans 
une  grande  pureté.  Pendant  cette  vie  je  fuis  ferme  dans  la 
pureté  de  penfée  ^ je  fuis  ferme  dans  la  pureté  de  parole  ,je 
fuis  ferme  dans  la  purêté  d’ action  , je  fuis  ferme  dans  l’ex- 

C? I * II.  J iLi--<&qca3^3  I I I Miiiii  — — 

[i]  Scion  la  traducUon  LuÜennc  , ru  pas  rendre  aux  perfonr.es  le  refpeU  qui  • 
leur  ejl  dû. 
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p.ioi. 

Ci-aprh  , 
Boun-dchtfch, 


Ci  d.  T.  I. 
f-  79- 


cellente  Loi  des  Ma’^éiefnans.  Je  m’unis  à toutes  les  bon- 
nes aclions.  Je  Juis  oppofi  a tous  les  péchés.  Je  loue  Dieu 
avec  pureté  ; je  me  foumets  avec  joie  à tous  les  maux. 
Que  le  pajfage  du  pont  fait  ma  récompenfe  ! Que  ma  pu- 
nition lie  le  Daroudj  ! Que  par  la  forte  récompenfe  de  la 
Loi , les  trois  nuits  ( qui  fuivront  } les  cinquante-fept  ans , 
me  fient  favorables  , a moi  , qui  fais  ce  Patet  ! J’efpere 
que  par  les  bonnes  auvres , je  pajjerai  le  lourd  ^ le  redou- 
table Dou-{akh  , moi  , qui  faint  ^ ame  excellente  ^ fais  avec 
pureté  de  caur  ce  qui  efl  le  bonheur  des  âmes  excellentes  ; moi  y 
qui  ai  fait  de  bonnes  oeuvres  avec  fcience.  Que  la  récom- 
penfe de  mes  bonnes  aclions  fait , que  mes  péchés  paffent , 
que  mon  ame  fait  lum  'tneufe  ! S’il  me  refie  quelque  péché 
dont  je  n’aie  pas  eu  foin  de  me  purifier  y je  me  foumets  avec 
joie  aux  maux  , a la  punition  des  trois  nuits.  J’ordonne 
que  l’on  dtfe:  Labondancc  & le  Bchcfcht  &c  'yC^ue  l’on  fajfe 
le  Patet  pour  moi  , lorfque  je  ferai  mort.  Apres  ma  mort  , 
que  l’on  fajfe  ainfi  le  Patet  pour  moi  pendant  trois  nuits. 
J’ordonne  le  Gueti-kherid  y je  le  recommande , je  le  de- 
fire  y moi , qui  appartiens  a Ormufd , qui  fuis  de  fan  Peuple 
pur.  * Je  faifis  toute  pureté  de  penfée  ^ {toute  ) pureté  de  pa- 
role, [toute  ) pureté  d’action, dans  mes  penfées  , mes  paroles  & 
mes  actions.  J’abandonne  tout  mal  de  penfée  , [tout  ) mal  de 
parole  , [tout]  mal  d’action  ; [je  l’éloigne  de  mes  penfées  , de 
mes  paroles  , de  mes  actions. 

{ On  dit  trois  fois  ,) 

' * Je  faifis  toute  pureié~àc.jufqu’a  , de  mes  actions. 

Je  prends  la  voie  droite  ô pure.  J’abandonne  toute  voie 
non  ctroite.  Je  renverfe  0 brife  Ahriman.  Je  fais  fétaefeh  a 
Ormufd  , excellent , très-grand. 

L’aoondancc  & le  Bchcfcht  &c.  une  fois. 

Je  prie  avec  étendue  icc.  jufqu’a , avec  étendue. 

- L’abondance  & le  Bchcfcht  Sec.  une  fois. 

C’cft.Ic  défit  d’Ormufd  &c.  vingt-une  fois. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  Sec.  'dou\efois. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  Sec.  deux  fois. 

Je  fais  izcfchné  & néaefeh  à Sérofeh  Sec.  fin  du  Sé- 
rofek-vadj , ci-d- p.  6. 


« 
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XVI. 

J'écris  le  PAT  ET  MOKHTAT  ( des  âmes  ). 

( C E PATETyûui  ejl  en.  entier  dans  le  volume  des  lefchts 
Sâdés  , efl  exactement  le  même  que  le  précédent.  On  y a 
feulement  ajouté  ces  deux  mots  , Herbed  Darab  , qui  dé- 
fignent  tout  particulier  pour  lequel  on  prie  : ù le  verbe,,  en 
conféquence,  efl  a la  troifléme  perfonne  dans  tous  les,eudroits 
où  il  efl  a la  première  dans  le  Patet  d’Aderbad  Mahrefpand. 
Malgré  cette  légère  différence , je  n’ai  pas  cru  devoir  donner 
la  traduclion  du  Patet  des  âmes  ; ce  qui  n’ aurait  été  que  répé- 
ter le  Patet  précédent. Dans  le  Patet  des  âmes  , chaque  cardéy 
excepté  le  premier  , efl  terminé  par  le^ paroles  fuiv antes.  ) 

Les  péchés  que  V Herbed  Darab  a commis  lui -même  , 
ceux  qu’il  peut  avoir  commis  dés  le  commencement , moi^ 
par  J on  ordre  , par  ce  qu’il  m’a  recommandé  , uni  a lui  , 
comme  par  les  aumônes  on  s’unit  à celui  qui  les  reçoit , 
pour  l’ Herbed  Darab  je  me  repens  des  péchés  que  V Herbed 
Darab  a lui-même  commis  par  penfée  , par  parole  , par  ac- 
tion : pardonneç-les  lui  ; je  m’en  repens  , j’en  fais  penitence 
( pour  lui  ) par  les  trois  paroles  : je  me  repens  de  ces  fautes 
pour  V Herbed  Darab. 

■ ( Ce  Patet  ne  fe  dit  pas  dans  le  Kirman  : on  fe  contente  , 
en  récitant  le  précédent , de  penfer'a  la  perfonne  pour 
laquelle  on  prie , fans  la  nommer.  ) 


XVII. 

récris  le  KH  OD  PATET 

( Le  Patet  que  l’on  récite  pour  foi-même  ). 

T tE  Khod  patet  efl  le  Patet  des  vivons  ; on  peutauffi  le 
réciter  pour  les  morts.  Il  efl  en  Pehlvi  dans  le  Recueil 
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^d'ouvrages  ù de  morceaux  Xends  ù Pehlvis  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi  ^no.  23.  Au  commencement  on  lit  ces  mots.  Au 
nom  du  juflejuge  , Ormufd.  Celui  qui  s' éloigne  defes  péchés  y 
en  conjervant  la  pureté  du  cœur  ^ ù récite  ce  Patct , fes pé- 
chés pafferont.  ) • 

C’eftlc  dcfir  d’Ormiifd 

L’abondance  & le  Bchcfcht , &:c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  rcxcclicnte  Loi  &c. 

Je  fais  izcfchné  & néaefeh  &c. 

( On  nomme  ) le  gdk. 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

Que  Sérofeh , pur , fpre , corps  obéiiïàiit  &c.  jufqu'a  , 
averti ilcz-le  de  cela. 

C’eft  le  défit  d’Ormufd  &c.  une  fois. 

Je  me  tiens  près  de  \oute  pureté  de  penfée  ,de{  toute  ) pu- 
reté de  parole  , de  ( toute  ) pureté  d'actioUy  dans  mes  penjees  , 
tnes  paroles , mes  aclions.  Je  me  tiens  éloigné  de  ( tout  ) mal 
de  penfée , de  { tout  ) mal  de  parole  , de  { tout  ) mal  d’aclion  , 
dans  mes  penfées  mes  paroles , mes  aclions.  Je  faifis  toute 
pureté  de  penfée  ,{ toute)  pureté  de  parole  ,(  toute  ) pureté  d’ac- 
tion. J'abandonne  tout  mal  de  penfée , ( tout  ) mal  de  parole  , 
{tout  )mal d'action.  Je  {confejfe  mes péchés)devant  vousf  Amf 
chafpands  , en  vous  faifant  avec  étendue  i\efchné  ù néaefeh  ' 
par  mes  penfées , mes  paroles , mes  aclions  , en  voulant  fer- 
mement que  mon  corps  & mon  ame  foient  a Dieu.  Si  fai 
fait  quelque  {faute  ) pour  laquelle  il  faille  livrer  mon  corps 
ù mon  ame  , je  les  livre  pour  aller  dans  le  pur  Behefcht. 
Je  renverfe  les  Dews  ; je  pratique  la  Loi  de  l'excellent 
Zoroajlre  , le  K endidad  donn^d'  Ormufd.  C'eflainf  que  je 
me  fepare  de  toute  efpece  de  péché , de  tout  ce  qui  eft  con- 
traire à ce  qu'il  faut  penfer , a ce  qu'il  faut  dire , a ce  qu'il 
faut  faire  , du  Marguer\an , nommément  du  mauvais  Fe- 
roudmand{\)  que  le  Darvand Ahriman  a produit  avec  les 

G? — — - octscy  F' — ' ^ 

[ I ] Fr6d  mendé\  cc  mot  cft  compofe  <îc  feroud  , deffous  ^ Sc  de  mand,  rfi , 

( ou  d’j4mad  , t/ui  vUnf , ) & peut  ligniHcr  le  dt'iouruijtiment , la  foibic/fe  ( ci-d.  p. 
51.  lig.  I.  } relativement  à la  pratique  de  la  Loi^  ^ la  coïidWxiefourbt  b injidicufe^ 
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maux  dans  U Monde  d'Ormufd  ; lefquels  péchés  rendait 
dignes  du  Dou\akh  les  hommes  qui  les  .commett^t.  Si  j’ai 
commis  ces  péchés  ; quelque  péché  que  j’aie  commis  , dans 
quelque  péché  que  je  me  fois  engagé  , de  quelqu’  ejpece  de  péché 
que  je  me  fois  rendu  coupable  en  penfée  , en  parole  ou  en 
action  , pardonne\-le-moi  , ( ce  péché  ) j moi  qui  m’en  repens  , 
qui  y renonce. 

En  préfence  du  jufle  Juge  Ormufd  , en  préfence  des 
. Amfchafpands  , en  préfence  du  Behdin  ( du  Parfe  ) qui 
fert  Ormufd  , en  préfence  de  Mithra  , de  Sérofch , de 
Rafchné-rdfl  , en  préfence  des  I\eds  célefles  , en  préfence 
des  I\eds  de  ce  bas  Monde  , en  préfence  du  Chef , du  Def 
tour  de  la  Loi , en  préfence  du  Eeroüer  du  bienheureux 
Sapetman  Zoroajlre  , en  préfence  des  âmes  des  Echdins 
{mes  ) parens  ,en  préfence  des  purs  qui  font  venus  ici,  ( les 
péchés  dont  je  me  fuis  rendu  coupable  ) en  penfée  , en  paro- 
le , en  action  , pardonne\-les-moi  ; moi , qui  m’en  repens , qui 
y renonce. 

Si  j’ai  commis  le  péché  Aguerefté  ,f  j’ai  commis  l’Eoûé- 
verefchté  , fi  j’ai  commis  l’Arédofch  ,fi  j’ai  commis  le  ‘ 
Kherehé^fi  j’ai  commis  le  Bâfàé , fii  j’ai  commis  l’idto  , 
fi  j’ai  commis  des  péchés  depuis  trois  Derems  jufqu’a  un 
Marguer\an  , depuis  un  Marguei\an  jufqu’a  dix  , depuis 
dix  Marguei\ans  jufqu’a  cent  , depuis  cent  Marguer^ans 
jufqu'à  mille  , depuis  mille  Maguen^ans  jufqu’att Marguer- 
\an  [xi  {de  la  fodomie  ; fou  que  j’aie  commis  ces  pé- 
chés ) en  penfée  , en  parole  , ou  en  aclion  , pardonne\-les- 
moi  ; moi,  qui  m’en  repens  , qui  y renonce. 

Les  péchés  que  j’ai  commis  coptre  Ormufd  , Roi  des 
hommes  , ù contre  les  différentes  ejpeces  d'hommes  , par- 
donnevple  s-moi  \ moi , qui  m’en  repens , qui  y renonce. 

Les  péchés  que  j’ai  commis  contre  Bahman , { Chef)  des 
hefiiaux  , contre  les  différentes  efpeces  de  befiiaux,  par- 
donne\  &c. 

«g 

[ I ] Selon  le  Pclllvi , mariera  la  anitounam  , f je  refufe  de  reeormoitrt  je 
fuis  mortel. 
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Les  péchés  que  j'ai  commis  contre  Ardibehejcht , ( Chef  ) 
du  feu  J €>■  contre  les  différentes  fortes  de  Jeux  j pardon- 
ne\  &c. 

Les  péchés  que  j'ai  commis  contre  Schahriver , ( Chef) 
des  métaux\  (/contre  les  différentes  fortes  de  métaux  ^par- 
donne\  &c. 

Les péchés  que  j'ai  commis  contre  Sapandomad , {Chef) 
de  la  Terre , ù contre  les  différentes  fortes  de  Terres  , par- 
donner^ (iC. 

Les  péchés  que  j'ai  commis  contre  Khordad  ^ {Chef) 
de  l'eau  , (i  contre  les  différentes  efpeces  d'eaux  , pardon- 
ne\  (sc. 

Les  péchés  que  j'ai  commis  contre  Amerdad , ( Chef) 
des  arbres , (s  contre  les  différentes  efpeces  d'arbres , par- 
donne\  ùc. 

Les  péchés  aue  j'ai  commis  a l'égard  de  tous  les  Aderans^ 
• de  ( tous  ) les  feux  qui  ont  été  placés  dans  des  Ddd-gâhs  ,nom- 
mément  contre  Ader  Frôbâ  ^ contre  Ader  Qofchafp  ^ contre 
Ader  Bourjin-meher. 

Les  péchés  ( que  je  pids  avoir  commis  ) en  mangeant  du 
nefa  ( d'un  cadavre  ),  me  mêlant  au  nefa , le  couvrant  de 
terre  , le  portant  dans  l'eau  ou  dans  le  feu  , ou  portant  de 
l'eau  ou  du  feu  fur  le  nefa  , pardonner^  ùc. 

Les  péchés  ( que  je  puis  avoir  commis  ) en  mangeant  du 
her , me  mêlant  au  her  , le  portant  dans  l'eau  ou  dans  le 
feu  J ou  portant  de  l'eau  ou  du  feu  fur  le  her  , pardûn- 
net^ùc. 

Tout  péché  commis  en  touchant  du  her  { comme  des  che- 
veux , des  ongles  ) , qui  , par  fa  nature , ejl  nefa  a la 
mort  {de  celui  dont  il  vient)  ; ù dont  je  puis  m'être  rendu  cott- 
pable  , comme  fi  je  ne  f avais  pas  que  je  duffe  mourir,  par- 
donne:^ ùc. 

{Le  P éché  commis  ).,enne  priant  pas  le  Soleil , en  ne  priant 
pas  la  Lune,  en  ne  priant  pas  le Jeu , en  ne  priant  pas  Rapitan , 
en  ne  priant  pas  les  Gâkanbars  , en  ne  priant  pas  les  Farva- 
dians , pardonne:^  ùc. 

Les  péchés  commis  contre  les  Chefs , les  Defiours , les 
Mobeas , pardonne^  ùc. 
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Les  péchés  commis  contre  pere , mere  , fatur , frere  , 
femme  , enfans  , proches  , defcendans  , concitoyens  , amis , 
ù autres  proches  , pardonne^  ùc. 

Les  péchés  commis  en  rompant  le  F Idj  , 0 mangeant 
fans  Fadj  ,pardonne\  Oc. 

( Si  fai  ) marché  fans  kofli  , pardonne\-le-moi  Oc. 

( Si  fai  ) uriné  debout  , pardonne\-l«-moi  Oc. 

( Le  péché  commis  ) en  honorant  les  Dexvs  , faifant  du 
mal , prononçant  le  menfonge , pardonne-^  Oc. 

( Le  péché  commis  ) en foaomifant , en  ayant  commerce  avec 
une  femme  qui  a fes  réglés  , avec  une  femme  publique , avec 
un  animal , pardonne\-le-moi  Oc. 

T oute  conjonction  oppofée  a la  nature ,pardonne-ç-la-moi  Oc. 

Les  penfées  fuperbes  , l'orgueil  , la  violence  , l'envie  , 
le  defîr  immodéré  ( des  richeffes  ) , pardonne\  Oc. 

Si  ce  qu'il  faut  penfer^  je  ne  l'ai  pas  penjé  ; ce  qu'il  faut 
dire , je  ne  l'ai  pas  ait  ; ce  qu'il  faut  faire , je  ne  l'ai  pas 
fait , pardonne^  Oc. 

Si  ce  qu'il  ne  faut  pas  penfer  , je  l'ai  penfé  ; ce  qu'il  ne 
faut  pas  dire  y je  l’ai  dit  ; ce  qu’il  ne  faut  pas  faire , je  l'ai 
fait  y pardonne^  Oc. 

Tout  péché  que  j’ai  commis  contre  les  hommes  , [1]  ou  que 
les  hommes  ont  commis  contre  moi  , pardonne^  Oc, 

Toutes  les  éfpeces  de  péchés  que  le  Darvand  Ahriman  , 
( auteur')  des  maux  , a produits  dans  le  Monde  d' Ormufd  ; 
qu'Ormufd  a déclarés  être  des  péchés  y O qui  rendent  di- 
gnes de  l'enfer  ceux  qui  s'y  laiffent  aller  y fi  je  les  ai  commis  , 
pardonne^  Oc. 

Je  crois  faits  ( a voir  a ce  fujet]  aucun  doute,  a l'excellente, 
à la  pure  Loi  des  Ma\déiefncms  , au  jufie  Juge  Ormufd, 
aux  Amfchafpands  , à ce  qui  [ 1 ] regarde  les  trois  nuits  ; 
{ je  crois  ) que  la  réfurrecliondes  corps  arrivera  , que  les  corps 
reparoîtront.  Je  perfifie  dans  cette  Loi  yfans  avoir  aucun 

G"""”  ■'  (I  

\ 

[ I ] Ou  , qui  en  ont  commis  contre  mot. 

[ 1 } Amirt  pi  fchtefck  :oa,  ce  qui  regarde  le  Atonde  ; ou  , et  qui ( arrivera ) 
•vont  {la  fin  du  Monde  ), 
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doute  a ce  fujct , comme  Ormufd  l'a-  enfeignée  à Zoroaflre  , 
que  Zoroaftre  l'a  enfeignée  a Frefchojier  & à Djamafp , 
ù qu  Adeihad  Marefpand  l'a  fait  exécuter  ; cette  { Loi) 
qui  ejl  brillante  \ qui  ( prefcrit)  la  jufle  punition  ( des  pé- 
chés ) , que  les  De/hurs  ont  tranfmife  de  pere  en  fils  , ù 
qui  ejl  parvenue  jufqu'a  moi.  Je  la  pratique  maintenant 
moi-même  publiquenicnt  ; je  fais  tout  ce  que  dit  cette  Loi. 
Depuis  le  pèche  de  trois  Derems  , jufque  même  au  Mar- 
guer:^an , les  péchés  que  j'ai penfés , dits  ou  faits  [ i ] , que 
j'ai  commis  par  penj'ée  , par  parole  ou  par  action  , pardon- 
ne\  ùc. 

Sloi  qui  fais  ce  Patet  , que  mon  péché  pujfe  ! Que  je 
reçoive  la  récompenfe  ô le  prix  ( de  mes  œuvres  ) / Que 
mon  ame  fou  htureufe  ! Que  la  voie  du  Dowçakh  me  fait  fer- 
mée ! Que  la  voie  du  hehefcht  fait  large  pour  moi  qui 
ne  commettrai  plus  de  fautes  , qui  ferai  de  bonnes  œu- 
vres ! Que  mes  péchés  paJJ'ent  , quels  qu'ils  foient  ! Ce  que 
jedefire  , c’eftquemes  péchés  pafent  , Oque  je  fois  heureux 
pour  le  rejle  de  mes  ( actions , qui  fera  ) pur  ^ moi , 'qui  me  fé- 
pare  du  péché , qui  fais  de  bonnes  œuvres , qui  remercie  ù loue 
[ Dieu  ) avec  pureté.  Je  confens  a être  tourmenté. par  Peé- 
tiâré  , auteur  des  maux  , pour  faire  pajfer  les  péchés  que 
j'ai  commis  a l’inftigation  de  ce  Daroudj.  Que  la  punition 
( me  ) foit  montrée  pendant  les  trois  nuits  , & qu' après  ma 
mort  l'examen  me  foit  avantageux  ! Et  s'il  arrive  que  je 
forte  du  Monde  fans  avoir  fait  le  Patet , fi  quelqu'un  de 
mes  proches  le  fait  pour  moi que  cela  me  foit  utile  ! Tous 
les  péchés  que  les  hommes  ont  commis  dès  le  commencement , 
ù que  j’ai  commis  moi-même  dès  ma  naiffançe  , comme  (î 
je  ne  fçavois  pas  que  je  dûjfe  [ z ] mourir  ; ( les  péchés  ) de 
penfée , de  parole d'action pardonne\-Us  moi  ùc. 

L’abondance  Sc  le  Bchcfcht&c.  une  fois. 

Je  prie  avec  étendue  &c.  ci-d.  p.  54  , fin  du  Patet  d'A- 
derbad  Mahrefpand , jufqu'au  Patet  Alokhtât. 


[ I ] Le  refte  du  Patit  Pchivi  manque  dans  le  manufcriccité  ct-d.  p.  }S. 

[ i ] O te  vejiti  marà  margna  ijsém  ;oa,p je  viens  il  mourir fans  m‘y  tire  atienJu. 

% {On 


fi- 


Digitized  by  Google 


4 


P A T E T DE  L*  I R A N. 


41 


XVIII. 

J’écrh  lePATET  DE  L'IRAN. 

( N trouve  ce  Patet  écrit  en  caracleres  Parfis  dans 
le  Vieux  Rayait  de  la  Bibliothèque  du  Roi  , 
p.  1^7  , ù fuiv.  1 

C’est  le  defir  d’Ormufd  &c.  cinq  fois. 

L’abondance  & le  Bchcfcbt  Sic.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  rcxccllcntc  Loi  Stic,  jufqu'a. , avertidez-  ^ * 

le  de  cela. 

C’cftle  defir  d’Ormufd  &c.  une  fois. 

_ Je  me  tiens  prés  de  la  pureté  de  penfée , de  la  pureté  de 
parole  , de  la  pureté  d’ action  , dans  mes  penfèes  , mes  pa- 
roles , mes  actions.  Je  me  tiens  éloigné  de  tout  mal  de  pen- 
fee  , de  {tout  ) mal  de  parole  ^ de  { tout  ) mal d’ action , dans 
mes  penfées  , mes- paroles  ^ mes  aelkms.  Je  fai  fs  avec  . 
grandeur  toute  pureté  de  penfée  , { toute  ) pureté  de  parole  , 

( toute ) pureté  d’action.  J’abandonne  toute  impureté  de  pen- 
fée , [toute  ) impureté  de  parole , ( toute  ) impureté  d’9Etion  , 
pour  ne  plus  commettre  de  péché.  Je  fuis  ferme  dans  la 
droiture  , dans  la  pureté , dans  la  pure  Lot  des  Ma-^déieJ- 
aans.  Je  fuis  fidèle  à cette  Loi  qu’  Ormufd  ù les  Amf- 
chafpands  ont  [ 1 ] enfeignée  au  Ferouer  de  Sapetman  Zoroaf- 
tre , que  Zoroafre  a enfeignée  au  Roi  Guflafp , que  le  Roi 
Cuflafp  ‘a  fait  pratiquer  à Frefehofer,  à Djamajp^  à Efpen- 
diar , que  ces  ( perfonn^tges  célébrés  ) onf fait  pratiquer  aux 
purs  du  Monde , qu’Aderbad  Mahrefpand , ( defeendu  ) de 
pere  en  fis  ( di  Zoroafre  ) , ù refaurateur  de  la  fainteté  ^ 
a fait  pratiquer  publiquement  ^ qu’il  a rendue  brillante.  Je 
fuis  ferme  dans  cette  Loi  ; je  ne  l’ abandonnerai  ni  pour  une 
vie  plus  heureufe  , ni  pour  une  vie  plus,  longue  , ni  pour 
l'empire  [ fur  les  autres  hommes  ) accompagné  de  richeJJ'es 

G"  - "■!»Q 

[ : ] Tchuphid , o.i:  pr.iii.ui  & fait  praiiqutr. 

Tome  //.  F 
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0 de  plaifirs  muliipliés  : ù s’il  faut  donner  mon  torps 
( féparé  ) de  mon  ame  , je  confens  à le  livrer.  Je  ne 
me  détournerai  point  de  ta  Loi,  Je  faifis  tout  ce  qui  efl 
bon  de  penfée  „ ( tout  ) ce  qui  efl  bon  de  parole  ^ ( tout  ) ce 
qui  efl  bon  d’aciion.  J’abandonne  tout  ce  qui  efl  mauvais  de 
penfée , ,{ tout  ) ce  qui  efl  mauvais  de  parole  , ( tout  ) ce  qui 
efl  mauvais  d’action  ,ce  qui  efl  très  - mauvais  , ce  qui  efl 
contraire  ( au  bien  ).  [ i ] Inflruit  de  ce  ( qui  efl  bien  & de  ce  qui 
efl  mal  ) y je  fuis  ferme  dans  la  Loi  a’Ormufd^  ( dans  ) celle 
de  l’excellent  Zoroaftre,  Je  crois  , Jans  avoir  à ce  fujet  au- 
cun doute  y fans  héfiter,  a la  cilefle , a l’excellente  Loi  des 
Ma-^déiefdans.  ( Je  crois  ) que  la  réfurreclion  des  morts  fe 
fera , que  les  corps  revivront  de  nouveau  ; que  fur  le  pont 
Tchinevad  , uni  ( abbaijfé  ) ù favorable  , les  bonnes  muvres 
feront  récompenfées  , les  péchés  punis  ; que  le  Behejcht  fub- 
fiflera  toujours  ; que  le  Dow^akk  ne  fera  plus  ( le  fejour 
d"  ) Abriman  j ( des  ) Dews  ; & qu’a  la  fin  te  Uieu  ah- 
forbé  dans  l’excellence  fera  victorieux  ; que  celui  qui  efl  ca- 
ché dans  U crime  manquera  (i]  avec  les  Dews  Cl  leurs  germes 
ténébreux. 

Tout  ce  qu’il  faut  penfer  y fi  je  ne  l’ai  pas  penfi  j tout  ee 
qu’il  ftUit  aire , fl  je  ne  fai  pas  dit  ; tout  ce  qu’il  faut  faire  , 
fi  je  ne  l’ai  pas  fiM  j tout  ce  qu’il  faut  ordonner  f fi  je  ne  fai 
pas  ordonné  : tout  ce  qu’il  rte  faut  pas  penfer  , fi  je  l’ai  penféj 
tout  ce  qu’Une  faut  pas  dire  , fi  je  l’ai  dit  ; tout  ce  qu’il  ne 
faut  pas  faire  ,fi  je  l’ai  fait  ; tout  ce  qu’il. ne  faut  pas  com- 
mander , fi  je  l’ai  commandé ‘y  les  péchés  Cfc.  ci~d, p.  z8.  *. 

Tout  péché  que  j’ai  commis  à f égard  du  Ciel  y centre  Or- 
nmfd , a f égard  de  ce  Monde  , contre  l’homme  y contre  les 
M Térentes  ^peces  d’hommes  ; ^par  exemple  ) yji  j’ai  frappé 
P homme  y fi  je  lui  ai  fait  du  mal  , fi  je  Pat  chagriné  de 
parole  ; fi  j’ai  chagriné  les  purs  , les  Chefs  , les  Mobeds  y 
tes  Defiours  , Us  Herbeds  y fi  je  leur  ai  pris  ce  que  je  leur 
avois  donné  ô qu’il  convenoit  ( en  effet  de  leur  donner)  j fi 


G*'»  iBigr  ■■■  ■ I 

|i)  l»ki  JmeJtUm.  fftJtm»  <M  eio/et. 

( t ] JfjcM/ch  : caVuB,  ham  fckrvad , ftnritmêiiu.  Yoj,  ci-aptil,  lafinila 
Bàu-dthtfch. 
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un  V oyageur  arrivant  dans  la  Ville , je  ne  lui  ai  pas  donné 
de  lieu  {pour  fe  loger  ) ; fi  je  n*ai  pas  garanti  V nomme  du 
froid  avec  le  feu  ^{fije  ne  l‘ai pas^garanti  ) de  la  chaleur  ; fi 
j’ai  fait  du  mal  h l’homme  ; fi  j’ai  fait  du  mal  a l’homme 
qui  itoit  fous  mon  commandement  ; fi  je  n’ai  pas  eu  d’égards 
pour  lui  ; de  maniéré  que  les  purs  , les  Saints  \ ù le  jufie 
Juge  Ormufd  foient  irrités  contre  moi , que  je  ne  leur  fois 
plus  agréable  i les  péchés  ùc.  ci-d.  p.  it.  * 

Tout  péché  que  j’ai  commis  à l’égard  du  Ciel  , con- 
tre l’ Amfchajj) and  Bahman , a l’égard  de  ce  Monde  , con- 
tre les  différentes  efpeces  de  befliaux  : fi  j’ai  frappé  les 
befiiaux  ; fi  je  leur  ai  fait  du  mal  ; fi  je  les  ai  tués  fans 
raifon  ; fi  je  ne  leur  ai  pas  donné  l’habillement  [ i ] , l’eau 
Ù le  foin  , ( trois  chofes  ) qui  leur  appartiennent  de  droit  ; 
fi  je  leur  ai  coupé  les  glands  , & ne  les  ai  pas  garan- 
tis du  voleur , du  loup  ^ du  paffant  ; fi  je  ne  les  ai  pas 
préfervés  modérément  du  froid , du  chaud  ; fi  j’ai  tué  les 
animaux  beaux  ô jeunes  , le  boeuf  qui  laboure , le  cheval 
de  bataille , les  petits  ( des  animaux  ) , le  chevreau , le  coq  , 
la  poulie  qui  mange  le  grain  ; de  maniéré  que  les  purs  , 
les  Saints  , ù l’Amfckajpand  Bahman  foient  irrités  contre 
moi  , ôc.  comme  dans  l’article  précédent.  ^ • 

Tout  péché  que  j’ai  commis  a l’égard  du  Ciel  , con 
tre  P Amfckafpand  Ardibehefcht , à l’égard  de  ce  Monde  , 
contre  les  [ i ] Aderans  , les  feux  : fi  je  n’ai  pas  entretenu 
le  feu  pur  ,fi  je  l’ai  éteint  ^ fi  je  n’y  ai  pas  mis  d’odeurs  a 
la  demiere  { priere,  a minuit  ) ;fi j’ai  verfe  de  r eau  fur  le  feu, 
fi  j’y  ai  brûlé  du  nefa , fi  j’y  ai  mis  du  nefa  ;Jî  j’ai  mis 
fur  le  feu  ma  main  non  lavée  après  avoir  dormi  ; fi j’ai  fou  fié 
le  feu  avec  la  bouche  ; fi  fat  mil  dans  le  feu  du  bois  verd , 

{fec)  de  moins  d’un  an;  fi  j’ai  mis fur  le  feu  du  bois&  des  r./.  pt 
odeurt  fans  les  avoir  examinés  trois  fois  ijîje  n’ai  rien  mis  dans  ’**' 
les  Aderans  ni  dans  les  feux; fi j’ai  fait  au  mal  a celui  qui  avoit 

G»  I ■ ^ 

« 

[I  ] K apregui , huSit , tüpit , Cêitverture , on  lit  Un  ( tUs  arùmaux  ). 
t]  On  nonMne  Adtrjn  le  feu  (|ui  cft  honoré  éant  te  Oid-gîh  d'une  Tille,  om 
dto«  celai  d'un  Tillage  coididétable. 

FIj 
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l’intendance  du  feu  j ù ne  lui  ai  pas  rendu  l’honneur  e^ui  lui 
était  dû  ; fi  j’ai  employé  à bien  des  ufages  & fans  modération 
le  feu  dernaifon  ; de  manière  que  les  purs  fies  Saints  (s  l’Amf- 
ch.ifpand  ArdtbJiefcht  t'c. 

Tout  péché  que  j’ai  commis  a l’égard  du  Ciel , contre 
. l’Amfchafpand  Schahriver , a l’égard  de  ce  Monde  , con- 
tre les  métaux , contre  les  différentes  fortes  de  métaux  ; fi 
je  n’ai  pas  confervé  les  métaux  purs  ù en  bon  état  ; fi  je 
les  ai  mis  dans  un  lieu  humide , de  façon  que  la  rouille  les 
ait  gâtés  ; fi  je  les  ai  enlevés  aux  purs  ; fi  je  n’ai  pas- 
lavé  les  ( vjfes  ) de  métal  dans  lefquels  la  femme  Dafchtan 
avait  mangé  quelque  chofe  ; (i  fat  donné  aux  pécheurs  l’or  ^ 
l’argent , le  cuivre  rouge  , l’airain  , le  fer,  l’étain  , le  cui- 
vre jaune  pour  qu’ils  pechaffent  avec  ( ces  métaux  ),  & en  re-  - 
tiraU'ent  du  profit  ;ce  qui  m’a  rendu  moi-même  coupable\de  ma- 
niéré que  les  purs,  les  Saints,  ù l’Amfchafpand  Schahriver  &c. 

Tout  péché  que  fai  commis  à l’égard  du  Ciel , contre 
l’ Amf  'hafpand  Sapandomad , a l’égard  de  ce  Alonde  , contre 
la  Terre , ù contre  les  différentes  fortes  de  Terres  : fi  je  n’ai 
pas  confervé  la  Terre  pure  ù fertile  , fi  je  n’en  ai  pas  ôté 
les  trous  des  Kharfe fiers  ; fi j’ai  rendu  inculte  une  Terre 
qui  portait , ou  fi  je  n’ai  pas  rendu  féconde  celle  qui  étoic 
en  friche  ; fi  j’ai  marché  fur  la  terre  avec  un  pied fans  bas, 
fi  j’ai  caché  dedans  un  mort , ou  n’en  ai  pas  tiré  celui  qui  y 
étoit  ; fi  étant  Dafchtan  j’ai  marché  fur  la  Terre  fans  bas  ; 
fi  j’ai  verfé  de  (fus  de  la  femence  ; fi  j’ai  fait  du  mal  à la 
terre  qui  dépendait  de  moi ne  l’ai  pas  refpeclée  comme  il 
convenait  ; de  maniéré  que  les  purs , les  Saints  ù -l’ Amfchaf 
pand  Sapandomad  &c. 

Tout  péché  que  j’ai  eommis  a l’égard  du  Ciel , contre 
l’Amfchafpand  Khordad  , à l’égard  de  ce  Monde  , 
contre  l’eau  éj  contre  les  différentes  fortes  d’eaujc  : fi 
j’ai  verfé  de  l’eau  fur  un  mort;  fi  en  me  réveillant , avant 
que  d’avoir  purifié  mes  mains  avec  de  l’urine  , je  les  ai  la- 
vées dans  l’eau  courante  ; fi  j’ai  verfé  de  l’eau  fur  ce 
( qui  étoit  ) Dafchtan , ou  fi  j’ai  jetté  quelque  her  ou  nefa 
dans  l’eau  courante  ; fi  j’y  ai  jetté  de  fa  falive , de  la  mor- 
ve  ; fi  je  me  fuis  lavé  dans  l’eau,  courante  la  tête  , la 
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main  , U vifage  , lorfqu’ils  étaient  déjà  purs  ; de  manière 
que  les  purs  , les  Saints  ù l’ AmfehaJ'pand  Khordad  (jc. 

Tout  péché  que  y ai  commis  à l’égard  du  Ciel^contrel’Amf- 
chafpand  Amerdad  , a l’égard  de  ce  Monde , contre  les  arbres 
& contre  les  diférentes  ejpeces  d’arbres  : Ji  j’ai  coupé  les  ar- 
bres non  fruitiers  ou fruitiers  , ( lorfqu’ils  étaient  encore  ) jeu- 
nes ; Ji  j ’ai  cueilli  les  fruits  avant  qu’ils  faJJ'ent  murs  ; fi 
j’ai  éloigné  des  purs  les  médecines  ù les  remedes  , pour  les 
. donner  aux  impurs  ; fi  j’ai  donné  ( les  fruits  ) à manger  aux 
impurs , 6 les  ai  ôtés  aux  purs  ; de  maniéré  que  les  purs  , 
les  Saints  0 l’ Amfchafpand  Amerdad  Oc. 

Tout  péché  que  je  ( puis  avoir  commis  ) , comme  le  Ere-  Ci-d-p. 
man  [ou  Farman),  l’Aguerefié,  l’Eoûéverefchté,  l’ArédoJch  , 
le  Kherehé , le  Bdfdé  , l’iâto  , le  1 ’anafour,  jufqu’au  Mar- 
guer^an  ; depuis  les  plus  petits  péchés  , ceux  de  trois  Der- 
ems , juj’qu’ aux  plus  grands  , comme  le  Tanafour,  le  Mar- 
guer\an  , que  j’ai  commis  en  penfee  avec  connoijj'ance  ( de 
caufe  )^de  ma  langue  par  parole , de  ma  main  par  achon  ; 
les  péchés  ùc.  ci-d.  p.  zS. 

Toutes  les  efpeces  de  géchés  , le  péché  contre  les  villes  , nid. 
contre  les  âmes  , le  péché  Kâedïô\ad , le  Boédio\ad , [ i ] 

•le  Kaediôverefié , le  Boédïovercfié , le  Mâg , le  Bâg 
l’ Afirefchâfick  ^ lefietouan  [ i ] ; ( ccj  péchés)  de  beaucoup 
Derems  ; prononcer  des  paroles  de  Magie  , effrayer  ( les  hom- 
mes ) , vouloir  blejfer , commettre  beaucoup  de  péchés  , ne  pas 
s’ajfeoir  avec  les  Jufles  , enfin  les  péchés  nommes,  depuis  trois 
Derems  ùc.  comme  dans  l’article  précédent. 

P enfer  [ 3 ] fans  raifonner  , parler  fans  raifon  , agir 
fans  raifon  , inierroger  fans  raifon  , quefiiohner  ù répon- 
dre fans  raifon  ; fuivre  la  voie  du  voleur  , du  menteur  , 

P*  * --  ^ 

. ( I ] Oa,Kjêdïohjryejl  Bevediôkarvejl  ;ces  dcuxpccli^s  ne  font  que  les  deux 
piicéJens  commis  plulieurs  fois.  I 

[ 1 ] On  ignore  quels  font  ces  quatre  pdclics.  II  y a des  Parfes  qui  traduifent 
• ainli  ; ri:itcr  ( àam  dts  operations  magiques  ) te  Mâg  , te  Bùg , l' Ajirefthjfck  (i  U 
grand  Icfeht  de^Sêrofch  , rttauan  Srèofehii  ; ils  prennent  ces  quatre  mots  pour  les 
noms  de  quatre  Nosis  de  l'AvcIfa  , qui  font  le  Bugh , le  Doua^dak-Uamafl , ÏAj- 
farom  & le  Hadokht. 

[ ) ] Avirah,  c‘cft-à-dire,  hors  du  chemin,  fans  fuite,  fans  rcgle,  contre  le 
bon  feus. 
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de' celui  qui  parle  avec  violence  , qui  commande  ctvecmen^ 
fon^e  ; faire  les  yeux  impudiques  ^ fiers  ; ne  pas  remercier'^ 


affliger  ; defirer  ardemment  les  ncheffes  ; s’élever  en  Joi~ 
même  ; ne  pas  agir  félon  la  Loi  ; allumer  la  guerre  ,•  rejjerrer 
les  coturs  ; parler  avec  colere  ; porter  envie  , être  jaloux  ; fe 
•livrer  fans  mefure  au  chagrin  ; prendre  le  parti  du  péché  , ne 
pas  prendre  celui  du  bien  ; aider  les  pécheurs  ,ù  au  lieu  de 
coifulter  les  purs  , fe  conduire  par  joi-même  ; confulter  les 
Niagiciens  , faire  ce  qu’ils  difenti  être  ennemi  de  Dieu^  enne- 
mi de  la  Loi  , ennemi- de  Zorvajire  , ennemi  du  Defiour  ; 
donner  le  nom  de  Dettes  aux  l\eds  , ù celui  d’L^eds  aux 
Dews  ; commettre  la  fornication  ; fodomifer  avec  une  femme  ^ 
avec  un  animal;  profiituer  la  jeuneffe  ; avoir  commerce  avec 
une  femme  Dafchtan  ; féduire  la  femme  de fon  parent  ; mar-~ 
cher  fans  bas , fans  Kofii  ; manger  fans  V adj  ; uriner  fans 
K adj  , uriner  debout;  refpecler  les  DeWs  , les  regarder  com- 
me ( quelt^ue  chofe  de  ) grande  les  adorer',  rompre  l’adoption  ; 
ces  pèches  ùc.ci-d.  p.  ig.  ♦. 

Tout  péché  que  j’ai  commis  contre  Dieu  , ( contre  ) les 
Amfchafpands , { contre  ) les  Rois , les  Chefs  , les  Mobeds  , 
les  Deflours  , les  Herbeds  , les  OJÎades  ( les  Maîtres  -qui 
inflruifent),  les  Difciples,  ( contre  mes  ) pere  , mere  , f reres I 
foturs  , amis , voifins  , ajjbciés  , femme  , enfans  , parens  , 
( contre  ) les  Etrangers  ( des  pays  ) voijîns , les  Concitoyens  , 
{contre)  les  ha^itans  d’une  autre  Ville,  ù {contre  leurs)  Chefs; 
ces  péchés  Oc.  ci-d.  p.  ig.  *. 

Tout  Ii^efchné , Ùaroun,  office  dmjour  des  morts , Gue- 
thi-kherid  au’ il  convenait  que  je  fijfe  , qu’il  fallait  que  je  cé- 
lébraffe  félon  la  coutume , 0 tpie  je  n’ai  pas  célébré  félon  la 


parens , des  étrangers  qui  étaient jous  mon  commandement  ,fi 
je  ne  l’ai  pas  fait  félon  l’ufige tandis  que  ,fi  je  l’hvois fait 
félon  la  coutume , mon  péché  aurait  été  brifé  ; ces  péchés  Oc, 
çi-d.  p.  zg.*. 

St  je  n’ai  pas  fecouru  les  pauvres  ; fi je  n’a^pas  fait  le 
Djafchné  avec  les  purs  au  No-rou\  0 au  Meherdjan  ,fe- 
S.  X.  Ion  l’ufage  établi  par  les  Pofriodekéfchans  ; fi je  n’ai  pas  aidé 
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l€S  hofitmes  ( h ces  Fêtes)  ; ees péchés  €tc.  ei-d. p.  zS.*, 

Si  Je  n*ai  pas  fait  l’office  du  Gâkaubar  ; fijcue  l’ai 
pas  fait  , éf  n’ai  pas  cnfeigaé  à le  faire  » fi  je  n’y  ai  pas  • 

mangé  { le  Mie\d) , Ù n’ai  pas  donné  ( aux  Prêtres  et  qui 
convenait  ) , pour  célébrer  k ( Gahânhar  ) chaque  année  fix 
fois  i ft  je  n’ai  pas  fait  le  Néatfck  du  Soleil  chaque  jour 
trois  fois  ; fi  je  n’ai  pas  fait  U Néaefck  de  Mithra  trois  fois 
par  jour , le  Néaefch  de  la  Lune  trois  fois  par  mais  ; fi  je 
n’ai  pas  prié  Raphan  une  fois  chaque  année  , ni  les  Faryar- 
ndians  comme  il jaUak ; ces  péchés  ôc.  ci-d.  p,  xi. 

Toute  chair  d'homme  , de  chien  , de  Kharfefter  ^ mort  ou 
vivant  , que  j’ai  mife  dans  l’eau  ou  dam  Le  feu  que  j’ai 

cuite  , mangée  ; que  j’ai  remuée  feul  ; que  je  n’ai  pas  éloi~  '■ 

gnée  des  lieux  fertiles  j ipte  je  n’ai  pas  portée  dans  U 
Lieu  qui  lui  convenait  i la  barbe  , les  chafes  impures  que  j’ai 
mifts  dans  L eau  , dans  le  feu , celées  ^e  j’y  ai  cuites  , que 
j’ai  mangées  , que  je  n’ai  pas  éloignées  des  lieux  fertiles  , 
que  joi  n’ai  pas  portées  dans  U lieu  qui  leur  convenait  j ces 
péchés  ùc.ci-d.p.  zi.*. 

Tout  Avefia  que  je  n’ai  pas  dit , que  je  n’ai  pas  là  j que 
je  n’ai  pas  appris  » le  \ \ } grajid  Avejla  , le  petit  Avefia 
(f  l\efchaé):  pi  je  n’ai  pas  appris  l’ Avefia  exaRemeut  jfijene 
l’ai  pas  lu  après  l’avoir  appris , ù ne  l’ai  pas  retenu  de  mé- 
moire ; ces  péchés  ùc.  ci-d  p.  zi.  *. 

Tout  péché  ^ue  j’ai  commis  étant  Dafcktan  : fi  je  ne  me 
fuis  pas  éloigne  t depuis  quarante  gâmSy  jufqu’k  trois  {%) , 
de  l’homme  pur,  du  feu  Behram  , du  Soleil , de  la  Lune, 
du  Barfom  , ù de  ce  qui  était  Padiav  ; ces  péchés  ôe.  ci-d.  U.  i-  y.  «. 
p.  xS.  *-  . ‘ 

g 

{ I fymtfch  khêrdtk:  ou,  tAvtJU  ( k rLcùv  avMit)  taSiou  m». 

riuU  ( ci-ap.  n“.  J»  ) > ^ Avefia  ( a ricittr  avant  6f  apris  ) Ut  repat , Ci-ap. 

|i]  tchehelganm  ti  ti  kaflh  Ji  ganm  ; c'eU-i  dite,  depuii  les  ctrci  dont  Ü 
falioic  que  je  m'éloignaflc  à 40  glms,  jufqu'à  ceux  dont  je  ne  pouvois  approchet 
^tie  de  trois  gûus,  «i-d.  Tom.  i.  p.  907,  Ou  biefi,  éi  guarantt  gimt , ou 
au  moins  de  trois. 
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Si  Ahriman  , ce  Darvand , vient  fur  moi  , ù me  ^falt  ) 
commettre  des  foutes  dignes  de  la  mort , je  confens  a perdre 
la  vie.  Que  le  De  four  me  punijfe  ,faffe  de  moi  ce  qui  con~ 
viendra  ,ù  me  purifie  de  mon  crime , depuis  un  Marguer\an 
jufqu’a  dix  , depuis  dix  jufqu’a  cent , depuis  cent  jufqu’à 
mille  , depuis  mille  jufqu’a  deux  mille  , depuis  deux  mille 
jufqu’au  M'arguer\an  [ i ] de  la  fodomie.  Tout  mal  de  pen- 
fec  , de  parole  0 d’ action  que  l'homme  commet , 0 dont  je 
me  fuis  rendu  coupable  •,  ces  péchés  ùc.  ci-d.p.  zS  *. 

Toutes  les  cfpeces  de  fautes  que  le  jufte  Juge  Ormufd,» 
dans  la  Lai  desSIa-{déïcfnans  a déclarées  être  des  péchés  fs  par 
lefquellci  on  ahandonnts  Dieu  ^ on  plaît  aux  Dcrps , & que 
j’ai  commifis  de  penfée  , de  parole  , ou  d’ action  ; fi  j'ai  pé- 
%hé  publiquement  avec  réflexion  ; ou  fans  réflexion  ^ avec 
connoi  fonce  ou  faits  cortnoi fiance  ; fi  j’ai  cherché  a faire  du 
mal  dans  fa  vote  à celui  qui  a cherché  a m’en  faire  dans  la 
mienne  \ tous  les  péchés,  dans  le f quels  je  fuis  engagé,  ceux 
dont  je  me  fuis  rendu  coupable  ; tous  ces  péchés  0 toutes  ces 
foiblefics  {je  les  confejfe)  mille fois  > dix  mille  fois  devant  Or- 
mufd  Roi , qui  fait  du  bien , éclatant  de  lumière  (s  de  gloire , 
plus  excellent  que  les  cèle  fies , les  ttrreftres  ,que  les  Amfchaf- 
pands  ,jujle  Juge  de  tout  ce  qui  efi  excellent  ù celejie  ; en  pré- 
J'ence  de  Mithra  , de  Sérofch  , de  Rafckné  râ fi  } en  préjence 
d’ Ader  Khordad  , d’Ader  Gofihafp , d’ Ader  liounfin  mehcr; 
en  préfence  du  Feroüer  de  Hapetman  Zoroafire  ; en  préfence 
des  âmes  de  la  Loi , en  préfence  des  purs  qui  font  'venus  ici  ; 
ces  péchés  ùc.  ci-d.  p,  zS  *.  . > , .•  ••■ 

. Èt[  i]  dans  ce  Cardé  je  dis  trois  fois  : je  fitis{  pur  )de 
cœur  ; ( Je  fuis  pur)  dans  trois , dans  cent , dans  mille , dans 
dix  mille  paroles  ; je  fuis  fidèle  à la  jufle  , à l’excellente 
I.oi  des  Ma\déïefnans  , que  le  Roi  Ormufd  & les  Amfchaf- 
pands  ont  enfeignée  au  [ 5 ] béni  Feroüer  de  Sapetman  Zo- 
roaflrc  , que  Zoroafire  a enfeignée  au  Roi  Gujlafp  , que  le 

■■  FM  I 

[ I ] Mjrgutr^an  avCri  ; avârî  peut  lignifier , te  plus  grand , ou , ( tous  ) Us  auirts. 

[i]  Wt  dar  in  tard  ••  ou  , en  faifunt  et  ( Patet  J ,jt  dis  (ie. 

I î ] Uji , kéni  , invoqué. 

Roi 
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Hoi  Guflafp  a fait  pratiquer  a Frefchoftcr  , a Djamafp  , a 
£fpendiar;que  ces  [perfannages  célébrés)  oruf ait  pratiquer  aux 
jfurs  du  Monde ;qu' Aderbad  Mahrefpand ( defcendu  ) de pere 
en  fis  ( de  Zoroafire  , ù reflaurateur  de  la  fainteU , a fait 
jjratiquerpubliquement  ^qu‘il  a rendue  brilLanu.Je  fuis  ferme 
dans  cette  Loi  ; je  ne  V abandonnerai  ni  pour  une  vie  plus  hete- 
reujè,ni  pour  une  vie  plus  longue  ^ni  pour  l'empire  {fur  les  au- 
tres hommes  ) accompagné  de  richef  es  ô de plaifirs  multipliés: 
quand  il faudrait  perdre  la  tête, je  ne  m’ éloignerai  pas  de  cette 
Loi.  Quelavantage  retirerai-je[de  ce  dé  vouement  a laLoi  ] IQue 
je  fois  délivré  de  la  crainte , du  péché , de  la  punition  du  Dou- 
\akh  î Q^ue  j'aille  aux  demeures  pures  0 liunineufes  du  Gorot- 
mân  ,qui  e(l  tout  bonheur  ! C'efi  avecces  difpoftions pures  que 
je  fais  lePatet.  Je  fais  beaucoup  de  bonnes  œuvres.  J cm’ ap- 
plique a m'éloigner  du  péché.  Que  mes  bonnes  œuvres  faf- 
Jint  que  , lorfque  la  réfurrecîion  arrivera  , mes  péchés  paf- 
fent  , mes  mérites  augmentent  ! J' efpere  que  ,jufqu' a ce  que 
la  réfurrecîion  arrive , je  ferai  toujours  des  œuvres  agréables 
a Ormufd  ù aux  Amfchafpands  ; que  dans  le  tems  ou  Ah- 
riman  voudra  me  frapper  , oit  le  Darvand  Afioüiad  qui 
enleye  les  âmes  me  fermera  la  bouche  , vous  me  donnerez  de 
penfer  purement  : ù fi  ma  langue  pure  ne  peut  faire  le  Pa- 
tet , dites  aux  Amfchafpands  de  Je  charger  de  ce  Patet  pour 
mon  ame.  Qu'ils  le  fajfent , pour  que  mon  ame  parvienne  au 
lieu  de  lumière , ô n'aille  pas  dans  le  lieu  de  ténèbres  ; pour 
que  le  Darvand  Ahnman  qui  diminue  ( le  bien  ),  ne  tour- 
mente pas  mon  ame  , ne  l'afflige  pas  ; pour  que  tous  les  pé- 
chés que  j'ai  commis  dans  le  Monde  ,pa(fent.  Charge\-vous 
de  les  faire  paffler  ; & quand  il  fauaroit  me  couper  la  tête 
trois  fois , je  me  foumets  a ce  fupplice.  Réponde^  pour  moi  , 
lorfque  je  ferai  muet  0 fourd,  moi , qui  vous  invoque  fnain- 
tenant , 6 Juge  élevé  , Ormufd  qm  nourriJfe\  , qui  donner;^ 
l'abondance , miféricordieux.  O Dieu  , prene\  foin  de  moi  , 
comme  ( vous faites  a l'égard)  des  purs\accordt\  en  fuite  le  bon- 
heur a mon  ame , moi , qui Juis  venu  devant  ce  Defiour , qui  ai 
fait  le  Patet  de  cette  maniéré  , & qui  m'explique  clairement 
devant  Ormufd , les  Amfchafpands  , ù devant  tous  les  au- 
tres ( Efprits  ) célejles  ù purs.  Qu’ils  viennent  ( ces  Efprits  ) 
Tome  II.  G 
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au  fecours  de  mon  ame  , moi  , qui  crie  vers  eux  ! Qu*ds  .la 
délivrent  de  la  crainte  d'Ahriman  qui  affaiblit ^ des  UeWs  du 
Dou\akh  \ Dans  cette  dijpojîtion  de  cotur , je  JaiJis  avec  gran- 
deur toute  pureté  de  penfee,{  toute  ) pureté  de  parole  , {toute)  pu- 
reté d’ action,  dans  mes  penfees  , mes  paroles  , mes  avions.  Je 
me  tiens  éloigné  de  tout  mal de  penfée  ,de{  tout  ) mal  de parole  , 
de  ( tout  ) trial  d* action  , dans  mes  penjees  , dans  mes  paroles  , 
dans  mes  actions. 

( Il  faut  dire  ici  en  vadj:  ) 

Ce  Patet  celejte  forme  un  mur  d airain  qui  s'étend  de  la  lar- 
geur de  la  Terre,  & va  juf qu'au  Ciel , pour  fermer  la  porte  du 
profond , du  dur  Dour{akn  , ù élargir  ta  voie  du  Behefcht , la 
voie  des  demeures  élevées  ù lumineufes  du  Gorotmân  , tout 
bonheur;  pour  que  mon  ame  , Usâmes  des.  Saints  , arrivent  au 
haut  du  pont  Ichinevad  : que  Séroch  pur  , vainqueur  ,fe- 
courable  , défenfeur  , gardien , protège  mon  ame  ! 

C'cft  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izefehné  &c.  ci-d.  p.  ^ , fin  du  Sérofeh-vadj. 


XIX. 

N I R E N G B O U I D A D E N. 

J'écris  le  Néreng , ( que  l'on  récite  ) en  mettant  des  odeurs 
( dans  le  feu) , ù qui  eft  appellé  Doup-NérenG  , {le 
Néreng  de  la  fumée.  Cette priere  a été  traduite  en  Indien.  ) 

iC’EsT  le  defir  d’Ormufd  &c.  une  fois. 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  , j'y  renonce.  Que  ce 
Néreng  fait  victorieux  ! Que  la  brillante  Loi  des  Ma\déïef- 
nans  ait  cours  dans  les  jept  Kefchvars  de  la  Terre , dans 
cet  ( endroit  ) oh  ejl  le  feu  ! Que  mon  fouhait  foit  accompli  / 
Que  dans  les  villes , dans  la  ville  de  Surate , la  victoire  foh 
abondante  avec  les  plaifirs  ù la  joie!  Que  les  âmes  y foient 
lumineufes  , heureufes  ù bénies  ! Que  l’abondance  y foit 
( avec  ) le  bonheur  ù la  bénédiction  ! Que  ce  Khofehnoumen 
( de  Oc.  ) 
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DOUP-NÉREN  G.  ci  ' 

( On  nomme  l‘I\ed  du  jotir  auquel  on  prie  ^ 
ou  celui  du  Gâhanbar  <^ue  l’on  célébré.  ) 
parvienne  à Ormufd  , Roi  ^ ù a tous  les  forts  Feroûers  ! 

En  tel  gâh  , tel  jour  ^ dans  telle  ville  qu’ils  me  fecourent^ 
moi  qui  ai  fait  i\efchné  , qui  ai  offert  le  Daroun  , qui  bé- 
nis maintenant  le  Mie\d  ! Que  tout  cela  parvienne  au  jufle 
Juge  Ormufd , éclatant  de  lumière  ù de  gloire  , ù aux  Amf- 
chafpands  ! que  la  force  , la  puiffance  , la  grandeur  , la 
victoire  {foieru  données  ) , ô que  ce  Khofchnoumen  parvienne 
à Ormufd  ù h tous  les  forts  Feroûers  ! Qu’ils  le  reçoivent , 

, ù me  protègent  ! Faites-moi  faire  le  bien.  Tene\  loin  de  nfbi 
Péetîâré  , qui  fait  du  mal.  Que  mes  defirs  foieru  remplis , 
ù que  ce  Mie-çd  foit  pour  moi , comme  celui  que  mille  hom- 
mes ont  offert  ! Que  je  ne  fois  pas  chagriné  ! Que  tout  me 
foit  facile  , a moi  qui  ai  fait  i\efchné  ! Que  mille  perfonnes 
1 1 ] reçoivent  cet  ( I\efchné  )! 

A l’intention  de  telle  ame  pure  ù heureufe  ,je  rappelle  ici  le  ^ • 
Feroüer  de  Sapetman  Zoroaflre.  Je  rappelle  l’ame  pureSj 
heureufe  d’ Efedevafter  , ( fils  ) de  Zoroaflre.  Je  rappelle 
l’ame  pure  0 heureufe  d Orouertour , (fils  ) de  Zoroaflre.  Je 
r^pelle  l’ame  pure  & heureufe  de  Khorfchidtcher,(fils)  de  a-j.  T.  1. 
Zoroaflre.  Je  rappelle  l’ame  pure  0 heureufe  de  Hoûeéva  P-  4j- 
( Uoûo  ) , femme  ) de  Zoroaflre.  Je  rappelle  l’ame  pure  & 
heureufe  de  Dogdo  , ( femme  ) de  Pôrofchafp.  Je  rappelle 
l’ame  pure  ù heureufe  d’Arafp  [ i ] , (frere  ) de  Pôrofchafp.  Je  jj,  p.  t. 
rappelle  l’ame  pureù  heureufe  de  Médiomak , (fils) d’A- 
rafp. Je  rappelle  l’ame  pure  ù heureufe  de  P ôrofchafp^  ( jUs  ) 
de  Peterafp.  Je  rappelle  l’ame  pure  ù heureufe  de  Pcte- 
rafp , (fils)  d’ Orouedafp.  Je  rappelle  l’ame  pure  ô heu- 
reufe d’Orouedafp , (fils  ) de  Hetchedafp.  Je  rappelle  l’ame 
pure  ù heureufe  de  Hetchedafp  ,{ fils)  de  Tchakhfchenofch. 

Je  rappelle  l’ame  pure  ù heureufe  de  Tchakhfchenofch  ^ 

(fils  ) de  Peterafp.  Je  rappelle  l’ame  pure  ù heureufe  de 

c» amn  I ' ■ ■ Q 

[ I ] Pediraftar  hfd  : c’en -Mire , qu'il*  aJopceat  Mt  IzefcliBé  , fc  joignent  i 
ipet  prières  , pour  leur  donner  plut  a'cfii  :ace  ! 

] Oaat  le  BQM-ithtfik  , le  frere  de  Porofcliafp  ed  appelle  Arad. 

Gij 
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Peierafp  , {fils  ) de  Hederefnt.  Je  rappelle  l’'ame  pure  & 
heureufe  deHederefné,[fHs  ) de  Herdaré.  Je  rappelle  l'ame 


( fils)  de  K(T{ejne.  Jc  ruffcuc  * umc  v ^ 
ketepié  { fils  de)  Dorantchoun.  Je  rappelle  Pamevure  ù 
hiureuh  de  Doranichoun  , {fils)  de  Minotcher.  Je  rap- 
pelle Pâme  pure  ù heurtufe  de  Minotcher  , { dejeendant 
üP)  Ireis.  Je  rappelle  Pâme  pure  & heureufe  d’Ireis  , {fils) 
de  F eridoun.  Je  rappelle  Pâme  pure  Ù heureufe  de  feri- 
doiin  [ hs]  d’Atkvian.  Je  rappelle  Pâme  pure  ù heu- 
reufe de  üjemfchid,  {fis)  de  Viyenghâm  Je  rappelle 
. Pâme  pure  ù heureufe  de  Téhmourets  , [ i ] {fils)  de  HoJ- 
chingh.  Je  rappelle  Pâme  pure  & heureufe  de  Hofchingh  , ( aef 

Cendant  ) de  Kdiomorcs.  r j n n t £t 

Je  rappelle  ici  Pâme  pure  ù heureufe  de  Rouftoum  ,{Jils 
de  Zâli  Je  rappelle  Pame  pure  à heureufe  de  Zâl , {fils } 
de  Sâm.  Je  rappelle  Pame  pure  ù heureufe  de  Sâm  , ( fils  ) 
de  Neriman.  Je  rappelle  Pame  pure  (i  heureufe  de  Nert- 
man  , ( defcendant  ) de  Guerfchâfp  Je  rappelle  l ame  pure 
ù heureufe  de  Guerfchâfn  ,{fils)  ^ 1- 

Pame  pure  ù heureufe  d'Afret.  {fils  ) d Atret.  Je  rappelle 
Pâme  pure  ù heureufe  d' Atret ,{ fils)  deSem.  Jerappeie 
Pame  pure  ù heureufe  de  Sém , { fils  de  ) Tourek  Je  râtelle 
Pame  pure  0 heureufe  de  Tourek  {fils  ) de  Sedafp.Je  rap- 

K.  c.  L f h/c  \ / f\1tr  />» 


fckid,  {fils  de)  Vivenghdm.  Je  rappelle  lame  pure  0 
heureufe  de  Téhmourets  , (fils)  de  Hofchingh.  Je  rappelle 


-Q 


[ I ] Je  fuis  ici  l’opinion  des  Patfes  j leurs  Livres  placent  Tdhmoutets  itnmiS- 
diaicineiu  après  Hofchingli.  i ^ 1 »r  n 

[ 1 ] Dans  l’Iir/cW.  >'  lH  ( ci-d.  p.  108.  ) le  Pcic  de  Gucfchîrp.eft  nomftd 
Sàui. 
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Pâme  pare  ù heureufe  de  Hofchingh  , ( defcendant  ) de  Ka’io- 
morts. 

Je  rappelle  ici  l’ame  pure  ù heureufe  de  Ké  Khofro,{  fis  de) 
Ké  Siavakhfch.Je  rappelle  Pâme  pure  0 heureufe  du  Roi  Cuf- 
tafp  (fils  ) du  Roi  Lohrafp.  Je  rappelle  Pâme  pure  ù heureufe 
de  Bahman , (fils  de)V  îfpemiaran  ( Efpendiar).  Je  rappelle 
Pâme  pure  0 heureufe  à’ Ardefchir  Baoekan.  Je  rappelle  Pâ- 
me pure  ù heureufe  de  Nofehirvan  aJel  ( le  jufle.  ) 

■ Je  rappelle  ici  Pâme  pure  ô heureufe  d’Aderbad  Mahrcf- 
pand.  Je  rcwpelle  Pâme  pure  ù heureufe  de  Djamafp  , 
( frere)  de  r r-efehofter.  Je  rappelle  Pâme  pure  £r  heureufe 
d‘ Ardavirâ  (fp),pur  Feroüer. 

Je  rappelle  ici  Pâme  pure  ù heureufe  du  Mobed  Hemdjiar^ 
( Oimu-^aiar  , fils  de  ) PHerhed  Ranm'iar.Je  rappelle  Pâme 
pure  & heureufe  du  Mobed  Nériofeneh  , (fils  de  ) Daval. 
Je  rappelle  Pâme  pure  ù heureufe  de  Balopcndet  , ( fis  ) 
de  Djefalpendet.  Je  rappelle  Pâme  pure  ù heureufe  de 
Djefalpendet , ( frere  ) de  Schôbalpendei  [ i ].  Je  rappelle 
Pâme  pure  ù heureufe  du  Behdin  Behram , ( fils  ) du  Beh- 
din  Tchïtera.  Je  rappelle  Pâme  pure  ù heureufe  du  Dejlour 
Schapour  [ 1 ] , ( fis  adoptif )dePH  erbed  K é Kobad.  Je  rappelle 
' Pâme  pure  ù heureuje  du  De  four  Ifpeniar , (frere  de  feh- 
pour  ù fils  ) de  PHerbed  Bahman.  Je  rappelle  Pâme  pare 
ù heureuje  du  Behdm  Mannek  f j]  , (fils  )’du  Behdin  Tchan- 
gà.  Je  rappelle  Pâme  pure  ù heureufe  du  Behdin  Bah- 
man ( 4J ,(  trif  Nau^ari^  fils  )du  Behdin  Mannek.  Je  rappelle 
Pâme  pure  Ù heureufe  du  Behdin  Ifpeniar  (de  Surate  fis) 
du  Behdin  Nériofengh.  Je  rappel.e  Pâme  pure  ù heureufe 
du  Behdin  NérioJ'engh  , [fils  ) du  Behdin  Djefchâ. 

■ 1 I 

[ I ] rci  trois  Dcflours  ^toieat  des  Bralimes  convcr:ii  à la  ReliEton  de  Zoroaf^ 
ne,  m;iis  q:ie  la  crainte  des  Rajahs  obligcoit  de  cacher  leur  changemenr.  C« 
fu;  J'eus  que  les  Mobeds  Ormuzdiar  & Ndriofcngh  appriresi  le  Sintskretao. 

(ij  Harab,  dont  j’ai  pris  les  levons  à Surate  ( ci-d.  Dilcours  prélim.  n”  Il  & III.) 
efl  le  lis  éme  diTccndant  en  ligne  ditec'Ic  de  ce  Deftour,  qui  étoit  fils  de  Babmao. 
t,  [ ) ] Ce  Behdiu  tdvcillaà  Nau^ati  l'dtude  de  la  Loi  , il  y a environ  deux  ceus 
ans. 

[ + J Ces  BehJins  dtoient  Davars  ( Cliefs  ) des  Patfes.  ' . 


‘Ci-<L  T.  L 
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Je  rappelle  ici  tous  les  Feroüers  des  purs.  Je  rappelle  tous 
les  Feroüers  des  purs  , félon  ce  qu’on  m’a  ordonne  ; que  cela 
, foit  mile  a tel  Éehdin  ! 

Je  rappelle  ici  tous  les  ( Feroüers  ) qui , de  Kcuomorts  à So~ 
fiofch  , ont  été , ( £r  feront  ) rappellés  le  quatrième , le  dixiè- 
me , le  trentième  jour  ( après  la  mort  ^ au  bout  de)  l’année  ^ 
les  jours  ( p refaits  ).  Je  rappelle  ceux  qui  font , qui  ont  été , 
qui  feront , ceux  qui  font  nés , les  avortons  de  cette  Aidée 
(gros  village  ) , ù des  autres  ( Aidées  ) , le  Peuple  mâle  ù fe- 
melle , les  jeunes  gens , les  jeunes  filles  j tous  ceux  qui  fur  la 
terre  font  morts  Behdins  , tous  les  Feroüers  des  Saints , de 
Kdiomorts  a Sofiofch.  Je  rappelle  tous  les  Feroüers  des 
Saints  J qui  dans  ce  lieu  , cette  rue  , cette  ville  , cette  pro- 
vince , ont  été  ( ô feront  ) Joints  , de  Kdiomorts  a Sofi^ch. 
Je  rappelle  tous  les  purs  Feroüers , les  Feroüers  de  cette  lerre 
pure , les  Feroüers  vainqueurs  , les  Feroüers  de  Poériodekéf- 
chans , les  Feroüers  des  proches  j tous  les  Feroüers  , depuis 
Kdiomorts  jufqu’a  Sofiofch. 

Je  rappelle  ici  les  âmes  des  peres , meres  , ayeux pcuemels  j 
ayeux  maternels  , enfans  , aeficendans  ,fierviteurs  , voifins  , 
tous  les  Feroüers  des  purs  , de  Kdiomorts  a Sofiofch. 

Je  rappelle  ici  les  { Feroüers  ) des  Athomés  ( des  Prêtres  ) , 
des  Militaires , des  Laboureurs , des  Ouvriers  ^ tous  les  Feroüers 
des  purs , depuis  Kdiomorts  jufqu'à  Sofiofch. 

Je  rappelle  ici  tous  les  Feroüers  des  Saints  des  fiept  Kef- 
chvars  de  la  Terre  , qui  font  Ar\é , Schavé  , F rédédaffché  y 
yidedafché  , V orobereflé , V orodjereflé  , Khounnerets  bâmi  ^ 
( les  Feroüers  ) des  purs  du  Kanguede\  ( \ \ , du  K irdjem- 
guer , ceux  qui  dans  tous  les  pays  ont  été  obéijfans  a la 
Loi  , tous  les  Feroüers  des  purs  ^ de  Kdiomorts  a So- 
fiofch [ Z ]. 

Que  l’ éclat  ù la  grandeur  d’ Ormufd  augmentent  ! Que  ce 
Khofchnoumen  lui  parvienne , moi , qui  le  rappelle  en  faveur 
de.  telle  ame  pure  ù heureufie  , qui  rappelle  pour  cette  ame 

G?———  ^ 

[ I } Le  Kaogucdcz  eft  un  lieu  Ccuj  dans  le  Khorafan  , où  les  Paifcs  exo/eof 
sue  Pafciioucan  . fils  de  Gafiarp , cft  aâucUcoicac  Tivaau 
^ [a]  Ici  fiait  1a  ttaduiHioa  Inaieiuie* 
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heunufe  tous  les  Feroüers  des  Saints  ! Que  ce  que  Vajjem-  ■ 
blée  de  Ma\d(iefnans  ordonne  de  célébrer  , lui  parvienne  / 
*Que  toutes  les  bonnes  œuvres , toutes  les  ( bonnes  ) paroles  des 
Jept  Kefchvars  de  la  terre  lui  parviennent]  Qu'au  gâh  , au 
jour , dans  la  ville  { où  l’on  prie  , V homme  ) foit  fecouru  ; 
qu’il  foit  viclorieux  ! yive\  bien.  Soyer  fort  , bon  Chef, 
vous  qui  , fçachant  bien  la  Loi  des  Ma\deiefnans , aver 
fait  l’Afergan  ! Que  cette  {prière  ) parvienne  aux  fept  Kef~  ' 
chvars  de  la  terre  ! Vive-^  bien.  Que  Dieu  accepte  ce  que  vous 
ordonne^  en  fon  honneur!  Que  les  Magiciens , les  pécheurs  , 
les  Darvands  , les  adorateurs  des  Devps , les  Mondains 
foient  éloignés  ! Que  cela  foit  ainfi  ( en  faveur  ) de  ceux 
qui  font  le  Mieid!  Qu’ils  foient  lumineux.  Nous  Ma\deief- 
nans  ( difciples  ) de  la  Loi { pur), qui  venons  ( prier  ),  moiMar^ 
déiefnan  {difciple)  de  la  Loi  pure  qui  me  préfente  ; fi  les 
( ornes  des  ) morts  ne  viennent  pas  ( à mon  fecours  ) , J’efi 
pere  ( qu’a  ma  mort  , ) Mithra  , qui  rend  fertiles  les  terres 
incultes  , viendra  promptement  au-devant  de  moi. 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ,j’y  renonce. 

L’abondance  & le  Behclcht  &c. 
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A F E a-  G A N S 

E T A F R I N s. 

( ES  Aferg  ans  ô les  Afrins font  des  prières  en  forme  de 

remercimens  , accompagnées  de  louantes  ù de  hénédicUons. 
Dans  ces  deux  fortes  de  prières , l’I\ed  invoqué , fait  des  fou'- 
haits  pour  celui  qui  le  prie  , ù le  Mobed  les  prononce  en 
fon  nom.  L'Afrin  fe  dit  ordinairement  après  l'Afergan  , ù 
avec  les  mêmes  cérémonies. 


X X. 

J'écris  l'AFERGAN  du  GAHANBAR. 

(O  N croit  que  cet  AfergAN  ejl  tiré  du  Nosk  Hadokht. 
Jl  a été  traduit  en  Pehlvi , ù en  Indien.  On  le  récite  particu- 
liérement pendant  les  Gâhanbars  , & avec  les  cérémonies  qui 
font  détaillées  dans  les  Ravaëts.  Le  Djouti  dit , d’abord  : 
Au  nom  de  Dieu  libéraf  bienfaifant ^ miféricordieux.) 

C’est  le  dcfir  d’Ormufd  &c.  quatre  fois. 

L’abondaoce  & le  Behefchc  icc.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  rcxcellcntc  Loi  ôcc. 

Je  fais  izef<;hnë  à Hàvaa  ôcc.  ci-d.p.  ii.jufqu’h , je  lui 
adrede  des  vœux. 

Que  ( cette  prière  ) Dieu  Ormufd  ^parvienne  aux  Fe~ 
roüers  du  Blonde  , ù aux  Amfchafpands  .'  [ i ] Que  la 

G»  — ' I I II  mggj)  Fil.  -IF^  .Ml  ig 

[ I ] Ou  , leur  gloire  , leur  iclat  augmente  l Je  fais  khofehnoumen  au  grand , 

ilevi.  Sic.  ou,  qu'il  fiit  grand  & lumineux  , ce  khofehnoumen  ( que  je  foie  ) au  grand, 
élevé  tic. 
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gloire  fir  l'éclat  du  grand,  de  l'élevé,  du  fublime,  du  grand gâh  . 
Gâhanbar  , auquel  je  fais  khofchnoumen  , augmentent  y de 
Medïo':^erem  ,de  Mediofchem,de  Petefchem  ,d' Èiathrem,de 
Médiarem,de  Hamefpethmédem  [ i ] ! Que  [ce  Khofchnoumen) 
parvienne  ( a tel  Gâhanbar  avec  ) toutes  Us  bonnes  œuvres  , 
toutes  les  ( bonnes  ) paroles  des  fept  Kefchvars  de  la  T erre  l .. 

Je  fais  pratiquer  l’cxccllcnte  Loi  ôcc.  J 

Je  fais  izcfchné  à Hàvan  ècc.jufqu’à  * je  lui  adrcllc  des 
vœux. 

Je  fais  izcfchné  & neaefeh  aux  tems , (qui  font)  les,  cidT  1 
jours , les  ç.'ihs  , les  mois  , les  G.thanbars  , les  années  5 je  p,  *o.  ‘ 
veux  leur  pl.aire  , je  leur  adrefl'e  des  vœux.  , 

Que  le  Gahanbar  élevé  & faint  me  foit  favorable  ! (Qu’ils 
me  foient  favorables)  ces  grands  ( tems),  les  jours , les  gâhs, 
les  mois,  les  Gâhanbars,  les  années , tous  les  grands  tems , 
ces  purs  Gâhanbars  que  ( je  prie  J au  grand  giih  H.àvan  ; le 
Gâhanbar  Mcdïozcrcm  , le  Gâhanbar  Mcdïofchem,  le  Gâ-  hi.p.  *+. 
hanbar  Petefehem  , le  G.ôlinnbar  Éïathrcm  , le  Gâhanbar 
Médiarem,  le  Gâhanbar  Hamefpethmédem  ! je  leur  fais 
izcfchné  & néaefeh  , je  veux  leur  plaire,  je  leur  adrede 
des  vœux,  &lc.  jufqu'a , avcrtUrez-ic  de  cela. 

Au  ( Gâhanbar  ) Mcdïozcrcm , il  faut  que  le  Mcheftan  , 
que  le  Chef  [1]  donne  pour  Miczd  (rétribution  & offrande 
un  quadrupède  cuit , ( un  quadrupède  ) qui  ait  beaucoup  de 
chair  ôc  de  lait  ; ( 6c  cela  ) , s’il  peut  le  donner.  S'il  ne  le  peut 
pas  , qu’il  offre  du  pain  au  lait , s’il  le  peut  ; 6c  que  lâ 
( dans  le  lieu  oh  fe  célébré  le  Gâhanbar  ) , il  donne  à 
nfenger  (auxParfes) , à celui  qui  eft  pur  comme  Sérofeh , 

( qui  eft  )fçavant,  parlant  félon  la  vérité,  très-pur  , bon  Roi 
(bon  chef  ), qui  aime'  les  hommes  ) 6c  leur  procure  les  plaifirs, 
qui  eft  compatiffant , qui  nourrit. le  pauvre,  qui  aime  la 

' I ■■■■  «tg 

. { I ] Le  Djouti  r9t  lit  que  le  nom  du  CÂlianbar  particulier  qu’il  cclcbre.  Il  ré- 
ckc  cnfuicc  \c  Daup’mrt'jg  ( â-d.  p.  jo) , jufqu  a . ( p.  ff.*)  Que  toutes /es  f>onrtfs  • 
oeuvres  &c.  Le  Djouti  8c.  le  Rafpi  difent  enfcmblc  le  rcfVe  du  Doup~néreng  ,* 
après  qtioi'ils  rcciccnt  quatre  fois,  Cefi  le  depr  d‘ Ormufd  5 trois  foi^  Vabon* 

douce  O U Hchefckt  ^c. 

[ i]-Retoumtc/ié  Mierdemtché  : o\x»  i/fdut  donner  un  S'^and  Mîerd. 
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pureté , qui  dans  l’action  du  mariage  fe  conduit  avec  pu- 
reté. ( On  doit  faire  cela  ),  (î  on  le  peut  ; H on  ne  le  peut 
pas  , il  faut  bien  examiner  ( un  tas  de  bois  ) fec  ( qui  ) aille  i 

( à la  hauteur  ) de  l’œil , Sc  le  porter  en  priant  au  lieu  du 
Ddtour  du  Monde  ; ( Ce  cela  ) fi  on  le  peut.  Si  on  n’cft 
pas  en  état  ( de  faire  ce  préfent  ) , il  faut  bien  examiner  un  ^ 

tas  de  bois  fcc , qui  aille  à la  hauteur  de  l’oreille,  ou  à la 
hauteur  de  l’épaalc,  ou  à la  hauteur  du  bras  (du  coude),. 

’&  le  porter  au  lieu  du  Deftour  , fi  on  cft  en  état  de  cela.  Si  ’ 
on  n’eft  pas  en  état  ( de  faire  cette  offrande  ) , qu’on  ferve 
avec  foin  le  bon  Roi , le  Roi  Ormufd  { i ).  Le  Roi  qui  cft 
pur , faint  Ce  élevé  comme  moi  , je  lui  donnerai , { die 
Ormufd , ce  qu’il  defirera  ) , j’aurai  foin  de  lui  comme  étant 
à moi  (qui  fuis)  Ormufd  faint  & célefte. 

On  doit  donner  le  Miczd  8c  célébrer  le  Gâhanbar. 

Premièrement , que  l’homme  donne  le  Miezd  , ô Sapet- 
man  Zoroaftre,  dans  le  ( Gâhanbar  ) Medïozercm.  Avec’ 
le  Miezd,  le  Deffour  ( priera  ) : fi  le  Parfe  ne  fait  pas  le 
Miczd  , qu’on  ne  reçoive  pas  fon  Izcfchné  au  milieu  des 
Mazdéïcfnans. 

Secondement , que  l'homme  donne  le  Miczd  , ô Sapet- 
man  Zoroaftre  dans  le  ( Gâhanbar  ) Mcdïofchem.  Avec 
le  Miezd,  le  Deftour  priera:  fi  le  Parfe  ne  fait  pas  le  Miezd, 
quand  il  parlera  [i] , qu’on  le  regarde  comme  un  menteur, 
au  milieu  des  Mazdéïcfnans. 

Troifiémement , que  l’homme  donne  le  Miczd,  ô Sa- 

fietman  Zoroaftre  , dans  le  ( Gâhanbar  ) Petefehem.  Avec 
c Miczd  , le  Defliour  priera:  fi  le  Parfe  ne  fait  pas  le 
Miczd,  ôc  qu’il  offre  ( dans  la  fuite  ) quelque  chofe  de 
chaud  , ( qu’on  ne  le  reçoive  pas  ) au  milieu  des  Mazdéïcf- 
nans. 

Quatrièmement,  que  l’homme  donne  le  Miczd  , 6 Sa- 

(ji  I ■ — ■■■■  < m.lHQ 

[ I ] Cc|J‘i-<lirc  qu  Ormufd  reçoit  les  bonnes  œuvres  comme  une  offrande. 

[x]  Eoûéitché  oroûfttim  dejié  : o\i  naît  pvint  égard  à c<  fia  U pourra 
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eetman  Zoroaftrc  , dans  le  ( Gâhanbar  j Éïathrem.  Aycc  le 
Miezd , le  Deftour  priera  : fi  le  Parfe  ne  fait  pas  le  Miezd  , 
il  n’aura  pas  d’animal  chargé  ( de  biens),  au  milieu  des 
Mazdéïefnans. 

Cinquièmement  ,quc  l’homme  donne  le  Miezd , ô Sapet- 
man  Zoroaftrc  , dans  le  ( Gâhanbar  ) Médïarcm.  Avec  le 
Miezd  ,1c  Deftour  ( priera  ) : fi  le  Parfe  ne  fait  pas  le  Miezd , il 
fera  pafle(  dansladiftribution)dcschofes  pures  de  ce  Mon- 
de , au  milieu  des  Mazdéïefnans.  * 

Sixièmement  , que  l’homme  donne  le  Miezd,  ô Sapet- 
man  Zoroaftrc , dans  le  (Gâhanbar)  Hamcfpcthmcdcm.  Avec 
le  Miezd , le*Deftour  ( priera  ) ; fi  le  Parfe  ne  fait  pas  le 
Miezd , il  fera  palTé  dans  l’examen  ( favorable  ) d’Ormufd, 
au  milieu  des  Mazdéïefnans.  Ceux  qui  ne  font  pas  pécheurs 
crieront  après  lui,  frapperont  des  mains.  Celui  qui  cft  fans 
péché  corrigera  celui  qui  a commis  le  péché  ; le  Deftour 
( corrigera  ) le  fimple  Parfe,  &c  lefimple  Parfe  le  Deftour. 

L’abondance  & le  j^hefeht  &c.  trois  fois. 

( Le  Rafpi  fe  leve  O fe  place  a droiu  du  Djouti , qui 
lui  met  dans  la  main  droite  une  des  fleurs  qui  font 
fur  la  pierre  Arvis  , ô en  prend  aufi  une.  Ile  Rafpi 
tenant  de  la  main  gauche  le  vafe  aux  pafums  fous  le 
coude  droit , ù la  fleur  de  la  main  droite  , le  Djouti 
ayant  la  main  gauche  pofêe  fous  la  droite^  tous  deux^ 
le  coude  élevé  , difent  eiifemble  VAfrin  fuivant , 
qui  fe  récite  toujours  après  Us  Afergans.  ) 

XXL* 

AF  RI  NAM  É K SC  H E T H RI  A N N, &c. 

( AfriN  des  Rois.  Cette  priere  a été  traduite  en  Pehlvi.) 

O Rmus  D , éclatant  de  lumière  & de  gloire  ,•  je  fais 
des  vœux  pour  le  Roi  , ce  Chef  de  Province  grand  & 
élevé,  grand  & victorieux,  ce  grand  Roi  , élevé  fur  les 
( Turres  ) Rois.  Que  le  Roi  vive  long-tems  ! O Roi , vi- 
vez long-tcms , l’amc  & le  corps  en  bon  état , ( com- 

H ij 


Co 
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a-d.  T.  I. 

/.  11>,  IJO- 


me). le  jjrand  , l’aiSHf,  le  pur,  le  victorieux  ( Behram  ) 
donné  d’Ormufd  , très-vigilant , qui  parcourt  ( tout  ce 
qui  exifte  ) , qui  protège  avec  foin  contre  ceux  qui  font 
du  mal , qui  frappe  les  ennemis  , qui  anéantit  fur  le  champ 
les  menteurs  , les  ennemis  qui  font  du  mal!  Je  fais  des 
■ vœux  ‘pour  que  vous  veilliez  avec  foin  fur  tout  ce  qui 
exifte,  (contre  ) tout  ennemi  qui  blcflc , ( contre  ) tout 
méchant  qui  blcflc ,(  contre)  celui  qui  pente,  qui  dit,  qui 
Tait  le  contraire  (du  bien  ).  Aimez  ceux  qui  penfent  pu- 
rement , qui  parlent  purement  , qui  agillènt  purement. 
Frappcz'tous  les  ennemis,  tous  les  adorateurs  des  Dews. 
Soyez  pur  ; recevez  une  récompenfe  pure  ! (^uc  votre  ame 
' foit  très-pure  fie  très  faintc  ! Qu’elle  foit  long-tcms  pure! 
Je  faisdes  vœux  pour  que  vous  viviez  long-tems,  pour  que 
vous  viviez  pur,  aidant 'les  hommes  juftes , réprimant  ceux 
qui  font  Je  mal , fie  que  vous  parveniez  aux  .demeures  cé- 
Jeftes  des  Saints  , toutes  éclatantes  de  lumière  fie  de  bon- 
heur : tels  font  les  vœux  que  je  fais^pour  vous). 

( Le  Rafpi  rend  la  fleur  au  Djouti , qui  lui  donne  , 
celle  qu'il  tient , enjuite  il  dit  : ) 

Id,p,\Tf.  Penfer  purement,  . • 

e ' {Le  Rafpi  prend  une  fleur.  ) 
parlée  purement , 

. ( Il  en  prend  une  fécondé.  ) 

agir,  purement  &cc.jufqu‘a  ^ fie  avantageux)! 

( Le  Rafpi  prend  une  troifieme  fleur'.,  puis  il fe  place 
a 'gauche  du  TTjouti,  reprend  les  trois  mêmes  fleurs, 

- ■ comme  ci- dev ant , en  rep étant , Vernier '^atcmenx.ii.c. 
ô revient  a droite.  Il  tient  toujours  de  la  main  gau- 
che le  vafe  aux  parfums  , & le  pofe  , le  corps  pan- 
ché , fur  l’ ajfiètte  aux  fleurs  qu’il  tient  de  la  main 
droite.  Le  Djouti  ajfis  tient  aujfl  le  Vafe  aux  par- 
funn  ) ; 0 ils  difent  tous  deux  en  vadj  : 

Çueicei  Afergan)  parvienne  a Pafchoiuan  , ( fis)  dê 
Guflafp,  lui  qui  ejl  toujours  dans  l’abondance  ! Qu’il  l’agrct , 
qu’il  le  reçoive  , lui  qui  vit  toujours  heureux  ù pur  ! Q^e 
cet  Afergan  du  grand , élevé , Ju  fublime , du  grand  gàh 
Ci-d.p.  SI.  Gâkanbar  Mediot^crem  ôc.  . 


^of.  des  ufag. 
6'f.vn.  II.7. 
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On  nomme  le  Gâhanbar  que  l’on  célébré, 
jufqu’a  y HameJ'peikmédem  ; que  toutes  Us  bonnes  oeuvres  , 
les  {bonnes) paroles  des fept Kefckvars  de  la  Terre  ( lui) par- 
viennent ! Que  cela  fait  ainji  ! 

( Le  Djouti  ù le  Rajpi  tenant  tous  deux  le  vafe 
aux  parfums  , difent  a voix  haute  : ) 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  , 

( Ils  préfentent  ce  vafe  a l’orient.  ) 
que  le  Chef  (de  fa  Loi)  • v 

( Ils  le  préfentent  au  midi.  ) . • 

fade  des  œuvres  pures  & faintes. 

( Ils  préfentent  le  vafe  aux  parfums  h l’occident  Sj 
achèvent  cette  pnere  0cn  faifant  un  petit 
tour.  E /fuite  ils  difent:)  , • 

[i]  Pour  le  jude 

( Ils préfenten^ce  vafe  a l’orient.  ) . . i 

font  l'abondance 

( Ils  le  préfentent  au  midi.  ) • 

&'lc  Bchefcht.  * • 

( Ils  préfentent  le  vafe  aux  parfums  a l’pccident , 6 
dffent  le  refle  de  cette priere  tournés  vers  le  nord  [i], 

Enfuite  le  Djouti  ù le  Rafpi  , debout , les  mains 
jointes  y ù fe  regardant  Vun  t autre , difent:) 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izcfchné  & néaefeh  aux  rems,  qui  font  les  jours,' 
les  gâhs  y les  mois,  les  Gâhanbars,  les  années  ; je  les  relè- 
ve , je  les  bénis  avec  force.* 

Que  le  G.îhanbar  élevé  &c.  jufqu’a , Hamefpethmé-  Ci 
dem  ! &c.  {jufqu’a  , je  leur  adreftè  des  vœux.  ) 

L’abondance  & le  Bchefcht  ôcc.  une  fois, 

...  {En  vadj y) 

( Soye\  toujours  fort  ^toujours  pur;vive\  long-tems  ù heureux!) 

( Le  Djouti  ù 4 R>^fpt  ft  prenant 

• . ■ . ■ . 4, 

[ I ] C'eftta  prière,  L'abondanct  & /c  lithtfcht  font  four  U Jufit  f/e.  ci-d..  T.  I. 
p.  7ÿ.  Les  ecremontes  m'obligent  de  Tuivre  ici  l'inTerlîon  du  Zend. 

[ i]  Au  Kicman  on  tourne  reuleincnc  de  l'Orient  au  Midi  & à l'Occident, 
deux  foii  } 5c  l'on  reinei  le  vafe  au  milieu  de  l'alGcnc  aux  ficurs. 
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les  mains , difent  à voix  haute  : ) 

■ Qu‘il  arrive  félon  le  fouhait  ( que  nous  faifons)  ! 

Ci-J.  f,  (Q,  Penfer  purement , parler  purement , agir  purement  &c. 
( Le  Rafpi  s’ajfiea.  Le  Djouti  met  près  du  feu  le 
vafe  aux  parfums  ,0  le  Rafpi  Le  place  devant  foi. 
Alors  le  Djouti  dit  en  vadj  une  fécondé  fois  , Au 
nom  de  Dieu  Oc,  ci-d.p.  ,jufqu‘à,Kefchvars  de  la 
Terre  ! p.  jp  : le  Rafpi  répété  les  memes  paroles.  Le 
Djouti  récite  enfuite^  0 toujours  en  vadj  , le  Doup- 
néreng  [ i ] firc.  comme  ci~dev.p,  j7  > ftot,  i ; achevé 
l’Afergan  Gâhanbar  avec  les  mêmes  cérémonies , ré~ 

, . cite  tmrès  cela  l'Afergan  Dahman  , ci  - ap,  no.  i j 

V Afergan  Sérofeh  , ci-%p  pag.  66  , not.  i ; l’A- 
frin  Gâhanbar , ci-ap.  n9.  ; 0 avant  ces  deux 

' Afergans  , ce  que  l’on  dit  en  vadj , en  répétant 

• l’Afergan  Gâhanbar.  Si  Ig  Gâhanbar  tombe  aux 
Câihâs  , a la  fin  de  l’année , on  récite  l’Afergan 
Gâthâ  , au  lieu  de  l’Afergan  Dahman.  ) 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  vingt-une  fois. 

L’abondance  & le  Behefcht  &cc.  dou\e  fois. 

Soyez  toujours  &c. 

Jouillèz  de  mille  fantés,  de  dix  mille  faneds  ! 

Çi  d.f,  i.  Faites  ^ Ormufd , que  mes  bonnes  ouvres  Oc. 

L’abondance  Sc  le  Dchefchc  &c. 

X X *I  I. 

J’écris  l’ AF  ERG  AN  GATHA  {des  Gâhs  ^ les  dix 
derniers  jours  de  l’année  ). 

( ^ Et  AfergaN  a été  traduit  en  Pehlvi  0 en  Indien.  Il 
fe  récite  avec  TlHcht  Farvardj^.  Tout  étant  préparé  comme 
, pour  l’Afergan  Gâhanbar , on  dit  : ) 

G»|  ■ I— '■!  , Q 

' [ I ] Au  Kirman  on  ne  recommence  pas  le  Doup^nértng  : on  <lic  de  fuite,  quatre 

fois,  C'efiU  dtftr  d’Ormu/U  t/c»,  U l’ou  achevé  \ Afergan  Gâhanhar, 
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C’est  le  dcfir  d’Ormufd  &c.  /b/j.  \ 

L’abondance  Sc  le  Bchcfcht  &c.  huit  fois  [i], 

( On  récite  le  Doup-nêrer^  a voix  'haute  ,fi  on  corn-  • ' t , 

mence par  PAfergan  Gâthâ  ; en  vadj  yji  on  a dit  . . ' . 

auparavant  l’Âfergan  Gâhanbar,  ) 

Je  fais  pratiquer  rcxcellente  Loi  &c- 
Je  fais  iz<;fcliné  flcc. 

{On  nomme)  le gâh. 
je  lui  adrefic  des  vœux. 

Qu’Ormufd  éclatant  de  lumière  & de  gloire  me  foit  fa- 
vorable , avec  les  Amfchafpands , les  Gâhs  cxccllcns , bons 
Rois  & purs,  le  Gâh  Honoüct , letjâh  Ofchtoücr,  le  Gâh 
Sependomad,  le  Gâh  Vôhoukfchethré , le  Gâh  Vehefeh- 
toéftôefch  [i] , les*purs  Feroiiers  forts  & bien  armés,  les 
Fcroücrs  des  Poériodekéfchans , les  Fcroücrs  de  ( mes  ) cif  T.  J, 
proches  ! Je  leur  iais  izcfchné  2c  néaefeh,  je  veux  Icurj'-t?. 
plaire , je  leur  adrede  des  vœux. 

{ LeRafpi  dit  :) 

Dites-moi , ô Djouti  : c’eft  le  defir  d’Ormufd  (2cc.  ) ‘ 

. ( Le  Djouti  répond:  ) 

Dites  au  Chef  de  faire  des  avions  faintes  ( &c.  ) 

Je  fais  izcfchné-  à Ormufd  , éclatant  de  lumière  & de 
gloire. 

Je  fais  izcfchné  aux  Amfchafpands  , bons  Rois  2c 
purs. 

Je  fais  izcfchné  aux  Gâhs  excellens  , bons  Rois  2c 

Je  fais  izcfchné  au  Gâh  Honoüct  , faint  , pur  2c 
grand. 

Je  fais  izcfchné  au  Gâh  Ofchtoüct  , faint , pur  2c 
grand. 

O'  — ^ fiiwayn  sg 

, I ’ 1 S*Ion  le  Pchlyi , trois  fois.  Dans  le  Kirman  , au  lieu  du  Doup-néreng  oo 
^ iccite  une  courre  pticre  qui  commence  par , Grand  & victorieux.  i 

[ 1 ] Les  cinq  premiers  jours  on  ne  nomme  pas  Ica  Câhs  -,  ob  die  fculemenc  : tt» 
purs  Ftreiicrs  forts  & bien  armés  &e. 
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Je- fais  izefchiié  au  Gàh  Scpcndomad , faint,  pur  &: 
grand. 

. Je  fais  izcfchné  au  G.îh  Vùhou  khfchcthré  , faint, 
pur  & grand. 

Je  fais  izcfchné  au  G.îh  Vchcfchcôéfcocfch,  faint,  pur 
& grand. 

* Je  fais  izcfchné  aux  purs,  forts,  6c  excclicns  Feroiiers 
des  Saints  qui  viennent  dans  les  rues  au  Gâhartbar  Hamef- 
pethmédem  êcc.  le  i y.  cardé  de  l'iefcht  Farvardin  ( ci  - ap. 
n°.  pj  ) , [ont  entier.  . ' 

L’abondance  6c  le  Behefeht  ôcc.  trois  fois. 

Ormufd  éclatant  de  Wimiere  6c  de  gloire  8c c.  ci-d.p.  fp  , 
jufqu’h , •'  p.  6o  , lig.  (j  avec  les  mêmes  cérémonies  , 

tous  deux  en  vadj.  • 

• ( On  dit  en  vadj  ) : 

. Que  cet  Afergan  parvienne  aux  faints  Feroiiers  , aux 
Feroiiers  de  la  pure  Terre  ( l’ Iranvedj) , aux  Feroiiers  vain- 
queurs , aux  Feroiiers  des  Poériodekéfchans , aux  Feroiiers 
Ci-d.  p.  j+-  ^ J proches  , a tel  Feroiier , ( cet  Afergan  ) des  Gâhs , 

du  Gâh  Honoiiet , du  Gih  Ofchtoüet , du  Gâh  Scpcndomad, 
du  Gâh  V 6hou  Khjchethré , du  Gâh  V ckefchtôéftôefch  ! 

Qu'il  parvienne  à tel  Gâhs  {ù)  a tel  fort  Feroiiers  ! Qu'ils 
l'agréent , ù accordent  à celui  qui  le  fait  avec  intelligence  , 
de  vivre  bien  à heureux  , d'être  fort , bon  Roi!  Que  cela  fait 
ainfi  dans  les  fept  Kefchvars  de  la  Terre  I 

( Le  Djouti  & le  Rafpi  ) difent  'a  voix  haute 
( tenant  tous  deux  ùc.  ) ci-d’.  p.  6i  , 

lig- S . 

C’eft  le  défit  d’Ormufd  6cc.  deux  fois. 

Je  fais  izcfchné  8c  néaefeb  àOrmufd,  éclatant  de  lumière 
& de  gloire , aux  Amfchafpands , aux  Gâhs  excclicns  6cc. 
je  les  relevé,  je  les  bénis  avec  force. 

L’abondance  8c  le  Behefeht  8cc.  une  fois. 

( Soye\  toujours  fort  ù c.  ci-d. p.âi , jufqu’a  l' Afergan  Gà- 
thâ,p.  6z,fubflituant  l' Afergan  Gâthâ  h celui  du  Gahanbar.  ) ' • 

XXIII. 
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» 

récris  PAFERGAN  DE  DAHMAN. 

{ C Et  Afergan  a été  traduit  en  Pehlvi  ù en  Indien.  Il 
fe  récite  avec  les  même,s  cérémonies  mie  P Afergan  Gâhanbar. 

Lorfqu'on  le  dit.après  ce  dernier  Afergan  , le  commencement 
doit  fe  prononcer  en  vadj.  Au  Kirman  cette  priere  commence 
comme  ci-d.  p.  not.  1.  Dahman  efl  PI\ed  qui  reçoit  des 
mains  de  Sérofch  les  âmes  des  juftes  y à les  conduit  au  ciel.") 

C’ est  le  dcfir  d’Ormufd  icc  deux  fois. 

L’abonÉance  8c  le  Bchefcht  &c.  ’ • 

Je  fais  pratiquer  l’cxccllcnte  Loi  8cc. 

Je  fais  izefchné  8cc.  ' ' 

( On  nommâ)  le  gak. 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

Que  Dahman  pur,  qui  bénit  (le  Peuple  pur),  fort,  mem- 
bre du  Peuple  célefte , me  foit  favorable  ! Je  lui  fais  izef- 
chné  8c  neaefeh  , je  veux  lui  plaire,  je  lui  .adrefTc  des  Ci<t.T.r. 
vœux  8cc.  jufqu’a  , avcrtiHèz-le  de  cela.  P-  *“■ 

Venez  dans  ce  lieu,  (âmes)  des  Saints  ,(foycz  favora- 
bles 8cc.  ci-d.  T.  l , p.  iqo  J jufqu’a  ^{p.  zq-i)  que  la  pure 
Afchcfchingh  foit  long  tems , toujours  { dans  ce  lieu  ) ! • 

L’abondance  8c  le  Bchcfcht  8cc.  trois  fois. 

Ormufd  , éclatant  de  lumière  8cc.  ci-d.  p.  fp  , jufqu’a, 

{p.  6o  y & avec  les  mêmes  cérémonies  ) heureuse  h pur  ! Que 
cet  Afergan  de  PI\ed  Hamkar  [i  ] lui  parvienne  ,îj  a tous  les 
grands  Feroüers  ! Qu’ils  l’agréent  ! Qu’ils  accordent  à celui 
qui  le  fait  avec  intelligence,  ô félon  la  Loi  des  Ma-^dé'iefnans , 
de  vivre  bien  & heureux, ùc.  ci-d.p.  dq.,  jufqu’a  ( lig.}0 ),  8c  néa- 
. cfch  à Dahman  pur,  qui  bénit  (le  Peuple),  fort,  mem- 
bre du  Peuple  céleftc;jc  le  relevc,  je  le  bénis  avec  force. 
L’abondance  8c  le  Bchcfcht  8cc.  unefofs,  ùc.ci-d.p.6i  , 

. siiagâi  w 

[ I ] LTzed  c'eft-i-dire,  Ceopérattur)  eft  celui  ^ui  accompagne  l'iied 

du  jour  auquel  fe  fait  i'Af<rgjn.  • 

Tome  II.  • I 
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lig.  î 0 .jufqu'cLy  (p.6'z[i])  l'Afergan  Gâtkâ,  mettant  l*Aftr-  * 
gan  Dahman  a la  plâce  de  l'Afergan  Gâhanbar. 


• X X I V. 

J’écris  l'AF  ERG  AN  DE  RAPITAN 

{C  Et  AF  ERG  AN  fe  récite  ^ dans  l’Inde  , le  jour  Or- 
mufd  du  mois  Farvardin , le  jour  Manfrefpand  dû  mois 
NIithra  ; ù au  Kirman  , le  jour  Khordad  du  mois  Far- 
vardin. Les  cérémonies  font  les  mêmes  que  pour  ÜAfergart 
Gâhanbar,  ) 

C’est  le  dcflr  d’Ormufd  &c.  dou-{e  fois.  # 
L’abondance  & le  Behefchc  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l’excellente  Loi  &c. 

Je  faisizefehnéSe  néaefeh  augâhRapitan&c.(c/-</.  p.Ti), 
jufqu’a , je  lui  adrede  des  vœux. 

Q^ue  {cette  priere) , ô Dieu , parvienne  aux  Feroders  du 
Monde , aux  Amfchajpands  ! Que  la  gloire  ù l’éclat  d’Ar- 
dibehefeht  Amfchafpand  ^ auquel  je  fais  Kkofcknoumeny  aug- 
mentent! Que  cette  priere  parvienne  à tous  les  grands  Feroüers 
'Au  Ki'rman  , Oc.  Le  Doup-t{éreng  Oc.  ci-d.  p.  ji  , jufqu’a,  j^p.fs)  augâh, 
com^me  et -J.  aujourdans  le  mois,  dans  l’ année  { où  l’ homme  prie  ).  ..  Qu’il 

f.  il  y t • ■ 

C’eft  le  défit  d’Ormufd  &c.  dou\e  fois.  , 

L’abpncbnce  & le  Bchcfcht  &c.  trois  fois.  , • 

Je  fais  pratiquer  l’cxcellcntc  Loi  &c. 

Je  fais  izcfcbné  &C  néaefeh  à Rapiran  , faint,  pur  & 
grand  ; je  vcu{  lui  plaire  , je  lui  adrefife  des  vœux;  lui  qui 
donne  ^tout  dans  les  villes , ( qui  eft } faint  , pur  , Sc 

' ' wai  I « eg 

[l]  L'A/trganS{ro/eÂioncile(ipitliïlaŸ.  £t,eftconipor<l  des  pricrcf  fuivantes. 
C’ejl  U deftrd'Ormi^.  (te.  cinq  fuis.  L'aiondance  & te  Behtfcht  (ic.  trois  fois. 
Je  fais  pratiquer  C exceuente  Lui  &e.  Je  fais  iqefchnitle.  on  nomme  le  gah.  Je  lui 
eulreffe  des  veeux.  Qa<  Slrofch  pur  Lie.  ')a(ef.\''ti , averti ![e[-le  de  teta.  Jefais  i[efchtu 
aSérofeh  (le.  les  trois  premiers  edrdls  du  Slrofeh-Iefeht , ci-d.  T.  I.  p.  ii|  ..114^  ‘ 
iif.  L'aiondance  (i  le  Bekeftkt  (ie.  dois  fois.  VAfrin  dtt  Rois,  Voy.  le  Pute 
fol.  74,  7t,  • • 
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grand , je  lui  fais  izcfchné  ôc  néacfch , je  veux  lui  plaire  > 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

• Qu’Ormufd  éclatant  de  lumière  & de  gloire , me  foit  fà- 
vorablc,(  avec  ) les  Amfchafpands , (avec)  Ardibehefeht , le 
feu  fils  d’Ormufd , (avec)  tous  les  Feroiiers  des  Saints , forw , 
& très-puts,  les  Feroiiers  des  Po'ériodekéfchans,  les  Fçroüers 
de  ( mes  ) proches  ! je  leur  fais  izefchné  Se  néacfch , je 
veux  leur  plaire,  je  leur  adrefle  des  vœux. 

Le  Djouti  ( die  ). 

Dites-moi,  ( à moi  ) Djouti  rc’cft  le  défit  d’Ormufd  (Set  ) . 

Le  Rafpi  ( dit  ) ; 

Dites-moi  , ô Djouti  : c’eft  le  défit  d’Ormufd  ( &c.) 

Le  Djouti  ( répond  ) : 

Dites  au  Chef  de  faire  des  actions  faintos-Sc  utiles; 
avcrtiflèz-le  de  cela. 

( Le  Djouti  (i  le  Rafpi  ) difent  enfem^e  : 

Alors  Ormufd  dit  à Sapetman  Zoroaftre  : invoquez  6c 
>riez  le  grand  Rapitan  , vous  qui  m’avez  confulté  avec 
Mireté,  ô pur  Zoroaftrc';^ervez-le  avec  foin,  lui  qui  cft 
i]  vigilant,  grand,  vous  Se  les  (autres)  hontmes  ; Sc  il 
vous  donnera  T’empire  pur  Se  grand. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd,  (en  lui  difant)  : Ormufd  , 
abforbé  dans  rcxccllcnce,  jufte  Juge  du  Monde  pur,  qui 
exifte(  par  votre  puiflance),  l’homme  qui  cft  dans  le  Mon- 
de, l’homme  qui  eft  pur  [i]  , quelle  récompenfe  recevra 
cet  homme,  lui  qui  célèbre  Rapitan , qui  fait  mention  du 
grand  Rapitan  , qui  fait  bien  izcfchné  au  grand  Rapitan, 
qui, les  mains  pures  , le  célébré  avec  l’H.ivan , avec  le  Bar- 
fom  lié , tenant  le  Hom  élevé , faifant  briller  le  feu  , chan- 
tant l’Honover , avec  le  Hom  pur , la  langue  Se  le  corps 
( pleins  ) de  la  parole  ( divine  ) ? 

Ormufd  répondit  : lorfqu’on  prie  Rapitan  au  milieu 
( du  jour  ),  O Sapetman  Zoroaftre,  il  donne  l’abondance  k 
tout  le  Monde  exiftant  ,dl  donne  les  fruits , les  biens  à 
l’homme  qui  s’approche  avec  pureté  pour  le  prrcr,au  Jufte 

Çî»  rsrogfl Il  I iQ 

{ 1 ] Pt'tfi/ttem  , qui  voit  ^ien  , ou , qui  nnfuUc, 

j I ] tjchteili;  ou,  fUin  de  Je, 

I ij 
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qui  cil:  pur  dans  le  Monde  ; telle  cil  la  récompenfe  de  cet 
homme  qui  célèbre  Rapitan , qui  fait  mention  Sec.  ci-J. p. 
^7  » juf(]u‘à , de  la  parole  ( divine  ). 

Ormufd  dit  encore  à Sapetman  Zoroaftre  : priez  6c  cé- 
lébrez le  grand  Rapitan. 

L’abçndance  6c  le  Behefeht  6cc.  trois  fois, 

( Le  Rafpi  dit  ) : 

Ormufd  éclatant  de  lumière  6c  de  gloire  6cc.  ci-d.  p-  J9 
0 avec  les  mêmes  cérémonies , jufqu’a  ,{p.6o)^  en  vadj  : 
Que  cet  Afergan  parvienne  aux  faints  Feroüers  , aux 
Feroüers  de  la  pure  Terre  { l‘Iran-vedj)  ^ aux  Feroüers 
vainqueurs , aux  Feroüers  des  Poériodekéfchans  -,  aux  Fe- 
roüers de  ( mes)  proches , a tel  Feroüer,  ( cet  Afergan  ) d’ A r- 
dibehefeht , auquel  je  fais  Khofehnoumen  ! Qu’il  parvienne 
a tous  les  grands  Feroüers  ! Qu’ils  l’agréent  ! ùc.  ci-d.  p. 

, jufqu’a  ^néze(ch.  à Ormufd,  éclatant  de  lumière  6c 
degloire.6cc.  ci-d.  p.  mes  ) proches  ; je  les 

relève,  je  les  bénis  avec  force. 

L’abondance  8c  le  Behefeht  âtc. cr-i/.  p.6i.lig.  juf- 
qu’a , (/>.  6i)  l' Afergan  Gâthâ.  . 


XXV. 


AF  RI  N DE  RAPITAN. 

( L’ApRltt  de  Rapitan  fe  trouve  encore  dans  les 
Ravaëts  ; voye\  le  petit  Rava'ét , 
fol.  6p-z^.) 

S Oyez  toujours  fort  l foye-{  toujours  fort  & faint  ! foye\ 
toujours  fort  ô brillant  ! Joye:^^  toujours  fort  & pur!  foye\  tou- 
jours fort  , toujours  heureux , dans  la  joie  , victorieux  ! 
feye^  toujours  fçrt  ô fans  péché  ! foye\  toujours  fort  ù ri- 
che en  bonnes  oeuvres  ! foyc\  toujours  fort  {par)  le  jufle  Juge 
Ormufd  éelatant  de  lumière  & Je  gloire  j[i]  ô {par')  tous 


G*— — 

[i]  utvâ , avtt  ; cette  Prépofition  marque  une  union  d'operation  entre  Oimufd 
It  Ici  AmCcharpandt  ftc.  ■ * 
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les  Amfchafpands  , tous  Us  céUJles  ^ Us  excelUns  ; {par) 

Ormufd ,^ui  fe  plaît  a faire  grâce  , ù qui  fera  revivre  a 
la  réfum-eàion  celui  qui  fait  U Patet  -au  jufie  Juge  Or- 
mufil  ! - • ■ 

Soye\  toujours  fort  {par)  V Amfchafpand  Bakman  ! foye\ 
pur  de  penfée  ( comme  Bahman  ) qui  donne  la  paix  , 
grand  , très-intelligent , excellent^  qui procure  aux  purs  ^fes  ci-d  T.  I 
amis  , l' A f nid, kered  donné  d’ Ormuja , & U Gofchô  Sroud  p.  14».  «.  3. 
khered  donné  d‘  Ormufd  ! Soye\  faint  comme  ( cet  Amf- 
chafpand ) , qui  y dans  U Monde , donne  Us  troupeaux  de 
plufieurs  efpeces  ! C’efi  lui  qui  donne  a tous  Us  êtres  Us  pâ- 
turages abondans  , ù Us  profits  multipliés.  • 

Soye\  toujours  fort  {par)  H Amfchafpand  Ardibehefcht,^ 
célefte , pur , éclatant  y lumineux  ^ qui  donne  lafantélOefi 
de,  lui  que  dans  U Monde  vient  U feu  rouge  ù brûlant.  C’efi 
lui  qui  donne  Us  praduclions  ô tout  Us  êtres  par  Ufquels 
Ormufd  fait  aller  U Monde  dans  la  grandeur. 

Soye-{  toujours  fort  { par  ) l’ AmJ'chafpand  Schahriver , 
qui  efi  U Roi  de  l’éclat , par  qui  font  dans  le  Monde  les 
. biens  excellons  , U profit  , la  vie  heureufe!  O efi  a lui 
qu’ appartiennent  dans  le  Monde  Us  métaux  précieux  : il  . ‘ 

poffede  l’or  & l’argent  qui  reUvent  au-dehorsUs  Grands  du 
Monde.  ’ • 

Soye\  toujours  fort  { par  ) Sapandomad  Amfchafpaiid 
excellent  j humble  de  coeur , fçavant , libéral , ( qui  remplit  ) 

Us  purs  defirs  , a qui  Ormufd  a donné  des  yeux  purs  ! 

Soye-[  comme  { cette  Sapandomad  ) qui  , dans  U Monde  \ 
conferve  pure  , abondante  , féconde  la  Terre  fur  laquelle  de- 
meurent tous  {Us  hommes),  purs  ù Darvands,\  ■ 

Soye\  toujours  fort  {par)  l’ Amfchafpand  Khordad , Chef 
des  années  , des  mois , des  jours  , du  tems  , de  ceux  qui  font 
, purs  de  coeur , des  céUfies  ! Si  pendant  l’année  lé  homme  vit 
avec  pureté  , avec  honneur  ; s’il  efi  pendant  l’année  faint 
0 libéral , ( Khordad  ) fait  couler  dans  U Monde  l’eau  pure 
(f f aime  y de  maniéré  que  U Dexv  Péetîâré  ne  peut  tien  y por- 
ter d’impur. 

Soye\  toujours  fort{par)  l’ Amfchafpand Amerdad y- par 
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qui  naiffénc  ces  differens  êtres  principes  de  force , les  arbres  , 
non  fruitiers  ou fruitiers  ^donnés  d’Ormufd , 0 qui  dtennent  du 
taureau, le  Hom  blanc,  pur, fource  de  vie  [ i ] ! C’efi  parlai  que 
font  dans  le  Monde  les  arbres  abondants  en  femence , de  bien 
des  efpeces, très-doux , multipliés  fur  le  haut  des  montagnes  , 

0 qui  nourrijfent  les  êtres  du  Monde.  . • 

Soye\' toujours  fort  ( par)  le  jufie  Juge  Ormufd , éclatant 
de  lumière  jSr  de  gloire , {par)  tous  les  Amfchafpands  , 6 
{par)  tous  les  ( êtres  ) purs  ! 

Soye\  toujours fort  { par)  Mithra,  l-{ed  qui  rend  fertiles  les 
terres  incultes , [par)  Ramefchné  khdrom\ 

Soye\  toujours  fort, {par)  les  Gâhs  ,Hâvan  ,Rapitan  , Of- 
ren , Evefrouthrem  0 Ofchen  ! 

Soye\  toujours  fort  {par)  le  Gdh  , le  Gdhanbar  Medio- 
\erem,{par)  le  Gdh  Medïofchem  , {par)  le  Gdh  Petefchem  , 

{par)  le  Gdh  É'iathrem  ,{par)  le  Gdh  Médïarem , par  le  Gdh 
Hamefpeihmédem  ! 

Soye\  toujours  fort  {par)  les  Gâhs  Farvardians  , les  cinq 
excellens  {jours  ) de  Sapetman  Zoroafire  , le  Gdh  Honoüet , 
le  Gdh  Ofchtoüct , le  Gdh  Sependomad  , le  Gdh  f^ôhou  khf 
chethré , le  Gdh  Kehefchtèéfôefch\ 

Soyc\  toujours  fort  { par)  les, Jept  Kefchvars , {qui  font  ) Ar-  ■ 

, fchavé , Frédédaffché  f y Idedafjihé  , f^oroberefchté , 
y orodjereflé ; & le  Kefchvar  Kounnerets  bdmi\ 

^ye\  toujours  fort  ( par)  Ader  Khordad , Ader  Gofchafp  , 

Ader Bourfin-mchcr ,{ par) tous  les  Aderans , les feux  dontejl 
formé  ( le  feu  ) Behram , qui  préftde  dans  le  Dâd-pdh  ! 

Soye\  toujours  fort  {par)  le  ( Kangue  ) de:^^  {ou  ef)  Paf- 
choutan  , cette  excellente  terre  ! 

Soye\  toujours  fort  {par)  les  excellens  du  Monde,  0 parles 
purs  du  Ciel\ 

Soye\  toujours  fort  { par)  le  Feroüer  de  Sapetman  Zoroaf-  • 
tre  ,[ù  par)  tous  les  Feroüers  purs  des  Athomés  , des  Mi- 
litaires , des  Laboureurs  , des  Ouvriers  qui  ont  reçu  la  Loi  du 

g>  Il  -■c^agai 

1 1 ] ZtAé  : ou , âJjaci  , mtrveiUcux  , itonnant. 
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/oint  Teroüer  de  Sapetman  Zoroajlre  , 0 l'ont  fait  fleurir 
dans  l»  Monde  ! • • 

toujours  fort  {par)  le  Feroüer  de  Guflafp , Roi  dès 
Rois  , ù {par)  tous  les  Fefbüers  des  Chefs  lumineux  , des 
Chefs  de  Province  ^ des  Chefs  de  faille , ô du  Mobed  des 
MohedsX  . ^ 

Soye\  toujours foh{  par)  le  Feroüer  de  Djamafp  , ù [par) 
tous  les  Ftroüers  de  ceux  qui  ont  fait  fleurir  la  Loi , des 
bons  Chefs  , des.  Chefs  jufles  , <jes  Dejlours  de  la  Loi  ! 

Soye\  toujours  fort  {par)  le  Feroüer  de  Frefehofler,  & {par) 
tous  les  Feroüers  des  Chefs  qui  fe  conduifent  purement  , 
agijfans  , excellent , purs  ! 

Soye:^^  toujours  fort  {par)  le  Feroüer  des  trois  enfemble  Ci-d.  T.  h 
{ les  trois  germes  ) , avec  tous  les  Feroüers  des  Herbeds  , 
des  Behdins  , de  ceux  qui  pratiquent  la  Loi , de  ceux  qui 
l'ont  apprife  des  Chefs  de  lieu , des  Chefs  de  rue  , des 
Chefs  de  Ville , les  Chefs  de  Province , fournis  a { la 
Loi  de)  Zoroaflrel  » 

Soye\  toujours  fort  ( par  ) le  Feroüer  du  Héros  Efpendiar^ 

& {^ar)les  Feroüers  des  Militaires,  des  braves,  des  prompts^ 
des  forts  , fournis  a la  Loi , ù exacb  a la  pratiquer  ! 

Soye-[  toujours  fort{ par  ) le  Feroüer  du  Kéanien  , du  vif 
Bahman  , {fils  ) d'Efpendiar,  ù {par)  tous  les  Feroüer^  des  , 

braves  de  profejflon  ! • 

Soye\  toujours  fort  { par)  le  Feroüer  de  Médiomah  le  juf 
te  ,ù  {par)  tous  les  Feroüers  de  ceux  qui  portent  la  parole  , 
qui  méditent  la  Loi  ! 

Soye\  toujours  fort  {par)  le  Feroüer  [i]  ceux  qui , puri- 
fient les  Peuples , ù { par)  tous  les  Feroüers  de  ceux  qui  font 
iefcht  a Ormufd , dès  Mehe flans  qui  invoquent  les  Gâhs\ 

Soye\  toujours  fort  ( par)  k Feroüer  d'Ardefchir  Babekan, 
b {par  ) tous  les  Ferojjers  de  ceux  qui  ont  remis{  les  chofes  dans  J 
l'ordre , qui  ont  fait  revivre  la  Loi  , qui  y ont  veillé  I 


[ \ \VTrtfihein  gutor^fi/iM.-ou  lits  purs,  des  faines  i ou , des  grands  Reisi 
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Soye:{  toujours  fort  ( par  ) le  Feroiier  d'Aderbad  Mahref- 
pand,  ù[par)  tous  les  Feroü^rs  des  Poériodekéfckmns  , de 
tous  ceux  qui  fçavoient  la  Loi  en  efprit  ! ^ 

Soye\  toujours  fort  {par)  le  I^roüer  d'Aderbad  [i]  {def- 
Cendant)  de  Xoroallreyù  par  tous  les  Feroüers  des  Mo- 
beds  , des  Chefs  , dos  Dejlours  de  la  Loi  ! 

Soye\  toujoitrs  fort  {par)  le  Feroiier  d‘Anofcherouan  Kho- 
fro  , ( fils  ) de  Kobdd , ù {par)  tous  les  Feroüers  des  forts  , qui 
ont  procuré  l’inflruclion , qui  ont  maintenu  hi  pureté  de  la  Loi  , 
adorateurs  de  Dieu  ! 

Soye\  toujours  forts  {par)  les  Feroüers  des  faints,des  forts ^ 
des  purs , des  viciorieux , des  Poériodekéfchans  , ( par)  les  Fe- 
roüers  de  ( vos  ) parens  , les  Feroüers  de  tous  les  purs  ! 

Soye-{  toujours  fort  {par)  les  Feroüers  des  purs  , qui  font , 
qui  ont  été  , qui  feront  ^ ( dans  ) cette  Province  , { dans  ) 
les  autres  Provinces , des  jeunes^  femmes  , des  jeunes  hom- 
mes ! 

Soyez  roujourt  éclatant  de  lumière  & de  gloire  ! C’efl- 
a-dire  , que  ce  que  vous  faites  , que  ce  que  vous  entreprenez 
réuffilfe  ! 

Que  votre  corps  foit  toujours  en  bon  état  ! C’ejl-à- 
dire  , que  votre  corps  fait  dans  l’abondance , ù votre  ame 
dans  la  pureté  ! . ' * ' 

Que  votre  cot^s  croifle  toujours  ! Oejl-à-dire  , que  votre 
corps  foit  bien  nourri , grand  & excellent  ! 

Que  votre  corps  foit  toujours  victorieux  ! C’ ejl-a-dire ^ 
qu’il  exécute,  ce  qu’il  voudra  faire  de  pur! 

Que  vos  defirs  remplis  vous  rendent  toujours  heureux  ! 
'Ceji-a-dire,  {qu’ils vous  rendent  heureux)  par{l’ acquifition) 
des  richeffes  pures  que  vous  aure\  recherchées  ) 1 

Ayez  toujours  des  enfans  diftingués  ! ( qui  foient  ) l’intelli- 
'gence  ( la  lumière  } de  leur  Kefchvar , d^  leur  ajfemblée  , qui 
paroijfent  grands  dans  l’ ajfemblée  des  pures  ! 


a-d.  T.I.p. 
/>.  151. 


[ I ] Le$  Patfes  ctoycnc  <juc  c'ed  le  meme  petfoonage  i]ue  le  préceJent.  , 
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Vivez  toujours  long-tcms  , longues  ( années  ),  yâ/yâ/zr 
des  œuvres  pures  ! 

Et  foyez  reçu  pour  toujours  dans  les  demeures  céleftesdes 
Saints  , toutes  éclatantes  de  lumière  & de  bonheur  , dans 
le  Gorotmân  y qui  efl  tout  bonheur  ! Qu’il  vous  arrive  félon 
le  fouhait  que  je  fais  pour  vous  ! 


• XXVI. 

récris  l'A  FR  IN  DE  D AH  MAN. 

( Et  Afrin  fe  dit  après  lAjergan  du  meme  I\ed.,  ù fe 
récite  particulièrement  dans  les  Gânanbars , aux  Rou\gars  , 
c’eft-a-dire  le  jour  de  l’ anniverfaire  y ù le  quatrième  jour 
après  la  mort , ù quand  on  fe  trouve  dans  quelque  circonf- 
tïnce  embarraffante.  ) 

I 

5 Otez  toujours  font  Soye:^^  toujours  fort  y toujours  faint  î 
' S oye\  toujours  fort  y toujours  pur  ! Soye\  toujours  fort  y tou- 
jours brillant  ! Soye\  toujours  fort  y toujours  abondant  en 
bonnes  œuvres  l Soye^  toujours  fort  ù fans  péché  ! Soye\ 
toujours  fort  ! «Soyeç  toujours  lumineux  comme  la  Loi  jufie 
de  TLoroajîre  ! Soye\  toujours  droit  comme  ce  que  renferme  la 
Loi  des  Ma\déiefnans  ! 

Soye\  toujours  fort  {par)  lejufle  Juge  Ormufd , éclatant 
de  lumière  ù de  gloire)  Soye\  toujours  fort  {par)  les  Amf- 
chafpands  / Soye\  toujours  fort  {par)  la  Loi  tumineufe  y ex- 
cellente y pure , des  Ma-{déïefnans  ! Soye\  toujours  fort  {par) 
les  Aderans , les  feux  ; { par  ) Ader  Cofehafp , Ader  Khor- 
dad  y Ader  Bou\in-meher  y {par)  le  feu  Baaf  fehevang  , le 
Jeu  V ôhou  frïan  , le  feu  Oroââ\efchté  y le  j^  âdjefchté  y 

le  feu  Sepénefchié , le  feu  Nériofengh  ! 

Soye\toujoursfort{par)les  cinq  Gdhs  que  vousprie\  la  nuit 

6 le  jour  y {en  difant):  Je  fais  pratiquer  ( &c.)  ! Faites  tou- 
jours des  œuvres  méritoires  & pures  au  gâh  H avait  y au  gâh 

Tome  II,  'K 


Ci-i.  p.  14. 
Ci-d.  T.  I. 

p.  I I i 
& p.  I So. 

Ci- apres  , 
Boun-dtkefeh. 

Ci-d.  T.  I, 
p.  80. 
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Rapitan  , au  gak  0\iren  , au  gdh  Evefrourhrem  j au  gâh 
Ojlhen  ! 

Soye\  toujours  fort  ( par)  les  fxgahs  , Gâhanbars  ( qui  ar- 
rivent) pendant  l’année  ; (par)  le  Gak  Med'io\erem  , le  Gâh 
Alediojcliem  , le  gâh  Petcfchem  , le  gâh  Éiàthrem  , le  Gâh 
AléJ'iarem  , le  Gâh  HamefpethméJem  ! 

Soyc\  toujours  fort  [par)  les  cinq  Gâhs  Gâthâs , les  cinq 
grands  ( jours  & les  cinq  petits , qui  font  ) le  Gâh  Honoiiet , 
le  Gâh  OfhioUet , le  Gdh  Sepenaomad , le  Gâh  V^ohou  khef 
chethré , le  Gâh  V ehefchtôéftôefch  ! . 

toujours  fort  ( par)  l’ajjemblée  des  purs , des  fidèles  a 
Zoroaflre  , des  S éclateurs  de  l’excellente  , de  la  pure  Loi 
dans  tes  fept  Kefchvars  de  la  Terre  ; [de  ceux  ) auxquels  la  pure 
Loi  des  Poériodekéfchans  a été  donnée , de  ceux  qui  font  jer- 
‘mes  dans  la  pure  Loi  des  Ma\déïefnans  , qui  font  en  com- 
munauté de  bonnes  œuvres  avec  moi , ù avec  lefquels  je  fuis 
en  communauté  de  bonnes  oeuvres  ! 

Soyei  toujours  fan  [ par)  ceux  avec  qui  je fuis  uni  d’i\efch- 
né  , d’œuvres  utiles  , de  prières  \ 

Soye\  toujours  fort  [par)  les  forts  Feroüers  vainqueurs  aux- 
• quels  j’ai  fait  i\ifchné  ^ en  l’honneur  defquels  je  célébré 
l’Iefcht  Daroun  avec  le  Mie\d  y en  rappellant  le  jujle  Juge 
du  Monde , Ormufd , éclatant  de  lumière  & de  glotre , avec 
les  Amfchafpands  ! Qu’en  récompenfe  [i'\[de  votre  Tfle ) ces 
( prières  ) leur  parviennent  ! Que  la  récompenfe  de  cei^x  qui  célè- 
brent ( l’Afrin  avec  moi)  , foit  la  lumière  [i] , l’abondance  ! 

Je  rappelle  ici  les  It^eds  du  Ciel , les  l'^eds  de  ce  Monde  , 

( dans)  ce  cèle  fie  Rou\gar  [3]  , Feroüers  des  purs , depuis 

Kdiomons  jufqu’à  Sofiofeh  principe  de  bien  ^ plein  de  bonheur 
ô d’éclat.  [ Ceux  qui) font,  ceux  qui  ont  été, ceux  qui  feront,  ceux 
qui font  nés , ou  ne  font  pas  nés  dans  cette  Province , dans  une 
Autre  Province,  les  hommes  de  ce  Monde^les  femmes , les  jeunes 
garçons  , les  jeunes  filles  , tous  ceux  qui  fur  cette  terre  fout 

I I c<n?0ij.iMMWi  «g 

[ I ] Pr  gucandjé  dadar  Hormtfdi. , , . itrapkad  padaefehni  .•  ou , pour  rtcom- 
ftnfe,  rteeve^d’ Ormufd  6'f.  dts  biens  {tn  ai>ondanct)î 

[ i ] Rakhjckcfni  : ou  , l'inteUigence* 

f ) J Méeniou  Rou^gsr  Friouefih  : ou , /e  Feroüer  célefic  ( de  celui  dont  e*eft  au- 
jourfi’kui  ) i annxveffaire^ 
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morts  Behdinans , [ i ]yc  rappelle  ici  tous  leurs  Feroüers  , tou- 
tes leurs  âmes. 

Que  l'élévation , la  force , la  puiffance , la  grandeur  ù la 
vicloire  y par  le  fecours)  de  tous  ces  Feroüers  purs , prient 
données  a tel  Feroüer,  à telle  ame  heureufe  dont  le  jour  efl  Ci-d.  j>.  7». 
aujourd'hui  y au  nom  de  laquelle  je  fais  le  Mie\d  ! Que 
l'excellence  lui  fait  donnée  publiquement , felor^^ce  que  je  . 
defire  ; ô qu'en  conféquence  de  la  bonne  oeuvre  que  je  fais , 
elle  obtienne  un  lieu  élevé  ! Que  ce  lieu  fait  pur , dans  le  Be- 
hefcht!{Délivrée)de la  main  des  Dervs  & des  Daroudjs, qu'elle 
foit  dans  un  lieu  [ i ] convenable  ù éclatant  ! Que  fop.  partage 
fait  le  lieu  élevé  où  Ormufd  ù les  Afmchitj'pands  re(idenc 
( ajjis  } fur  des  trônes  d’or , comme  ( il  efl  dit  ) dans  l’Àvefli. 

LcGorotmân  au  milieu  duquel  cft  Ormufd  , au  milieu  ^ ^ 

duquel  font  les  Amfchafpands,  au  milieu  duquel  font  les  p.  41g. 
Saints.  Que  cette  ame  heureufe  arrive  dans  le  Gorotmân  , au 
milieu  auquel  efl  Ormufd , au  milieu  duquel  font  les  Amf- 
chafpands ^au  milieu  duquel  font  les  autres  Feroüers  des  Saints  ! 

Bahman  fe  lèvera  de  fon  trône  d’or.  Bahman  efl  le  pre- 
mier Amfchafpand.  Couvert  d’habits  d’or  y il  en  donnercr aux 
âmes  heureufes  ; & Ahriman  ni  les  Dews  ne  pourront  les  tour-  , 
menter  ni  les  chagriner. 

Comme  le  mouton  cherche  h fe  garantir  du  loup  , qu’il 
^ eft  faifi  de  frayeur  { à la  vue  ) du  loup.  Comme  le  mouton  cher- 
che à fe  garantir  du  loup  , efl  faifl  de  frayeur  a l’odeur  du 
loup  y de  même  les  Dews  & les  Daroudjs  feront faifis  de frayeur 
a l’odeur  des  ames  des  bienheureux.  . 

Que  cette  ame  bienheureufe  6 pure  qui  fecouru'è  par  les 
( I\eds  ) célefles  efl  fortie  de  ce  monde  de  maux  , plein  de 
maux  y abondant  en  maux , de  ce  Monde  où  abonde  Péetîdré; 
que  cette  ame  bienheureufe  ait  fon  lieu  dans  le  Behefcht  ! 

Que  le  Gorotmân  foit  fon  partage  y fa  récompenfe  ! Je  defire 
que  toutes  les  bonnes  oeuvres  faites  dans  ce  Monde  parles  ames 
pures  , par  ceux  qui  font  déjà  morts  ; ( que  ces  oeuvres  ) 0 
celles  que  je  fais  parviennent  à ces  ames  faintes. 

C?*"'.  y-  , -.i,  im  ag 

[ t]  Edcrïàd  iJd , ùi  foit  mf moire , ( mention  ) ; Ac  mime  ci-d.  p-  f i , & fuiv. 

[ t]  Rdfii , droit , jujle , tÿ.ti  ; noa  fujet  au  chaogcmenc , ou  , proportionne  aux 
mérites. 
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Ci-d.  p.  }i.  Ce  qui  e(l  ordonné  pour  les  péchés , depuis  la  faible (fe  juf- 
qti’au  crime  reféchi , ce  qu'il  faut  faire  ( pour  les  expier  ) lorf 
que  ( l'ame  ) a quitté  ce  Monde  , ( par  exemple  ) , célébrer  le 
Mie\d  a l'intention  du  pécheur , faire  l'I\efchné , ( celui  qui  a 
rempli  ces  obligationsY,  je  le  rappelle  ici.  Que  les  péchés  payent  ^ 
que  les  bonnes  auvres  augmentent  ! Je  defre  que  l'ame  entende 
ce  Patet  ,0i'elle  le  reçoive  : c’ejl  ce  que  Je  fouhaite  à tous 
Us  vivans  créés  par  Ormufd. 

Au  nom  du  jujle  Juge  Ormufd { ùc). 

Afrin  que  l'on  récite  lorfque  ton  eji  devant  le  Trône 
( d^s  fiois  , ci-ap.  «'*.  ) jufqu'a , (j  brille\  : c'efi 

le  fouhait  ( que  je  fais  pour  vous.  ) 


XXVII. 

AFRIN  HAFT  AMSCHASPAND 

( L 'Afrin  des  fept  Amfchafpands  fe  récite  en  tout  tems  ; 
mais  particuliérement  les  jours  & les  mois  qui  font  fous  (a 
garde  de  ces  Efprits  célejles.  On  dit  d'abord  l'Afergan  Daïf 
trîan  , à enfuite  : ) 

Koy.Ci-aprij  S OYEZ  toujours  fort  ! Qite  la  gloire  & l’éclat  d' Ormufd 
U ;ii-rou\t.  JIqI  ^ (j  irais  { jours  ) Dée  [ i ] augmentent  ! Qu'( Ormufd 
0 ces  jours  ) qui  agijj'ent  enfemble , auxquels  je  fais  en  même- 
rems  i\efchné , ( m‘)  aident  conjointement  à frapper  le  maudit 
Ahri  nan  Darvand.,  avec  tous  les  Den'S^  {tous)  les  Daroudjs , 
que  le  maître  du  péché  a produits  dans  le  Monde  d' Ormufd! 
Soye\  toujours  fort  ! Que  la  gloire  ù l'éclat  de  l'Amf- 


G»  I I ossaya--.».  — Q 

[ I ] Dec  cft  le  Pa-icnd  Je  Dtthofcho  , lignifie yt/fe  Jugt.  OrroufJ  , fous  cct 

attribut , prtliJe  à ces  trois  jours.  Ces  paroles , avaje  DU  vifptjlknnm  ké  hjmc- 
kar  fiiimrjtjchné  ham'iar  pi  ^antjne... . peuvent  enewr  fc  rendre  aiiiû  : avre  te* 
trois  (jours)  Die  Hamkars  duns  l'i^ejihné , c‘cll-à-dire , ijui  agijfent  er.j'tmkle , 
refoivtnt  enfemhle  le  mime  I^efchni  , & aident  conjointement  à frapper. ...  La 
meme  phraic  cil  rcpiîtii:  pout  les  autres  Aiukliafjai.ùs  , qui  ont  SulC  leurs  Ilaui- 
itars , S:  leurs  livaui. 
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tkafpand  Bahman  , ù de  Mâh  , de  Gofek  ù de  Ram  aug- 
mentent ! Que  ( ces.Efprits  céleftes  ) qui  agijfent  enfembie  ^ 
aufquels  je  fais  en  même-tems  i^efehne  , {m‘)aident  conjointe- 
ment à frapper  Afehmogh  , dont  la  gloire  efi  la  cruauté  ^ 
le  Darouaj  Akouman  , le  Daroudj  larmad  ! * 

Soyex  toujours  fort  ! Que  la  gloire  ù l’éclat  de  l’Afchaf-  ‘ 

pand  ArdibehMt  ù des  Aderans,  de  Sérqfch  ù de  Behram 
augmentent  ! Que  ( ces  Efprits  céleftes  ) ùe  comme  dans  l’ar- 
ticle précédent  , {m’)  aident  conjointement  a frapper  le  Daroudj 
de  l’Hiver  , [ i ] a frapper  trente  fois  celui  qui  multiplie  { les 
maux  ) , à frapper  trente  fois  ( les  DeOrs  ) du  Sapodjeguer  ! cu  T î 
Soye:^  toujours  fort  ! Que  la  gloire  & l’éclat  de  l’Amf-  P-  k 

chafpand  Schahriver , & de  Khor{  le  Soleil),  de  Mithra  , 
d’Ajman  & d’Aniran  augmentent  ! Que  ( ces  Efprits  céleftes) 
ùc.  comme  dans  l’ article  précédent,  [m’)aident  conjointement 
■ à frapper  [i]  Bofckafp,  le  Daroudj  Sréofchok,  le  Daroudj 
qui  affaiblit , le  Daroudj  qui  ôte  le  repos  ! 

Soye:ç^  toujours  fort  ! Que  la  gloire  ù l’éclat  de  l’Amf- 
chafpand  Sapandomad,  & d’Avan,deDin,d’Afchefchingk 
f)  de  -Manfrefpand  augmentent  ! Que  ( ces  Efprits  céleftes  ) 
ùc.  comme  dans  l article  precedent , (m’)  aident  conjointement 
a frapper  Aftouiad  qui  ne  penfe  que  le  mal\ 

Soye-{  toujours  fort  ! Que  la  gloire  ù l’éclat  de  l’Amf- 
• chajpand  Khqrdad , ù de  Tafckter , de  Bâd  , d’Arda- 
freoüefch  , augmentent  ! Que  ( ces  Efprits  céleftes  ) ùc.  comme 
dans  l’article  précèdent , ( m’)aident  conjointement  a frapper 
les  Dews  qui  donnent , (^ui  infpirent  ) l’avarice  ù les  deftrs  ' 
immodérés  , les  Dews  Tarik  ù Zaretch  ! 

Soye\  toujours  fort  ! Que  la  gloire  ù l’éclat  de  l’Amf- 
chafpand  Amerdad , ù de  Rafckné-râft , d’Afchtâd  ù ae 
Zem'iad , augmentent  ! Que  ( ces  Efprits  céleftes  ) ùc.  comme 

^ ■ 

/ ^ ovMfckfi  xaJfjpouxeguer  ; en , Avatshfch  qui  frappt  trente  , U 

( Vcv  ) dt  oapou^t^  ter  qut  frappe  trente  fort* 

[ij  Pt  XMtfné  BouJMnfp  SriofJiok  Darouàj  afthgahntfth  Dârouj  afünneük 
Urmj.  L«  Parles  ne  fçavciu  pas  pofiiiveniciit  quels  i'imt  ces  De»  s.  Le  preniiec 
eft  peut-être  le  ISufchUnfté  iteua!  du  t^enùU.ui , ci-J.  T.  I.  p.  nor.  4 ; ou 
bien , Srtuf.hak  c!t  rcmiemt  du  bcLuf  i'aré  Juk.  A'oy.  ci-ap:ês  k Büun-Uthcfh. 
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nans  L'article  précédent,  {m‘)aiJcnt  conjointement  a frapper[\ ] 
Tûjious  ! D’abord  l'auteur  des  maux  a eu  le  dejj'us  : Ahrt~ 
man  l’ avait  produit  dans  fa  grandeur;  mais  le  Peuple  d’Or- 
m ufd  augmente  { toujours  ),  0 le  Peuple  d’ Ahriman  diminue. 

toujours  fort  {par)  les  montagnes  pures  , lumineu- 
fes  , pleines  de  bonheur  , qu' Ormufi  a données , ù {par)  les 
arbres  qui  ne  pc^ent  pas  de  fruits  , les  arbres  qui  portent  des 
fruits  bons  a manger , les  arbres  de  couleur  d’or  ! , 

VAtv^r.i,  toujours  fort  { par)  le  mont  Arvand  ! 

pnsd’Hama-  Soyc:(  toujours  fort  {par)  le  Mont  Révand\ 

‘"à -apK  s , toujours  fort  {par)  le  grand,  l’excellent  mont  Pd~ 

hoM-deheph  rffn  ! 

Soyer  toujours  fort  {par)  le  mont  Damavand , dans  le- 
quel le  Uarvand  {Zohâk  ) Bevarafp  efl  lié\ 

Soye\  toujours  fort  {par)  les  ( autres)  montagnes  qui  font 
en  grand  nombre , pures  , lumineufes  , pleines  de  bonheur  , 
qu’Ormufd  a données  } 

Soye\  toujours  fort  ( par)  les  grandes  fources  , ( par)  celles 
d’où  l’eau  fort  ( en  plus  petite'  quantité,  par)  les  rouds  ! 
liid.  ^tjyei  toujours  fort  {par)  le  roud  Oroûând{l‘  Arg)  \ Soye:^ 
toujours  fort  {par)  le  roud  eh  ! Soyer^  toujours  fort  par  le 
roud  Frât\ 

eu.  T,  I.  Soye\  toujours  fort  [par  ) le  \aré  {Va)  rekafch  ! Soye\ 
p.  }t.o.  toujours  fort  {par)  le  \aré  Perankard  ( Ferakhkand)  ! Soye-[ 

fort{gar)  le\aréPéeti  \ Soye\toujours  fort  {par) 
apr'is  Boun-  le  \aré  Kéanjchafch  ! 

1 Soye\  toujours  fort  {par)  le  Bordj  , {le  pont  Tchinevad 
/>.  ’ par  lequel)  les  âmes  vont  une  à une  au  Bekefcht , lorfni’ elles 

ont  bien  paniqué  la  Loi , ù qu’elles  ont  été  bien  injlruites\ 
Soye\  toujours  fon  ( par)  le  Chef  des  Provinces  , le  Roi  des 


[ I J Oa  f Tofîous  t auU'Jr  des  maux^  qui  au  commencement  hoit  puijfunt , & 
qu  Ahriman  a produit  dans  fa  grandeur  : pour  que  {par-la)  le  Peuple  d'Ormufd 
augmente  & que  le  Peuple  d'Anman  diminue  ! Ces  paroles , pé  ranefné  Toftous  Pie- 
tiàré  fredom  vé  foud  Ahriman  fraj  kerenid , peuvent  encore  fc  rendre  ainfi  : pour 
que  Sofofch  frappe  ceux  qui  font  du  mal , qui  au  commencement  étoient  puijfansi 
& qu’ Ahriman  a produits  en  a6ondance  ! Il  y a des  Patfes  qui  prconcnc  les  mots 
Frédom  de  Soud  pour  des  noms  de  Devef* 


r 
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Rois  ! Soye:ç^  toujours  fort  { par  ) le  grand  Commandant  ! 

Soye\  toujours  fort  {par)  les  fept  Kefchvars  de  la  Terre  , 
l’Ar\é  y le  Schavé  y le  Frédédafj'cké  y le  Kîdedaffché y le  Ko~ 
roberefié  y le  K ^rodjrefé  , le  Kkounnerets  hâmi  , qui  efi  au 
milieu  ( des  autres  Kefchvars  ) ! 

Soye\  toujours  fort  ( par  ) le  pur  Feroüer  de  Sapetman 
Zoroaftre  , [i]  grand  y béni  y faint  y qui  a prié  Dieu  avec 
avantage  ! 

Soye\  toujours  fort  {par)  AderFrUy  Chef  des  Atkomés  y C!-d.p.ni. 
vainqueur , Roi  des  Aderans  , qui  donne  la  vivacité  ! 

Soye:^  toujours  fort  ( par  ) Ader  Uofehafp  , Chef  des  Mili~ 
taires  y qui  donne  V impétuofité  yù{  remplit  ) les  defirs  ! Soye:(^ 
toujours  fort  ù viclorieux  {par  ) Ader Bourfin-meher y vain- 
queur y Chef  des  Laboureurs , Roi  qui  fait  du  bien  ! 

Soye\heureux  {par)  les  âmes  des  Chefs  , des  De  fours , des 
Mobeds  y des  Herbeds  , des  Behdins  qui  pratiquent  la  Loi  , 
de  tous  ceux  qui  font  morts  après  avoir  été  forts  & vigoureux 
fur  la  Terre\  ' 

Soye\  heureux  {par)  les  âmes  de  Kaïomons  y de  Hof- 
chingh  y de  T ekhmourafp  , de  Djemfchidy  de  Feridoun  , de  Tthmourett, 
Minotcher  bâmi  y du  pur  Zou  y {fils)  de  Téhmafp  y de  p.  n. 
KéKobâd y de  KéKâouf  y de  Ké  Siavakhfch  y de  Ké  Khofro  y 
de  Ké  Lohrafp  y de  Ké  Gufiafp  & de  Bahman  , {fils  ) d‘Ef- 
pendiar\ 

Soye-{  heureux  ( par  ) Rame  de  S,apetman  Zoroaflre  y pur 
Feroüer  y ô {par)  celles  de  tous  les  Athornés  y{de  tous  ) les  Mi- 
litaires y ( de  tous)  les  Laboureurs , ( de  tous  ) les  Ouvriers  du 
Monde  y qui  ont  vécu  avec  pureté  , qui  font  faints  , dans  la 
joie  ù dans  les  plaifirs , ainfi  que  leurs  defeendans  ! Je  Us 
rappelle  {ces  âmes)  qui  font  pures  ; qu'elles  viennent  du  côté 
du  Midi  ! Q^ue  le  mal  y la  maladie , le  mauvais  éclat , celui 
qui  commet  le  péché  , l'auteur  des  maux , que  tous  les  Pée- 
tîdrés  s'enfuient  du  côté  du  Nord  ! Que  les  purs  Rois  exif 
tent  \ Que  les  méchans  difparoijfent  entièrement  ! Pardon- 

rrirmi  II  ■ — 

[ I ] Xadan  frcokhetem  afchohcm  pefjutem  ttfU  it\danni  : ou  « tntn  ct'ux  qui 
font  J U béni , U faiu  , U riche  en  bonnet  auvres  J 
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"/T  -moi  ce  que  j‘ai  fan  , moi  , qui  humble  en  ai  de  la  con- 
ftjion.  Pourquoi  ne  ferois-je  pas  pur  de  penfée  , de  parole  , 
Ù d’aclion  f 

Quiconque  adorera  les  Dews  , qu'il  foit  affligé  , détruit 
dans  [on  corps  y ou  dans  fon  bien  y ou  dans  fon  ame  ! Celui 
qui  dejire  le  mal , qu'il  le  reçoive  1 Celui  qui  defire  le  bien  , 
qu’il  en  jouiffle\  Celui  qui  defire  une  femme  , qu’il  en  ait 
une  ! Celui  qui  dejire  des  enfans , qu’il  en  ait  dans  ce  Mon- 
de ! Celui  qui  conferve  fon  corps  dans  la  pureté  , fera  cé- 
lefte.  Celui  qui  aura  foin  de  fon  ame  ^ ira  parmi  les 
juftes. 

Que  cet  Afin  vous  ferve  , a vous  , purs  ; ù que  dans 
l'affemblée  des  Behdinans , l’excellence  vous  fou  donnée 
félon  ( vos  ) defrs  ! Que  cela  foit  comme  je  le  defire  ! Je 
fouhaite  a tous  les  vivans  que  le  jufie  Juge  Ormufd  a 
créés , qu’Ahriman  Darvand  foit  éloigné  d’eux , ù que  leurs 
proches  jouifj'ent  de  l' abondance  au  centuple . Je  dejire  que  le 
Chef  foit  riche  , qu’il  prononce  avec  vérité  l’Afergan  , que 
les  Rois  folînt  inflruits , que  ceux  qui  fçavent  le  mal  foient 
anéantis  , que  la  pure  Loi  des  Ma-çdéiefnans  ait  cours , 
qu’elle  vive  dans  les  fept  Kefchvars  de  la  Terre.  Moi , qui 
me  repens  ( de  mes  péchés  ) avec  force , pardonne^  - moi  de 
même  les  {fautes  ) que  j’ai  commifes  en  penfée.  Pourquoi 
ne  ferois-je  pas  pure  de  penfée  , de  parole  ù d’action  ? 

O vous  y Chef  fecourahle , qui  réferver  aux  hommes  la 
récompenfe  ( qu’ils  méritent  ) , récompenfe\-moi  publioue- 
ment , moi , qui  vous  rappelle  ici.  Que  je  fois  pur  dans  le 
Monde  , ù heureux  dans  le  Ciel!  Et  l’ame  de  Sapetman 
Zoroaftre , pur  Feroiier , celles  de  tous  les  Aihornés  y [de  tous  ) 
les  Militaires  y [de  tous  ) les  Laboureurs , ( de  tous  ) les  Ou- 
vriers du  Monde , [i]  qui  font  venus  pour  ce  Mte\d , aux- 
quelles il  ü plu  ; que  le  profit  que  j’en  retirerai  foit , que  ( ces 
antes  ) viennent  au-devant  de  moi  ( quand  je  mourrai  ) , d 

• 

■■■■!  (TCigO— ■■■  I Ç3 

*[  I ] Ki  pi  in  Atùid  bé fra^  rajidan  in  Mù^dc  bakar  amddan.  • • . ou  , moi , 
qui  fuis  venu  pour  offrir  C€  ffU<\d^  qut  U profit  qut  j'en  retirerai  foit , que  les  âmes 
viennent 

dotrçe  cens 
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Ao:  cens  gâms  du  Behefcht  j du  lumineux  Gorotmân  ! 

Qu’elles  reçoivent  ce  ( Mie\d)  (j  viennent  au  - devant  de 
moi  en  tout  tems  ( quand  je  prierai  ) ! Que  mes  bonnes  oeu- 
vres augmentent  ! Que  la  maudite  racine  du  péché  ù du.  • 
mal  fou  éloignée  ! Que  le  Monde  foit  ^ur , le  Ciel  excel- 
lent ! Qu’a  la  fin  la  pureté  ù la  faintete  augmentent  ! Que 
les  âmes  aillent  au  Gorotmân  ! ffiver^  long-tems  & pur  ! 

Qu’il  vous  arrive  félon  le  fouhait  que  je  fais  pour  vous  ! ■ t I 

Penfer  purement , parler  purement  , &c.  .jufqu’a  , 8c  ‘ * 


avantageux. 


( Enfutte  on  mange  le  Mie\d.  ) 


XXVIII. 

J’écris  V AF  RI'N  DU  G AH  AN  BAR.' 

aS*  Oyez  toujours  fort  ^ toujours  faint  ! Soye\  toujours  fort , 
toujours  pur  ! Soye\  toujours  fort  ( par)  Ormufd  jufle  Juge  , 
O rmufd lumineux  , {par)  les  Amfchafpands  ! Soye\  toujours 
fort  (par)  les  Aderans,  [par)  les  feux  ! Soye\  toujours  fort  [par) 
les  Feroiiers  des  purs:  Soye\  toujours  fort  [par)  l’excellente 
Loi  des  Ma\déiefnans  ! Soye\  toujours  fort  [par)  les  purs 
des  Jept  Kçfchvars  de  la  Terre , auxquels  la  pure  Lot  des 
Poeriodekéfchans  a été  donnée  , [par  les  purs  ) qui  font  fer- 
■ mes  dans  l’excellente  , la  pure  Loi  des  Ma-çdé'iefnans  , qui 
font  en  communauté  de  bonnes  oeuvres  avec  moi  , 0 avec  lef 
quels  je  fuis  en  communauté  de  bonnes  œuvres  ! 

Soye-ç^  toujours  fort  ( par)  les  forts  Feroiiers  vainqueurs  , 
auxquels  j’ai  fait  i\efchné , en  l’honneur  defquels  je  célébré 
l’Iefcht  Daroun  avec  le  Mie\d , en  rappellant  le  jufle  Juge 
du  Monde  Ormufd  éclatant  de  lumière  0 de  gloire  , les 
Amfchafpands  ! ( Que  cette  prière  ) leur  parvienne  ! 

Que  ta  force  , la  puijfance  , la  grandeur  0 la  vicloire  , 
( par  le  fecours  ) des  Feroiiers  des  Saints  , parviennent 
(fbient  données  a telle  ame  ) ! Que  ces  ( avantages  ) parvien- 
nent a ce  Feroiier  faint  que  je  rappelle*ici  \ Qu’il  obtienne  ce 
que  je  defire  { pour  lui } , lui  qui  a donné  des  ( offrandes  ) 
Tome  II.  L 
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pures  pour  faire  l‘I\efchné  Daroun , le  Mie\d  ; lui  qui  a • 
donné  libéralement  de  quoi  offrir  le  Zour  a l'honneur  des 
purs  ! Que  cette  perfonne  qui  ejl  préfente , participe  aux 
, . bonnes  œuvres  que  je  fais  dans  le  Monde , a celles  que  font 

les  Jujles  ! 5/  [ i]  elle  fait  elle-même  de  bonnes  œuvres  ù ho- 
G^.p.y^.  nore  les  Feroüers  des  Saints  ; que  pour  récompenfe  {fes 
prières  ) dans  ce  Monde  parviennent  au  jufle  Juge  Or- 
mufd , h Ormufd  lumineux,  ^ aux  AmJ'ckafpands  ! Que 
la  lumière  ù l' abondance  foient  la  récompenfe  de  ceux  qui 
font  ( l'Afrin  avec  moi  ) ! 

( Je  rappelle  ici  ) les  l'^ds  dujCiel , les  h{eds  de  ce  Monde , 
le  célefie  Roun^gar  , les  Feroüers  des  purs , depuis  Ka'iomorts 
jufqu’a  Sofojch , principe  de  bien  , plein  de  bonheur  ù d'é- 
• clat.  Ceux  i^ui  font , ceux  qui  ont  été,  ceux  qui  feront  ; .ceUx 
qui  font  nés  'ou  ne  font  pas  nés  dans  cette  Province  , dans 
uns  autre  Province  ; tes  hommes  de  ce  Monde , les  femmes  , 
les  jeunes  gardons , les  jeunes  filles  , tous  ceuxqit’  fur  cette 
terre  font  morts  Behdinans  ; c’ejl  une  œuvre  pure  , que  de 
rappeller  tous  leurs  purs  Feroüers  : je  rappelle  leurs  Feroüers  , 
leurs  âmes  , & je  compte  , en  les  rappellant  , faire  une  œu- 
vre très-méritoire.  Je  rappelle  ici  tous  les  Feroüers  , toutes  les 
âmes  des  Behdinans  , qui  font  l’I\efchné  & le  Mie\d. 

(Au  bout  de  ) quarante-cinq  ( jours  eft  le  Gâhanbar  [i]  ) 
Medïozercm  [3] , ( dans  le  mois  ) Ardibchefcht , ( du  jour 
Khorfehid , au  jour  ) Déc-  ( pé-meher  ). 

. En  quarante-cinq  jours  •,moi  Ormufd',  avec  les  Amfchaf- 
pands  , j’ai  bien  travaillé  [4]  ; j'ai  donné  le  Ciel  : j'ai'{  en 
^ fuite  ) célébré  le  Gâhanbar , ù lui  ai  donné  le  nom  de  Gâk 

•K» I I — — <3  • 

[i  ] B/  khefehi  ptdirtfni:  on  ,fi  elle  fait  le  Khlfcki , le  mariage  entre  confins  ger- 
- mains. 

[ X ] Les  Gâkanbars  , an  rapport  des  Paires , font  des  fdees  inllico^es  par 
ebid.  Ce  Monarque  eO  le  premier  qui  aie  réglé  chez  les  Perfes  la  forme  de  l'an- 
née fur  le  cours  du  Soleil.  Sous  fon  règne  ( c'cll-b-dire , plus  de  1700  ans  avant 
S.C.  ) l'année  a commencée  l'Equinoxe  du  Printems , environ  le  j Avril. 
Voyr{  l'Op.  Ckronol,  de  Calvifius.  édit.  K8j  , p.  I7f.  • 

• [ ) ] MieüS^ermihi , c’cA-à-dire  , grand,  & d'or  } ou  , qui  afoihlit , qui 

adoucit.  , 

[4]  Feras  tafehidham  : ou  ,ye  me  fuis  donnélapeiae  d'agir  ,0* , j'aiopéri  béait- 
eeup  , avec  grandeur. 


Digitized  by  Googld 


A F RI  N DU  GAHANBAR. 


85 


Medîo\crem.  Dans  U mois  Ardibehefcht , {deuxième  mois  de 
Vannée  ) , prenant  du  jour  Dée-pé-meher  au  jour  Khorfchid 
{duif  au  Ji)^  le  jour  Dée-pé-hmeher  a la  fin  {i]  , c'efl  le 
Medïo\erem , tems  auquel  ( Otmufd  ) a faitparoître  le  Ciel 
ù a fait  le  Mie\d  avec  les  Amfchafpands.  L,es  hommes  doi~ 
vent  aujjl  avoir  foin  de  le  célébrer. 

Celui  qui  prie  dans  ce  Gahanbar , ou  qui  le  célébré  , ou- 
qui  mange  ( le  Mie\d  ) , ou  qui  donne  ( de  quoi  le  célébrer)  , 
c’efl  pour  lui  une  otuvre  aujfi  méritoire  , que  fi  dans  le  Mondé 
exifiant  il  donnoit  [1]  mille  brebis  félon  la  Loi  ^ avec  leurs 
agneaux , a des  hommes  jufies  , pour  faire plaifir  à des  âmes 
Jointes  & pures  [3].  Cet  homme , en  récompenfe  de  ce  qu’il 
aura  fait  plaifir  à des  âmes  faintes  ô pures  , fera  dans  le 
Behefcht , félon  ces  paroles  qui  font  dans  le  Nosk  Hadokht  : 

( c’eft  comme)  s’il  aonnoit  mille  brebis  félon  la  Loi , avec 
leurs  petits,  à des  hommes  juftes , àdes  âmes  faintes  & pu- 
res [4]  ; la  place  qui  lui  cH  deftinée  ell  dans  le  Behefcht. 

Celui  qui  ne  prie  pas  , qui  ne  fait  pas  le  Gahanbar  , qui  f‘-^  -Aftrga* 
ne  mange  pas  ( le  Mie\d)^  ou  qui  ne  donne  pas  ( de  quoi  le 
célébrer  ) ;qu’on  ne  reçoive  pas  fon  Izcfchné  au  milieu  des 
Mazdëïefnans  ; c’ e(l-  'a-dire , il ^ inutile  qu’il  fajpe  i\efch- 
né  , Dieu  ne  V agréera  pas.  D’un  Gahanbar  a l'autre  , 
chaque jour  fon  péché  augmentera  de  cent  quatre-vingt fiers  [4]. 

( Au  bouc  de  ) foixante  ( jours  cft  le  Gâhinbar)  [3]  Mc- 
dïofchem,  (dans  le-mois)  Tir,  ( du  jour  Khorfchid  au 
jour  ) Déc-pe-meher. 

En  foixante  jours  , moi  Ormufd , avec  les  Amfchaf- 
pands , j’ai  bien  trctvaillé  i j’ai  donné  Veau  : j’ai  ( enfuite  ) 


-O 


[ I ] C’cH-à-dire  , en  defeendant  do  jouf  KhorftUd  an  jour  Det-pe-mehtr. 

[t  ] afehodad,  ildonnou'a  un  hon\/ntpur,  ou,  tn  ajthodad.  Faite  Vtfeho- 
dàd , c'eft  donner , comme  une  efpece  d'offrande  faite  à Dieu  . des  habits  &c.  aux 
Mobeds , l'aumône  à un  pauvre  , a un  faint  homme. 

[ 5 }Afch€hi  veH(  rouan  dmfckarmira  : ou  .pour  fi  purifier , (f  (tre  heureux. 

[ 4]  C’eft-à-dite , félon  le  Deflour  Darab  , fept  cens  vingt  forts  derems , à qua- 
tre forts  derems , le  Ster.  Ce  Sier  eft  beaucoup  plus  foiblc  que  celui  dont  il  t 
été  fait  mention  cid.  T.  I.  p.  )i.  note  i , & ne  paraît  pas  différent  du  ^rarcr  .qui 
pefoit  quatre  drachmes  Attiques. 

{ 5 ] MéediSfikemehé , c’cu  àdite  .{raad  £r  pur. 

• Lij 
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célébré  le  Câhanbar  y ù lui  ai  donné  le  nom  de  Gah  Mediofl- 
ckcm.  Dans  le  mois  Tir  y ( quatrième  mois  ) , prenant  du. 
jour  Dée-pé-meher  au  jour  Khorfchid  , {du  i j ou  j i ) ^ le 
jour  Dée-pé-meher  a la  fin  j c’eji  le  Medïofchem  , ( tems  au- 
quel Ormufid  ) a fait  paraître  l’eau  par  ( le  minijlere  de 
Tir  [\'\  ,(j  a fait  le  Mie\d  avec  les  Amfchafpands.  Les  hom- 
mes doivent  aujfi  avoir  foin  de  le  célébrer. 

Celui  qui  prie  dans  ce  Gâhanbar , ou  qui  le  célébré  , 
ou  qui  mange  ( le  Miefd  ) y ou  qui  donne  { de  quoi  le  célébrer)  , 
c’eji  pour  lui  une  oeuvre  aujfi  méritoire  , que  fi  dans  le 
Monde  exijîant , il  donnait  mille  taureaux  félon  la  Loi  , 
avec  leurs  veaux  pour  faire  plaifir  à des  âmes  faintes  ù 
pures.  En  récompenje  ( de  cette  action)  cet  homme  fera  dans 
le  Behefcht , félon  ces  paroles^ui  font  dans  le  Hadokht  : 
( c’cft  comme  s’il)  donnoit  mille  taureaux  félon  la  Loi, 
avec  leurs  petits , à des  hommes  juftes,  à des  âmes  fain- 
tes Sc  pures  ; la  place  qui  lui  eft  deilinée  eft  dans  le 
Behefelît. 

Celui  qui  ne  prie  pas  y qui  ne  fait  pas  le  Gdkanbar  y qui 
ne  mange  pas  ( le  Mie\d  ),  ou  qui  ne  donne  pas  ( de  quoi 
le  célébrer);  quand  il  parlera , qu’on  le  regarde  comme  un 
menreur  au  milieu  des  Mazdcïcfmans , qu’on  n’écouta  pas  fes 
paroles.  D’un  Gâhanbara  l’autre  , chaque  jour fon  péché  aug- 
mentera de  cent  quatre-vingt  fiers.  - , 

( Au  bout  de)  foixante-quinze  ( jours  eft  IcGâhanbar  [i]) 
Petefehem , ( dans  le  mois  ) Schahriver  , ( du  jour  Afchtâd 
au  jour  ) Aniran. 

En  foixante-quin\e  joues  , moi  Ornuifd  , avec  les  Amf- 
chafpands , j’ai  bien  travaillé  ; j’g.i  donné  la  terre  ; j’ai  en- 
fuite  célébré  le  Gâhanbar , 0 lui  ai  donné  le  nom  de  Gdh 
Petefehem.  Dans  le  mois  Schahriver  y {fixieme  mois)  y pre- 
nant du  jour  Aniran  au  jouf  Afchtâd  , { du  ou  zâ  ) y le 
jour  Aniran  a la  fin , c’ejl  Petefehem  , tems  auquel  ( Ormufd) 
a fait  paraître  la  Terre  {fur)  T eau  y ù a fait  le  Mie\d 


-O 


[i  ] Avtir , oa  avur,  Vtau  ûhondante, 

^ i]  Pittefek  hihïi  txctlUntt^ 
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avec  les  Amfchafpands.  Les  hoJnmes  doivent  aujjl  avoir  foin 
de  le  célébrer, 

' Celui  qui  prie  dans  ce  Gdhanbar  , ou  qui  le  célébré,  ou. 
qui  maAge  [ le  Mie\d) , ou  qui  donne  { de  quoi  le  célébrer), 

. c‘efl  pour  lui  une  oeuvre  auffi  méritoire  que  Ji  dans  le  Monde 
èxijîant  il  donnoit  mille  tchevaux  félon  la  Loi  , avec  leurs 
poulains , a un  homme  faim , pour  faire  plaifir  a.des  âmes 
faintes  ù pures.  Cet  homme  , en  récompenfe  de  ce  qu’il  aura 
fait  plaifir  h des  âmes  fûmes  & pures  , fera  dans  le 
'Behefcht , félon  ces  paroles  qui  font  dans  le  Hadokht  : 
( c’eft  comme  s’il  ) donnoit  mille  chevaux  félon  la  Loi , 
avec  leurs  petits^  à un  homme  faine,  à des  ames  faintes  ic 
pures  ; la  place  qui  lui  eft  .deftinée  cft  dans  le  Behefcht. 

Celui  qui  ne  prie  pas  ^ qui  ne  fait  pas  le  Gdhanbar , 
qui  ne  m'ange  pas  ( le  Mie\d  ),  ou  qui  ne  donne  pas  ( de  quoi 
le  célébrer^',;  s'il  offre  (dans  la  fuite  ) quelque  chofe  de 
chaud , ( qu’on  ne  le  reçoive  pas  )au  milieu  des  Mazdcïef- 
nans  ; Si  de  lieu  en  lieu  il  ( demande)  qu’on  faf  'e  pour  lui 
l’Afergan  , qu’on  ne  reçoive  pas  ce  qu’il  donnera.  D’un 
Gdhanbar  a l’autre,  chaque  jour  fon  péché  augmentera  de 
cem  quatre-vingt  fiers.  . . 

{ Au  bout  de)  trente  (jours  cft  le  Gâhaiibar)  [i]  Éïa- 
threm  , (dans  le  mois)  Mithra,  (du  jourAfcluâdau  jour) 
Aniran. 

En  trente  jours  , moi'  Ormufd  , avec  les  Amfchafpands  , 
j’ai  bien  travaillé  ; j’ai  donné  les  arbres  : f ai  ( cnfuite  ) cé- 
lébré le  Gdhanbar , ù lui  ai  donné  le  nom  de  Gdh  Eïathrem. 
Dans  le  mois  Mithra  , ( feptiéme  mois  ) , prenant  du  jour 
Aniran  au  jour  Afchtdd  , {du  }0  au  z6  ) , le  jour  Aniran 
a la  fin  , c’efl  Éïathrem , tems  auquel  ( Ormufd)  a fait  parottre 
ce  qui  efl  bon  a manger , & toutes  les  efpeces  d'arbres  , ù d 
fait  le  Mie\d  avec  les  Amfchafpands.  Les  hommes  doivent 
auffi  avoir  foin  de  le  célébrer. 

Celui  qui  prie  dans  ce  Gdhanbar  , ou  qui  le  célébré  , 
ou  qui  mange  ( le  Mie\d  ) , ou  qui  donne  ( de  quoi  te 


• • 

■ [ 1 1 Êîéthrimihi  , c’cft-à-diie  , qui  nourrit  tien. 
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célébrer  ) , c'ejl pour  lui  une  œuvre  aujfi  méritoire , que  fi  dam 
le  Monde  exijiant , il  donnoit  mille  chameaux  félon  la  Loi, 
avec  leurs  petits  , pour  faire  plaifîr  a des  âmes  fainies  & 
pures.  En  récompenfe  ( de  cette  action  ) cet  homme  fera  dans 
le  Behcfckt , félon  ces  paroles  qui  font  dans  le  Hadokht  : 

{ c’eft  comme  s’il  ) donnoit  millc«chamcaux  félon  la  Loi  *, 
avec  leurs  petits , à des  hommes  jiiftcs  , ^ des  âmes  faintes 
& 'pures  ; la  place  qui  lui  eft  deftinée  cftdans  le  Behefcht. 
tï-rf.  p.  ff.  Celui  qui  ne  prie  pas , qui  ne  fait  pas  le  Gdhànbar , qui 
ne  mange  ( pas  le  Mie\d) , ou  qui  ne  donne  pas  ( de  qttot  le' 
célébrer) y n’ira  pas  ( monté)  fur  un  animal , au  milieu  des 
Mazdcïefnans  [ i ] : c'efl-a-dtre , ow’rV  ne  faut  pas  {fouffrir) 
qu’il  ( aille  ) ajjis  fur  un  animal.  D’un  Gdhanbar  a l’autre  y 
chaque  jour  fon  péché  augmeniern  de  cent  quatre-vingt  fiers. 

( Au  bout  de  ) quatre-vingt  ( jours  eft  le  Gânanbar) 

[2]  Méd'iarcm,  (dans  le  mois)  Déc,  (du  jour  Atithra  au 
• ^ jour  ) Behram. 

En  quatre-vingt  jours  , moi  Ormufd,  avec  les  Amfchaf- 
pands  , fai  bien  travaillé  ; j’ai  donné  les  animaux  : j’ai 
( enfuite  ) célébré  le  Gdhanbar  ^ & lui  ai  donné  le  nom  de  Gdk 
Médiarem.  Dans  le  mois  Dée  y [dixiéme  mois) , prenant  du 
jour  Behram  au  Mehergdh  y[du  lo  aui6  ),  le  jour  Behram  • 

à la  fin  , c’efl  Médïarem  , tems  auquel  ( Ormufd  ) a fait 
paraître  les  cinq  efpeces  d’animaux  , ù a fait  le  Mie\d 
avec  les  Amfchafpands.  Les  hommes  doivent  aufjî  avoir  foin 
de  le  célébrer. 

Celui  qui  prie  dans  ce  Gdhanbar , ou  qui  le  célébré  , 
vu  qui  mange  ( le  Mie\d  ) , ou  qui  donne  ( de  quoi  le  célé^ 
brer  ) , c’ejl  pour  lui  une  œuvre  aujfî  méritoire  que  s’il  don-  • 
noit  [3]  mille  troupeaux  , de  quelqu’efpece  qu’ils  fujfenty  à 

ÇM  I Il . ■■■ 

[ r]  Je  traduis }ci  félon  le  fens  que  la  Glofepréfcnte.  Le  Zend  peut  encore  fe  ren- 
dre ainû  : il  n'aura  pat  d'animal  ekargi{dt  iient)  au  milieu  des  Ma^déiefnans / 
ci-d.  p.  : ou,  let  animaux  cAarglt  (de  iienj  qu'il  donnera  ) ne  paieront 
pas  au  milieu  des  Ma^de'iefnant, 

[a]  Méed'iâreiéhl , c'cft-à>dire  .grand  it  lumineux. 

* ï 1 ] Uajar  ketar  tcktremâln;  cc(l-à-dire,  mille  filles  (de  chameaux  chargls) 

' de  gnaijfe.  Aprds  ces  paroles  parole  dans  le  texte  un  morceau  Indien  qui  ex-  • 

plique  le  mot  teheremain  { mah  le  pad'age  Zend  fait  voir  qu’il  faut  partager  ce 
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des  hommes  jufies  , pour  faire  plaifir  h des  âmes  faintes  & 
pures.  Cet  homme  , en  récompétife  de  ce  qu’il  aura  fait  plaifir 
à des  âmes  faintes  ô pures  , fera  dans  le  Behefcht  p félon  ces 
paroles  qui  font  dans  le  Hadokht  : ( c’eft  comme  s’il  ) don- 
noit  mille  troupeaux,  de  quelqu’cfpece  qu’ils  fulicnt,  à 
des  hommes  julles , à des  ames  faintes  éc  pures.  • 

Celui  qui  ne  prie  pas  , qui  ne  fait  pas  le  Câhanhar  , 
qui  ne  mange  { pas  le  Mie\d  ),  ou  qui  ne  donne  pas  ( de 
quoi  le  célébrer) , fera  pâlie  ( dans  la  dillribution  ) des  cho- 
ies pures  de  ce  Monde  : c‘efl-a-dire  , tous  les  biens  de  ce 
Monde  le  pafferont.  Il  ne  faut  pas  qu’il  les  poffede.  D’un 
Câhanhar  a l’autre  , chaque  jour  fin  pèche  augmentera  de 
cent  quatre  - vingt  fiers. 

( Au  bout  de  ) loixante-  ouinze  ( jours  , cft  le  Gâhan- 
bar  [i]  Hamefpcthmédem , dans  le»  exceliens,  les  purs  Gâ- 
thâs. 

En  foixante-quin\e  jours  , moi  Ormufd , avec  les  Amf- 
chafpands , j’ai  bien  travaillé  ; j’ai  donné  l’homme  : j’ai 
( enfuitè  ) célébré  le  Gâhanbqr  ",  ù Jui  ai  donné  le  nom  de  Gâk 
Hamefpethmédem.  Dans  le  mois  Efpendermad , ( doufiéme 
mois  ) , prenant^du  Gâh  V' •hefchtôéflôejch  {au  Gâh  Ho- 
■ noüet , le  Gâh  K ehefchiôéftôefih  à la  fin  , c’efi  Hamejpeth.- 
médem , ( tems  ) auquel  ( Ormufd  ) a donné  l’homme  , a donné 
( a achevé  de  donner  ) to»t  ( ce  qui  exifie  )j  & a fait  le 
Mie\d  avec  les  Amfchafpands.  Les  hommes  doivent  auffi 
avoir  foin  de  le  célébrer. 

Celui  qui  prie  dans  ce  Gâharibar  , ou  qui  le  célébré , ou 
qui  mange  ( le  Mie\d  ) , ou  qui  donne  ( de  quoi  le  célébrer  ) , 
c’efi  pour  lui  une  oeuvre  auffi  méritoire  que  fi  dans  le  Monde 
exi fiant ^ (i]  il  donnoit  pendant  le  cours  d’une  année  du 
pain  chaud  , du  bon  vin  ,(  comme  dans)  un  {jour)  de  fête  , 

. g»  ' *0 

moi  & lire  aialî  : kcdai\i  rami  nain,  c'cfl-à-dire , millt  troupeatfx  de 

<!uiU  fuÿent. 

[ I ] HamtfpethemétJeiehi , c’eft-à-dire , txciUent  (f  grand. 
fl  ] Hama  in  ^thannifchàl  pé  an  gutrtm  non  pafdanr.ée  khouh  itk  dofarmtra  pf 
afehadad  :o\x  , fi  une  fois  t' année  il  donnoit  en  afehodad  ( dans  un  jour  ) de  plaifir 
du  pain  chaud  (/  du  bon  via  ( c’eft-à-dite  , ua  repai  ). 

» 
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pour faire  plaifir  à un  ( homme  ) faim  ù pur.  En  récompenfe 
de  cette  ( aciion  ) cet  homme  fera  dans  le  Behefcht , f ion 
ces  paroles  qui  font  dans  le  Hadokht  ; ( c’efl:  comme  s’il  ) 
donnoic  toutes  fortes  de  chofes  fraîches  ( cuites  ),  du  lait , 
du  bon  vin,  à une  amc  pure  Sc  fainre  ; la  place  qui  luicii 
• delliuëe  cftdans  IcBehefcht. 

C~e.p.  Celui  qui  ne  prie  pas  , qui  ne  fait  pas  le  Gâhanbar , qui 
ne  mange  pas  ( le  mie\d  ) , ou  qui  ne  donne  pas  ( de  quoi 
le  célébrer)  [z],  fera  pafle  dans  l’examen  (favorable) 
d’Ormufd,  au  milieu  des  Mazdéïcfnans  ; lui  qui  ne  répond 
pas  au  Maître  de  tous  les  biens  , qui  ne  rend  pas  compte 
de  ce  qui  lui  a hé  confié  { pour  la  célébration  du  Gâhanbar). 
D’un  Gâhambar  a l’autre.,  chaque  jour  fon  péché  augmen- 
" tera  de  cent  quatre-vingt fiers.  Ceux  qui  ne  font  pas  pécheurs 

‘ ' crieront  apres  lui,  frapperont  des  mains.  Celui  qui  eft  fans 
péché , corrigera  celui  qui  a commis  le  péché.  Le  Deftour 
corrigera  le  fimplcParfe,  6c  IcfimpleParfe  le  Deftour.  Il 
faut  célébrer  le  Gâhanbar  avec  joie  , fe  préfenter  pour  faire 
, le  Gâhanbar.  Celui  qui  pe  télebre  pas  chaque  année  le  Gâ- 
hanbar y,le  nom  de  fon  péché  tfile  Tanafour,  le  Marguer\an. 

Que  cent  fois,  mille  fois,  dix-  mille  J^is,  la  Terré  foit 
ctcnduc , les  fleuves  larges , le  Soleil  eievé  , { pour  celui 
qui  fait  le  Gâhanbar  ) ! Qpe  cet  Afrin  parvienne  a l’ame 
des  Chefs  , des  jufies  ! Q^u’ié  leur  parvienne  avec  le  fe- 
coars  ô la  victoire  {par)  le  grand  ^ l’élevé , le  fubliinç  , le 
grand  gâh  Gâhanbar  ( ésc.  ). 

Il  faut  nommer  le  Gâhanbar  que  l’on  célébré. 

Qu’il  oarvienne  à l’ame  pure  ô heureufe  de  Sapetmati 
• Zoroafir  ” ^ 

çette  jufi 
qui  fuivoient 

qui  efi  venu  pour  le  Mie\d , à qui  il  a plu  , que  {par  fon 
fecours  ) ,j’en  retire  ce  profit , cet  avantage,  que  pour  cha- 
que gâm  f ( que  j’aurai  fait  pour  célébrer  le  Gâhanbar), 
, il  vienne , au  devant  de  moi  a douT^e  cens  gâms  du  Bchefcht , 


j,  I ) Scion  le  Pull,  fcri^  «fer;  oa  , U nf  p«Jftr«  f«s  le  fçnt  Tdüntvad. 


du 
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du  lumineux  Gorottflân  , qu'il  reçoive  ( ma  priere  ) , qu'il 
vienne  au-devant  de  moi  ! Que  mes  bonnes  auvres  augmen- 
tent ! Qu'  { Ahr  'man  JT,  fource  maudite  du  péché  fir  du  mal ^ 
fait  éloigné  \ Que  le  Mende  foit pur , le  Ciel  excellerit\  Qu'à 
ia  fin  la  pureté  ù la  fainteté  triomphent  du  mal , que  les 
âmes  aillent  au  Gorotmdn  ! Soye\  pur , vive\^  long-tems  ! 
Qu'il  ( vous  ) arrive  félon  le  fouhaii  que  je  fais  pour 


vous 


Penfer  purement-,  parler  purement  &c. 

C’eft  le  dcUrd’Ormufci  &c.  vingt-une  fois. 

L’abondance  & le  Hchcfcht  &c.  dou\efois. 

C’ert  le  defir  d’Ormufd  Sec.  deux  fois. 

Je  fais  itefehnë  £c  néaefeh  aux  rems  Sec.  je  les  rele- 
vé , je  les  bénis  avec  force. 

•Soyez  toujours  &c. 

L’abondance  Sc  le  Bchefcht  &c.  une  fois* 


Ci-d.  T.  I. 

179. 


• • XXIX. 

J'écris  l' AFRIN  Dlf  MJEZD{\\ 

iS*  Oyez  toujours  fort  ù faint  \ Soy:\  toujours  fort  0 pur  ! 
Soyer  toujours  fort  ( par  la  protection  d'  'pOrmufd  0 des 
Amfckafpands  ! Scye\  toujours  fort  [par)  la  brillante  Loi  des 
Ma-çdé'iefnans  1 Soye\  toujours  fort  {par)  le  feu^  Frobd  î 
Soye\toujours fort  [ par)  le  feu  Gojehafp  ! Soyc-{toujoursfort 
( par)  le feu  Bourfin-mehetd.  Si^cf  toujours  fort  ( par  ) tous  les 
célèfies  invoqués  purement , Urmufd  ù les  Amfckafpands  ! 
Soye\  toujours  fort  ( par)  la  brillante  Loi  des  Ma\deiefnans  , 
{par  ) l'eau  Invoquée , ( par)  les  feux  priés , ( par)  tous  les  purs 
célefies  qui  ont  été  célébrés  ! Soye\  victorieux  ! Soye:^  béni 
de  tous  les  êtres , de  l'homme  ^ de  tous  les  I\eds , des  créa- 
tures , .des  productions  du  Monde  ! Que  toutes  les  produc- 


-O 


[i]  Dans  le  texte  , A frit  dt  iîi-'pitan  ; .e’cft  une  f^te. 

Tome  IL 
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lions  du  Monde  fojfent  des  voeux  , pour  tjue  vos  jours  f oient 
purs  ! . 

Le  Chef  des  villes  de  P Iran  qui  agira  avec  lumière  & 
pureté  ^ fi  le  mal , fi  le  vent  mauvais  .vient  ù fie  fait  enten- 
dre , il  fie  préfientera  en  vicîorieuyr , en  ( homme  ) pur  ; il 
frappera  félon  fion  defir  , il  bnfiera  , anéantira  le  méchant , 

P ennemi  des  villes  de  P Iran:  il  fiera  fans  tributs  , fans  fiur- 
veillant , fans  tributs  , fans  mal  ù plein  de  pureté, 

El  vous  , purs  , que  les  plaifirs  , \_\\  la  fureté  ù la  pure- 
té fie  multiplient  ( pour  vous  ) dans  les  villes  de  P Iran  ! 
Que  les  producltons  ù les  biens  ne  diminuent  pas  dans  le 
Eeuple  d'Ormufidl  Que  cet  Afirin  parvienne  aux  Amfichafi- 
pands  i y ous  purs  , qui  faites  le  bien  , qui  agijfie^  avec fiain- 
teté , vive\  purement  ù long-tems  avec  les  hommes  , les  fem- 
mes , avec  des  enfians  , des  deficendans  multipliés  ! 

Soye\  créateurs  , comme  Djemfichid  ; grands  , comme 
ké  Smvakhfich  ; attachés  a la  Loi  , comme  le  Roi  Gufiafip  ; 
vainqueurs  , comme  Feridoun  î Vive\  long-tems  comme  • 
Téhmourets  ! Soye\  éclatants  de  lumière^  comme  ké Khofiro  ; 
riches  en  or , comme\Hofichver  ; riches  en  troupeaux  ^ Comme 
Athvian  ( pere  ) de  Feridoun  ; riches  en  chevaux , comme  Pô- 
rofichafip  ( pere  ) de  ^oroajlte  ! Soye\  purs  •>fi°y^\  fi^i^^^  > 
me  Zoroaflre  ! foye\  obfiervaieurs', exacts  de  la  Loi , comme  le- 
fiçavant  Djamafip  ! I^ive^  long-tems  , comme  le  Roi  Zer- 
van  [ 2 ] / Aye\4>eaucoup  de  deficendans , comme  les  fleuves  ^ 

( fources  ) a' abondance  ! Faites  du  bien  , comme  la  Lune  ! 
fioye\  vifs  ô forts  comme  Mithra  ! Soye\  lumineux , comme 
le  feu  ; defiirables , comme  P or  ! Aye\  cours  {fioye\bien  re- 
çus  partout)  y comme  le  derem  \ Soye\agififians , comme  le  Roi  * 
Ormufid , qui  donne  a fion  Peuple  la  joie  ù les  plaifirs  ! 
Soye\  pleins  de  pureté  , vous  purs  ù faims , qui  êtes  venus 
ici  avec  des  difipofitions  fiaintes  ! Dieu  vous  donnera  , a vous 
■ ' ' ’ 
q»"'  ■ 

' . ' • 

f I ] Avé  iimefih , le  fant  crainte.  • ■ 

[ 1 ] Tchoun  Zari  rêva  ( Zervan  , ci-ap.  p;9ÿ.  ) padefifiâ'i,  7e  eiois  que  et 
Zervan  cft  le  tenu  ; quelques  Parfes  le  prennenc^pour  un  Roi  de  Petfc  poftciicux 
à Kaïumous,  Yo7>  Hydcde  &/.  Prr/T  p.  1^7. 
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fun  , dans  ce  lieu  , les  produciions  & les  plaifirs.  J*  ai  {en 
' voire  nom  ) tout  en  abondance  {par)  la  force  de  ce  qui  ejl  man- 

les  fleurs  de  bonne  odeur  ^ les  parfums , • 

<tye\  tout  ce  que  vous  defire\  ! Et  les  Chefs  de  maifon  qui 
ont  l'ail  à tout , les  ferviteurs  qui  dans  le  Monde  veillent 
a leurs  penfées  , que  ceux  qui  font  dans  cette  Faille , dans  cette  " 
Province,  dans  ce  lieu  ;f oient  bénis  d’Ormufd\  O excelle  ns, 
foye\  dans  l'abondanàe  , dans  l'ordre  , purs  (j  toujours 
faints\  O Vous  ,foye\maintenant  brillans  de  lumière  ù de 
gloire  , vainqueurs  ; 0 que  tout  ce. qui  ejl  pur , que  les  pro^ 
duclions  bonnes  à manger  vous  foient  données  en  abondan- 
ce ! Soye\  vainqueurs  ù purs  ! Soye\  vivans  6 faifant  de 
bonnes  auvres , comme  les  âmes  pures  ! Soye-[  Chefs  jufles 
ù droits  , comme  Tafchter  ! Soye\  bienfaifans  , fource  de  Ci- 
bonheur  , comme  le  Printems  ! rorte\^  L’ abondance , comme  ci-d.  T.  i, 
l’HiveA  Vous  excellens  , foye\  magnifiques  , bénis  , comme 
le  Monde  \ Soyez  hauts  comme  les  montagnes  ! Soye\profcnds 
[i]  comme  la^mer.  [}J  Renfermez  des  biens  , comme  les 
V ars  ! SoyeiÇ  defirables  comme  le  V ardjemguer  ! [4]  Soye\  u.p.  1»+. 
comme  le  rubis  bien  taillé  ! [ 5c»yc^  comme  la  perle  que 
( la  nature  ) forme  fi  bien  , {Joit  celle)  qui  efl  appellée  blan- 
che , ( celle  ) qui  efl  appellee  femblable  a la  Lune  ( la  perle 
qui  tire  fur  le  jaune  , ou  celle  ) qui  efl  appellée  beau  vi- 
J^gc{6]\  . 

Que  le  méchant , l'ennemi  , foit  frappé , brifé , anéanti  ; 

( qu'il  difparoijfe  ) des  villes  de  l'Iran  , des  lieux  {que) 


O»- 


I I ] En  célébrant  le  Preire  a mang^  le  Mitfd,  <c  bù  le  Hom, 

[i]  il-oftri,  iuucAe  : c'dKi-dirc , que  vo*  trefors  foient J I 
[ } ] Ho[ir  htd  ko  varékafter  hed  lia  vaharfehtm  barid  i oo  , foyt[  d'exttlltru 
\arés  , comme  te  Karkaj  ! Hoye^  verds  comme  le  Prüucms  ! Iloiir,  mot  à mot, 
excellent  dejfous  , au  fond. 

• f + ) Aral  hed  ko  ïakout , fiyei  arrangls , ( taillée  . montes  ) comme  lerubie  ! 
f f ] Maravarld  (tobendé  hed , foye\  bien  liôt(  bien  fait  naturellement  ) comme 
la  perle!  Le  Rubis  fe  taille  : ta  Pctie  reçoit  fou  poli , fa  perfection  de  la  Na> 
turc.  ■ • 

{ (!  ] La  Perle, qui,  indépendamment  de  fon  eau , ell  bien  proportionnée,  d'une 
belle  forme  ; ou  , que  l'on  recherche  ( hotâehiran  ) , pour  fun  eau  , fa  ^roHèur  & fa 
ftyme,  Peui  ctrc  n’ell-il  ici  qucitiun  que  JB|^cfpecc  de  Pcile  , ta  blanche , 
bfUe  comme  la^Lune  , beau  vijage,  yoy.  Perles  les  Voyages  aux  Indet  . 
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vous  hahitc\ , 6 purs  ; ù que  félon  toutes  les  oeuvres  pures  • " • 

que  vous  faites  , il  vous  arrive  , ce  fouhait  que  je  fais  pour  ' 
vous  ! Par  cet  ( Afrin  ) tiré  de  l'Avcfia  , cet  Afrin  que  je 
fais  pour  les  proJuélions  ( de  la  Terre  ) , i^ue  la  Terre  fait  éten- 
due , les  feuves  larges , le  Soleil  élevé  ! Qu'il  parvienne  , 

( ce  fouhait ,)  dans  le  Monde  entier  \ Soyc:^  dans  la  Joie , dans 
les  plaifirs  y d-tns  la  pureté , la  fainteté\  Qu’ il  {vous)  arrive 
félon  le  fouhait  que  je  fais  pour  vous '\  * . 


XXX.  ' . ' 

J'écris  l' AFRIN  de  SAPETMAN  ZOROASTRE. 

^ C Et  Afrin  , que  l’on  peut  aujf  nommer  Afcrgan  , ejl 
en  Zend.  Chaque  phrafe  du  texte  efl  fuivie  de  la  traduc- 
tion Parfie  , écrite  en  caraeVeres  Zends.  Il  efl  recommandé  « 
de  le  lire  après  les  Afergans  : mais  perfonne  ne  le  fait.  ) 

Soyez  { moi  ) favorable , Ormufd , jufle  Juge , éclatant  de 
gloire  ô de  lumière. 

Zoroafire  étant  en  préfence  de  Cttfafp  , 

. lui  adrejfa  cet  Afrin. 

Je  fais , je  prononce  cet  Afrin.  C’eft  à moi  éclatant 
Zoro.iftrc , à.  dire  au  brillant  Ké  Guftafp  : je  vous  tais 
Afrin  , homme  Chef  de  Proviirtre.  Vivez  dans  l’abondan- 
ce ! Vivez  grand  Sc  élevé  ! Vivez  long-tcms  ! Vivez  avec 
les  hommes  ! Vivez  avec  les  femmes  ! Vivez  avec  ( vos  ) 
enfans  qui  ( vous  aiment)  &:  rendent  votre  corps  grand  8c 
vivant  ! Nfaintcnant  qu’il  vous  foit  fait  fclon  le  fçuhait 
qu’a  fait  Djamafp  [ i]  ! 

Soyez  bienfaifant,  comme  Ormufd,  fourcc  de  biens; 
victorieux,  comme Feridoun  ; grand  ( diftingué), comme 

• 

ig 

de  Tavernier  , Liv.  Il-chap.  lo.  le  Traité  des  pierres  précieufis  de  Zineddio 
Moiininmcrl  Djami  ( Ketab  refalat  Djavaher-nameh  gofiéh  Mohna  Djami,  ) 

[ 1 ] Eioûethc  heoùàhc  ietké  ^ àfrinvn  ktréneoûâd:  OU  tjrfais  des 

^'seux  pour  vous  6?  pour  • * 
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Djamafp  ; célcbrc  ( par  votre  intelligence  },  comme  [i] 
Kâous  ; très-riche  en  or,  comme  [ z ] Hofehver  ! 

Soyez  plein  de  vie,' comme  [ 3 J Téhmourets! 

Soyez  prilbnc  comme  Djemfchid  , Chef  de  la  bonne 
ademblée! 

Ayez  mille  forces  comme  Zoâk , ( foutien  ) de  la  mau- 
vaife  Loi  ! - * 

Soyez  fort  & élevé  , comme  Gucrfchâfp  ! 

Soyez  f^avant  & intelligent  dans  l’alTemblée  pure,  comme 
Orouâkhlch  ! • 

• Soyc;;  pur  de  corps  S:  fans  péché  , comme  [ 4 ] Ké 
SiavakhQph  ! 

Ayez  beaucoup  de  bœufs,  comme  Arhvian  ! 

Ayez  beaucoup  de  chevaux , comme  Pôrofchafp  ! 

Soyez  faint , comme  Sapetman  Zoroartre  ! 

Parcourez  au  loin  les  villes , comme  l'oifeau  qui  a (le 
bec  ) afflft  comme  une  lance  [ 5 ] ! 

Soyez  ami  des  Izeds,  comme  l’homme  d*or,  ( Hom';  ! 

Qu’il  nailTc  de  vous  dix  enfans  \\ 

Soyez  triple  comme  l'Athorné  [ <S  ] ! 

Soyez  vif  Sc  fort , comme  Mithra  ! 

Soyez  pur  & vainqueur,  comme  Sérofeh  ! * 

Soyez  droit  dans  vos  réponfes  , comme  Rafchné- 
râft  ! 

Frappez  l’cnhcmi , comme  le  viélbricux  ( Bchram  ) , 
donné  d’Ormufd  ! 

Soyez  plein  de  lumière  fie  de  bo§hcur , cdtnme  Ramcf-  • 
.chné-khàrom  ! • ' 


a-j.  T.  I. 

. tO^. 


ij.  p.  >. 


fï  </.  T.  I. 

ICO. 


(P  IF  1^1  ■ ni—  I tfg 

[ I ] Keoùi  pjt» 

■ (ij  Eojck  ncro  : en  parfi  ^ Hofckver  , cî»d.  p.  50.  Voy.  ci-jp.  VIefeht  farvar- 
dit.  €.19. 

[ î ] Tckkmô  Oropefek  , germe  d‘0*-opefck.  Ci*d»  T.  I.  p.  J04.  noc.  6,  En  pjufi, 
T éhmourets , Tikmourjfp  , 2'éhmourups» 

^(4]  KeotU  S'tâouerefckne,  ^ • • . 

[ y ] hehi  Uvefrô  neoud^ô  : ci-ap  lefekt  d'Ahan  ^ c. 

[6  ) Thfâip  beoûahe  iethé  Etkéoronô.  5ous  le  nom  de  l'AchorrnJ  font  comprit 
l’Hcrbcd , le  Mohed  S:  le  Deftour  Mobed  : ou  , ( des  enfxns  ) des  trois  ( or-. 

ares  , que  renferme  la  clajfe)  des' .^i\ornes  l ou  » nou'rijfe^  i^Us  Peuples)  comme 
{fait)  PAtfiomé, 
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Triomphez  de  l’envie  & de  la  mort  , comme  [ i ] 

Ké  Khofro  ! 

Après  ( félon  ) cet  Afrin  ( que  je  fais  pour  vous  ),  allez  dans 
les  demeures  céleftes  des  Saints,  toutes  édarantes  de  lu- 
mière & de  bonheur  ! Qu’il  ( vous  ) arrive  félon  le  fouhait 
que  je  fais  ( pour  vous  ) I 

S oye\  toujours  viclorieux  {par)  U Mic\d  ( prtfenté)  h. 
Dieu  J ô purs , qui  êtes  venus  ici  aveç  ( des  offrandes  ) pures  , 
avec  du  vin  fec  ( ) ! Que  le  trône  , le  féjour  de  la  ' 

lumière  a la  fin  vous  fait  donné  ; que  tous  vos  fouhaits  foien^ 
accomplis  ! Èn'tout  Joye\  loin  de  Péetîâré  , ( l’auteur  des 
maux)  ! Que  Manfrefpand , le  gardien  du  Ciel  ,\eillé  fur 
vous  J 0 que  tous  les  purs  des  fept  Kefchvars  de  la  Terre 
vous  aident  vous  Behdinans  , qui  êtes  venus  içi  avec  ce 
* ii/lie\d\  Jufqu’ace  que  vos  âmes  aillent  du  Gorotmdn  ,foye-{ 
purs  , vive\  long-tems  ! Qu’il  ( vous  ) arrjve  félon  ^ foukpit 
que  je  fais  ( pour  vofts  ) ! • 

Penfer  purement  , parler  purement  &c.  ci-d.  T.  I ^ 


p.  179. 


J I ] Ktoûf  Hfofriaûi, 


» 


« 
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■ ■ .N  É K A-M 

E T N A M - Z A D. 

{Le.NÉkJH  efl  la  bénédiction. nnptîaU.  Le  Nam-zad 
‘ répond  a nos  fiançailles  : c’efi  alors  que  Von  convient  du 
mariage  , des  conditions  auxquelles  if  doit  fie  faire.  Appès 
cette  priere , les  fiancés  prennent  le  nom  Vun  de  Vautre  , 
comme  s'appartenant  réciproquement  : de -la  vient  le  mot 
Nam.'çad  y qui  figni fie  , frapper  , donnée  le  nom  * 


..XXXI. 

J'écris  en  Pehlvi  , ( mêlé  de  Zend  0 de  Parfit  , 

' le  NÉKAH  ) , les  fouhaits  pour  les 

mariés. 

( Au  nom  'de  Dieu  libéral  , bie/tfaifant , 
miféricordifux  ). 

'est  le  defir  d’Ormufd  &c.  a/îsyÔM.  . • 

* Qu'  Ormufd  ^ jufle  Juge  , vous  donné  d'avoir  beau- 
coup d'enfans  , des  mâles  , une  nourriture  abondante , Va- 
miiié  du  coeur , des  ( enfans  ) beaux  d»  vif  âge  , qui  vivent  • 
long-tems  O de  pere  en  Jus  , cent  cinquante  ans  , \ comme  Baun  dthe/eh. 
les.habitàns  de  VIran-vedj  )\  Tel  jour  y tel  mois  y Van  mille 
trente-un  , du  Roi  des  Rois  lefdedjerd  Scheheriar  y de  la 
race  des  Safanides  , qui  a régné  fur  les  villes  ; a Surate  , . * 

où  la  troupe  de  Parfes  ejl  venue  des  villes  du  béni  Iran  , 

Ci  attCpporté  le  miroir  de  fa  Loi  excellente , 

* ( Parlant  au  répondant  de  la  fille  , 

• le  mobed  dit  ; ) • •' 
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. [ I ] vous  donnc\  cette  fille  a tel  mari  , cette  file  Behdine  , 
nommée  telle  , Jelon  l’accord  de  deux  mille  dinars  de  Nef- 
ckapour  ; vous  confente\  a cela. 

( Le  répondant  de  la  file  dit  [x]  ; ) 
j'y  confens  , je  le  veux. 

( Parlant  au  fancé,  le  Mohed  continue:  ) 

& vous  , vous  la  prene\  pour  femme  , pour  en  avoir  une 
. poférité  félon  le  contrat  ( pajfé  ) avec  pureté  de  penfée  , 
avec  les  trois  paroles  pures  , ce  qui  augmentera  îe^  mérite 
de  vos  délions.  P romettet-vous  cela  pendant  votre  vie  d tel  ‘ 
Bejidin  ? 

( Le  fancé  répond:^  , 

je  le-  promets. 

* {^Le  Mobed  ajoute  : ) . 

ô vous  , qui  avc:(  promis  ces  clmfes  .avec  droiture  , foye\ 
tous  deux  comblés  de  joie  / • * • 

On  dit  trots  fois  : * Qu’ Ormufd , jufle  Juge  Oc. 
ci-d.  p.  pf  , jufqu’d  , je  le  promets.^  ( Enfuite  le 
Mobed  prononce  la  bénédiction  nuptiale , qui  efi 
un  peu  differente  dans  le  Kirman. 

Au  nom  d’ Ormtifd  fecourable  , foye\  toujours  éclatant  ! 
Soye\ grand \ Soye\  dans  l’abondance  ! Soye\  viclorieux\ 
Soye:^  inflruit  d(  ce  qui  efi  pur  ! Soye\  faifant  le  bien 
d’une  maniéré  convenable  ! Applique^- vous  a penfer  le 
bien  , à dire  le  bien  , h flire  le  bien.  Eloigne-^  ( de  vous  ) 
toufce  qui  efi  mal  de  penfée  ; diminue^  t out  ce  qui  efi  mal 
de  parole  ; brule\  ( anéantiffe^  ) tout  ce  qui  cfl  mal  d’ac- 
tion ; fuif£e\  le  bien.  Renverfe-{  la  Magie.  Etant  Maf-  • 
dé'iefnan  , penfcT[^  0 faites  le  bien  ; 0 que  les  biens  purs 
• arrivent  fur  vous  ! Dites  la  vérité  au  milieu  des  Grands. 


f I ] An  Kirman  le  Mobed  dit  : vous  la  ionn<\  four  la  Terre,  & pour  le 
Ciel. . . . pour  être  un  corps  0 une  ame  . maitrejfe  âe  Maijon , Chef  de  lieu, 
h'ottS  U dunne^  , elle  qui  cji  de  U Loi , qui  aidera  Jon  mari , qui  efi  bien  regléte 
• Le  Pere  répond:  . 

je  là  donne. 

• [i|  Ce  répondant  doit  être  le  pere  de  la  fille  , ou  fon  plus  proelie  parenté:  lorf- 
ejue  c'elb  une  fille  faite , il  faut , félon  les  Ravaërs , qu'elle  donne  ellc-tncinc 
luu  confeuiemcut.  fiancé  , li  c'efl:  un  jeune  liomnic , a aulU  un  répondant. 

Parmi 
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TarmiM^amh  Behdinans  , aye\  { /c  vifage  ) doux , les  yeux 
bienfaifans.  Ne  faites  pas  de  mal  à votre  prochain.  Ne  vous 
emporter  pas  de  colere.  Ne  faites  pas  le  mal par  honte.  Ne  vous 
laijfe\allenni  a l'avarice , ni  a la  violence  ^ui  bleffe , ni  à l'en- 
vie , ni  a l'orgueil,  ni  a la  vanité , ni  a la  contradiction  , 
{à  la  Loi  ).  Ac  prene\  pas  le  bien  d'autrui.  Abflene-{^vous 
de  la  femme  de  votre  prochain.  Faites  vos  actions  avec  atten- 
Mon.  Faites  du  bien  aux  purs  aimés  de  Dieu.  Ne  difpute-^pas 
avec  l'envieux.  Ne  foutcne\  pas  l'avare.  N' alle\  pas  avec 
celui  qui  fait  du  mal  a fon  prochain.  Ne  vous  /zV;(  pas  avec 
Les  mauvais  caractères  , avec  ceux  qui  fçavent  le  mal.  Ré- 
ponde\  avec  douceur  a votre  ennemi.  Soye\  aimable  à vos 
amis.  Ne  faites  pas  le  mal  en  préfence  des  perfonnes  fim- 
ples  [i]  0 ignorantes.  Parler^  avec  lumière  dans  l'affemblée  , 
avec  mefure  en  préfence  des  Rois.  Rendez-vous  plus  céle~ 
bre  q^  votre  pere.  Ne  faites  point  de  mal  a votre  mere. 
Conferve\  votre  corps  lumineux  ù Jaint.  Ayez  un  corps  vivant, 
comme Ké  Khofro  ! Soyezintelligent,commeKéKâouf\  Soyez 
dumineux , comme  le  Soleil  ! Soyez  éclatant,  comme  la  Lune\ 
Soyez  célébré  , comme  Zoroaflre  ! Soyez  forts  , comme  Rouf- 
toum  ! Portez  des  fruits  fur  la  Terre  , comme  Sapandomad  ! 
Comme  l'&me  ù le  corps  font  amis  , foyez-le  de  vos  f reres  , 
de  votre  femme  , de  vos  enfans  ! Soyez  ^o^jottrs  attaché 
a la  Loi  pure  , & pur  de  coeur  l Connoijfez  le  Roi  Ormufd  ! 
Refpectez  le  Chef  Zoroaflre  ! Anéantijfez  le  Dear  Ahriman  ! 

^u'Ormufd  vous  donne  tous  les  biens  ! Que  Bahman 
vous  accorde  d'être  pur  de  coeur  ; Ardibehefcht , de  bien 
parler  ; Schahriver , de  bien  faire  ; Sapandomad  d'être 
humble  de  cxur  ; Khordad  , ce  qui  ejl  doux  à manger  ; 
Amerdad  , les  fruits  ! 

Qu' Ormufd  vous  donne  tous  les  biens  \ Qu'Adervous 
donne  un  grand  éclat  ; l'eau  {de  la  fource)  Ardouifour , l'a- 
bondance ; le  Soleil , l'empire  élevé  ; la  Lune  , la  femence 
abondante  des  animaux  ; Tir,  d'être  libéral  ; Gofch  , la 
pureté  ù la  fainteté\ 

Qu' Ormufd  vous  donne  tous  les  biens  ! Que  Mitkra  vous 

I II  ■ ^ 

^ J ] FV  àvenn  . fans  eulurt , Cini  éducation  , fimple , ignoram , grollict. 

Tome  fl,  N 
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donne  le  bonheur  ; Sérofeh  , [ t ] d’être^  obéi  (faut  aux^dres  de 
Dieu  ; Raj'ehnc-  hlfl , de  maicher  dans  lu  droiture  ; Fdrvar- 
din  y lu  force  ù lu  lumière  ; Behrum , la  vicloire  ; Rum  ^ 
les  pluftrs  purs  & certains  ; V âd  , la  force  ù laftiifance  ! 

(y) U ’ Ormufi  vous  donne  tous  les  biens  ! Que  Dm  vous 
donne  la  fcience  ; Ajehefehin^h  , la  nourriture  journalière 
l'éclat  modéré  ; Afchtàd  , de  bien  remplir  vos  devoirs  ; 
Afman  , de  prendre  garde  h ce  qui  e(l  defj'ous  ( au  Dou-- 
:(^ulh  ) ; Zemiad , un  trône  éternel  ; Manfarefpund  , de  ne 
voir  que  le  bien  ; Aniran  , la  gloire  du  corps  ! 

Soyez  pur  , Ce  que  votre  pureté  vous  rcmlc  heureux  , 
( lorfque  vous  ferez  ) Djouti  ! Que  votre  pureté  vous  pro- 
cure une  récompenfe  pure,  ( lorfque  vous  ferez  ) Djouti, 
lorfque  vous  ferez  faint  de  penlée,  de  parole  Si  d’aélion  ! 
Que  ce  qui  cil  pur  fie  faint  vous  arrive  ! Que  ce  qui  cil 
pur  m’arrive!  Que  le  mal,  que  l’impureté  n’arrive  pas 
fur  vous  ! Que  le  mal , que  l’impureté  n’arrive  pas  fur  moi  ! 

So^e^  Chef  excellent , au-dejfus  de  tous  les  bons  ! foye:;^ 
élevé  ! Brtlle\  d’une  lumière  pure  pour  vos  proches  ! Que  le 
bien  , que  la  récompenfe  pure  vous  fait  donnée\  Soye-{  pour 
le  jujle  une  lumière  pure , par  une  entière  pureté  de  pen- 
fée  J de  parole  ù d’aclion  ! Que  votre  corps  Joie  éclatant  de 
lumière,  pur,  faint , 0 excellent  \ Que  votre  corps  ne  de- 
vienne pas  par  le  mal , mauvais  , 0 digne  de  l’enfer  ; ù 
moi , que  je  ne  fois  pas  méchant  ô infernal  ! Qu’il  ( vous  ) 
arrive  Iclon  le  fouirait  que  je  fais  ( pour  vous)  ! 

Dans  cet  Ariema  qui  délire  la  Loi,  les  plaifirs  fe jpré- 
fenterent  aux  hommes  fie  aux  femmes,  ô Zoroaftre.  C’eft 
la  récompenfe  que  Bahman  accordera  à la  pureré  de 
leur  cerur , fie  au  delir  qui  ont  de  la  Loi  : qu’ils  foienc 
encore  plus  purs  6c  plus  zélés  pour  la  Loi , 8c  ils  feront 
aimés  du  grand  OrmufJ. 

( On  dit)  quatre  fois.  Dans  cet  Ariema  qui  ficc. 

Soyez  toujours  éclatant  de  lumière  &Lc.  Jufqu’à  , écla- 
tantes de  lumière  fie  de  bonheur  ! Qu’il  ( vous } arrive  fé- 
lon le  fouirait  que  je  fais  ( pour  vous  }! 

L’abondance  Se  le  Bchcfcht  fiée 

<t,,  m , ■■  -—I  I ■ •■<3 

[i  ] Freminn  fJnûi  : ou  , qu'it  vous  prvtt'gt plan  l'ordrt  {ù'Ormufd ) I 
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XXXII. 

AV  NOM  D’OrMVSD,  JUSTE  J U G E.' 

AFRIN  TCHOUN  PÉSCII  GAH KHODAE. 

Afrin  ( à réciter  ) devant  le  trône  des  Rois. 

Q Ue  du  dernier  au  premier  [ i ] , dans  les  villes  de  l’Iran  , 
dans  ( la  ville  de  ) Surate , vü5  fouhaits  foient  accomplis  , 
comme  l’ejl  ( la  volonté  du  ) Roi  Ormiifd  h l’égard  de  Jhn 
Peuple  ! Dans  votre  vieille(fc , alle\  au  Bchefeht , comme  Ké 
Khofro  \ Soye\  compatijfant , comme  Meher  I\ed{  Mithra  ) ! 
Frappe\  l'ennemi , comme  7.erif\\  \ ! Hoye\le  bien , comme 
Siavakhfch  ! [3]  Soye:^  matinal  ( vtf) , comme  Bijan  ! Soye:^ 
pur  y comme  le  Roi  Guflafp  ! Soy  e\  fort , comme  Sdm  , {fils 
de  ) Neriman  î Soye:^  robufle , comme  Roufloum  ! Manieiç 
bien  la  lance , comme  EJpendiar  ! Soye\  fidèle  à la  Loi , 
comme  Djamafp  qui  a fait  le  Zitek  {les  Tables  Afironomi- 
ques  ) ! Soye:i^  tres-pur  , comme  les  forts  Feroüers  ! Soye-{ 
libéral  y comme  Tafcher\  Soyc-{  mo'éleux  ù gras  , comme  la 
pluie  ! Hoye\  {bien) , comme  le  Soleil\  Soyc^abondant  en 
bonnes  oeuvres , comme  Zoroajlre  ! Vive-{  long-tems  y comme 
le  Roi  Zervan  \ Portc\  des  fruits  , comme  la  T erre  y {proté- 
gée par)  Sapandomad  ! Aye\  beaucoup  de  defeendans  , 
comme  les  fleuves , {fources)  d’ abondance]  [4]  riche 

en  fruits  y comme  les  pays  de  montagnes  ! Soye:^  bein  fai- 
Jant  y comme  le  Printems  ! Soye\  de  bonne  odeur  , comme  le 
Alufc  ! Soyc-{  pur  comme  l'or  ! Aye\  cours  comme  le  De- 
rem  ! Soye:[  agijfant  , comme  l'efi  Ormufd  à L’égard  de 

(y»- ■■  ■ <^380 

[ I ] Péttngard  to  boun , de  ta  fin  à i^rjune  ( au  eom  ncnecment  ) , c'cll-à-dire  , 
cniierement  î ou  , tous  ( vos  feubahs  ). 

[ 1 ] Ou , Zerir,  frcrc  de  Guftafp  Selon  Ice  Parfe^,  Zerif  Palilvau  de  l'Iran 
fous  le  régné  de  Kc  Kâous  .droit  pcrc  de  Noder.  Voy.  ci  ap.  Xlifeht  d’Aiaa  ,15' 
cardé. 

[ } ] Ranmi  led  tekoun  Rejeté  1 ou  , fi'yej  élevé  comme  Bijan.  Il  eft  parld  dans 
le  Sou/un-namah  de  Bijan  , Hé'iosdc  l'Iran  fous  le  règne  de  Kc  Kliofro. 

( 4 J Ke/ihéàniâriéd  teboun  dehnugan  ; ou  , portes  C abondante  comme  l'Hiver, 
ci-d.  p.  ylf  lifaat  Ztmejlan  au  lieu  de  dekmtjian, 

N ij 


Ci-d.  p.  -}6. 


Cid.p.  »J. 
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fon  J*euple  ! Que  ces  fouhaits  s’ accompli ffent  en  votre  fa- 
veur , tant  que  la  Lune  , le  Soleil , l*eaa , le  fcu  , le  vm  , 
le  mirth  , le  mufc , les  montagnes  ( couvertes  } de  biens  , ù 
l'homme  dureront  \ K ous , ù toute  l'ajfemblee,  que  votre  vie 
joit  longue  de  mille  ans  ! Faites  des  œuvres  encore  plus 
grandes  que  celles  des  ferviteurs  ( d' Ormufd  ) , qui  font  ici 
préfens.  Si  vous  êtes  élevé  {fur  les  hommes  ) , commandes 
avec  pureté.  Lorfque  vous  aure\  vu  votre  femme  , qu'il 
naiffe  de  vous  des  enfans  purs  , qui  étendent  au  loin  le  nom 
de  l'Iran  ! Frappe\-en  les  ennemis  , ù brillei^.  C'eft  le  fiu- 
hait  ( que  je  fais  pour  vous  ). 


XXXIII. 

NÉ  KAH.{ci-d.p.  9 J.) 
TRADUIT  EN  S AMSKRET  AN. 


XXXIV. 

(N  AM-Z  AD  DE  L'INDE.) 

Au  nom  de  Dieu  libéral  y bienfaifant  y mijericordieux  y 
compatijjant  y Seigneur. 

Q Ue  ( Dieu)  donne  h tel 0 tel  Behdin , mille  années  de 
vie , l'éclat , la  pureté  ! Que  le  jufte  Juge , qui  fait  tout , 
fajfe  venir  fur  eux  les  plaifirs  , la  joie , le  bien-être  , la  bé- 
nédiction de  l'ame , la  pureté  , la  grandeur  y t éclat  , le  com- 
mandement y l'empire  pur  ù élevé  y la  victoire  ! Faites  bien 
l’fefchné.  Soye\  fçavant  ù ferme  dans  ' la  pure  Loi  des 
Ma\déïeftans.  Qu'il  forte  devons  une  poflérité  nombreufe  ! 
Qu'il  en  naijfe  des  enfans\  Que  vos  productions  vivent \ Que 
votre  corps  foit  fort , h que  Dieu , qui  fait  tout , veille  fur 
votre  ame  , ù vous  donne  une  Royauté  { une  autorité  ) pure\ 
Que  la  Loi  de  Zoroaflre  foit  dans  la  joie  ! Que  cela  foh 
ainfy  6 Seigneur  des  Seigneurs  \ Donne\  au  Monde  * à. 
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NAM-ZAD. 

PaJJemhlie  ( des  êtres  , [ i ] jufqu'à  V srdjdvand , juf qu'au 
Dejiour  Pafchoutan  ^ jufqu'au  Prophète  Hofcheder , don- 
nez-lui ) mille  années  , donne\  - lut  dix  mille  années  , la 
fanté  du  corps  , donne\-lui  la  juftice.  Que  Jur  la  tête  des 
perfonnes  de  ce  Monde  viennent  des  années  multipliées  , 
bien  employées  , fans  nombre  , des  defeendans  ( qui  fe  fuc- 
cedent)fans  interruption,  mille  milliers  de  b énédi citons  ! 
Que  leurs  années  [oient  heureufes , leurs  jours  bénis  , leurs 
mois  bénis  ! Qu’ils  [oient  purs  ! Qu’ils  parveipent  aux 
bonnes  œuvres  , aux  prteres  que  les  purs  ont  faites  avec  U 
Zour  pendant  tant  d’années , tant  de  jours  , tant  de  mois  ! 
Qu’ils  jouijj'ent  d’une  bonne  fanté , qu’ils  [oient  purs^com- 
blésde  biens  ! Que  cela  [oit  ainf  des-a-préjent  ! # 

Après  avoir  récité  le  Nékah  en  Samptretan  , on  lit 
( une  fécondé  fois  ) le  Nam-zad. 


XXXV. 

NAM-ZAD  DU  KIRMAN. 

Au  nom  de  Dieu  libéral , bienfaifant , miféricor- 
dieux  ,jufle  Juge  , qui  fçait  tout , Seigneur. 

Q Ue  {Dieu  ) /oit  toujours  miféricordieux  , libéral  a votre 
égard]  Qu’il  vous  donne  beaucoup  d’enfans  , une  nourriture 
abondante  , beaucoup  de  biens , beaucoup  d’années , une  amitié 
vive  & continuelle  ! ( Qu’il  faffe  régner  ) la  paix  entre  vous 
deux  ! Que  le  bien  ne  s’éloigne  pas  de  vous  ! Pivez  ^ong-tems 
ù unis  \Je  fais  cette  priere  , cette  année  , le  mois  Amerdad,  le 
jourOrmufd ydans  la  ville , dans  l’ajfemblé-  oîivous  êtes  a/fs. 
Que par  la  parole  de  Dieu  le  Nékah  [z  ] des  Mazdéïefnans  ar- 

f I 1 Cci  parolet  yardjttvand . . . font  fuppl^s  de  vire  voix  par  le 

Mobed  , & ne  fe  trouvent  pas  dans  le  texte. 

Le  Roi  Bchrain  Vardjavand  , Pafehoutao  cft  toujours  vivant  dans  le 
ICangucdez  ( ci-d.  p.  54 , not.  i.  ) & Hofcheder  bâmi , font  des  Pcrfonnagei  qui 
doivent  paroStrefur  la  Tetre  dans  les  derniers  tems.  Ci-d.  T.  I.  p.  4<. 

[ X ] C'eft-à-dire , qu’elle  foie  mariée  hcureufemeac , qu'elle  tejotve  les  htai- 
dlâiool  «cuchéet  an  Nikah  des  MazdéiefoaM  l 
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■rive  à cette  fille , & que  ce  qu'on  donne  pour  elle  , deux  mille 
dinars  de  Nefekapour  [ i J , arrive , [fait  reçu  ) ! O vous , vous 
pouve\  voir  cette  file  qui  ef  à vous  ; vous  pouve\  être  en- 
fentble.  Soye\  jufes.  Confente\-vous  de  bouche  a votre  fort? 
'Que  le  bonheur  abonde  fur  vous  deux  ! Lorfque  votre  mari , 
qui  aime  la  fujiice , vous  commandera  quelque  chofe  , obéif- 
fe\-lui  ; faites  des  œuvres  jufles  : quelque  chofe  qu'il  vous 
ordonne , que  cela  vous  plaife  ! Aimeç-vous  tendrement.  Que 
vos  cœurs  foientpurs  ù droits  [ Parle-{-vous  avec  joie , avec 
plaifr.  Receve\  mille  milliers  de  bénédiclions. 

Lorfque  le  Nam  ■ "çad  efl  achevé , le  fiancé  met  fa  main 
■ ' • dans  celle  du  répondant  de  la  fille  ,{ù  le  Defiour 
♦ lui  fait  une  injlruclion  ). 

ty— ig.’gn  I ' ~ 

[ I ] Scion  le  vititx  Ravaëi  , fol.  lÿ).  c'cd  le  mari  qui  donne  à la  femme  les 
deux  mille  dinars,  comme  une  erpccc  de  Douaire,  donc  il  efl  enfuicele  gardien: 
mais  le  Dcftouc  Darab  doute  û ce  d'cH  pas  la  femme  qui  doit  apporter  une  dote 
au  mari. 

Le  Dinar  dont  il  cil  qucllion  dans  le  Nam-çad  vaut  à-peu  pres  lo  liv.  monnoie 
de  fiance  j & les  dciu  mille  dinars  fout  mis  ici  poui  une  fomme  quelconque. 
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AUX  CINQ  GAHSDUJÔUR. 

( jZj  Es  cina  Prières  fuivantes  font  celles  que  l'on  • récite 
dans  les  endroits  des  ^lÈALscHs  ù aunes  Offices  , oh  il 
ejl  du  : On  prie  le  Gâh.  ) 


XXXVI. 

{G  A H)  H A V A K 

( Ce  gâh  commence  au  lever  du  Soleil , ù finit  a ffdi,  ) 

ma  pricre  plaifc  à Ormufd  &c.  ® 

L’abondance  8c  le  Bchcfcht  &cc.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  rcxccllente Loi  &cc.ci-d.p.  ii  ,jufqu'a, 
a midi. 

Que  Mithra  , qui  rend  fertiles  les  terres  incultes,  qui  Ci-d.T.l. 
a mille  oreilles,  dix  mille  yeux  , appelle  Ized  , me  foit 
favorable,  avec  Ramefchné  khârom  ! Je  fais  izelchné  & 
néaefeh  à ces  (Izcds) , je  veux  leur  plaire,  je  leur  adrefle 
des  vœux. 

Dites-moi,  ô Djouti  : c’eft  le  défit  d’OrmufU  {Scc.)Juf  *o. 
qu'à  , averti  liez- le  de  cela. 

Je  fais  izefehné  à Ormufd  , faint , pur  Sc  grand  8cc. 
ci-d.  T.  J.  p.  I zq.  yjufqu'à  , avec  grandeur,  je  leur  fais 
izcfchné. 

Je  fais  izcfchné  à H.âvan  , faint,  pur  Sc  grand. 

Je  fais  izefehné  à Khordad , faint,  pur  8c  gr^d.  IJ.p.xst. 

Je  fais  izefehné  à Amcrdad,.faint , pur  & grand. 

Je  fais  izefehné  à la  divine  réfurreélion , fainte,  pure  8c 
grande.  . 
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Je  fais  izcfchnë  aux  réponfcs  d’Ormufd , faintcs,  pures 
& grandes. 

a-d.  T.  I.  izcfehné  au  fort  Haftenghât  de  l'Izcfchné , faint , 

. 174.  pur  Se  grand. 

Je  fais  izcichnë  à ( Hâvan),  qui  fait  du  bien  aux  rues  , 
[ I ] ( qui  cil  ) faint , pur  & grand. 

Je  fais  izcfehné  à l’irman  qui  defire  la  Loi , ( qui 
faint,  pur  & grand. 

Je  fais  izcichné  au  grand  & viélorieux  (Behram),  qui 
éloigne  le  mal , qui  frappe  & détruit  tout  ce  qui  fait  du 
mal  ÿ à la  parole  des  cinqGàhs  [z] , qui  en  haut , au  mi- 
lieu , devant,  derrière,  clVune  fource  dc^vie  j à Mithra  ^ 
qui  rend  fertiles  les  terres  incultes. 

Je  fais  izcfehné  à Ramefehné  khârom. 

Je  fais  izcfehné  & néaefeh  à la  grahde  rue. 

Je  fais  izcfehné  aux  rues  faintes,  pures  Se  grandes. 

Je  fais  izcfehné  à Mithra , qui  rend  fertiles  les  terres 
incultes,  qui  a mille  oreilles  , dix  mille  yeux  , appelle 
Izcd. 

Je  niis  izefchné  à Ramefehné  khârom. 

Je  te  fais  izcfehné  , feu  fils  d’Ormufd , faine , pur  SC 
grand. 

Je  fais  izefchné  à ce  Zour  &c.  ci-d.  T.  I.  p. 
qu'à  ,{p.  i}6y  lig.  5.)  Les  hâs  de  l’Izcfchné  &c. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &e.  deux  fois. 

Je  fais  izcfehné  & néaefeh  à Mithra  Sec.  ci-d. p.  10^  fjuf- 
qu'à , Ramefehné  khârom  ; je  les  relcvc , je  les  bénis  avec 
force. 

■ L’abondance  & le  Behefeht  Sec.  une  fois. 

Soyez  toujours  Sec. 

Joullicz  de  mille  fantés  , de  dix  mille  fantés  ! 

Faites , Ormufd , que  mes  bonnes  œuvres  ùc. 

L’abondance  & le  Behefeht  &c.  une  fois. 


' ' r.STfgJ  lu  ■ ■ ii  . i v it-  -i 

[ I ] Sâoûengktm  vr/îmuU.  Quelques  Dcflours  traduirent  ainfi  : je  fuis 
ni  i Savangh  ( I^rd)  des  tues  ,&  prennent  de  meme  , dans  les  pcicres  fuivanecs, 
l'attribut  dillin^tif  de  chaque  Gâh  pour  un  Izcd  pacciculier. 

( : } Cette  prieic  & Ici  quatre  fuivantes. 

{ Ce 
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XXX.VIL 

G A H RAPITAN.' 

{ Ce  gâh  commence  a midi  ^ & finit  à trois  heures  : pendant 
l'hivèr , il  fiait  partie  du  gâh  précédetu  , qui.  s’étend 
alors , toujours  fioùs  le  nom  d’Hâvan  ,jufiqu‘a  trois 
. heures  après  midi.  ) 

UE  ma  prière  plaife  i'Ormufd  &c. 
i^’abondance  & le  Bchcfcfat  &c.  trois  fiais. 

Je  fais  pratiquer  J’cxcellente  Loi  bcc.jufiqu’a , ennemi. 
Je  fais  izefehné  à Rapitan  &c.  ci-d.  p-  ii  tjufiqu’a.^  au 
troifiéme  pehr  du jour. 

Qu’Ardibehefehe  me  foit  favorable  , avec  le  feu  fils 
d’Ormufd  ; je  leur  fais  izefehné  6c  néaefeh , je  veur  leqr 
plaire , je  lui  adreflè  des  vœux.  ' ■ 

Dites-moi , o.  Djogci  : c’eft  le  defir  d’Ormufd  6cc.  jufi- 
qu’a  , avertiflèz-le  de  cela. 

Je  fais  izefehné  à Ormufd,  faint , pur  6c  grand  tcc.jufi- 
qu'a  , avec  grandeur , je  leur  fais  izefehné. 

Je  fais  izefehné  à Rapitan  « faint  ^ pur  6c  grand. 

Je  fais  izefehné  au  Gâh  Honoüet,  faint , pur  6c  grand. 

. Je  fais  izefehné  au  Gâh  Ofchtoiiet,  faint , pur  6c  grand. 
Je  fais  izefehné  au  Gâh  Sependomad , faint , pur  6c  grand. 
Je  fais  izefehné  au  Gâh  Vôhou khfehethre , faint,  pur 
6c  grand. 

Jefaisizefehné  au  Gâh  VehefchtôéRôcfeh,  faint,  pur 
6c  grand. 

Je  fais  izefehné  à ( ftapitan  ) [i] , qui  donne  tout  aux 
villes , { qui  eft  ) faint , pur  6c  grand. 

Je  fais  izefehné  à la  parole , fource  de  tout. 

Je  fais  izefehné  à la  parole  d,c  vérité. 

Je  fais  izefehné  â celui  qui  parle  avec  vérité. 

g -■  I.  ii«!gn  I— — — — 

[ I ] Trâiûd  ffchom  rédntwumufU^  Yoy.  ci-d.  p.  jo4«  fwt.  i. 

Tome  il.  O 
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Je  fais  ÎTcfchné  au  vainqueur  , qui  frappe  le  Dcv. 

Je  fais  izcfchné  à l’eau , a la  terre. 

Je  fais  izcfchné  aux  arbres,  aux  Izctjs  céleftes. 

Je  fais  izefchné  aux  Saints,  aux  Amfchapancls,  qui  onc 
été  donnés  purs. 

Je  fais  izcfchné  aux  purs,  aux  fori^  , aux  excclîcns  Fc- 
roücrs  des  Saints. 

Je  fais  izcfchné  au  Barfom  pür  & célefte , à la  grande 
parole  J au  grand  qui  exécute  (la  Loi),  au  grand  ami  ( de 
’CU  T.  J.  Dieu) , au  grand  qui  pratique  publiqncmcnt  ( la  Loi  ) , aa 
p.  «7.  grand  qui  pratique  avec  intelligence  la  Loi  des  Mazdéief- 
nans. 

Je  fais  izcfchné  à raflemblée  {-des  juftes)  qui  fepréfen- 
tent  enfcmble.  • • 

Je  fais  izcfchné  & néaefeh  aux  grands  Amfchafpands, 

. élevés , qui  fccourent  les  purs  troupeaux  , les  grandes 

villes. 

* Je  fais  izcfchné  i la  ville  , fainte  , pure  & grande. 

Je  fais  izcfchné  i Ardibehefehr  , au  feü  fils  d’Ormufd. 

Je  te  fais  izcfchné,  feu  fils  d’Ormufd  &c.  jufqu’a,  je'' 
fais  izcfchné  & néaefeh  à Ardibehefehr,  au  feu  fils  d’Or- 
mufd  ; je  les  relevé , je  les  bénis  avec  force.  . 

L’abondance  &*  le  Behefeht  &c. 

Soyez  toujours  &c.  ci-d.  p.  ioq..juJqu’au  Gâh  Rapitan. 


XXXVIII. 

récris  U GAH  O ZI  RE  N. 

( Ce  gâh  commence  a trois  heures  après  midi  , ù finie 
au  coucher  du  Soleil.  ) 

C^Oe  ma  prière  plaifcji  Ormufd  Sic. 

L’abondance  fie  le  Behefeht,  Sic.  trois  fois.  • 
a-J.  r-  $•  pratiquer  rcxcellciitc  Loi  fiée,  /ujqu’à,  ennemi. 

Je  fais  iztfthnéà  Oziren  &c.  ci-d.p.  Ti  & iz  yjufiqu’a , 
je  kii  adrcQ'c  des  voeux.* 
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Qae  le  BorJj  d’Ormufd  me  foie  favorable /ce  nombril 
des  eaux  , avec  l'eau  donnée  d’Ormufd  ! Je  leur  fais  izef- 
chné  ic  néaefeh,  je  veux  leur  plaire,  je  leur  adrcflc.dcs^ 
voeux. 

Dites  moi , ô Djouci:  c’eft  ledefir  d’Ormufd 
ivertilTez-lc  de  cela. 

Je  fais  izelchné  à Ormufd,  faine,  pur  & grand  ècc.ju/^ 
qu'à , avec  grandeur , je  leur  fais  izelchné.  . 

Je  fais  izefchné  à Oziren,  faine,  pur  èc  grand. 

Je  fais  izefchné  au  Zour,  faine,  pur  & grand. 

Je  fais  izefchné  à celui  ( qui  porte  ) le  Zour , ( 8c  qui  cfl:  ) 
faine  , pur  & grand. 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  porte  l’Havan  , ( 8c  qui  eft  ) 
faine , pur  & grand. 

< Je  fais  izefchné  k celui  qui  prépare  le  feu ,(  8c  qui  cft  ) 
faine , pur  8c  grand. 

Je  fais  izefchné  celui  qui  porte  tout  ( ce  qui  cft  nécef- 
fairc , ( &c  qui  cft)  faine , pur  8c  grand. 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  porte  l’eau,  (8c  qui  cft)  faine, 
pur  8c  grand. 

Je  fais  izefchné  au  Difciplcdiftingué  ( par  Ton  intelligen- 
ce, 8c  qui  cft  ) faint,  pur  8c  grand. 

Je  fais  izefchné  au  grand,  au  maître,  (qui  cft)  faint, 
pur  8c  grand. 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  cft  hdéle , qui  fait  des  œu- 
vres méritoires  , ( 8c  qui  cft  ) faint , pur  8c  grand. 

Je  fais  izefchné  [ij  à ( Oziren),  qui  multiplie  les  êtres 
animés  dans  les  Provinces , (•  qui  cft  ) faint  , pur  8c 
grand. 

Je  fais  izefchné  à la  lumière  des  aftrcs , de  la  Lune  , du 
3oleil. 

Je  fais  izefchné  à la  lumière  première. 

Je  fais  izefchné  à l’eau  qui  remplit  les  defirs  [i]. 

Je  fais  izefchné  à l’homme  qui , ( méritant  d’être)  puni 


Ci-J.  T.  r. 
SJ- 

IJ.  f.  10. 
IJ.  f.  1 14. 


IJ.  f.  lit 

k II;. 


' I ] TrJJûJ  virhn  JàMomemtchi.  Voy.  ci.<l.  y.  144.  noi.  I. 

[ 1,  J .Afifenghtamtchl  knafdttriai .-  oa  , jai  Jomi*  U tien-ttrt  aux  lieux. 
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comme  infernal,  fe  foumet  publiquement  ( à ce  aoe  la 
Loi  ordonne  à fon  fa|ct  ),  & cft  faint , pur  & grana. 

Je  fais  izcfchné  aux  dernicres  inftruclions  [i]. 

Je  fais  izcfchné  à celui  qui  fc  foumet  publiquement  { à 
CCS  inllru£bons  , & qui  cft)  faiut , pur  & grand» 

Je  fais  izcfchné  8c  héaefeh  à celui  qui  jour  & nuit  fr 
préfente  8c  porte  le  Zour  dans  les  grandes  Provinces. 

JefaisizelchnéauxProvinccSjfaintcs,  purc»&  grandes». 

Je  fais  ieefehné  au  Bordj  dont  Ormufd  cft  le  Roi , nom- 
bril d’où  les  caux(  fc  précipitent)  comme  un  courficr  vi- 
goureux. 

Je  fais  izelchné  à l’eau  pure,  donnée  d’Ormufd. 

Je  te  fais  izcfchné  , feu  fils  d’Ormufd  8cc.  jufqu’à , je 
fais  izcfchné  Si.  néaefeh  au  Bordj  d’Ormufd  , nombril  des- 
eaux , à Peau  donnée  d’Ormufd  ; je  les  relevé  > je  les  bénis, 
avec  force. 

L’abondance  Si  le  Behcfcht  Sic.  une  fois. 

Soyez  toujours  8cc»ci-d.  p.  loq.  jjufqu’au  GofuRapitan. 


XXXIX. 

J'IcriT.  U G AH  EF  ES  RO  VT  HR  E M- 

( Ce  gàh.  commence  au  coucher  du  Soleil  j & fnit 
à minuit.  ) ' 

V^Uê  ma  ptiere  plaifc  à Ormufd  Sic. 

L’abondance  Si  le  Behcfcht  Sic.  trois  fols. 

Je  fais  pratiquer  l’excellente  Loi  Sic.  jufqu'a  y en- 
nemi. . . 

Je  fais  izcfchné  ii  Evefrouthrem  Sic.  ci-d.  p.  17  yjuf  ‘ 
qu’a  t ( ligt^^  ^0.  ) je  lui  adrefle  deS  voeux. 

Que  les  faiots,  Fcroûers  me  foient  favorables , eux  qui 
font  femelles  8cc.  avec  le  grand,  le  vif  Sic.  jufqu’h  ( tout 

■■■  -O 


G* 

[ I ] Apenmtckt  Jtkéefiffumtch/.  Zoroaftre^  feloo  let  Parfet,  a rtça  fa  Loi; 
U.  fca  LivrcJ  4ca  mains  «i'Onnufiicji  dLâiftcns  teins.  Ci-d.  T.  l.|i.  aa.  ooc.  i« 
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ce  qui  exidc  ) ; je  leur  fais  izcfchDé  -ôc  néaefeh , je  veux 
leur  plaitc  , je  leur  adrclTe  des  vœux. 

Dites- moi , ô Djouti  : c’eft  le  defir  d’Orjnufil  Sec.  /u/^  ci-j.  T.  T, 
fu’à,  avcriillcz-lc  de  cela.  . p-»*> 

Je  fais  izefchné  à Ormufd  faint,  pur  8c  grand  Scc, 

Je  fais  izcichné  i Evefrouthrem , faine  ,.pur  Se  grand. 

Je  lui  fais  izefchné,  ( lui ) qui  donne  l’abondance  Se  la 
vie,(  qui  cft)  faint,  pur  Sc  grand. 

Je  re  fais  izefchné , feu  ^ faint , pur  Sc  grand. 

Je  fais  izefchné  à l’Hâvan  d’argent,  faint  Sc  grand. 

Je  fais  izefchné  à l’Hâvan  da  métal  , faint  Sc  grand. 

‘Je  fais  izefchné  à ceZour,  à cet  Évanguin  avec  lequel  U.p.yK 
le  Barfom  ed  lié  purement,  ( Sc  qui  ed)  faint,  piu  Sc 
grand.  . • . • 

Je  fais  izefchné  à l’eau , anx  arbres. 

Je  fais  izefchné  li  l’ame,  faincc,  pare  Sc  grande  des 
amis  [1].  . 

Je  fais  izefchpé  à (Evefrouthrem  1 , [1]  qui  dorme  l’a- 
bondance à tous  ceux  qui  vivent  bicn,(Sc  qui  cd)  faint, 
pur  Sc  grand. 

Je  fais  izefchné  i Zoroadre , faint , pur  8C  grand. 

Je  fais  izefchné  â.  la  parole  excellente  , faïute  , pure  SC 
grande. 

Je  fais  izefchné  à Gofchoroun,fàint,  pur  Sc  gtand. 

Je  fais  izefchné  â [3]  Zoroadre,  qui  cft  par  excellence 
faint,  pur  Sc  grand. 

Je  fais  izcichné  à l’Athonié  , faint , pur  8c  grand;  ii». 

Je  fais  izefchné  au  Militaire , faint , pur  Sc  grand. 

Je  fais  izefchné  au  Laboureur , ( fource  ) de  tout  bien, 

( Sc  qui  cft  ) faint , pur  8c  grand.  , • 

Je  fais  izefchné  au  lieu  Sc  au  chef  de  lieu  , faint  , pur 
Sc  grand. 

gi  ■■■  «w  ..  Q 

[1]  Èotntharm  :q9  , Jm  ttquientt. 

( 1 ] Trid»d  vtfpjnmkodjidttim.  Voy.  ci-(£  p.  104.  not.  T.  * 

[ I ] Ztrtthofchtrâtentchi  t Oa  , i etlm  ffi*  uu  ZoToaÿn  , qui  icflcinblit 
gauaucmcai  a Zoioailre.  ^ 
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Je  fais  izcfcliné  k la  rue  & au  Chef  de  rue,  faint,  pur 
& grand.. 

Je  fais  Tzcfchné  à la  Ville  & au  Chef  de  Ville,  fainr, 
pur  & grand. 

Je  fais  izcfchné  à la  Province  te  au  Chef  de  la  Provin- 
ce , faint , pur  & grand. 

Je  fais  izcfchné  au  jeune  homme  [i] , pur  -de  penfte  , 
pur  de  parole  , pur  d’aâion  y excellent , iaint  , pur  tc 
grand.”  , • 

Je  fais  izcfchné  au  jeune-homme  qui  pafle  bien  ( félon 
la  vérité,  & qui  eft  ) (aintj  pur  Si.  grand. 

Je  fais  izechné  à celui  qui  fait  le  KJiétoudas,  ( Si  qui  cft  ) 
faint,  pur  & grand. 

Je  fais  izelchné  k celui  qui  a foin  des  Provinces,  ( 5c 
qui  cft  ) faint , pur  & grand. 

Je  fais  izcfchné  à celui  qui  s’approche  [i]  [ pour  faire 
Daroun  ) à Hom , ( & qui  cft  ) faint  ,.pur  & grand. 

Je  fais  izcfchné  à celles  qui  font  Chcfs.de  lieu,  ( 6c  qui 
•font  ) faintes , pures  & grandes.  , ' 

Je  fais  izcfchné  aux  femmes  pures,  qui  font  très-faintes 
de  penfée,  tres-faintes  de  paroles,  très-faintes  d’aclion , 
intelligentes,  bien  inftruitcs,  6c  bons  Chefs  , comme  Sa- 
pandomad  , qui  cft  la  fille  d’Ormufd. 

Je  fais  izcfchné  à l’homme  pur , qui  cft  très- faint  de  pen- 
fée , très-faint  de  parole , très-faint  d’aftion , qui  s'occupe 
du  bien,  8c  renonce  au  mal,  ce  qui  produit  l’abondance 
dans  le  Monde.  * 

Je  fais  izcfchné  6c  néaelch  à Zoroaftrc  qui  par  excellence 
cft  grand. 

Je  fais  izèfchné  à Zoroaftrc , (qui  eft)  par  excellence  , 
faint,  pur  ôc  grand. 

Je  fais  izcfchné  aux  purs,  aux  forts,  aux  exccllcns  Fc- 


Ç?= 
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[ t ] Itoâàntm  t en  parfi  , djoan  , jeune  ; on  , hamefeha  , ( eelui  qui  efi  ) tou» 
fturt  £rr. 

[t]  Homâiem  Petréijethnem  : on  , k Hom  qui  vient  d'en  haut  > ou  , qui  vit  en 
Aàr,  {fur  Ut  montagnet  ).  Yoy.  ci-d.  T.  I.  p.  loq,  i ii  &c. 
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roücrs.  Je  fais  izefchné  à (ces)  femelles  &c.  ci-d..T.  /, 
p.  , jufyu'  h,  {p.  ( tout  ce  qui  cjcifte  ).  • . 

Je  te  fais  izefchné,  feu  &ic.d-d. p.  io.f.yjufqu’a  , je  fais 
izefcbnô  & neaefeh  aux  purs  Feroüers  &c.  ct-d.  T.  /, 
p,  8}  ,jufqu‘a , ( tout  ce  qui'exifte  ) ; je  les  releve , je  les  bé-  ’ 
nis  avec  force. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c. 

Soyez  toujours  &lc.  ci-d.  p.  loq. , jufqu’au  Gâk  Rapiian. 


L. 

J’écris  le  G AH*  O SC  H EN. 

( Ce  gâh  commence  h minuit , & finit  au  lever  du 
■Soleil). 

ma  prière  plaife  à Orrrmfd  Sec. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  trois  fois,. 

Je  fais  pratiquer  l’excellente  Loi  &c.  jufqu'a  , ennemi.  cu.p.  j. 

Je  fais  izefchné  & néaefeh  à Ofehen , faint,  pur  & 
grand  ; je  veux  lui  plaire , je  lui  adrefïc  des  vœux  : lui  [i  ] 
qui  rend  les  lieux  grands,  qui  cft  faint,  pur  & grand  ,'jc 
lui  fais  izefchné  & néaefeh  , je  veux  lui  plaire  , je  lui 
adrclTc  des  vœux.  . 

Que  Sérofeh  me  foiffavorable  , lui  qui  cft  pur  , faint  Ci.d.T.1 
&Cc.  avec  Pafchné-râft  itc.  jufqu’a  , de  fruits  ! Je  leur  fais  P-  • 
izefchné  6c  néaefeh , je  veux  leur  plaire  ,'je  leur  adrefledes 
vœux. 

Ditcs-mo’i , ô Djouti  : c’eft  le  defir  d’Ormufd  6cc.yr(/l  Id.p.  to. 
qu’a-,  avertiffez  le  de  cefa. 

Je  fais  izefchné  à Ormufd , faint,  pur  & grand  &c.  Up.  ,,4. 

Je  fais  izefchné  à Ofçhcn , faint , pur  6c  grand. 

Je  fais  izefchné  à ceux  qui  font  purs. 

(Ji ''myri.i  

[1  \.liirt\ïiu  ntmânïâtuhi.  Yojr,  ci-d.  p.  ^04.  not.  i. 
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Je  fais  izefchné  à ( Ofehen  ) élevé. 

Je  fils  izcfdiné  à Ofehen  élevé,  qui  donne  abondam- 
ment la  fcmcnce  [i]  ( qui  fort  ) comme  un  cKcval  vif  j 
( qui  la  donne  ) aux  hommes , qui  la  donne  abondament , 

( elle  qui  eft)  la  vie  de  l'homme , fie  qui  produit  lé  ^lailir 
dans  les  lieux. 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  s’avance  comme  un  cheval 
vif,  ( la  fcmcnce , le  Soleil  ).  ‘ 

Je  fais  izefchné  à celui  qui  arrive  fur  les  [i]  fepe 
Kcfchvars  de  la  Terre,  (l’eau,  Sérofeh,  l’oifcau  Pé- 
r&dercfch.  ) * ' 

Je  fais  izefchné  à Ormufd,  faint,  pur  fie  grand. 

Je  fais  izefchné  à Bahman , faint,  pur  8c  grand. 

Je  fais  izefchné  à Ardibchefcht , faint , pur  fie  grand. 

• Je  fais  izefchné  à Schahriver , faint , pur  fie  grand. 

Je  fais  izefchné  il  la  pure  Sapandomad,  fainte,  pure  fie 
grande. 

Je  fais  izefchné  à ce  qui  cft  élevé  , faint  , pur  fie 
grand.  ’ • 

Je  fais  izefchné  fie  néaefeh  i ce  qui  eft  élevé,  pur  8c 
faint,  à la  pure  Loi  des  Mazdéïefnans  qui  s’élève  avec 
grandeur  dans  les  lieux. 

•Je  fais  izefchné  au  lieu , faint,  pur  fie  grand. 

Je  fais  izefchné  à Sérofeh , pur,  faint,  viélorieux  , qui 
donne  l’abondance  au  Monde  fiCc.  ci-J.  T,  ,juf- 

qu‘a  , qui  remplit  le  Monde  de  fruits. 

Je  te  fais  izefchné,  feu  fiée.  ci-d.  p,  ioq.yjufqu'a , je  fais 
izefchné  fie  néaefeh  à Sérofeh , pur,  faint  fiée.  ci-d.  T.  J , 
p.  $z  ^ jufqu‘ a , de  fruits  ; je  les  relevé,  je  les  bénis  avec 
force. 

L’abondance  fie  le  Behefcht  fiée. 

Soyez  toujours  fiée.  ci-d.  p.  104  ,jufqu' au  Gâh  Rapitan. 


G*  - ' ■■■’  ■ 

[1]  Pat  le  mot  ihofehéetntm  Zoroallie  d^figne  la  femence,  la  fdre,  l'caa,  le* 
geimei  tcc.  qui  vivifiei)!  la  namie. 

[a]  lama  ofckanm  : ou  , qui  au  ( gâk  ) Ofehen  (fc. 
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VABJS  , MÉMEMCÎS , 

T A V I D S 

^ Ij  Es  Parfes  donnent  à plufieurs  de  leurs  prières  les  noms 
de  AD  J S ù de  N ÈRENGS.  Le  premier  mot , indépendam- 
ment du  fens  que  j’ai  expliqué  ci-d.  p,  6 ,n°.  i , marque  en- 
core la  nécejfite  de  la  priere  : badj , en  P arji , fi^nijie  , tribut. 
Le  fécond  mot , Néreng , qui  fignifie  force  , indique  l’effet 
de  la  prière.  • 

L.CS  Tavids,  ou  T ahviff y font  des  formules  écrites  par  des 
Mobeds  fur  du  papier  ou  fur  du  parchemin , & que  les 
Parfes  attachent  h quelque  partie  de  leur  corps  , comme 
des  remedes  ou  des  préfervatifs  contre  les  maux  du  corps , 
contre  ceux  de  l’ame  , ù en  général  contre  toutes  les  attaques 
des  mauvais  Génies  ). 


X L I. 

LA  DADARI  ORMUSD  ùc. 

( Cette  PRIERE  ferécite  après  quelques  Offices , ù particulière- 
ment après  l’Iefcht  d’ Ormufd  : elle  a été  traduite 
en  Indien  ). 

^^RMUSD  y Julie  Juge  y brife\  Ahriman.  Que  les  Dercs 
n’exiflent  pas  , lorfque  fe  fera  l'indubitable  rétabitffement 
des  corps  ! Je  vous  adore  avec  pureté  [i]. 

L’abondance  & le  Bçhcfcht  &c. 

On  dit  cette  priere  trois  foif. 

gl— — I — 

£1]  Oflontm  fiteomî  ; ou  y je  ytus  adore  de  ( toute  mon  ) orne. 

Tome  IL. 


P 


I E s C H T s S A D E S. 


ï'  + 


X L I I. 

PRIERE  que  le  Parfe  recite  avant  que  de  manger. 

{ Cette priere  a été  traduite  en  Indien"). 

RMVSD  Roi’,  maintenant  je  fais  izefchnëà  Ormufd, 
qui  a donné  les  purs  troupeaux  &c.  ci-d.  T.  1 , p.  loi  , 
jufqu'a , les  biens  de  route  cfpece. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  trois  fois. 


X L I I I. 

Après  avoir  mangé  (/c  Parfe  dit):  • 

0>’est  le  défit  d’Ormufd  &c.  fois. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  une  fois. 

Soyez  toujours  éclatant  de  lumière  ! &c.  ci  «•</.  T.  I , 

p.  Zfl. 

Jouiflez  de  mille  fantés  , de  dix  mille  fantés  l 
Ci  J.f.e.  Faites  Ormufd  que  mes  bonnes  oeuvres  ùc. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  urve  fois. 


X L I V- 

ADJ  que  les  Herbeds  récitent  avant  que  de 
manger.  • 

RMUSD  Roi  y je  me  repens  de  tous  mes  péchés  , j'y 
renonce  ùc.  ci-d.  p.  j. 

^Que  ma  pi  iere  plailè  à Ormufd  &c. 

L’abondance  & le  Bchefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  rcxccllcntc  Loi  5cc. 
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Je  fais  izcfchné  à 5cc. 

( On  nomme  le  gâh  auquel  on  prie.  ) * 

je  lui  adreflè  des  vœux. 

Qu’Ormufd  éclatant  de  lumière  & de  gloire , me  foit  fa- 
vorable ! Je  lui  fais  izefchné  & néaefeh  ècc.jujipi‘à , aver- 
ti (Tez-le  de  cela. 

Je  fais  izcfchné  à Ormufd , éclatant  de  lumière  8c  de 
gloire. 

L’immortelle  8c  excellente  Loi  des  Mazdéïcfruns  8cc. 
ci-J.  T.  lyp.  I of  tju/qu’à  y { p.  106)  viendra  ( fur  la 
Terre). 

Je  fais  izcfchné  à Ormufd , qui  a donné  les  purs  trou- 
peaux 8cc.  ci-d.  T.  I ,p.  loi. 

L’abondance  8c  le  Bchefcht  8cc.  trois  fois. 


XJL  V. 

Après  avoir  mangé  VHerbed  dit  le  V AJ> J 
l^fuivant  ). 

Ij’ Abondance  8c  le  Bchefcht  8cc.  quatre  fois.  , 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  8cc.  deux  fois. 

Prenez  plaifir , Ormufd  , à protéger  8cc.  ci-a.  T.  /, 
p.  1 06 y jufqu’ a y adorateurs  des  Devs. 

L’abondance  8c  le  Bchefcht  8cc.  trois fois. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  8cc.  deux  fois. 

Je  fais  izcfchné  8c  néaefeh  à Ormufd  , éclatant  de  lu- 
mière 8c  de  gloire  ; je  le  relevé , je  le  bénis  avec  force. 
L’abondance  8c  le  Bchefcht  8cc.  un:  fois. 

Soyez  toujours  éclatant  de  lumière.'  8cc.  ci-d.  n®. 
jufqu'au  n°.  f f. 


\\6 


I E S C T H S S A D É S. 


X L V I. 

NÉREhlG  ( que  Port  récite  avant  que  ) de  couper  un  habit 
( dans  une  piece  d’étoffe  ),  ou  le  Kofft.  On  dit  d’abord 
le  yadj  Sérofch  , [ci-d.  p.j.  Si  le  tailleur  ejl  P arfe  , 
celui  pour  qui  efl  l’habit , doit  lui  donner  un 
morceau  d’étoffe  ). 

C-1elui  qui  cft purdc  cœur,  6c  qui  veut  faire  des  œuvres, 
dignes  du  Bchdcht,  [i]  il  lui  eu  ordonné  de  bien  célé- 
brer ( mon  nom  ) , de  réciter  l’Izcfchné  fans  fe  lallcr.  Dites 
aux  hommes  6c  aux  femmes,  pur  Zoroaftre  ; dites-lcur , 
recommandez-lcur  , 6 Zoroaftre , de  me  faire  izefehné  6c 
néaefeh,  (à  moi)  6c  aux  Amfchalpands.  Que  , comme 
vous , ils  faflent  iefcht  à l’eau,  ils  fartent iefcht aux  arbres, 
ils  fartent  iefeht  aux  Feroiiers  des  Saints,  ils  fartent  iefeht 
aux  Izeds  du  Ciel  , 6c  au  Monde  pur  ÔC  faint  que  j’ai 
créé. 

L’abondance  6c  le  Behcfcht  8cc. 

Soyez  toujours  &c. 

jouirtez  de  mille  fantés  , de  dix  mille  fantésl 
Faites  Ormufd  que  mes  bonnes  œuvres  ùc. 

L’abondance  6c  le  Behcfcht  &c. 

/gl.  <TT>T?I  ■ ■' 

fi]  Khfdutkritchiïâ  vttrii  JFrâfitotém  ytché  : ou,  ditci-lui  de  bien  tÜibrer 
Sehahriver,  * 


* 
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, • X L V I I.  • 

Demande.  * 

Q_Uand  on  $‘e/è  coupé  les  ongles.,  où  doit -on  mettre 
( ce  qu’on  en  a coupé  } ? 

Réponse. 

• Lorf qu’on  fe  coupe  les  ongles  , on  commence  par  celui 
qui  ejl  prés  du  petit  doigt  ( l’ongle  de  T annulaire  ) ; 
on  rogne  enfuite  [avec  un  couteau  defliné  h cet  ufa- 
ge  ) l’ongle  qui  ejl  prés  du  grand  doigt  ( l’index  ) , 
puis  l’ongle  du  petit  doigt  , celui  du  grand  doigt , 

(i  celui  du  pouce  qui  ejî  au  milieu  ( de  la  main  ), 
Après  cela  on  partage  en  deux -chaque  morceau 
d’ongle  , avec  le  même  couteau  f difant  a chaque 
fois  : C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  ôn  pofe  enfuite 
’ fur  une  terre  [inculte)  ù bien  feche , [ou  fur  une 
pierre  dure  , tous  ) ces  morceaux  d’ongles  , [ enve- 
loppés dans  du  papier  ; ou  bien  on  les  met  dans  un 
trou  ) , tournant  au  Nord  l’extrémité  oppofée  a l’en-  • 
droit  vu  la  divifion  a été  faite,  ù l’on  dit  : 

Oue  ma  prlcre  plaifc  k Ormufd  &c. 

L’abondance  & le  Bchefcht  tcc.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  rexccllente  Loi  &c. 

Je  fais  izcfcnné  à &c. 

( On  nomme  le  gâk  auquel  fe  fait  cette  prîere  ). 
je  lui  adredè  des  vœux. 

Que  Sérofeh  pur  ôcc.  ci-d.  T.  J ,p.  S 0 ,jufqu‘a , aver- 
tilTcz-le  de  cela. 

Puis  [ avec  un  couteau  tout  de  métal  ) , on  trace  au- 
tour ( de  la  pierre  ou  du  trou),  trois  keifehs  en 

Tu 


rond , [à  un  doigt  de  diftance  T un  de  l’autre  ) ,en 
difant , a chaque  kei 
Ceft  le  dcfir  d’Omujl 


nS  I E S C H T S S A D Ê S. 

Oifcau  Afühôzcfcht,  je  vous  adreflc  ma  prière  SCc.  cl-d. 
T.  I yP.  ^0 1 .jiifqu'a  , avec  l’arc  à pierres.  » 

O faint  linhmaii,  je  vous  invoque  avec  pureté. 

C’eftlc  delir  cl’Qrmufd  fiCc.  Jeux  fois. 

Je  fais  ftefehné  & néaefeh  à Scrofeh  j ci-J. p.  6 ,jufau’ a , 
d’Ormufd. 

On  met  enjuite  trois  fois  de  la  terre fur  les  morceaux 
d'ongles.  On  remet  encore  trois  fois  fur  ces  mêmes 
morceaux  de  la  terre  tirée  fuccejfivement  des  trois 
keifchs  , ( finijfant  par  Le  plus  petit  ) , ù l’on  dit  : 

Que  Sérofeh  pur,  fort,  &c.  ci-J.  T.  I , p.  8o. 

L’abondance  &.  le  Behcfcht  &c.  une  fois. 

Soyez  toujours  &c.  Le  refte  du  Sérofeh  vaJj.  ci-d. p.  6 , 
jufqu’à  L'Uofch  banm  [i]. 


X L V IIL 

KéRENG  ( ^ue  l’on  récite  ) quand  on  coupe  les 
cheveux. 

N obferve  pour  les  cheveux , les  mêmes  cérémonies 
que  pour  les  ongles  ).  On  fait  en  terre  un  trou  de 
quatre  doigts  ; ù l’on  trace  autour  ( de  ce  trou  , trois  ) 
keifchs , ( comme  pour  les  ongles  , 6 ) avec  Les  mêmes 
prières.  [U  n’y  a de  différente  que  dans  ces  paroles  , ) 
Ci-a.T.1,  Maintenant,  ô faint  Ormutd,  faites  croûre  les  arbres 
f- 5<'î*  en  abondance  dans  le  Monde. 

( que.  l’on  récite  au  lieu  de , ) 

( Oifeau  Afchôzefcht , je  vous  adreflè  ftia  prière  &c.  ) 

C?»  I > ■!  III  I i->-Q 

[i]  Dans  rinJe  , les  Parles  fertent  dans  du  papier  les  roenurcs  de  leurs  on> 
gics,  & les  eheveux  qu’ils  arrachent,  en  Te  peignant  : & au  houe  de  l’annlc,  le 
Nefa-falar  va  les  prendre  dans  les  maifons  , les  porte  dans  la  campagne  , & les 
met  dans  un  trou , qu'il  couvre  un  peu,  pour  quale  veoc  oc  les  enleve  pas. 
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X L I X. 

NèREKG  { que  l’on  ^oit  réciter)  quand  on  voit  un  trou- 
peau de  bœufs.  On  met  le  pénom  , ù l’on  dit  : 

.A.DRESSEZ  votre  prière  au  taureau*^xccllcnt  Sic.ci-d. 
T.  I , p.  424,  jufqu’a  , {p.  42/  ) je  vous  le  dis  , b pur 
Zoroaftre.  • 

L’abondance  & le  Bchefcht  &c.  une  fois. 


L.  • 

NÉRENG  que  l’on  doit  réciter  quand  on  voit  un 
lépreux. 

ivEï  & agidez  toujours  avec  intelligence  , vous  mal- 
heureux ; vous  irez  enfuite  au  Bchefcht.  Que  le  ( lépreux  ) 
ne  communique  pas  Ion  mal  à ces  hommes  famts,  qui 
fur  des  montagnes  pures  , abondantes  & fertiles  , jouilTcnc 
de  la  fanté  ; qu’il' ne  ednverfe  pas  avec  ciiU  ; & fon  mal 
i^ugmcntera  pas,  (fon  mal  diminuera  par  la  protection 
des)  forts , purs  & cxcellcns  Feroiiers. 

L’abondance  & le  Bchefcht  &c.  une  fois. 


L I. 

PRIERE  que  l’on  doit  réciter  pour  éloigner  le  jeu  im- 
pur de  Scheian  { Ahriman  ). 

\ ’I  L arrive  que  pendant  la  nuit  on  fe  fouille  involon- 
tairement , il  faut  fe  lever.,  dire  le  Khofehnoumen 
de  Sapandomad  y prendre  de  VuriAe  de  bœuf,  ( lor- 


110 
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ver  fon  habit  ou  fon  drap  avec  cette  urine  ) , ô ver- 
ce/a  fur  la  terre.  Sapandonuid  qui  pré f de  a la 
terre  , en  formera  un  enfant , qui  dans  le  Ciel  fera 
donué  ( a celui  qui  aura  obéi  a ce  précepte.  Le  Parfe 
en  l’exécutant  ^ dit)  : ♦ 


Je  me  repens  de  mes  péchés  t!/c. 

Ci-d.  p.  $.  ■ Je  fais  izcfchné  à &c. 

( On  nomme  le  gâh.  ) 
je  lui  adrcdc  des  vœux. 

C,-ap.  Si-  Que  la  pure  Sapandomad  , Chef  pur , k qui  Ormufd  a 
rouie  . jour  donné  de  grands  yeux  faints,  me  foie  favorable  ! Je  lui 
ijpendarmaJ,  j^efehné  5cc.  Jufqu’à  , averciflez-lc  de  cela. 

Je  fais  izcfchné  k la  pure  Sapandomad. 

Je  fais  izcfchné  à (Sapandomad),  Chef  pur  , à qui  Or- 
mufd a donné  de  grands  yeux  faints. 

Que  l’homme  ^ife  enfuite  : ô Sapandomad,  je  vous 
confie  cette  ( fcmcncc  ) d’homme  &c.  ci-d,  T.  I ,p.  q-oS 
jufqu’h  , (P-  qoÿ  ,lig.  10  ) qui  ne  fais  rien  de  bien. 
L’abondance  ôe  le  Bchcfcht  àcc.  une  fois. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izcfchné  & néaefeh  à la  pure  Sapandomad , 
( ci-defélig.  J»)  ) ; je  la  relevé , je  Ja  bénis  avec  force. 
L’abondance  & le  Bchcfcht  &c,  une  fois. 

Soyez  toujours, &c.  * 

( On  fait  enfuite  ficher  le  linge  qui  a été  fouillé  ; puis 
on  le  lave  avec  de  l’eau , ù l’homme  fait  le  gofel 
de  Néreng  gome\  ù d’eau  , ( ci-ap.  Expof.  des 
ufag.  § y^I.  II.) 

( Avant  l’ action  du  mariage  , le  Parfe  & fa  femme 
fîfent  neuf  fois  : 

C’efl  le  defir  d’Ormufd  &c. 

Après  cette  action , tous  deux  difent  le  Néreng  que 
l’on  récite  après  avoir  uriné,  ci-ap.  n». 
l’homme  ajoute: 

Qu’il  dife  enfuite  : ô Sapandomad  , je  vous  confie  cette 

fcmcncc 


Tiré  des  JÏ4- 
vdets. 
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feméncc  Scc.  ci-d.  T.  I , p,  4.0 1 ,jufqu’ a ^ {p.^o^)  tous 
les  feux  donnés. 

L’abondance  6c  le  Behefehe  6cc.  ) 


,rd  a 

c lui 


Or- 

,'OUS 
•.oS , 


d. 


r 


rtc 

ICC 


L I I. 

Néreng  que  ton  doit  réciter  quand  on  voit  det 
montagnes. 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  , j'y  renonce  (te. 

Je  fais  izefchné  à toute  montagne  brillance,  féjoar  du  CiV.  T.  /. 
bonheur  , donnée  d’Ormufd  , fainte  , pure  6c  grande.  **• 
L’abondance  6c  le  Behefehe  6cc.  une  fois.  . • 

( On  dit  trois  fois  : ) 

Je  fais  izefchné  à toute  montagne  6cc.  ^ 


L I I L 


Prjere  que  l’on  récite  lorfque  l'on  voit  le 
Dakhmé^ 

h me  repens  de  tous  mes  péchés , j’y  renonce  { ùc.  ) 

Je  prie  les  âmes  des  morts,  je  leur  fais  izefchné.  ( Je  Ci-i.T.Iip, 
prie  ) les  Feroüers  des  Saints. 

L’abondance  6c  le  Behefcht  8cc."  ’ 

On  dit  trois  fois  , ayant  le  pénom  : 

Je  prie  les  âmes  des  morts  Ôcc.  '• 


L I V. 

J’écris  ce  qui  regarde  le  GrJND  GahANBAR. 

JjES  Parfes  étant  raffemblés  dans  un  jardin  ^ ù pla-  ' 
cés  dans  un  endroit  entouré  d’un  keifeh  , difent  le 
Tome  II.  Q 
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Vaij  khordan ,{ çi-d-  ii^-)  ù l’H^rhed,  aprls 
avoir  béni  trois  Nâvés  , ( va/ès  <]ui  contiennent  ce 
qu'on  va  boire  oh  manger) , prononce  au  milieu,  de 
l'ajfemblée  cet  ÂFRIN  du  Roi  Gâhanbar. 

VE  la  lumière  du  Behejcht  foit  votre  féjour  ! Que  ce 
J'ouhait  y que  cet  Afrin  ferve  aux  âmes  des  Behdinans  des 
fept  Kefchvars  de  la  Terre\  Que  tous  ceux  qui  le  difçnt  ha- 
■ huent  l'excellente  lumière  du  Gbrotmân  ! Que  cet  Afrin 
( qui  précédé)  le  repas , foit  lumineux  ! Que  L’excellente  Loi 
de  "Lorouflre  foit  pure  ! Il  faut  trois  Nâvés  qui  pui lient  raf- 
fafier  ; un  quatrième  Ndvé  ne  convient  pas , efl  défendu.  Il 
faut  donner  a l'homme  faint  du  pain  chaud , de  la  viande , 
///î  ( vafe  ) de  bon  vin  : cela  lui  fait  plaifir  [ i ]. 

Dieu  a donné' 

( Depuis  ces  mots  j Dieu  a donné  ftufqif.' 'a  la  fin  de  l’A- 
frin  y les  Parfes  répètent  en  vadj  ce  que  l^Herbed 
dit  a voix  haute:  ) 

( ces  chojes  ).  Les  purs  ^ordonnent  ( de  les  offrir).  Les  purs 
ferviteurs  ont  fait  [l’offrande) , ù les' purs  la  mangent.  Que 
Dieu  donne  toujours  {-de  même  ) ! Que  les  purs  ordonnent  tou- 
jours ( d’ offrir  le  M{es^d)  \ Que  les  purs  ferviteurs  fiaffent  l’of- 
frande y & que  les  purs  Iq  mangent)  Maintenant  y ici  y que 
Ci-d.  p.  ff.  pendant  cent  cinquante  ans  Dieu  augmente  les  plaifirs  ù 
la  joie  ! Que  l’eau  des  fleuves  y les  fruits  det  arbres  y le. 
lait  des  wadrupedes  [i]  y la  force  desforts  yfo'ient  en  aboh- 
*■  • dance  ! Que  dans  ce  lieu  heureux , dans  ce  lieu  excellent  des 

Ma\déïefnans  y Dieu fiffe  tout  abonder)  Que  chaque  jour  tout 
[y)augmente  f Que  cela  foit  dès,  à préfetu  pour  celui  qui 
fait  l’Afergan  félon  la'  Lai  des  Mafidéiefnans  , avec  intelli- 
geJice  ! Que  cela  foit  ainfi  dans  les  fept  Kefchvars  de  la 
• T.erre\  Que  la-gloire  és  l’éclat  du'éélefie , du  grand  y de  l’é- 
levé y du  grand  gâh  Gâhanbar  Medio\erem  y du  Gâhan- 
bar actuel  y auquel  je  fais  khofchnoumen  , augmentera  ! Que 

C?*-'  ^ awOM  I ^ I*  I I «g 

[ I ] Ou  confnc  ci-d.  j>.  Î7,  dcrnicrcjig.  & 00t.  t;p.  tS  , lig.  I,- 
[1]  ^our  '4.ottrmar.ian  : on  y It  X'our  {ta  paigt)  dct  {animatix)  fui  ont  dt 
la  graifft,  . ^ • . 
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( ce  khûfchnoumen  ) lui  parvienne  avec  toutes  les  bonnes  oeu- 
vres J toutes  les  bonnes  paroles  des  fept  Kèfchvars  de  la 
Terre  ! En  tel  sdh  , tel  jour  , tel  mois  , telle  année , moi  ^ 
qui  ai  fait  i\efcnné\ . . . que  tout  cela  parvienne  au  jujle  Juge 
Ormufd  Oc.  Le  rejle  au  Ùoup-néreng.  ci-d.  p.  ji. 


L V. 


Quand  on  apperçoit  une  Fille , un  pays  , il  faut 
s’arrêter ^ mettre  le  oénom  , ô dire , étant 
debout  : 

me  repens  de  tous  mes  péchés , j’y  rendnee  ùc. 

Je  prie  CCS  cieux  & ces  villes  &c.  ci-d.  T.l ,p,  88  ,Juf- 
qu’a,  ( Peuple  qui  cft  ) faint,  pur  & grand. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  une  fois. 

( Cette  prière  a été  traduite  en  Indien  J. 


L V I. 

F AD  j P É S C H^A  B. 

Av  EST  A que  l’on  doit  réciter  quand  on  fait  de  Veau.  • 

J^E  Parfe  , àvant  que  tV uriner  ^ {doit  dire  : C’eft  le 
defir  d’Ormyfd  &c.  ) Je  tenant  k trois  fâms  du. 

■lieu  tVaifance.  Après  avoir fatisfait  la  nature  j étant 
accroupi  {t]  ) , V/  fe  purifie  ( avec  de  la  terre  feche 
ù dure)  l revient , en  s’éloi^natit  de  trois gâms  {du 
lieu  d’aifance , a l’endroit  ou  il  a dit)  : C’eft  le  défie 
d'Ormud  &c.  ù y prononce  le  F adj  ; 

L’Abondance  & le  Bchefchc  &c.  trois  fois.  . 

Penfer  purement , parler  purement  &c.  deux  fois. 

g»  I >mmm  'llWPIll  "-«Q 

[i]  Super  /lis  nec  flando  mingtns  , nee  ai  requtjita  ntturt  fecedens  .facile  viji- 

tur  Perfa.  Ammiaa.  Marcell..  s). 

Qn 
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Le  Roi  qui  cft  fur  &c.  trois  fois. 

• C’eft  le  defir  d’Ormufd  , &cc.  quatre  fois. 

Je  fais  izefehné  à l’Honovcr. 

Ct-J.  t.I.  jj.  ûrefehné  à Ardibehefeht , pur  Amfcharpand. 
.Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hàs  de  l’Izefchné  &c. 

Enfuite  le  Parfe  fe  lavé  les  mains  ô le 
vifage  y ù fait  le  Koofli , ci-d.  p\  p. 


L.V  I I. 

VadJ  que  l'on. récite  avant  que  de  s'endormir ^ 
ù en  fe  levant. 

A U H O M D E D I EU. 

RMüSD  y Roi  excellent , fecoure\-moi  , prene\  foin  de 
. moi.  Que  Péetrdré  ne  ( me  nuife  ) pai  ! Mitkra  ù Sérofek  , 
^fecoure\-moi  i Sérefeh,  prene\foin  de  moi.  Que  Péeiiâré 
ne  me  nuife  pas  ! Ormufd  y que  les  noms  ctOrmufd , des 
Amfchafpands , de  Mithra , de  Sérofeh  , de  Rafchné-[ rdjl)  4 
( que  les  noms  ) de  ces  I\eds  ù celui  a'  Ormufd  foient  relevés  ! 

L’afc^ndancc  & le  Bchcfchc  &c.  une  fois. 

Après  cette  pricre  y on  peut  s’endormir  ; ù lorf qu’on 
fe  réveille , on  doit  d’abord  dire  : 

L’abondance  & le  Bchefchc  &c.  une  fois. 

Je  prie  avec  pureté  de  penfée , avec  pureté  de  parole  , 
avec  pureté  d’aàion , ô Dieu  , Juge  excellent , grand.  Je 
me  repens  de  mes  péchés.  Je  crois , fans  héfite'ry  à Dieu  ù 
à fa  Loi.  [1]  mon  ame  fera  célefle.  L’enfer  fera  comblé  a 
la  réfurreclion  , ù les  Dews  d’Ahriman  feront  anéantis. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  une  fois. 

Les  bienheureux  difent  dans  le  Behefcht  : je  chante  le  Gâh 


[i]  Ou  J mon  amt  fait  ctltflt  yqut  F tnftr  fait  combll  (ic. 
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• ^ 

Ofchtoüet  ; je  dis  avec  pureté:  moi , qui  fuis  pur,  celui 
qui'cft  pur  , quel  qu’il  foie  , ordonnez , ô Ormufd  , que 
(fes  dciirs,  que  ) mes  defirs  foient  remplis. 

Les  dxmnés  difent  dans  le  Dou\akh  : qu’elle  terre  invo- 
querons-nous ? Quelle  prière  choilirons-ripu^  (pour  vous 
l’adrclîcr  ) ? ‘ 


L V I 1 I. 

TLéRENG  que  Vhomm’e  doit  réciter  lorCqu' il  éternue  [i]  ; 
ce  qui  orije  le  Daroudj.  ( Le  Parje  dit  avec  ceux 
qui  font  préfens 

0^’est  le  defir  d’Ormiifd  &c.  une  fois. 

L’abondance  & le  Bchefcht  ôic.  une  fais. 

Je  remercie  Dieu  de  ce  aue  l'éternumçnt  efi  venu  par  fa 
libéralité , par  fa  juf  ice.  Qu‘en  tout  lieu , en  tout  tems  les 
Dews  qui  font  dans  mon  cotps  foiènt  brifés  , foient  frappés  , 
6 grand  Ormufd , qui  frappe\  avec  force , par  le  ^ Pendi- 
dad  [i.'\ , {l’ennemi  des  hommes  )\  . . 

L’abondance  & le  Bchefcht  Sec.  une  fois. 

(J*  ■■■■  ' scign>— — — — ■ 

• * ® * 

[ I ] Ettfch  à'iad.  . Le  Ton  de  ees  deux  mots  tdpond  au  bruit  que  l'on  flit  en 
dternuant  ; & la  lignification  A'attfck  (ftu  ) , à la  caufe  que  les  Parfes  alfignent 
à rdteinument.  Ils  croient  que  cette  clpcce  du  tnouTement  convulfif  ell  1a  mar- 
que de  la  vidoire  que  le  feu  du  corps  remporte  fur  les  Devs. 

fl]  Zad  joud  devtdâd  : ou  , fai  frappt^  U Dtv>  éMgni  {di  votrt  Lai,' 
votrt  tnntmi  ).  , 


Cl-d.  T.  X. 
p.  187. 

Id.p.t,j, 
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Ia  dada  ri  Or  M U s d Ôc.  Ormufd  ^jufte  Juge  ùc, 
• ci-d.  p.  Il  J. 


L I X. 

J'écris  le  De  AA , ( les  fouhaits)  cpie  l'on  prononce  après 
avoir  lu  les  lejclas  ,{0  en  particulier , après  celui  de 
Sérofch.  Ce  Deaa  a été  traduit  en  Indien.  ) 

UE  la  gloire  ù l’éclat  de  Sérofch  augmentent , lui  qui 
ejfpur  , vif  ù viciorieux  , qui  garde  tous  les  Dejlours , qui 
veille  fur  les  purs  le  jour  0 la  nuit , ( qui  veille  ) fur  les  habi- 
tans  de  l’Iran.,  fur  les  Poériodekéfchans  ,fur  les  Peuples  du 
Monde  qui  font  Behdinans  , fur  les  Tajians  [les  Arabes), 
qui  ceignent  le  Kofli  , 6 qui  fuivent  la  Loi  de  Zoroaflre 
avec  pureté , fur  les  purs  de$  fept  Kefchvars  de  la  Terre) 
Que  Séufck  ( appeîlé  ) I\ed , { me  protégé  ) , lui  qui  efl pur  ! 

L’abondance  & le  Benefcht  &c.  une  fois. 


• L X. 

D A D A R T .0  N 4 O ôc. 

Cette  Priere  fe  rédite  après  les  lefchts. 

UG^  [du  Monde  ,)puijfant  , fçavant , maître  du  Mon- 


[ 

de^  ( vous)  qui  le  nourriJfe\  , qui  l’ave-{  créé , qui  ne  faites 
que  le  bien  , ù qui  donne\  l'abondance  ; Ahriman  qui  ne 
fçait  rien  , Schetan  qui  ne  fçait  rien  , Schetan  qui  ne  peut 
rien  , à Ormufd  ,jujie  Juge  , brife\  cet  Ahriman  , pur  Or~ 


que 


c?- 


[i]  Dadar  : oa  , yotu  jui  ovr^  iornit  U Mtndt. 


pre- 


Digitized  by  Gopgif 


yADJS^  NÈREN-GS , TAVIDS  ùc.  117 

mien  {1‘ ancienne)  Loi  de  Zoroajire , pur  Ormufd ^ ait  le 
deJJ'm  ! Je  vous  célèbre  , ô vous  qui  êtes  pur.  • 
L’abotufance  & Je  Behefcht  &c. 


L’abondance  & le  Bchefchr  &c. 


■ LXI. 

TANDOROSTIÙc.  ' 

votre  corps  foit  en  bon  état  ! yive^  long-tems  ! 
Soye:^  lumiheux , ayant  la  pureté  , ( par  le  fecours  ) du  célefie , 
du  grand  I\ed  ( de  Dieu) ^ des  fept  Amhhajpands  ! Que  le 
Mie\d  lumineux  vous  fait  toujours^utiîel  (^uece  fouhait^ 
que  c^s  defirs  s'accomplijfent  en  faveur  de  chacun  de  ceux  -• 
qui  les  font  ! Que  la  %ot  de  Zoroajire  foit  dans  la  jçie  ùc. 
Le  refie  du  -Nam-iad , ci-d.  p.  100  ,jufqu*a  p.  lot  , que 
cela  foit  ainfi  dh-a-préfent  ! Le  Deaa^  Que  votre  corps  (jc. 
eji  achevé.  , % ' • 

L X I I. 

» 

J* écris  le  K AD}  que  l'on  doit  prononcer  y lorfque  l'on 
^ tue  les  animaux. 

( A PKts  truoir  achevé  le  Deka , Que  votre  corps  ’&c. 
le  Alobed  y OU-  le  Boucher  y s'il  n'y  a pas  de  Mobed  y 

I ■II—  miq'' 


{ I ] Cette  priete  a été  traduite  «p  Indien  fou»  le  ncun  de  EUnni  peur  irifir  U 


iis  lESCHTS  S A D É S.  ‘ 

met  du  feu  près  de  l'animal  qu'il  va  égorger  ; ô 
ayant  ^it  le  Padiav  , il  y jette  des  pœrfûms  , 

6 dit':)  ■ • ■ 

j4t/  nom  de  Dieu  libéral^  compatijfant  y miféricordieux 
Oc.  Le  V adj  Sérofch , ci-d.  p.j , {jufqu'a  la  fia  du  Khojnou- 
men  ^ ^ 

{Et^vadj'y) 

:.Que  cela  /bit  agréable  a l' Amfchafipand  Bahman  ; que 
cela  /bit  agréable  a Ormufd  ! par  la  volonté  du  Roi  du 
Monde  , du  Dieu  excellent  y du  Dieu  pur  y je  te  tue  ; cela 
m’e/l  ordonné. 

A voix  haute. 

C’cft  le  dcfir  d’Ormufd  &c.c.  jufqu’a , qui  agit. 

A ce  mot  le  Mobed  frappe  l’animal , lai/fe  fa 
main  'de/fus  jufqu’a  ce  qu’il  fait  mort  ; enfuite  il 
lave  le  couteau  , fes  mains  , 0 achevé  la  priere 
près  de  l’animal.  • 

{ C’cft  le  dcfir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izcfchnë-  $c  nçacfch  à Sérofch  &c,  je  Ic*rclcvc , 
je  le  bénis  avec  force. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  ) 

( Après  ces  prières  le  Mobed  bénit  la  tête  , ( ou 
V oreille  gauche  , ou  l’œil  gauche  ) de  l’animal  , 
oifoau  ( ou  autre) , en  difant  le  V adj  ,i^’efi-à- 
aire  , en  fiifant  le  Daroun  a Hom  I\ed.  ) 


L X I I I. 


J’écris  le  AD  J que  l’on  prononce  en  béniffant  les  fit- 
crertes  0 les  pâitjferies.  ( Maintenant  on  fait  les pâ- 
ti/feries  fans  dire  ce  K adj.  ) 

ma  prière  plaifcà  Ormufd  &c. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  bLc.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l’excellence  Loi  &c. 
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Je  fais  izcfchné  &c. 

On  nomme  le  gâh, 
je  lui  adrcflc  des  vœux. 

Qu’Ormufd , éclatant  de  lumière  & de  gloire , me  foit  fa- 
vorable avec  les  Amfchafpands,  avec  le  grand , l’agilTant  hic. 
( Khofçhnoumen  de  Behram  ) ; je  leur  fais  izcfchné  hç 
néaelch  &c. , avertilTe^-le  de  ccla.^ 

Je  fais  izefchné  à Ormufd  , éclatant  de  lumière  & de 
gloire  hic.  Le  guind  Khofçhnoumen  de  Behram. 

Je  faisizefehné  aux  purs,  forts  Sc  excellens  Feroücrsdes 
Saints,  défais  izcfchné  a tous  les  faintslzcds.  défais  izefchné 
à tous  les  faints  Çhefs.  ( Je  fais  izcfchné  ) à Hàvan  , Chef 
élevé;  qui  fait  du  bien  aux  rues,  Chef  élevé  ; grand,  ex- 
cellent, chef  élevé. 

Ceux  qui  reckent  ainfi  hâs  de  rizefehné  &c. 

C’efl:  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

•Je  fais  izefchné  & néaefeh  à Behram  hic.  je  le  rcleye, 
je  le  bénis  avec  force. 

L’abondance  & le  Behcfcht  &c.  une  fois. 

Soyez  toujours  Sic. 

Faites , Ormufd , que  mes  bonnes  oeuvres  &c. 

L’abondance  & le  Behcfcht  hic.  une  fois. 


• L X I V. 

J'écris  le  F^ADJ  des  cinq  jours , auxquels  on  doit  ré- 
citer ^ L’abondance  & IcBehelcht  &c. 

endant  cinq  jours  ( du  mois  Efpendarmad  , d'Afch- 
tâd  a Aniran  , chaque  jour  on  récite  dou\e  cens  fois  ^ 
L’abond.ancc  hi  le  Behcfcht  &c.  ( on  dit 
. d’abord  ••  ) . 

A U N O M D E Dieu. 

Q UE  la  gloire  ù V éclat  d’ Ormufd  Roi  , augmentent  1 Que 
( cette  prière  ) parvienne  aux  forts  Feroüers  1 
Tome  II. 


R 
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Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  , j‘y  renonce  ùc. 

Que  ma  prière  plaife  à Ormufd  &c. 

L’abondance  & le  Behcfchc  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pracique»  l’excellence  Loi  Sic. 

Je  fais  itefenné  à Sic. 

( On  nomme  ) le  gâk. 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

Qu’Ormufd,  éclatant  de  lumière  Si  de  gloire,  me  foie 
favorable  avec  les  Amfchafpands  , avec  les  Feroüers  des 
Saints  Sic.  [ Kkojchnoumen  Farvardin  ^ ci-ap.  Si  - rou\é , 
jour  Faryardin  ) ; je  leur  fais  izefehné  Si  néaefeh  Sic.  juf- 
qu'a  , avertiflcz-le  de  cela. 

Je  fais  izefehné  à Ormufd  , éclatanc’dc  lumière  Sc  de 
gloire  Sic.  Le  grand  Khofehnoumen  Farvardin. 

L’abondance  Si  le  Behcfchc  Sic.  dou\e  cens  fois. 

En  vadj  : 

Ormufd , Roi  excellent , ( qui  ave\  créé]  Oc.  d-d.  p.  r-j  , 
jufqu’a  J dès-a-préfent. 

A voix  haute. 

C’eft  le  ddîr  d’Ormufd  Sic.  deux  fois. 

Je  fais  izefehné  Si  néaefeh  aux  Feroüers  des  Saints 
Sic.  je  les  relevé , je  les  bénis  avec  force. 

L’abondance  Si  le  Bchelcht  Sic.  une  fois. 

Soyez. toujours  Sic.  • 


. L X V. 

J'écris  le  V ADJ  des  Gâthds  , cinq  jours  auxquels  on 
doit  réciter^  C’eft  le  dehr  d’Ürmufd  Sic. 

D U gâh  Honoüet  au gdh  Kehefchtôéflôefch  , ce  qui 
fait  cinq  jours  , il  faut  réciter  , chaque  jour , duU\e 
cens  yô/j,  C’eft  le  defir  d’Ormufd  Sic.  On  doit  dite  la 
vérité  y faire  l’Afehodad , réciter  beaucoup  de  {priè- 
res tirées  du  ) Zend-avefla  , faire  de  bonnes  auvres  y.  , . 
frapper  les  Kharfejler^  , & dire  ( le  adj  fuivant). 

Ormufd  y pendant  ces  dnq  jours  , rend  ùe  Dous^aklt 
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vuiJe  ; ceux  qui  y étaient  renfermés  , délivrés  des 
maux  d‘Ahriman  , s'ils font  pénitence , ù ont  honte 
de  leurs  fautes , deviennent  dès-lors  des  âmes  célef 
tes  ; ils  font  délivrés  par  leurs  propres  mérites , ét 
par  ceux  de  leur  famille  : les  autres  retournent 
dans  le  Dou\akh.  Cela  arrive  tous  les  ans  ; il  faut 
leur  donner  ( aux  ornes  ) de  bonnes  chofes  a manger , 
mettre  des  habits  neufs  ^ faire  VAfergan. 

Au  nom  de  Dieu, 

^C/E  la  gloire  ô l'éclat  ctOrmufd  aagmentent\  Que  cette 
pnere  parvienne  aux  Gâhs , au  üâh  Honoüet , au  Gâh  Of» 
chtoüet , au  Gâh  Sepertdomad  , au  Gâh  V ihou  khfchethré , 
au  Gâh  y thefchtôeflôefch  , à tel  Gâh  , à tel  fort  Feroüerl 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ùc. 

Que  ma  pricre  plaifc  à Ormufd  &c. 

L'abondance  & le  Bchcfcht  &c.  trois  fois. 

Je,  fais  pratiquer  rcxccllcntc  Loi  &c. 

Je  fais  izefchné  à &c. 

( On  nomme  ) le  gâh, 
je  lui  adrefle  des  vœux. 

Qu’Ormufd , éclatant  de  lumière  &dc  gloire,  que  les 
Amfchafpands , IcsGâhscxccllens, grands  Rois  & purs,  le 
Gâh  Honoüet  &c.  les  Saînts  Fcroücrs  &c.  les  Feroücrs 
de  ( mes  ) proches  me  foient  favorables  ! Je  leur  fais  izefchné 
& néaefeh  Scc.  jufqu’h , avertiflcz-lc  de  cela. 

Je  fais  izefchné  à Ormufd  , éclatant  de  lumière  8c  de 
gloire.  • 

Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands  , bons  Rois  , 
donnés  purs. 

Je  fais  izefchné  aux  Gâhs  cxccllcns  , bons  Rois  , 
faints. 

Je  fais  ^izefchné  au  Gâh  Honoüet  , faint  , pur  8c 
grand  8cc.  jufqu’a  y au  Gâh  Vchefchtôéftôcfch , faint, 
pur  8c  grand. 

Je  fais  izefchné  aux  purs , forts  8ccxcellcns  Fcroüsrs  des 
Saints. 

L’abondance  8c  le  Behcfcht  8cc. 


Rij 


i3i  lES  C HT  S-  SADÈ  S. 

Pendant  ces  cinq  jours  , on  dit  y chaque  jour)  y 
dou\ecais  fois  , Cefl:  le  dcfird’Ormufd  &c. 

En  vadj. 

Orniufd , Roi  excellent , ( qui  av£'[  créé  ) ùc. 

A voix  haute, 

C’eft  le  dcfir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izcfchné  & neaefeh  àOrmufd,  éclatant  de  lu- 
mière & de  gloire , aux  Amfchafpands , aux  Gâhs  excel- 
Icns,  grands  Rois,  faines,  au  GahHonoiict&c.  Je  les  rele- 
vé ,'je  les  bénis  avec  force. 

L’abondance  & leBclicfcht  &c.  une  fois. 

, Soyez  toujours &c. 

Jouilîcz  de  mille  fantés,  de  dix  mille  fintés  ! 

Faites  y Orniufd , mes  bonnes  oeuvres  Oc. 

L’abondance  Se  le  Behefeht  Sec.  une  fois. 


L*X  V L 


J’écris  la  PRIERE  que  l’on  fait , quand  on  allume  la  lam. 
pe  y {ou  qu'on  la  voit  allumée ). 

9 

Au  NOM  DE  D 1 ÈU. 

O RMUSD  , Roi  excellent , que  la  gloire  0 l’éclat  du 
jeu  du  Dâd-gan  [ i ] , augmentent  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  Oc. 

Que  ma  prière  plaifc  à Ormufd  , moi  qui  invoque  le 
ci-d.p.  II.  feu  d’Ormufd  , donné  pur,  Izcd  excellent. 

On  dit  trois  fois , Que  ma  prière  plaife  à Ormufd  &c. 
Soyez  toujours  Sic. 

Faites  y Ormufd , que  mes  bonnes  oeuvres  Oc. 
L’abondance  & le  Behefeht  &c.  «/re  fois. 


[ i]  Les  Patres oommeat/fa  du  Dùdgan , celui  <iu'ils  aliumem  dans  leurs  nuifohs. 
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J’écris  la  PRIERE  que  l’on  fait  quand  on  voit' là  mer  , 
des  fleuves  j des  étangs  , des  fources  , des  puits  , 
de  grandes  citernes. 


Au  NOM  DE  Dieu. 

UE  la  gloire  ô l’éclat  d’Ormufd  augmentent  ! ( Q^ue 
cette  priere  ) parvienne  a Ardouifour  jille  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  &c. 

Je  t’adreflè  ma  pricrc  , faintç  , utile  & blcnfaifantc 
fourcc  Ardouifour. 

L%  pure  (prière).  L’abondance  & le  Bchcfcht&c.  une 
fois. 

On  dit  trois  fois , Je  t’adrefle  ma  pricrc  &c. 


L X V I I I. 

J’écris  le  Nereng  pour  la  femme  dont  le  côté  efl  fié 
( qui  efl flériie  ) , ù pour  celle  qui  efl  en  travail.  On 
leur  donne  à boire  de  Peau , fur  laquelle  on  a 
prononcé  ce  qui  fuit. 

Au  NOM  DE  Dieu. 

RMU SD  , Roi  excellent  ùc.  ( lefcht  d’ Ardibeheftht , . 
ci~y>.  no.  8i.)jufqu’à  , avcrtifliz-lc  de  cela. 

Je  fais  izcfchné  à Ormufd  , éclatant  de  lumière  & de 
♦loirc.  Je  fais  izcfchné  aux  Amfchafpands  &c.  Grand 
Khofehnoumen  d’Ardibehefcht  ,jtf<iu’a  , yeux  faints. 

Dans  rirman  qui  defirc  ( la  Loi),  excellent  , je  (vous  ) 
le  dis  , O Sapetman  Zoroaftre  , que  tout  le  Monde  parle  avec 
pureté.  Tousteux  qui  parleront  ainfi , je  les  rendrai  grands  ; 

( alors  } je  donnerai  l’abondance  à l'irman , qui  délire  ( la 


134  I E S C H T S S A D E S,  • 

Loi  ) ; j’y  établirai  l’ordre;  je  le  comblerai  de  biens , je  vous 
le  répété,  Sapçtman  Zoroaftrc.  Je  me  plais  dans  mon  Peu- 
pic,  moi , qui  fuis  Ormufd.  Lemaître  de  la  mauvaife  Loi, 
Ahriman,nc  peut  rieft  contre  Zoroàftrc,  contre  ce  Peu- 
île  que  j’aime,  ô Sapçtman  Zoroàftrc.  Qu’Ahriman  foie 
aune  de  (honte).  Que  les  Devs  foient  jaunes,  & que 
es  purs  jouiflent  de  la  tranquillité  ; qu’ils  poftedent  leurs 
corps  en  bon  état  fur  les  montagnes  célèbres  ( de  l’Iran  , 

féjour)  de  la  vie  heureufe. 

L’abondance  ÔC  le  liehefcht  &c.  une  fois. 

On  dit  trois  fois  : Dans  l’Irman  qui  délire  &c. 

On  yerfe  de  l’huile  ( ou  du  beurre  ) d>  de  l’eau 
dans  un  vafe  , ù on  les  brouille  avec  un 
couteau  , en  difant  : 

L’abondance  Sc  le  Behefeht  &c.  trois  fois. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izcfchné  & néaefeh  à Ardibehefeht  &c.  Je  le 
relevé  , je  le  bénis  avec  force. 

L’abondance  & le  Behefeht  &c.  une  fois. 

Soyez  toujours  &c. 

On  donne  ( ce  mélange  ou  l’eau  (impie  ainf  fi  bê~ 
nie)  y a boire  à la  femme  qui  eft  en  travail  ^ pour 
la  foulager. 


L X I X. 

J’écris  I’Afrin  du  Mie\d. 

S o^EZ  toujours  fort  ô faint  Oc.  ci-d.  p.  , jufqu’a  la 
pag.  ÿ 1.  Ily  a ici  quelques  mots  de  moins  ; mais  cetane  change 
rien  au  fens.  ) 
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L X X. 

Nereng  que  l’on  récite  en  tuant  les  Khatfefters. 

Jl  faut  apporter  du  fable  pur  ^ commencer  le  Kad} 
d’ Efpendarmad  [i]  , ù dire: 

T jg  mois  Efpendarmad^  le  jour  EfpendarmaJ , le  jour 
Efpendarmad  y le  mois  Efpendarmad , l' Efpendarmad  mois  , 
l’ Efpendarmad  jour , je  lie  le  venin  abondant  0 la  gueule 
de  tous  les  Kharfejlers  , au  nom  du  fort  , du  vif  Feridoun.  d-d.T.U 
Qu’  Ormufd  m’aide  ù me  fecoure  ! Que  cet  Afergan  fait 
reiju  ! Que  cela  foit  ai/^  ! Que  la  famé  pure  me  fait  don- 
née ! Que  je  frappe , 0 fappe  avec  grandeur  ( les  Devps  ) ! 

Que  les  péchés  pajjcnt  ! Que  les  bonnes  oeuvres  ayent  cours 
avec  les  vlaifirs  ! 

C’eft  IC  defir  d’Ormufd  file,  deux  fois. 

Je  fais  izcfchiié  & néaefeh  à Sapandomad  pure  , Chef 
pur  &c.  je  la  bénis  avec  force. 

L’abondance  & le  Behefcht  &c,  une  fois. 

Soyez  toujours  &c. 

Jouidez  de  mille  fantés,  de  dix  mille  fantés! 


G»  ' 

[i]  Ct  cH  compoH!  du  commcnceincnc  Hc  d'Ardibeherche  (ci-ap, 

B<>.  Si),  jurqu’atiz  Knofcknoumcns.  Au  lieu  de  ceux  d'Ardibchcrcht  , on  die 
ceux  d'Efpendarinad  (ci-ap.  Si-rourt , jour  Efpendarmad)  •,  puis /c  ÂTéroij  ac 
b fi.i  de  l'iefeht  d'Ardibchefcht  : je  fais  irtfehné  & néaefeh  tfc.  je  le  releve  é/e. 

Dans  ces  prières  , qui  font  en  Parli , je  failFe  le  nom  Parfi  de  Sapandomad  , Ef- 
fendarmad  ( ou  Speindàrmad)  , moepa-xeod  Ibtmd  du  zead  Seféànteîàé  ârméetir 
Ci-4.  T.  I.  p.  il.  not.  J, 
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L X’X  I. 

Si  un  enfant  ^ effrayé  par  quelque  chofc  ^ tombe  mi}.ta- 
de  , ou  s’il  a mat  aux  yeux , on  lui  attache  au  bras 
gauche  le  Tdvid  fuivant  : 

Au  NOM  DE  Dieu. 

U nom  du  fort , du  brillant  Feridoun , [fils  ] d’Athvian  , 
je  lie  cette  fievre  [ i ] & tous  les  autres  maux  ( produits  ) par 
Ahnman , par  les  Dervs,parles  Daroudjs^parles[Dews)  qui 
rendent  aveugles  , par  ceux  qui  rendent  fourds  , par  ceux  qui 
affoibliffent  ,par  les  pécheurs,  les  Afchmoghs , les  Magiciens , 
les  Paris  ; ( je  lie  ces  maux  ){x]  par  la  force  du  feu , la  beauté 
du  feu  , par  la  puijfance  du  brillant  Feridoun  , Feridoun , 
( fih  ) d’Athvian:  je  lie  le  mal  des  yeux  parla  force , la  puif- 
fancè  du  brillant  Feridoun  , Seridoun  , ( fils  ) d’Athvian  , 
par  la  force  des  Planètes  & des  Étoiles  fixes,  f^ue  la  famé 
foi t {donnée)  [à  cet  enfant)  ! Que  cela  fait  dès-a-préfient\  Que 
la  vie  heureufe  lui  fait  donnée  ! Que  çela  fait  aés-a-prifent  ! 

On  récite  le  Kàdj  d’Ardibekefcht  { tes  deux  Khof- 
; ^ chnoumens  de  cet  Amjchafpand  ). 

Çe  Tdvid  s’attache  aubras  gauche  :{par-la)  les  Daroudjs  , 
les  Magiciens , les  ,maux  d'yeux  fom  détruits 
radicalement. 

G"  I . I IMIHgi'  

[l]  In  tav  ou  , et  Tàv{!i)  contre  les  moux  &c. 

[i]  Scion  le  DcAour  Darab  , on  met  ici  le  nom  de  l'cnfanc , auquel  fc  rapporta 
les  paroles  fuivantes  Je  tel  enfant  ) 6eau  comme  te  feu, par  la  force  du  feu  Ûc. 
Sc  aioC  dans  tout  les  Tàvids. 


LXXII. 
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LXXII. 

fS* I quelqu'un  efl  tourmenté jtar  les  D'eWs  , ou  par 
un  Revenant  Indien  [i  attache  a.pm 

front  le  T AVI  l>  fuivant , après  l’avoir  expoje  a la 
fumée  dejs  parfums.  Le  Deftour  écrit  ce  ( lâvid) 
après  avoir  récité  le  V ad j ^ le  Daroun  [il  6 l’Iefcht 
a Ardihehefckt.  :• 

Au  N O-M  D E D I EU. 

Au  nom  du  fort ,•  du  brillant  Feridoun  , Feridoun  , {fils') 
d'Athvian  , je  lie  tous  les  maux  Oc.  ùç.  ci-d.p.  i ,juf~ 
qu’a  , les  Paris  , en  frappant  ( tous  ) les  autres  Darobdjs , 
par  la  force  du  feu , par  la  beauté  du  feu-,  par  la  force  ù la 
pui (fiance  du  brillant  Feridoun , Feridoun , ( fils  ) d’Athvian  : 
je  lie  ( le  mal  ) par  la  force  , la  puijfiance  du  brillant  Feri- 
doun , Feridoun , {fils)  d’Athvian , par  la  force  des  Planè- 
tes ùc.  jufqu’a , dès-a-préfent  ! Que  le  Magicien, , que  le 
Revenant  Mufulman  fou  anéanti  ! 


L.X  X 1 1 1. 

Nereng  pour  guérir  les  maladies  du  foie. 

Au  nom  de  Dieu  , bon  , compatijfiant , miféricordieux. 

( Le  Khofchnoitmen  d’ Ardibehefcht , ci-ap.  /i®.  8z.  ) 

T 

J’invoque  Ormufd , fjuradoçmélc  Monde  pur,  icc.ci-d. 
T.  I.p.  yjiifqu’a , par  la  ceinture. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c. 


C*  I nnKga  ■■■|>|  Il  . ÎQ 

[i]  Le  Revenant  qui  Tore  des  cendres  des  Indiens,  fe  nomme  Both  ; St  celui 
qui  paroit  après  la  mort  d'un  Mufulman  , Khavijeh. 

ti]  Pour  le  Déroun  d'Ardibehefcbt , on  offre  des  oeufs  .-des  fruits  , St  quatre  Da- 
rvuns  , fur  lefqucls  on  met  de  la  viande  & du  jaune  o i du  blanc  d'ccut  ; le 
fôm  eft  de  cinq  branches,  8c  l'on  iiîcite  les  hàs  de  l'/jr/cAnc , q«ii  forment  TCy* 
Jicc  du  Daroun. 

Tome- II.  S 


O 


4 


f w.  r, 

f.  41>. 


J3S  JE  CH  TS  S A D É S. 

On  dit  fept  fois  ; 

J’invoque  Ormufd  &c. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c. 

Et  au  mot  qui  agit , U Deftour  frappe  la  table  ,fur 
laquelle  on  a itr  'u  le  tjpnidu  malade  , la  brife  avec 
une' hache  ou  avec  tout  autre  infirment  y. ù la  ma- 
ladie ce(fe. 

L X X I V. 

Nèrekg  pour  concilier  l*'amitié  [ù  la  bienveillance). 


Lorf qu’on  fe préfentera  devant  les  Rois  , on  en  fera  reçu 
favorablement  y fi  V on  a au  bras  gauche  le  Tavid 
fuivanti  ( Le  Ûeflour , avant  qûe  de  V écrire , dit  : ) 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  &c. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  cinq  fois. 

L'abondance  & le  Bchcfcht  &ç.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l’cxccllcnte  Ldi  &c. 

Je  fais  izcfchné  à ficc. 

( On  nomme  ) le  gâh. 
je  lui  ^drefle  des  vœux. 

Que  le  faint  Feroiier  de  Thrc'crcnô  ( Feridoun , fils  ) 
d’Arhvian,  me  foie  favorable  l [i]  Je  lui  fais  izcfchné  &Cr 
jufüu’a , averti  ftcjf-le  de  cela. 

Je  fais  izcfchné  à Thrcctcno,  (fils)  d’Athvian,  faint, 
/.  pur  grand.  Que  le  mal  de  la  furditë  foit  détruit  ! Que 
par  cette  prière  les  corps  foient  lumineux  ôc  grands  ! 

On  dit  cinq  fois. 

Je  fais  izcfchné  Thréctenô  &c.  jufqu’a  , lumineux  & 
grands. 

Enfuite  le  Defiour  écrit , gardant  le  adj-,  le  Tavid 
fuivant.  Lorfqu’il  efl  écrit , l'homme  fe  l'attache  au 

gu*  ' ■ g'gOTiS  ■ ■ 'iT 

f ilFcruInnn  ,/imj>Ie  iTiortcl , cft  prié  Ici  avec  la  formule  J'invocationciui  ellen>. 
plc)  ce  pouc  les  Amlcharpands  & pour  les  Izedl.  Yoy.  ci-d.  p.  1 1 ; T.  I.  p,  go. 
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iras  droit  ; ô par-la  l'homme  ù la  femme  vivent 
en  paix.  La  femme  fe  L'attache  ajAfi  au  bras. 

Au  nom  de  Dieu. 

Au  nom  du  fort , du  brillant  Feridoun  , Feridoun  , 
[fi/s  ) d'Aihvian  , je  lie  la  fievre  Ù les  autres  maux , 
en  frappant  les , Ùaroudjs  qui  blejfent  les  yeux  [ i ] , 
ceux  qui  rendent  fourds  , ceux  qui  fendent  muets  ^ lesmiDctr- 
'vands  , les  adorateurs  des  Dews  , ceux  qui  affoibliffent , 
les  pécheurs  , les  Afchmoghs  , les  Magiciens , les  Paris. 
Par  la  force  du  feu  , par  la  beauté  du  feu  , que  la  famé 
0 le  bien-être  foient  donnés  par  cet  'Afergan  ! Ôue  cela  fuit 
ainfi  dès-a-préfeêr 

,0n  lit  trots  fois  ce  Tâvid  en  vadj , ù on  l'attache  au 
bras  de  la  femme qui  par  la  devient  obéijfante. 


L X X V.’ 


I un  homme  a le  friffon  , la  fievre  quarte  , /F faut 
lui  attacher ala  têteleT AVlD  fuivant.  De  même , 
s’il  a des  vers  aux  jambes , ou  s’il  a befoin  d’être 
faigné  , ou  s'il  a des  abcès  ou  des  glandes  au  cou  , 
des  tumeurs  a la  fojfete  du  cou  , on  lira  ce  Néreng 
fept  fois  en  vadj  , en  cloquant  des  mains  ^ à Te 
pieu  Créateur  détruira  le  mal. 


( Le  Kofehnoumen  d' Ormufd  ou  de  Farvardin.  ) 

Au  nom  de  Dieu. 

J^U  nom  du  fort  ^ du  brillaitt  Feridoun  ^ Feridoun  , [fils) 
d'Aihvian , je  lie  cette  fievre  de  froid,  cette fievre  de  chaud , 
la  fievre  d'ùn  jour , de  deux,  de  trois,  de  quatre  jours.  Que 
le  feu  [ 1 ] violent  [ de  la  fievre  ) s'éloigne  de  de  malheureux  , 
qui  eji  pur  de  coeur , 6 iLoroafire  ! ^ 

Un  dit  jfept  fois  , en  claquant  des  deux  mains  ; . 

Au  nom  de  Dieu  , au  nom  du  fort  bt.jufqu' a , 6 Zoroaj^ 
tre\  ù le  mal ceffe. 

IjiMii-w'  ' ■5«aMi  I I '■*î5 

Ti]  Tchtfchml  jakhem:  c'dl-ik-dire,  qui  (ont  qu'on  fe  regarde  de  mauvais  oeiK 
[a]  Aiüri  vidtrS  s jae  le  feu  f tiquent  j ou , que  le  feu  , le  fia. 

Sij 


JESC  H T-S  S A D Ê S. 


• 1 X X V I. 

On  attachera  le  Taviu  fuivant  à la  main  gauche  • 

. de  l’enfant  , pour  U rendre  obéijfant  a fes  pere 
\ m • & mere , & il  s’eâ  trouvera  bien. 

Au  NOM  DE  Dieu. 

j4.U  nom  du  fort,  du  brillant  Feridpun  , Feridoun  , 
{fils)  d'Aihvian , {je  lie)  ce  Tdvid  parffa  force  du  feu,, 
par  la  beauté  du  feu.  Que  ( le  Dev  ) ne  détrui(c  pas 
ce  qui’a  cours  &cc.  ci-d.  T.  I ,p.  171  ,jufqu’a , qui  déchire 

* A*  • 1 . t c*  -'/'.V/  'I  y~\  t J*  • 


les  laines  de  cœur.  Que  la  faute  foit  donnée  ! Que  cela  foie 
ainfi  dès-a-préfent  ! Que  { tet  enfant  ) vive  heureux  ! Qu’il 
joui  (fie  du  bonheur!  Que  cela  foit  ainfi  dès-a~préfent  ! 


On  dit  le  V adj  d’ Ardtbchefcht  ( ci-d.  p.  ijj  , not. 
fubjlituant  Ardibehcfchi  a Ej'pendarmad  ) ; & après 
, avoir  écrit  ce  Tâvid , on  l’attache  a la  main 
gauche  du  garçon  ou  de  la  fille. 


L X X V I I. 

Il  faut  attacher  le  TaviD  fuivant  au  Bras  gauche  de: 
la  femme  qui  ne  refile  pas  dans  la  maifon  de  fon 
•mari  , qui  l’a  quittée  ■;  6 elle  deviendra 
obéijfiante. 

Au  N O M D E D I EU.  . ■ 

U nom  du  fort  , du  brillant  Feridoun  , Feridoun , 
{fiis)  d’ Athvian ,{Ji.  lie)  ce  Tâvid  pour  la  femme  , par 
la  fibree  du  feu , par.  la  beauté  du  feu.  [ij.  Qu’elle  re- 
tourne dans  fa  maifon  , & que  fon  mari  la  reçoive  avec  bon- 
G?  - J . mtsgo  < ■ 

f I ] Soûl  mjitiha  foui  hjum  mthtr  hâd  fohtr  bàd  .•  ou  , ^utUt  rttoume  dans  fa 
maifon , & Jon  mari  la.  rttevra  avtc  bonté.  . . 
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té  ! Par  la  force  du  puijfant^  du. brillant  Feridoun-^  Feri- 
douh  , fils  d'Athvian  , je  lie  tout  ail  ( mauvais  ).  Par  la 
force  du  puiffaru  , du  brillant  Feridoun,  Feridoun  , (fils) 
d'Athvian  , parla  force  des  Plnnetes  ù des  Etoiles  fixes  , 
foye\  en  bonne  famé , retourne^  dans  votre  maifon , . & f>ye\ 
.reçue  avec  bonté  1 Que.  cela  fou  dls-a-préfent  ! yive\  neu~ 
reufe  & dans  le  bien  ! Que  cela  foit  ainfi  dès-à-vréfent  ! 
Jouiffex  du  bonheur  \ Que  cela  foit  ainfi  dès- a-préfent\ 

Otfû  lu  le  V adj  d‘ Efpendarrmd  ,* *  ( ci-d.  p.  t yp.  not.  1.  ) 
On  attache  enfui’te  ce  Tâvid  au  bras  fauche  (de  la 
femme  ) ,•  ù la  paix  régné  entr'elléù  fon  mari. 


L X X V I 1 1. 

Si  quelqu'un  a mal  aux  yeux  , on  lui  attaché  a la 

• • tête  ce  lAVlD..  • 

Au  ’N  O M D J£  .D  1 E U. 

U nom  du  fort  du  brillant  Feridoun  , Feridoun , 
(fils)  d' Atnvian  , f invoque  le  Soleil^,  courcier  vigou- 
reux. Je  fais  izekhnë  au  Soleil  qui  ne  meurt,  pas  ,'ëc(ataVic 
de  lumière,  courcier  vigoureux  ; à Tafchtcr,  dontl’œileft 
jufte.  Parla  force  du  feu  y par  la  beauté  du  feu , par  la  force 
du  pui  (fiant , du  brillant  Feridoun , ( fils)  d’ Athvian  y par  la 
force  des  Planètes  ù des  Etoiles  fixeSyfoye\  en  bon  état  ! Que 
cela  foit  dès-a-préfent  ! Vivei.  heureux  ù dans  le  bien  ! 
JouiJJ'e-ç  du  honneur  j Quexela  fou  ainfi  dès- à-pré feni  ! 


nëaefch  au  vidorieux  Bchram  &r.  je  le  bénis 
avec  force  &c.  Fin  du  même  Jefeht).  Enfuite  on 
attache  le  Tâvid  à la  tête  du  malade  ; ù l’ail  ef 
guéri.  . ' 


a-, 


t.  p. 
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LXXIX..  . ■ 

* 

NÉRlNGpour  ceux  que  Scketan  { Ahriman  ) rend  fous, 
ùe  Mobed  dit  .• 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  y renonce  ,ùc.  ci-d.. 
n°.  74- y P-  ^3^  lumineux  & grands.  . • 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &’c,  une  fois»  . ’ 

On  dit  cinq  fois  : 

Je  fais  izefchnë  i Thréctenô  ( J^eridoun  ) &c. 

Le  Mobed  écrit  le  Tâvid  fuivant. 

Au  nom  de  Dieu» 

Au  nom  du  fort  y du  brillant  Ee'ridoun  , Feridoun^  {fils) 
d’Athvian  y je  lie  cette  fievre  ùc.  ci-d.  p.  ijp. 

On  lit  ce  Tâvid  trois  fois  , en  vadj  ; on  l'attache 
au  bras  gauche  du  malade  : parla  les  Magiciens 
fir  les  P.aris  font  détruits. 

On  achevé  le  f'adj'a  voix  haute. 

Je  fais  îzefchné  &c  néaefeh  à Tliréccenô  &c.  je  le  relevé  , 
je  le  bénis  avec  force. 

Soyéf  toujours  &c. 
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ÏE  C HT  S.'. 


mot  I ESC  HT  déjîgne  en  général  toute  prière  accom- 
pagnée d’ufie  bénédiclion  efficace  : ici  il  fe  prend  pour  le 
nom  des  Eloges  de  plufieurs  Efprits  céleftes  4 éloges  qui  pré- 
f entent  les  principaux  attributs  de  ces  Génies.,  leur  rapport 
avec  Ormufd  ù avec  fes  productions  , comme  dijlribuleurs 
des  biens  que  ce  Principe  fecondaire  répand  fur  ta  Nature  , 
ù comme  ennemis  déclarés  d’Ahriman  ù de  fes  Miuif- 
tres. 

Les  Parfes  croyent  que  chaque  Amfchafpand , chaque 
Ir^ed  avoit  fon  lefcht  particulier  ; mais  que de  tous  ces 
petits  ouvrages  , il  n’efl  refié  d'authentique  ù en  Zend,  que 
dix-huit  I ESC  HT  s , ù un  morceau  de  l"  lefcht  de  Bahman, 
qui  e(l  après  celui  d’ Ormufd. 

Les  ïefchts  fe  récitent -le  jour  ô la  nuit , & la  plûpart 
fans  autres  cérémonies  que  les  Néaefehs.  Plufieurs  Parfes 
prétendent  qu' anciennement , dans  le  Kirman,  on  les  lifoic 
avec  les  injlrumens  que  l’on,  emploie  , dans  cette  contrée , en 
célébrant  te  Feroüefchi ; ci-ap.  n».  pj.) 


L X X X. 

J’écris  /’  lE  S CHT  D’ O RM  U SD. 

( ’Iescht  d’ Ormufd  a été  traduit  en  Pchlvi , en  Parfi  & 
en  Indien.  Ilfe  récite  tous  les  jonrs , au  gâh  Hâvan,  après 
la  priere  du  matin  ( cird.  p.  7 ).  On  commence  , comme  dans 
•tous  les  autres  ïefchts  , par  , Qitc.ma  priere  plaifc  à Or- 
mufd  &c.  L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  Au  nom  de 
Dieu  ùc.. 
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Il  e fl  a propos  de  fe  rappeller  qu‘  Ormufd  y dépoflcaircy 
de  l'aucorué  du  Tems'fans  bornes  ',  doit  patoitre  ici  avçe 
toutes  les  perfections  que  ce  premier  Principe  a pu  lui  com-  • 
muniquer.  ) * ■ 

Au  NOM  DE  Dieu. 

O RMUSD  , Roi  excellent , que  votre  gloire  ù votre  éclat 
augmentent  y jufle  Juge  Qrmufd\ 

On  dit  trois  fois  : Drmufd , Roi  excellent  &c. 

Qu{‘Ormufd)  , éclatant  de  lumière  ù de  gloire  , le  cèlefle 
des  celefles  , vienne  { à mon  fecours  ) ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  , j’y  renonce. 

Que  ma  pricre  plalfc  à Ormufd  icc.  jufqu’cLy  avec  ércii- 
duc. 

L'abondance  & le‘Bchcfcht  &c. /row  fois. 

Je  Fais  pratiquer  l’excellente  Loi  &c. 

Je  fais  izefehné  à &c. 

( On  nomme)  le  gâh. 
je  lui  adrcHc  des  vœux. 

Qu’Ormufd,  éclatant  de  lumière  6c -de  gloire, .me  foie 
favorable  !‘ Je  lui  fais  izefehné  & néaefeh  &cc.  jufqu’à  , 
•avertifTcz-le  de  cela.  ‘ 

[i]  ZoroaAre  confulta  Ormufd  en  ( lui  difant):  ô Or- 
mufd , abforbé  dans  rcxccllence  , juAc  Juge  du  Monde 
pur  , qui  exiAe  ( par  votre  puUTance  ),  ( vous  ) [1]  qui  ha- 
bitez un  lieu  pur  donné  de  Dieu  , quelle  eA  la  parole  cx-r 
cellentç  & élevée  ? Quelle  cA  ( la  parole  ) viaorieufe  ? 
Quelle  cA  ( la.  parole  ) fourcc  de  lumière  ? Quelle  eA  ( la 
parole)  principe  d’aétion  ? Quelle  cA.(  la  parole  ) qui 
frappe  & triomphe  ? Quelle  cA  (la  parole)  qui  donne  la 
fanté  ? Quelle  eA  (la  parole)  qui  rend  malade  fie  brife 
les  Devs  hommes  ? Quelle  cA  ( la  parole)  qui  dans  tout 
le  Monde  cxiAant,  [}]  rcmplft  les  defirs  ? Quelle  eA  ( 1+ 

{ÿi  I ■■  . C?  • 

[i]  Ici  commence  la  traduAipo  Pebivie. 

[1]  Mtfchoûàni  gâtoui  khedâti  tfchdom  : ou  , tlevf  ( ûjpt  ) fur  un  trSnf 
pur  donnl  de  Dieu. 

Mené bfii vidjeghtmefehtem  i ou,  quifait  arriver  ee  queCan  a penje , ee  que 

parole  ) 
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parole  ) qui  dans  tout  le  Monde  cxiftant*éloignc  & détruit 
ce  qui  c(l  contraire  { au  bien  ) ? . . 

Alors  Ormufd  dit  : [ i ] mon  nom , o Sapetman  Zoroaftrc , ci  ap.  UfM 
nom  immortel,  nom  excellent;  voilà  la  parole  excellente  & Rafi/mc-rûji. 
élevée  ; la  ( parole.)  victorieufe  ; la  { parole)  fource  de  lumie- 
rc;  la  ( parole)  principe  d’aélion  ; la  f parole)  qui  frappe  & 
triomphe  ; la  ( parole  ) qui  donne  laTanté  ; la  ( parole)  qui 
rend  malades  ôc.brife  les  Devs  hommes;  (la  parole  ) qui 
dans  tout  le  Monde  exiftant  fait  obtenir  ce  qu’on  defire  ; 
la  (parole)  qui  dans  tout  le  Monde  exUlant  éloigne  5c 
détruit  ce  qui  cft  contraire  ( au  bien). 

Alors  Zoroaftre  dit  : apprenez-moi  ce  hom  dans  toute 
fon  étendue , ô pur  Ormuln  ; ( ce  noni  qui  cft  )très-gr'and , 
très-eélefte  , tres-pur,  principe  d’aétion  , qui  ffappc  8c 
triomphe  , qui  donne  la  fanté  , qui  rend  malades  les  Devs 
hommes.  Lorfque  je  (voudrai)  brifer  tous  les  Dcts  hom- 
mcs.lorfquc  je  (voudrai  ) brifer  tous  |,cs  Magiciens , ( toutes) 
les  Paris  ; ( foutenu  de  votre  nom  },que  perfonne  ne  me  bief-  * 
fc  ; ni  le  Dew  , ni  l’homme,  ni  le  Magicien  , ni  la  Pari  ! 

Alors  Ormufd  dit  : mon  nom  cft,celui  qui  ( aime  ) à être 
confulté,  [i]  & pur  Zoroaftre. 

a°.  L’allcmblée  ( le  principe  8c  le  centre  de  tout  ce 
qui  exifte  ).  . 

3®.  Celui  qui  aûucllcmcnt  peut  (tout). 

4®'  Le  pur  , le  célefte. 

• 5®.  Le  germe  pur  de  tout  bien  donné  d’Ormufd. 

6®.  [3]  L’intelligence. 

7°.  L’intelligence  fouvcrainc. 

8®.  La  fcicnce. 


I I 

/■()«  icjire.  Les  attributs  de  la  parole  dans  les  demandes  & dans  les  reponfes , 
font  terminés  par  la  finale  tem  (ou  temm),  qui  marque  le  fuperlatif , l'exsellencc. 

[i]  Ehmâktm  nanmé  Spetemé  Zeréthafckiré ,,,  ied  tmtfchnanm  fpettnanm  : OM  ^ 
mon  nom  , â Sapetman  ^oroajire,  moi^  qui  fais  immortel  fit  excellent, 

[1]  F rekktjchtdié ; en  pehlvi,pi>B«yiyiA/)/;ou,  qui  demande  qu'on  exlcutt  tien 
la  ( Loi  ). 

[j]  Ied  ehmé khrerefeh  haptethô  khretomào  ; en  peblri , hamat  jak  kheredi  haftom 
kkfred  pademani  / ou , eelui  qui  ( agit  ) avec  iateuigtnee,  7*.  L’ iateltiger.ee  mefuréa 
{rlglée). 

Tomt  IL  . T ■ 
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• 9”.  Celui  qui  [1]  donne  la  fcicncc. 

J 0°.  L’cxcclicnce. 

1 1°.  Celui  qui  donne  [^1]  l’excellence. 

12*.  Le  Roi. 

13”.  Celui  qui  delire  le  bien  ( des  hommes  1. 

14®.  Celui  qui  éloigne  les  maux. 

15®.  Celui  qui  ne  fc  lafle  point  [3]. 

16*.  Celui  qui  compte  publiquement  (4es  aélions). 

, 17®.  Celui  qui  voit  tour. 

. ï8®.  L’auteur  de  la  faine.  • 

19°.  Le  jufte  Juge. 

20.  Mon  noni  cft  le  grand. 

Invoquez-moi  « Zoroaftrc , jour  &-nuit  ; venez  , & por- 
tez le  Zour  ( en  mon  honneur  ) ; j’irai  à votre  fccours,  iSC 
vous  mettrai  dans  la  joie  , moi , qui  fuis  Ormufd  : le  pur,, 
le  faint  Sérofeh,  ira  à votre  fccours,  & vous  mettra  dans 
la  joie  ; l’eau , les  arbfcs,  les  faints  Feroiiers,  iront  à vo- 
tre fccours  , & vous  mettront  dans  la  joie. 

Si  vous  voulez , ô Zoroaftrc  , rendre  malades  & brifeé 
les  Devs  hommes,  les  Magiciens,  les  Paris,  les  Dews 
Ct-J.  T.  r.  afîbibliftcnt,  ceux  qui  rendent  fourds,ccux  qui  rendent 
r “4, 4i->,  les  couleuvres  .à  deux  pieds,  les  Afehmoghsà  deux 

pieds,  les  loups  à quatre  pieds,  l’armée  nombreufe  Sc  im- 
pure qui  arbore  avec  fierté  une  multitude  de  grands  éten- 
dards, qui  porte  le  drapeau  cruel  6c  ( meurtrier);  pro- 
noncez 6c  récitez  mon  nom  dans  toute  foii  étendue  „ 
tous  les  jours  6c  toutes  les  nuits  ; moi,  qui  protège  , qui 
fuis  le  jufte  Juge,  qui  nourris,  qu;  connois  , 6c  qui  fuis- 
plus  excellent  que  les  céleftes. 

[4]  Mon  nom  cft, celui  qui  donne  fa  fanté;  mon  nom; 
cft  , celui  <^ui  la  donne  par  excellence. 

MM  J ) I i«a>r  ■■  1 >■ 

[1]  Tchefltoùào  : en  pchivi  ,f<iriant  ehiari , tfiVe  avtc  la  feitnet, 
fxj  .•  Iclon  le  pcnlvî , af^ounicer  agh  mandyum  iepa  af^aem^ 

trts-txctlUr.t , cV)î  ii-dirt , /e  rinds  tout  ex-.cUtnt  ( ou  , abondant  ). 
f>.J  Eoûcnemnc  : tn  pchivi,  i>a  fetoboun, 

I [4]  On  a JAja -vu  dan»  le  jounial  d.;»  fç.i vans  ,(  Juillet  lytfi  ),  un  extrait  dé- 

co motfcan  H faut  cotri j^er  fur  cette  ttaduAion  le»  endroits  de  cct  extrait,  qui 
■ pnCuiccnt  quelques  dUlticences-  ^ * 


7 
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. Mon  nom  cft , l’Athorné  ; mon  nom  cft,  le  premier 
des  Arhornés. 

[ I ] Mon  nom  cft , le  Roi  ; mon  nom  eft,  le  grand. 

Mon  nom  cft,  le  pur;  mon  nom  cft,  le  pur  par  excel- 
lence. 

Mon  nom  cft  , l’éclat;  mon  nom  cft  , l’éclat  par  ex- 
‘cellencc. 

Mon  nom  cft,  celui  qui  regarde  beaucoup  ( avec  foin); 
mon  nom  eft,  celui  qui  regarde  le  mieux. 

Mon  nom  cft,  celui  qui  apperçoit  de  loin;  mon  nom 
cft , celui  qui  apperçok  de  plus  loin. 

Mon  nom  cft,  le  gardien. 

[ij  Mon  nom  cft,  celui  qui  montre  le  chemin  & ha- 
bille ( les  hommes  ). 

Mon  nom  cft , le  jufte  Juge. 

• Mon  nom  eft,  le  protcéleur.  . . 

Mon  nom  eft,  celui  qui  nourrir. 

Mpn  nom  eft  , celui  qui  connoît  ( tout } ; mon  nota 
cft , celui  qui  connoît  le  mieux. 

Mon  nom  cft , l’auteur  de  tout. 

[}]  Mon  nom  eft,  la  parole  (principe^ de  tout. 

Mon  nom  cft,  le  Roi  qui  aime  fon  Peuple  ; mon  nom 
eft , le  Roi  qui  defire  le  plus  le  bien  de  fon  Peuple. 

Mon  nom  cft,  [4]  le  Rqi  de  l’abondance  ; mon  nom  cft, 
le  Roi  qui  produit  le  plus  de  biens.  , 

Mon  nom  cft,  celui  qui  ne  trompe  pas  ; mon  nom  cft,' 
celui  qui  ne  peut  être  trompé. 

. Mon  nom  cft  , { celui  qiri)  garde  d’en  haut. 

Mon  nom  cft , celui  qui  détruit  les  maux  ( dans  le 
Monde  ).  • 


■O 


[1]  Ekori  nanmé  ehmi  me^dâo  nanmi  ekmi,  Cci  deux  mots  ( Ekoré  Sc  me^- 
dûo  ) réuuis  forment  le  nom  d’Onnufd. 

[i]  Kic{  ndnmé  ihmi  : en  peblvi , vajfer  fckanm  ; fui  ^ nourrit  : ou  ^ 

fui  montrt  ie  chemin  ^rJh  aomah  ^ en  pariù 

[j]  Ffchjufihé  mjnthré  namné  ehme, 

[4]  NanmS  kkf.kctkrS  : fclon  le  pchlvi , khoJn , . , agh  hhoda  rad^^O^ 
de  l'ahondance . • « c’tfi^A^dirc , Roi  tihéral  ^ feloa  rindicn , grjiJ  Roi, 

Tii 


14?  lESCHTS  S AD  ÉS 

• Mon  nom  cft,  [i]  ^ celui  qui)  cft  maintenant. 

Mon  nom  cft , ( celui  qui  ) cft  tout  ; mon  nom  cft , ce- 
lui qui  prend  foin  de  tout. 

Mon  nom  cft  , [i]  tout  facilite  j mon  nom  cft , celui 
qui  rend  tout  facile 

Mon  nom  cft,  plein  de  bien-être  ; mon  nom  cft,  celui 
qui  communique  le  bicn-êrre  avec  profufion. 

Mon  nom  cft,  celui  qui  [3]  ne  defire  que  le  bien  ; mon 
nom  cft  , celui  qui  defire  le  plus  le  bien  { des  hom- 
mes 

Mon  nom  cft,  le  bicnfaifanc.  • 

Mon  nom  cft,  le  fort. 

Mon  nom  cft,  celui  qui  aime  le  bien. 

Mon  nom  cft  , le  pur. 

Mon  nom  cft , celui  qui  cft  élevé. 

Mon  nom  cft  , le  Roi  ; mon  nom  eft , le  fouverain 
Roi. 

Mon  nom  eft,  celui  qui  fçait  le  bien  ; mon  nom  cft, 
celui  qui  fçait  le  bien  parfaitement. 

[4]  Mon  nom  cft,  celui  dontJes  bienfaits  (s’étendent) 
au  loin.  Tels  font  mes  noms. 

Dans  le  Mondé  qui  exifte  ( par  ma  puiflànce  ),ô  Sapet- 
man  Zoroaftre,  dites  tous  ces  noms,  récitez-lcs,  pronon- 
ccz-les  le  jour  & la  nuit  ; foit  qu’après  avoir  été  debout , 
vous  vous  { afteyez)  iur  les  pieds  (les  talons  ) ; foi» qu’a- 
près avoir  été  ( alîis  ) fur  les  pieds  , vous  vous  leviez  ; que 
vous  ceigniez  le  Kofti , ou  que  vous  le  déliez  ; que  vous 
forticz  a’un  lieu,  que  vous  forticz  d’une  Ville,  que  vous  • 
fortiez  d’une  Province,  que  vous  arriviez  dans  un  pays, 

( prononcez  mes  noms  ).  L’homme  ( qui  exécutera  efit  or- 
dre ),  le  De  V Efchcm , qui  ne  rcfpire  que  cruauté , ne  pourra 


fl]  Htcréofunéi,,,  Vifptoiuni : (c\oti  \c  pMyi^aknin  venid*ir»»,Mrvefivenidar ^ 
qui  voit  fur  U champ  . . . qui  voit  tout, 

[t]  Khathré  :<a  fchiii  ^khart,  ôonheur , hien^itre  , facUité  à agir^ou,  /«- 
murt. 

[ ^ : ou , qui  remplit  les  defirs, 

[4]  Dou-  ie  Joké  nanmé  thmL 


f 
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lui  nuire , ni'  le  jour , ni  Ja  nuit  : ni  l’arc , ni  le  Tcha-  ci-ap.  ief.hr 
Jiar  [i  ] , ni  la  flcche , ni  le  poignard  , ni  la  mafluc  ne  pour-  Farvardin , 
ront  anéantir  le  repos  dont  il  jouira.  . • . 

Ayez  foin  ( de  prononcer  ) ces  noms  ; &:  du  haut  du 
Ciel  je  veilleraL.devant  Scderricre  vous,  contre  l’envie  du 
Dev  Vérin  , caché  ( dans  le  crime  ) , qui  cherche  à dimi- 
nuer tout  ce  qui  a vie;  contre  toutes  les  morts  qui  vien- 
nent du  Dc'v  abforbé  dans  le  crime  ; { je  vous  garderai), 
comme  mille  hommes  en  gardent  un.  . 

Celui  qui  frappe  &c.  «-</.  T.  I , p.  J pi  y Ug.-i.^  , juf- 
qii*a , que  cela  (oit  ainfi. 

( J’.adrdTc  ma)  prière  à l’éclat  des  Kéans.  ' 

"(  J’adrclTè  ma)  priereà  l’Iran-vedj. 

( J’adrcllè  ma  ) prière  [i]  à la  lumière  donnée  d’Or- 
mufd. 

( J’adrefîe  ma)  priere  à l’eau  donnée  fd’Ormufd). 

( J’adrefle  ma  ) priere  à la  grande  fourcc  de  l’eau. 

( J’^drellc  ma  ) priere  à tout  ce  qui  eft  pur  dans»  le 
.Monde.,  • • 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  dix  fois. 

L’abondance  & le  Behcfcht  &c.  une  fois. 

Je  fais  izcfchné  à l’Honover. 

Je  fais  izcfchné  à (celui)  qui  éft  faint,  célefte,  pur  , * 
immortel , excellent. 

Je  fais  izcfchné  i celui  qui  efl:  grand  , qui  -produit 
[3],  (qui  cft)  élevé,  viftorieux,  éclatant , fort. 

Je  fais  izcfchné  à Ormufd  , éclatant  de  lumière  Sc  de 
gloire. 

Ccitt  qui  récitent  ainfi  les  hàs  de  rizefehne  &c. 

G’elt  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois.  . 

Je  fais  izcfchné  & néaefeh  i Ormufd , éclatant  de  lumière 
& de  gloire  ; je  le  relevé , je  le  bénis  avec  force. 


G?- 


(i)  Le  Tchakar  cft  une  pièce  de  bois  WrifRc  de  clous,  que  ceux  qqi  defen- 
dcnc  une  pla.'c  alTîcgdc  , Janccnc  du  haui  des  murs  fur  leurs  ennemis. 

(i)  Seokée  merdidatéhi  : ou  , le  tien  { J'oud)  donné  d‘ Ormufd. 
l}]Thrémemtché  ; çu^<AiUi,paittf  hni  jo<\,  nourrit. 
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L’abondance  & le  BchcfcIitdÇcc.  une  fois,  [i] 

Je  protégerai  mon  grand  ami  jufcju’à  la  réfurrc£lion , & 
Zoroailrc.  Ces  ({zeds  ) céleftes  pour  Icfquels  j’ai  tant  d’a- 
mitié,  je  vous  aime  encore  plu;  qu’eux  , vous  qui  êtes 
pur. 

[i]  Si  le  violent  fe  prefcnec  pour  frapper,  pour  faire 
du  mal,  moi,  je  ferai  du  bien  à l'homme  qui  fait  le  grand 
Izcfchné,qui  récite  l’izcfchné  avec  les  keifehs  [3], qui 
fiiit  mention  avoc  pureté  de  ces  fept  Amfchafpands  ; de 
moi  ; de  Bahman , mon  Peuple  ( ma  production  ) , ô Zo- 
roaftrc  ; d’Ardibehefeht , mon  Peuple  , o Zoroallre;  de 
Schahriver,  'mon  Peuple,  o Zoroaftre  ; de  Sapandomad, 
pion  Peuple,  ô Zoroaftre  ; dc  Khordad  & d’Amerdad,  qui 
invoqués , donnent  le  Miczd  aux  purs , & ( qui  font  ) mon 
Peuple , ô Zoroaftre.  ' 

Je  donnerai,  (oui),  je  donnerai  dès-à-préfent,  ô pur 
Zoroaftre,  à celui  qui  penfe,  qui  parle, qui  agit  avec  intel- 
ligence, ( je  lui  donnerai  ) d’être  d’abord  pur  dans  Iç  Mon- 
de ; & lorfque  le  Monde  fera  à fa  fin  , ( je  lui  accorderai  ) 
mille  bien-ètres,  dix  mille  bien-êtres  ; 'avec  [4!  le  grand, 
le  vif,  le  pur,  le  viétorieux  ( Behram)  dopné  d’Ormufd  , 
très-vigilant,  & qui  parcoure  (tout  ce  qui  exifte);  avec 
l’excellente,  l’humble  Sapandomad. 

Si  cet  homme  jufte  cft  malade  , je  lui  donnerai  une  in- 
telligence pleine  & entière  [j];  je  lui  donnerai  la  pluie  en 
abondance  •;  je  lui  donnerai  des  ucrems  ( des  richcllcs  ) de 
toute  cfpece  j je  lui  donnerai  le  Hom , fourcc  de  vie  ; je 

g»  ^ i ^ -O 

[i]  le*  finie  VOrmufd-Icfcht , zend  & pchivi.  Ldi  Parfei  regardent  le  morcea» 
Tuivant  comme  un  Cardt  du  Bahman- IcfiAt , quoiqu'il  ne  Ce  trouve  pat  daus  la 
(tadildiion  pehlvie  de  cet  Icfcht , qui  fait  partie  dû  Recueil  d'ouvrage!  (i  de  mor~ 
eeaux  ^endi  ff  pehlvii  de  la  Bibliotliequc  du  ILoi , n^.  to.  Dam  le  Kirman  on  le 
récite  aux  fianf aillée. 

[t]  Senethdd  madi\tl>eréeti  ^iauanm  epeïieti  mâïo  f3efchio, . . . ou  , /(  violent 
fui  fe  préfente  pour  frapper  , ne  vous  fera  fat  de  mal.  Moi , je  fait  du  bien  &c. 

[1]  Vliefehné  qui  fe  célébré  dant  ’t  Arvit-gâh , oa  celui  que  l'on  récite  pour  let 
fUirificationi  qui  le  donnent  dam  dci  Iceifcbs.  Vojr.  ci-ap.  l'Expof.  des  ufages  jcc. 
♦'  *“• 

(4]  Oa, par  le  rainiftere  du  grand , de  Vagiffant. 

fl  Pétri  hofehi  i pour  Cn  garantir  du  mal«  ou  le  fqpportcr  avec  patiencei. 
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lui  donnerai  des  derems  ( des  tréfors  ) fans  nombre. 
Quelle  fera  la  rccompenfc  du  pur  ? Il  anéantira  le  Dar 
vand  ; le  pur  anéantira  le  Daroudj  ; le  pur  anéantira  le 
Darvand.  ’ • ' ‘ 

Faites  izefchné  à ritTtclIigence  d’Ormufd  j qui  poflede 
la  parole  excellente. 

Faites  izefchné  à l’cfpric  agiflànt  ( la  volonté  ) d’Qr- 
mufd^  qui  s’occupe  de  la  parole  excellente  & l’éxécute. 

Faites  izefchné  à la  langue  d’Omaufd , qui  prononce 
continuellement  la  parole  excellente." 

Faites  izefchné  aux  montagnes  où  règne  rintelligencc, 
f où  ) celui  qui  la  poflede , fc  préfente  jour  & nuit , en  por- 
tant le  Zour. 

Alors  Zoroaftre  dit  : rendez  ( dè  couleur  ) d’or  Sapan- 
domad  (la  Terre)  ; multipliez  les  fourccs  dans  les  lieux 
où  il  n’y  a pas  d’herbe  ; (donnez)  moi  mille  fantés  , dix 
mille  fantés. 

* [i]  Je  fais  izefchné  au  Feroüer  de  l’homme  pur. 

Ce  bois  ( le  hom  ) que  j’ai  nommé  , ces  purs  cft  grand 
nombre  que  j’ai  célébrés,  je  leur  fais  izefchné. 

Jfc  fars  izefchné  au  Gogard  ( le’ Hom  ),  donné  d’Or- 
mufd, au  Gogard  fort,  donné  d’Ormufd. 

[zj  Je  fais  izefchné  à rintelligencc  d’Ormufd,  qui  pof- 
fede  la  parole  excellente. 

Je  fais  izefchné  à l’cfprit  agiflant  d’Ormufd , qui  s’occupe 
de  la  parole  excellente  & l’exécutc. 

Je  fais  izechné  à la  langue  d’Ormufd , qui  prononce  con- 
tinuellement la  parole  excellente. 

Je  fais  izefchné  aux  montagnes  où  regne  l’intelligence, 
où  celui  qui  la  poflede, fe  prefente  jour  & nuit, en  por- 
tant le  Zour. 

c»  I I rT*Tir  I ■ I I ' I I W ■ I 

fi]  La  tra<lu3ion  pchivi  de  ce  Inorceia.ye  fait  i^efehni  au  Ftroüer  &c.  juf- 
wu'a  , en  ponant  le  Zour) , fe  tfouTe  dai>s  le  Recueil  d'ouvrages  Ztnds  ff  Pehtvis 
tic.  ro.  î. 

[î]  Ejchthi  (ofchl,  dans  le  Rec.  PeMVi  ) Ehorehi  mcpVJo  ie^medé  dercth- 
râi  manthrehi  Jpeàntehé  khrêtoum  Ehorehi  me\dào  ieynedi  meiethrûi  man:h^ 
Tthé  Jpeàntehé  ie^oûanm  Ehorehi  meiaào  ieimedé  freoiaiàé  mantkrehi  Ipcàro- 
tehi. 


eu.  T.  J, 

t.  iiu 


eu.  p, 
ei-d,  T.  A 

p.  4XJ. 
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. L’abonJapcc  5c  le  Bchcfclic  Sec.  une  /ois. 

On  dit  trois  fois 

. Je  Élis  izcfchné  au  Feroiier  Sec.  ci-devant pag.  iji  *, 

Je  Fais  izcfchné  auz  Créatures. 

Je  .fais  izcfchné  ( à cette  production  ) qui  eft  Sapando- 
mad. 

Ce  qui  eft  pur  5c  faint,  les  créatures  pures  qui  exiftent 
en  grand  nombre,  j’offre  maintenant  Sec.  ci-d.  T.,L  p\ 
ff  f ,jufiju’.à,dc  l’Etce  abforbé  danj  l’excellcncc. 
L’abondance  Se  la  Behefeht  Sec. 

Soyez  toujours  5cc. 

Jouiffez  de  mille  fautes , de  dix  mille  fantés  ! Sec. 


L X X X I. 

lESCHT  DES  SEPT  AMSCH  A SP  AN  DS. 

ET  lESCIIT  fe  récite  ordinairement  au.gdk  Ofehen  y 
les  fept  premiers  jours  du  mois , jours  auxquels  préfident  les 
fept  Amfchafpands.  ) 

Av  H O M D E Dl  Eu. 

O RMUSD , Roi  excellent  y que  la  gloire  ù l’éclat  des  fepe 
Amfchafpands  augmentent  ! Qu’ils  viennent  ( à mon  fe-~ 
cours  ) ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ùc. 

Que  ma  priere  plaife  à Ormufd  &c. 

L’abondance  Se  le  Behefeht  Sec.  trois  fois. 

• Je  fais  pratiquer  l’excellente  Loi  &c. 

Je  fais  izcfchné  à Sec. 

( On  nomme  ) le  gâh. 
je  lui  adreffe  des  vœux. 

Quâ  ( les  Amfchafpands  me  foient  favorables  ! Que  ) 
1®.  Ormufd,  éclatant  de  lumière  6C  de  gloire,  (le  pre- 
mier ) des  Amfchafpands. 
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1®.  Bahman  , (Izcd)  de  la  paix,  [i]  grand,  fccoura- 
blc,  qui  veille  bien  fur  fon  Peuple,  (principe)  de  la 
grande  intelligence  donnée  d’Ormufd,  de  rintelligcnce 
de  l’orciyc,  donnée  d’Ormufd  ; 

3”.  Ardibehefehe,  pur , qui  aime  l’Irman , fore  , donné 
d’Ormufd,  bienfaifant,  pur,  à qui  Ormufd  a donné^dc 
grands  yeux  faints; 

4°.  Schahriver,  (qui  préfidc)  aux  métaux,  compatif- 
fant , qui  nourrit  Ip  pauvre  ; 

.5®.  La  pure  Sapandomad  , Chef  pur,  a qui  Ormufd  a 
donné  de  grands  yeux  faints  ;*  ' 

6®.  Khordad,[i]  grand,  qui  aide  & donne  l’intelligcn- 
cc.  Chef  pur  & grand  ; 

7®.  Amerdad,  grand,  qui  (produit)  tout,  les  troupeaux, 
qui  multiplie  les  grains,  le  Gogard  fort,  donné  d’Or- 
mufd ; 

Au  gâh  Hâvan. 

Mithra , qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  &c.  ; 

Au  gâh  Rapitan. 

Ardibehefeht,  le  feu  fils  d’Ormufd  ; 

Au  gâh  0\iren, 

Le  Bord)  ( donné)  d’Ormufd  , 6cc.  ; 

Au  râh  Evefrouthrem. 

Les  Fcroüers  des  Saints  S<.c,  jufjtt'a  , (tout  ce  qui  exifte)  ; 

Au  gâh  Ofehen. 

Sérofeh  pur,  faint  ,,viétoricux  &c.  ; que  (tous  ces  Ef-  Ii,p.ti. 
prits  céleftes)  me  foient  favorables  ! Je  leur  fais  izefchné  id.p.i'i. 
Ik  néaefeh  &c.  jufqii‘a  , avertinèz-lc  de  cela.  ^ 

Je  fais  izefchné  à Ôrmufd,éclatant  de  lumière  & de  gloire,  ^oy^l' 
Jefaisizefehnéaux  AmfchafpandsbonsRoiSjdonnéspurs. 

Je  fiis  izefchné  à Bahman  Amfchafpand  : lui  qui  cfl: 

(l’Izcd)  de  la  paix,  grand  , fecourablc,  qui  veille  bien  fut 


Ci-d.  T.  I, 

il. 

Ji/d. 


Id.p.  8). 


Ihid, 


■ ■■■  ■ ■ ■■■  "-tg 

[i]  Hiimm  venentéiào  : grand  ,fecouraklt ; ou  nmplcmcnc  « grand  { amavand)  i 
ou  , vtgilünt  ( vtntniéiâo  ). 

[i]  Ktihvô  iùérïâa  hofihttitfik  ftridith'ià  tphthé ritobli.  J'ai  Tuivi  le  fcn$  ejue 
I4  tradue^ioh  pchivie  du  Si-nu^é  donne  à ces  paroles.  On  pcui  encore  traduire 
ainfi  , d'apres  X Afr'm  Rapitan  ( ci-d.  p.  ff):  C/uf  dts  jours , de  eeui^  qui  ne  pea- 
fent  qu'au  bien  , Chef  pur  des  années. 

Tome  II.  V 
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fon  Peuple , ( qui  cft  le  principe  ) de  la  grande  intelligence 
donnée  d’Qmnufd , je  lui  fais  izclchné  ; ( lui  qui  cft  le  prin- 
cipe de)  Vintclligcncc  de  l’oreille,  donnée  d’Ormufcl,  je 
lui  fais  izcfchné. 

Je  fais  izcrchné  Ardibchefchc  , pur  Amfchaipand:  lui 

3ui  aime  l’irman  , je  lui  fais  izcfchné  ; lui  qui  cft  fort, 
ohné  d’Ormufd,  je  lui  fais  izcfchné  ; lui  qui  eft  bien- 
faifant,pur,  àqui  Ormufdadonné  de  grands  yeux  faims, 
je  lui  fais  izcfchné. 

Je  fais  izcfchné  à Schahriver  Amfchafpand  : lui  qui 
( préfidc  ) aux  métaux  , je» lui  fais  izcfchné;  lui  qui  cft 
compatiftant , qui  nourrit  le  pauvre,  je  lui  fais  izcfchné. 

Je  fais  izcfchné  à la  pure  Sapandomad  : elle  qui  cft 
Chef  pur , à qui  Ormuffll  a donne  de  grands  yeux  faims  , 
je  lui  fais  izcfchné. 

, Je  fais  izcfchné  à Khordad  Amfchapand  : lui  qui  aide 

& donne  l’intelligence  , je  lui  fais  izcfchné  ; lui  ( qui  cft  ) 
Chef  pur,  faim  &c  grand,  je  lui  fais  izcfchné. 

Je  fais  izcfchné  à Amerdad  Amfchafpand  : lui  qui 
(donne)  tout,  les  troupeaux  , je  lui  fais  izcfchné  ; lui  qui 
multiplie  les  grains,  je  lui  fais  izcfchné;  lui  (qui  veille 
fur  le)  Gogar»i  fort,  donné  d’Ormufd , je  lui  fais  izcfchné. 
• Au  gâh  Hâvan. 

C-4.T.I.  Je  fais  izcfchné  à h^thra  &c.  jufqu’a  ^ Ramefehné* 
khârom. 

Au  gâh  Rapitan, 

Je  fais  izcfchné  à Ardibchcfcht*&c. 

Au  gâh  0\iren. 

Je  fais  izcfchné  au  Bord)  &c.  , donnée  d’Or- 

mufd, faincc. 

Au  gâh  Evefrouthrem. 

Je  fais  izcfchné  aux  purs  , forts  & excellcns  Fcroücrs^ 
des  Saints  , &c.  jufqu’à  , ( tout  ce  qui  exifte  ). 

Au  gâh  Ofehen. 

Je  fais  izcfchné  à Sérofeh,  pur,  faint,  viéloricux,  qui 
donne  l’abondance  Scc.jufqu’a,  de  fruits. 

Si  la  Magie  ( fc  déchaîne)  contre Zoroaftre  , vous  anéan- 
tirez , ô excellent  Zoroaftre  , le  Dct  homme  qui  fera  dans 


Ui<U 


üu. 
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. le  lieu  que  vous  habiterez  ; vous  frapperez  tous  les  Da- 

. roudjs.  Les  Daroudjs  n’cxifteront  plus , lorfquc  les  ( hom- 

mes ) prononceront  la  parole  : ils  feront  mis  en  mor- 
ceaux ; foit  que  ce  foit  l’Athorné  qui  les  frappe , ou  le 
' Militaire.  Apprenez  ( aux  hommes  ) , que  les  ( Devs  ) , 

ennemis  de  Sérofeh,  feront  anéantis  ; j’agirai  avec  mon 
bras  ; [i]  je  vous  tendrai  la  main,  avec  les  fept  Amfchaf- 
pands  , bons  Rois,  donnés  purs. 

Faites  izefchné , hommes  cxcellens , à la  pure  Loi  des 
Mazdéïcfnans , à l’eau  fainte,  donnée  d’Ormufd , corps  de 
cheval.  Invoquez  fouvent  mes  feux  , ô Zoroaftrc , ( in- 
voquez- ) moi  fouvent  [a]  ; invoquez  fouvent  les  feux  qui 
viennent  de  moi,ôZoroaftre,{  invoquez  ) moi  fouvent.Bah- 
• man  protégera  ceux  qui  diront  ( la  parole } dans  ce  Monde 

de  maux.  Oui , répétez  au  long  8c  avec  attention  ( la  parole), 
& vous  engendrerez  fouvent.rriez , invoquez-(  moi  ) main- 
tenant , ■continuellement  ; Portez-en  haut  ( vos  vœux  ) ; 
• adrefTcz-lcs  aux  Fcroüers  des  morts,  des  difciplcs  de  la 
Loi  des  Mazdéïefnans , qui  n’exiftent  plus. 

L’abondance  & le  Behefcht  &c.  une  fois, 

* ( On  dit)  fept  fois: 

Si  la  Magie  8cc.  ci-d. p-lf^.,  lig.^y ,jufqu'ayXie,yii^mx.  plus. 

L’abondance  8c  le  Behefcht  8cc.  une  fois. 

On  du  en  K adj  : 

Ormufd , Roi  -excellent , ( qui  ave^  créé  ) £rc. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  8cc.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  8c  néaefeh  à Ormufd , éclatant  de  lu- 
mière 8c  de  gloire  8cc.  ci-d,  p.  i (z  ,jufqu’a  , ( p iJS  ) 
à Sérofeh  pur  Sic.jufqu'ay  ( T.  /,  p.  8z  ) le  rempliflcnt 
de  fruits  ; je  releve  ( ces  Efprits  ) céleftes  , je  les  bénis 
avec  force. 

L’abondance  8c  le  Behefcht  Scc.  une  fois. 

Soyez  toujours  8cc. 

Jouidèz  de  mille  fantés  , de  dix  mille  fantés! 

G?  -i",  ■ttoaa^  I H IM  iQ 

lükim  dtifli  dârenem, 

[1]  y^eteré  mtthïà  . . « vtteré  mfeB'iefccktd  : oa  mts  grands  ( 00 , nus  diftrtns  ) 
feux,,»  Us  grands  (ou  Us  dijférens)  ftux  qui  ysenrutu  de  moi,  Voyci  ci-d« 
F*  >5?-  ^ 1. 

V i| 


Ci-d.  T.  I, 

f.  41)  & 4)1. 


Ci-ap.  lefcht 
de  Tafchttr, 
4'.  cardé. 


Ci-d.p.  IJ. 
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lESCHT  D’ ARDIBEHESCHT, 

ET  Iescht  fe  récite  tous  les  jours  > aux  gâhs  Hâvan , 
Rapitan  ô Evefroutkrem  ). 

« 

Au  NOM  DE  Dieu. 

OrmUSD  , Roi  excellent , que  la  gloire  & l’éclat  d’ArJi- 
hehefcht  AmfchafpanJ  augmentent  ! Q^u’il  vienne  ( a mon 
fecours  )!  ^ , 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ùc. 

Que  ma  prière  plaifc  à OrmulU  &c. 

L’abondance  &c  le  Bchefchc  &:c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l’excellente  Loi  &c. 

- Je  fais  izefehné  à &c. 

( On  nomme  ) le  gâh. 

je  lui  adrcHc  des  vœux.  • 

Qu’Ardibehefeht  me  foie  favorable,  lui  qui  cft  pur,  qui 
aime  l’Irman  Sec.  ci-d.  p.  i ; je  lui  fais  izelchné  5c 
Ci-J.  T.  J.  néaefeh  ÔCC.  jufqu’a  , avcrrifl'cz-le  de  cela. 

T-  «O*  Je  fais  izefehné  à Ardibehcfcht , pur  Amfchafpand  &c. 

ci-d.p.  I jq. , jufqu’a  , yeux  faints  , je  lui  fais  izcichné. 

Ormufd  dit  à Sapetman  Zoroaftre  : j’ai  crée  dans  ma 
grandeur  Ardibehcfcht  ,o  Sapetman  Zoroaftre;  faitcs-lui 
Ci-j.  T.  I.  promptement  fétaefeh,  relevez  fa  grandeur  ;lifcz  la  parole; 
f.  Hi./iof.  faites  icfcht  à Ardibehcfcht,  adreftez-  lui  des  vœux  , re- 
levez fa  force  : lui  qui  cft  pur  5c  éclatant  de  lumière , recon- 
noiflèz  fapurcté;  faites-moi  izefehné  & néaefeh,  ( à moi), 
qui  (fuis  le  Chef)  des  Amfcliafpands. 

Alors  Zoroaftre  dit:  vous  parlez  avec  vérité  , Ormufd, 
vous  qui  dites  : j’ai  créé  Ardibehcfcht  dans  ma  grandeur, 
ô Zoroaftre  ; faites-lui  promptement  fétaefeh , relevez  fa 
grandeur  ; lifez  la  parole;  faites  iefcht  à Ardibehcfcht  , 
adreftcz-lui  des  vœux  , relevez  fa  force  : lui  qui  cft  pur 
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& éclatant  de  lumière  , rcconnoiflcz  fa  pureté  : je  vous 
fais  izcfchné  , je  vous  fais  néaefeh  , (à  vous)  qui  (êtes  le 
Chef)  des  Amlchafpands.  # 

Je  rappelle  avec  étendue. l’Izcd  Ardibehefeht  ; je  rap- 
pelle avec  étendue  Ardibehefeht  ëc  les  autres  Amfchaf* 
pands. 

( Je  rappelle  ) Ormufd  , qui  veille  fur  moi , ( qui  fuis  ) eu.  T.  l. 
pur  de  penfée  , comme  lui  appartenant  ; Ormufd  qui 
veille  fur  moi , pur  de  parole  ; Ormufd  qui  veille  fur  moi , 
pur  d’aebion. 

( Je  rappelle)  le  Gorotmân  qui  appartient  i Ormufd , le 
Gorotmân , féjour  qui  appartient  a l’homme  pur  , où  il 
n’y  a pas  de  DarvanJs  ; le  Gorotmân  , élevé  , éclatant  de 
lumière,  germe  [i]  dOrmufd,  qui  frappe  tous  (les  Magi- 
ciens , roussies  Devs  femelles  qu'Ahriman  ( a produits 
dans  l’Irma n ). 

( Je  rappelle  ) la  grande  parole,  la  parole  célefte;  laparole 
pure,  la  parole  très-pure;  la  parole  forte,  la  parole  très-forte  ; CU- p . 
[1]  la  parole  étendue  & ancienne , la  parole  très-étendue  £c  ^ P’ 
très-ancienne  ; la  parole  vi»S:orieiife,  la  parole  très  viébo- 
rieufe  ; la  parole  falutairc  , la  parole  très-falutaire;  la  pa- 
role qui  donne  la  fanté  au  pur , qui  jÇüérit  celui  qui  cft 
(blede)  par  le  couteau  , qui  guérit  celui  ( qui  efl:  blelTé  ) 
par  lc(  fu<#)ulcjus,  de  l’arbre,  quiguérit(  ccluiquicflbleflé) 
par  la  parole  ( magique)  ; (la parole)  fourcc  abondante  de 
fanté  , cette  parole  excellente  qui  donne  la  fanré  à l’hom- 
me julbe,qui  donne  la  fanté  aux  amis  (du  bien),  qui 
donne  abondamment  la  fanté  à celui  qui  cft  pur. 

[;]  ( Lorfque  ) l’envie  court  fur  ( la  rerre);  que  la  mort 
court  fur  ( la  terre  );  que  les  Devs  courent  fur  ( la  terre  ) ; 
que  Péctîàré  court  fur  (la  terre);  que  l’impur  Afehmogh 
court  fur  ( la  terre  ) ; que  le  ( Dev  ) qui  alFoiblit  l’hom- 
me , court  fur  (la  terre)  ; que  ( celui  qui  prend ) la  forme 


ç?- 


H»»»* 


fl]  Tcketkrcm  ; c'xU'i-àixe  ,prjiiuHion,o\i  èeau  comme  &c. 

i]  Miimhrtnanm  d:'f[eri, 

1 1 j ^eJii  epé  àroùeté.  Ci-^  T.  ï , f.  }(! , oot. 
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de  la  couleuvre  court  fur  ( la  terre  ) ; que  { celui  qui  prend  ) 
la  forme  du  loup  , court  fur  ( la  terre  ) ; que  ( celui  qui 
prend  ) la  f#me  ( d’un  animal  ) à deux  pieds  , court  lur 
( la  terre  ) ; { lors  ) que  ( le  maître  de  ) l’orgueil  court  fur  ( la 
terre  ) ; que  le  ( Dev  de  ) la  préfomption  court  fur  ( la 
terre  ) ; que  la  fièvre  court  fur  ( la  terre  ) ; que  les  maux 
O-J.  }).  (les  maladies)  courent- fur  (la  terre);  que  l’ennemi  de  la 
paix  court  fur  (la  terre ) ; que  l’œil  mal-faifant  court  fur 
(la  terre);  que  le  Daroudj  qui  multiplie  le  menfonge  , 
court  fur  (la  terre)  ; que  la  multitude  des  Magiciens  coure 
fur  ( la  terre  ) ; que  le  loup  dévorant  court  fur  ( la  terre  ) ; 
(lorf  )que  le  vent  violent  du  Nord  court  fur  ( la  terrc);que  le 
vent  violent  [>]  Nord  porte  l’anéantilTcmcnt  : fi  les 
(Dcts)  qui  prennent  la  forme  de  la  couleuvre , me  frap- 
pent, ces  Devs  qui  font  par  milliers,  par«lix  milliers; 

?iue  je  frappe  l’envie  ! Que  je  frappe  la  mort  ! Que  je 
rappolcs  Devs  ! Que  Je  frappe  Péetîâré  ! Que  je  frappe 
l’impur  Afehmogh  ! Que  je  frappe  le  ( Dev  ) qui  aifoi- 
blit  l’homme  ! Que  je  frappe  ( celui  qui  prend  ) la  forme 
de  la  couleuvre  ! Que  je  frappe  (celui  qui  prend)  la  forme 
du  loup  ! Que  je  frappe  (celui  qui  prend  ) la  forme  (d’un 
animal)  à 'deux  fieds  F Que  je  frappe  (le  maître)  de 
l’orgueil  ! Que  je  frappe  ( le  Dev  de  ) la  préfomption  ! 
Que  je  frappe  la  fievre  ! Que  je  frappe  les  mai.ftics!  Que 
je  frappe  l’ennemi  de  la  paix  ! Que  je  frappe  l’œil  mal- 
faifant  ! Que  je  frappe  le  Daroudj  qui  multiplie  le  men- 
fonge ! Que  je  frappe  la  multitudcdes  Magiciens  ! Que  je 
frappe  le  loup  dévorant  ! Que  je  frappe  le  vent  violent 
du  Nord  , le  vent  violent  du  Nord , qui  anéantit  ! 

Si  les  (Devs)  qui  prennent  la  forme  ( d’un  animal  ) à 
deux  pieds,  me  frappent , ces  Devs  qui  font  par  milliers , 
a-J,  T.  J.  par  dix  milliers,  qui  abondent  de  la  partie  ( du  Nord); 
p.  41»-  il  celui  qui  eft  au-dçllus  des  Dévs,  ce  Daroudj  caché  dans 
le  crime  , plein  de  mort , fcroc  j’erreur , cet  Ahriman 

G»  i-..  ■ i r O 

Pttro&i  , itaucoup,  c'eft-à’-4ite , Tiolcat  & * , 
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f>leîn  de  mort  ; qu’en  une  fois  , en  deux  , Ardibehefcht 
rappe  pour  moi,  [i]  l’envie,  l’envie  extrême  î Qu’il  blcflè  , 
■qu’il  brifc  [ z ] l’envie  , l’envie  extrême  ! Qu’il  frappe  la 
mort , la  mort  abfoluc  ! Qu’il  brifc  la  mort , la  more 
abfoluc  ! Qu’il  frappe  les  Devs  , le  plus  ( méchant  )dcs 
Dcts  ! Qu’il  bielle  les  Devs  ,1c  plus  (méchant  )dcs  Devs  ! 
Qu’il  frappe  Péciîâré,leplus(  cruel)  des)  Péetîârés  ! Qu’il 
blelïcPéctiàré,  le  plus  ( cruel  ) des)  Péetîârés!  Qu’il  frappe 
l’impur  Afehmogh  ! Qu’il  blellè  l’impur  Afehmogh  ! 
Qu’il  -frappe  le  (Dev)  qui  alToiblic  l’homme  , celui  qui 
l’affoiblit  le  plus  ! Qu’il  blelTc  le  ( Dev  ) qui  alFoiblit  l’hom- 
me , celui  qui  l’alfbiblic  le  plus  ! Qu’il  frappe  (celui  qui 
prends» la  forme  de  la  couleuvre,  (celui  qui  prend  ) le 
plus  ( fouvent  ) la  forme  de  la  couleuvre  ! Qu’il  blcfle 
( celui  qui  prend  ) la  forme  de  la  couleuvre  , ( celui  qui' 
prend  le 'plus  ( fouvent  ) la  forme  de  la  couleuvre  ! Qu’il 
frappe  ( celui  qui  prend  ) la  forme  du  loup  , ( celui  qui 
prend  ) particulièrement  la  forme  du  loup  ! Qu’il  bleû'e 
(celui  qui  prend)  la  forme  du  loup,  (celui  qui  prend) 
particulitrement  la  forme  du  loup  ! Qu’il  frappe  ( celui 
qui  prend  ) la  fornK  ( d’un  animal  ) a deux  pieds , ( celui  qui 
prend)  le  plus  fouvent  la  forme  (d’un animal deux  pieds! 
Qu’il  blcfle  (celuiqui  prend)  la  forme(  d’un  animal  ) a deux 
pieds , ( celui  qui  prend  ) le  plus  fouvent  la  forme  ( d’un  ani- 
mal ) à deux  pieds  ! Qu’il  frappe  ( le  maître  de  ) l’orgueil  j 
Qu’il  blcfle  ( le  maître  de  ) l’orgueil  ! Qu*il  frappe  ( le 
De»  de  ) la  préfomption  ! Qu’il  blcfle  ( le  Dev  de  ) la 
préfomption  ! Qu’il  frappe  la  fièvre , la  fièvre  violente  ! 
Qu’il  brife  la  fièvre , la  nèvre  violente  ! Qu’il  frappe  les 

g*  ■ I ' i MBiii  I .1  m 

[i]  Jt/ltnann  ie/iâterntm  djenâd.  Le  fécond  mot  ne  diffère  du  premier  que 
pat  Ici  deux  rpllabei  icmem,  qui,  ajouiccià  un  rubflaatifou  à un  adjcflif,  mar- 
quent l'cxcca  en  bien  ou  en  mal , en  ctte  ou  en  néant  ( ci-d.  p.  144,  not.  5 ; , fé- 
lon ce  que  lignifie  le  mot  aptes  lequel  clics  fe  trouvent.  On  ne  peut  les  rendre  en 
ïranfois  que  par  des  pétiphrafes  qui  en  diminuent  1a  force.  Cette  remarque  doit 
s'appliquer  i routes  les  plirafcs  fuivaates. 

[1)  BttfchtiUd  : qud  hltfi  ; ou , quilguirifi  dt  (/c,  c'eft4-dire , ^u'U  fccoarc 
xoDue  l'cavie  , la  mort , les  Devs  kc. 
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maladies,  les  grandes  maladies  ! Qu’il  brife  les  maladies, 
les  grandes  maladies  ! Qu’il  frappe  l’ennemi  de  la  paix  , 
l’ennemi  déclaré  de  la  paix  ! Qu’il  blcflc  l’ennemi  de  la* 
paix  , l’ennemi  déclaré  de  la  paix  î Qu’il  frappe  l’œil  mal- 
îaifant,  l’œil  très-mal-faifant  ! Qu'il  bielle  l’œil  mal-fai-  I 

fane,  l’œil  très-mal-faifant!  Qu’il  frappe  le  grand  Da-  ! 

roudj  qui  multiplie  le  menfonge  ! Qu’il  blellè  le  grand 
Daroudj  qui  multiplie  le  menfonge  ! Qu’il  frappe  la  multi- 
tude des  Magicicns,qu’il  blelTc  la  multitude  des  Magiciens  ! 

Qu’il  frappe  le  loup  dévorant  ! Qu’il  blcflc  le  loup  dévo- 
rant 1 Qu’il  frappe  le  vent  violent  du  Nord  ! Qu’il  brife  le 
vent  violent  du  Nord  , qui  anéantit  ! Qu’il  anéantifle  le 
Daroudj  ! Qu’il  éloigne  le  Daroudj  ! Qu’il  anéanrifle  en- 
tièrement le  Daroudj  qui  vient  du  Nord  pour  anéantir  ! 

Que  ce  Daroudj  ne  tourmente  pas  l’ame;  qu’il  ne  [i]  dé- 
fole  pas  votre  Monde  pur  ! 

C’eft  une  fourcc  de  lumière  & de  gloire  , que  de  faire 
izefchné,  que  de  prononcer  l’izefchné  à l’honneur  d’(  Ar- 
dibehefehr.  Je  fais  izefchné  à)  Ardibehefeht , puf  Amf- 
chafpand  ; avec  le  Zour  je  fais  izefchné  à Ardibéhdcht , 
pur  Amfchafpand.  • 

; Avec  le  Hom,  la  viande,  le  Barfom  &c. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hàs  de  l’izcfchné  &c. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

. Je  fais  izefchné  Se  néaefeh  à Ardibehefeht  Scc.  ci-d, 
p.  I ( ^ \ \c  fclevc , je  le  bénis  avec  force.  J 

L’abondance  Ce  le  Behefeht  &c.  une  fois. 

Soyez  toujours  &c. 

Jouiflèz  de  mille  fantés , de  dix  mille  fantés  ! 

G»i  I I I 

[i]  Mâ...  mtrtgutinti , qu'il  ne  fajfe  poj  mourir.  Le  mot  mtregufânté  n’eft  pas 
Jaiis  les  czemplaiics  du  Kiimao.  | 
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lESCHT  D’AVERDAD* 

• (deKhordad).  . 

ET  I ESC  HT  peut  fe  réciter-  en  tout  te'ms.  Il  efl  plus  a 
propos  de  le  dire  au  gâk  Ofchen  , le  jour  Khordad.  ) 

Au  NOM  DE  Dieu. 

• 

O RM  U SD  , Roi  excellent , que  la  gloire  & l’éclgt  de 
l' Amfchafpand  Khordad  augmentent  ; Qu’il  vienne ,(  à 
mon  fecours  ) ! 

/e  me  repens  de  tous  mes  péchés  ùc. 

Que  ma  prière  pLaife  à Ormufd  8cc. 

• L’abondance  & le  Bchefcht  &c.  trois^fois,  > 

Je  fai$  pratiquer  rcxcellente  Loi  &c. 

Je  fais  izefehné  à &c. 

* ( On  nomme  ) le  gâh. 
je  lui  adredè  des  vœux. 

Que  Khordad,  grand  , qui  aide  &c.  ci-d.p.  tjj  , me  foie 
favorable  ! Je  lui  fâis  izefelvné  & néfefch  bcc.jufqu'a , aver- 
tiûcz-le  de  cela. 

Je  fais  izefchi^  à Khordad*  Amfchafpand  2cc.  ci  - d. 
P- 

Ormufd  dit  à.Sapetman  Zoroaftre  : j’ai  donné  Khor- 
dad aux  hommes  purs,  pour  qu’il  leur  procure  les  plaillrs , 
qu’il  les  bénilTè , qu’il  leur  donoc  continuellement  les  biens 
éc  l’abondance.  Approchez-vous  de  cet  Amfchafpand. 
^rfque  vous  vous  approcherez  des  Amfchafpands , ( fçar- 
voir),,de  BahVnan  , d’Ardibehefcht,  de  Schahriver,  de 
Sapandomad  , de  Khordad  & d’Amerdad;  fi  les  Devs, 
dofit  les  produélions  font  par  milliers,  par  dix  milliers, 
( fe  préfentent  ),  célébrez  la  grandeur  desfepr  Rois,  (invo- 
quez ) nommément  Khordad,  l’un  de  ces  fept  Rois,  les 
Tome  IL  X 
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Amfcharpands , & i!  frappera  (le  Dev)  Néfofch,  il  frap^ 

[icra  Efenem,  il  frappera  celui  qui  blcflè,  il  frappera  cc- 
ui  qui  frappe,  il  frappera  l’auteur  du  pëc!!<;. 

( Zoroaftrc  répliqua  ) : vous  m’avc2  d’abord  parlé  de 
l’homme^ufte  , de  Rafehné-raft",  des  Amfchafpands  , des 
Izedsdu  Ciel;  (vous  m’avez  dit)  qu’ils  délivreroient  cet 
homme  dont  j’ai  parlé,  l’homme  jufte  , du  ( De»)  Né- 
fofeh , d’Efehem  , au  méchant , de  celui  qui  frappe , de 
l’auteur  dai  péché,  de  l’armée  nombreufe  & impure,  des 
étendards  nombreux  & élevés  avec  fierté , du  Darvand 
homme  qui  afioiblit,  de  celui  qui  veut  ( tuer  ) avec  le 
poignard  , de  l’hommç  fatiguant(  qui  afîbiblit) , du  Magi- 
cien, du  Dev  femelle,  du  (faux)  ami  qui  paroît  fuivre 
la  vcÿcdes  Saints,  de  l’ami  qui  (marche  ) dans  celle  des 
Dafvands  ; ( comment  cela  fc  fcra  t-il  ?) 

Alors  Ormufd  dit  : prononcez  bien  ma  parole,  dires-là , 
récitez  là  ; dites  clairement  que  chacun  rafîe  les  keifehs 
(pour  la  prière  );  dites  le  à tous  les  amis  ( de  la  Loi)  : 
c’eft  ainfi  que  voifs  frapperez  les  Daroudjs  qui  paroilfcnt 
publiquement.  C’eft  ainfi  que  ceux  qui  s’élèvent,  c’eft  ainfi 
que  les  grands  ( Daroudjs  ) , c’eft  ain(j  eme  vous  ( les  ) frap- 
perez, ecs  Daroudjs  qui  paroifïîmtdansn’Irman  : vous  cou- 

Ecrez  par  morceaux  le  Daroudj  , vous  ferez  du  mal  au 
>aroudj  , vous  conjurerez  le  Daroudj.  Faites  (d’abord  ) 
contre  le  Daroudj  troi#  keifehs  , dites  à l’homme  pur  , 
qui  agit  félon  la  vérité,  de  faire  les  keifehs  ; ditesà  l’homme 
qui  parle  félon  la  vérité  ^ ^ l’hofhme  j)|ftc,  de  faite  neuf 
keifehs  ; recommandez  neuf  ( keifehs  ) à l’homme  jufte- 
( Par.  là  ) vous  couvrirez  (vous  ferez  difparoîtrc)  les  Da- 
,roudjs  que  j’ai  nommés;  vous  frapperez ‘le  corps  (du  Dcv). 
Dje,  qui  gâte  les  germes  da  la  terre. 

' O Zoroaftre  , ( étant  ) Djouti , faites  ainfi  dîfpâroître  le 
mal.  Faites  de  vous  même  des  efforts;  appliquez-vous 
avec  zèle  ; 6c  alors  le  fort  ( oifeau  J Houfraichmodad  frap- 
pera la  partie  du  Nord.  Après  ^ue  l’Houfrafehmodad  aura 
frappé  la  partie  du  Nord , alors  le  Dct  n’augmcntera'pas 
( fon  empire  ) , ce  Néfofch  qui  détruit  8c  frappe , ce  cruel 
qui  .blclTî:  j'qùi  brife.  (Elforccz-)  vous  de  plaire  aux  Izeds 


* 


s 
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^ aircïïcz'lcur  de<  vœux  , ô 2U>roailrc  » ( en  ^ro> 
îionçant  } [t]  la  parole  éternelle,  ma'  (parole)  qui  (a  la 
fin  ) donnera  libéralcmcnc  au  fils  du  père,  à celui  qui  cft 
ré  du  frère  , à l’Athorné  , au  Chef  pur  des  trois  Ordres  ci-<L 
( compris  fous  te  nom  ) , difçiple  de  la  Loi  pure  , ( qui  "«• 
donnera  à ces  düFérentcs  perfonnes  ) un  ,licu  pur , pour 
leur  ame , & retranchera  tous  les  Darvands.  ' 

C’eft  une  fource  de  lumière  & de  gloire,  que  de  faire  . 
izefchné  , que  de  prononcer  Tiaefehné  à l’honneur  de 
( Khordad,  Je  fais  iicfchné  à ) Khordad  Amfchafpand  ; 
avec  le  Zonr  je  fais  izefehné  à Khordad  Amfchafpand, 

Avec  le  Hom , la  viande , le  Barfom  6cc.  Ci-d-  f-  ' J- 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  bas  de  l’Izcfdhné  &c. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izcfchné iC  néaefeh  à Khordad &c.  ci-d. * 
je  le  relevé  , jeJc  bénis  avec  force.  . , 

. L’abond>nce  & le  Behefeht  &c.  une  foim 
Soyez  toujours  &c. 

Jouiffèa  de  mille  fanteS , de  dix  mille  fantés  ! 

Faites , Ormufd , mes  bonnes  auvrts  Oc. 

L’abondance  ôc  le  Behefeht  ôcc.  une  fois, 

e?»  ; ■ î «wn  . ' q 

[i]  Hchhti  mamkrtm  mà  frtdtkhfektiicd  vatd  pothri  vd  fothràt  itrathré  vd  , 
hedo\tttâ  àthrioûtnii  vi  thriïtond  ho  far  goni.  Je  lit  ptehré  vd , comme  dans 
l'Ie/cht  de  Behram,  tt'.  Cardd,  an  lieu  depothrt, 

( , encore  traduire  ainfi»;  fait  fut  U ptrt  ( te  prononct  ) pour  fin  fils 

"■  . ( «i-d.  T.  I;  p.  }7»  ) J /"onc/c, /wKryi*  ou  tAthotni pour  ctluiju'ii nour~  " 

rit  ( do'ht  U prtnd  foin  ),  et  Chef  pur  t ou  U ptrt ...  t ontlt . . . l' Athornl,  trois 
Chefs  purs.  Ou  bien , U parole  que  fai  donnle  avec  grandeur  ( ei-d.  T.  I.  p.  1 40  . 

. ' J4I  • *+k  ) 1 & ?«»'  nourrit  ( etlai  qui  la  prononce  ) i fait  que  et  fiit  >t  petit-fils , 

le  neveu,  ou  fAthomi , ehef  {te  premier)  des  autres  elaffis  ( d'hoifintts  ). 
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I E S C H T-  D*.  A V A N. 

( D t E A U ). 


' ET  Iescht  fe  récite  a tous  les  gâhs  du  jour  Aban  0 
des  jours  Efpetidarmad  , Din  j Ard  ô Manfrefpand  , 
Hamkars  d’Aban.  ) 

Au  NOM  D E D 1 EU. 

O R MU  SD  , Roi  excellent , que  la  gloire  & Viciât  d’Ar- 
Ci.<Lp*io.  douifour  file  y augmentent  î Quelle  vienne  (à  mon  Je- 
cours  ) ! _ . 

Je  me  repen^de  tous  mes  péchés  &c.  ^ , 

Que  ma  prière  plaife  à Ormufd  ficc. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  trois  fois.^ 

Je  fais  pratiquer  rcxcellcntc  Loi  &c. 

Je  fais  i2cfchnë  à &c. 

, ( On  nomme  ) le  gâh, 

jc-Iui  adreffe  des  vœux. 

Qife  les  eaux  pures  données  d’Ormufd  me  foient  favO' 
rablcs  &c.  ci-d.  p.  zo  ,jufqu’a , avertiflcz-lc  de  ecla. 

C’eft  le  dcfird’Ormufd  &c.  deux  his. 

Ormufd  die  à Sapetman  ^oroairre  : faites- bien  izeich- 
né , ô Sapetman  Zoroaftre,  aux  fources  Ardouifour  &c. 
'cid.  p.  zo  y jufqtVa  , {lign.  jo  ) à la  Province.  ',Jc  leur 
donne  ) des  Gardiens  , des  Chefs  , des  Rois  élevés  , 
des  protecteurs  , des  perfonnes  établies  ( pour  les  gou- 
verner.’ • • 

[i]  Zoroaftre  s’approcha  de  la  fourcc  Ardouifour,  ( qui 
vient  ) du  grand  , du  jufte  Juge  Ormufd  , qui  cft  pure  Üc 


[r]  Oa  bien,  c*e(l  Ormun  (|*ii  concintie  : nfpro<ht\-vcus  % 6 Zoroafift , dt  Ia 
ftidTCt  Ardouifour,,*  faitti  Là jitatfch,,,.  fécatfck(ic* 
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fainte , cheval  vigoareux  ; il  fitfttaefch  à cette  (fource) , qui 
eft  très-  pure , forte,cxccUentc,  qui  a le  bras  vigoureux , ( ca 
difant } •'  jc(  vous)  fais  maintenant  fétaefeh  avec  des  difpo- 
fitions  pures  ; je  fais  izefchné  avec  le  Hom , la  viande  & le 
Zour,  purifiés  ôepofés  fur  (la  pierre).  Je  mange  avec  des  dif- 
pofitions  purcsce  quicftainfipoféfaintement  (fur  lapierte ). 

Ceft  une  fource  de  lumière  & de  gloire  &c.  Avec  le 
Hom,  la  viande,  le  Barfom  &c.  ci-d.  p.  1/. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’izcfchné  &c. 


I P.  C A R D É.  , 

pAiTEs  izefchné  , ô Sapetman  Zoroaftrc  , aux  fources 
Ardouifour,  qui  rempliflent  &c.  ci-d.  T.  k,p.  2^6 ,juf- 
qu‘ày  ( lig.  i^)  à la  Province  pure.  Tout  ce  que  vous 
avez  dit  , je  le  pratique  à l’égard  des  fortes  fources  , { die 
Zoroadre  ).  J’cxécutc  ce  que  vous  ayez  recommandé  , j’ap- 
prens  auili  à l’homme  (à  l’oxécutcr^  Je  vous  fais  mainte- 
nant fétaefeh  avec  des  difpofitions  pures.  Je  fais  izefchné 
avec  le  Hom  &c.  czWç/^  hg.  ^ , jufqu’au  , cardé. 


. . ' ' . 

. IIP.  CARDÉ. 

Faites  izefchné  &c.  cl-dcf,  cardé , jufqu'a  , la  Pro- 
vince pure;  (l’ca||(),  qui  augmentant  [j]  des  quatre  [côtés 
du  Monde  ),  donne  tout  en  abondance.  (Alors)  lesbiens  de 
toute  cfpcce  ( fortent  ) tous  du  nombril  du  Bord]  ; r(cau) 
détruit  toTis  les  Deirs  hommes  qui  font*  du  m.-il  , les  Ma- 
giciens, les  Paris,  ceux  qui  alFoibli{rcnt,ccux  qui  rendent 
lourds,  ceux  qui  rendent  muets.  , 

C’til  une  fource  de  lumière  & de  gloire  &c.  ci  def.  lig.  7 , 
jujqu’au  2t.  Cardé.  , • ..  . . . 1 . , ’ . 

(?  . ■ ■ ■ 

[1}  Icighé.  tchfthvâro  vefehtaff^  on,  qui  ^ ft  màtripisant  quutre  fois  ^ le» 

<pjMrc  grand?  flçoTCs(  Voy.  cî*-ap.  le  ) , OD  parles  c^uaircs  «UoTc» 

iraratTiCcs  dans  le  Cardé.  Ci  ap.7  • ^ 


ta  r E s C H T s ^ S A D É S. 

I v=.  C A R D É.  . 

Faitss  izcfchpé  fecc.,  «-*/.  p.  1 6(  ^ jufqu’a^  La' Province 
pure;  (cey  fourccs  Ardouilour , qui  donnent  J ta  grande  fc; 
m»ncc  [i]  élevée  & pure,  qui  maintenant  portant  jour 
& nuit  dans  le  xMonde  l’eau  qui  coulc^  toutes,  les  eaux  , < 
tant  celles  qui  coulent  fur  la  terre,  que  celles  qui  coulent 
'au-dclTus  ( les  nuées  ).  , 

C’eft  une  fourcc  de  lumière  ôc  de  gloire  S<.c.d-J.  p,  , 
jufqa'au  2‘:  cardé.  • - * 


V'.  CARDE. 

Faites  izefchné&c.  ci-d.  p.  ifj  • , la  Province 

pure.  Je  fais  izcfchnéàr(caa)qu’Ormuldadonnéc,  qii'Or- 
muida  donnée  au  pur  Iran-vgcîj. 

Avec  le  Hom  &c.  ci-d.  p.  ,{  qu'il  faut  dire  ) 

deuxfois!  Que  j’obtieiipc  maintenant  de  bien  vivre  {i)\  Ac- 
cordez-moi  cette  (gracc\pure  8c  bien-faifantc  fourcc  A rd  ou  U 
four.  (3)Ldrfqucmoi,fîlsde  Porofehafp,  pur  Zoroaftre,  je 
médite  la  Loi , la, Loi  brillante,  que  je  pr.itique  la  Loi  ; 
donnez-moi , que  j’obtienne  maintenant  (d’agir  toujours) 
de  même  , ô fourcc  Ardouifoar  ! • moi  qiÿ  porte  le  Zour , 
& qui  (vous)  fais izcfchné , ù Ardouifour , que  j’obtienne 
une  vtic  pure 

C’eft  une  fourcc  de  lumière  3c  de  gloil%8cc.  d-d.p.  /tf/, 
jufqu,’au  ar.  cardé. 


VI'.  CARDÉ. 


Fa  ITES  izcfchné  &c.  ci-d.  p.  iff  , jufqu' a , la  Province 
pure.  Je  fais  izcfchné  à ( l’eau  ) qui  a donné  il  Hof- 

G»  ■' 

[i]  Ce(l-à-<lire,  Iclaic,  le  Tue  dci  atbrts.  la  femence  de  l'homme.  " 
i]  Him  djétdt'Ud;  ou,  Jt  vivrt  hturtitii  ! 

D ] IttM  t\int . . . tHorhttie  : ou  , tommt  mot ...  jt  nUditt . . > ( 
tU  mtm  ) ; Se  ainfî  dana  lei  deux  cariit  fuivaos. 


Digitized  by  Goo^  ' 


I 


lE  SC  HT  D E V E AU.  1^7 

thiogh,[i]  élevé,  couvert  [1]  de  gloire,  ccntjjons  [3]  che- 
vaux , mille  bœufs , dix  mille  lièvres.  Que  j’obtienne  main- 
tenant de  bien  vijrre  ! Accordez-moi  cette  ( grâce  J , pure  & 
bienfaifante  fource  Ardouifour.  lVfoi(  qui)  fuis  Roi,  élevé 
fur  toutes  les  Provinces,  fur  les  Dcts  hommes,  les  Magi- 
ciens, les  Paris,  fur  ceux  qui  aifbiblillcnt , ceux  qui  ren-  ^ 
dent  lourds  , ceux  qui  rendent  muets ( que  je  frappe  } 
deux  fois , trois  fois  les  *Dcts  du  Mazendran  , les  Dar- 
v.mds  qui  défirent  (le  mal)!  Accordez-moi  cette  (grâce  ) ; 
que  je  l'obtienne  maintenant,  o fource  Ardouifour  ! &c. 
ci-d.  p.  166  *,  jufpi'au  6‘.  Cardé. , 

V I P.  C A R D É. 

T7  * 1 * . ^ 

X^AiTES  izefehné  &c.  ci-d.  p.  1 6 j ,juf^u‘a , la  Province 
purc.^c  fais  izefehné  à l’(cau) , qui#  fait  du  bien  à Djem- 
fehid  [4] , ( Chef)  d’un  Peuple  noçnbrcux,  qui  l’a  élevé  au  Cï-d.  T.  T, 
comble  de  la  gloire,  (lui  a donné  ) oent  bons  chevaux  , P'  ic7&»7*. 
mille  bœufs , dix  mille  lièvres.  Que  j’obticnnc;,maHitenanc  u.  p.  9.  & 
de  bi(?n  vivre  ! Accordez-moi  cette  (grâce),  pure  & bien-  ‘ri-"®»-  •• 
faifàntc  fource  Ardouifour.  Lorfqucmoi,  qui  uns  Roi,élevé 
fur  toutes  les  Provinces , fur  les  Dc\fs  hommes , les  Magi- 
ciens, les  Paris,  fur  ceux  qui  affoibliflcnt , ceux  qui  «en- 
dent  fourds,  ceux  qui  rendent  muets;  lorfquo  j’éleve  , 

(que  j’offre)  ce  qu'(Ormufd  m’)  a donné,  que  je  fais  un 
lefcht  [5]  enflammé  , ( que  j’oflFre)  tout  ce  que  je  poITcdc, 
mes  troupeaux.  Se  qu/r  je  fais  des  vœux  avec  les  trois  (dif- 
polirions  recommandées  ) ; donne#-  moi , que  j’obtienne 


[1]  H(ofchïen^6.  Selon  Je  Boun^dehef^k  ^ pccit*£]s  de  Sitt- 

mtk , fils  de  Mejehia^  Tord  de  Kaiomoris , père  du  genre  humain, 

[i]  Htreiào  .*  ou , fehirih  » ce  qui  tjk  doux  au  goût,  ^ 

()]  Erffihnûnm  : en  parfi , râft  , en  bon  état  ; ou  , mudehan.^  femelles  ; diS  ju^ 
mens.  ' 

Ce  Prince  defeendott  de  Hofehingh  « per  Yivenghdm  , Ton  pecc , frere  , ou 
fi]<  de  7 i^hmourets  i qnc  V d^rin  des  fepr  Amfebarpan^  ( ci  d.  79  ) * & le  Boun- 
de'efb  rommetu  aptes  Hofekingh^  * {. 

: ffj  Ij^^hrrù'itché  Jeékàtehd  i ou,  en  faija/u  bnlltr  (le  feu);  ou,  utile  ^ 
eÿi:uie  t (/aai/,  en  paifi  )•  ••  • . 
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maintenant  fd’agir toujours  de  même),  6 fource  Atdoui- 
four  ! &c.  ci- J.  p.  i66*  ,jufipi’au  fixUme  cardé. 

• I ■ 1 ' 

• V I I K CARDÉ'  ‘ 

f AiTES  îzcfchné.&c.  ci-d.  p.  jufqtda  la  Province 
pure.  Je  fais  izcfchnë  à l’(cau^  qui  a donné  à Zoh.îk  à 
trois  bouches,  [i]  Chef  de  dix  mille  Provinces,  [ i ] cenc 
bons  chevaux,  mille  bœufs,  dix  mille  lièvres.  Que  j’ob- 
tienne maintenant,^de  bien  vivre  ! Accordez  - moi  cette 
(grâce  ),  pure  & bienfaifante  fource  Ardouifour.  Si  vous  me 
rciukz immortel  furies  fept  Kcfchvarsde  la  terre;  donnez- 
moi  , que  j’obtienne  maintenapt  de  n’êtrc  pas , comme  lui , 
f continueHement  tourmenté  pour  mes  crimes  ),  ô foirrçc  Ar- 
"douifour  ! 

Ceft  une  fource  de  l#nicre,&c.  Ci-d- p.i^ fjufq.  attardé. 


• ^ I X'.  C A R D É.  ' , 

_ • * ■ 
pAiTES  ftefehné  &LC.ci-d.p.  i6p.  juCqu'a  , la  Province 
Ci-d  T I ) qui  a rempli  tous  les  defirs  du  fils  d’^thvian , 

l'i;.  ’ ’ fcfbrtFeridoun,qui s’eftfervide[3]  l’étcndartdeGâo;(qui 
lui  a donné  ) cent  bons  chevaux , mille  bœufs,  dix  mille  lié- 
vres^ue  j’obtienne  maintenant  de  bien  vivre!  Accordez-moi 
cctt^Tgracc  ),  pure  & bienfaifante  fource  Ardouifour.  Com- 
me ce  "(  Prince  ) a anéanti  Zohâk  trois  bouches  , troi? 

^g^l  I .1  *•  »fnpr|i  ■ Il  .1  qi 

. . [i]  ( BevrStfch  pkti dtngh/ôii t le  mot  Bcvarafp,C<unomie  Zoliâk  ,eft  vifible» 

ment  lep»-xend  de  Brvrâcfeh  pfttt , k Commun dani  de  <Lx  mille  ( Pn- 

viitces  ) ! de  même  TUmourafp  »icat  de  tekkmô  Oropefih , fimence  du  ( chien  ) 
Oropefeh  (ci-d.  p.  j J.  ) ! U ne  faut  donc  pas  ctoire  que  tous  les  no.7is  Perrans 
terminés  pat  ufp  renferment  le  mot  ehevuli  plus  bas,  p.  i<p.  lig,  i.  Zohâk  eft 
appellé  mille  forces. 

[a]  Spetmi  erfchlnanm  he^en^hrl  guloûunm  : exeellÿUes , ( rapponani  ce  mot  à 
Provinces  ) ; & mille  vathts  ( rapportant  erfckenunm  a guéodsnm  j.  Je  crois  qu’il  y 
a faute  dans  le  texte,  k ^'il  faut  lire,  comme  dans  les  autres  cardés,  feiém 
fpinanm  erefehnanm  .•j'ai  traduit  d'après  cefte  corrcâion. 

[ ) ) Tchetkré  gueôjeh  , la  figure  de  Cio  ; ou , du  imuf:  les  Patfes  prètcndentque 
rdtcodard  de  Gâo  portoic  la  figure  de  cet  animal. 

ceintures , 
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ceintures,  fix  yeux,  mille  forces  , plus  violent,  plus. puif- 
fant  que  les  Devs,  que  les  Darouijs  livrés  au  mal,  que 
les  Darvandsde  ce  Monde,  Daroudjs  très-violcns,  qu’Ah- 
riman  a créés , qui  ( rodent  ) toujours  dans  ce  Monde 
exiftaot,  & y multiplient  la  mort;  maintenant  aidez-moi, 
dites  que  je  vive  heureux  & grand,  que  mon  corps,  vive 
dans  ce  Monde  avec  pureté  & fans  mal.  Acoordez-moi 
cette  (grâce);  que  je  l’obtienne  maintenant,  ô fourcc 
Ardouilour!  8cc.  ci-d.  p.  i66  * ^ jufqu’au  Jixiéme  cardé. 

X'.  CARDÉ. 

F AiTES  izefehné  &c.  ci-d. p.  i6j.  Oc.jufqu’a  , la  Provin- 
ce pure.  Je  fais  izefehné  à 1'  ( eau  ) qui  a donnée  au  vail- 
lant Guerfchàfp  [ i ] l’objet  de  l’envie  de  Pefehengh  [ 2 ] , 
cent  bons  chevaux,  mille  bœufs  , dix  mille  lièvres.  Que 
j’obtienne  aufli  de  bien  vivre  ! Accordez  moi  cette  ( grâce  ) , 
pure  & bienfaifante  fourcc  ArdouiCour.  Comme  ce  (héros) 
a anéanti  la  [3]  couleuvre  d^orante,  qu’il  en  a frappé  le 
venin  qui  couloir  comme  Ic'Zaré  Voorokcfché  ; comme  il 
a rendu  les  lieux  forts,  qu’il  lésa  mis  en  bon  état  ,&  a rendu 
les  chemins  éclatans,  libres  & étendus  au  loin  ; accordez - 
moi  le  même  ( avantage)  ; que  je  l’obtienne  maintenant,  ô 
iburcc  Ardouiibur!  &c.  ci-d. p.  1 6 6 *yjufqu'au Jixiéme  cardé. 

— . JTfgr  ■iii  ' . p sg) 

[ I ] Goctrch&Q) , fameux  Pahlvan , coramandoic  Ici  armfet  des  banians  fovs 
les  premiers  Rois  Kéanitns,  contempocaios de  Pefehengh^  pcie  ou  ayegId'Afra- 
Cab.  Voy.  ci-ap.  la  fin  du  Boun-dchefih. 

(i]  Btfné  vtrôtfch  ptfehtntnghô  ; ou  ( qui  lui  a donni  ) et  qu'il  pouvait  dejîrtr, 
«U , ( qui  lui  a donni ) It  t'^ar  Frtfdan.  Vojr.  le  Boun  dthtfch , à raxûcle  des  Kar;. 

[ } 1 Oueàndrtvim  tint  : ou  , la  caultuvrt  ( haute  comme  ) une  montagne. 


Tome  II.  , y 


Ci  d.  T.  I. 

lot. 
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Ci^d.  p. 


X r.  C A R D É. 

Faitfs  izcfchné  icc.cl-d.p.  1 6 f y jufqu’h , la  Province  ‘y 

pure.  Je  fais  izcfchné  à l’(  eau  ) qui  a rendu  la  couleuvre 
Touranic,  Afrafiab  [i] , grande  fur  cette  terre,  (en  lui  don- 
nant ) cent  bons  chevaux,  mille  bœufs,  dix  mille  lièvres. 

Que  j’obtienne  maintenant  de  bien  vivre  ! Accordez-moi , | 

pure  & bienfaifante  fourcc  Adouifour  , un  éclat  qui  dure  j 

jnfqu’à  la  tin.  Comme  il  ( Afratiab  ) a voulu  [1]  rendre  non  , 

exiftantes , au  milieu  du  Zaré  V oorokcfché,  les  cent  Provin-  ^ 

CCS  de  l’Iran  qui  exiftoient  ; ne  me  donnez  pas  , ( à moi  ) 
faint  Zoroaftre  , la  même  { tin  qu’.\  lui);  que  j’obtienne 
maintenant  cette  (grâce  ) ô fourcc  Ardouifour! 

■ C’eft  une  fourcc  de  lumière.  Sic.  ci-d.  p.  i6f  ^ jufqu'au 
caraé.  1 


X I P.  Q A R D É. 

F AiTES  izcfchné  &c.  cï-d.  p.  /tf/,  jufqu’hy  la  Province 
pure.  Je  fais  izcfchné  à l’eau  ( part^ui)  le  fort  & l’entreprenant 
.•  Kâous  [ s’eft  rendu  célèbre  fur  la  montagne  [4] , ( de  qui  il 
’ a reçu  ) cent  bons  chevaux,  mille  bœufs,  dix  mille  lièvres. 
Que  j’obtienuede  même  de  bien  vivre!  Accordi  z moi  cette 
(grâce  ) èic.  ci-d.  p.  1 67  yjufquhy  qui  rendent  muets.  Ac- 
cordez moi  (toujours ) le  même  ( avantage  );que  je  l’obtienne 
maintenant,  ô fource  Ardouifour  ! &c.  ci-d.  p.  166  * ^ 
jufqu’au  fixléme  cardé. 

{g»  > M M-i" -I F -o^aaK)  ■ I «SI 

[x"!  L'oxus  fcparoit  riran  tfj  Toiiran.  Afraftab,  Roi  dii  Touran,  dcrccndoit  de 
pcr:<iüun  , par  Tour  , fils  aine  de  ce  Prince,  Il  paroit  pluficucs  Rois  du  Tou- 
i.a:i  onrporré  le  mcioc  nom.  Celui  doxu  il  cH  ici  quefiiou  » «froic  contemporain  de 
Kc  Kliolro , Roi  de  l'Iran  « qui  apres  r.*ivoir  vaincu»  lui  ota  la  vie. 

[1]  hm  X’f/ceté  wccdîti  V^noorokefchéhé, 

[^1  Second  Roi  de  la  Hynuilic  des  Krfanicns. 

(4)  hre^é  f:Ad  pitu  guaôcxi  : ovk  ,qtii  a fait  un  Ouvrage  mtrytilUujp  fur  la 
moiitJg  it  ( q'ïiy  a bâti  une  Ville  célèbre 


Digitized  by.GooJ 


le 


lESCHT  DE  L'EAU. 


171 


X I I P.  CARDÉ. 

Faites  izefchné  6cc.  ci-d.  p.  iSj. , jufqu’h  , la  Province 
pure.  Je  fais  izefchné  à l’eau,  qui  a établi  Khofro  [ i ] Roi 
jufte  des  Provinces  de  l’Iran , qui  lui  a livré  le  riche  [z]  Var 
Tetchefchté,  la  bouche  [3]  d’Orouapé  ;(  qui  lui  a donné  ) Cij.p.n.ii. 
cent  bons  chevaux  , mille  bœufs  , dix  mille  lièvres.  Que  a.tprts’. 
j’obtienne  de  même  de  bien  vivre  ! Accordez-moi  cette 
(grâce),  pure  & bienfaifante  fource  Ardouifour.  Moi  qui  isJlndchcf.k. 
fuis  Roi  &LC.  ci-d.  p.  167  , jufqu’h  J qui  rendent  muets; 
q^uc  je  frappe  au  loin  tous  ceux  qui  cherchent  ( le  mal  ) ! 

Ces  trompeurs,  fans  gloire,  que  je  ne  les  craigne  pas!  Pro- 
tégez-moi  maintenant  de  loin  contre  la  couleuvre  (qui  ob- 
fede  ) le  chemin.  Accordez-moi  cette  (grâce);  que  ■ je 
l’obrienne  maintenant  ô fource  Ardouifour!  &cc.[ci-d.p. 

166  * , jufqu’au  fixiéme  cardé.  . ■ 1'. 


X I V'._  C A R b,É.  : ' ' 

F aites  izefchné  &c.  ci-d.  p.  léj  ,''jufqu‘a  , la  Province 
pure.  Je  fais  izefchné  à 1’  ( eau  ) ( par  qui  ) Téhmafp,  cet 
agilTànt  guerrier  [4] , s’eft  avancé  avec  force  au-dellus  de 
tout,  le  corps  en  bon  état,  protégeant  avec  foin  contre 
ceux  qui  failbient  du  mal , frappant  les  ennemis  , anéantif-  ci-d.p.  c». 
fant  fur  le  champ  les  menteurs  , les  ennemis  qui  faifoient 
du  mal  ;que  j’obtienne  aulfi  de  bien  vivre  ! Accordez-moi 

» . ► * . 

gp— III  »■  I 11^— 

[ I ] Pcric  fils  de  Ké  Kaous  , & vam<|ucur  d'Afraûab. 
î 1 ] Ptffchné  : en  parû  , uktr  , hiau» 

[ 1 1 Djefrehi  otoiàpeh  f ^ (a  louche  couverte  tCarlrts,  C*cft  U Var  Orouet  que 
le  Boun^àekefeh  place  Tuf  le  Houguer  , montagne  d’où  coule  l’eau  de  la  u>urce 
Ardouifour^  VoycT  ci-ap.  Vîefehe  àe  Tafchtcr,  c.  ^ 

* [4]  TehkmÔ  tofhô  retheéfcktâr6  : Tclon  le  Boun-dehe/ck  , Zou  , 6ts  de  Tchmafp , 

r^gna  en  Perfe  imni<fdiatcment  avant  Ké  Kobad.  On  peut  encore  traduire  aioû  :'ce 
germe  apjfane  des  guerriers  ( Pafeboutao  ) s ou , Tous  germe  de  guerrier» 

Yij 
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cette  (grâce),  pure  Se  hienfaifante  fourcc  Ardouifour. 
Comme  ce  fort,  cepur  Véefchckcïé  [ i ] a obtenu  (l’objet 
de  ) fes  defirs  , lui  qui  a été  Roi  au  loin  fur  le  haut , le  fertile  , 
le  pur  Kangue(  dez)  ; que  je  frappe  les  Provinces  du  Tou- 
ran,  (qui  (ont  ) au  nombre dccinquante , décent, de  mille, 
de  dix  mille,  qui  font  fans  nombre.  Accordez -moi  cette 
(grâce)  ; que  je  l’obtienne  maintenant,  ô fource  Ar- 
douifour ! &c.  ci- J.  p.  i66  * , jufqu’au  fixiéme  cardé. 


XV'.  CARDÉ. 

Faites  izcfchné  &c.  ci-d.  p.  1 6 j y jufqu* à y la  Province 
pure.  Je  fais  izefchné  à 1’  ( eau  ) , ( par  qui  ) le  fort , le  pur 
Veefchckéïé  a été  Roi  au  loin  fur  le  haut , le  fertile,  le  pur 
Kanguc  ( dez) , avec  cent  bons  chevaux,  mille  bœufs,  dix 
mille  lièvres.  Que  j’obtienne  de  même  de  bien  vivre  ! 
Accordez-moi  cette  (grâce),  ô pure  & bicnfalfante  fourcc 
Ardouifour.  Comme  ïc  guerrier  Tous  [ i ] a frappé  félon 
fes  defirs,  a anéanti  la  crainte  dans  les  Provinces  de  l’Iran, 

3ui  font  au  nombre  de  cinquante, de  cent , de  mille,  de 
Ix  mille,  qui  font  fans  nombre;  accordez-moi  le  même- 
( avantage  ) ; que  je  l’obtienne  maintenant  , ô fource  Ar- 
douifour ! Sec.  ci-d.  p:  * , jufqu’au  fixiéme  cardé. 


XVI'.  CARDÉ. 

Faites  izcfchné  &c.  ci-d.p.  jufqu'dy  la  Province 

pure.  Je  fais  izcfchné  l’(cau  ) qui  fccourt  l’oifcau  fj]  qui 

a (le  bec)  affilé  comme  une  lance,  qui  cft  élcv#”  lur  le 
*• 

G»—!—  «O 

* 

[i]  Vitfchtktil , c’aft-i-d<re  , jui  vit  it'tucoup  : ccy^tribut  convient  auflî  à 
Puji/ioutjn , qui  a regné  dans  le  Kangutjrj  , St  m/f,  fclon  les  Parfes  , y eft  ac- 
tuellement vivant.  Ci-d.  p.  J4.  not.  1 ; Se  T. 

[ 1 ] ToJ'ém  rithUphtartm  : Tout  fils  de  J«5aet  , Héros  Iraniao  , ci-d.  p.  jj. 
Bot.  1.  Ou  bien,  ee  f:rre/-ierr'/&  .<f'^àB<(Parcboutau 
[)]  li 
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Monde,  qui,  germe  vi£loricux,  [i]  oifeau  de  Feridoun, 
fous  le  corps  du  Kchrkâs , veille  avec  foin , trois  fois  le  jour 
fie  trois  fois  la  nuit , fur  les  lieux  où  l'on  do'rt  & qui  font 
fans  force,  pour  que  la  violence^ ne  l^s fnrprcnne  pas.  Au 
troifieme  tiers  de  la  nuit,  cet  (oifeau)  élevé  trois  fois  la 
voix  avec  force  , au  (gâh)  Ofehen  ; au  ( gâh  ) Ofehen 
( terril  ) de  crainte , il  appelle  les  fources  Ardôuifour.  O 
fourcc  Ardouifour  , venez  promptement  à môn  fccours  ; 
donnez  moi  la  vie  , élevez-moi  maintenant  au*dc(Tus  de 
mille  (hommes  ),  moi,  qui  vous  offre  le  Zour,  le  Hom 
pur  & pofé  ( fur  la  pierre;  faites  couler)  l’eau  dans  mes 
villes , raites-la  couler  en  ma  faveur  fur  la  terre  de  Djem- 
fehid  donnée  d’Ormufd  ; qu’elle  coule  fur  les  lieux  où  l’on 
dort , O fourcc  Ardouifour , qui  avez  un  corps  de  fille 
(fourcc)  pure,  fainre, créée  pure,  qui  vous  élevez  aimable  8c 
pure , qui  avez  le  vifage  brillant , ( fourcc  ) grande , ( dont  la 
tête  eft  ) couverte  de  cheveux  d’or  [1]  qui  produifent 
tout  ce  qui  croit  fur  la  terre  ; qui,  étendant  votre  bras, 
prompte  & vive,  chaflèz  au  loin  la  crainte,  de  la  Terre  don- 
née d’Ormufd,  & du  lieu  où  l’on  dort  : de  loin  vous  venez 
au  fecours  des  morts.  Accordez- moi  ces  ( différens  avan- 
;agcs)  ; que  je  les  obtienne  maintenant , ô fource  Ardoui- 
four! &c.  ci-d.  p.  166  *,  jufqu’ au Jixiéme  cardé. 


X V I F.  CARDÉ. 

Faites  izefchné,  ô Sapetman  Zoroaftrc  &c.  ci-d.p.  16 
jufqu’ay  la  Province  pure.  Je  fais  izefchné  à ( l’eau),  cette 
protcélricc  de  Djamalp , qui  de  loin  voit  tout  ( ce  qui  doit 
arriver  ) ; qui  vient  à fon  fccours  contre  les  Darvands  & 
leurs  adorateurs;  (qui  lui  a donné)  cent  bons  chevaux  , 

C?"  I 

[i]  VHotfrafchmaditd  (ci-d.  T.  I.  p.  iir.117),  appelle  encore  Ptrôdf. 
rtfch  , Sc  nommé  improprement  KebrkîU  ( id.  p.  404  ).  Ces  mots , tkrititné  mtrég- 
kthi  , peuvent  fe  rendre  par  Oiftau  à trois  corps  j Si  font  peur-étre  allulion  à ces 
trois  noms.  * 

1 1]  L’eau,  Ized  femelle,  a des  cheveux,  c‘e(l-à-dire , des  canaux  d’or  qui  pro- 
daifcBt  l’abondance.  Yoy.  ci-.ap.  le  commeaccment  du  Boiut~àtluf<h. 


Ci-d.  T.  I. 
p.  17s. 


Ciap.f.  174. 


Ci-d-  p.  »o 
(/  T.  i.p.40. 


Digitized  by  Google 


' 


174»  I E s C H T s S A D È S. 

mille  bqpufs  , di:f  mille  lièvres.  Que  j’obtienne  de  même 
de  bien  vivra  ! Accordez- moi  cette  (grâce),  ô pure 
& bienfaifante  fourec  Ardouifour.  Que  je  fois  aufli  main- 
tenant vi£toricux  dans  tout  l'Iran  ! Accordez -moi  cec 
( avantage  ) ; que  je  l’obtienne  maintenant , ô fource  Ar- 
douifour  ! &c.  ci-d.  p.  166*  ^ juffu'au  fixiéme  cardg, 

- * 

X V I I 1'.  C A R D É. 

Faites  izcfchné,  ô Sapetman  ZoroaftrcScc.  ci-d.p, 
jufqu’a^  la  Province  pure.  Je  fais  izcfchné  à (l’eau),  de 
qui  [i]  Efchcolézcdâo  , fils  de  Pôroàâkhfchtôcfch  , ce 
fils  pur,  le  troiziéme  de  fes  ( enfans)  dillingués,  (a  reçu) 
fur  le  Bordj  d’où  Ormufd  , Roi  éclatant , répand  l’eau 
( qui  fort  ) comme  un  cheval  vigoureux  ; ( de  qui  il  a reçu  ) 
cent  bons  chevaux,  mille  bœufs  , dix  mille  lievres.  Que 
j’obtienne  de  même  de  bien  vivre  ! Accordez -moi  cette 
grâce),  ô pure  Se  bienfaifante  fource  Ardouifour.  Que  j’a- 
ncantiflc  la  fcicnce  de  l’alîembléc  des  Touranians  ! Faites 
que  mes  œuvres  foient  grandes,  mes  defirs  accomplis,  que 
mes  foins , mes  travaux  foient  relevés , ( célébrés  ) au  loin , 

( Se  fuivis  ) de  l’abondance  dans  le  Monde.  Accordez-moi 
cette  ( grâce  ) ; que  je  l’obtienne  maintenant , ô fource  Ar- 
douifour ! Sec.  ci~d.  p.  166  * , jufqu’au  fixiéme  cardé. 


X I X=.  CARDÉ, 

Faites  izefchné  &c.  ci-d,  p.  léj  ^ jufqu‘it , la  Province 
pure.  Je  fais  izcfchné  à l’(  eau  ),  qui  a ( fccouru)  Vefté- 

iwigiB  — ■ ■■■  I ■' 

[i]  Efehioie^tdai  petkri  P 6orodâkhfckl6tfch  tfcktoûe^dtflché  thrttefichifaïoj- 
dtrèejck  potkri  : ou  , Efchtoûe^eJJo  . fils  dt  PàrodJkhfchsôtfch  , Us  trois  en. 
fans  de  mérite  ) Vojr  ci-ap.  le  i«'  c.  de  VIefckt  Farvardin  ) ont  refis  6/e.  Pôrodâ- 
kbrchtôcrch  Tivoii  du  tcmsdeSàm,  & mdme  avant  ce  Héros,  li  Kerditaouoerch 
ron.pcre,  cft  le  même  perfonnage  que  Kataioun  frère  de  Fciidoun.  Ce  qui  ell  dit  ici 
du  fils dePôrodàkhfchiâerch  convient  alfci  bien  à Hom.  Voy.  ci  d T.  I.  p iii; 
<t  ci  ap.  r/c/cêr  de  Talcittcr  ,c.  <•  Quelques  Parfes  piennent  ce  Pôrodâklifcotôcfcl» 
pour  le  pere  de  Djainafp  , & traduiTcnr  ainll  : de  qsti  Efehéoûéfedào  , fiU  lie  Pi- 
rôdâkkfihtiefek , a refis  trois  enfans  de  mérite  &c. 
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orofch  , fils  de  Nodcr  [i] , qui  prie  fur  l’eau,  qui  prie  fur 
vous , ( fource  Ardouifour),  avec  vérité , qui  s’élève  dans  Tes 
prières.  O vous,  fource  Ardouifour,  vous  qui  dites  que  vous 
aimez  la  vérité,faitcs  que  je  frappe  maintenant  les  adorateurs 
des  Devs , lorfquc  je  me  prélcnte  en  portant  des  fruits , 6 
fource  Ardouifour.  Les  lieux  oui  fontlccs,  rcndcz-les  pour 
moi  frais,  verds  , célébrés  par  leur  pureté , vous  fource  Ar- 
douifour, qui  avez  un  corps  de  fille,  pure,  faintc,  créée 
pure,  qui  vous  élevez  aimable  & pure,  qui  avez  le  vifage 
brillant,  vous  , grande,  dont  les  cheveux  d’or  produifenc 
tout  fur  la  terre , en  lui  donnant  l’eau  creufée  (des  four- 
ces  ) : qu’elle  y coule  ( cette  eau  ) en  abondance  ; & qu’elle 
rende  trais,  verd  , & célèbre  par  fa  pureté  ce  qui  eft  fec  ! 
Accordez-moi  cette  (grâce);  que  je  l’obtienne  m^nte- 
nant,  o fource  Ardouifour  l &c.  ci-d.p.  166*  ^ jujqu’au 
fixUme  cardé. 


XX'.  CARDÉ. 


Faites  izefchné,  ô Sapetman  Zoroaftrc  &c.  ci-d.  p. 
jujqu’a,  la  Province  pure.  Je  fais  izefchné  J l’(caa)  qui 
a donné  à ceux  qui  font  izefchné  .avec  pureté  dans  les  vil- 
les abondantes  [1]  , cent  bons  chevaux  , mille  bœufs,  dix 
mille  lièvres.  Que  j’obtienne  maintenant  de  bien  vivre  ! 
Accoric/.-moi  cette  ( gr.icc,  ô pure  & bienl'aifantc  fource 
Ardouifour.  Que  j anéantilTe  ce  qui  cil  pourri,  mauvais 
ténébreux,  félon  qu’il  cil  dit  : à la  réfurrcclion  ils  feront 
renouveilés  , ces  morts  quo  les  m.uix  oppriment.  Jevous 
le  demande;  (anéantidcz)  ce  qui  cil  pourri,  mauvais  iS: 
ténébreux.  Accordez-moi  cette  ( grâce  ) ; que  je  l’obtienne 
, m.aintcnant , ô fource  Ardouifour!  Scc.  ci-d.p.  16^6^ ^ 
qii\m  fixiime  carde. 


[i  ] tfléo'oâfchô  îô  neoticrïünnti  : ou  ^ ciiux  fîont  les  defirsfont  purs , excel/tijs  j 
' oa  , U cèUhrt  yejîéoroujth,  ^ 

( 1 J ii'jf  J Fnenenu’tm  péeti  pidoâeepl rtnph'140  : oti  » ifui  f*»nt  avec  pu» 

fêté  jjfff  is  ville  de  Fcdj'dfj-é*  Les  Paries  (jm  ccuv  u.4:ik«c  » 

aï'picuuciu  pas  où  cc«c  ViUc^toit  ùu^cc.  ‘ , f ^ , 


Ci-d.p.  99. 
not.  1. 


Ci-d.p.  17). 
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K XK  CARDÉ. 

Faites  izcfchné  , b Sapetm.in  Zoroaftrc  &c.  ci-J.  p. 
jufqu'h  , la  Province  pure.  Célébrez  cette  bonne  eau  d’Or- 
mufd  ; approchez-vous  maintenant  de  la  fourcc  Ardoui- 
four  , des  adres , [ i ] de  la  Terre  donnée  d’Ormufd  ; invo- 
quez l’(eau  ) y vous  âmes  des  Chefs  de  Province  , des  en- 
fans  des  Chefs  de  Province  ; vous  hommes , germes  vivans, 
bienfaifans  , excellens,  éclatans  de  gloire,  ( qui  êtes  char- 
gés ) de  veiller  fur  ( les  Peuples);  vous  Athornés  célèbres, 
Athornés  grands  , qui  vivez  par  la  protcéHon  du  viélo- 
rieu|^{  Behram  , ) donné  d’Ormufd , vigilant,  qui  parcourt 
{ tout  ce  qui  exirte)  ; vous , filles  mortes , qui  avez  vécu  par 
(la  prote«ion  )de  l’eau  pure,  toujours  Reine [i] , ( qui  avez 
, vécu)  germes  du  Chef  de  lieu;  & vous  , (femmes), 
qu’elle  nourrit , qu’elle  fait  vivre  & engendrer  heureufement. 

Alors  Zoroaftrc  s'avança  vers  la  fourcc  Ardouifour  ; 
( alors  il  s’avança  ) vers  les  aftrcs  , vers  la  Terre  donnée 
d’Ormufd.  • 

La  fourcc  Ardouifour  dit  : pur  , faint , & excellent 
( Zoroaftrc),  Ormufd  vous  a ét^oli  le  Deftourdu  Monde 
qui  exifte  ( par  fa  puiftancc  ) ; & moi , Ormufd  m’a  fait 
pour  couler  fur  tous  les  purs  du  Monde  ; c’eft  ma  lumiè- 
re , c’eft  ma  gloire , que  les  quadrupèdes  fSc  les  animaux 
domeftiques  courent  fur  la  terre.  L’homme  à deux  pieds 
vient  de  moi  : je  lui  donne  le  lait,  ( je  le  donne , ce  lait , ) 
à toutes  les  (productions)  pures , germes  faints  donnés  d’Or- 
mufd; c’eft  par-là  que  les  lieux  font  couverts  de  pâturages. 

Sur  cela,  Zoroaftrc  dit  [i]  à la  fourcc  Ardouifour;  b 
fourcc  Ardouifour , comment  faut-il  vous  faire  izcfchné  ? 
Comment  faut-il.vous  faire  izefchné  , vous,  ( fille)  d’Or- 

gwii.  auwaw  I"  1 1- 

[t'\Eôi  ^anm  Ehçrf  dittnm  ; ou  , ( & dtt  AJiru  jui  vt'Ultnt  fur  la  faute  t 
douifoar  & ) fur  ta  terre  donitée  d’Ormufd. 

[i]  Itoâi  khefehetrè,  toujours  Roi. 

[)]  Perefed  ! ta  puù , pourfd , il  demaads. 

mufd. 
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mufd  , pour  que  vous  couliez  en  abondance  dans  ( les 
lieux  ) fur  Icfquels  ( luit  ) le  Soleil  ? Si  vous  ( paroiflez) , 
les  méchans  ne  feront  pas  de  mai , vous  remplirez  les 
defirs  purs  , vous  féconderez  les  entreprifes  juftes  Se 
droites. 

Alors  la  fource  Ardouifour  répondit:  pur,  faint  & ex- 
cellent ( Zoroaftre  ) , que  l’on  me  faffè  izefchnë , ( qu’on  le 
redouble,  cet  izefchné,  à l’Houfrafchmodad  [i}.  Faites 
moi  izefchné  avec  zele,  le  Hom  8c  le  Zour  pofës  { fur  la 
pierre  ).  Que  l’Atliorné  m’honore  [i]  en  prononçant  ( la 
parole)  fouvent  8c  avec  force;  que  l’homme  qui  a le  corps 
pur , récitant  en  mon  honneur  la  parole,  pofe  le  Zour  pu- 
bliquement (fur  la  pierre  ) ; que  le  Chef  récite  prompte- 
ment , avec  exaéfitude  , avec  grandeur , d’une  maniéré 
utile  5c  noble,  (qu’il  récite)  au  milieu  du  Peuple  en  mon 
honneur  , la  parole  qui  multiplie  les  corps  des  quadrupè- 
des. Si  l’on  ne  pofe  pas  le  Zour  ( fur  la  pierre  ) en  mon 
honneur , comme  je  le  defire,  fi  on  ne  le  donnepas,  fi  on  ne 
l’ofFre  pas  exadïcment , promptement , avec  ordre , 8c  félon 
les  réglés  ( preferites)  ;dans  les  villes  où  tout  étoit  en  abon- 
dance , les  biens  ne  feront  plus  en  profufion.  Prononcez 
avec  pureté  de  cœur  toutes  les  '()arofes  en  mon  honneur  , 
pofant  publiquement  le  Zour  ( fur  la  pierre);  vous  n’au- 
rez (alors)  aucun  maître  ( qui  commande  ) ni  devant  ni 
derrière  , vous  n’aurez  (rien  à craindre  de  ) la  dent  cruelle  f 
du  Darvand. 

Alors  Zoroaftre  dit  à la  fource  Ardouifour  : ô fource 
Ardouifour,  fi  je  vous  fais  izefchné  en  portant  le  Zour, 
que  deviendront  les  Devs  après  l’Houfrafehmodad  ? 

La  fource  Ardouifour  répondit  : 6 pur,  faint  8c  excel- 
lent (Zoroaftre),  tout  fera  rcnouvcllé  par  l’eau  bienfai- 
fante,  par  l’eau  éclatante  8c  pure  ; pour  ceux  qui  m’hono- 
reront ainfi  , je  multiplierai  (un)  jufqu’à  fix  cens  , jufqu’à 
mille;  tous  les  Devs  difparoîtronr.  Si  l’on  fait  izefchné 

C? — - ■ IM  cmtcfc  I - 

» 

[ I ] Au  chant  du  co^,  ci-d.  p.  17t. 

[ 1 ] Perefthiô  ; eu  parfi  , parefiefeh  kantâ , (me  ) rende  an  cafte. 

Tome  //.  Z 


Ci  W.  T. 
. xyi. 
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J fur  rexcellente  montagne  élevée , qui  cft  toute  prière  , 
* [i]  toute  d’or;de-là  rexcellente  fource  Ardouifour  don- 
nera en  abondance  des  milliers  de  produ£tions  , multi- 
pliera les  êtres  vivans  & les  commodités  de  la  vie  , lorf- 
que  cette  eau  coulera  avec  profulion  fur  la  terre , cette  eau 
que  je  répens  continuellement. 

C’eft  une  fource  de  lumière  & de  gloire  &c.  d-<ù p.  » 
jufiju’au  deuxième  cordé. 


XXII'.  CARDÉ. 

Faites  izcfchné,  ôSapetman  Zoroaftre  Sec.  ci-d. p.  i6j  , 
jufqu'a  , la  Province  pure  , & aux  grands  Mazdéïefnans  , 
qui  font  izefchné  avec  pureté,  tenant  en  main  le  Barfom. 
Je  fais  izefcjiné  à l’(eau)  qui  donne  la  vie  aux  perfonna- 
ges  célébrés  qui  l’invoquent.  Ce  pur,  cet  homme  célèbre 
qui  l’invoque  promptement,  que  l'izefchné  pur  qu’il  fait, 
mi  foit  utile  ! Qu’il  le  foie  à Tardent,  au  prompt,  [1]  au 
célébré  Guftafp  , des  Provinces  ( auxquelles  il  commande  , 
le  Mazdéïefnan)  lepluszéli  ! Accordez -( leu r ) cette ( grâce); 
ue  je  l’obtienne  maintenant  ( pour  eux  ) , ô fource  Ar- 
ouifour!  &c.  ci-d.  p.  166  * yjufqu’au  Jixiéme  cardé. 


X X I I le.  CARDÉ. 

Faites  izcfchné,  b Sapetman  Zoroaftre  &c.  ci-J. p.  iff  ^ 
jufqu'a  , la  Province  pure  ; { àl’cau  ) quia  mille  canaux  , 
mille  bras  pleins  : chacun  de  ces  canaux , chacun  de  ces 

g»  ■ III  II'  iw  -f  ■■fiHigg 

[ ’]  '/chnlm  ^cnnttnlm  ; il  paroît  cjuc  cette  montagne  cft  l’Aborilj.oii 
Hom  , félon  les  Parfes  ( cl  d.  T.  I.  p 107  not.  i.  ) , ell  occupé  à lire  I'j4vcj1a  , 
ti  fur  le,]uel  Zoroaflre  fe  retira  ava-it  que  de  remplir  fa  million  j ci-d.  T.  I. 
p.  ai.  lor.  I. 

I t 1 Môfi’io ....  afnfiitémi . pramt , arjenr  , tris-vif.  Cel  eaprclHonl  c»- 
la^ctifcut  tcca-bicnGullafp.  Voy.  ci-d.  T.  I.  p.  . jy.  Ste. 
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bras  pleins  cft  porté  à la  diftancc  e^u’un  cavalier  bien  monté 
(peut parcourir  ) en  quarante  jours,  & donne  l’abondance  ^ 
aux  Provinces  ; (àl’cau)  qui  habite  un  lieu  pur,  une  terre 
(éclairée)  de  cent  lumières.  Cent  colonnes  bien  faites  , 
dix  mille  tapis  [ i ] attachés  folidcmcnt , lui  forment  • 

( dans  ) ce  lieu  un  trône  éclatant  de  bien , qui  répand  les 

meilleures  odeurs , élevé , excellent  ; d’où , ô Zoroaftre , la 

fource  Ardouifour  donne  en  abondance  des  milliers  de  ci~d.p.  171. 

produ£bion$  , fnultiplie  les  êtres  vivans  6c  les  commodités 

de  la  vie  , Ibrfque  toute  cette  eau  coule  avec  profuHon 

fur  la  terre,  lorfque  (la fource  Ardouifour)  répand  toute 

cette  eau  fur  la  terre. 

C’eft  une  fource  de  lumière  &c.  cl-d.  p.  idy , jufcpi'au 
deuxieme  cardé. 


XXIV*.  CARDÉ. 

pAiTEs  izefchné,  ô Sapetman  Zoroaftre  iac.ci-d.p. 
jufqu’a  , la  Province  pure.  Je  fais  izefchné,  moi , pur  Zo- 
foaftre , à 1’  ( eau  & ) à l’Iran-ved} , donné  pur. 

Avec  le  Hom,  la  viande,  le  Harfom  &c.  ci-d.  p.  ij. 

Ceux  qui  récitent  ainftles  bas  de  l’Izcfchné  &c. 

Que  par  les  paroles  de  vérité  ( qu’il  faut  dire ) deux  fois , ci-j.  T.  I. 
j’obtienne  de  bien  vivre  ! Accordez- moi  cette  (grâce) , 
pure  Sc  bienfaifante  fource  Ardouifour.  Que  [z]  moi,  fils 
(defeendant)  d’Orouedafp,  & Guftafp,  germe  de  Kéan  , 
nous  penfions  félon  la  Loi , nous  parlions  félon  la  Loi , 
nous  agiflions  félon  la  Loi  ! accordez -moi  cette  (grâce); 
que  je  l’obtienne  maintenant , ô fource  Ardouifour  î &c. 
ci^d, p.  166*  , juppx'au  fixiéme  cardé, 

(y—  I jipign»  

fj]  Bln  fburém  ; ou  , jui  font  fa  foret , fon  ornement, 
t]  E[(m  heeckniai  potMm ùd  Eoroitd/Fc/U  itkkménKeoûi/’n  Vifchtôfp^”<  t 
ou , moi  ,filt , e'ejt-i-dirt , gtrmt  d'Oroutdafp  j ou , moi  ftrmt  d'Oroutdafp , fiU 
i'Httehtdafp  [ütteàtïiaé  ).  Ci-4.  T.  1-  g.  I. 

Z ij 
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XXV*.  CARDÉ 

Faites  izcfchné,  ô Sapctman  Zoroaftre  &c.  ci-d.p,  i6f  \ 
jufqu'h  , la  Province  pure.  Je  fais  izelchnë  à cette  ( fourcc) 
qui  a donné  au  grand  Ké  Guftafp  l’eau, , ( principe  ) de  tous 
biens,  cent  bons  chevaux,  mille  bœufs,  dif  mille  lièvres. 
Que  j’obtienne  au(li  de  bien  vivre  ! Accordez -moi  cette 
( grâce  ) ô pure  fie  bienfaifante  fource  Ardouifour.  Que  ce 
Ô^rinec)  anéantilTele  ténébreux,  l’auteur  delà  mauvaife  Loi, 
le  riche  , l’adorateur  dcsDcvs,le  Darvand  [1]  Ardjafp  qui 
( poflede)  tout  dans  ce  Monde!  Accordez  - (lui  ) cette 
( grâce  ) ; que  je  l’obtienne  maintenant  ( pour  lui  ) , ô 
fource  Ardouifonr!  fiic.  ci-d.  p.  166  * , jujqu'au  fixiéme 
carde. 


XXVI*.  CARDÉ. 

Faites  izcfchné , ô Sapctman  Zoroaftre  Src.  ci-d.  p,  16 f , 
jujqu’a , la  Province  pure.  Je  fais  izcfchné  à cette  (fource) 
qui , par  l’eau,  a donné  à l’excellent  Zerir  [1] , toutes  for- 
tes de  biens,  cent  bons  chevaux  , mille  bœufs,  dix  mille 
lièvres.  Que  j’obtienne  de  même  de  bien  vivre  ! Accordez- 
moi  cette  ( grâce  ) , ô pure  fie  bienfaifante  fource  Ardoui- 
j four.  Que  ce  ( Héros)  anéantiftè  celui  qui  poftede  de  grands 
biens,  celui  qui  diminue  la  paix,  mon  (ennemi  ),  l'ado- 
rateur des  Dcts,  le  Darvand  Ardjafp,  puiftànt  dans  le 
Monde  ! Accordez  - (lui)  cette ( grâce  ) , que  je  l’obtienne 
maintenant  (pour  lui),  ô fource  Ardouifour  ! ficc.  ci-d. 
p.  166  * ,jupqu’au  fixiéme  cardé. 

(p-i— ij.iM  II  8<KOK>  irii-  I 

[1]  ErJje^i  ap/m  : ou , (p^r)  Veau  ( de  U fource  ) Ardouifour,  Je  Ks  Erédjedaf 
pân  ( Ardjafp) , comme  dans  le  cardé  (Vivant,  au  Weu  à' erédedapém, 

(1]  Afpuiôdi  \eré  vécrrfih  : ou,  Efpendiar , £lsaio^  de  Guftalp.  Le  traie  lap* 
ici  convicut  âcc«  deux  Frinccs. 
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XXVII'.  CARDÉ. 

Faites  izcfchné,  ô Sapctman  Zoroaftrc&c. 
jufqu'ày\z  Province  pure.  Je  fais  izefchné  ^ I’(  eau  , (qui 
a donné  ) à celui  qui  [i]  ne  rcfpire  que  mort,  Ardjafp  , 
( qui  lui  a donné  ) fur  le  Zaré  Voorokefehé  , cent  bons 
chevaux,  mille  bœufs,  dix  mille  lièvres.  Que  j’obtienne 
maintenant  de  bien  vivre  ! Accordez-moi  cette  (grâce), 
O pure  Ce  bienfaifantc  fourcc  Ardouifour,  S’il  (fc préfente, 
cet  Ardjafp,)  pour  anéantir  Guftalp , germe  de  Kéan  , 
f frere  de  ) Zerir;  s’il  (veut)  me  frapper,  (moi)  Se  les 
Provinces  de  l’Iran , oui  font  au  nomorc  de  cinquante  , 
de  cent , de  mille , de  dix  mille,  (qui  font  ) fans  nombre; 
ne  ( lui  ) accordez  pas  ce  ( qu’il  dcfire  ) ; que  j’obtienne 
maintenant  cet  (avantage)  ô fource  Ardouifour! 

C’eft  une  fource  de  lumière  Sc  de  gloire  &c.  ci-d. p.  i6 jy 
jufi^u’au  deuxieme  cardé. 


XXVIII'.  CARDÉ.  .. 

Faites  izcfchné, ôSapetman  Zoroaftrc&c.  ci-d.p.  /<Tf, 
juftjuh  y la  Province  pure.  Moi , Ormufd , j’ai  foin  de  doiv- 
ner  ces  quatre  [a]  bonnes  chofes,  le  vent,  la  pluie,  la 
nuée,  le  lait  excellent.  Moi,  qui  fuis  pur,  ô S.ipermati 
Zoroaftre,  je  verfe  la  pluie,  les  gouttes  pures  qui  coulent, 
& le  lait,  ( trois  chofes)  [3]  qui  fur  le  champ  deviennent  des 
fourccs , d’où  ( fortent  ) neuf  ccns,millc  pour  un.  Si  l’on  fait 
izcfchné  fur  l’cxccllcnre  montagne  Sec.  ci~d.  p.  ipS  ^ lig.  j , 
jufipi'au  vingt-deuxième  cardé, 

G>  ■ "-'icua  ■INI,  I 

[i]  Viànirmctntfik , qui  mtdiu  tn  lui-mlm4  , (qui  machine)  le  mal  {la  dtf- 
truüion  ).  • 

{»]  Arfchànê  ; en  parfi , râfi , droit , à propos  ; (]iii  mcc  tout  en  bon  iut  j o«, 
tehethvàro  arfihàno  , des  quatre  côtés  ( du  monde  ) ci- J.  p.  i < f. 

[ 5 J Ou , qm  fur  le  champ  deviennent  neuf  cens  , mille  fources. 


Ci-d.  T.  I, 
'•  IJ. 


Ci-ap.  lefcht 
Farvardin  ,c, 

Jt. 
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X X I Xf.  C A R D t 

Faites izcfchnë,  ô Sapetman Zoroaftrc  &c.  d-J. p. 
jufqu'k,  la  Province  pure;  à r(cau)  d’or, donnée  en  haut; 
à la  fourcc  Ardouifour  , qui  cft  pure,  forte  & étendue,  [i] 
Je  rappelle  ce  qui  a été  clic  avec  le  Zour  ; ( eau) , je  vous 
fais  fétaefeh  avec  des  difpodtions  pures  & faintes  ; je  fais 
izefchnéavcc  le  Hom  &c,  çi-d,  p.  i6  j ,jufqu'au  deuxième 
cardé. 


XXXc.  CARDÉ. 


Faites îzcfchné,ô  Sapetman  Zoroaftre&c.  cid. p. 

la  Province  pure.  Vous  qui  êtes  étendue  au  loin, 
Ci-i.p.  I7J.  Ardouifour , qui  avez  un  corps  de  fille,  pure  ,fain- 

' te  , créée  pure  , qui  vous  élevez  aimable  & pure , qui 
avez  le  vifage  brillant , vous  qui  êtes  grande,  [i]  vive  & 

{>ure , qui  protégez  bien , ( qui  êtes)  de  couleurd’or  ; lorfque  , 
c Barlom  en  main , roreille  docile,  je  m’acquitte  de  mon 
( devoir)  envers  vous  ,faitcs( couler)  la  fcmcnce  des  ( trous) 
Ci-*/».  II.  d’or  ; portez-moi , fourcc  Ardouifour  , dans  ( le  lieu  ) des 
purs  qui  reçoivent  la  nourriture  célcftc  ; que  mes  defirg 
s’accomplillent  ! Que  j’aie  un  corps  pur  , 8c  tout  < ce  qui 
m’eft  nécefiaire  ) ! Exécutez  entièrement  ce  que  je  defirc  liir 
( au  fujet  de  ) mes  enfans.  O fourcc  Ardouifour,  [5]  ( don- 
nez) écrit  grands  tapis  d’or,  ( qui  fervent  ) de  drapeaux 
aux  purs  , aux  doux  Kéaniens.  ( Donnez  ) dix  mille  ha- 
bits bien  faits,  ô pure  fourcc  Ardouifout , lorfqu’on  fait 


C?- 


[i]  Ou  , Je  rappelle  la  faarce  Ardauifour,  fai  a itl  nommée  ( vitchem)  part  , 
étendue  , forte  ( {éothré  ). 

[ 1 ] Fré^tofeUm , aSif , touillant. 

f I J Seti  ftirenehanm  ^erenéenim  efchtékeoj  danmercthi  iéirîanm  drersehé  Kioi^ 
éetim. ...  hokerétanm  kivrltné  vefirdo  ; ou  , voue  ( fui  êtes  fur  ) eent  grande  ta- 
pis dl or  femilatlee  aux  drapeaux  des  Kéaniens fur  dix  milie  tapis  ( Ci-d.  f. 

ijf  ) bien  faits, . . . {Joytffisvorahle  ) , tor/ju'on  &e. 


i 


t 

» 


i 


I 
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trois  cens  , dix  mille  pures  (prières  ) ; lorfqu’on  fait  dix 
mille  prières  de  toute  cfpcce  à l’eau  que  le  Tems  a faite 
[i],  a formée  douce  , fccourablc,  élevée, pore,  tranfpa- 
rente  , de  couleur  d’or. 

O pure  Sc  bienfaifante  fource  Ardouifour,  que  j’ob- 
tienne (de  vous) , faites  que  les  produélions  mâles  6c  fe- 
melles [1]  du  bon,  du  grand  Roi,  ce  taureau  mâle  [3] , 
fe  multiplient  dans  le  Monde  ! Ayez  foin  du  cheval  vif  6c 
prompt  ; foyez  favorable  en  donnant  dix  mille  chameaux  ; 
accordez  en  abondance  des  quadrupèdes  qui  portent  ( des 
petits  ).  Rendez  tout  vivant , 6c  donnez  au  Roi  une  vie 
heureufe. 

O pure  fource  Ardouifour , donnez-moi  les  deux  amisÿ 
celui  qui  a deux  mammellcs,  (l’homme),  6c  celui  qui 
en  a quatre  , ( les  animaux)  [4]  ; l’ami  qui  a deux  mam- 
melles  , qui  eft  vif,  élevé , pur  , 6c  qui  augmente  ( perfec- 
tionne ) tout  ce  qui  exidc  ; celui  qui  a quatre  mammel- 
Ics  , qui  augmente  la  force  de  l’armée  fur  la  gauche  , fur  7^.^. 
la  droite,  ( ôc  fur-tout)  fur  la  gauche  [5].  ««.  », 

Je  vous  fais  maintenant  izefchné  6c  néaefeh , fource 
Ardouifour,  ainfi  qu’aux  aftres  , à la  Terre  [6]  donnée 
d’Ormufd.  Je  fais  izefchné  au  feu  , aux  ruifleaux  pleins. 

Moi  qui  porte  le  Zour  , 8c  vous  fais  izefchné  , ô 
Ardouifour,  que  j’obtienne  une  vie  pure  ! Que  tous  ( les 
hommes)  foient  mes  amis,  comme  Ké  Guftafp  , ô grand 
( Ormufd  ) , lorfque  je  m’approche  d’eux  ! 

C’eft  une  fource  de  lumière  6cc.  p.  ^ jufqu'au 
deuxieme  cardé. 

G»  ■ .m-  I I ■ I 

[ I ] UiH  kértttm  thevefcktài  \trounL 

[ 1 J NfouJ:utttt  : ou  , ^uatri-vingt-dix  ; en  parti . navad.  On  penc  encore  tra- 
duire ainli  : Alultîpliej  pour  le  ion , le  grand  Foi , les  produHions  du  taureau. . . 

.Accorde^  en  niondanee  ae  grands  quadrupèdes  qui  portent. 

[5]  ISikiudré  : en  parfi  , gaoner. 

[4)  Htpéetefchtânem  eoraûéântim  i'emtehi  tehethveré  piettfehtinim.  Ci-d.  T.  I, 

P-  5>4-  ...  . . 

[ ( 1 Hà'iomtehi  defehenfmrché  hS'iomtthl  t axs , de  la  gauche  à la  droite  ,(  Ü de  la 
droite  ) a la  gauche.  Dans  les  armées  , la  Cavalerie  Te  place  fur  les  aiîcs  . uu 
forme  un  cercle  tjiii  entoure  f:  protège  le  telle  des  troupes. 

[ 4 ] Ou  , aux  ÀJires  ( qui  veillent  j fur  la  terr»,  ci-d.  p.  1 7<. 
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On  dit  en  vadj  : 

Ormufd  , Roi  excellent  (jc.  ci-d.  p.  ij. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  & néacfch  aux  eaux  pures  de 
d’Ormufd , à l’eau  de  la  pure  fource  Ardouifour  ; 
- P-  |.çiçyg  J jç  lej  bénis  avec  force. 

L’abondance  Sc  le  Behclcht  &c.  une  fois. 

Soyez  toujours  &c. 

Jouiflèz  de  mille  fantés^  de  dix  mille  fantés! 
Faites  , Ormufd , que  mes  bonnes  oeuvres  Oc. 
L’abondance  & le  Behcfcbc  &c.  une  fois. 


L X X X V. 

lESCHT  KHORSCHED 

• * (DuSoLEît.). 

TescHT  ejl  tiré  du  Néaefch  du  Soleil ci-d.  p.  g T 

& fuiv.  Il  Je  récite  en  tous  te  ms  , mats  particulièrement  le  | 

jour  Khorfehid  J & les  jours  Schahrivery  Mithra  , Afman 
ù Aniran  , Hamkars  de  Khor  j le  Soleil.  ) 

Au  NOM  DE  Dieu. 

Ormusd  , Roi  excellent  y que  la  gloire  0 l'éclat  du  Soleil 
Ci-d.p.1,  augmentent  y lui  qui  ne  meurt  pas  , qui  brille  ( & s'avance 
0/uiv.  comme  un)  courfer  vigoureux  \ 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  Oc. 

Que  ma  prière  plaife  à Ormufd  5ec. 

L’abondance  & le  Bchefcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiauer  l’excellente  Loi  &c. 

Je  fais  izefcnné  à &c, 

{ On  nomme  ) le  gâh. 
jelui  adreffe  des  vœux. 

Que  le  Soleil  qui  ne  meurt  pas,  éclatant , courcier  vi- 
goureux, me  foit  favorable  ! Je  lui  fais  izefchné  âc  néacfch 
jufqu'hy  avcrtiflcz-le  de  cela. 

* Je 

■ 
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Je  fais  izcfchnë  au  Soleil  qui  ne  meurt  pas,  éclatant, 
courfier  vigoureux. 

Lorfquc  la  lumière  du  Soleil  fc  fait  fentir  Izc.ci-L.  £.  iz 
-&  IJ  , jujqu'a , les  has  de  rizefehné  &c. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &:c.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  & néaefehau  Soleil  &c.  ci-d.  p.  j j. 
L’abondance  &c  le  Behefeht  &c.  u/ie  fois. 

Soyez  toujours  &c. 

Jouillcz  de  mille  fanïés,  de  dix  mille  fantés  ! 

Faites , O rmufd , que  mes  bonnes  oeuvres  Oc. 
L’abondance  Se  le  Behefeht  Sec.  une  fois. 


L X XX  VI. 

J’écris  le  MAH-NÉAEST 

[I’Jescht  de  la  Lune). 

ET  IeschT  différé  peu  du  Néaefeh  de  la  Lune  ^ cird. 
p.  17.  Ilfe  récite  le  jour  Mâh  0 les  jours  Bahman  , Gofek 
0 Ram  , Hamkars  de  Mâh.  ) 

Au  NOM  DE  Dieu. 

O RM  USD , Roi  excellent  y que  la  gloire  0 l’éclat  de  la  bril- 
lante Lune  augmentent  ! Que  la  Lune  l\ed  vienne  {à  mon 
Jecours]! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  , J’y  renonce.  Oc. 

Que  ma  prière  plaifc  à Ormufd  &c. 

L’abondance  & le  Behefeht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l’excellente  Loi  icc. 

Je  fais  izefchné  i Scc. 

( On  nomme  ) legâh.  ' 
je  lui  adrcfic  des  vœux. 

Que  la. Lune  me  foit  favorable  &c.  ci-d. p.  17  0 18  ^juf 
qu’a  , fainte , pure  & grande. 

Avec  le  Hom,  la  viande,  le  Barfom  &c. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’izefchné  &c- 
C’eft  le  défit  d’Ormufd  Sic.  deux  fois. 

Tome  II.  A a 


ï8tf  lESCHTS  SADÉS. 

• 

Je  fais  tzefehné  & néaefeh  à la  Lune  inz.jufqu.-a  , je  la 
bénis  avec  force. 

L’abondance  & le  Behefehe  Scc.  une  fois. 

Soyez  toujours  &c. 

Jouifltz  de  mille  fantés , de  dix  mille  fancés  T 
Venez  i mon  fecours,  ô Ormufd. 

Faites  , Ormufd , que  mes  bonnes  œuvres  &c. 
L’abondance  Ce  le  Behefehe  &c.  une  fois. 


L X X X V 1 L 

J’écris  l’  lESCHT  DE  TASCHTER. 

^ C I ESC  HT  fe  récite  le  jour  Tafckter , ô les jours  Khor- 

dad , Ardafréoüefck  & Bâd , Hamkars  de  Tafetner  ). 

Au  NOM  DE  Dieu. 

O RMUSD , Roi  excellent , que  la  gloire  ù l’éclat  du  lu- 
mineux du  brillant  Tafehter  augmentencl  Qu’il  vienne  {a: 
mon  fecours  ) / 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  , j’y  renonce,  ùc. 

Que  ma  prière  plaifc  à Ormufd  &c. 

L’abondance  Ce  le  Behefehe  Cec.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l’excellente  Loi  Cec.- 
Je  fais  izefchnéà  Cec. 

( On  nomme)  le  gdh. 
je  lui  adreflc  des  vœux. 

Que  Tafehter  [ i } , aftre  éclatant  de  lumière  Ce  dé  gloire,, 
me  foit  favorable  , (avec)  Satevis,  qui  cft  près  de  l’eau  [i] 
fort  , donné  d’Ormufd  , (avec)  les  aftres  germes  de  l’eau, 
germes  de  la  terre  , germes  des  arbres  donnés  d’Ormufd, 


O 


'«3 


fi]  Tai  expofe  dtnt  le  Mim.  cite  ci-d.  T.  I.  p. 

“ P-  i97  , J»l).  l«raU( 

pla< 


.116.  not.  X.  ( Mem.  de  l'Acad. 
des  BelleS'Lcttrcs , T.  XXXIV  , p.  jp7,  t ),  les  raironi  qui  me  ponent à ccoite 
que  Tarchtet  eft  Striât , dcoile  placde  dans  la  bouche  du  grand  Chien. 

[i]  Scttoùtjchthi  ; Satvit'qui  tfi  pris  dt  [ tau  ( ou  > qui  augmtatt  f tau  ) , me 
paroît  firc  Ittil  aujtrat  du  Taurtau,  étoile  de  la  ptemicre  grandeur.  Sihttvi , en 
Aiabe  , lignifie  pluyt  d'Hiyir,  Htytr. 
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(avec)  l’aftre  Venant  [i]  donné  d’Ormufd  , & les  aftrcs  qui 
(compofenc)  l’Haftorang  [i]  donné  d’Ormufd,  éclatant 
de  lumière,  fourcc  de  fanté;  je  fais  izcfchné  £<  néaefeh 
à ces  (Aftres)  jufqu’a  , avertifl'cz  le  de  cc!a. 

Ormufd  dit  à Sapetman  Zoroallrc  : faites  izcfchné  avec 
le  Miczd  à celui  qui  vous  protège,  qui  cft  [j]  votre  Chef 
comme  la  Lune  : faites  izefchnéà  cet  aftre  éclatant  de  lu- 
mière, qui  accorde  à l’homme  qui  cft  à moi , une  lumière 
abondante,  l’éclat  ; l’aftrcTafchter  ,qui  faitlc  bonheur  des 
villes:  (priez)  avec  le  Zour  l’aftrc  Tafchtcr  lumineux  , 
brillant,  qui  donne  l’intelligence  , la  force  , la  lumière  ,qui 
montre  ( le  chemin  ), qui  voit , donne  la  fanté,  qui  enfeigne 
la  pureté  lumineufe  ; (Tafchtcr)  élevé,  qui'voit  de  loin , qui 
fait  couler  avec  abondance  l’eau  pure  de  l’éclatante  fille  , 
la  fourcc  (Ardouifour)  ; (Tafchtcr),  qui  de  fes  oreilles 
entendde  loin  , dont  le  nom  eft,  donné  d’Ormufd  ; Tafchtcr 
éclat  du  Fcroücr  du  fort  Kéan,ô  Sapetman  8c  faint  Zoroaftrc. 

C’eft  une  fource  de  lumière  8cdc  gloire,  que  de  faire  izcf- 
chné, que  de  prononcer  rizefchné  a l’honneur  dcfTafchtcr. 
Je  fais  izcfchné  à ) l’aftrc  Tafchtcr  : avec  le  Zour  je  fais 
izefchnéà  l’aftreTafchter,  éclatant  de  lumière  & de  gloire. 

Avec  le  Hom,  la  viande,  le  Barfom  8cc.  ci-d.  p.  ij. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’izcfchné  8ic. 


II'.  CARDÉ. 


J E fais  izcfchné  à l’aftrc  Tafchtcr  , éclatant  de  lumière 
& de  gloire,  germe  de  l’eau  , fort,  élevé,  grand  , dont 
les  bienfaits  s’étendent  au  loin  , placé  fur  ( un  lieu  ) éle- 
vé , 8c  qui  de  là , par  une  parole  pure , fait  couler  ( comme  ) 
l’eau  la  fcmcnce , du  nombril  ( du  Bordj  ). 


Ci-d.  T.  T. 
p.  is.not,  y. 


■■■  ■ 

[i]  ytnntS:  ytaatu,  dint  le  Boun-dtkefch  , gArde  le  Midi  ; & le  mot  venéanti, 
figniRe  fut  gardt , qui  veille.  Cet  Aftre  me  parole  répondre  au  Piéd  d'Orion , étoile 
de  la  première  grandeur. 

[a]  Hitptârïàg  ; les  fepe  efpeees  ( d'étoiles  ) > la  grande  Outfe  ou  la  petite  Ourle. 
Reco  tkvémtehé  mâonghénuché  métthenémtchi  : ou,  qui  efi  entre  vous  (f  U 
Lune  : félon  les  Livres  des  Patfes  , le  Ciel  des  Etoiles  fixes  cft  au-dcftous  de  celui 
de  la  Lune,  , 

Aa  ij 
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Ccd  une  fourcc  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  i8p  ,jufqu’^au. 
deuxième  carde.  < 


IIP.  CARDÉ. 

Je  fais  izefehné  à l’àftrc  Tafehter,  éclatant  de  lumière  Sc 
de  gloire.  Si  les  produélions  (de  la  Nature)  meurent , les 
animaux  domeftiques,  les  beftiaux  , les  hommes  ; Tafeh- 
ter , éclatant  de  lumière  &c  de  gloire  , leur  rend  la  force  8c 
la  vic,en  faifant  couler  continuellement  l’eau  bicnfaifantc. 
• Ccd  une  fourcc  de  lumière  8cc.  ci~d.p.  iS/  ^jufqu’au. 
deuxième  carde. 


IV'.  CARDÉ. 

Je  fais  izefehné  i l’adrc  Tafehter,  éclatant  de  lumière  Sc 
de  gloire , qui  verfe  continuellement  la  femencc  dans, 
le  Zaré  Voorokefehé.  [i]  Plus  bas  (fur  la  Terre),  cet 
(Efprit)  célede  cd  cncorc  ( une  fourcc  ) de  bien.  Il  plante- 
cette  femencc  , ces  germes  en  grand  nombre  dans  les 
Ci-aprt'i,  ( êtres  ) purs  de  l’Iran.  D’une  montagne  (l’Albordj),  fur- 
Bjuti-dthcjck  ^ .autre)  brillante  montagpe  , Ormufd  répand  l’eau  ( qui 
coule  ) autour  des  arbres  à laquelle  Mithra  , qui^ 
' rend  fertiles  les  terres  incultes  , donne  des  chemins  nom- 
breux. 

C’ed  une  fourcc  de  lumière  &c.  p,  iS/  , jufqu’aiv 
deuxième  cardè. 


V'.  c A R D É.. 

Je  fais  izefehné  à l’adre  Tafehter,  éclatant  de  lumière- 
8c  de  gloire.  Lorfquc  les  Paris  deToloient  ( le  Monde  ) 
lorfque  les  Paris  couroient  (par-tout);  fi]  lorfque  l’Adro' 
ferpent  fc  faifoit  un  chemin  entre  la  Terre  8c  le  Ciel  ,, 

Cpi--  ■ -- 

[i]  Tcghrrfch;  en  p/V  , dtjjoat. 

[x\ lao  Jldro  ktrcmùo  ptreinti eâmeri ^anm  üfintnimtcht.  Yoy,  «i-ap,  le  cora- 
Bcoccmcni  du  Boun-dthifik,  i 
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(Tafchter  ) a fait  couler  le  Zaré  Voorokefehé , grand, 
donné  pur  , dans  la  bouche  d’Orouapé , qui  afpiroit  après  i jr. 

( fes  eaux  ; il  afaic  couler)  [t],  fous  le  corps  pur  d'un 
cheval,  l’eau,  cette  eau  vivante  par  l’action  du  vent  qui 
fouffloit  deU'us.  Eufuite  Satevis  a répandu  cette  eau  avec 
proirufion  fur  les  fept  Kefchvars  (de  la  Terre),  veillant 
avec  foin  à ce  qu’elle  mît  dans  la  joie  , les  purs  donc 
elle  s’approchoit , qu’elle  les  fccourut  dans  le  Monde  , 
qu’elle  aidât  bien  les  Provinces  de  l’Iran. 

C’eft  une  fource  de  lumière  ficc.  ci-J.  p.  1 yjufqu’au 
deuxieme  cardé. 


VP.  GARD  É. 

Je  fais  izcfchné  à l’aflre  Tafehter  , éclatant  de  lumière  dC 
de  gloire.  [1]  Ormufd  dit  : ( Ta(chter)  parla  ainfi.  Or- 
muA.1,  abforbé  dans  rcxcellcncc  , jufte  Juge  du  Monde 
pur,  qui  cxillc  (par  votre  puillîincc} , fi  Mefehia  m’avoit 
raie  izcfchné  en  me  nommant , comme  on  fait  izcfchné 
aux  Izcds  en  les  nommant  ; lorfque  le  tems  de  l’homme 
créé  pur  lcroit  venu,  l amc créée  pure  oc  immortelle  leroit  15. 
f furie  champ)  parvenue  au  féjour  du  honhcur.(Pendant)unc 
nuit,  deux  nuits,  cinquante  nuits,  ( c’cll-â-dirc  toujours), 
faites  izcfchné  à Tafehter  ; [3]  faites  izcfchné  aux  com- 
pagnons de  Tafehter.  Faites  izcfchné  au  premier  ( aftre  ) ; 
faites  izcfchné  aux  compagnons  du  premier  ( aftre  ).  Faites 

g»  ' ■■■  I ' *0 

[ I ] On , H a fait  coultr  dans  U Zàrt  V ->oro\tefcki. ....  Vtau  , Vtau  vWanit 

[t]  ItJkhté  Ehoré  me\dâo  ottïôd'jtnô  Ehoré  mc\di méenio  fptnef:hti vadtfckàom 
itdé^i  mâ  Mefkïdkt  eokhtâ  nâmené  iefné  it\tùnté  ierké  tnié  it^ttâon^hô  tokhtS 
nâvnené  itftni  frJnrez6(fchc6  tfchioùoio  th\crtfcktehi  ^rou  âiad  Jeofchoïanm 

khehé  guéiekt  khtntoùttô  emt f 'ckehé  opé  tkxertfchttké  djcghmïun,  Zoroallrc  rappelle, 
fouvcnc  Kaiomorts  &:  le  Taureau  ; il  commence  par  Hofcliingh,  cjmind  il  faïc 
mention  Rois  «le  Perfe,  & ne  parle  proprement  cfe  McfcUia  c]Ucdaiis  cet  en- 
droit ci.  Ce  iaràt  àç  \'Uf<hs  àc  TaJcAtered  difficile  à cncendre^  if  fatir  le  compa- 
rer arec  le  commencement  du  Boun~dehefck  f qticl<^iies  DcOotirs  rraduifciu  ainli  : 
Ormufd  dit  : qut  { Vhommt  ^‘adrtfft  a moi  ) en  àifint  ; Ormufd  cbforhé  dans  /Vx- 
ciUcnct  Ji  Mefhîa  ( ou  limpicmcnt',  f i’homme)  m‘a\^oit  fait  i^efhné^  à mot 
Ormufd  )&c.  , . 

[t]  TefchtrUéeinieflche  ie-^mrdé opé peôerimtchi lÊt^mede peveriteeniejlché ie\meJé : 

ou Faites  i\ejihni  au  premitr{  dejtr  dt  Tafehter)  ; faites  i\ej\.hni  a fes^pre^- 

/mers  ( dfjtrs  )• 
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Izcfchné  aux aftrcs  qui  ( compofcnt ) l'Hafcorang , qui chaffc 
les  Magiciens , les  Paris,  à l’altrc  Venant  donné  d’Ormufd. 

Faites  izcfchné  au  grand,  à l’agi  flan  t , au  victorieux 
( Behram)  donné  en  haut  par  Ormufd,  vigilant,  qui  par 
court  ( tout  ce  qui  exifte) , qui  rcirerrc'lc  méchant,  qui 
bicflc  le  méchant  ; à Tafehter  qui  a l’œil  jufte  8c  bienfaifanr. 

Premièrement,  ô Sapetman  Zoroaftre,  Tafehter , éclatant 
de  lumière  & de  gloire,  s’unit  pendant  dix  nuits  à un  corps 
brillant  de  lumicre,grand,  au  corps  ( d’un  jeune  homme  )dc 
quinze  ( ans  ),  éclatant,  blanc,  qui  avoir  l’œil  élevé,  ( à un 
corps) grand  , (celui  d’)un  homme  bienfait les  pre- 
miers defirs  qu’il  eut,  fes  premières  intentions , fes  premiers 
dciirs  furent  purs.  Se  trouvant  dans  l’alTcmblée,  [i]  il 
dit:  que  les  nommes  me  faflent  bien  izcfchné  avec  la 
chair  , le  Hom  fie  le  Zour.  C’eft  moi  qui  ai  donné  [z]  les 
erres  intelligens  , le  peuple  intelligent  ; que  les  hom- 
mes,* purifiant  leur  ame,  me  faflent  izcfchné  fie  néaefeh 
dans  le  Monde  cxiftanc  ; qu’ils  faflent  des  actions  dignes 
du  Behefeht.  » 

Z®.  O Sapetman  Zoroaftre,  Tafehter,  éclatant  de  lumière 
fie  de  gloire,  s’unit  pendant  dix  nuits  à un  corps  éclatant  de 
lumière , grand , au  corps  d’un  taureau  qui  avoir  des  cornes 
d’or  , des  yeux  brillans.  Alors  fe  trouvant  dans  l’alTcmblée, 
il  dit  : que  les  hommes  me  faflent  bien  izcfchné  avec  la 
chair, le  Homfic  IcZour.  C’eftmoi  qui  ai  donné  (3)  les  bef- 
tiaux  , les  troupeaux  de  bœufs  : que  les  hommes  Scc.ci-, 
def.  * jufiiu’a , du  Behefeht. 

gi  I ■ ascaga— ■ ipr^  . sg 

[ I ] HJti/trt  pcriftnïitli  tâ  mjntn  nouranm  frâir{âtti. ....  kchmài  tjcm  dedanm 
virttjam  if./utat.  Ici  , dans  le  fécond  article  Se  dans  le  iioiliéme , les  Parfes  tradui- 
feric  ainfi  ces  paroles:  ( Tajehtr)  demanda  ( c'c(l-à-dire  , il  dit  ) aux  hommes  de 
m'invoquer, ....  moi  ( Ormujd  ) qui  ai  donné  les  êtres  raifonnaites  &c.  La  eonf. 
truiflion  m'engage  à donner  a cepalTage  le  feus  que  pcéfeme  ma  traduâion.  Plus 
bas , lorfi]u'Ormufd  parle  de  ce  qu'il  a produit  lui-uiême , il  s'exprime  ainlî  : moi 
qui  fuis  Ormufd  (ie.  Ici , dans  cette  phrafe  , que  Us  hommes  me  faÿent  i^efehné... 
c'eft  moi  Ùe.  lejpoi  n'cft  pas  accompagné  de  ces  mots  , qui  fuis  Ormufd  ; ti  il  elb 
naturel  de  le  reporter  au  Génie  mii  oemande  à être  invoqué.  Mefehia  ne  prie  ni 
Ormufd  ni  Tafeoter , Se  les  eaux  font  arretées  : Tafehter,  a fon  défaut  , invoque 
Ormufd  ; St  le  Dcw  qui  veut  engloutir  l'eau  elf  vaincu.  Selon  quelques  Deflours ; 
l'orgueil  de  Tafehter  , qui  voulut  fe  faire  adorer , fut  la  caufeoe  fa  défaite. 

[i]  h^iréianm  tfchtim  ,le  dcflç  des  (très  intelligens  ic’eU  si-Aite , les  (très  intel!t~ 
gens  , ( qui  font  l'ohjet  des  defirs  de  la  Nature  ). 

GuedUnm  îfchtim,  le  deftr  des  befiiaux,  Ci-d.  not.  s. 
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3®.  O SapetmanZoroaftrc,  Tafchtcr,  éclatant  de  lu- 
mière & de  gloire , s’tinit  pendant  dix  nuits  i un  corps 
éclatant  de  lumière  , grand  , au  corps  d’un  cheval  vigou- 
reux, pur,  qui  avoit  des  oreilles  d’or,  une  queue  d’or  &: 
élevée.  Alors  fc  trouvant  dans  l’aflcmblée , il  dit  : que  les 
hommes  mefafTent  bien  izcrchnéavccla  chair, le  Hom  & le 
Zour.  C’eft  moi  qui  ai  donné  les  troupeaux  de  chevaux:  que 
les  hommes  &c.  ci-d.p.  J^o  * , duBchefcht. 

Enfuite,  O Sapetman  Zoroaftrc,  Tafchtcr  , éclatant  de 
lumière  & de  gloire,  courut  fur  le  Zaré  Voorokcfclié , 
fous  le  corps  d’un  cheval  vigoureux,  pur,  qui  avoit  des 
oreilles  d’or,  une  queue  d’or  & élevée. 

Le  Dev  Epeofehô  [i] , ( fécondé  du  ) robuflc  Sâmché  , 
courut  aufli  ( fur  ce  Zaré)  , fous  la  forme  d’un  cheval  ter- 
rible, qui  avoit  les  oreilles  roides,  le  poitrial  fort  fie  in- 
flexible, la  queue  forte,  puiflantc  Se  élevée. 

Tarchctôefch  , ô SapetmanZoroaftrc  , courut  cncore,lc 
bras  étendu , avec  Talchter  , éclatant  de  lumière  fie  de 
gloire,  contre  le  Dcw  Epcôfchô. 

Il  fc  palTa  ainfi  trois  jours  fie  trois  nuits,  o Sapetman 
Zoroaftrc  ; fie  le  Dev  Epcôfchô  eut  l’avantage.  11  vainquit 
Tafchtcr,  éclatant  de  lumière  fie  de  gloire  , qui  s’enfuit  du 
Zaré  Voorokefchéiila  diftanccd’un  grand  Hefar  [i].Tafch- 
ter,  éclatant  de  lumière  fie  de  gloire,  vit  l’eau  rcflerréc 
fie  violentée  couler  avec  peine  vers  le  Midi  ; ( il  me  vit  ) 
opprimé , moi  Ormufd , qui  fuis  la  fuprême  force  ^ (ilia 
vit  opprimée  ) , cette  Loi  excellente  qui  cft  la  lumière  des 
âmes;  { fie  cela  ),  parce  que  l’homme  , Mefchia,nc  m’a- 
Toit  pas  fait  izefchné  en  me  nommant,  comme  les  Izcds 
me  font  î\efchné  en  me  nommant. 

Si  -Mcfchia  m’avoit  fait  izefchné  en  me  nommant  , 
comme  les  IzeJs  me  font  izefchné  en  me  nommant  ; fi 
Mcfchia  m’avoit  fait  izefchné  en  me  nommant , fur  le 
champ  j’aurois  produit  dix  grands  chevaux , dix  grands 
taureaux,  dix  grandes  montagnes,  dix  grandes  eaux  (fleu- 

c? — ~ — iKBïH—  ■■■  ■ _ÇJ 

[t]  Epeofehà  > c'efl^ànlirc  > tnntmi  de  l'eatL,  Sùmehé , » tfrayaru, 

[i]  HàthrQ  meftnghém,  $zioïiWJioun^d(htJ(h , U grand  Hefar  cil  de  ciinj^Fao- 
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vcs  àpa(rcr)cn  battcau,  [i]  moi , qui  fuis  Ormufd  : fi  ( Mcf- 
chi.i  javoit  faitizcfchné  àTafchtcr,  éclatant  de  lumicrc&  de 
gloire,  en  le  nommant;  fur  le  champ  j’aurois  produit  dix 
grands  chevaux  , dix  grands  chameaux , dix  grands  tau- 
reaux , dix  grapdes  montagnes  , dix  grandes  eaux  ( à paflèr  ) 
en  batteau. 

Moi  , qui  fuis  Ormufd  , Tafehter  éclatant  de  lumière 
5c  de  gloire,  me  fit  izefchné  en  me  nommant;  & fut  le 
champ  je  produilis  dix  grands  chevaux , dix  grands  cha- 
meaux, dix  grands  taureaux  , dix  grandes  montagnes, 
dix  grandes  eaux  (à  paflèr  )cn  batteau.  Alors,  6 Sapet- 
man  Zoroaftrc,  Tafehter,  éclatant  de  gloire  6c  de  lu- 
mière , retourna  fur  le  Zaré  Voorokefehé. 

[i]  Lorfquc  le  g.ih  Rapitan  fut  donné,  6 Zoroaflre, 
Tafehter,  éclatant  de  lumière  6c  de  gloire,  eût  l’avanta- 
ge , 6c  triompha  du  De»'  Epcôfchô  , qui  s’enfuit  à un 
grand  Mefitr  du  Zaré  Voorokclehc.  Tafehter,  éclatant  de 
lumière  6c  de  gloire  , vit  tout  pafler  purement  du  côté  du 
Midi  ; il  me  vit  pur  [3]  (6c  honoré),  moi  Ormufd.  11 
vit  l'eau,  pure;  lésâmes,  (pures);  la  Loi  des  Mazdéïcf- 
nans , pure  : la  pureté  s’étendit  'aux  Provinces  élevées  , où 
parvint  l’eau,  délivrée  du  Desr,  6c  où  elle  porta  en  abon- 
dance la  fcicnceôc  les  p.âturagcs,  dans  ce  Monde  exiftant. 

Alors , ô Sapetraan  Zoroaflre  , Tafehter  , éclatant  de 
lumière  6c  de  gloire,  courut  fur  le  Zaré  Voorokefehé , 
(fous  la  ) forme  d'un  cheval  fort,  pur  , qui  avoit  des  oreil- 
les d’or , 6c  une  queue  d’or  6c  élevée  ; fur  le  Zaré  pur  qui 
donne  la  vie,  fur  le  Zaré  pur  qui  donne  la  vie  avec  pro- 
fuüon , fur  le  Zaré  pur  qui  donne  la  nourriture  de  cha- 
que jour,  fur  le  Zaré  pur  qui  donne  abondamment  la 
nourriture  de  chaque  jour , fur  le  Zaré  pur  qui  a fait  toutes 
les  villes  [4]  , le  Zaré  Vqorokcfché,  qui  cft  au  milieu  des 

ÇH.  ■ I ii'wii  l■l^  ' ■ tfg 

[i]  iâ  E/iorv  mr^dàa  Tefchtrinu ....  itfnl  ; oti  .moi  qui  fuis  Ormufd,  fi 

Tufeluer., . . m'uvois  fuis  if  cfiltni , Ij’uurois  produit  Ùc,  ) 

[1]  Dans  rOrie>»al , le  feptiime  tardé  commence  ici. 

f j]  Ofehté:  délivré  de  l'ignominie  dont  la  victoire  d'f/Jcd/cAd  m’avoir  couvert, 
Jô  xtaté  yifpé  kertrui  ; ou  , qui  fait  tout  yivrt. 

villes 
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▼illcs  [i].  Tafchtcr,  éclatant  de  lumière  & de  gloire  , 
s’éleva , ô Sapetman  Zoroaflre fur  le  Zaré  Voorokefehé. 

Satevis , éclatant  de  lumière  & de  gloire , s’éleva  aulïï 
fur  le  Zaré  Voorokefehé.  Alors  exifterent  les  nuées , répan- 
dues depuis  les  montagnes  de  l’Inde , [x]  jufqu’auZaré  Voo- 
rokefehé ; les  nuées  coururent  au  loin  , chalTées  en  grand 
nombre  par  le  vent  fur  les  Kefchvars  ( de  la  Terre  ) , dans 
la  rdbte  que  leur  traça  Hom , grand  , donné  au  Monde. 

Enluitc  le  vent  déployé  , donné  d’Ormufd  , chalTà  la 
pluie  , les  nuées,  le  lait , fur  le  lieu , fiy  la  ville  , fur  les 
Kefchvars  , qui  font  ( au  nombre  ) He  fept.  Le  vent  dé- 
ployé , donné  en  haut,  accorda  libéralement  au  Monde 
exiitant , les  c.iux  ( tirées  ) du  nombril  du  Monde , la 
femsnce  lumineufe  ;(  il  l’accorda , avec  ) la  lumière  des 
faims  Feroüers. 

C’eft  une  fource  de  lumière  ôcc.  ci-d.p,  x8/  ,jufqu'au 
deuxième  cardé. 


[ 3 ] V I le.  C A R D É. 

J*E-fais  izefchné  à l’aftre  Tafchtcr,  éclatant  de  lumière 
de  gloire , qui  donne  continuellement  la  vie , qui  rè- 
gne pent^nt  le  tems , avec  intelligence  & en  ami , fur  la 
voie  aux  deux  deftins  [4]  , fur  les  grains  donnés  en. 
abondance  6c  fur  l’eau  , l’amour  d’Ormufd  , l’amour  des 
Amfchafpands. 

C’eft  une  fource  de  lumière  6cc.  ci-d.  p.  1Î7  ,jufqu’au 
deuxième  cardè. 


■ IIWIgN 


■O 


[ i]  y^tfpi  mieiià  iâ  ; ou , tu  wtilitu  Juqutl  tout  tft  vivant,  , 

[1]  Ot  héntUoiid  pitti  gutréed  iâ  hefchtitti  meedim  ^ertûnghâ  Véorokefcltthi  ; 
ou  , gui  du  milieu  du  Zaré  WoorokefeM  font  {s'étendent)  fur  Us  montagnes  de  C Inde, 

[;]  Dans  l'otiginal,  cûeft  la  Tuite  dureptiéme  Cardd. 

[4]  Khfchietkrïad,,,  oroûe'ikém  péeté  péântanm  ieghâ  iakhtém  peetéieoném  fràtK- 
verefchtém  péeté  aféântém  ^tofcbàé  Ikoreké  mt[ddo,  Voy.  ci  J.  T.  I.  p.  41  not.  7. 
Zéafihùé  (ignifie  proprement  bouillonnement  , force , amour  entrémet  On  peut  ' 
encore  traiuirc  ainfî  : gui  repie  (ou  , gui  répand  la  femence , khfchâethgijd), , , fur 
Ut  voies  aux  deux  de  fins , fur  celui  gui  e fi  eréé  pur,  fur  t eau,  t amour  d' Ormufd  itc. 

Tome  II.  Bb 
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V 1 1 K CARDÉ. 

Je  fais  izcfchné  à l’aftrc  Tafchtcr  , éclatant  de  lu- 
mière & de  gloire , qui , pendant  le  cours  de  l’année  , 
donne  ]a  nourriture  à l’homme  d’Ormufd  ; .qui  a foin  des 
purs  , qui  agit  avec  juftice  , eft lumineux,  libéral , grand  j 
qui  donne  l’abondance  à ceux  qui  font  du  bien  au5?  Pro- 
vinces de  l’Iran  ; qui  vient  d’enhaut  contre  ceux  qui  leur 
font  du  mal,  pour  que  les  Provinces  de  l’Iran  foient  dans 
un  état  heureux. 

C’eft  une  fource  de  lumière  &c.  i yjufqh’aw 

deuxième  cardée 


- . I X'.  C A R D É. 


ti-d.p.  i88. 


Je  fais  izefehné  l’aftre  Tafehter  , éclatant  de  lumière 
de  gloire,  qui  diftribue  la  vive  fcmcnce,  qui  verfe  con- 
tinuellement la  femencc  dans  le  Zj^ré  Voorokefehé.  Plus 
bas,  cet  (Efprit)  célelie  eft  encore  (une  fource)  de  bien. 

Il  plante  cette  fcmcnce,  ces  germes  en  grand  nombre danS’ 
les  êtres  purs  de  l’Iran.  D’une  montagne  ( l’Albordj  ) ,. 
fur  une  pure  montagne  ’Ormufd,  les  Amfchafpands  Sc 
Mithra  , qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  , la  fonc 
couler  par  des  routes  nombreufes.  Enfuitc  ce  grand  , ce  ‘ 
faint  , cet  excellent  & élevé  , ce  pur  (Tafchtcr  ) , tout 
ce  que  j’ai  répandu  , moi , ( OrmuTd  ) , fur  la  pure  mon- 
tagne , il  le  fait  couler  fur  l’homme  pur. 

C’eft  une  fource  de  lumière  &cc.’d-a.  p.  iSj ÿ jufqu’au  ' 
deuxième  cardé.  ' • 


X«.  CARDÉ. 

Je  fais  izefehné  i l’aftre  Tafchtcr  , écftitant  de  lumière 
& de  gloire.  Si  les  Paris  rôdent,  fi  les  Paris  courent  ( par- 
tout ) , 8c  qu’Ahfiman  s’élève  fur  les  aftres  , germes  de 
l’eau  ; Tafchtcr  ^élevé  fur  tout,  fcs*  frappe  ; il  veille  fur  le 


- % 
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Zaré  Voorokcfché  , & fait  marcher  promptement  les 
nuées  élevées  ; il  les  porte  au  fecours  oc  l’eau  , qui  s’é- 
tend au  loin  , pure  5c  amie,qui  en  amie  vient  d’en  haut  fur 
les  Icpt  Kefchvars  (de  la  Terre.) 

C’eft  une  fourcc  de  lumière  &cc.  ci-d. p.  iSp ^ jufqu* au 
deuxième  cardé. 


X I'.  C A R D É 

Je  fais  izefchné  il  l’allre  Tafchter , éclatant  de  lumière  8c 
de  gloire.  Si  l’eau  d’en  - haut  (de  pluie)  meurt  ( man- 
ouc  ) , cet  ( Izcd  ) fait  couler  en  abondance  l’eau  creufée  ; 
il  donne  au  Monde  les  fourccs  nourriflantes  ; alors  les  dc- 
firs  font  remplis.  Tafchter  , éclat.ant  de  lumière  & de 
gloire,  fait  tout  renaître,  loiTque  lui-meme  il  enrichit  le 
Monde  gur,  par  les  eaux  pleines  Sc  abondantes  qu’il  fait 
couler  dans  l0s  Villes  pures,  dans  les  lieux  des  troupeaux, 
& qui  multiplient  les  arbres  , qui  leur  donnent  de  la 
force. 

C’eft  une  fourcc  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  iSp  , jujqu'au 
deuxième  cardé. 


X IK.  C A R D É. 

Je  fais  izefchné  à l’aftrc  Tafchter , éclatant  de  lumière  ^ 

& de  gloire , qui  frappe  tous  les  Semâos  , ennemi^  du  ci-d.  f. 
lait  [ I ] (des  fucs  ) , cruels;  qui'  multiplie  les  prpduclions 
dans  le  Monde  entier;  qui  donne  la  fanté,  lesbiens.  Lorf-  • - i 
que  je  l’invoque,  qu’il  foit  favorable  aux  grandes  villes  ! 

C’eft  une  fource  de  lumière  Süc,ci-d.  p.  /^7,  j'ufqu’au  ^ 
deuxième  cardé. 

G"  !■■■■  IM^n 

[\]  EftU : on , jui  font  violence  i in  , [ion  ktntndth  ^ 

Bbij 

. • • ' • 
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X I 1 I'.  C A R D É. 

Je  fais  izcfchné  à l’aftrc  Tafchtcr,  éclatant  de  lumière 
ic  de  gloire  ; qu’Ormufd  dans  fa  grandeur,  a donné  pour 
Chef  a tous  les  adres,  comme  ( il  a établi  ) Zoroaftrc 
{ Deftour  } des  hommes , pour  qu’Ahriman  ne  donne  pas  la^ 
mort,  pour  que  ni  les  Magiciennes,  ni  les  Magiciens  , ni 
les  Devs,(  quand  ils  feroient  )tous  raflemblés,  ne(  puiflcnt  ) 
produire  la  mort  fur  ( laTcrrc  ).  • 

Ceft  une  Iburccde  lumière  &c.  ci- J.  p.  1Î7  ^ juf qu’au, 
deuxième  cardé,  ^ 

X I V«i  C A R D É. 

. ' Je  fais  izcfchné  à Tadrc  Taichter,.éclatantdc  lumière  SC 
de  gloire , à qui  Ormufd  a donné  mille  grands  bras , qui 
^ porte  les  biens  fur  trois  côtés  [i]  ( de  la  Terre)  , qui  porte 
les  biens  fur  le  côté  d’où  vient  [iJ  la  belle  lumière , vers 
lequel  il  fait  couler  le  grand,  rexcellcnt  Zaré  Voorokef- 
l'U-p.  171.  ché,  élevé,  pur,  dans  la  bouche  d’Orouapé,  où  il  pro- 
■»of.  5*  duit  la  verdure.  ( Il  fait  couler  ce  Zaré  ) tout  pur  fur  ceux  qui 
prient,  tout  pur  8c  en  abondance,  ce  (’Tafchter)  qui  a un 
corps  de  cheval , fort , pur  , ^ui  » des  oreilles  d’or  , une 
queue  d’or  8c  élevée.  Enfuitc  il  enlevé  l’eau , ô Sapetman 
Ci  J.T.1.  ZoroaRre, du  Zaré  Voorokcfché  ; 8c  les  arbres^courent,  la 
> fanté  court  ( fur  la  Terre)  , dans  les  Provinces  auxquelles 

il  accorde  l’eau  bienfaifante.  Lorfque  je  l’invoque,  qu’il 
a-d-r-  IJ  J.  fjyorablc  aux  grandes  villes! 

C’eft  uue  fource  de  lumière  8cc..ci-d. p.  1S7  ,jufqu’au 
deuxième  cardé. 


[l]  Evltché  thrétfckoûé,  * , 

[1]  lô  tevcfih  tckcthrcbïà  ! ou  , & tic  quatre  técls  f ou . Jufuatriiine  c6tl.  Dans  It 
ynuUJad  ( ci'ii,  T.  I.  p.  }oo.  ) le  cours  du  Vootokcfclid  cAde  l'OueA  à l‘£A. 


Digitized  by  Googl< 


1 


J ESC  HT  DE.TASCHTER.  197 


X V'.  CARDÉ.  . . 

Je  fais  izcfchné  M’aftrc.Tafchter,  éclatant  de  lumière  & 

de  gloire.  Tandis  que  tout  meure  parhii  les  productions 

de  l’Etre  abforbé  dans  l’excellence,  qui 'font  fous  laTcrrcou 

fur  la  Terre,  foit  ce  qui  cft  dans  l’eau  , foit  ce  qui  cft  fur  ci  d T t 

la  Terre  , foie  les  grandes  productions  , foie  les  êtres  bril-  p.t\. 

lans  & intelligcns,  foie  ce  qui  marche  en  h.iut  ; (Tafeh- 

ter  ) fc  préfenta»dans  le  Monde  , fans  bornes  [i] , fore  5c 

(ainr.  ' ' 

C’eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  z8p  ,jufqu'au 
deuxième  cardé.  * . • 


X V I'.  C A R D É.. 

Je  fais  izcfchné  à Tafeheer,  éclatant  de  lumière  & de 

gloire.  Roi  très- pur,  très-grand , très-fort,  qui  donne  le 

Bien-être  par  niille  voies , qui  écoute  favorablement  & cid.f.iff’  • 

remplit  les  délits , qui  donne  la  vie  à d’homme  qui  ne  vi" 

voit  pas. 

J’ai  fait,  ôSapetmanZoroaftre,  cetaftrcTafchtcr,  pour 
que  vous  lui  fafliez  maintenant  izcfchné,  pour  que  vous 
lui  falïîcz  maintenant  néaelch , pour  que  tous  vous  appli- 
quiez ma'intefiant  à lui  plaire  , pour  que  vous  lui  adrelficz  ’ . ’ - 

maintenant  des  vœux  ; lui  qui  , fi  les  Paris  défolent  le  ’ 

Monde  qui  m’appartient , à moi  Ormufd  ; lui  qui  les  frappe 
ainfi  que  rhomme  qui  fait  le  mal  & celui  qui  parle  mal  con- 
tre le  pur  Iran. 

Si  je  n’avois  pas  fait , b Sapetman  Zovaltre , l’aftre 
Tafehter,  pour  que  vous  &c.  c/-d. //^. /;>  ,yu/ÿa’à , contre 
le  pur  Iran  [ 1 ] ; tous  les  jours , toutes  les  nuits  les  Devs  fc-  * 

mcllcs  qui  font  le  mal  dans  le  Monde  entier  qui  exifte , au. 

% 

(P  H 

• • • 

II]  Akeriné ; c’c(l-i-dirc-,  Tant  cdTct  d'exiger, 
a]  Oamroiiginal,  i7‘.  CarJd. 
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roient  fixé  { le  lieu  de)  leurs  délices  dclTus  & autour  du 
Monde.  Mais  Tafchtcr,  éclatant  de  lumière  & de  gloire, 
parcourt  (le  Monde),  [i]  & fait  fuir  lui  fcul  les  Dcw* 
kmcllcs  ,lcs  agens  du  mal,  foit  qu’il  y en  ait  deux  ou  trois; 
lui  fcul  ( il  charte)  tous  les  agens  du  mal,  comme  un  homme 
qui  en  feroit  fuir  mille.  Il  a fur  eux  une  fupériorité  abfoluc. 

Si  les  Provinces  de  l’Iran  , ô Sapetman  Zoroaftre  , 
( priant)  comme  il  faut  Tafchter,  éclatant  de  lumière  Sc 
de  gloire,  lui  font  un  izcfchné,  un  néaefeh  pur  & digne 
du  Ëehcfchf,  on  ne  verra  marcher  dans  ^es  Provinces  de 
l'Iran  , ni  troupe  ennemie  , ni  mal , ni  crainte  , ni  envie, 
ni  armée  nombreufe,  ni  étendard  élevé  avec  fierté. 

Sur  cela  Zoroaftr'e  demanda  : comment , ô Ormufd  , 
fera-t-on  a.  Tafchtcr,  éclatant  de  lumière  & de  gloire,  un 
izcfrhné,  un  néaefeh  pur  & digne  du  Behefcht? 

Ormufd  répondit:  que  les  Provinces  de  l’Iran  élevent  le 
ZoLir  ; que  les  Provinces  de  l’Iran  lient  le  Barfom  ; que 
les  Provinces  de  l’Iran  fafient  cuir  ce  qu’il  ( faut  ) faire 
cuir,  (qu’elles  offrent  ) ce  qui  eft  fort,  de  bonne  efpece, 
enfin  ce  qui  cfl:.(  pur)  comme  le  Hom;  alors  ni  celui  qui 
prend  (la  forme  ) de  la  couleuvre  , ni  Djé,  ni  celui -qui 
ne  prononce  pas  la  parole  pure,  Péctîâré,  ne  (pourront) 
détruire  le  monde  [z] , ni  cette  Loiqu’Ormufd(  a donnée) 
à ‘Zoroaftre. 

Mais  fl  celui  qui  prend  (la  forme  ) de  la  couleuvre,  fi 
Djé,  fi  celui  qui  ne  prononce  pas  la  parole  pure,  Péctîâré  , 
veut  détruire  le  .Monde  & cette  Loi  qu’Ormufd  a don- 
née à Zoroaftre  ; la  fanté  viendra  en  abondance  { par  le  fc- 
cours  ) de  Tafchter,  éclatant  de  lumière  & de  gloire;  fur 
le  champ  tous  les  biens  arriveront  dans  les  Provinces  de 
l’Iran  ; fur  le  champ  les  armées  fuiront  des  Provinces  de 
l’Iran  ; fur  le  champ  les  Provinces  de  l’Iran  frapperont 
'(les  ennemis)  par  cinquantaines,  par  centaines,  par  mil- 

O»  if  n "■■■■  I 11 

fl]  AderéieîétU  : en  parfi,  taaha  lari  koytad -,  ou,  na  ^art  koiiad  !{j  ntpctntnt 
te  faire  fuir. . . . , ( comme'  mitti  hommes  ijui  ne  pourraient  en  faire  fuir  un.  ) 

[i]  AkjumêrekfchPietiâréni  : au, PéuiàrH,nt pourra)  détruite  dansle  mondt 
( cette  Loi  ) y ou  , ce  Roi  ( Ahou  ) Péctîâré. 
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lîcrs , par  dix  milliers , & quand  ils  feroient  fans  nom- 
bre. Accordez-moi  ces  avantages,quc  je  Icsobtienncmain- 
tenant ,(  dit  Zoroaftrc  ) ! 

C’efl  une  fourcc  de  lumière  &c.  ci- J.  p.  i 8p  ^ juJquSiu 
deuxième  cardé.  ' ' 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  diux  fois. 

Je  fais  izcfchné  & néaefeh  à l’aftre  Tafehter , éclatant 
de  lumière  & de  gloire,  à Satevis  &c.  ci-d.p.  1S6 ,jufqu’à, 
fourcc  de  fanté.  Je  relève  ces  (aftres  ),jf  les  bénis  avec  force. 
Soyez  toujours  &c. 

Jouiflez  de  mille  fantés  , de  dix  mille  fantésî  • 

Venez  à mon  fecours  , ô Ormuld. 

( Faites  y.  Ormufdy  que  mes  bonnes  \cuvres  ùc.) 
L’abondance  & le  Ikhcfcht  &c.  une  fois. 

!js — :\r-r!  i i 

L X X X V I I I. 

lESCHT  DE’GOSGH. 

( C ET  Iescht  fe  récite  au  gâh  Ofehen  , le  jour  Gofek  O 
les  jours  Bahman  , Mâk  ù Ram  , Hamkars  de  Gofek.  ) 

J U N O M D E Dieu. 

OrmusD  , Roi  excellent  ,que  la  gloire  ô l'éclat  de  Gof- 
choroun  augmentent  ; { de  Uofehoroun  ^ apjtellé  ) Drouafp 
[i],  éclatant  {de  lumière)  ! vienne  a mon  fecours  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  &c. 

Que  ma  prière  plaifc  à Ormüfd  &c. 

L’abondance  8c  le  Bchefcht  8cc.  trois  fois. 
faje  fais  p rariquer  l’excellente  Loi  8cc. 

Je  fais  izcfchné  à 8cc. 

( On  nomme  ) le  gâh.  , ‘ ‘ 

[lui  adrede  des  vœux. 

c»  ngrftiiii-i'  ■■»■■■■»  

[ 1 ] Droûàfpf , ^ui  mtt  tout  en  ion  état , jui  donne  taiondance  y ou , C î»*' 
attt  ) en  ion  état  les  chevaux  {.les  animauxy,  douruuji  fipe. 


■ loo-  JESCHTS  s Ji  DÉ  s. 

Que  Drouâfp , fort , donné  d’Ormufd , faint , me  foiç  fa- 
Ci-d,  T,  J.  vorablc  ! Je  lui  fais  izefchné  &c. avcrtiflcz-le  de 
cela. 

.Je fais  izefchné  à Drouâfp,  fort,  donné  d’Ormufd,  pur, 
qui  conferve  en  bon  état  les  troupeaux,  les  animaux  do- 
meAiques,  les  arbres , les*jcunes  perfonnes;  qui  veille  bien 
' fur  ce  qui  eft  éloigné , qui  cil  la  voie  du  bien  être  & de  la 
vie  longue  ; fort , qui  porte  l’cxcellencc , qui  rend  grand  , 
qui  accorde  le  nécclTaire  à ceux  qui  n’ont  pas  mangé  ; 
grand,  donné  pur,  tout  bien,  principe  de  fanté,  qui  mec 
en  bon. état  le  Monde,  les  fruits  ; qui  fccourt.les  hom- 
mes purs/  Je  fais  izefchné  à cet  ( Ized  ) qui  a donné  à Hof- 
Ci  <i.p.  i<7.  chingh  , élevé , couvert  de  gloire , grand  , faifant  le  bien , 
donné  d’Ormufd, , cent  chevaux  , mille  bœqfs,  dix  mille 
lievres.  Lorfquc  je  porte  les  Zours , aceordez-moi , ô pur 
éc  bienfaifant  Drou.îfp  ; que  j’obtienne  , comme  ( HoC- 
^ J J-  J chingh  ) a anéanti  tous  les  Ders  du  Mazendran  , { que 
p.  tiy.  * j’obtienne  ) de  même  de  n’être  ni  fans  cfpérance , ni  faifi 
de  frayeur  à la  vue  de  la  multitude  des  Devs  ! Que  par 
( vous  ) tous  les  DeTs  mécontens  & effrayés  foient  lans 
■ efpérancc  ! Frappés  par  la  crainte  , qu’ils  fuient  dans  les 

ténèbres  ! Accordez-moi  cette  ( grâce  ) ; que  je  l'obtienne 
maintenant  *,  ô Drouâfp  fort , donné  d’Ormufd,  vous  qui 
nourriflez  le  pur  ! Moi  qui  porte  le  Zour  & vous  fais  izef- 
chné  , que  j’obtienne  une  vie  pure  ! 

C’eft  une  fource  de  lumière  & de  gloire  , que  de  bien 
faire,  que  de  bien  prononcer  l’Izcfchné,  que  de  bien  faire 
rizefehné  [ I ] , l’Ielcht  ( en  l’honneur  de  Drouâfp.  Je  fais 
izefchné  ) à Drouâfp  fort  , donné  d’Ormufd,  faint  ; avec 
le  Zour,  je  fais  izefchné  à Drouâfp,  fort,  donné  d’Or- 
mufd , faint. 

Avec  le  Hom,  la  viande,  le  Barfom  Scc. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’izefchné  5cc. 


[l]  Tém  te^ât  hti'iefchuitfnl  ; dt  lui  faire  i^efehni , que  it  lien  iejchter 
( faiic  avec  plut  de  foicc , plus  d'cSicacc)  V Iqefehnl  en  fan  ( honneur). 

Ile.  CARDÉ. 
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I I'.  C A R D É. 

J E fais  izefchnë  à Drouâfp  fort , donné  d’Ormufd  &c. 
ci-d.  p.  zoo  ,jufqu’a  {lig.  1 1 )qui  fccourt  les  hommes  purs. 

Je  lui  fais  izcfchné)  lui  c^ui  a fait  du  bien  à Djcmfchid  &c 

ci-d.  p.  167  y jufqu’a. , dix  mille  lièvres.  Lorfque  je  porte 

les  Zours  , accordez-moi , que  j’obtienne , ô pur  & bien- 

fai  Tant  Drouâfp  , de  porter  une  alTcmblée  pure  au  milieu 

du  Peuple  d’Ormufd  ; de  porter  l’immortalité  au  milieu 

du  Peuple  d’Ormufd  ; d’y  porter  les  biens  ; d’y  porter  la  ci-i.  T.  T. 

force;  d’enlever  [i]  la  mort,  du  Peuple  d’Ormufd,  la 

crainte,  du  pcuplc-d’Ormufd;  de  porter  l’abondance  fur 

les  montagnes  , & d’éloigner  de  mille  g.îras  le  vent  froid, 

du  Peuple  d’Ormufd  ! Accordez-moi  cette  ( grâce  ) ; que  je 

l’obtienne  maintenant  &c.  ci-d. p,  zoo  * yjufqu’au  z‘.  cardé. 


I I P.  C A R D E. 

J E fais  izefchnë  à Drouâfp  fort,  8cc.  ci-d.  p.  zoo  yjuf- 
qu'à  y {lig.  Il  ) qui  fccourt  les  hommes  purs.  Je  lui  fais 
izefchnë , lui  qui  a rempli  tous  les  délits  du  fils  d’Athvian 
&c.  ci  d,  p.  i6S  y jufqu’a  , dix  mille  lièvres.  Lorfque  je 
porte  les  Zours,  accordez-moi  cette  (gr.ace),  ô pur  éc 
oienfaifant  Drouâfp  ; que  je  l’obtienne  ( maintenant  ) : 
comme  ce  (Prince)  a anéanti  Zohâk  &c.  ci-d.  p.  16S  y 
jufqu’a  y & fans  mal  ! Accordez-moi  cette  (grâce  ) ; que*  je 
l’q^ticnnc  maintenant, Sec.  crW.  p.zoo*yjufqu’auz‘.  caraé. 

I V=.  e A R D É. 

Je  fais  izclchné  â Drouâfp,  fort  &c.  ci-d.  p.  zoo  yjuf- 
^u’hy  {lig.  Il  ) qui  fccourt  Içs  hommes  purs.  Je  lui  fais 
izefchnë, ( lui’qui  a fccouru)  Hom  , très-grand,  fourcc  de 
fanté.  Roi  pur,  qui  a des  yeux  d’or  , élevé  fur  l’Albordj  , P- 

■ "«ÿ 


(1]  Berâne  : ce  mot  lignifie  porter  Se.  enlever. 

Tome  II. 


Ci-d.  T.  /. 

I II  (i  11** 
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• Chef  fur  l’Alhordj.  Que  j’obtienne  au(Ti  de  bien  vierc  ! ac- 
cordez-moi  cette  ("race) , o pur  & bienfaifant  Drouâfp.  Que 
je  lielacouIaivrcTouranic,(ce  nouvel)  Afrafiab[i],  comme 
Ci-i.  T.  I.  ( Hom  ) a lié  ( Afrafiab  ) &:  l’a  livré  à Ké  Khofro , qui  l’a 
• ”*•  frappé  ainfi  lié  , a donné  le  riche  Var  Tctchcfchté  , la 
Id.p.  171.  bouche  d’Orouapé  , au  fils  vengeur  de  ce  Héros  puiflant, 
te  aux  bras  forts',  Aguerirets  [i].  Accordez-moi  cette 
. f grâce  );  que  je  l'obtienne  maintenant  &c.  ci-d.  p.  200  , * 
jufqu’a'i^  cardé. 


V'.  CARDÉ. 

Je  fais  izcfchné  .à  Drouafp,  fore  &c.  ci-d.  p.  zoo  , juf- 
qu‘h  ^ ( lig.' 1 1 ) qui  fecourt  les  hommes  purs.  Je  lui 
rais  izefchné,  lui  qui  a établi  Khofro  Roi  julle  des  Pro- 
vinces de  l’Iran  £cc.  77/ , dix  mille  lièvres. 

Loifque  je  porte  les  Zours  , accordez-moi  cette  ( grâce  ) , 
ô pur  & bienfaifant  Drouafp  ; que  je  l’obtienne  ( main- 
tenant ) : comme  (Ké  Khofro)  a livré  le  riche  Var  Tetchef- 
chté,  la  bouche  d’Orouapé au  fils  vengeur  de  co  Héros 
puiflant,  & aux  bras  forts,  A^crirets  , accordez-moi  un 
pareil  (avantage);  que  je  l’obtienne  maintenant  &ic.ci~d. 
p.  zoo  ^ ,juf qu'au  deuxième  cardé. 


VI'.  GARD  É. 

JÉ  fais  izcfchné  à Drouafp,  fort  &c.  ci-d.  p.  zoo  , juf- 
(^u’a.,  {lig.  II.  ) qui  fecourt  les  hommes  purs.  Je  lui  %is 
izcfchné, moi , ô pur  Zoroaftrc  , ( .\  lui  & ) àl’Iran-vcdj  &c. 
ci-d.  p.  i/p  ^jufqu’ a y Aeh'wn  vivre!  Accordez-moi  cette 
(grâce)  pur  5c  bienfaifant  Drou.âfp.  Que  j’obtienne  (})  ' 
qu’il  ( forte  ) de  moi  des  (enfans  ) purs,  grands,  zélés' pour 
le  bien,  qui  pcnfe'nt  félon  la  Loi,  qui  parlent  félon  la  Loi< 

IJB ■ — — — — — wÿ 

{i]  ArJjafp  , defeenJant  d'Afrafiab.  Ci-d.  T.  I.  p.  J4- 

[1]  Aghrtht  nikvéttM , ceft-i-dire ,/urt  ti  grand.  Aguerirets,  frere  d’Afra- 
fiab  , droit  ami  des  Iranians,  & fut  mis  à mort  par  fon  propre  frere. 

[ } ) Uthi  eff  m hetchiïctné  vtnghoim  aiâceanm  : ou  , «ne  moi , & lu  purs  , Us 
grands  {fimis  ) de  moi ....  ( nous  ptn/ions  félon  la  Loi  t/c  ). 
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.qui  açîflènt  félon  la  Loi  ; cette  Loi  des  Mazdéïefnans,  que 
moi  Zoroaftre,  j’ai  donnée  au  Monde,  que  je  fais  prati* 
quer  , & que  j’exécute 'purement  ! Accordcz  moi  cet» 
{ grâce  ) ; que  je  l’obtienne  maintenant  &c.  ci-d,p.  zoo  * , 
juj'qu’au  deuxième  cardé. 


VII'.  CARDÉ. 

Je  fais  izefchné  à Drouâfp,  fort  &c.  ci-d.  p.  zoo  ,juf- 
qua,,  {lig.  II)  qui  fecourt  les  hommes  purs.  Je  lui  fais 
izefchné , lui  qui,  par  l’eau  ; { fource  ) de  tous  biens  , a don- 
né au  grand  Ké  Guftafp  cent  chevaux,  des  chameaux 
pleins.  Que  j’obtienne  dans  la  fuite  (ce  que  je  puis  defirer)  j 
que  je  fois  ami  de  tous  les  enfans  des  juftes  du  Monde,  de 
tous  les  juftes  qui  parlent  bien  , qui  agifTcnt  bien  , qui 
dans  le  Monde  ont  les  trois difpofitions  (recommandées  ) ! 

Que  je  frappe fept  cens  adorateurs  des  Ders , celui  qui  adore 
le  Dev  du  Sapodjeguer  [i]  ! Qu’en  célébrant  Hom,  j’en- 
leve  des  Provinces  l’armée  ennemie  ! Que  je  les  frappe, 

(ces  ennemis),  & (leschalTc)  des  Provinces,par  cinquan- 
taines , par  centaines  , par  milliers,  par  dix  milliers  , par  - 
(troupes)  innombrables!  Accordez-moi  cette  ( grâce  ); 

3 UC  je  l’obtienne  maintenant , &c.  ci-d.  p.  zoo  ^ jufqu’à , 
onné  d’Ormufd,  faint. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd  &c.  ci-d.  p. 

On  lit  l'Ormttfd  lefcht  tout  entier. 

Ormufî , Roi  excellent  ùc.  ci-d.  P-  t j. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  i/ezoejv/j. 

Je  lais  izefchné  6c  néaefeh  à Ormufd , éclatant  de  lu-  ' 
micrc  6c  de  gloire;  je  le  relevé  , je  le  bénis  avec  force. 
L’abondance  8c  le  Bchcfcht.6cc.«neyciM. 

Soyez  toujours  6cc. 

Jouiffez  de  mille  fintés , de  dix  mille  fantés  ! ' '' 

Faites , Ormufd , que  mes  bonnes  œuvres  ùc. 

L’abondance  6c  le  Behefcht  6cc.  une fois. 

■ r»i  ■■■— I.  — Il  «aga  I III  ■ 'PI  ^<31 

^ • 

• (O  SApitn^hd]^crtf>.hitn,  Ci  ti  T«  I.  p.  410.  noc.  tjou,ü  Dcw  ne  cAtrf/u  à 
déchirer,  * 
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^ L X X X I X. 

. J'écris  riESCHT  DE  MITHRA. 

(^£T  lESCHT  fe  récite  au  gdk  Ofcken  ; on  peut  encore 
le  dire  le  Jour.  Il  ejl  d'obligation  le  jour  Mithra , 6 les  jours 
. Schahriver , Khour  ù Afman , Hamkars  de  Mitr/ia.) 

~A  U N O M D E D I E l/. 

O RM  SD  , Roi  excellent  y que  la  gloire  ù l'éclat  de  Mi- 
■ thra  augmentent , lui  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes , ù 
juge  avec  juflice  ! Qu'il  vienne  ( à mon  fecours  ) ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  &c.  ; 

Que  ma  pricre  j^lai(c  à-Ormufd  &c. 

L’abondance  &c  le  Bchefcht  &cc.  trois  fois.  i 

Je  fais  praciquer  l’cxccllcntcLoi  Sec. 

Je  fais  izcfchné  à &c. 

. ( On  nomme  ) le  gdk.. 

je  lui  adrelîc  des  vœux. 

Mithra , qui  rend  fertiles  les  terres  incultes , qui  a 
mille  oreilles  , dix  mille  yeux , appelle  Izcd  , me  foit  favo- 
rable avec  Ramefchné  kh.xrom  ! Je  fais  izcfchnc  , à ces 
(Izcds)  Scc.  jufqu'a,  avcrtillcz-lc  de  cela  [i]. 

Ormufd  dit  à Sapetman  Zomaftre:  c’eft  moi  qui  ai  fait 
Mithra  , qui  rend  fertiles  les  terres  incultes,  ô "Sapetman  ; 
je  l’ai  donné , pour  que  vous  lui  fartiez  maintenant  izefeh- 
i>7>  né,  pour  que  vous  lui  falîicz  maintenant  néaefeh.  Lors- 
que la  couleuvre  ennemie  de  Mithra  défolc  les  Provinces 
qui  m’y>particnncnt , à moi  qui  fuis  Ormufd  , ô S.apet- 
man  ( ^roaftre  ) ; lorfqu’ellc  y produit  la  difette  ; auflî- 
côt  le  pur  Mithra  la  frappe , ainlî  que  les  Dcts  du  Ma- 

— I . mpt 

[i]  Seion  le  Deftour  Darab  ..on  lie  ici  le  grand  KhoftbMUmtn.  Voy.  ci-aptes  , 
fc  grand  $i-rou^i , joui  Mthtr, 


Digitized  by  Goog 


9 


lESCHTDEMITHRA.  105 


a-d.  T.  I. 


Ci-d.  p.  !<• 


zcndran,  ô Sapctmari.  Mithra  interroge  avec  vérité  celui 
qui  agit  fclon  nia  Loi  pure,  celui  qui  eft  jufte  & faint, 
comme  MitTira  ; il  rend  prompt  & brillant  celui  qui  ne  id.p.  1S7, 
commet  pas  le  Mithra-daroudj.  Le  feu  d’Ormufd  donne  *• 
un  chemin  libre  à celui  qui  ne  commet  pas  le  Mithra- 
daroudj  ; les  purs,  les  forts  , les  cxcellcns  Feroiiers  des 
Saints  donnent  des  enfans  diftingués  à celui  qui  ne  com- 
met pas  le  Mithra-daroudj. 

C’cll:  une  fource  de  lumière  & de  gloire  que  de  faire 
izcfchné  , que  de  prononcer  l’Izefchné  à l’honneur  de 
( Mithra.  Je  fais  izefchné  à ) Mithra  , qui  rend  fertiles  les 
terres  incultes  ; avec  le  Zour,  je  fais  izefchné  à Mithra, 
qui  rend  fertiles  les  terres  incultes.  Qu’il  vienne  fur  les 
‘Provinces de  l’Iran  , apportant  les  plaifirs,  l’intelligence  6c 
la  vie  ! Qu’il  vienne  Iccourable  ! Qu’il  vienne  avec  la  lu- 
mière ! Qu’il  vienne  avec  le  bonheur  5c  la  joie  ! Qu’il 
vienne  compatidant  ! Qu’il  vienne  apportant  la  fanté  ! 

Qu’il  vienne  avec  la  victoire  ! Qu’il  vienne  avec  la  pure- 
té , lorfqu’on  lui  fait  izcfchné  5c  néaefeh  avec  pureté  , 
avec  force  , avec  vivacité  ! Qu’il  anéantiHc  le  Daroudj 
dans  tout  le  Monde  exiftant , ce  Mithra  qui  rend  ferti- 
les les  terres  incultes  ! 

•Je  fais  izcfchné  k ce  grand  Izcd , fort , qui  fait  du  bien 
aux  créatures  ; je  m’approche  de  lui  avec  le  Zour  ; je  lui 
adrede  une  prière  intelligente  ; je  lui  fais  izcfchné  , je 
.prononce  l’izcfchné  en  fon  honneur.  ( Je  fais  izefchné  ) à 
Mithra , qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  ; avec  le  Zour 
je  fais  izcfchné  à Mithra,  qui  rend  fertiles  les  terres  in- 
cultes. 

Avec  le  Hom , la  viande , le  Barfom  &c. 

Ceux  qui  récitent  ainfi  les  hâs  de  l’Izcfchné  &c.* 


IP.  CARDÉ. 

Je  fais  izcfchné  Mithra,  qui  rend  fertiles  les  terres  in- 
cultes, qui  dit  la  vérité  dans  l’adcmblée  des  Izcds,  qui  a 
mille  oreilles  a«^ivcs  , dix  mille  yeux  élevés , très-vigi- 
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• lant , fort , qui  ne  dort  pas  , toujours  attentif  & éveillé. 

(Je  prie)  cet  Ized,  (ce)  Chef  pur  des  Provinces.  Lorfquc  ' 
l’armée  ennemie  arrive  , que  les  cruels  viennent  cnfemblc, 
fc  précipitent  en  grand  nombre  fur  les  Provinces  , les 
alFaillcnt  comme  un  vent  violent,  fi  on  lui  fait  izefchné 
avec  ferveur  , qu’on  l’invoque  pluficurs  fois , & qu’.nvec 
, pureté  de  cœur  on  célébré  ( Tlefclit  en  fon  honneur  ) étant 
près  du  feu  ; alors  Mithra,qui  rend  fertiles  les  terres  in- 
cultes , prononcera  la  victoire , fécondé  du  Peuple  d’en- 
haut. 

C’eftune  fourcc  de  lumière  8c  de  gloire  8cc.  ci-d. p.  2-0 j y 
jufqu'aiuie.  cardé. 


IIP.  CARDÉ. 

Jf  fais  izefchné  à Mithra  &c.  ci-d.  p.  zoj  yjufqu’a  , atten- 
tif 8c  éveillé.  ( Je  prie)  cet  Ized  , foldat  élevé  , qui  monte 
un  courficr  vigoureux  ; (cet  Ized  ) vivant,  dont  le  corpseft 
en  bon  état;  qui  protège  avec  foin  contre  ceux  qui  font  du 
mal,qui  frappe  les  ennemis,  qui  anéantit  furie  champ  les 
ennemis  qui  attaquent , qui  font  du  mal. 

C’eft  une  fource  de  lumière  8c  de  gloire  8cc.  ci  - d. 
p.  ZOJ  ,jufqu'au  deuxième  cardé. 


I Vc.  CARDÉ. 

Je  fais  izefchné  à Mithra  8cc.  ci-d.  p.  zoj  yjufqu’a  , atten- 
Ci-d.p.\o.  ^ ^cillé  ;(  à Mithra) qui,  le  premier  des  Izeds  céleftes;  _ 
. cfl:  élevé  fur  le  redoutable  Albordj  ; qui  immortel,  cour- 

.fier  vigoureux,  ( garde)  bien  la  partie  (d’Ormufd  );  qui 
le  premier  a habité  la  haute  mont.igne  d’or , pure  8c  cou- 
verte de  biens.  ( Mithra  ) fait  que  les  biens  demeurent 
dans  l’Iran  ; il  procure  la  tranquillité  aux  nombreufes  âmes 
de  l’Iran.  Sur  cette  montagne  élevée  { où  il  réfidc  ) font 
des  pâturages  abondants;  l’eau  bienfaifantc  multiplie  les 
troupeaux  qui  font  dans  la  bouche  du- Var  Orou.i- 
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pé,li]  ccttc  c.nu  gui  ne  peut  fe  pa(Tcr,gu’en  batteau  , qui 
donne  la  fcmcncc,qui  la  porte  fur  ces  ( lieux)  gui  la  défirent 
ardemment,  [r]  Mooré  Se  Harôïou,fur  Sogbdo ( abondant  ) 
en  troupeaux,  lieu  délicieux  [5],  fur  (les  Kefchvars  ) 

Arzé , Scliave,  fur  Frédédaffehé  [4]  , fur  Voroberefté , Ci-i.T.I. 
fur  Vopodjcrefté,  Sc  fur  le  Kefche.ir  ( qui  cft  appcllé  ) 
Kliounnercts  bàmi",  demeure  (aine  pour  les  trou- 
peaux. 

C’eft  le  fort  Mithra,  qui  accorde  ces  (biens  ),  lui  qui  ^ ^ 

Izcd  cclcfte  , donne  la  grande  lumière  à tous  les  Kefeli-  fe 
vars  ; lui  qui  , Izcd  cclcfte  Si  bienfaifant  , donne  le  P‘  4»j- 
grand  Roi  ( le  Soleil  ) tous  les  Kefchvars  : qu’il  donne  de 
même  la  viiftoirc  à celui  qui  fait  izefchné  avec  zèle,  avec 
intelligence,  avec  le  Zour  ! . 

Ceft  une  fourcc  de  lumière  5c  de  gloire  5cc.  ci-d.  p.  10 
jufqu’au  z‘.  Cardé. 


V*.  ‘ c A R D É. 

J E fais’izefchnè  k Mithra'&c.  ci-d.  p.  .20/  , jufqu’a  , 

* attentif  6c  éveillé;  (à  Mithra)  qui  fait  que  le  Daroudj  ne 
(domine)  en  aucune  minière  , ni  fur  le  lieu  ni  fur  le 
Chef  de  lieu , ni  fur  la  rue  ni  fur  le  Chef  de  rue  , ni  fur 
la  Ville  ni  fur  le  Chef  de  Ville  , ni  fur  la  Province  ni  fur 
le  Chef  de  Province. 

Si  le  vent  du  Daroudj  fe  fait  'fentir  fur  le  Heu  ou  fur 

jgn  ■ II.  I ■ . ^ . 


[il  Ithmïl  apâ  aâouüo  perithvtfch  hhfchcôdtnghio  tkvtkhfihinté  atfihkttim 

pioroUmtihé  Mcortm ou  , {'.Mithj  ) donnt  l‘€au  quon  nt  ptut  pajfer  qu’en 

halte  lu , la  Cemence  qui  vient  du  Ciel  i il  ( la  répand  ) <rvfC  prafufmnjur. . . Môorf. 

[t]  Marou  , Hetat  «!  Soa;hd.  Voy.  ci-d.  T.  I.  p,  i6f  Se  tt*.  tordre  que  fuit 
7oroa(lre  . en  parlant  des  lieux  fcrtiliftt  par  Mitlira  , pourroit  porter  i prendre 
Moord  pour  Maraga.  Voy.  ci-d.  T.  I.  p.  not.  i. 

[t]  Khaerefamtehè  : ea  parli  , kkare , bonheur  , deli-tet.  • i j 

[4]  Le  Videdafscht  cft  omit  ici , comme  dant  le  Boun-dchefeh  , i 1 article  de» 
chefs  de  Kefckvar.  ^ j é,  , 

[j]  jd méeiutoûô  ïqerû  ; ou,  qui  avec  ici  J^eds  du  Ciel.  Ci-d.  p.  i y « if. 
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le  Chef  de  lieu , Ov  la  rue  ou  fur  le  Chef  de  rue  , fur  lil 
Ville  ou  fur  le  Chef  de  Ville,  fur  la*  Province  ou  furie 
Chef  de  Province  ; le  fort  Mithra  agit  avec  étendue  fur 
celui  qv>>  f^'C  mal;  donne  pour  rendre  heureux  le  lieu  , 
la  rue,  la  Ville  , la  Province,  le  lieu  & le  chef  de  lieu, 
la  rue  &c  le  chef  de  rue,  la  Ville  Se  le  chef  de  Ville,  la 
Province  6c  le  chef  de  Province  ; il  fient  avec  grandeur 
dans  ce  lieu,  fur  celui  qui  fait  du  mal , pour  que  l’enne- 
mi de  Mithra  ne{  ravage  ) pas  ce  lieu.  Cet  ( Ized  ) célefte 
veille  d’enhaut  ; il  fait  que  le  Daroudj  , ennemi  de  Mi- 
thra , cft  affbibli , que  le  méchant  ne  court  pas  , qu’il  ne 
médite  pas  ( le  mal  ) avec  hauteur , qu’il  ne  s’élève  pas  con- 
tre celui  qui  cft  jufte  corrime  Mithra , qui  pratique  a l’égard 
de  Mithra  la  parole  qui  cft  fans  mal.  Celui  qui  fait  bien 
icfcht,  ( Mithra)  le  .voit  ; il  protège  fon  corps  , pour  qu’il 
ncfoit  pas  déchiré:  (il  protège  ) celui  qui,  pur,  exécute  fur 
Mithra  la  parole  qui  cft  fans  mal.  Le  vent  portera  le  bien- 
ctrcàccuxqui  rcflcmblcntà  Mithra;qui,purs,  exécutent  fur 
Mithra  la  parole  qui  eft  fans  mal. 

C’eft  une  fogrcc  de  lumière  6c  de  gloire,  6cc.  ci~d.  p. 
20 f J jufqu’au  2‘  cardé. 


VI'.  CARDÉ. 

J E fais  iz’efchné  à Mithra  Sec.  ci-d.  p.  loj , jufqu'a  , at- 
tentif Se  éveillé.  Lorfque  le  Daroudj  porte  l’opprcllion  , 
. lorfqu’il  porte  les  maux , d’enhaut  enlevez  l’homme  à l’op- 
prcflion,  ô Mithra  ; enlcvcz-lc  aux  maux. 

Si  ce  Daroudj  , ce  Dev  homme  , ennemi  de  Mithra, 
( prend  ) fa  route  dans  le  Monde  , portez  fur  lui  vos  grands 
bras,  votre  corps  robufte,  qui  commande  avec  grandeur, 
(Mithra)  pur,  fort,  dont  les  veux  font  lumière,  dont  les 
oreilles  entendent  .-alors,  ni  la  lance  , ni  la  flèche  ne  me 
frapperont  dans  le  mauvais  chemin , moi  qui  m’cfi'orce  de 
vous  plaire. 

• Que 
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Que  Mithra,  cet  ( Ized  ) célcftc,  vienne  maintenant, 
(qu’il  vienne)  fouvent  à mon  fccours,  lui  qui  protège  dix 
mille  fois  , qui  cft  fort,  qui  Ajait  tout,  qui  ne  penfe  pas 
le  mal  ! 

C’eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  2.0 j ^ jvfqu'au 
î’.  cardé. 


V I K CARDÉ. 

Je  fais  izefchnéà  Mithra  aoj,/z//ya’à , attentif 

& éveillc:(.\Mithra),donnéfurla  mo ntagned’Orm ufd, gran- 
de 2c  ( habitée)  par  une  adcmbléc  brillante  ; bienfailant  à 
l’egard  de  ceux  qui  lui  font  néaefeh;  élevé,  homme  pur, 
corps  docile  à la  parole  ; qui  a le  bras  élevé;  guerrier  qui 
frappe  les  Devs  par  la  ceinture,  qui  rend  inutile  ( l’clFort  ) 
des  pécheurs,  qui  accable  de  maux  les  Daroudjs  hommes 
oppofés  à Mithra  , qui  eft  ennemi  déclaré  des  Paris. 

Si  le  Daroudj.(  vient  ) fur  les  Provinces  , donnez  la  vic- 
toire , éclairez  les  Provinces,  portez-y  la  droiture,  faites- 
y pleuvoir  la  lumière  & les  biens,  portez-y  la  viéloire; 
que  le  Juflc  obtienne  les  biens  ! donnez-lui  en  de  dix  mille 
efpcces,  vous  qui  protégez  dix  mille  fois  &c.  ci-def.  lig,  j, 
jufqu'au  fcpticnie  cardé. 


V 1 1 K CARDÉ. 

J E faisîzefchné  à Mithra  &c.  ci~d.  p.  zoj.jufqu’a  atten- 
tif & éveillé ;(  à Mithra)  qui  d’un  lieu  élevé  veille  fur  le 
Monde  varié  de  cent  façons  ( dilFércntcs  ).  Donnez  dans 
CCS  lieux  des  troupeaux  de  bœufs  , des  êtres  vivans.  Que 
celui  qui  s’efforce  de  vous  plaire  ne  fouffre  pas  de  mal  ! 
Faites  cela , célclle  Mithra , pour  IcsProvinces  ; faites  cela , 
célcftc  Mithra  , pour  les  mortels  : vous  pacifique  Mithra, 
Roi  des  Provinces,  modélcdcs  Chefs,  Chcfpur  2c  Ajavant, 
qui  poffedez  ce  qui  cft  excellent  , pl.icé  dans  un  lieu 
élevé , dans  un  lieu  cxccllcni,  vous  excellent , donnez  un 
Tome  il.  D d 


tio 
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Chef  tel  qu’il  doit  être,  un  Chef  pur  Se  fçavant,  qui  poflede 
ce  qui  cft  excellent,  placé  dans  un  lieu  élevé  ; rendez  grand 
dans  fes  penfées  celui  qui,  en  vous  nommant,  récite  un 
grand  Izefchné  , ô Izcd  , en  portant  le  pur  Zour;qui  , en 
vous  nommant , récite  un  grand  Izefchné  , fort  Mithra, 

friant  avec  le  Zour  ;qui,en  vous  nommant,  récite  un  grand 
zefehné  , bienfaifant  Mithra  , priant  avec  le  Zour  ; qui,  » 
en  vous  nommant,  récite  un  grand  Izefchné,  Mithra  qui 
ne  penfez  pas  le  mal , priant  avec  le  Zour. 

Je  prononce  , ô Mithra , l’Izcfchné  en  votre  { honneur  ) ; 
je  veux  vous  plaire  , ô Mithra,  par  l’Izcfchné  ; je  vous  fais 
izefchné  avec  pureté.  Je  prononce  la  parole  avec  le  Zour: 
je  la  prononce  en  faifanc  bien  iefeht.  Donnez-moi  un  lieu 
élevé,  à moi  qui  fuis  pur;  accordez-moi  le  Gorotmân  , 
à moi  qui  fuis  pur;  que  je  l’obtienne,  o vous  , bien 
armé  , fort  , ami  , que  j’invoque  en  prononçant  la  pa- 
role , avec  le  victorieux  ( Behram  ) qui  cft  bon , tres- 
faint,  qui  parle  bien,  très-pur,  très-grand  , qui  veille  fur 
ce  qui  eft  excellent , viétorieux  , doitné  d’Ormufd  , vigi- 
lant , qui  parcourt  ( tout  ce  qui  exifte  ) ; avec  Ardibehefchc 
& le  fiaéle  Manfrefpand  ! Moi , qui  fuis  pur  de  cœur , dont 
l’ame  ne  s'occupe  que  de  chofes  faintes  , que  je  détruife 
tout  Chef  ( des  méchans  ) ! Moi,  qui  fuis  pur  de  cœur,  donc 
l’ame  ne  s’occupe  que  de  chofes  faintes,  que  je  détruife 
tout  ennemi  ! Moi , qui  fuis  pur  de  cœur  , dont  l’ame  ne 
s’occupe  que  de  chofes  faintes  ,que  je  détruife  tout(  être) 
qui  fait  du  mal  ; que  je  brife  les  Devs  hommes  , les  Ma-  • 
giciens , les  Paris  , ceux  qui  afFoibliftent , ceux  qui  ren- 
dent fourds  , ceux  qui  rendent  muets  ! 

C’eft  une  fource  de  lumière  6cc.  ci-d.p.  205,  jufqu’au 
Cardé. 


I X".  CARDÉ. 

« 

J E fais  izefchné  à Mithra  &c.  ci-d.  p,  zoj,jufqu‘a,  at- 
tentif 6c  éveillé;  ( à Mithra)  qui  exécute  de  grandes  chofes, 
qui  protège  6c  veille  avec  foin , qui  a mille  forces , Roi 
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des  Rois  , qui  fçait  tout , qui  parle  avec  pureté,  qui  ( veille^ 
fur  le  pur , qui  vient  fur  celui  qui  penfe  d’une  maniéré 
pure , &c  lui  fait  du  bien  ; qui  vient  fur  toutes  les  Villes 
& les  rend  pures  ; qui  fait  briller  au  milieu  d’elles  la  lu- 
mière ôc  le  bonheur,  & leur  donne  rcxcellencc  ôc  la  force. 

Donnez-moi  maintenant  l’empire,  «vous  ; coupez  par 
la  ceinture  le  Mithra-Daroudj  homme  ; frappez  par  la  cein- 
ture le  Mithra-Daroudj  homme,  qui  ne  retpire  que  cruau- 
té, qui  veut  ( l’exercer,  cette  cruauté,)  au  milieu  des  Vil- 
les : ce  Mithra-Daroudj,  qui  veut  publiciucment  frapper  T I4 
le  Julie,  [i  J ce  Darvand  cruel,  qui  prend  la  voie  du  Bœufp.  47^  14, 
de  Tchciigréghâtchah. 

[1]  Emparez-vous  des  p^oduélions  des  Mithra-Daroudjs 
hommes.  Que  leur  Chef,  leur  Athorné  foit  frappé,  lui  qui 
a la  bouche  prompte  & vive  ! ( Mithra)dcs  pourfuitbicn,(  ces 
Mithra-Daroudjs) , avec  la  flèche , avec  la  pique  qui  fert  de  a-d.  T.  I4 
près;  il  anéantit Efchem,  par  foncorp^rand  & vivant,  ce  p-  401. 
fort  Mithra , qui  rend  fertiles  les  terres  IWcultcs,  & qui  veille 
en  Médiateur  furie  mal , furies  Villes.  Il  leur  eft  favorable, 

( à ces  Villes  ),avcc  fon  épée , frappant  en  bas  avec  fa  longue 
& grande  lance;  il  anéantit  Efchem,  avec  fes  grands  bras, 
ce  fort  Mithra  , qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  , lorf- 
• que,  médiateur,  il- veille  fur  le  mal  , fur  les  Villes.  • 

* Il  ( frappe  ) les  ( Devs  ) de  fon  épée , de  fon  grand  arc  à 
pierre  ; il  anéantit  Efchem,  avec fes grands  bras  , effort 
Mithra , qui  rend  fertiles  les  terres  incultes , lorfqd*il  A*illc 
fur  le  mal , fur  les  Villes. 

De  fa  mafluc  excellente  & éternelle  , ce  Chefdcs  hom-  Ci-d.r.  i». 
mes,  qui  ne  dort  pas,  frappe  les  ( Dcts)  ; il  frappe  Efchem  , 
ce  fort  Mithra  , lorfqu’il  veille  fur  le  mal , fur  les  Villes. 

Le  pur  Sérofeh  nourrit  Sc  conferve  toutes  les  parties  ( du 

• i - 

G*———  WgtlMI  ■■■  ■■  ! I IllQ 


[ I ] khroumîm  gaofch  ia  TcAengkrtrtgfiÂkAfih  vtnttkim  pentanm  ernS  : 

C'eft-à-ilire , cc  cruel  Darvand  qui  porte  à rettciir , comme  les  Brahmes  aa<>ra- 
tciirs  du  IxTuf,  lïmple  crjatorc.  qui  mdrirc  bien  nos  refpeâs,  comme  produc- 
tion utile  , forrie  des  mains  iTOrmurd  , mais  non  un  cuire  tel  que  celui  que  lui 
tendent  les  Indiens. 

[a]  Jà  dtrtndho,  tf/cp,  . 
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Monde  ) ; Vâd  f i ] les  cntrccicnt  aullî  Ace  l’Ized  Rafehné- 
râft,  lorfquc  Mithra,qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  , 
Tcillc  fur  le  mal  , fur  les  Villes. 

Maintenant  je  parle  à Mithra , qui  rend  fertiles  les  ter- 
res incultes.  O Mithra,  qui  rendez  fertiles  les  terres  incul- 
ti-j.’p.  io6.  tes, nourri lTcz-m*i , courficr  vigoureux.  Rendez  mes  bras 
• • forts,  ô Mithra.  Qu’rl  m’accorde  enfuitc  l’abondance,  ce 
Mithra,  oui  rend  fertiles  les  terres  incultes!  ( Qu’il  me 
donne  des  oiens  ) de  cinquante  , de  cent , de  mille , de  dix 
mille  cfpcccs,  ( des  biens  ) fans  nombre,  ce  Mithra,  qui 
rend  fertiles  les  terres  incultes , & qui  cft  fort  contre  le 
mal  ! 

C’eft  une  fource  de  lumiere^c.  ci-d. p.  lo p ,jufiju.’au 
Zf  cardé. 


X'.  CARDÉ. 

T . . , • . . . 

J E fais  izefehné  i Mithra  &LC.ci’d. p.zof^  jufqu’a , atten- 
tif Se  éveillé  ;(  à Mithra)  médiateur  donné  à la  Terre,  pour 
la  rendre  large  dans  le  Monde  donné  d’Ormufd  & exif- 
tant  ( par  fa  puilTance  ) ; qui  rend  large  ôc  féconde  la  Terre 
çrefTéc  ( par  les  Devs  ) ; qui  eft 'Chef. élevé  fur  tout  ce 
qui  cft  bon  ; qui  fçait  tout  : protégez  ces  ( créatures  ) , <> 
Mithra  , contre  le  Mithra-Daroudj  : rempliflez  leurs  dc- 
firs  i^oHIcz  avec  foin  ( fur  elles  ).  * 

cfcs  Mithra-Daroudjs  qui  viennent  en  grand  nombre, 
que  Mithra  ( me)  protège  ( contre  eux)  ; ces  Mithra-Da- 
, roudjs , qui  veulent  publiquement  frapper  le  Jufte , ces  Dar- 

vands  ! nie  garde  devant  & derrière  , & me  donne 

tous  les  biens,  lui  qui  ne  penfe  pas  le  mal  ! Que  ce  foit  le 
defir  continuel  de  Mithra  , qui  rond  fertiles  les  terres  in- 


cultes ! Que  Mithra  vienne  li  mon  fccours  jufqu’à  la  réfur- 
reefion  , lui  qui  protège  dix  mille  fois  &c.  ci-d.  p.  zop  , 
jufqu'au  feptiéme  cardé. 


{il  Le  vent  ou  l'ait. 


Digitized  by  GoogI 


4 


lESCHT  DE  M I T H R J.  113  • 


X r.  C A R D É. 

Je  fais  izcfchné  à Mithra  hcc.  ci-J.  p.  zof,JuJqu*ày  at- 
tcncif  Sc  éveillé  ; ( à Mithra  ) qui  eft  appellé  d’or  , grand  , 

(ferme  ) fur  fes  pieds.  Lorfque  l’armée  cruelle  fc  met  en  Ci-d.f.xo(, 
mouvement,  qu’elle  vient  dans  les  Provinces,  qu’elle  s’y 
précipite  en  foule;  fi  l’on  fait  bien  izcfchné  à Mithra  ; alors 
que  l’armée  cruelle  vienne  dans  les  Provinces,  qu’elle  fc 
précipite  en  foule  ( dans  le  lieu  ) où  ( font  ) [ 1 ] les  hommes 
livrés  au  Mithra  - daroudj  : fi  les  hommes  vous  prient  avec 
la  chair  des  animaux , s’ils  ( vous  ) l’olFrcnc  , la  protcélion  - • 
n’abandonnera  pas  les  troupeaux , { l’ennemi  ) , le  menteur 
ne  pourra  rien  fur  vos  Provinces  ; car  Mithra,  qui  rend 
fertiles  les  terres  incultes  , enlèvera  celui  qui  porte  le  mal. 

C’eft  une  fource  de  lumière,  &c.  ci-d.p.  20 j , jufqu’au 
z‘.  cardé. 


X'  I P.  C A R D É. 


® 'Je  fais  izefchné  i Mithra  &c.  ci-d.  p.  zof  ^jujqu’a  , at- 

tentif & éveillé  ; (àMithra  ) [1]  que  le  grand  Ormufd  a 
• créé  médiateur  fur  l’Abordj , en  faveur  des  nombreux  Fc- 
roücrs  de  la  Terre.  Là  ( fur  Albordj  ) il  n’y  a ni  nuit  obf- 
cure,  ni  vent  froid  , ni  chaleur  , ni  pourriture  ( fruit  ) de 
la  mort,  ni  mal  donné  des  Devs  ; là  [3]  l’ennemi  ne  s'é- 

- -I-  io<aac  i‘  ■■■■■■■  I 

( I ] Etkri  neranmmetkrâ  drodjanm  epanfek  gueoûô  fri  ( on  dré ) \iueUptrt  diemi 
vânùti  tpi gutof:h<iteté  ttoùcd  pùd  vldàrtittti  noùtd  pitti  ttôûào  btoAttti  dtng- 

. « Jiàow  ti  htmtritki:  ^ que  Us  hommts  livrés  au  Mitkra-IKiraudj , iitvtiu  l’iteHr 

dard  du  hœuf  ( dts  Indiens , ou  defiâo  $ ci-d.  T.  I.  p.  115.)»  qa."ils  U portent  dc- 
vant  eux  \la  proteÜion  n' abandonnera  pas  les  troupeaux  : quand  vous  ne  pourrie^ 
pas  veiller  fur  vos  Provinces  , Mithra  Üc.  enleveroie  Ùe» 

, (1]  le.hmdi  méetheném  frjtkvéréfed  iâ  dedoûJo  Ekorome\dJo  opeerl  heranm  be^ 

ri\e<tim.  Voy.  Ict  Wera.  de  l’Acad.  des  BcUcs-Lcttrcs  , T.  XXXIV.  p.  jSi.  On 
peut  confulter  fur  Miihra  les  mcincs  Mdm.  T.  XXXI.  p.  419  * 416.  J’ai  prouvé 
dans  le  Mcm.  indiqué  ci-d.  T.  I.  p.  8)  , noc.  4.  1".  que  Mithra,  dans  la  Théo» 
lo^te  Perfe  , étoit  fubordonné  à Ormufd  , & par  confcqucni  au  Tcmi  faos 
bornes  , premier  Piincipe  s i**.  Que  ce  Génie  étoit  récllcmenc  diflingué  du  Soleil. 

1^]  Je  crois  ^u'il  faut  lire  ici  donmanni ^ au  lieu  de  donann  , comme  dans  le  * 
quiozicine  carde  de  P idfcftc  de  Rafchnc-raAi  La  dilTércucc  oc  coRli(lc<^uc  dans  une 
m,  qui  aura  été  oubliée  par  le  Copillc,  ^ ^ 
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ii4  I E S C H T S S A D É S. 

levé  pas  en  Chef  impérieux  ; ( là  ) le  grand  Chef,  cet  Amf-  ^ 
chafpand  qui  a été  rait{  placé  ) fur  tout,  le  Soleil  y fource 
de  paix  & de  vie  , marche  continuellement. 

- Moi,  qui  me  conduis  avec  pureté  dans  tout  ce  Monde 
exiftant,  accordez-moi  d'aller  lur  cet  Albordj.  Que  celui 
qui  ne  fçait  que  le  mal , fuie  au  loin  avec  celui  qui  fait  le 
mal  ! Approchez-vous  de  moi  à un  gâm  ; élevez  vos  voix 
pures , Mithra  qui  rendez  fertiles  les  terres  incultes  , pur 
Sérofeh , fort  Nériofengh  , pour  que  la  vie  me  foie  ac- 
cordée. 

C’eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  loj  , jufqu'au 
2*.  cardé. 


XIII'.  CARDÉ. 

J E fais  izcfchné  à Mithra  &c.  ci-d.  p.  loj  Jufqu'a  , at- 
tentif & éveillé;  ( à Mithra  ) qui  ayant/levé  des  mains  pures 
versOrmufd  [il  dit  : c’eft  moi  qui  garde  toutes  Icscréaturcs, 
êc  qui  les  protège  bien  ; c’eft  moi  qui  fuis  le  Chef  de  toutes 
les  créatures , & qui  les  protège  bien.  Mais  Mefehia  ne 
m’a  pas  fait  izefchné , en  me  nommant , comme  on  fait 
izcfchné  aux  Izcds,en  les  nommant.  Si  Mefehia  m’avoit  fait 
izcfchné,  en  me  nommant,  comme  on  fait  izcfchné  aux 
Izedsj  en  les  nomrhant  : ( oui  ),  fi  Mefehia  mavoit  fait 
izefchné,  en  me  nommant,  comme  on  fait  izcfchné  aux 
Izcdsjcn  les  nommant;  lorfque  le  tems  de  l’homme  créé  pur 
feroit  arrivé , fon  amc  créée  pure  & immortelle  feroit  par- 
venue ( fur  le  champ  ) au  ( féjôur  du  ) bonheur. 

En  vous  nommant,  je  récite  un  grand  Izcfchné , ô Izcd , 
en  portant  le  Zour  ; en  vous  nommant , je  récite  un  grand 
Izcfchné , fort  Mithra , j>riant  avec  le  Zour  &c.  ci-d. p.  zio» 
jufqu’au  neuvième  carde. 

[i]  Ou  bien  , Ormufddit rhomme  ru  m‘ a pas  prié,,  i»  ttu  nommant , commt 

font  Us l^cds  ùc. (i-d.  p.iiy. 
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XIV'.  CARDÉ. 


J E fais  izcfchné  à Mithra  ficc./?.  20/,  jufqu’h  , attentif 
& éveillé  ;(à  Mithra)qui  (accorde)  au  Jufte  qui  parle  bien , 
qui  a le  corps  pur  , qui  fait  des  vœux  purs  ; ( qui  lui  ac- 
corde) les  grains , ( objet  de  ) fes  defirs.;  les  pâturages , (objet 
de  ) fes  defirs , ( fource  ) de  tout  bien  , qui  donnent  de  la 
force  aux  terres  incultes  ; l’homme  donné  jufte,  ( objet  de  ) 
fes  defirs  : ( Mithra  ) qui  protège  dix  mille  fois  &c.  ci-d. 
p.  zo pyjufqu’au  feptiéme  cardé.  , 


•XV'.  CARDÉ. 


J E fais  izcfchné  à»Mithra  icerd-d.  p.  zo  f ,jufqu’a  , at- 
tentif fie  éveillé  ; ( à Mithra  ) qui  a le  pied  prompt  fie  ferme , 
excellent , germe  de  l’allcmbléc,  qui  donne  l’eau  en  abon>  *<><. 

dance  , qui  fait  vivre.le  Jufte.  (Mithra  ) augmente  l’eau, 
les  arbres  qui  font  les  délices  des  Kefchvars  ; il  donne  la 
force  à l’aflemblée  ; il  ne  penfe  pas  le  mal  ; il  accorde  abon- 
damment la  force  aux  créatures  ; il  ne  permet  pas  que  le 
Mithra-Daroudj*hommc  s’élève  en  aucune  manière  , qu’il 
foit  fort;  il  ne  hifle  pas  les  Mithra-Daroudjs  hommes 
briller  ni  s’aggrandir  ; il  élevé  le  bras  fur  eux , lui  qui  eft 
• fort.  Roi , fie  qui  ne  penfe  pas  le  mal. 

' C’eft  une  fource  de  lumière  ficc.  ci-d. p.  zoj , jufqu’au 
deuxième  cardé. 


XVI'.  CARDÉ. 

J E fais  izcfchné  à Mithra  ficc.  ci-d.  p.  zoj  , jufqu'a  « at- 
tentif fie  éveillé  ;(  i Mithra)  qui  veille  fur  la  Loi  pure,  ré- 
pandue au  loin  , grande  ; ( à Mithra),  créé  grand,  germe 
élevé , donné  fur  tous  les  Kefchvars  ( de  la  Terre  ) qui  font 
( au  nombre)  de  fept  ; qui  eft  [i]  le  fublime  des  fubli- 

imiiti  I 

[ I ] /J  üjhéinm  âfofch  iâ  erédrenanm  tridrô  iâ  kttnanm  ukmô  ià  viâkhnenarwt 
^ viàknô  : qui  cji  le  vif  des  fallimts , le  grand  des  grands , le  germe  des  chefs  ,taf- 
~ /emblée  a.s  ajfcmbUes.  Je  lis  afnâ  au  lieu  i'afoch  , tekhtsunanm  au  lieu  de 
kluenanm  , Se  uaJuht  d' apres  cette  coireâioa. 
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mes,  le  grand  des  grands,  le  germe  des  germas  , raiïcm- 
blëe  des  aflcmbJées  ; qui  donne  l’abondance  , qui  donne  la 
graille,  qui  donne  les  troupeaux  , qui  donne  le  Roi,  qui 
donne  le  fils , qui  donne  l’amc  , qui  donne  la  faintctc , qui 
donne  la  pureté. 

[i]  Que  je  marche  par  Ton  fccours , avec  beaucoup  de  pu- 
reté ,de  fainteté  5c  de  force , comme  un  [i]  guerrier  ! { Que 
J je  marche  ) fort  comme  le  brillant  Kéan,  fort  comme  le 
Ciel  donne  de  Dieu  , fort  comme  le  Peuple  d’enhaut,  fort 
comme  lesFeroücrs  des  Saints  qui  font  en  grand  nombre, 
ceux  des  Chefs  , des  faints  Mazdéïcfnans  ! 

C’eft  une  fourcc  de  lumière  ficc.  ci-d. p.  20  f , jufqu'au 
deuxieme  cardé. 


X V 1 I'.  C A R D É. 

Je  fais  izefchnë  K Mithra  &c.  ci-d. p.  20  f , jufqu'à , at- 
tentif & éveillé  ; (à  Mithra)  grand,  éclatant  de  lumière, 
qui  exécute  la  parole  célcflc , depuis  le  Kefchvar  Khounne- 
rctsbâmi,  jufqu’au  Ciel  élevé;  qui  du  Ciel  éclatant, donné 
d’Ormufd,  ( marche)  en  vainqueur  donne  d’Ormuld  ; qui 
anéantit  la  parole  de  l’être  ( caché  ) dans  le  crime  ; qui  cft 

fmr  & grand  ; qui , Chef,  ( montre  ) lui-même  le  chemin  de 
a Loi  des  Mazdéïcfnans  , comme  cet  oifeau  célefte  l’Eo-  ^ 
rofeh  [ 3 ] éclatant  de  lumière,  qui  voit  de  loin  , cxcclleitf , 
intelligent , pur,  parlant  la  langue  du  Ciel,  vivant,  qui, 
production  célefte,  parle  purement.  Après  que  cet  (oifeau  ) 
a parlé,  tous  les  Devs  cachés  { dans  le  crime)  font  dans  la 
crainte  avec  le  Darvand  Vérin,  dans  le  lieu  oùOrmufd  fait 
arriver  fa  forte  voix.  ( J’invoque  Mithra  ) qui  veille  fur  mille 
têtes  ( mille  hommes  ) , qui  fc  préfentc  , protège  dix  mille 
fois  &c.  ci-d.  p.  20  p ^jufqu’au  feptiéme  cardé. 

G»  I III. 

[1]  Ou,  tjue  je  marche  tns-pur  tres^famt  y comme  le  fort  gjurrier , comme 
f éclat  du  fort  Kéan  , comme  le  fort  Peuple  d'enhaut , comme  les  forts  l'eroüers  Ùc, 

(1]  Secrékanm  vérétefeh  , homme  qui  fe  joint  ( ft  Colette  ) avec  un  autrcy 

[$]  Le  Corbeau  célcftc,  ci-d.  T.  1.  p.  119  , not.  0 

XVIIK  CARDÉ.  ■ 
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XVIII'.  CARDÉ. 

X E fais  izcfchné  à Mithra  &c.  ci-d.p.  lOf  , jufqu'à^  at- 
tentif & éveillé;  (à.  Mithra)  fcmblablc  à l’animal  qui  c:-4ip.  Itfiht 
rôde  de  tout  côté  en  vainqueur  donné  d’Ormuld  , le 
Viradjeh  [i],  qui  a un  corps  cxcclicntÿla  dent  élevée  & 
aigue  , droite  & aigue  , ( qui  cft  ) fort,  qui  frappe  une  fois 
( & bielle  ).  Ce  Viradjéh  gras  & vigoureux*,  fon  germe  utile 
( durera  ) jufqu’à  La  réfurreélion  [ i ] : le  pied , la  main , le 
foyc , la  queue  & le  derrière  de  cet  ( animal  ) dureront  tou-  ' 
jours.  Comme  un  Chef  pur,  il  veille  fur  ceux  qui  font  en 
paix,  il  veille  fur  les  hommes,  qui,  dans  les  corabats , fe' 
frappent  mutuellement.  R ne  frappe  (jas  les  hommes  cé- 
lelles  : il  n’en  attaque  aucun.  Quand  je  le  frapperois  con-. 
tinuellemcnt,  fa  vie,  comme  un  pilier,  réfifteroit,  fon  ame 
feroit  ( inébranlable  ).  Quand  d'un  feul  ( coup  ) il  perdroit 
tout^  les  os,  le  poil,  la  tête  , le  faiig  , il  fc  collcccroit 
encore  avec  le  Mithra-Daroudj  homme.  , • 

C’efl  une  fourcede  lumière  &c.  ci-d.  p.  zo  j , jufqu’au 
deuxième  cardc.^ 


X IXe.  CARDÉ. 

X E fais  izcfchné  Mithra  6cc.  ci-d. p.  20  r , jufqu’a  , at-  ' 
tentif  & éveillé;  {.\  Mithra  )qui  ayant  élevé  des  mains  pu- 
res ( vers  Ornoiiïii  } , prononça  dans  fon  ame  grande  & forte 
cette  parole  , Sc  dit  : Ormufd  caché  dans  l’cxccllcnçe  , jufte  ^ 
Juge  du  Monde  qui  cxiftc(parvotrcj)uilî^cc  ),  vousqui  êtes  , 
la  pureté  même,li  Mefehiam’avoit  lait  ijcfchnéen  me  nom- 
m.int , comme  on  fait  izcfchné  aux  Izcds , en  les  nommant; 
lorfquele  tems  de  l’homme  créé  pur  feroit  arrivé,  fon  ame 

' I awww  II  . ■ ' <3 

[1]  Veràdjehe  t le  San(»Ücr,  * • • ’ 

\\\Parfihoiitntkcki  : <iW  ^trts-utlU  fond*  • 

Tonie  11.  E e ' 


ii8  I E S C H T S S A D É S. 

créée  pure  fc  immortelle  fcroit(fur  le  champ)  parvenueau 

( féjour  du  ) bonheur. 

Protégez- moi , ( Mithra  ;protégcz  ) mes  Villages  , mes 
grandes  terres  , mes  grands  lieux  , mes  grandes  rues,  mes 
grandes  Villes,  mes  grandes  Provinces  : donnez  - moi  un 
bras  robufte , qui  anéantifle  ceux  qui  font  beaucoup  de  mal  , 
rendez  malade  ceux  qui  font  beaucoup  de  mal. 

Faites  promptc#icnt  que  je  vive  pur,  dans  l’abondance, 
dans  la  fainteté , moi , qui  vous  invoque  ,,ô  vous,  bienfaifanc 
&.  fort  ; venez  à mon  fecours  ; fccourez  celui  qui  bénit 
fouvent  le  Zour  , qui  le  bénit  purement , celui  qui  porte 
fouvent  le  Zour , qui  le  porte  purement , o vous  qui  de  loin 
Ce  d’enhaut  aimez  celui  qui  recherche  le  bien  , qui  recher- 
che les  chofes  élevées. 

Protégez  les  Pro*rinccs  , vous,  qui  allez  fur  ce  qui  cfl: 
élevé,  Mithra,  qui  rendez  ft;rtileslcs  terres  incultes  ; don- 
nez l’abondance  Se  les  plaifirs  aux  Provinces  ; venez  au  fc- 
coursde  celui  qui  vous  invoque.  Maintenant  ( je  fais)  un 
izcfchné , un  néaefeh  , fort  & qui  me  fert  d’armure , à 
Mithra,  brillant  Chef  de  Province. 

C’eft  une  fourcc  de  lumière  &c.  à-d.  p.  zoj  ^ jufqu’au 
deuxieme  cardé.  * 

XX'.  CARDÉ.. 

J E fais  izcfchné  à Mithra  &c.  ci-d.  p.  zoj,  jufqu’a , at- 
tentif Se  éveillé.  Donnez-  ( moi  ) Rafchné-(  râft)  pour  mé- 
diateur , ce  Rafehné-  { râft  ) qui  ( vit  ) lo^-tcms  , tou- 
jours [ 1 ] avec  dix  mille  ( Efprits  ) céleftcs , ô vous  , Mé- 
diateur ^Protecteur.  Protégez  (le  Monde  ) contre  les  Da- 
roudjs  jufqu’à  la  fin  : donnez  en  haut  l’éternel  Behefeht , 
ce  victorieux  ( féjoftr  ) donné  d’Ormufd.  Que  le  fort  ( Mi- 
thra ) veille  contre  le  Mithra-Daroudj , pour  que  les  hom- 
mes vivent  en  grand  nombre 


[t]’FréitoÛ€ré  meneetim  ou,  àix  mille  fois  { pur)  Je  ceiur. 
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• C’cft  une  fourœ  de  lumière  & de  gloire  &c.  2 0/ , . 

juf qu’au  deuxieme  cardé.  ^ 

X X R c A R D É. 

J E fais  izefehné  à Mithra  &c.  ci-d. p,  20 j , jufqu’a  , at- 
tenaif  & éveillé.  Donnez- moi  Rafehné-  ( râl^  pour  mé- 
diateur ) , ce  Rafehné  ( râft  qui  vit  ) longtcms,toujours  avec 
> dix  mille  ( Efprits  ) céleftes,  à qui  Ormufd  a donné  mille  . 
forces  ( mille  bras  ),  [i]  dix  mille  yeux  ; & ces  yeux,  ces  • 
forces  fupérieures  détruifent  le  Mithra-Daroudj  qui  faitdu 
mal;  [x]  ces  yeux , ces  forces  fupérieures  font  lans  mal  , 

( par  la  protc«ion  ) de  Mithra,  qui  protège  dix  mille  fois 
&c.  ci-d. p.  2op  , jufqu’au  fepùême  cardé. 


i 

I 

J 


t 

r 


^ XXII'.  CARDÉ, 

Je  fais  izefehné  i Mithra  &c.  ci-d.  p,  20  f jufqu’h  , at- 
tedtif  8c  éveillé  ; { à Mithra  ) qui  fccourt  le  Chef  de  Provin- 
ce , qui  l'invoque  avec  des  mains  pures  ; qlii  fccourt  le 
Chef  de  Ville,  qui  l’invoque  avec  des  mains  pures  ; qui 
fccourt  le  Chef  de  rue  , qui  l’invoque  avec  des  mains  pu-- 
r’es  ; qui  fccourt  le  Chef  de  lieu , qui  l’invoque  avec  des 
mains  pures  ; qui  fccourt  celui  qui  dans  la  voie  marche 
avec  ( pureté'  de  coeur,  8c  qui  l’invoque  avec  des  mains  . 
•pures  ; qui  fccourt  le  pauvre  ( qui  pratiquant  ) la  Loi 
pure  , ou  qui  , ayant  fuivi  la  mauvaife  Loi  , l’invoque  ■ 
enfuite  avec  des  mains  pures  [ 3 ].  Accordez^  faites  que  la  , 
lumière  élevée  vienne  fur  le  Monde , qu’elle  arrive  fur  les 
purs  Kcfchvars. 


dôtthrenanm  vUôtthri  , dix  milit  ytax , (cha^ia)ceü  fifori.  r 
[ t]  AjJ  jus  d-3<t^râiïâ  etvîttchi  teoihfchtthiô  tdtiiôafic  . ou,&  Ut  faurcts 
d eaux  ( protigitt  ) par  cet  forets  , font  fans  Dtws. 

[ J ] Eptïtii  ktoJitph  dùtâtfeh  bJdi  ofehtâ  nt\tfiklà  [tbüctrf. 

£ e ij 
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Lorfcjuc  je  vous  adrefle  ma  prière  avçic  la  chair  ( de» 
animaux  : , lorlquc  je  vous  adrdic  ma  prière  avec  des  ani- 
maux pleins  [•!  J , que  je  vo'^  invoque  avec  des  mains 
pures  , lecoiiicz-inoi  ; mettez  des  productions  fans  nom- 
orc  dans  les  lieux  dcs.rroupcaux  : que  le  mal  paiTe(  s’éloi- 
gne ) des  lieux  ( où  font  ) les  troupeaux  , ô fort  Mithra , qui 
rendez  fertiles  les  terres  incultes  ! 

Lorfquc  les  Jultes  eux- mêmes  marchent  en  foule  d«ns 
la  voie  du  Daroudj , que  j’aie  nommément  l’avantage  de 
plaire  à Mithra  ,qui  rend  fertiles  des  terres  incultes!  Qu’il 
vienne  à mon  fecours  ! Que  Mithra  , qui  rend  fertiles  les 
terres  incultes,  ( détruife  )lc  mal  : qu’il  accorde  cet  avan- 
tage aux  lieux,  aux  rues,  aux  Villes,  aux  Provinces  , aux 
grandes  Contrées  ! 

C’eft  une  fource  de  lumière  Se  de  gloire  Sec.  ci-J. p.  loj  y 
jiifi^u’au  deuxième  cardé. 


. X X I I le.  C A R D É.  ^ 

Je  fais  izefehne  i Mithra  Scc.  c/W./».  20/ , at- 
Ci-i.  T.  I.  tentifSe éveillé;  (à Mithra)  invoqué  parHom,  très-grand, 

’•  ^‘7-  principe  de  fanté , Roi  pur  , qui  a des  yeux  d’or  , élevé 
fur  l’Albordj  , Chef  fur  l’Albordj  ; qui  fur  ( le  mont  ) ap- 
pcllé  Hougucr  , parle  ( prie  ) fur  les  différentes  fourccs  , 
Voyeiâ-ap.  avcc  Ic  Barfom  ; Se  ces  fourccs  coulent  en  abondance  par 
€ Boun-dt-  -beaucoup  de  canaux  : ( Hom  ) qui  bénit  le  Zou r en  l’hon- 
' neur  du  pur  Ormufd  ; qui  fait  Tlzcfchné  avec  prompti- 

tude, élevant  la  voix.  Djouti,  il  fait  un  Izcfchné  prompt, 
en  élevant  la  voix  ; Djouti  , il  parle  ( à voix  ) haute  , Se 
invocjuc  l’excellent  Ormufd  ; Djouti  , ( il  invoque  ) 

. les  Àmfchafpands.  Lorfque  la  lumière  pure , fource  de 

bien , arrive  fur  cette  Terre  ; qu’cflc  arrive  fur  tous  les. 
Kcfchvars,  qui  font  ( au  nombre)  de  fept  ; lorfquc  H.ivaa 


[ i]  Vtrlti;  ou,  eougis  (par  morceaux). 
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commence,  il  élevé  IcHom  fur  le  tapis  faine  & utile,  venu  7*  j 
du  Ciel  , ( lui  qui  cft)  Chef  élevé  lut  l’Albordj  ; il  célèbre  p.  lo^.not.t, 
la  grandeur  d’Ormufd  , il  célèbre  la  grandeur  de  l’Amf- 
chafpand  H qui  Ormufd  a donné  un  corps  , qui  cft  le  So- 
leil , cheval  vigoureux  -,  il  le  prie,  il  brûle  des  parfums  en 
fon  honneur.  , 

~ Que  l’on  prie  Mithra , qui  rend  fertiles  les  terres  incul-' 

tes,  qui  a mille  oreilles,  dix’jüine  yeux;  qu’on  lui  falîc 

izcfchné  6c  néaefeh  ; qu’on  luT  faflê  izefchwé  & néaefeh 

dans  le  lieu  des  hommes.  Que  l’homme  foie  pur,  & qu’en-  ov.  T;  I. 

fuite  il  vous  fallu  bien  izcfchné  , avant  cn'main  le  bois  , 

le Barfom  , la  chair  des  animaux  ^ i'Hâvan  Queles  mains 

étendues , avec  l’Hàvan  pur , le  Barfom  lié , le  Hom  élevé  , 

& prononçant  l’Honovcr  avec  pureté  de  cœur , ( l’homme  ) 
pratique  ainli , ô pur  Ormufd  , cette  Loi  en  préfcncc  de 
Bahman  , d’Ardibehefeht  , de  Schahriver , de  Sapando- 
mad,  de  Khordad  , d’.^merdad  , en  préfcncc  des  grands 
Amfchafpands  ; qu’il  porte  la  Loi  [i]  devant  Ormufd, bon 
ProteeVeur,  Chef;  qu’il  Importe  dans  votre  Monde,  pour  que 
votre  Peuple  voie  ce  Monde  faint  6c  grand,]  ce  Monde  pur 
(IcBchcfcht) , oi*cftlc  Peuple  célefte , où  il  n’y  a ni  Pcv  ni 
crainte.  Moi , qui  fuis  faint  6c  pur  , protégez- moi.,  Mithra , 

3ui  rendez  fertiles  les  terres  incultes , pour  que  de  ce  Mon- 
e 6cc.  ci-d.  T.  I,  p.  ziÿ.  en  fuhfihuant  Mithra  , qui  rend 
fqftiles  les  terres  incultes  à Sérofeh  , anéantiflez 
maintenant  les  ennemis  qui  attaquent  votre  Peuple  , qui 
lui  font  du  mal. 

C’eft'  une  fourcc  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  loj  ^ jufqu’au  / 

deuxième  cardé.  ‘ ' • 

(pi  ■■  miwn  ' ' «P  • 

[i]  Da  J ( Mithra  )portt  la  Loi  &c.  comme  S^iofch  , cinl.  T.I.  p.  ixÿ> 
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XXIV'.  CARDÉ. 

4 

Je  fais  izcfchné  à Mithra  &c.  ci-d.  p.  ro  f .,jufqu'a , attentif 
& évcillé;(  .\Mithra  ) qui  ( fixe  ) fa  vue  fur  (toutc)l’étcnduedc 
la  Terre,  comme  l’Houfrafchmodad  [i];qui  parcourt  exac- 
tement cette  Terre  dans  fît  JlW^eur,  en  fait  le  tour,va  jufqu’au 
pont  { Tchinwirad  , parcourt:  ) tout  l’efpace  donné  entre  la 
Terre  & le  Ciel  , la  main  ( armée  ) d'une  malTuc,  contre 
le  Daroudj  qur  délire  tout  ce  qui  eft  dans  le  Monde  fie 
veut  le  g.ucr  ; malTùe  intelligente , d’or , qui  fecourt  abon- 
damment , grande , d’or  , vivante  , qui  f^rappe  d’une  ma- 
niéré vléloricufc , de  façon  qu’Abriman  plein  de  mort  eft 
faifi  de  frayeur , qu’Efehem  , Auteur  de  la  mauvaife  Loi , 
en  cil  épouvanté  dans  Ion  corps , que  Bofehafp  le  meA- 
tcur  en  eft  épouvanté , que  tous  les  Devs  cachés  ( dans  le 
crime)  6c  le  Darvand  Vérin  en  font  épouvantés.  * 

Si , ô Mithra  , qui  rendez  fertiles  les  terres  incultes,  le 
méchant,  fort  fie  puiftant , vient  fur  moi , [ z ] frappez-Ie 
avec  force,  Mithra,  qui  rendez  fertiles  l#s  terres  incultes,  ^ 

qui  êtes  le  plus  grand  des  Izeds,  le  plus  fort  des  Izcds,  le 
plus  agiflant  des  Izcds , le  plus  vif  des  Izeds  , le  plus  vic- 
torieux des  Izcds  , dont  l'acliou  s’étend  au  loin  fur  cette 
Terre.  • 

C’eft  une  fource  de  lumière  ficc.  ci-d. p.  20/,  jufqu’au 
deuxième  cardé. 


XXV'.  CARDÉ 

Je  fais  izcfchné  à Mithra  &cc.ci-d.p.  lop  ^jufju’à^  at- 
tentif 8c  éveillé  ; ( à Mithra  ) qui  eft  au  deftus  de  tous  les 
Dex's  cachés  ( dans  le  crime  ) comme  le  Darvand  Vérin. 
g» ■■  ^ (waga  II 

[1]  Ptflché  hiufrjfiitS  dâctim  : oa,aprèi  Pkoufrafihmodad.  Ci-d.p.  177.  not.  i, 
ji]  Mdnà  guériiiii.j  t(pt  djenï,fo  ,frappe^-U  moi  (cm  , dont  et  titu  ) avte  foret. 
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Mithra  , Chef  de  Province  ^ qui  rend  fertiles  les  ter" 
res  incultes  , prend  foin  de  cette  Terre  , ôL  la  met  en  bon 
état  : dans  fa  largeur , dans  fon  contour  , & jufqu’au  pont 
( Tchinevad  ) , il  la  met  en  bon  état , &:  la  rend  grande  ; 
comme  le  pur  , le  faint  Sérofeh  , qui  n’aime  que  le  bien  , 
en  prend  foin  d’en-haut,  & la  rend  grande  ; comme  Raf- 
chné-râft , grand  & élevé , prend  foin  de  toutes  fes  ( parties  ) 
fie  la  rond  grande. 

{ Mithra  ) donne  (.à  la  Terre)  l’eau , les  arbres,  les  purs  Fe- 
H roüers  : il  porte  fur  ( toute  ) fa  furface  [ i ] fes  ordres  laints  &c 
purs  ; 5c  où  le  grand  Mithra  arrive , dans  les  Provinces  où  il  fc 
trouve  , il  anéantit  le  mal , quciqu’abondant  qu’il  foie  ; il 
le  frappe  ; l’abondance  y couronne  la  fagefle  [1]  ; il  y entre- 
tient le  Monde  par  des  biens  de  toute  efpece  8c  par  l'in- 
tclligencc. 

C’eft  une  fourcc  de  lumière  8cc.  ci~d.  p.  20/  , jufqu’au 
deuxieme  cardé. 


XXVI*.  CARDÉ. 


I 


I 

7 


jEfaisizefchnéiMithraôcc.  2o/,7i^a’à,  attentif 

8c  éveillé;  (à  Mithra,  femblable)  à l’Eorofchàfp  [3],  vif  dans 
le  défert,  qui  a un  long  poignard , fix  yeux  [4],  guerrier,  ^ 
très-fort  8c  très-vaillant  [5],  qu’Ormufd  a éubli  Chef  pour 
veiller  fur  tous  les  Fcroüers  du  Monde  ; ( à Mithra  ) Chef  qui 
veille  avec  foin  fur  tous  les  Fcroüers  du  Monde,  qui  protège  j.  ^ 
ks  morts  8c  les  vivans  du  Peuple  d’&rmufd  , qui  cil  Roi  /*.  1*7. 
des  morts  8c  des  vivans  du  Peuple  d’Ormufd. 

C’ell  une  fourcc  de  lumière  8cc.  ci-d.  p.  zoj jufqu’au 
deuxième  cardé. 

G"'  ■— 

[1]  Htmtthi  terttthi.  . . ptrtn(  , U y porte . . , tutour. 

fij  Spfttché  fieel  viréticht  , F oiondanee  ejl  ftr  la  fagrjfe, 

[)]  Eorofckâfpim.  Pcuc-ccre  cft-ce  le  , Oifeau  (abolcuz , ejui  cicot  de 

l’Aigle. 

[4]  Efchom  : en  parlî , tchafehot ;oa  tir,  (fix  ) traits. 

LfJ  Ou  bien , comme  cet  Oifeaa , Mithra  giurrnr  , fort 


\ 


■ } 

t 

f 7 

K ; 
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XXVII'.  CARDÉ. 

Je  fais  izcfchné  Michra  &c.  ci-d.  p.  zop ,jufqu"a  , at- 
tentif & ëvclHc  ; à ce  grand  Mithra  , qui  de  l'on  bras 
III.  ëtendu  frappe  & détruit;  qui  enlève  la  grande  force  des 
6 T,  I , p.  jfijicns  ; qui  frappe  le  méchant;  qui  au  milieu  de  la 
Ville  , qui  au  milieu  de  cette  terre  anéantit  le  Mithra 
D.aroudj , principe  de  tout  mal  , dont  les  bras  ne  bril-  • 
lent  que  par  le  mal.  ( Alors  ) la  droiture  & la  pureté  font 
dans  le  Monde  , Se  au  Ciel  il  n’y  a pas  de  mauvaife 
gloire  ; il  n’y  a perfonne  qui  falTc  le  mal.  Quand  Mi- 
thra détruit  le  Daroudj  , c’eft  alors  que  je  liiis  pur  de 
cœur. 

L’homme  dans  le  Monde  , s’élevant  dans  fes  penfées , 
ne  médite  pas  le  mal  [i]  , lorfqu’au  Ciel  Mithra,  s’éle- 
vant dans  fes  penfées , médite  le  bien.  L’homme  dans  le 
Monde , s’élevant  dans  fes  paroles  , ne  dit  pas  le  mal  , 
lorfqu’au  Ciel  Mithra  , s’élevant  dans  fes  paroles  , dit  le 
bien..L’homme  dans  le  Monde,  s’élevant  dans  fes  actions , 
ne  fait  pas  le  mal , lorfqu’au  Ciel  Mithra,  s’élevant  dans 
fes  actions , fait  le  bien. 

' Il  n’y  a pas  d’homme  dans  le  Monde,  grand  par  l’in- 

a-d.T.I.  telligencc  naturelle , comme  le  célefte  Mithra  clt  grand 
p.  148.  a.”  j".  par  l’intelligence  naturelle,  11  ti’y  a pas  d’homme  dans  le 
Monde,  grand  par  [1]  les connoilfances  acquifes,  comme 
dans  le  Ciel  Mithra^dt  grand  par  les  connoilfances  ac- 

quifes.  _ 

(Mithra),  qui  a mille  forces,  anneantit  tous  les  Da- 
roudjs.  Le  grand  Mithra  clt  une  fource  d’abondance  ; il 
agit  avec  force;  il  donne  au  Peuple  un  Roi  pur,  des  four- 
ces  d’eau  dont  l’utilité  s’étend  au  loin. 


[i]  Ceft  .lire  , lorTq.ic  Miihr.i  veut  que  le  bien  fc  falFc  , dit  que  le  bien  fc 
fille , a!*it  pour  que  le  bien  fc  taife. 

‘ i]  Sreo’iitxci  gk^ofeh  , ?*;  ft  die  it  tortille, 

[iTLorfquc 


Digitized  by.  GoogI 
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[i]  Lorfquc  je  fais  izcfchnë,  foit  que  je  reflcmble  au  ci-d,f, 
Daroudj  , foit  que  je  prie  bien  , ou  que  je  prie 
mal,  fl  je  vous  invoque  du  cœur,  donnez-moi  pour  le 
Roi  la  lumière  , l’éclac  , un  corps  toujours  en  bon 
état  : accordez- moi  pour  le  Roi  , que  raccompIilTc- 
ment  de  fes  dcHrs  le  rende  toujours  neureux.  Donnez 
des  enfans  diftingués  & élevés  ; ( donnez  ) dans  ce  Cî-d.T.I,fi 
lieu  un  Roi  fort,  ferme  dans  le  bien,  qui  protège  bien  , 

& qui  ne  penfe  que  le  bien.  Que  ce  Roi  nournlTc  ( l’homme  ) 
digne  du  Bchefcht  ! Qu’il  frappe  par  la  ceinture  ; qu’il 
veille  avec  force  fans  fe  lafïèr  l Qu’jl  a.néantiflc  ceux- qui 
commettent  des  crimes  , les  méchans  ; qu’il  anëantiflè 
avec  force  celui  qui  aime  à.  faire  du  mal , celui  qui  ne 
penfe  pas  à.  plaire  à Mlthra  ! Qu’il  mette  dans  la  joie 
celui  qui  efl  agréable  k Mithra  ! 

Accordez-mpi, (faites)  que  le  Roi , anéantifTc  l'envie  8c  la 
mort , qu’il  ( anéantiflè  ) le  germe  mauvais.  Que  des  enfans 
de  mérite  vivent  dans  ce  lieu  ! Portez  dans  ce  lieu  un 
Roi  fort  &c.  ci-def.  lig.  8 ,jufqu'a  , ( lig.  i j)  qui  aime  i 
faire  du  mal  ! Qu'il  frappe  &:  détruilc  ce  qui  ne  plaît  pas  à' 

Mithra.  ' 

C’eft  une  fourcc  de  lumière  &c.  cid.  p.  zoj ^ jufqu'au 
deuxième  cardé. 


XXVIII',  CARDÉ. 

, • * 

Je  fais  izefehné  i Mithra  Scc.  ci-d.  p.  xoj ^jufqu'à  , ^ 

tcntifôc  éveillé  J (i  Mithra  femblablc)  au  pur  Afchrrcn- 
ghâd  [ I ] jviéforicux  , ( aflis  ) fur  un  tapis  d’or , germe  éle- 
vé, Chef  des  rues.  ‘ 

{y  II  1 II  w II  Q 

[ I ] Mjtm  inj/lé  ki  im'jàd  kJ  koïtfchtl  ki  dajififchtt  manm  j/  mimM  ic^tpfm: 
ou  , lorfqut  jt  /aù  i^tfehnt , ^ue  le  Daroudj  ( aijpareiffe  ) t fou  fut  (fe  } ou  .foie 
fut  jt  prie  étuKi  jufte , eu  que jt  prie  lune  mlchaut  Scc. 

[i]  AfciurtttfkÀdtm  .‘Oiseau  fabuleux.  Il  cil  nommé  , Afcktri  viim 

tktm,  c'cH-à-dire , do\t  lu  parole  {perce comme)  un  foignuri. 

Tome  II.  F f 


xtS  lESCHTS  S A D Ê S. 

OAlithra,  qui  êtes  pur,  i^aites  marcher  en  abondance 
les  germes  des  guerriers , qui  font  le  defir  des  Provinces  ; 
portez- y (dans  ces  Provinces  ) Itbicn,  portez  - le  dans  le 
chemin  des  gorges  des  deferts  ; faites-y  courir  des  quadru- 
pèdes, des  êtres  animés,  un  Roi  félon  leurs  dcHrs. 

Venez  à mon  fccours , Mithra,Roi  élevé  ; fccourez-moi , 
Ci-J.p.its-  Mithra  , Roi  élevé  ; amenez  le  grand  Afchtervâfch , ex- 
tüc.  ».  ccllent , pur , fource  de  tout , vif,  qui  renouvelle  la  vie  des 
montagnes  , Se  qui  dans  les  bas  chéris  des  pures  monta- 
gnes, fait  marcher  en  abondance  la  force  fc  la  vie. 

Maintenant,  vous- Mithra  , qui  rendez  fertiles 'les  ter- 
•res  incditcs,  donnez  aux  corps  la  force  6c  la  fanté  ; proté- 
gez avec  foin  contre  ceux  qui  font  du  mal  ; frappcz-!cs  en- 
nemis, anéantiïlez  fur  le  enamp  ceux  qui  attaquent , qui 
Ci-J.f.xo(.  font  du  mal. 

C’eft-unc  fource  de  lumière  Scc.  cl-d.p.  2oj,jufqu’au 
deuxième  cardé.  • 


X X I X*.  C A R D É. 

■Je  fais  izefchné  à Mithra  Scc.  ci-d.  p.  zojÿjufqn’à  , at- 
tentif 6c  éveillé.  O Mithra , qui  rendez  fertiles  les  terres 
incultes,  faites  qu’entre  les  Chefs  de  lieu,  ( les  Chefs) 
de  rue , ( les  Chefs  ) de  Ville  ,(  les  Chefs  ) de  Province , fou- 
rnis i Zoroaftrc,  il  y ait  vingt  (degrés  ) d’amitié  8c  de  dif- 
pofitions  bienfaifantes  [ 1 1 ; qu’il  y en  ait  trente  , [i]  en- 
tre les  bons  êtres  qui  nailTènt  continuellement;  quarante, 
entre  les  Grands  (d’un  Etat  particulier  );  cinquante,  entre 
* les  purs  qui  font  dans  ce  Monde  ; [3]  foixante,  entre  le  mari 
8c  la  femme  ; foixante-dix  , entre  les  [4]  Difciples(  8c  le 
• Maître): quatre-vingt , entre  [5]  celui  qui  fe  difpofc  à être 

■■  —I  .1  Q 

■ {■]  Mttkri  : Jirpolitions  rcmbUbles  à celle»  de  Mitkia. 

\i\Eântcr{  htfcht  fo pcttedtrângui.  ’ 

jjJ  Entré  hoiâo  agfttné  khfchoùtjchttïâ». 

[ 4]  Ujoutefehti  ; uu  , It  JtmpJt  Parfi. 

{ J ] Eéthrïi  ttthri  pttti. 
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IESCHT,DE.  MITRHÆ  xi7. 
Hcrbed  & l’Hcrbcd  ; quatre-vingt-dix , entre  [i]  les  grands 
Athornés  de  la  Terre  j^cent,  entre  les  frères  ; mille,  entre  le 
pere  & le  fils;  qu’il  y ait  [ i ] entre  la  Province  (&  fon  Chef), 
dix  mille  (degrés)  de  liaifon  Sc  de  difpdficions  bienfai- 
fantes.  ' 

Que  la  Loi  des  Mazdéïefnans  foit  maintenant  vi£to- 
rieufe  ! Que  ma  pricre  ( vous  ) parvienne , (celle  que  je  vous 
adreflè  ) lorfque  le  Soleil  elî  bas  , ou  lorfqu’il  c(l  haut  ; 
lorfqu'il  arrive  fur  le  formidable  Àlbordj  : recevez  main- 
tenant en  haut  ma  priere  excellente , & rabaiflcz  la  force 
du  redoutable  Darvand  Ahriman. 

Ceft  une  fourcc  de  lumicre  &c.  ci-d.  p.  zoj  , jufqu'aa 
deuxième  cardé. 


X X Xc.  CARDÉ.' 

Je  fais  izcfchné  i Mithra  &c.  cl-d. p.  zof,  ju/qu'a  , at- 
tentif & éveillé.  ( Ormufd  dit:  ) ô>Sapetman  ( Zoroaftre  ), 
recommandez  aux  Herbeds  d’invoquer  Mithra,  & Mithra 
vous  donnera , à vous  Mazdéïcfnan  , des  troupeaux , des 
animaux  domefiiques  2c  des  produdlions  qui  naîtront  en 
abondance. 

Que  tous  les  purs  Mazdéïfnans , grands  dans  leurs  paroles, 
agi  fiant  félon  leurs  paroles  , faflent  bien  [3]  iefeht  avec 
le  Hom  ; [4]  qu’ils  aient  foin  que  le  Djouti  célèbre  l’Of- 
fice avec  grandeur , fafl'c  izcfdtné  avec  étendue,  que  l’hom- 
me pur  mange  le  Zour  confacré  [5] , qu’il  fafle  izcfchné  à 
Mithra,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  , [ 6 } favora- 
ble à celui  qui  ne  fait  pas  de  mal. 

gi  ■ ■ I . litfrar  ■ 

[l]  Zjmd  uréaforo!  ou , la  grandi  Chtfs  dt  laTtrrt  que  les  Chefs  d'Achoi- 

nés,  les  Dcfloucao-Dellours  } oa,  antn  la  Ttm  (i  Jân  grand  Cktf,  c‘efKà-Jire, 
entre  les  Sujets  & le  Prince. 

[ 1 ) Einttrt  dAfiio  : ou  , daiit  la  Provineu , gu  U y aie  dix  mille  amitiii'  &c. 

f ; ] Htomô  âoûifli  ; ou  , faÿiru  bien  iefeht  a Ham, 

(4]  Eevi  vejiô  iào  Zeoia:oa  , gue  celai  qui  ejl  Eüoutiait  folnde  {célikrer  (de.) 

f tj  leijdâtanm,  pu’ifié.  Voy.  ci-ap.  l'Eipor.  des  Ufag.  S.  V.  5 1. 

js]  Khofehnouti  ad  iefcktà  : os  ,jfav9raile,  (l  qui  ne  fait  jamais  de  mal, 

. F f ij 


Xit  I E s C H T s S A D É S 

Sur  cela  Zoroaftre  ditrOrmufcl,  lorfqu’un  homme  pur, 

( qui  n'eft  pas  Hcrbed  ) , a mangé  le  Zour  confacré , & fait 
rizcfchné  à Mithra  , qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  , 
& qui  e(l  favorable  à celui  qui  ne  fait  pas  de  mal , que  faut- 
il  faire  ? - 

Alors  Ormufd  dit:  ( fi  cet  hommc’a'fait  rizcfchné)  trois 
jours  8c  trois  nuits,  qu’il  fe  lave  le  corps  8c  foit  frappé  trente 
fois,8c  qu’on  falTc  pour  lui  izefchné  8c  néaefeh  Mithra , qui 
rend  fertiles  les  terres  incultes.  { S’il*a  fait  l’Izcfchné  ) deux’ 
jours  8c  deux  nuits  , qu’il ’fe  lave' le  corps  8c  foit  frappé 
vingt  fois  , 8c  qu’qn  fafle  pour  lui  izefchné  8c  néaefeh  ;V 
Mithra,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes. 

Ci-apris  perfonne  ne  mange  le  Zour  confacré  , fans  avoir 

Expo/ït.  dts  auparavant  appris  tou^  les  grands  Izcfchnés  qu’on  doit  cé- 
f'//.  lébrer.- 

C’eft  une  fourcc  de  lumière  8cc.  ci-d.  p.  zoj  , jufqu’au 
deuxieme  cardé. 


XXXI'.  CARDÉ. 

Je  fais  iiefehné  à Mithra  8cc.  ci  d.p.  zoj  ^jufqu‘a  , attentif 
8c  éveillé.  Je  prie{  Mithra  ) qu’Ormufd  a placé  immortel , , 
avec  de  grands  bras , fur  l’éclatant  Gorotmân  ; Mithra , qui 
rend  fertiles  les  terres  incultes,  qui  du  brillant  Gorotmân 
prononce  la  parole  pure  ; (Mithra)  germe  de  toute  utilité,  de 
. couleur  d’or,  [i]  Cet  ( Ized)  m’a  parlé  des  [i]  quatre  oifeaux 
Ci-d.  T.  I.  de  couleur  blanche,  nourris  du  Ciel,  qui  parlent  avec  pu- 
reté,  dont  les  pieds  font  d’or  8c  bien  infiruits;  mais  il  eft 
au-defius  ( d’eux  ) ; oui  , il  eft  encore  au-delTus  de  tout 
ce  dont  on  a parlé  , lui  qui  [3]  bienfaifant,  qui  Chef, 

. Gonferve,  fait  du  bien,  veille  fur  les  morts,  rend  grand  8c 
met  en  bori  état  ( les  biens  de  ) Schahriver , ( comme  ) 
Rafchné-râft,  qui  donne  l’abondance. 

G*  ‘ ■ Ml  H I 

[1]  Ehmïé  vâpHé  vt^iotnii  : OP  , j‘ai  parti. 

(ij  VEorofch,  ci-d.  p.  xié.VRafrafchmodad,  p.  iii  iVEorofchàfp , p.  113  } 
XÀJelurtnghâd , P-  i»J. 

[3]  Stmaamxchi  ftmS  ttkranpuefU : ou  It  iititfaifaia  dttkitnfaifans  ,nourriJfjnt, 
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[i]  Il  cft  grand,  (ccMithra),  lui  qui  agit  avec  droiture , 
qui  porte  le  Zour  pur,  (qui  cft)  couvert  d’un  habit  pur 
éc  excellent , qui  exécute  enhaut  rexccllcntc  Loi  des  Maz- 
déïd'nans  , { comme  ) ce  germe  du  -Peuple  célefte  , le  Vi- 
radjeh  qui  a un  corps  &c.  ci-J.  p.  2-17 , jaf^u’ciy  durera 
jufqu’à  la  réfurrcflion  ; qui  protège  & veille  avec  foin- 
Cet  Izedagit  (continuellement  , commc)lcfcu  brillant, 
fort,quiaété,  quieftlalumieredesKéans,  cette  [z]  foudre  c<v,  r./, 
éclatante.  /•4»> 

[3]  Parlez-moi,  b Mithra,  qui  rendez  fertiles  les  terres 
incultes  , des  mille  arcs  qui  fc  tendent  ( en  tirant  la  corde  ) 

I'ufqu’à  l’oreille- ou  jufqu’à  la  poitrine,  bien  faits , qui  font 
c bien  du  Ciel , qui  font  unis  au  bien  du  Ciel , qui  frap- 
pent les  Devs  par  la  ceinture. 

Parlez-moi,  b Mithra,  qui  rendez  fertiles  les  terres  in- , Ci-J.p.  itj. 
civltes,  des  mille  flèches,  qui  volent  comme  [1]  le  Kchrkàs 
dont  la  bouche  cft  d’or  , & dont  la  tf'ce  , comme  une  co-  ,j..  curjt. 
tonne  , va  jufqu’au  Ciel  :(ccs  flèches)  bien  faites  , qui  font 
le  bien  du  Ciel , qui  font  unies  au  bien  du  Ciel,  qui  frap- 
pent les  Devs  par  la  ceinture. 

Parlez-moi  ,0  Mithra , qui  rendez  fertiles  les. terres  in- 
cultes , des  mille  lances  que  vous  portez , aigues  , bien  fai- 
tes, qui  font  le  bien  du  Ciel  , qui  frappent  les  Dcts  par 
la  ceinture. 

Parle?  moi,  ô Mithra  , qui  rendez  fe'rtilcs  les  terres 
incultes , des  mille  [ 5]  oreillesd’ acier  poli  ,àdeux  tranchans, 
bien  faites , qui  font  le  bien  du  Ciel , qui  font  unies  au 
bien  du  Ciel , ( i^ui  frappent  les  Dcts  par  la  ceinture  ). 

Parlez-moi  , o Mithra , qui  rendez  fertiles  les  terres  in- 

tg»— M»— — Il  I A— — J— jg 

[ il  ÀaiJ  hi  hÀoûSU  tridé;  on , te/iti-ù  efi  encart  plut  grand  qui  fie.  et  Virad- 
jih  ùe,  •-  • . 

[1]  yàfchtthi  : le  ftu  Vadjifthli.  Ci-il.  T.  I.  p.  170. 

(j J Eôm  véfehehé. ....  he^tng'irlm  : ou , ( ci-dcvant , j’ai  parti dtt  quatre  Oi- 
fiauu  1 , maintenant  je  parle  des  mille  arcs  (ie. 

[4]  !l  efl  pcuc-£ire  quediou  ici  dj  vrai  Kclirkàc , le  Vau'.o  ir  , ourEpervicr. 

[}]  iofehenanm  seojtfaétr.anm  ierèeghenanm  : oreille  d'acrer , aciaclue  a un 
manche,  8c  Torrnav  <-ne  erpcce  de  hache.  Ci-d.  T.  I.  p,  }4t.  I g.  1.  icndu, 
d'a.-ics  le  fchlvi  , htajèefntnà  par  cuivre  rou^e,  ijefm. 
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cultes,  des  mille  poignards  (à  rnanche  )dc  bois,  bien  faits, 
qui  font  le  bien  du  Ciel , unis  au  bien  du  Ciel , qui  frap- 
pent les  Dcts  par  la  ceinture. 

Partez-moi,  ô Mithra  , qui  rendez  fertiles  les  terres  in- 
cultes, des  mille  (têtes)  de  chien  [i], de  métal,  bien  faites, 
qui  font  le  bien  du  Ciel , qui  font  unies  au  bien  du  Ciel , 
qui  frappent  les  Devs  par  la  ceinture. 

Parlez-moi , 6 Mithra , qui  rendez  fertiles  les  terres  in- 
»w.  cultes, des  mille pures( madues  ) éternelles,  (qui  donnent) 

. cent  cfpcccs  de  biens , cent  arbres,  fources  de  vie , de  for- 
; ce  , de  gloire  , grandes  , d’or , armes  qui  frappent  avec  gran- 

deur , qui  frappent  en  vitftorieufes  , qui  font  le  bien  du 
Ciel , qui  font  unies  au  bien  du  Ciel  , qui  frappent  les 
Dcts  par  la  ceinture  , qui  frappent  les-Dcvrs,  qui  les  frap- 
pent fortement. 

Si  le  Méchant , fort  8c  puilîant, vient  fur  moi , frappçz- 
Ic  Ôcc.  ci-d.p,  zzi  t lig.  17 t jujqu'auvingi-cinquiémc  cardé. 

X X X I P.  C A R D É. 

. Te  fais  izcfchné  à Mithra  icc.  ci-d.  p.  2.0/  , JuJqu  a ^ At- 
tentif fie  éveillé  ;(  à Mithra  ) qui  ( comme  ) l’oifcau  nommé 
Ci-d.p.xi6.  Eorofch  , parle  avec  force  6c  vient  du  Ciel,  pur,  dor  , 
pour  protéger  toute  la  Terre  , lorfque  l’homme  pur  porte 
le  Zour  en  l’honneur  de  Mithra. 

Alors  Ormufd  dit  : ô pur  Zoroaftre , que  leDjouti  pur 
qui  dans  le  Monde  a des  enfans  , qui  obéit  à la  parole , lie 
le  Barfom , fade  izefchné  à Mithra  ; que  cet  homme  cé- 
Icfte  falTc  bien  l’Izefchrié  à Mithra  médiateur  ; qu  il  pro* 
nonce  fans  fe  lader  les,  paroles,  qui  font  alors  ( dobliga- 
..  tion  ) , fie  le  Ciel  ne  fera  pas  ferré  pour  cet  homme  cé- 

leAc.  . . 

Ormufd  dit  encore  : b pur  Zoroaftre  , d le  Djouti  im- 
pur , qui  n’apasd’enfans  , qui  n obéit  pas  à la  parole , tenant 


[il  lïtnfhcencruam  : e^xcc  de  mafTiie  cetminiîcen  tdte  de  cbieii. 

t . . . . 
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le  Barrom,'fait  un  longlzcfchnë  autour  du  Barrom  & (de 
la  chair  ) des  âiiimaux  , il  ne  fera  agréable  ni  OrniufJ  , 
ni  aux  autresj  Amfchafpaiïds , ni  à Mithra  ,’"c)ui  rend  ferti- 
les les  terres  incultes  ; il  enflamme  la  colcre  a’OrmufJ , il 
enflamme  la  colère  des  autres  Amfchafpands  , il  enflamme 
la  colère  de  Mithra,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  i il' 
enflamme  la  colère  de  Rafehné- (rail; , donné  ( pour  le  bien 
du  Monde) , d’Afchtâd  , qui  donne,  l’abondance  au  Mon- 
de, qui  donne  les  fruits  au  Monde. 

C’ell  une  fourcede  lumière  &c.  ci-d.  p.  xx) jufqu' du 
deuxieme  cardé. 


X X X I I I'.  C A R D É. 

J E fais  izefchné  à Mithra  &c.  ci~d. p.  10 j ,jufqu'a  , at- 
tentif &:  éveille.  Je  fais  izefchné  à Mithra  , excellent  , 

fiur  , germe  célefte , fort , qui  récompenfe , grand , ( placé  ) 
ur  un  lieu  élevé,  germe  de  foldat , qui  frappt  en  vain- 
queur , qui  prend  foin  du  pur  , qui  veille  continucllc- 
inent  [i] , qui  ne  penfe  pas  le  mal , le  plus  grand  des  grands, 
le  plus  fort  des  forts  , le  plus  ( heurtux)  jes  heureux,  pur, 
fouverainement  intelligent,  victorieux  , éclatant  de  pu- 
reté , qui  a mille  oreilles,  dix  mille  yeux,  qui. protège 
dix  mille  fois  &c.  ci-d.  p.  20 p , jufqu’au  fepuéme  cardé. 


X X X I V=.  C A R D É. 

3[e  fais  izefchné  i Mithra  &c.  ci-d.  p.  20J  yjufqu'a , at- 
tcntif*8c  éveillé;  (à  Mithra  ) qui  vcilic  [x]  bien  lur  le  Peu- 
ple fort  que  l’Être- abforbé  dans  rcxccllcnce  a donné  libé- 
ralement ; (qui  cft  ) pur,  grand  ; Ized  dont  le  corps  brille  de  Ci-d.p. 
lumière,  comme  la  Lune  oui  brille  d\llc-mémc  [3]; qui  • 
cil  pur  , élevé  comme  l’allre  Tafehter  ; donc  la  parole 


fi)  Ttm/nghâiit  djtghâoroén  ; tn  futd , tamam^ijar,  tout  entitr  veillant. 

[i]  Ou , qui  vtilU  bien , font  proinUio»  que  HEtrt  ekforbi  itns  Vtnttlluue  m - 
Jonnlt  avec  grandeur. 

^3]  MàonghS  hoiârcilihfehni. 
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anéantie  le  péché  ; ( qui  cft)  fans  mal , très-excellent , com- 
me le  Peuple  pur  , lumière  de  la’  bonne  terre. 

Je  prie  ( Mithra  ) oui  cft  agiflant , à [ i ) qui  l’Être  abforbé 
dans  l’excellence , a donné  le  Saderé,(  vêtement  ) utile  venu 
du  Ciel  ; qui  protège  dix  mille  fois  ôcc.  ci-d.  p.  zoÿ  , juf- 
qu'au  fepnéme  cardé. 


XXXV'.  CARDÉ. 

Jf  E fais  izefehné  à Mithra  8cc.  ci-d.  p.  zoj , jufqu'a  , at-  . 
tentif  & éveillé.  Je  fais  izefehné  à Mithra,  ( qui  cft)  avec 
.les  Provinces  &.C.  ct-d.  p.  ij , jufqu’h p.i  6)  Chef  de  tou- 
tes les  Provinces. 

C’eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  p.  zoj  ^ jufpi’au 
deuxieme  cardé. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izefehné  & néaefeh  à Mithra  lie.  ci-d.  p.  id , 
jujqu’a  , 3e  les  bén]s  avec  force. 

L’abondance  & le  Behefeht  &:c.  une  fois. 

Soyez  toujours  &c.  ibid , juf  qu'au  Néaefeh  de  la  Lune. 


X C. 

J'écris  VIE  SC  HT  DE  SÈROSCH , 

( tiré  du  Nosk  ) H A DO  K H T. 

F.T  Iescht  a été  traduit  en  Peklvi  Ù en  Samskretan. 
On  le  récite  tous  les  jours  aux  gâhs  Ojehen , Hâvan , Or[i- 
ren  0 Evefrouthrem  : aux  deux  premiers  gâhs  j on  le  dit 
après  VIefchtd'Ardibehefcht  ; au  gâh  0\iren , on  récite  après 
cet  lefchi  deux  de  Hom  0 de  tnantfci-ap.  n°f  96',  97  ; 
au  gâh  Ev4frouthrem ,,  on  commence  par  le  Sérofek  lefcht 


Çfu. 


[4]  IS  diioâio  fpttui  mfenïofchj  âa  , Juge  {{tahli)  par  t Etre  ahforié  danp 
texeiUtnce  ,fur  (ce)  tapis  utile  venu  du  Citl,  (comme fu/  un  trSne).  Voy.  ci-d.  T.  I. 

de 
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de  l'I\efchni  ,puis  on  récite  l'Iefcht  d‘  Ormufd  , celui  d*Ar~ 
dibehejcht , celui  de  Sérofeh  , tiré  du  Nosk  Hudokht , & 
ceux  de  Nom  & de  Venant.  ) 

Au  NOM  D E D I EU. 

O'RMUSD , Roi  excellent  f que  la  gloire  & l'éclat  de  Sérofeh 
augmentent , lui  qui  ejl pur , fort  , corps  obéijfant , dont  la 
gloire  eft  déployée , ( qui  efl  ) élevé  y grand [1]  Chef  du  Mon- 
de d’ Ormufd  ! Qu'il  vienne  (à  mon  fecours)! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés,.  J'y  renonce,  (ic. 

Que  ma  prière  plaifc  à Ormufd  &c. 

L’abondance  le  Behcfcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l’excellente  Loi  ôcc. 

Je  fais  izefehné  à &c. 

( On  prie  ) legâh. 
je  lui  adrellc  des  vœux. 

Que  Sérofeh  pur,  fort,  corps  obéïflant , éclatant  delà 
gloire  d’Ormufd , me  foit  favorable  ! Je  lui  fais  izefehné  &c. 
ci-d.  T.  I.p.  80  yjufqu'a  , avcrtilTcz-lc  de  cela. 

Je  fais  i;^cfchnéa  Sérofeh,  pur  , faint , viâoricux,  qui* 
donne  l’abondance  au  Monde,  {&  qui  eft  ) faint,  pur  & grand. 

[z]  Faites  dans  le  Monde  , ô Zoroaftre,  une  prière  pure 
& excellente.  LorfqùclesDarvands  courent  fur  l’ami  ( de  Sé- 
rofeh ) , cet  (IzedJ  Icschallè,  en  quelque  nombre  qu’ils  foienr. 

Quand  ( l’homme  ) rend  l’ame  , & que  le  Dct  court  fur 
la  bouche  du  cadavre,  il  faut.  adrcHer  une  prière  pure  à 
l’ennemi  desDevs  , à celui  qui  eft  fans  mal  , qui  éloigne 
le  Daroudj  de  l’homme  mort , à Sérofeh  pur , qui  nour- 
rit bien  le  pauvre , qui  frappe  bien  le  Daroudj  en  v.ain- 
queur , qui  prononce  beapcoup  de  bénédiebions  fur  l’hom- 
me pur,  & lui  accorde  une  viiSboire  pure  & complette;  à 
la  parole  excellente  qui  enlcve  le  Daroudj  cache  dans  le 
crime  , qui  donne  la  viéboire  à ceux  qui  prononcent  l’Ho- 

G*'  ' aga»c  ■— q 

[1]  SifSr  danman  Hormt^di  : cei  exprcnlons  font  la  parapbrafe  du  moi  Zend 
shoréïehé.  Ci  d.  T.  t.  p.  8o.  not.  <5. 

[i]  Ici  comm;:nccnt  IcsuaduAioos  F(blvi«Sc  Samslcteumc. 

Tome  IJ.  . G g 
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nOvcr,  qui  accortic  im  triomphe  compléta  celui  qui  dit  la 
vérité  dans  raflcmblée  ; à la  Loi  des  Mazdéïefnans , qui 
doit  durer  cnricre  jufqu’à  la  Réfurrcdlioii  [i  J , (quielk) 
toute  pure,  toute  faintc,  germe  de  biens,  que  le  Souverain 
Jugea  publiquement  donnée  à Zoroaftre. 

Annpnccz-bicn  ôc  louvcnt  cette  parole,  ô Zoroaftrc,  à 
l’homme  & à la  femme  ; ( fçavoir  ) ,' qu’il  faut  que  le  Chef 
foit  faint  de  penfee  , de  parole  &:  d’aclion.  Lorlqu’une  eau 
profonde,  que  le  danger  cfl'rayant , qu’une  nuit  tcncbrcufc 

• ( viendra  ) fur  cet  homme , & qu’il  fiudra  paflèr  une  eau 
t qui  ne  fe  traverfe  qu’)  enbatteau , fur  le  pont  Ç Tchinevad) 
ou  par  un  chemin  coupé  ( rompu  ) ; les  hommes  purs  vien- 
dront cnfemble  ; les  Darvands  , les  adorateurs  des  Devs 
accourcront  en  foule.  [1]  Des  mëchans  6e  des  juftes, 
ceux-ci  n’auront  abfolumcnt  rien  à craindre  ni  le  jour 
ni  la  nuit  ;mais  le  Darvand  qui  fait  du  mal,  qui  médite 
le  mal , fera  lui-memedans  la  peine  : ( àlafin  ; ils  feronr  [3] 
tous  deux  protégés  ; &C  il  n’y  aura  plus  ni  perfécurcur  qui 
détruifcj'ni  troupe  qui  afflige  Se  tourmente  par  un  exa- 

• men  févcrc. 

Annoncez  bien  & fouvent  cette  parole , ô Zoroaftre; 
lorfque  celui  qui  fait  le  mal  arrivera  , les  Devs  accour- 
ront aulTi  : alors  les  Darvands , les  adorateurs  des  Dev  s , les 
Magiciens  mâles  & femelles  , les  Paris  Se  leurs  adora- 
teurs [4]  fuiront  promptement,  accablés  de  maux  Se  failîs 
de  crainte. 

, Celui  q^ui  s’aflied  avec  le  Dev,  qui  s’affied  avec  l’adora- 
teur des  Devs , qui  ouvre  la  bouche  ( avec  ) eux  , fe  déchire 
lui-même,  comme  le(chicn)  Pefofehoroun  (déchire le  loup). 

' ■■  I B«gp‘i  —g—  ■ 

fi]  Vifptefaufnfniefou. 

[il  Kthmi  kekmetchU  vâ  (epeunanm  kthmi  kehmttchid  vâ  éeréihveunanm  ; oa  , 
{parmi  Ut  jufies  ) foit  ceux  qui  n'auront  pas  pafe  ( qui  ne  feront  pas  ntortt  ) , fait 
ceux  qui  feront  morts  ^ ou  , f i pajfint  fur  l'eau , aprltfa  morc,{  l'homme  jufie  n'aùra 
abfalument  rien  à craindre  (te.  ) 

Efet'ii  eoûefpefletchen  eoùrfpeti, 

[4]  PéerAâojlché  pcerekéoûentanm  : en  pchlvi , pari  ne  ro  jan , c’eft-à-Jire,  les 
Paris  miles  (/  femelles.  Les  Paris  font  des  Dews  femelles  ; le  Pari  mâle  fera 
le  Dev  qui  paroît  tous  la  forme  d'un  beau  gardon  j je  penfe  que  le  moi 
péerekc'oûcBtannt  dclîgoc  ici  les  adorateurs  des  Paris. 
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[i]  J’invoque  Sérofeh  , Pur,  faint  & vlûoricux. 

Maintcnanc  je  fais  izefehné  à Sérofeh  , qui  efl  pur  , 
faine  te  victorieux  ; (je  lui  fais  izefchné)  avec  pureté  dc 
penfée  , avec  pureté  de  parole,  avec  pujeté  d’aétion  [i]. 

C’eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d.  T.  1.  p,  za  j i 
qu’au  deuxième  cardé. 


(3)Ik  'CARDÉ. 

Je  fais  izefchné  h.  Sérofeh  &c.  ci-d.  T,  I^p.  iiy  ,fep- 
tiéme  cafdé  du  Sérofch-lefcht  de  l‘l\ejchné  Jupju.au  huitiC' 
me. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  une  fois.  • 


III*.  CARDÉ,. 

Je  fais  izefchné  à Sérofeh,  pur,  faint , viétorieux  , qui 
donne  l’abondance  au  Monde,  (&  quieft;  faint,  pur  & 
grand  ; qui  donne  la  paix  8c l’amitié,  qui  protège  ,qui  veille 
contre  le  Daroudj , avec  les  Amfchafpands  , fur  les  fept 
Kcfchvars  de  la  Terre  ; qui  a montré  la  Loi , cette  Loi  que 
le  pur  Orraufd  a enfcignéc  Zoroaftrc. 

C’eft  une  fource  de  lumière  8cc.  'ci-d.  T.  I , p.  223  ,juf- 
qu’au  deuxieme  cardé. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  fi{c.  une  fois. 


I V'.  c A R D É. 

Je  fais  izefchné  à Sérofeh  , pur,  faint,  viétorieux,  qui 
donne  l’abondance  au  Monde , ( fie  qui  cft  ) faint , pur  fie 

g»»  ■ '>  — I I 

[i]  Vltri  itrimledl  .je  porte  (m,i  pn'eie  à}*,  ou  je  prends  ( le  nom  de). 

1]  Pans  le  Kitman , on  lie  de  Aiiic  le  a',  cardé,  apres  lequel  dll  : c’efi  une 
fource  de  lumière  &e.  . 

[ t]  Dans  le  Manufcrii  des  Icfckis  Sddét,  les  Chapiuet  ne  fonr  pas  numétOEes  j 
ils  le  Toot  dans  U craduAion  pehivie. 

Ggij 


» 

f 

f 

K. 


l> 


(‘ 

V 

Digitized  by  G<^ogle 


•15«  JE  SC  HT  S SApÊS. 

grand  ; je  lùi  fais  izdcliné  , lui  que  le  pur  Ormufd  a donné 
J pour  être  l’ennemi  d’Elchem  , dont  la  gloire  &:  la  cruauté, 
f.  ’ ( luf)  qui  donne  la  paix , qui  veille  avec  grandeur. 

Iiid.p.  xyt.  Je  fais  izefchné  au  poignard , qui  ne  le  lafîp  pas  [i]. 

• { Je  fais  izefchné  ) a l’ame  [i]  de  Sérofeh  , pur  ; à l’amc 
de  Rafchné-râft  ; à l’ame  de  Mithra  , qui  rend  fertiles  lej 
terres  incultes;  à l’amc  du  vent  pur;  [3]  à l’amc  de  la 
Cid.p,s.  longue  durée,  qui  court  en  haut;  à.  l’amc  de  la  Loi  pure 
des  Mazdéïefnans  ; à l’ame  d’Afchtâd , qui  donne  l’abon- 
dancc  au  Monde  , qui  donne  les  fruits  au  Monde  ,’  au 
Monde  pur;  à l’amc  de  la  pure  Afehefehing  ; à'  l’amc  de 
la  fcicncc  pure  ; à l’ame  de  la  fcience  exaéle  ; à l’ame  de 
tous  les  Izcds  ; à l’amc  de  la  parole  excellente  ; à l’ame 
du  Vendidad  ; à l’a  me  de  la  longue  •(  durée  ),  qui  coure 
fn  haut  ; à l’amc  des  Amfchafpands ; à monamc,.  moi, 
qui  fais  le  bien, .{qui  fuis  du  nombre)  des  purs  à deux 
Ci-J.p.  i*j.  n^amelles  ; à l’ame  de  tous  les  purs  du  Monde. 

.C’eft  une  fource  de  lumière  &c.  «-</.  T.  I , p.  zi}  , 
jufqu’au  deuxième  cardé. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  une  fois. 


V'. . C A R D É. 

Je  fais  izefchné  à Sérofeh , pur  , faint , viéloricux  ) qui 
donne  l’abondance  au  Monde  , ( qui  cft  ) faint  , pur  & 
grand.  ( Sérofeh ) , qui  cft  le  premier , au-deflus , au  milieu  , 

I>ar-tout , je  lui  fais  la  première  prière  ( par  l’Iefcht  [4]  ) ; 
a plus  élevée,  (par  le  Vîfpcrcd)  ; une  ( pricre)  moyenne, 
{ par  le  Hadokht  , joint  à un  Hamâft  ) ; une  prière 
grande  & étendue , ( par  les  douze  Hamâft  }. 

iwgi  I 

fi]  Ajlritttchi  tmotemtné.  Voyj  ci-d.  p.  14^ , not.-  |. 

[x]  Heljchiii  Srtofchéhé  : djaa  Sérofeh  •,  le  pchlvi , ( jiu  r/t)  toujours; 
•U  , hekkéie  , ^ui  vie  Sien. 

[j]  Ce«e  phiafc  n’eft  pas  dans  Vlefeht  Ztnd  ptUvi  } efle  cft  t^pdede  plus  bat 
Inutilcincnt. 

[4]  Cette  explication  cft  pcife  de  la  tradudUon  PcblTic.  ' 
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Sérofch  , pur  en  tout  /on.  être  , fort , a un  corps  obéif- 
fant,  fortôc  puiflant  ; de  fon  bras  élevé,  (vaillant)  gucr-^ 
rier , il  frappe  les  Dcts  par  la  ceinture  ; il  veille  avec 
foin , avec  zélé  fur  les  purs. 

Je  fais  izcfchné  à ces  vigilans,  qui  parcourent  ( tout  ce 
quiexifte  ) ,&  qui  font  Sérofch  pur  & l’Izcd  Afchtâd  ; je 
fais  izcfchné  \ Sérofch,  qui  veille*  fur  tous  les  lieux  ; à 
Sérofch  pur,  qui  marche  en  ami  furies  villes,  furl’homme 
faint  quieftpur  de  penfée , de  parole  & d’aéfion. 

Je  fais  izcfchné  au  [i]  corps  du  pur  Sérofch  &c.  ci-J. 
p.  i}6 ^ avec  le  mot  corps , au  lieu  de  celui  </’amc , jufqu'a , 
Ug.1%: 

C’eft  une  fource  de  lumière  &c.  • 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izcfchné  & néaefeh  à Sérofch  , pur,  fort,  corps 
obéi  (Tant,  éclatant  de  la  gloire  d’Orniufd  ; je  le  relevé, 
je  le  bénis  avec  force. 

L’abondancc-&  le  Behefcht  Scc.  une  fois. 

Soyez  toujours  &c. 


X C I. 

récris  RIE  S CHT  DE  S ÉROS  CH, 

{tiré de  RIzESCHSÉ  ). 

( ^ ET  Iescht  fe  récite  ordinairement  au  gâh  Evefrou- 
threm.  On  peut  encore  le  dire  au  gâh  Ofehen.  Dans  le  Kir- 
man  on  commence  par  la  prière  au  gâh  , ù dans  l'Inde , par 
l’Iefcht  de  Sérofch.  ) 

Au  NOM  DE  Dieu,. 

Ormusd  , Roi  excellent  éjc.  ci-d.p.  zjj , jufju‘a  , ( lig.  ao) 
faint , pur  Sc  grand. 

■■■■■ 

[i]  Kthrpém  Srtofchehi  ; ea  ptlilvi , Karfé  Sérofch. 


Ci.d.  T.  I. 
151* 
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Que  d’abord  le  Peuple d’Ormijrd  &c.  ci-d.  T.I ^p.  zij  , 
jufau‘a^{,p.z}i). 

C’cll  une  foureç  de  lumière  &c. 

( On  dit  ) en  F' adj  : 

Que  Sérofek  , pur  ^ fort , corps  obéijjant , dont  la  gloire  efl 
déployée  ùc.  ci-d.  p.  z jj  , vienne  a mon  fecours  ! Que  cela 
fait  atnfi  dès-à-préjfent  ! 

C’eft  le  dcfir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izefehné  & néaefeh  à Sérofeh  &c.  ci-d.  p.  257  ^ 
jufqu’a  l'Iefcht  de  Sérofeh.^  tiré  de  V l\efchné.. 

• T • 

. X c I I. 

■ récris  l'IESÇîlT  DE  R ASC  H NÉ-R  A S T. 

( C ET  I ESC  HT  fe  récite  au  gâh  Ofehen  , le  jour  Rajehné- 
râjl.,  & les  jours  Amerdad , Afchtdd  ù Zemiâd  ^ Hamkars 
de  Rafchné-  râfl. 

Au  NOM  DE  Dieu. 

O RMUSD , Roi  excellent , que  la  gloire  ô l'éclat  de  l'I:^ed 
Rafckne-râji  augmentent  ! Qu’il  vienne  à mon  fecours  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  , j’y  renonce.  Oc. 

.Que  ma  pricre  plaife  à Ormufd  &ic. 

L’abondance  & le  Bchcfcht  Scc.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  rejcccllcnte  Loi  &c. 

Je  fais  izefehné  à &c. 

( On  prie  ) le  gâh, 
je  lui  adrclTc  des  vœux. 

Que  Rafchné-râft  me  foit  favorable  avec  Afchtâd  , 
qui  donne  l’abondance  au  Monde  , qui  donne  les  fruits 
au  Monde  ; ( Rafchné'-  râft  ) , qui  dit  des  paroles  de 
vérité,  éc  rend  .le  Monde  étendu  ! Je  fais  izefehné  à ces 
( Izcds  ) &c.  ci -d.  T.  I.p.  So  Jufquk , avertifll’Z-lc  de  ccla< 
Sur  cela,  (Zoroaftrc)  dit  au  pur  fie  faint  Ormufd;  Or- 
hiuld,  que  je  confultc  , dites-moi  la  vérité,  parlez-moi, 
répondez  moi , vous  qui  n’avez  pas  votre  feçond  en  fÿi- 
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voir  [i^,  vous  qui  n'avcz  pas.  votre  fccoiui  en  intelligen- 
ce , vous  qui  n’avez  pas  votre  fécond  dans  la  connoiflàncc 
de  tout  : quelle  cft  la  parole  excellente  qui  met  tout  en  Ci-d.p.  144. 
bon  état  ; la  parole  qui  donne  l’abondance  la  parole  , 
fourcc  de  produftions;  la  parole  faintc  & purc;.la  parole 
précieufe  ; la  parole  delirable  [1] , forte,  qui  veille  fur  tou- 
.tcs  les  créatures  ? 

Alors  Ormufddit.'Jcfiiis  [5]  ; annoncez,  faint  Zoroaftre, 
cette  pure.  & excellente  parole , qui  cft  très-lumincufc. 

Voilà  la  parole  excellente  qui  met  tout  en  bon  état , la 
parole  qui  donne  l’abondance,  la  parole,  fourcc  de  pro- 
ductions, la  p^jle  faintc  & pure,  la  parole  précieufe,  la 
parole  defirable  , forte  , qui  veille  fur  toutes-  les  créa- 
tures. 

Ormufd  dit  ( encore):  liez  trtntc-trois  [4]  branches  de 
Barfom;  moi,  qui  vois  tout,  invoquez- moi , adreflez-moi 
des  vœux , à moi , qui  fuis  Ormufd , votre  ami  ; invoquez- 
moi  avec  des  ollrandcs  abondantes  , avec  le  feu  , le  Bar- 
fom , 1.  3 ] avec  beaucoup  de  chofes  bien  purifiées  , 

■av?c  de  l’huile  de  fruit,  avec  la  graiftè  douce  des  arbres  ; 
alors  je  viendrai  fur  le  champ  à votre  fccours , moi,  qui 
fuis  Ormufd  , (&  que  vous, aurez  invoqué)  avec  le  feu  , 
le  Barfom , avec  beaucoup  de  chofes  bien  purifiées , avec 
de  l’huile  de  fruit,  avec  la  graifle  douce  des  arbres.  { Où 
vous  aürez  prié  ainfi  ) , là  le  vent  victorieux  , là  le  Peu- 
ple d’en-haut,  là  la  lumière  des  Kéans , là  l’éclat  donné 
d’Ormufd  ( viendra  à votre  fccours  ).  • 

Invoquez  Rafchné-(râft)  , adrcflcz-lui  des  vœux,  * à lui 
qui  cft  grand,  & votre  ami.  Invoquez-lc  maintenant  avec 


f I ] ViJoââS  mrcûedt  edaiSthi  : ou  , liàiô  ; en  parfi , naj'a  V , faas  defaut  / ou  , 
tdoià  ehi , vous  jui  a'avtj  pas  votre  fécond  eu  bonté  ; ou  Roi  (eké)fatu  fe- 
cond. 

[1]  Vtriuhenghonttm  : en  peliivi , vars  koumand, 

[}  J E.7tm  bâti  : en  parÜ  , tnan  6ad. 

(4]  Threfoum  : ou  , thé  y trait  ( branches  ) . ■ . . 

[,-]  Eodé  pérénanm  vighjatéïteânthnt  ow  , avec  det  ruifeaux  pleins  {d'huile  de 
^Tuit),  ci-4  T.  I.p.  4JO  ; ou  , ^placés)  autour,  perenanm,  ‘ 
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des  offrandes  abondantes,  avec  le  feu,  le  Barfom,  avec 
beaucoup  de  chofes  bien  purifiées , avec  de  l’huile  de 
fruft,  avec  la  graifle  douce  des  arbres  ; alors  Rafcliné- 
( râft)  viendra  a votre  fecours  , lui  qui  cft  grand  & éle- 
vé ( &:  que  vous  aurez  invoqué)  avec  des  offrandes  abon- 
dantes, avec  le  feu,  le  Barfom  , avec  beaucoup  de  chofes 
bien  purifiées  , avec  de  l’huile  de  fruit , avec  la  grailTc 
douce  des  arbres.  ( Où  vous  aurez  prié  ainfi  ) , là  le  vent 
viclorieux  , là  le  Peuple  d’en-haut , là  la  lumière  des 
Kéans , là  l’éclat  donné  d’Ormufd  ( viendra  à votre  fc- 
cours  }. 

Rafchné  Hiint  , Rafclwié  droit,  RaWmé  excellent, 
Rafchné  intelligent  , Rafchné  qui  agit  avec  prudence  , 
Rafchné  qui  (veille)  fur  les  montagnes  [i],  Rafchné  qui 
voit  de  loin  , Rafchné  fort  &.  granèl,  Rafchné  qui  frappe 
le  voleur,  qui  frappe  celui  qui  fait  du  mal,  qui  en  fait 
beaucoup;  (Rafchné  ),  qui  anéantit  le  voleur  & le  vio- 
lent,-qui  aime  le  Monde,  l’homme  jufte  qui  m’appartient, 
qui  ( protège)  le  corps  fi]  de  l’homme  jufte  ; ce  Rafchné 
puf,  qui  ( veille)  fur  le  Kefchvar  Arzé  , invoquez-le,  €éc. 


I le.  CARDÉ. 

{ I Nvoquez  ) Rafchné-r.âft&c.  ci-d.p.  25^,  lig.iS ,jufqu’h, 
[p.  zq.0,üg.  jp  ) , ce  Rafchné  pur,  qui  ( veille)  fur  le  Kefch- 
’var  Schavé,  invoqucz-lc  , adreftbz-lui  des  vœux  Sic.  ci-d. 
P‘  ^39  » * jufqu'a  [p.  zq.0  , lig.  1^  ). 


IIP.  CARDÉ. 

Rafchné  pur  qui  (veille)  fur  Fç  Kefchvar  Frédédaf- 
fehé  , invoqucz-lc,  adrc'ffèz-lufdcs  vœux  Sic.  ci-d.p.  z^p  * ^ 
jufqu’h  , {p.  zq.0  , ligne  ip). 




[1]  Pcr/l-éouejlcm  : ou,  tris-fort. 
[tj  iiedé  rtJ  : oa  f Je  cet  homme. 


IV'..CARDÉ. 
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.IV'.  CARDÉ. 

Ce  Rafchné  pur,  qui  (veille)  fur  le  Kefehyar  Vîtlcdaf- 
fehé , invoquez- le , adrelTcz-lui  des  vœux  &c.  ci-d. p. 
jufqu‘à  , {p.  240  , lign.  Tp.  ) 


Ve.*  CARDÉ. 

Ce  Rafchné  pur,  qui  (verlle)  fur  le  Kcfchvar  Vorobe- 
refté , invoqucz-lc , adreflez-lui  des  vœux  &c.  ci-d. p.2-jp*t 
jufqu’a  ,[p.iq.o,  lign.  ip.  ) 


VP.  CARDÉ. 

Ce  Rafchné  pur,  qui  (veille)  fur  le  Kcfchvar  Vorodje*- 
refté,  invoquez  le,  adreHez-luides  vœux  &c.  ci-d. p.i^p* ^ 
jufqu'a  , ( p.  zp.0  , lign.  tp.  ) 


V I P'.  CARDÉ. 

C E Rafehrré  pur  , qui  ( veille  ) fur  le  Kcfchvar  KhounAc- 
rcts  bâmi,  invoquez-le,  adreflez-lui  des  vœux  &c,  ci-d. p. 
^39  * ^ jûfqu’a , (>.  140  Ug.  ip.  ) 


V I I P.  CARDÉ. 

Ce  Rafchné  pur,  qui  (veille)  furie Zaré Voorokelché 
invoquez-le,  adreflez-lui  des  vœux  &c.  ci-d.  p.  z^p 
ju/qu’à , (/.  0- , lign.  ip.) 


14*  • 


I E S c nr  S s A D É s. 


I X'.  C A R D É. 

Ce  Rafchné  par,  qui  ( veille)  [i]  fur  Venanm,  dans  le- 
quel font  les  gouttes  du  Zaré  Voorokefché  , qui  eft  excel- 
lent , grand , falutairc  , dont  le  pom  eft  célèbre  partout  , 
& dans  lequel  j’ai  mis  les  gcrrties  de  tous  les  arbres  ; invo- 
quez-h; , adreflez-luides  vœux  Sec.  * ,jufqu’ày 

[p.  zq.0  Jig.  lÿ.) 


X'.'  C A*R  D É. 

Ce  Rafchné  pur  , qui  ( veillé  ) fur  ja  grande  , la  fainte 
( Ville  ) Rengheïào  [i] , invoqucz-lc , adreflez-lui  des  vœux  * 
&c.  ci-d.p.  Zjp  , * jufqu'à  , {p.  zq.o  , lig.  ip.  ) 


, Kl'.  CARDÉ. 

Ce  Rafchné  pur  , qui(  vcill*)  fur  Rengheïào  aux  (trois  ) 
gouttes , invoquez-lc  , adreflez-lui  des  vœux  Sec.  a d.  p. 
^59  * ^ (/•  ^9- ) 


XII'.  C A R D t 

Ce  Rafchné  pur,  qui  (.veille  ) fur  cette  Terre  [ 3 ] faite* 
( avec  foin  ) , invoquez-le,  adreftcz-lui  des  vœux  Sec.  à-d. 
p.  Z yjufqifa^  {p.z^o,  lig.  jp.  ) 

pli"  I ^ 

Pi]  OpiManm  Venanm  ianm  fétnthi  iâ  htfchteUeti  mitiim-^trtienghô  Veooro- 
it/chehé  ; ou  , fur  Venanm  , dont  les  gouttes  font  au  milieu  du  Zari  V w-ohefehé, 
VoT.ci-d.  T.  I.  p.  joi.  not.  i. 

[1]  Plulicurs  Dedours  prennent  ce  premier  Renghetàfi  pour  la  Ville  de  Rey, 
te  croyent  qu'il  eft  queftion,  dans  le  onzième  tardé  it  Raghan  , YHlc  du 
Siftan.  Voy.  civi-  T.  I.  p.  169  , not.  1. 

[}]  Ktreném  : ou  les  extrémités  ( les  limites  eU  teste  Terre  ). 
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• X I I le.  CAR  D\É.  ‘ 

Ce  Rafchné  pur,  qui(  veille)  fur[i]  les  réparations  ( les 
vajiécs , les  gorges  ) de  cette  Terre,  invoquez-lc , adreflcz- 
lui  des  vœux  &c.  ci^d.  jujqu’a  ,{p.z^o,  lig.  ip.) 

- . » ■ . • ■ ^ 

X I CAR  D É. 

Ce  Rafchné  pur,  qui(  veille)  fur  la  force  ( ks  monta- 
gnes ) de  cette  Terre  , invoquez-le,  adreflez-lui  des  vœux 
&c.  ci-d.p.  Z}p  * ,jufqu’a , ( p.zq.o  , tig.  ip.  ) 


XVe.  CARDÉ. 


Ce 


Rafchné  pur , qui  veille  fur  rAlbordj,(  montagne  élevée, 
quieft  habitée  ) par  beaucoup  de  Feroücrs  célébrés  , & où  il 
n’y  a ni  nuit , ni  vent  froid,  ni  { vent  ) chaud , ni  pourriture 
( fruit)  de  la  mort  abondante  , ni  mal  donné  par  les  Devs, 
& fur  laquelle  [i]  l’ennemi  ne  s’élève  pasen  Chef  impérieux; 
invoquez-le , adrelTcz-lui  des  vœux  &c.  ci-d.  p.  zjp  * , 
jufqua  , {p.  Z 4-0  ,Ug.  ip.) 


Ci-d.  P-  ti)< 


X V K C A R b É. 

Ce  Rafchné  pur , qui  ( veille  ) fur  le  Hougucr , élevé,  Ci-dp.ini 
tout  d’or  , d’où  je  donne  avec  profuHon  la  fource  Ardoui-  5» 
four , qui  porte  ( prôdüit  ) mille  êtres  animés  ; invoquez  le, 
adreflèz-lui  des  vœux  ficc.  ci-d.  p.  -z  jp  * jjufqu’ h y { p._  Z40, 
lig.ip.)  ■ ^ - 

tjl  -I  WCÔ»  I ' I — ■■■ 

fi]  yimitd  Mn  pwÇi  .mianih  ,U  aùtiea  I on  , amad , !et  pndtûiiotu.-  ■ 
kJ  Danmanni:  en  paili , douichman  ; ou  , mie  ( pleine  de  maux  ). 

Hhij 
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XVII'.  CARDÉ; 

Ce  Rafchnë  pur  , qui  (veille)  en  Chef  fur  le  Bordjd’oJi 

i'c  fais  concinucllcmcnt  fortir  les  Aftres,  la  Lune,  le  §o- 
cil  , invoquez-le,  adreflez  lui  des  vœux &c. 
jufqu’a  ^ Itg..  jp.)  . . 


XVIII'.  CARDÉ. 

. • . . 

Ci-d.  p.  187.  Rafchnë  pur  , ( qui  veille  ) fur  Tartre  Venant  , donné 
d’Ormufd,  invoquez- le, adreflez-lui  des  vœu\, &c.  «-i/. 
P-  ^39  * > Ap-  i-i-Oilig.  I p.)  . 


X I X=.  CARDÉ. 

Ce  Rafchnë  pur  , qui  ( veille)  furTafehter,  artre  éclatant 
de  lumière  & de  gloire,  invoquez-le,  adrertcz-lui  des 
vœux  &c.  ci-d.  p.  Zjÿ  * ,jufqu’ày  {p.  iqo  , lig.  i p.  ) 


X X*.  C A R D É.. 

Ce  Rafchnë  pur , qui  ( veille  ) fur  les  artres  qui  { compo- 
fent  ) THaftorang,  ihvoquez-le  , adrertcz-lui  des  vœux  ôcc. 
ci-d.  p.  Zjp  * JuJqu’ay  [p.  1^0  , lig.  jp.) 


\ 


X X le.  C A R D É. 

.^^E Rafchnë  pur,  qui  ( veille)  fur  [i]  lesartrcs,qui  font  ger- 
mes de  Tcau  , invoquez-lc  , adreflez-lui  des  vœux  &c.  ci-d. 
F-  ^39  * y{p.zq.o  y lig.  ij'.  ) 


G" -'■Il  I nmgi— — ^ 

(1)  EoiUpûri  .-  ou  J l'afirt  ■,  de  même  dans  Ict  Croit  cardJf  fuiraat. 
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X X I I'.  ■ C A R D E.. 


Ce  Rafchné  pur,  qui  ( veille)  fur  les  aftres  qui  font  ger- 
mes de  la  Terre,  invoqucz-lc,  adrclTcz-lui  des  vœux  &c. 
ci-d.  p.  1 J 6* , jufqu'a  iign.  ip.) 


X X I I le.  CARDÉ. 

Ce  Rafchnë  pur , qui  ( veille)  fur  les  aftres  qui  font  ger- 
mes des  arbres,  invoquez-lc  , adrelTcz-lui  des  vœux  &c. 
ci-d.p.  * , jufqu'hy  [p.  1^0^  lig.  ip.) 


X X I V*.  C A R D É. 

Ce  Rafchné  pur,  qui  (veille)  [i]  fur  les  aftrei  de  l’Etre 
abforbé  dans  l’excellence  , invoquez  le  ',  adreffcz-lui  des 
vœux  &c.  ci-d.  p.  zjp  * ^ j,ufqu‘h  , (p.  zp.o  , lig.  ip.  ) 


XXV*.  CA  R D É. 

Ce  Rafchné  pur,  qui  (veille)  fur  la  Lune,  (qui  cft)à 
moi,  & qui  ( garde)  le  germe  du  taureau  , invoquez-le  , 
adreflez-lui  des  vœux  &c.  ci-d.  p.  z^p*  ,jujqu’ày  {p.  z^o  , 
lig.  ip.)  . • 

XXVI*.  CARDÉ. 

Ce  Rafchné  pur,  qui  (veille)  fur  le  Soleil , courfler  vi- 
goureux , invoqucz-le , adreHcz-lui  des  vœux  &c.  ci-d. 
P-  ^39  * ^jufqu'a  {p.  iq.ô  , lig.  ip.  ) 


■«D 


g»  '■■■■■ 

f i]  Opt  toSfJlârS  iô  fpéûiuô  mlenteoûi ; ou  , fur  Vaflre  {pùrticuTitr  qut  prot/gt) 
l'Etre  aifirié  dant  l'exttlltact  y ou,  fur  l'afrt  {appelU)  Spiaatâ  ntetnieoûé. 


I E S C H T S S A D É S. 


X X V I P.  C A R D É.  . 

Ce  Rafcliné  pur  , qui  ( veille  ) fur  la  lumière  première 
donnée  de  Dieu,  invoquez-Ic  , adrcflcz-lui  des  vœux  &c. 
ci-d.  p.  zjy  * J uf qu’à  , (p.  zq.ô  , lig.  ip.)  ■ 


.XX  VII  K CARDÉ. 

Ce  Rafehné  pur,  qui  ( veille)  fur  le  Behefeht , demeure 
des  Saints  , tout  éclatant  de  lumière  & de  bonheur,  in- 
voquez-Ic,  adrcflTcz-lui  des  vœux  &c.  ci-d. p-  z^p  * ,juf- 
qu‘a,{p.  zq.0  , itgn.  ip.) 


XXIX'.  CARDÉ. 

Ce  Rafehné  pur , qui  ( veille  ) fur  l’éclatant  Gorotm.în  ; 
invoquez  le , adreflèz-lui  des  vœux  &c.  ci-d. p.  zpp*  , juf- 
qu‘a,ip.zp.o  ylign.  ip.) 


X X Xe.  C A R D É. 

(Ce  Rafehné  pur,  qui  veille  fur  ) l’homme  jufte,(fur)lc 
• corps  de  l’homme  Julie,  (invoqucz-le  , adrcHèz  - lui  des 

vœux  ) &c.  ci-d.  p.  zjp  * , }uJqu‘cL  [i]  (/.  zq.o  , lig.  iS.  ) 
qui  aime  le  Monde. 

En  Vadj. 

Ormufd,  Roi  excellent  ôc.  ci-d,  p,  / j. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izefchné  & néaefeh  à Rafchné-râft , à Afchtâd 

(J  nifriT'^  O 

[i]  Apres  ce  mot  , on  voit  dam  l’Original  le  chiffre  ;i  ,fuivi  ic  invoqurj , 

Si.  i]ui  parotr  indiquer  un  trentc-unicme  cardt.  7e  crois  que  c'eff  une  faute  de  Co>  . 
pille,  Si  que  le  mot  Invoqut^  appartient  au  tarde  précedenr. 
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&c.  ci-d. p.  2-jS  ^jufqti'a , étendu  ; je  relevé  ces  ( Izeds } , je 
les  bénis  avec  force.  • . 

L’abondance  fie  le  Behefebt  fiée,  une  fois. 

Soyez  toujours  &c. 


X C I I I. 

'■  J'écris  V lESCHT  F ARV  A RD  in: 

(C lESCHT  fe  récite  particulièrement  les  jours  Far- 
vardin  , Khordad , Tir  ù B ad  , le  jour  de  l’ anniverfaire  d'un 
mon  , dans  les  Gâthâs  , qui  font  les  dix  derniers  jours  de 
l'année  , ù fins  autres  aprêts  , dans  l'Inde , que  les  lefchts 
précédens  ; au  Kirman  on  le  célébré  avec-  plus  de  céré- 
monie. )'  . • ’ 

Au'nom  DE  Dieu. 

Ormusd  J Roi  excellent , que  la  gloire  0 l'éclat  des  forts 
Feroüers  augmentent  ! Qu'ils  viennent  (à  mon  fecours)  ! 

• Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ,j'y  renonce  &c. 

Que  ma  prière  plaife  à Ormufd  fitc. 

’ L’abondance  fie  le  Behefebt  fiée,  trois  fois. 

Je  fais’ pratiquer  l’cxcclIcntc  Loi  fiée. 

Je  fais  izefehné  à fiée. 

( On  nomme  ) le  gâh. 

■ je  lui  adrcflTc  des  vœux. 

Que  les  Feroüers  des  Saints , forts  fie.  bien  armés  me 
foient  favorables , les  Feroüers  des  Poériodekéfchans  , les  T- 1. 
Feroüers  de  ( mes  ) proches!  Je  leur  fais  izefehné  fie  néaefeh 
fiée,  jufqu'a  y avertiflêz-lc  de  cela. 

Ormufd  dit  à Sapetman  Zoroaftre ; la  force,  la  gran- 
deur , l’éclat  brillant , les  plaifirs  , dites-le  , répétez-le , ô 
Sapetman  , doivent  leur  origine  aux  Feroüers  des  Saints, 
forts* fie  bien  armés.  J’ai  été  a leur  fecours  , j’ai  porté  en 
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Ci-d.  p.  JO. 


C!-d.  T.  I. 

p.  ni. 


Ci-d.  p.  loi. 


haut  [ i]  les  forts  Fcroücrs  des  Saints  ; & de  là  cft  venu 
leur  lumière  ( lcurî»Ioire  ),  leur  éclat. 

[i]  Je  coiifcrvc,  O Sapetman  Zoroaftre,  le  Ciel  (qui  vient) 
de  moi , qui  ell  éclatant  de  lumière  , qui  paroît  de  loin  , 
ou  ceux  qui  ont  mjrché  fur  cette  Terre,  ne  rcfpirant  qu’a- 
près  le  Ciel , n’agillànt  cjuc  (félon  le  Ciel  ),  Se  éloignant  le 
péché  Henderekhté , ( ou)  leurs  corps  font  éclatans  de  lu- 
mière, l’objet  des  defirs  d’Ormufd,  couverts  du  Saderé, 
( vêtc,mcnt)  pur  & avant.ageux  venu  du  Ciel  , (par  le  fe- 
cours)  des  céleftes  Mithra , Rafchné-râft , Sapandomad. 
Si  je  ne  les  avois  pas  ( aidés  ) , comment  dans  le  Monde  au- 
roient-ils  fait  des  allions  dignes  des  réglons  fupériçurcs  ? 
Voilà  le  principe  de  leur  gloire,  de  leur  éclat. 

Je  conferve , ô Zoroaftre , les  fourccs  Ardouifour  &c. 
C/-J.  T.  I , p.  juf qu'au  foixante-  neuvième  hâ.  Tout 

ccla(  cxiftc)  pour  la  gloire  & l’éclat  des  (Feroiiers). 

Je  conferve  , ô Zoroaftre , la  Terre  étendue  donnée 
d’Ormufd,  qui  eft  grande  & large,  qui  porte  beaucoup  de 
chofes  pures  ; ( la  Terre)  qui,  dans  tout  le  Monde  exif- 
tant  (par  ma  puiftanec),  porte  des  vi vans  & des  morts. 
Sur  fes  montagnes  élevées  font  des  pâturages  abondans;  [3] 
l’eau  multiplie  fur  cettt  Terre  des  arbres  [4]  de  beaucoup 
d’efpcces,  qui  nourriflent  les  quadrupèdes  vivans , qui  nour- 
rilfcnt  les  Provinces  de  l’ira  h , [5]  nui  nourriftent  les  bef- 
tiaux  qui  [6]  fervent  de  chemin  { de  monture  ) aux  hom- 
mes faints.  C’eft  pour  la  glôirc  & l’éclat  des  (Fcroüers  ) , que 
tout  cela  ( exifte  ). 

Je  conferve , ô Zoroaftre , celle  qui  a des  enfans , celle 


G"  I I I II  ■'  CTOOSS-  , 

[1  ] Btrèn  opeflém  : j'ai  parti  ( fouttmi , ou  , j'ai  produit  ) tn  haut  : ou , opep 
tim  , ( les  Ftroùers  des  faints  ) qui  font  morts.  , 

[i]  Vldirim  ;cn  parti  , iinam\ je  voit  ( ou  , voye^  )' je  veille  fur,  je  vois  avec 
plâifir  : ou  , daram , j'ai  , je  pojfede. 

( {]  Afentô  : ou  , on  trouve  ( iaiad , des  pâturages  abondant  ). 

[4]  Ou  , des  eaux  de  beaucoup  d'efpeces  ( l'eau  de  pluie,  celle  de.  fource  &c.  ) qui 
nourriffent  les  quadrupepes  &c. 

[ J ] Thsâtkrâé  guéofch  piânti  ; ou  , ( /" eau  ) entretient  le  chemin  dft  troupeaux 
(les  lieux  oh  ils  vont 
ji!)  Hie'tdo  ioûenghé  , qui  aident. 

qui 
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<jui  en  a pour  [ i J le  mort.  Par-là  je  procure  le  bien-être , 
la  force  ; je  multiplie  ( les  biens)  de  toute  cfpccc  , les  pro- 
duflions  fortes  fic  pures. 

Si  je  n’avois  pas  créé  en  haut  les  forts  Feroüers  des 
Saints  , alors  les  differentes  efpeces  de  quadrupèdes  ne  fc- 
roient  pas  refiées  vivantcs,le  Daroudj  ( fe  feroit  emparé  ) du 
Behefcht , le  Daroudj  ( feroit  devenu  plus  ) fort , le  Da- 
roudj feroit  devenu  Roi  du  Monde,  le  Daroudj  caché  (dans 
le  crime)  auroit  rodé  dans  le  Ciel  & fut  la  Terre,  le  Da- 
roudj caché  ( dans  le  crime) , fe  feroit  montré  au  Ciel  6c 
fur  la  Terre.  Si  dans  la  fuite  Ahriman  ne  doit  plus  paroître 
grand  6c  élevé , c’eft  pour  la  gloire  6c  l’éclat  des(  Feroüers). 

Si  l'eau  coule , fe  répand  en  abondance  , portant  avec 
elle  la  vie,  c’eft  pour  leur  gloire,  leur  éclat. 

Sidcla  Terrecroiffent  en  abondance  les  arbres  qui  don- 
nent d’eux-mêmes  la  vie  , c’eft  pour  leur  gloire,  leur  éclat. 

Si  le  vent  fouffle  dans  ce  Monde  étendu  , 6c  porte  avec 
lui  la  vie , c’eft  pour  leur  gloire  , leur  éclat. 

Si  la  femelle  a des  cnfaAs , c’eft  pour  leur  gloire,  leur  éclat. 

Si  l’on  vit  6c  engendre  heureufement , c’eft  pour  leur 
gloire , leur  éclat. 

S il  y a des  enfans,  c’eft  pour  leur  gloire  , leur  éclat. 

Si  l’on  vit  grand , ( li  l’on  vit  ) toujours  ; lî  des  trou- 
peaux nombreux  fervent  de  nourriture  ; fi  le  maître  de 
malfon  voit  courir  les  grands  troupeaux  qui  lui  ont  été 
donnés , c’eft  pour  la  gloire  6c  l’éclat  des  ( Feroüers  ). 

Si  le  Soleil  marche,  c’eft  pour  leur  gloire,  leur  éclat. 

Si  la  Lune  marche,  c’eft  pour  leur  gloire,  leur  éclat. 

Si  les  aftrcs  marchent , c’eft  pour  la  gloire  6c  l’éclat 
4cs  (Feroüers  ). 

Ces  forts  Feroüers,  ( fourccs  ) de  tous  biens,  font  ceux 
des  mftes  , oui  ont  été  donnés  en  haut  ; les  grands  Feroüers 
des  Saints , o Sapetman  , font  ceux  des  Poériodckéfchans , 
ou  ceux  des  hommes  diftingués,  qui  ont  eu  beaucoup  d’en- 

£ins  falfant  le  bien. 

• • 

ce  STWl  ir«  IQ 

[:1  La  femme  qui  fe  marie  pour  avoir  des  enfans  qurCaient  cenfes  apparcenic 
àuo  iio  mme  qui  cft  more  fans  en  avoir  eu.  • 

Tome  H,  . I i 
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Et  les  Fcroücrs  des  Saints  vîvans , ô grand  Zoroadre , 
ceux  des  morts,  O Sapetman , l’homme  qui  , pendant  fa 
vie,  fera  de  bonnes  offrandes  à ces  faints  Fcroücrs,  inffruit 
par  Hom,  Roi  des  Provinces,  Roi  vivant  & élevé , ( cet 
nomme  ) reffemblcra  à ceux  qui  font  de  bonnes  offrandes 
à Mithra  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes , à Afchtâd 
qui  donne  au  Monde  l’abondance  les  fruits  : c’eft  ainff 
que  la  force,  la  grandeur,  l’éclat  brillant,  les  plaifirs,  je 
vous  le  répète,  ô pur  Sapetman,  doivent  leur  origine  aux 
Feroiiers  des  Saints,  forts  & bien  armés  : { ces  biens  vien- 
nent ) de  ce  que  j’ai  été  à leur  fccours , de  ce  que  j’ai  porté 
en  haut  les  forts  Fcroücrs  des  Saints. 


IP.  CARDÉ. 

C)r.musd  dit  à Sapetman  Zoroaftre  ; fi  dans  ce  Monde 
exiffant,au  milieu  duquel  vous  êtes,  Sapetman  Zoroaftre, 
des  troupes  de  méchans  [i]  redoutables  marchent  contre 
vous , 6 Zoroaftre  ; vous  donc  le  corps  eft  célefte,  pronon- 
cez bien  cette  parole , récitez  au  long  cette  formule  viclo- 
rieufe,  ô Zoroaftre:  Je  célébré,  je  releve,  j’aime  les  purs, 
les  forts,  les  excellens  Fcroücrs,  & je  leur  fais  izcfchné  ; 

& dans  le  lieu,  la  rue,  la  Ville,  la  Province  foumife  à 
Zoroaftre,  les  Saints  qui  exiftent,  ceux  qui  ont  été,  ceux 
qui  feront,  feront  tout  vivre  dans  toutes  les  Provinces. 
Ils  conferveront  les  Provinces  où  l’on  vit  bien  ; ils  con- 
ferveront  le  Ciel , ils  conferveront  l’eau,  ils  conferveront 
la  Terre  , ils  conferveront  les  beftiaux  , ils  conferveront 
celle  qui  a des  enfans , celle  qui  en  a pour  le  mort  , ce 
qui  procure  le  bien-être , la  force , ce  qui  multiplie  les 
biens  de  toute  efpece,  les  produélions  fortes  & pures.  Ils 
porteront  l’abondance  des  êtres  forts , des  bonnes  chofes  , * 
des  grandes  chofes,  des  germes;  (ils  donneront)  la  force,  la 
vie  ôc  la  vicloirc , la  vie  6c  tous  les  biens  ; ils  [a]  donne- 
ront la  viéloire étant  invoqués;  ils  donncrpnt,  feront  ob- 
tenir tout  ce  qu’on  peut  délirer , ils  donneront  tout  en  bon 

U ~TT‘TB  '~"C1 

[ I ] Tvdtnghohitaam  .■  ou , ( contre  ) vous  , pur , tan  parke\gar,  - 

[1]  Dâthrtfch  t ou  (ils  donneront)  au  pur. 
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ërat;ils  donneront  beaucoup  de  gloire  à ceux  qui  leur  feront 
bien  izcfchné  , qui  les  invoqueront , qui  chercheront  à leur 
plaire  en  portant  le  Zour  pur  ; ils  viendront  fur  ceux  qui  font 
morts,dans  le  lieu  où  l’homme  jufte  5c  faint  fera  l’Ôfiice,  lorf- 
que  le  grandlccclébrcra  , le  grand  qui  efljude  5c  fans  mal. 


III'.  CARDÉ. 

J^E  fais  izcfchné  aux  purs,  forts  & cxcellens  Feroüers  des 
Saints  ; ( ces  Feroüers  ) qui  font  grands  dans  leurs  a£Hons, 
réglés  dans  leurs  penfées  étendues  , très  forts  dans  leurs 
pures  penfées  ; qui  font  tout  entiers  dans  ce  qu’ils  font, 
qui  d’en  - haut  agiflent  , frappent  6c  triomphent  ; qui 
relèvent  ( le  pur ) 6c  viennent  ( au  fccours  ) de  celui  qui 
s’approche  ( d’eux  ).  Je  fais  izcfchné  à ces  ( êtres  ) purs , ces 
( êtres  ) céleftes , les  purs  , forts  6c  cxcellens  Feroüers  des 
Saints, de  ceux  qui  ont  lié  le  Barfom  Ai  vivant  avec  pu- 
reté , CCS  vainqueurs , ces  ( fources } de  tous  biens. 

Lorfquc  l’homme  , germe  qui  palTè  en  viélorieux , les 
invoque,  b Ormufd , ayez  foin  dans  le  Monde  de  veiller 
fur  l’eau , fur  la  Terre  , fur  les  arbres  ; que  l’Etre  abforbé 
dans  l’excellence,  conferve  le  Ciel,  l’eau,  la  Terre,, les 
uoupeaiix,  les  arbres,  celle  qui  a des  enfans,  celle  qui  en  O-d-f,  14». 
a pour  le  mort  ! Qu’il  veille  fur  ce  qui  procure  le  bien- 
être  6c  la  force, fur  ce  qui  multiplie  les  biens  de  toute  cfpc- 
cc,  les  produélions  fortes  6c  pures! 

Etre  abforbé  dan^  l’excellence  , confervez  (le  Mon- 
de ),  vous  qui  prenez  foin  de  celui  qui  eft  grand , qui  don- 
nez de  longs  plaifirs  à celui  qui'a  les  yeux  purs,  qui  éle- 
vez celui  qui  eft  grand , celui  qui  marche  avec  pureté  : 
l’homme  brillant  6c  pur  dans  les  penfées,  accordcz-Iui , ' 
dires  qu’il  polFcdc  en  haut  le  Ciel. 


I v=.  CARDÉ. 

♦ 

Je  fais  izcfchné  aux  forts,  purs  6c  cxcellens  Ferotiers  des 
Saints  ; ( ces  Feroüers  ) qui  , comme  le  Soleil  , toujours 

li  ij 
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( fubfiftant  ) , vivent  heureux  en  haut , long-tcms , toujours  , 
céleftes,  fans  mal  ; qui,  de  cette  montagne  pure  & écla- 
Ci-J.p.  Z4ri.  tante , donnent  au  loin  la  fanté  aux  hommes  purs;  qui 
veillent  fur-tout  avec  pureté , 5c  empêchent  le  mal  d’a- 
bonder. 


Ve.  CARDÉ. 

Je  fais  izefehné  aux  forts,  purs  5c  exccllcns  Fcroücrsdcs' 
Saints  ; ( ces  Feroiiers)  forts  5c  impétueux  , qui  d’en-baut 
agiflent  avec  zèle  contre  ceux  qui  font  du  mal  ; qui  d’en- 
haut  veillent  contre  le  (faux)  ami  qui  fait  du  mal , 5c 
agiflent  avec  un  bras  vigoureux. 


VK  CARDÉ. 

’ Je  fais  izefehné  aux  forts, purs  5c  excellens  Feroüers  des.' 
Ci-d.p.  XJ».  Saints  ; germes  grands  5c  élevés,  [i]  par  cette  parole  créatrK 
ce  , qui  donne  abondamment  la  fanté  à ceux  qui  font  purs 
Ci-d.  T.  I,  de  cœur , ( qui  fait  que  pour  eux  ) la  Terre  efl:  large , les 
/.  fleuves  font  étendus  , le  Soleil  eft  élevé. 


VII'.  CARDÉ. 

Je  fais  izefehné  aux  forts,  purs  5c  exccllcns  Feroüers  des 
Saints;  germes  qui  combattent  puilTammcnt  , grands», 
forts  5c  robufles,  qui  agiflent  avec  étendue, affligent  tous 
ceux  qui  font  du  mal , 5c  frappent  cnfcmbic  les  Ders 
hommes;  qui  veillent  eux- mêmes;  comment  ? Avec  feu  ; 
qui  vous  donnent,  à vous,  pur,  la  victoire  donnée  d’Or- 
mufd;  qui  font  du  bien  aux  Provinces,  qui  ne  font  pas 
du  mal  k ceux  qui  font  purs  ; qui  vous  font  favorables  »> 


C?  umiJm 

[i]  £nj  manthrttûtdtfch  khJptrâa, 
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& vous  délivrent  du  mal,  .vous  qui  aimez  à leur  fairo 
izcfchné  & néaefeh  ; ( qui  font  favorables  ) à l’homme  qui 
fait  ( izcfchné  ) avec  grandeur. 


VIII'.  CARDÉ. 

Je  fais  izcfchné  aux  forts,  purs  S:  exccllens  Fcroücrsdcs 
Saints , qui  vtfillent  fur  tout  avec  pureté.  Qu’ils  me  pro- 
tègent, moi , dont  les  difpofitions  font  droites,  ces  ( Fc- 
roiiers  ),  qui  aident  ceux  qui  les  invoquent,  t]ui  regar- 
dent favorablement  celui  qni  les  célèbre , & qui  doivent 
venir  ( au  fccours  des  Mazdéïcfnans  ) , lorfque  l’homme 
jufte  éi  faint  fera  l’Office  (en  leur  honneur),  lorfque  le 
grand  le  célébrera  » lorfque  le  pur  s’efforcera  de  leur 
plaire. 


, I X'.  CARDÉ, 

fais  izcfchné  aux  forts , purs  & exccllens  Fcroüers  des 
Saints,  qui  protègent  bien  ceux  qui,  fur  la  Terre,  font 
izcfchné  pendant  leur  vie  ; qui  font  forts,  (fourccs) 
d’abondance.  Je  m’approche  de  ces  ( Fcroüers)  agi  (Tans  , 
de  ces  germes  agiflans  : qu’ils  me  foient  des  fleuves  d’a- 
bondance ! Et  vous , brifez  en  vainqueur  les  fleuves  du 
Touran  [i]  : o vous,  brifez  &c  affligez  les  Devs  du  Tou- 
ran.  Que  dans  tous  les  Kcfchvars  le  Soleil  foit  pour  moi  tres- 
bicnfaifant'.Qu’il  foit  (pour  moi  )ce  germe  agiffant,cc  germe 
bienfaifant , ce  germe  vainqueur  , fort  & éclatant  , qui  fait 
vivre  beaucoup  (d’êtres)  dans  les  fleuves  , ( principes)  de 
mille  produébions! 

g»  IM  I ■i  iiiiM  - rt 

(i]  Dànenanm  torenanm  ; ou  , danatan  , Ut  Sfovtat  ( du  Touran  ). 
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I. 


X'.  C A R D É. 

fais  izefchné  aux  forts , purs  & cxcclicns  Feroüers  des 
Saints,  qui  viennent  fur  ceux  qui  les  invoquent,  qui  leur 
adreflent  des  prières;  qui  s’approchent, lorfqu’on  les  nom- 
me : enfuite  le  Ciel  donne  la  vie  , vient  au  fccours  des 
hommes  juftes  , prefle  5c  tourmente  ceux  qui  font  le 
mal. 


X le.  CARDÉ. 

fais  izefchné  aux  forts , purs  8c  cxcclicns  Feroüers  des 
Saints  , qui  forts , purs  5c  victorieux , veillent  fur  tout  ; qui 
donnent  les  plaifirs,  les  font  durer,  nourriflent  le  corps 
robufte , l’amc  élevée  ; qui  donnent  la  viétoirc  à celui  qui 
les  invoque  , qui  ( lui  ) font  obtenir  tout  ce  qu  il  délire,  qui 
fi.  lui  donnent  tout  en  bon  état  qui  donnent  beaucoup  de 
gloire  à celui  qui  leur  fait  bien  izefchné. 

Dans  le  lieu  où  l’homme  jullc  les  invoque,  où  le  pur 
Chef  Zoroallrc  fait  izefchné,  lui  qui  cft  au-dclTùs  du 
Monde  à deux  mammcllcs  ; quelque  chofe  qui  arrive  aux 
(hommes),  s'ils  font  dans  la  détrellc,  les  grands,  les  cé- 
Icftcs  Feroüers  s’élèveront  fur  (eux  ),  viendront  à leur  fc- 
cours avec  les  pures  produétions  , aveq  l’agi  (Tant , le  vic- 
torieux ( Behram)  donné  d’Ormufd  , vigilant,  qui  par- 
court ( tout  ce  qui  exifte)  : ils  ( leur  ) porteront  une  ami- 
tié bienfaifante  [i].  Ils  rempliront  les  defirs  purs,  & nour- 
riront ceux  qui  les  prient  S:  les  invoquent  avec  des  dif- 
pofitions  pures  & dignes  du  Behefehr. 

Qu’on  ait  foin  de  les  célébrer  fur  la  Terre  5c  dans  le 
Ciel  ; [i]  alors  ils  vivifieront  l’eau  pure,  cette  eau  qui  fait 

ga-i  I .11  rT.-i.j  . ag 

[ I ] Seokanmtché  hertd  toùerhanm  : ou , ilt  porttroru  ( donntrant  ) dei  amis  iiert- 
faifdns, 

[i]  Ted  âelns  ^taùcnS  freotim  ttd  âpém  chiifch'ùd  oroùerim  thrâthrâê  eu  , 
alors  Us  augmenteront  Veau  apptUit  vivante  , i'eau  qai*neurrit  l'arire  6’c.  * 
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croître  l’arbre  qui  nourrit  le  quadrupède  vivant,  qui  nour- 
rit  les  Provinces  de  l’Iran , qui  nourrit  les  troupeaux  qui 
fervent  de  chemin  aux  hommes  faints. 

[1]  Que  fur  la  terre  & dans  le  Ciel  le  Séraefeh  leur  par- 
vienne ! Alors  l’eau  vivante  &.  pure , alors  l’eau  fera  croître 
l’arbre  pur , qui  ert  fa  fille  lumineufe , qui  nourrie  les  quadru- 
pèdes vivants,  qui  nourrit  Oc.  jufqu’a  ^ les  hommes  faints. 


X I le.  CARDÉ. 

Xe  fais  izcfchnë  aux  forts  , purs  Se  cxccllens  Fcroücrs  des 
■Saints,  qui  font  forts , qui  fontvivans  , qui  font  vitloricux, 
qui  marchent  rriomphans,qui  donnent  d’en-hautla  lumière, 
qui  agiflent  avec  tcu  contre  la  couleuvre  [2],  coupent 
par  morceaux  [3]  les  mille  clpeccs  de  Devs  ; qui , accom- 
pagnes du  vent , délivrent  Se  enlèvent  les  (corps  des)  hom- 
mes (que  les  Dews)  ont  liés.  L’homme  frappera  lui-même 
les  ( Devs  ) ; victorieux  il  marchera  avec  grandeur,  pur 
Se  renouvcllé,  après  les  avoir  liés. 

Les  forts,  purs  5c  excellcns  Fcroüers  des  Saints  le  hâ- 
teront (de  fecourir  ) celui  qui  leur  fait  bien  izefchné,  ils 
feront  couler  l’abondance  dur  celilî  qui , pur  de  cœur , 
pratique  (la  Loi  ) dans  le  Monde,  près  du  feu. 

Trois  ( efpeccs  d’êtres  ) viendront  promptement,  les  forts 
Fcroüers  des  Saints  , Mithra  équitable  , fort  , Peuple  . 
célefte  , Se  le  vent  victorieux.  Dans  les  Provinces  vivan- 
tes oh  frappera  ( les  ennemis)  au  nombre  de  [4]  cin- 
quante, de  cent  , de  mille,  de  dix  mille,  quand  ils  fe- 

ÇB  fiwga.  ■ -w  ni  aj 

[ l]  Vianttri ^anm  afnenfmtcki  ftttaùitfî  vi  ijefitti  ttd âp6  ^toâtni  frotô  tei 
ifo  okhfcKitd  oroûerô  frlri  hânaâi  nokhfikoniinâo  thràthrâé  : ou  , invoqués  , Us 
viendrons  entre  le  Ciel  & U Terre  ( ou  , qu'on  s'opproehe  pour  Us  invoquer  fur  la 
Terre  b dans  le  Ciel  ) ; alors  l’eau  appeltée  vivante  , alors  l'eau  augmentera  avec 
l'arire  pur  , (t  eau  ) cette  fille  lumineufe  d'Ormufd , qui  nourrit  be, 

[il  Èqevefch  : en  parfi , Aqdahak  5 ou , ofehan  , eux , ( les  Dews  ), 

[)]  Béântefeh  : en  oarfï , iorand  y on  . iandand  , (qui  ) lient. 

[4]  Ptàncekéfeghnde  t en  parC  , pendjah  , cinquante  ; ou , pendjah  gounih  , de 
cinquante  tfpectt. 
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roicnt  fans  nombre  ; lorfque  les  forts  Feroiiers  des  Saints 
viendront  avec  Mithra,  jufte,  fort,  Peuple  célefte  , avec 
le  vent  vidorieux. 


[i]  X I H'.  CARDÉ. 

r,.,.,..  Je  fais  izefchnë  aux  forts,  purs  & exccllcns  Feroiiers  des 
Ci  ,n>  tx  <>r.  viennent  dans  les  rues  au  Gâhanbar  Hamef- 

d.s ùftl’s.  x.  pethmedem;  ils  y viennent  pendant  dix  nuits,  ( & difent): 
l’homme  qui  veut  nous  plaire,  qu’il  nous  fafle  féraefeh, 
qu’il  nous  fade  izcfchné,  qu’il  nous  célèbre,  qu’il  nous 
hilTc  des  vœux,  qu'il  Iz]  mette  dans  la  main  (du  Prêtre)  de 
la  viande  & un  habit  ( neuf) , pour  que  fa  pricre  foit  exau- 
cée. Ne  prenez  pas  notre  nom  avant  que  d’avoir  prié  pour 
votre  propre  amc , Se  nous  vous  donnerons  la  pureté , nous 
vous  (donnerons)  à manger  une  nourriture  vivante  Sc 
éternelle. 

L’homme  qui  fait  izcfchné  en  ( mettant  ) dans  la  main 
{ du  Prêtre  ) ae  la  viande  & un  habit  (neuf),  pour  que  fa 

f)ricrcfoit  exaucée,  nous  faifons  des  vœux  pour  lui , nous 
ui  fommes  favorables  , nous  qui  fommes  éloignés  du 
mal , forts  & faints  Fftoüers. 

Qu’il  y ait,  dans  le  Heu  ( qu’il  habite)  , des  troupeaux 
de  m.îlcs  Sc  de  femelles , qu’il  y ait  des  chevaux  vifs  , 
grands  Sc  prompts  ! Qu’il  foie  loué  dans  l’adcmbléc  , cet 
homme,  qui  nous  fait  izcfchné,  à nous,  morts,  en  mec- 
tant  dans  la  main  ( du  Prêtre),  de  la  viande  Sc  un  habit, 
pour  que  fa  prière  foie  exaucée! 


X I V'.  ' C A R D É. 

Je  fais  izcfchné  aux  purs,  forts  & excellcns  Feroiiers  des 
Saints  ; (ces  Feroiiers  ) , qui  montrent  le  chemin  pur  aux 
SMj.  I ' Il  vg 

[0  Ce  CirJc  cft  traJuit  en  pehivi  j il  commence  par  ces  mots  : Jâ  vifàdi , gui 
/<)rmem  fon  rom. 

[i]  PUti  \enid.  .. . , qu'U frappt  dans  U main, 

eaux 
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eaux  données  d’Orpiufd  ; qui , pl  au-dçflus  des  eaux 
données  en  abondance  , ( comme  ) fur  un  trône,  font  oc- 
cupés à les  bénir  pendant  le  tems  long  ( de  la  durée  du 
Morrdc-)  : par  là  ils  ( les)  font  couler,  pour  lcs*hommcs 
donnés  d’Ormufd , fur  (le  Monde,  quiell)  la  voie  aux  deux 
deftins,  Tur  les  grains  produits  en  aboudance , fur  l’eau  , 
l'amour  d’Ormufd  , l’âmour  des  Amfclîafpands.  ’ 


X Ve.  CARDÉ. 

Je  fais  izefchné  aux  purs,  forts  & cxcelicns  Ferouers  des 
Saints,  qui  montrent  aux  arbres  créés  à croître  purement; 
qui,  placés  au-deffiis  (des  arbres)  donnés  en  abondance  , 
( comme)  fur  un  trône,  font  occupés  à les  bénir  (i]  pen- 
dant le  tems  long  ( de  la  durée  du  Monde  ) : par  la  ils 
répandent  l’abondance,  pour  les  hommes  donnés  d’Or- 
mufd , fur*(lc  Monde  qui  eft  ) la  voie  aux  deux  deftins  , 
, fur  les  grains  produits  avec  profuHon , fur  les  arbres  [i]  , 
l’amour  d’Ormufd,  l’amour  des  Amfchafpands. 


X V le.  C A R D É. 

Je  fais  izefchné  aux  purs,  forts  & excellens  Ferouers  des 
Saints , qui  ont  donné  le  chemin  aux  adres , à la  Lune , 
au  Soleil , à la  lumière  première  donnée  de  Dieu  ; qui , 
du  lieu  où  ils  font  élevés , maudidène  continuellement  les  * 
Devs  pleins  de  mal , les  Devs  très-cruels  ; & qui , pen- 
dant le  tems  , donnent  libéralement  la  vie  à l’homme , 
leur  ami;  qui  veillent  fur  fon  ame,  & anéantiront  le  mal  à 
la  pure  réfurrecHon. 

gp»''  ’■  irigir  itm  ‘ III  ■ ii—^g 

* 

[i]  AfrfokkfikiUeântefck  : OU  tfont  occupés  ^ produire  P ahondanct.t»  { iUUré^ 
pandent  é/ç,  * 

[ il  ZroûJném  , fur  U tems  ( créé  ).  Je  lU  oroâdntm , la  urhres.  • 
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X V I K CAR  D É. 

Je  fais  izcfchne  aux  purs,  forts  & excellens'Fcroücrs  des 
Saints,  qui  veillent  fur  le  Zaré,  fur  la  Terre  [1}  du  Zaré- 
Voorokefehé,  «d  nombre  de  neuf  mille,  de  quatre- vin"C 
dix  mille  [i]. 


X V I I I=.  • C A*  R D É. 

Je  fais  izefchné  aux  purs, forts  Sc  cxccllcns  Fcroücrs  de» 
Saints  , qui  veillent  fur  les  aflres,qui  (compofent)  l’Haf- 
tôrang  , .au  nombre  de  neuf,  de  qu.atrc-vinjtr  dix,  dcncut 
cens,  de  neuf  mille  , de  quacrc-vin^c-dix  mille. 


X I Xe.  c A R D É. 

Je  fais  izefchné  aux  pars , forts  & exceller  s Fcroücrs  des 
“Saints  V qui  veillent  lut  le  corps  de  S.im , { pere  ) de  Giicr- 
ch.îfp,  armé  do  la  mailuc  à tête  de  bœuf  [3] , au  nombre 
de  neuf,  de  quatre-vinç;t-dix  , de  neuf  cens , de  neuf  mille  , 
^,dc  quatre-vingt  ■‘dix  mille. 


X X».  C A R D É.  ’ 

Je  fais  izffchné  aux  purs,  forts  & cxccllens  Feroiiers  des 
Saints,’  qui  veillent  fur  la  fcmence  du  pur  Sapetman  Zo- 
roaftre,  au  nombre  de  neuf, de  quatre-vingt-dix,  de  neuf 
cens,  de  neuf  mille, de  quatre-vingt-dix  mille. 

gü  I ■!  '■  lin» 

*•  [i]  ytooroitfchcmhâmcm  loa  le  yooroktfché , jiuae  ,ntarina/ , raf  ide» 
[ij  NtoûtftfchsM  biti>âja  : bu  , dix-ntuf fait  dix  mtiU. 

I ) I Ouctthàafch  ; ou  ,daru  U Monde,  Sam,  à la  fin  du  .Monde , frappera  Zolilii 
avec  cctcc  malluc.  Yoy.  ci-ap,  le  Baan-dehtjth,  * 
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X X P.  C A R D É. 

P fais  izefchné  aax  purs-,  forts  & cjcccllcivs  Feroücrs  des 
Saints.  Lorfquc  , félon  l’ordre  d’Ormufd  , je  leur  fais  bien 
izefchné  , que  je  leur  fais  izefchné  avec  pureté  ^ que  je 
( m’efforce  ) de  leur  plaire  , que  les  forts  Feroüers  des 
Saints  floigncnt  le  mal,  me  fmenc  favorables,  & diffi- 
pent  tout  mal  ! • . 


X X I P,  C A R D É. 

Je  fais  izefchné  aux  purs,  forts  & excellcns  Feroüers  dei ' 
Saints  ;.(ces  Feroüers  ) qui  font  immortels,  qui  font  éle- 
vés, qui  font  forts  & agiflansfi] , qui  font  grands  , qui 
font  vi£l:oricux , qui  donnent  abondamment  la  Tanté , qui 
font  vifs  ôc  aelifs. 

[1]  Rappeliez  les  ( Feroüers),  invoquez-les  , eux  qui 
fc  trouvent  au  milieu  tlu  [3],Miezd,  & donnent  la  vie  ; , 
qui  enlèvent  , ô Sapetman  Zoroaftrc,  l’eau  brillante  du 
Zaré.  Voorokcfché  , (l’eau)  donnée  d’Ormufd.  Ces  forts  j«i. 
Feroüers  des  Saints  font  profiter  ( augmentent  ) cent  fois, 
raille,  dix  mille  fois  (4]  l’eau  qui  vient  du  Ciel , qui  fait 
l’avantage  de  la  rue,  de  la  Ville,  de  la  Province  ; ( l’eau) 
donnée  dans  les  grands  chemins  des  Provinces.  Elle  ( l’-eau  ) 
fe  répand  avec  puceté  , elle  donne  clic  - même  tout  en 
abondance  dans  Içs  villes  purcs,lorfquc  ( coulant  ) d’en-haut, 
elle  eft  donnée  en  abondance  au  milieu  ( de  ces  Villes  ). 

Comme  un  homme , germe  de  guerrier , foutient  avec 
grandeur  (le  ton) du  oommandcoicnt , frappe  dompte 
( ce  qui  lui  réfifte  ) ; de  même,  les  ( Feroüers)  lorfqu’ils  fe 

G»  ^ 

( I ] TanJchWitfch  : ou , eiltirts. 

[1]  lethf  vatché frtmrtoâtré  : <■  parlant , parle^  ( Uur)  fhuvent, 

|(]-C’fft-i-dirc,  vwatxntflu  ficrificc  qa'on  leur  orfRe.  ’ 

[4]  Apém  étfmnài  heoûié  hâitkad  nâfAl  Moiâé  vtff  ....  ntdûtitteht  ; on , T état 
tiUkrt  , comment  f Qui  ( vient  ) tiu  nomirU  du  ^Bondi  ) , oui  tjl  donnée  à U nteife, 

Kkij 
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préfentcnt,  font  couler  l’eau  quiporte  avcc.clle  rutilité  dans 
les  rues , dans  les  Villes , dans  les  Provinces  » dans  les  grands 
chemins  des  Provinces , où  elle  cft  donnée  en  ab«n- 

^^înftruit  par  le  Gardien  qui  eft  fur  les  eaux  , Hom , Roi 
des  Provinces , au  milieu  de  U foule  des  nnaux , invoquez- 
Ic  lui  & les  forts  Feroüers  des  Saints  ; & il  viendra  à vo- 
tre fccours  ; les  forts  Feroüers  des  Saints  éloigneront  le 
mal,  vous  fe'ront  favorables,  ils  feront  difp^oitre  fe  mal. 
Ils  fe  précipiteront  en  bas  , femblables  à 1 oifeau  male  , 
qui  vole  bien  en  haut,  qui  frappe  devant.  & d«riere  j du 
a^.p.  I4S.  haut  du  Citl , ils  ( frapperont  ) ycrin  , cache  ( dans  le  cri- 
me) . qui  cherche  à nuire , à diminuer  tout  ce  qui  a vie 
(ils  frapperont)  toutes  les  morts  [i]  qiu viennent  du  Dev, 
abforbé  dans  le  crime  , ( ils  les  frapperont)  comme  cetw  , 
mille,  dix  mille  hommes  , (comme)  un  grand  nombre 


Ùid. 


mule,  aix  mine  ^ ^ 

( d’hommes)  en  frappent  un.  Le  poignard  dévorant  n ?ura 
nas  le  delTus;  ni  la  maffue  éternelle,  ni  le  trait  (bien) 


dirigé , ni  la  lance  bien  ajuftée , ne  pourront  anéantit  le 

repos  dont  { le  jufte  jouira  j c • 

Les  purs,  les  forçs  , les  exrcellens  Feroüers  des  Saints  , 

prendront  foin  des  Mazdéïefnans  d’Urmi.U].  ^ homme 

(difent-ils),  qui  veut  nous  plaire  &c.  ci-d.p.  2.J6  , Ug.  S.. 
/i/râ«’à,(//>./4>ivantc&  éternelle.  n i ^ 

■^^Je  fais  izcfchné  à celui  qui  a les  fentimens  élevés  Sc 

grands-  , , 

• Je  fais  izcfchné  au  ( pur  ) de  cœur.  ^ 

Je  fais  izcfchné  au  C Difciplc  )de  la  Loi. 

Je  fais  izcfchné  à ceux  qui  font  bicntailans.* 

Je  fais  izcfchné  aux  aines. 

Je  fais  izcfchné  aux  animaux. 

Je  fais  izcfchné  à ceux  qui  ont  été  donnés. 


[i]  MchiiaiuklpMdroiUud.....  Uthi  nA  fttimtchi ntdjttén  : W ^ Ut 
^tort  fuira  comme  un  homme  frappé  par  cent  ( tnntnut  )% 

â-d,  T.  !■  p.  4‘+  » ^ 
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Je  fais  izefchné  aux  êtres  aquatiques. 

Je  fais  jzefchné  aux  êtres  tcrrcftrës. 

Je  fais  izcfchné  aux  grandes  produirions. 

Je  fais  izcfchné  aux  êtres  brillans  Se  inteUigens." 

Je  fais  izcfchné  à Tchengréghatchah, 

Je  fais  izcfchné  aux  Fcfoiicrs. 

Je  fais  .izcfchné  à ' tel  ) Feroücr. 

Je  fais  izcfchné  au  grand. 

Je  fais  izcfchné  au  vif.  • 

Je  fais  izcfchné  à [i]  l’agiffànt.  ■ • • . 

.Je  fais  izcfchné  à l’excellent. 

Je  fais  izcfchné  au  fort. 

Je  fais  izcfchné  au  bienfaifaht. 

Je  fais  izcfchné  à rexcellcnt. 

• Je  fais  izcfchné  au  fort. 

Je  fais  izcfchné  au  bienfaifant. 

' Je  fais  izcfchné  au[i]  libéral.  * 

Je  fais*  izcfchné  à celui  qui  cft  bien  arme.  ' 

Je  fais  izcfchné  au  robulte. 

Je  fais  izcfchné  à celui  qui  cft  élevé.  * ' 

Je  fais  izcfchné  à celui  qui  cft  lumineux. 

Je  fais  izcfchné  à celui  qui  cft  jufte  , modc'ré  [3J. 

Je  fais  izcfchné  à celui  qui  cft  agiftant. 

Je  fais  izefçhné  i celui  qui  eft  tres-agiflanr. 

Ces  vivans,  très-agi flans, les  purs,  forts  & cxccllcns Fc- 
roiiers  des  Saints,  de  la  Loi  célefte,  qui  font  grands;  ce  Peuple 
célefte  que  l’Être  abfor"bé  dans  l’cxccllcnce  (Ormufd  J a don- 
né ( contre  le  péché  produit  par  l’Être  caché  dans  le  crime 
(Ahriraan),  ce  Peuple  faint  & pur,  qu’il  vienne  (aufe- 
cours  ) de  celui  qui  fc  tient  avec  pureté  de  cœur  près  du 
feu!  Qu’il brife  Âhriman , ce  Oatvand,  qui  fait  du  mal, 
pour  qu’il  n’empêche  pas  l’eâu  découler,  ni  les  arbres  de 
croître  ! Que  le  fort  , le  grand  , Itf  Roi  Ormufd  fallè 

ÇW  1^1  oiWOMi  ■ ■ ■!  ) ■ I O 

[ I ] Tén  tcKtfchtio  , qui  faft  aller  ( agir). 

[il  Drlrerâo  , large  , Itendu  ; OM,  fort.  Je  crois  que  U r^pjticioo  dcS  troi» 
pbrafes  precedentes  cft  une  faute  de  Copifte. 
lj\RJienefiJuâo , convenable  comme  il  faut 


i6t  I E S C H T S S A D E S. 

cùuler  contInucllcment-[i]  l’câu  bicnfiilfantc^  & multiplie 
les  arbres  ! • • 

Je  fais  izcfchné  à toutes  les  eaux. 

Je  fais  izefchné  à tous  les  arbres.  . 

Je  fais  iz'cfchné  à tous  les  purs , forts  & excellens  Fe-  • 
roiiçrs  des  Saints.  * . 

Je  fais  izefchné  à telle  eau,  à [i]  tel  arbre,  à tel  fort, 
pur  & excellcqt  Feroücrs  de  Saints. 

Je  fais  izefchné  à tous  les  Feroiiers  qui  psnt  dès  le  corn- 
^‘/kiv  mcnccment  ; fçavpir,  à celui  d’Ormufd  [3] , très-parfait  , 
très-excellent,  très  pur  , très-fort  [4],  très-intelligent, 
cî-J  T I ^ corps  le  plus  pur  [ j] , au-deflîis  de  tout  ce  qui  cft 
^..81!  faint;  à l’amc  de  la  parole’ excellente  qui  [6]  a le  corps 

• Ci-d.p.it(.  de  l’Eorofch  , éclatant  de  lumière  , qui  voit  de  loin  ; aux 

( Feroücrs)  des  grands  , des  purs  Amfchafpands,  des  Amf-* 
chafpands  élcvéj."  * ^ 

Je  fais  izefchné  au  Soleil , cheval  vigoureux. . 

[7]  X X I I P.  C A R D É. 

Les  Amfchafpands  , Rois  agiflans  , clairvoyans  [8]., 

• grands,  germes  des  eaux,  qui  font  [9]  Rois,  .du  Monde 

pur;  ces  lept,  qui  font  purs  de  penfée , ces  fept.,  qui  font 
purs  de  parole,  ces  fepe , qui  font  purs  d^cf  ioiï , moi  , 
pur  de  penfée, -pur  de  parole  ' pur  d'aclion  , je  leur  adreflè 
des  vœux  avec  le  Hom  [ i o] , ( particulierenicnt  ) au  grand 

Ormufd.  Qu’ils  veillent  d’cn-li.iut  fur  les  ( âmes  J,  fur  cette 

arae  qui  s’occupe  de  U put'eté  de  cœur , qui  s’occupe  de 

* • • ' 

M I m Mil  CTOglJ  — l — — — ip 

Îi]  H tic  J,  tn  une  fois , fani  interruftttn. 
i)  Sdmlnf,  nommé  (fpccifé  ) ; cni , cé/eiré. 

[ 1)  Le  Tenu  fans  iorneJ  n'a  pas  de  Feroiier  , parce  <]u’il  caifte  de  lui'inFme, 

&:  pntc.snrctjucnt  fans  prototype.  Voy.  ci-d.  T.I.p.  8}  , dou  t , le  414,  not.  i. 

^4)  JChrojjtfncapaicché,  trps  ferme.  . , 

[si  UolérépeihmMnltché  ; ou,  te  meilleur  dcs-corps. 

[4]  Ou,  ta  parole  donc  le  corps  efl  fort  ( eorofihô  ) , .ummeux  fife. 

[7]  Je  etoàt)ue  ce  «ifde'eft  la  fuite  du  précédent. 

* ■ (3)  yirr^edàethrenanm  : oa  i yeux  a^ijfuns. 

[4]  Àhor'tenanm  io  eéethid,  djeni^ho, 

[10]  Wea'ti»  ! ou  , moi  pur  ; oa  , éijmah  , toutentier. 
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la  pureté  de  parole  , qui  s’occupe  de  la  puteté  d’aékion  » 
qui  ne  penfe  qu’au  Goromân!  Qu’ils  viennent  far  le  Zour 
par  un  chemin  cclacancdc  lumière! 


X X IV*.  CARDÉ. 

J E fais  izefehné  aux  purs,  forts  & cxccllcns  Feroiiers  des 
Saints;  à celui  du  feu  Oroûâzefchté , (principe)  de. l’ex- 
cellente aflemblce;  à celui  du  pur  Sérofeh,  fore,  corps 
obéiflant,  éclatant  de  la  gloire  d’Ormuld  ; à celui  de  Né- 
riofengh;  à celui  d&Rafchné-râft  ; à celui  de  Mithra,*qui 
rend  fertiles  les  tcrrq|^ incultes  ; à celui  de  la  parole  excel- 
lente; à ceux  ( efes  êtres)  purs;  à celui  de  l’eau;  à ce- 
lui de  la  Terre;  à ceux  des  arbres;  à ceux  des  troupeaux  ; 
à celui  du  taureau  ; à celui  dç  l’excellent  , du  pur  Kaïo- 
morts  ; je  fais  izefehné  à ces  faints  Feroiiers. 

Je  fais  izefehné  au  per  Se  faint-ferotier  de  Saperman 
Zoroaftrc,  auquel jOrmufd  a penfé  d’abord  , qu’il  a inftruit 
par  l’oreille  , & qu’il  a forme  avec  grandeur  au  milieu  des 
jProvinceé  de  l’Iran.  * 

Le  premier  pur  de  penfte , le  premier  pur  de  parole  , 
le  premier  Arhorné  , le  premier  Militaire,  le  premier  La- 
boureur , ( principe  ) de  tout  bien  , le  premier  ( être  ) 
donné  en  abondaocc,  le  pccmicr  ( être)  qu’ ( Ormufd  a 
penfé  à créer,  le  premier  mâle  du  Monde,  la  première  fe- 
melle du  Monde,  le  taureau  pur;  hommes  Si.  femmes,  [i] 
célébrez  (ces  êtres  , célébrez)  Sérofeh  , Roi, germe  faine 
de  tout  ce  qu’Ormufd  a donné  dç  bon. 

Ën  célébrant  le  premier  Athorné  , le  premier  Militai- 
re, le  premier  Laboureur,  ( principe  ) de  tout  bien  , [z] 
le  premier  germe  qui  a cru , donné  double  , les  mortels 
donnés  purs,  le  Monde  exiUant  dès  le  commencement, 
anéantiffez  les  Desrs,  faites  pratiquer  l’excellente  ( Loi  ) de- 
• • 

gii  • -Fw,  • • • I I " I «D 

f I [ Ol;ftà<intc/té  oithjekhtjfeft/ , en . hommes  & femmes, 

■ [i]  lôpeoerii  tcheihrim  çretUtfcïtcet  deuuàajathi  hoteié mefchtâadetelU-:  eyn... 

Mtfihio.  Ci-d.  p.  I Sj,  ■ 


\ 

I 


Ci-J.  T.  I, 

p.iio. 


Ii.p.  »«. 


ld.p.  87,14»» 

1«4- 


Vay,  ci^ap,  le  ' 
Boundehefl* 


Digitfeed  by  Google 


i64  ÎESCtiT&SADÊ  s. 

Ct-d.  T.  I,  Zoroa/Ire  , la  -réponfe  d’Ormufd  donc  le  Dcv  eft  cn- 
f-  «O.  ncmi  ; dites  &'  prononcez  dans  le  Monde  exidant  dès 
le  commencement  , les  réponfes  d’Ormufd  j donc  le 
Dev  cd  ennemi  ; dites  Sc  récitez  au  long  dans  le  Monde 
exiftant  dès  le  commpnccment , les  réponfes  d’Ormufd  , 
donc  le  Dev  eft  ennemi.  Dans  le  Monde  qui  exifte  dès 
le  commencement,  récitez  tous  les  Vendidads  , les 
Izefchnés  éternels.  Annoncez  toute  la  parole  pure  aux 
Provinces  des  forts  Poériodckéfchans  , dont,  la  vie  a été 
toute  pure.  Priez  & invoquez  avec  pureté  dans  le 
Monde  d’Ormufd  , ( cette  parole  } excellente  , très- 
pure;  annoncez  bien  la  Loi,  «lui  cil  célefte,  [i]  qui  eft 
élevée , comme  l’Amlchafpand  , ^i  ^11  tout  lumière  , 
principe  de  paix  y & qui , jufqu’à  la  réfurreéVion  j marche 
& fournit  fa  carrière  au  Ciel , dans  le  Monde.  Que  les 
Deftours  du’Monde  falicnt  fétaefeh  à la  Loi  pure , cxccl- 
IcRte , célcde , très-pure  ; qu'ils  l’annoncent  hautement , 
elle  qui  eft  célcft'e , qui  multiplie  dans  les  Villes  la  force 
de  l’eau  & des  arbres  , qui  multiplie  dans  les  Villes  l’eau 
profonde  & les  arbres,  qui^ultipliedans  les  Villes  la  pu- 
reté & l’immortalité  dans  tout  le  Peuple  dorfhé  excel- 
lent. . * 

Que  l’Athorné  pur  , ô Sapetman  Zoroaftre,  me  fafle 
izefchné  avec  le  Zour  & le  Barfom  lié , ô Zoroaftre  ; alors 
la  Loi  pure  & excellente  fera  arriver  les  eaux  fur  tous  les 
Kefchvars  , qui  font  au  nombre  de  fept  ; alors  Mithra  , 
.qui  rend  fertiles  les  terres  incultes  , fera  couler  l’eau  & l’a- 
bondance dans  les  Provinces , & avec  elles  la  force  & les 

filaifirs  ; alors  le  fort  nombril .(  du  Bordj  ) donnera  libéra- 
cmenc  les  eaux  8c  l’abondance  de  toutes  chofes  dans  les 
Provinces.  ^ 

Ce  Médiomah  , ( fils  ) d’Arâfcht  ,•  qui  donne  le  bien-être 
aux  Villes,  je  fais  izefchné  k fon  faint  Feroiier,  lui  qui 
* le  premier  a appris  par  l’oreille  la  parole  de  Zoroaftre. 

^ I I II»  I i^«apo-Lii  I iig 


{ i ] hm  Jèn  tmîfihJfp^âncé  vifpc  heoûtri  ht{tofchi  i 
/.-tijl!:ijpisr,d  toujours  pliip  de  vie,  • 


ou , {Uvit  comme  le  Soleil , 

XXV'.  CARDÉ. 
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[i  ] J £ fais  izefchné  au  faine  Fcroüer  de  celui  dont  le  nom 
ell  pur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  eft  faint 
& pur. 

Je  fais  izcfchné'au  faint  Feroiier  du  taureau. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroüer  des  befliaux  dont  il  a 
été  parlé  , & qui  fervent  de  monture  [z  ]. 

Je  fais  izefenné  aux  faints  Feroüers  du  Monde  faint  fiC. 
pur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroüer  de  celui  qui  s’applique 
à ce  qui  eft  utile. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroüer  de  celui  qui  eft  grand  8c 
pur  de  cœur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroüer  de  celui  qui  nourrit  biea 
le  Monde , qui  Je  rend  heureux , Sc  donne  l’abondance  à la 
Terre.  j ' 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  l’homme  élevé  SC 
grand.  ' ■ 

Je  fais  izefchné  au  faintFeroücr  de  Vôhou  reotchenghô^ 
( fils  de  ) Pari  [3]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroüer  d’Efehô  reotohenghô 
( ^s  ) de  Pari. 


. I I.  1.IW1:.  . . I ■■■■.■  I 

i • ' 

Ji]  Parmi  le»  P«f«,  les  ud»  preonent  la  plâpan  des  phrafes  faÎTantes  Mat. 
de» noms  propres,  d'autres  limplement  poar  des  antibots.  Çecte  variétd  de  (rati- 
ment  m'engage  à donner  le  teste  des  cà/der  sj  , s«  , »7,  s*.  tjSt  je.  On  les  trou- 
vera en  caraftere»  Europd»n|,  à la  fin  Je» /^Atr. 

[ s ] Pirifid  guiçfck  perânü  .-od  i du  iauf  qui  a fervi  dt'momi&e  ; le  bceuf  fur 
le  dos  duquel,  au  commencement  du  Monde,  les  hommes pafièrent  du XAennnèrrri. 
dans  les  autres  Kefebvars  delà  Terre.  Voy.  ci-ap.  le  Boun-dehefik.  ‘ ‘ 

[j]  frâniinthi ! , trh-pure.  C’eft  le  nom  de  la  fille  ainde  de  Zoroaf* 

tre  5 ci-d.  T.  I.  p.  45.  ’ 

La  plupart  des  Dodleurs  Parfes  mettent  A la  place  de  ces  noms  propres  ce  qnd 
ces  noms  lignifient , & uaduirent  alnfi  cette  phrafe  le  les  deux  fuivantes.  Jifitii 
iqtfckaiauJjiniFeroütrdccclui  quiiJlioit,  lumineux  6f  trh-pur...,.  de  celui 
qui  efi  tris-lumineuxù  très -pur ....  du  Chtf  lumineuu  6r  rrir-pur,  . ' • 

Tome  II.  . L1 


Ci-d,f.  S4t; 
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Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroiicr  de  Vcréfmô  reor- 
chengho , ( fils  ) de  Pari. 

C-i  r.  1.  Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroiicr  d’Efcdvaftcr , ( fils  ) de 
/•  4j.  Zoroaftre. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroiicr  d’  [i]  Oroueftour,  ( fils)' 
de  Zoroaftre. 

Je  fais  izcfchné  au  (aint  Feroiicr  de  [i]  Khorfchidtcher^ 
( fils  ) de  Zoroaftre.  ••  . i 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroiier  de  hi  fe'mence  donnée 
àBôefch  [}].  i '■  ’ 

’ Uni.  ' Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroiicr  des  trois  (gouttes)  de- 
lêmcnce  de  Sapetman  ( Zoroaftre  ). 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Ferouer  du  fçavant  ( Dja- 
mâfp).  . . • 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroiicr  de  Ké  Guftafp , ( lui  ) qut 
eftforc,  corps  obéiftànt,  ^4]  éclatant  de  la  gloired’Ormufd; 
qui  cft  jufte,  très-pur  8c  très-lumineux,  qui  eft  jufte  , très- 
pur,  lumineux  8c  intelligent;  qui  employé  fon  bras  élevé 
Ci-d.p.r»o!  en  faveur  de  cette  Loi  de  Zoroaftre,  (l’homme)  d’Or-. 
frr.Xp.4tf,  mufd  ; qui  frappe  avec  grandeur  les  ennemis  (de  cette 
Loi  ),  qui  pofe  fon  bras  ( l’appéfantit)  fur  leur  armée  ; 
qui  produit  au  milieu  (des  Peuples)  les  plaifirs  grands! 
Âc  élevés  ; qui  donne  la  pure  noiirnture , ( qui  donne  ) 
l’herbe  aux  troupeaux , 8c  les  cngraifle  avec  les  pâturages. 

, "Je  fais'izefdiné  au  ^int  Feroiicr  de  Zerir  [5}. 


■ ■fl]0roâ/iiinrrM:c'cK-ii-àitc,/'hom7iuforT,'o\x,'TKommeJesarértt.  ' 

[i]  Houeri  tchttkrthi  ■■  deSoUil  ; on  , tiau  comme  U Soleil. 

I j]  DieoùtèBitfch  tthhmthi;  peut-être  Êiut-illire  HSefih  (Hoûo)  5 ou  bien  , c'eft 
le  nom  de  la  fécondé  femme  de  ZoroaAre  , merc  d’Oronertour  & de  Khorfcbidtchex. 

(4J  Qu,Xoi  dotu  U gloire  eji  dlployle.  Zoroaftre  donne  ici  à Guftafp  le»  attri- 
buts de  l'Izcd  Sêrofch  î ‘ci-X  T.  1 , p.  80. 

fjJ  ZtroStràefek  iXtc'a , frere  de  Guftaip;  ci-d.  p,  1(0,  iti.  Le»  vingt-neuf 
oonu  fuivans  font  ceui  des  iîli  de  Guftaip.  Leur  merc  êcoit  diftêrence  de  celle. 
d'Efpcndiar  & de  Pafehoûtan.  Le  nom  du  Pere  u'eft  pas  ajouté  comme  aux  autres 
Particulier»  donc  VJefeht  Farvardin  fait  mention , parce  qi^’il  étoit  a/Tcz  connu. 

C'eft  , pour  l'ordinaire  , en  ajoutant  le  nom  de  leur  pere , que  les  Parfe#  fe  dif- 
tiaeucni  des  Mcfonnages  plus  anciens,  dont  ils  prennent  les  noms.  Ainlî  le  Rit 
d’Efpcndiar  le  nommoic  Bahman  Efpendiar  j le  Chef  de  laDynaftie  des  Safani- 
des , Ardcfchir  Babckan  ; le  Reftaurateur  de  û Loi  fous  Sapour,  Aderbad  Mahref- 
pasid  fcc,  Yoy-  Ci-X  T.  1-  g-  9.  üot,  i. 
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Je  fais  izcfchné  au  faîne  Feroiier  d’iokhteoûoefcll. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  Srércokhfchnô. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  Kéréfeokhfch- 
nôefch.  , • 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  Vîârézehé. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  Nîdjcrehé. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  Bodjefreoûenghô. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  Bérézïcrfehtôefeh, 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiitr  de  Tejïerfehtôefch. 

Je  fais  iiefehné  au  faint  Feroiier  de  Pcréchoûerfeh- 
tôcfch.  ^ 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  Veéjïerfchtôefch. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  de  Nepteïeéhé.  ' 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  Vîjâfpehé. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  Hebâfpehé. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  Vâfehtrïôcfch  nco-  ÆW./.  17 j. 
téerïânehé.  ' ' 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  de  {1]  Frefchhemé  ve* 
rétehé. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  de  Frefehô  kerehé. 

Je  fais  izefehné  au  faine  Feroüer  d’Atcré  veneofeh. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  d’Atcré  pâtehé.  ‘ 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  d'Ateré  dâtehé. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  d'Ateré  tehethrehé.  ^ 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  d’Atéré  kherénenghô» 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  d’Atéré  feoûenghô. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  d’Atéré  zcântéofeh. 

• Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  d’Atéré  deenghéofeh. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  de  Hofchïeothnché. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  de  Pefehé  fchteoth» 
nehé. 

^ Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  de  Tckhmché  fpéântô 
dâtehé.  ••  - 1 > 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  de  Bafteoûerôefeh. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  de  Kcoûâ  rcfmô.  1 

I 

g»""  ' — — Il  'Q 

[i]  En  patfi  , Ci*d.  T,  I.  f. 

Llij 
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Jc*faîs  izefchné  au  faine  Fcroücr  de  Frefchoftcr,(  perc  ) 
de  Hoùooûchë. 

. ■ Je  fais  izcfchnë  au  faine  Fcroüer  de  Djamâfp , ( oncle  ) 
de  Hoûôoûehë. 

Ci  d.  T.  I.  ^ izcfchnë  au  faine  Fcroücr  de  Eoûcârcofchtrô- 
/>•  4j.  cfch  , ( fils  de  Frofehofter,). 

Je  fais  izcfchnë  au  faine  Fcroücr  de  Hofchïeochnchë  , 

( fils  ) de  Frefehofter, 

Je  fais  izcfchnë  au  faine  Fcroücr  de  Khâdchë  , ( fils  ) de 
Frefehofter.  - 

Je  fais  izcfchnë  au  faine  Fcroüer  de  Hcngheo(^ofchô:, 
* _( fils)  de  Djamâfp.  , ■ ' , ■ 

Je  fais-  izcfchnë  an  faine  Fcroücr  de  Vcrefnchë  ',  ( fils  ) 
de  Hengheorofehô. 

Je  fais  izcfchnë  au  faine  Fcroücr  de  [i]  Vehonchë  me- 
- nengh6 , ( fiîs  ) de  Eouéârcofcherôcfch , qui  dëcruic  les  më- 
chans  qui  endormene , les  mëchans  Dews,  les  méchans 
répandus  ( fur  la  Terre  ),  les  méchanecs  Paris.  ’ 

Je  fais  izcfchnë  au  faine  Fcroüer  de  celui  qui  prononce 
la  parole  , rHorbcd  agiffiinc,  [ij  bien  (inftruie  ) ; leMobcd 
[3]' qui  frappe  conciquellcmcne  5c  avec  ëeendue  les  më- 
chancs.  [4]  qui  s’ëlevene,  qui  bcillonc  par  la  parole  (crom- 
peufe  ) , CCS  Afehmoghs  itnpurs , mauvais  , fans  fcience  , 
effrayan#  , qui  parlent  concre  les  Fcroücrs  du  Monde;  qui 
détruit  celui  qui  fait  du  mal  à ceux  qui  agiftene  avec  purctë. 

Ci-4.p.  x<4.  Je  fais  izcfchnë  au  faint  Fcroücr  du  [j]  grand Médiomah  , 

qui  parle  avec  pureté  ,.qui  dit  la  vëritë. 

Je  fais  izcfchnë  an  faine  Fcroüer  de  tous  les  Chefs  de 
montagnes  [6],  i . 

. Je  fais  izcfchnë  au  faint  Feroüer  de  celui  qui  eft  fort  de 


'<3 


[ I ] En  parfi , V ihman  , ( Bahman  ), 

( Sâtoj&tfch  i je  Vii  fiïojderScfch  , comme  d-d.  p.  174 , not.  t.  Peat-dire  cer 
atiributSc  Ice  fuivans  appanienncnc-ile  i Bahmao. 

fj  ) Ham  tdtpttitfch , ce/a/  qui  tft  aSutlltmtnt  Chtf  ; oo  , le  grand  Chef, 

4]  Ofeghenanm  ghâthS  reïeàntanm  ; ou  , ( Médiomah  ) qui  frappe  avec  grandeur 
Èi>-  la  parole  lunàneufe  ( let  A fehmoghs  (le), 

[fl  Afloûo  Meedtômàonghütfch  : ou , d'Afioûo ,jiU  de  Médiomah, 

1*1  Dàqgrâjpôefek  ; ou , dadgufr  afqpuni  , grand  Juge. 
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corps  , qui  cft  vif,  corps  obéiflant,  éclatant  de  la  gloire 
d’Ormuia  ; qui  a commandé  avec  pureté  dans  différons 
lieux  ; qui  marche  dans  la  Ville  avec  un  corps  [i]  de  fille, 
pur , célcfte , créé  pur  ; dont  la  fainteté , dont  la  pureté  cft 
célèbre  ; germe  fort  ; qui , grand  & élevé , à des  bras  grands 
& étendus  , le  corps  lumineux  & droit  ; qui,  avec  des 
bras  grands  & élevés , [1]  ne  cherche  qu’à  combattre. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  de  Kerefneïénché , in- 
telligence excellente  [3]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fetoiier  du  grand  Kercfnéïenehc. 
Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  la  grande  Kercfch- 
keïenehé  , ( femme  de  Kerefnéïenché  }. 

• Je  fais  izefchné  au  faint  Fetoiier  de  Kcrcfnïcnché  , 
donné  pur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  du  pur  Arfchïé  [4]. 

Je',  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  [5]  d’Arfchiché  qui  a 
tenu  , comme  Deftour,  raflcmblée  des  Mazdéïefnans, 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  du  grand  Deftour. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  du  Deftour  célébré.^ 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  de  celui  qui  cft  bien- 
faifant.  . . * , 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  celui  qui  cft  très- 
bienfaifant. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  celui  qui  cft  jufte.* 
Jefais  izefehnéau  faint  Feroüer  de  r^oifeau)  f6]Amrefch. 
Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  de  r(oifcau)  Tcham 
refeh. 

G*  -iii  wwr  ■»■■■■  — 

[ 1]  Kétnïnô  ktkrpl  ; e’eft  »-dire  ,jeunt  & beau  comme  une  fille.  Je  crois  qu'il  cft 
ici  queiUou  î'Efpendiar , appelle  rouia  tan  ( corps  d'airain  ) dans  les  Livres  Parfis. 
Peut-être  ce  furnom  cft-il  une  corruption  de  Zeoroûi  tenehé  , fort  de  corps. 

[i]  lU  meréthém  pété  tokkofchô  ; ou , <jui  ne  s'fae.tpe  que  de  ce  qui  efi  étemel. 

[ J ] Virifpthé Kerefnfienebé ••  ou , ^irafp .fils  de  Kerefneiené. 

[4]  Ar/c/ué:  ou  , du  Jufie.  Le  .btodjmel  et  tavarM , Chap.  j , fol.  19  > reSi  , bit 

• mention  de  Kê  Arefch&deKc  Atfchcfch,  frètes  de  Kê  Kobad,  premier  Roi  Kêanien. 

ï fl  Arfehie  "té  vtâkknenehé  iâ  kéréflemehé  Maidéiefnenanm  dàreïed  rethehé  : ou  * 
Arfciiehé,  fils  de  yUkhné , Juge,  Defiour , erh-aSif  des  Maidfiehans.  Il  y al 
dans  le  Manufetit  Atchcfch  un  renvoi  & une  rature  , qui  rendent  le  fens  douteux. 

[|(]  Amereofth. . . . Tekamereofeh.  Le  premier  de  cesOifeaux  recueille  les  gtaioÿ 
qui  font  dans  l'eau,  lefecond  les  répand  enfuite  fut  la  terre.  Voy.  ci  ap.  le  Bon»- 
iUhefch* 


Ci-d.p*  ifftf  y 

notk  4* 


# 


Ci~d*  T*  jTjf 
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Je  fais  izcfchné  au  faitit  FcroUcr  de  celui  qui  cft  pur. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroücr  de  celui  qui  cft  tres-pur. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  cft  très» 
faine. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroücr  de  celui  qui  [i]  parle 
( qui  prie  ) beaucoup. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroücr  de  celui  qui  fait  des 
prières  pures , qui  fait  du  bien. 

Je  fais  izcfçhné  au  faint  Feroücr  de  celui  qui  remplit  les 
defirs. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroücr  de  tous  ceux  qui  font 
du  bien. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroücr  de  la  Touranic  [ij« 
qui  a été  la  force  dû  Monde. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroücr  de  l’homme  libéral , 
[3]  (fils)  d’Athvian. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  de  celui  qui  cft  grand 
ic  lumineux. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  du  [4]  Laboureur , 
grand  5c  lumineux. 

J«  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  du  pur. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  de  celui  qui  cft  grand. 


XXVI*.  CARDÉ, 


XEfais  izcfchné  au  faint  Feroüer  des  [5]  grands  du  Monde, 
Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  des  grands  germes, des 
purs. 

Je  fais  izcfchné  an  faint  Feroücr  de  Steothro  vehéefeh- 
tehé.  ^ 


©•- 


-«3 


, 1]  Trtoàâkhfchehé  : oa  , qui  tjl  tris-grand. 

>]  La  fille  d'Afrafiab  . mçre  de  Ké  Khofro. 

j]  Mïrrdtnthi,  fourct  de  biens  ; ou,  qui  rlcomptntt  ginèreuftmtnt ; Fcridouo. 
4]  KefiAo  pietéofeh , Chef  des  plions. 

Gbpeé , les  montagrus. 


\ 

) 

\ 
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. JefaisizcfchncaufaintFeroücrdcPoorodâkhfchtpcfch 
{ fîls  ) de  Khrchcaouoefch.  ’ . 

Je  fais  izefchné  au  faine  Fcroüer  de  Kfchouë  vcrafpc- 
oehë  , ( fils  ) de  Khfchtâoûôefch. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr d’Eïeôcftôcfch . (fils  ) 
de  Pooro  dâkhfchtôcfch. 

Je  fais  izcfchnë  au  faint  Feroücr.dc  Vôhou  aftôefch, 

(fils  ) de  Pooro  dâkhfchtôcfch.  ^ 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroüer  de  Gucïé  dâftôcfch  , 

( fils)  de  Pooro  dâkhfchtôcfch. 

Je  fais  izcfchnë  au  faint  Feroiier  [ i ] d’Efchëoûczdcnghô  , 

( fils  ) de  Pooro  dâkhfchtôcfch. 

Je  fais' izcfchnë  au  faint  Feroiier  d’Orodâofch ,(  fils  de) 

Pooro  dâkhfchtôcfch.  * 

Je  fois  izcfchnë  au  faint  Fcroüer  de  Khfchctrô  tchc- 
nenghô , ( fils  ) de  Khfchoûevrafpcnehé. 

Je  fais  izcfchnë  au  faint  Fcroücr  [i]  de  celui  qui  s’ap- 
proche d’Ormufd. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  de  Frâïezcântehë  [3]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  de  Frëncnehô , ( fils  ) de 
Frâïezcântehë.  ^ 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  de  Djeorô  vcnghëofch  , 

( fils  ) de  Frâïezcântehë. 

Je  fais  izcfchnë  au  faint  Feroücr  de  Zcorô  Vcnghëofch  i 
{ petit-fils  ) de  Frâïczéântché. 

Je  fais  izcfchnë  au  faint  Feroiier  des  [4]  trois  (enfans  ) 
de  mérite  , agiflans,  qui  ont  fait  le  bien  des  Provinces. 

Je  fais  izck-hnë  au  faint  Fcroüer  du  Var  Kanfë,  abon- 
dant en  richeflès  [5]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  de  la  grande  Touranie.  Ci-d,p.  ly». 

Je  fais  izcfchnë  au  (aint  Fcroüer  d’Afmcncnghô. 

' ■ Il  mrîffj  !■  1^11 1 — — 

[«]  Troilîéme  fils  de  Poomddkhfehtôejch , félon  17</êAe  d'Aban.  Ce  perfcHuaCO 
cfi  nommé  Efcluvand  dans  le  Eoun-dthtfck, 

. Uconedef  lec. 

[i]  Efch  ahotrehi. djefUienM  : on,  d'Efihahàeré  (fli)dtDjt/fi,\ 

[;]Ou,de  etbù  qui  prit  punmtiu^ 

■ IdJ  Seoûd dengki  tkrtuhifâtjdrôt/ch.  Ci-d.  p,.i74,  net.  r, 

{ J 1 Kooro  tciuaghé varé  ktjùnehi :o\x,  du  Varias  tris- eiltirt.  Je  lis  vonro leApr 
MtngkJ,  Yojr.  «i-ap,  le  Bpm-sUlufch  {ttt]nZarik  Kanfi. 
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Je  fais  izcfchnë  au  fatnt  Fcroücr  de  celui  qui  cft  très-fort. 
Je  fais  izcichné  au  faint  Fcroücr  de  ,[i  J Guedâft , qui 
a agi  purement. 

Je  fais  izefchné  au  faine  Fcroücr  [x]  du  maître , pur  de 

penfée.  r i 

Je  fais  izefchné  au  faine  Fcroücr  du  [3]  pur  Chef  de 

Province. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  des  différentes  efpcccs 
de  Héros  ]4]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  de  Tchakhfch  noefeh. 
Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  Siavakhfch  [3]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  de  tous  les  Kéans  du 

Monde.  ‘ r J i.L 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  du  Chef,  de  1 homme 

qui  vit  faintement. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  de  l’homme  & de  la 
femme,  qui  font  élevés. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  de  ceux  qui  pratiquent 
( la  Loi  ) avec  grandeur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  la  femme  pure  de 

^'^Je'fâis  izefchné  au  faint  Feroüer  de  la  pure  parole  qui 

^ Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  du  [6]  Zaré,  qui  aug- 
mente la  femencc.  , r • j 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  de  celui  qui  a loin  du 

bœuf  qui  laboure.  . n.  ^ 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  de  celui  qui  cil  tres- 

puilTant  & très-agiflant. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  du  pur , qui  prononce  la 
parole  excellente. 

[^1  iir'rr  . 

fl]  Efchi fehitotktni  gucudiji  cïieneht  ; o\i,d‘  Efthi  feitothai  ^ dcGutdafi^ 

[1]  Voho  menengho  kttiifch  ; ou  , de  Bakman  ^ Chef.  ^ 

(j]  yàh'ieidenghà  khéeeofch  :o<tï,  du  Chef  yihle^denghâ, 

■ [4]  Djéeranfch  ; eo  pirfi  , rouraver,  fort  ; ou , koh  , ^ntagae. 

[j]  Siâva/irffyct  Ce.Princc «oit pete  de  Kd  Kholio  : il eft .nommé  ci-d.  (p.  Pl  j 
not.  4.  ) Sïdoûerefchni.  . . , 

[4]  Zerlienghûo  JpdniS  khfchttchtoûûo  ; ou , ^ Zari  qui  ( renferme  ) W femenc*. 

exctlUnie.  Ci-i.  T-I.  p-41' 


C 
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Je  fais  izefchné  au  (àint  Feroucr  de  celui  qui  eft  our 
bicnfaifant.  * 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcrqüer  de  celui  qui  donne  l’a^ 
bondancc  aux  Provinces. 

Je  fais  izefchné  au  faine  Feroüer  du  pcrc  excellent  Sc 
très-grand  [i]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  du  lait  [il  excellent. 

Je  fais  izefchné  ai^  faint  Fcrqüer  de  la  Ville  pure. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  celui  qui  eft  très., 
bienfailant.  . . 

Je  fais  izefchné  au  f^’nt  Feroüer  de  celui  qui  eft  our 
fort.  ",.i  ^ ' . 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  Hotn  , éclatant. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  celui  qui-  eft  dienc 
d’être  aimé  [3].  1 »... 

Je  fai?  izcfchiié  au  faitit  Feroüer  de  celui  qiu  eft  éela^ 
tant.  ' ''  ; _ 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  celui  qui  eftpur^ 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  celui  qui  pratique 
la  Loi.  ' , _ , 

Je  ifais  izefchné -aq  faint  Feroüer  du  pur., 

‘ Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  dé  celui  qui, [çft  Intel-; 
ligent  Sc  lumineux.  . , • • , , . 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  la  main  fainte. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  du  Chef  excellent. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  du  Gardien  ( vigilant  )» 

Je  fais  izefchné,  au  faint  F|«DÜcr  de,cclui  qui-  eft  Roi.  ' 

Je  fais  izefchné  aù  faint  Fc“icr  des  êtres  en  grand  nom^ 
hrc,  qui.onc  été  depuis  lecomeicncemcntCdu  Monde). 

Je  faîs  izcfchné  au  fâiht  Feroüer  de  celui  qui  eft  grani 


I Mtkhfcktôefch  ; en  parlî , méh , gr^hd ] ejiciUinr; Q» , npnin't. 

I Ou  , dtetUt  qui,  après  avoir  engendré , a du  lait, 

}]  Vefiühéion,  de  VepiM, 


Tome  II. 


1 l 
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fats  Î7cfchné  au  faint  Feroüer  de  l'amc  pure  [i]. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  de  celui  qui  a été. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  des  montagnes. 

Je  fais  izcfchné  au  fainç  Feroüer  doice  qui  vient  des  motv 
tagnes,  * r 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  des  grands  du  Monde. 
-'Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  des  purs  du  Monde. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  de  celui. qui  cft  vif  [xJ. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  du  fort. 

' Je  fais  izcfchné  aU  faint  Feroüer  du  grand. 

Je  fais  izcfchné  an  faint  Feroüer  du  Kéàn. 

-î-'jc!  fois  izcfchné  au  fàint  Feroüer  de  celui  qui  commande 
avec  inrcUigence , qui  parle  avec  fciencc  , qui  entend  de 
loin  , qui  cft  élevé. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  de  celui  qui  eft  donné 
pur , donné  de  Dieu..  . ‘ 

Je.  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  de  celui  qui  vit  bien  , 
donné  pur.  . ' ' " . t 

Je  fais  izcfchné  au.  faint  Feroüer  de  ceux  qui  font  purs 
& lumineux. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  de  ceux  qui  pratiquent 
fia  Loi).  ■ 

Je  fais  izcfchné  au  faint|^roücr  de  ceux  dont  le  nom 
eft  pur  & grand.  , . ‘ ^ 

Je  fois  izcfchné  au  faint  Feroüer  de  ceux  qui  ont  un  nom 
par.  - 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  de  l’homme  élevé,  biei^ 
(âifanr,  qui  a défruit  lé  mal , ceux  qui  faifoient  du  mal  ^ 
l’excellent  Ofpanfcneofch  [33. 


O 


fl}  ItoguéofiJi  : oa  , des  toià  itjli-uuc  ; 00  , dit  taurtati  txtilUnt, 
fij  Aiotthé  :oa  , qui  apporte,  ttvtrtndih  , en  parfi. 

1}J  Sguitfik^iotjftatofth  ; ou , (tUti  qui  prvtégt  iica^ 
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' Je  fais  izerchné  au  faint  Fcroücr  du  [i]  pur , de  l'excel- 
lent Olpanrnocfch. 

Je  fais  izefcliné  au  faint  Feroiicr  du  grand  , du  fçavant 
Mazdéïernan. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  celui  qui  donne  l’a- 
bondance au  Monde  pur. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  la  lumière  agif' 
ignte. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  du  Soleil  agiflànr. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  du  ( Soleil  ) étendu. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  ( du  Soleil  ) qui  nourrit 
bien.  ‘ ' 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  du  ( Soleil  ) qui  porte 
( le  bien  ). 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  ( du  Soleil  ) qui  eft  très* 
intelligent  [1]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  du  ( Soleil  ) , ex*, 
cellcnt. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  du  (Soleil  ) qui  a qua- 
tre chevaux 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fetoüer  du  (Soleil)  qui  fe  pré- 
cipite dans  fa  courfe. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  du  ( Soleil  ) qui  mar-i 
chc  8c  agit  avec  pureté. 

Je  fais  izefchné  au  làint  Fcroücr  du  grand  , de  l’excel- 
lent Kéan. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  des  hommes  établis 
avec  grandeur  Chefs  des  montagnes  [}]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  du  poignard  , excel*  ■ 
lent,  toujours  (exiftant). 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  celui  qui  répand 
la  pluie  pure, 

Çllll  I I — B— ^ IgtJII  aQ 

[:]  Érizd/peU  o/panfntejih, 

(ij  yejrotthi  : ou , qui  nourrit  lien. 

Jj]  Oreoii  retéofek. 

■ Mmi|  •. 
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Je  fais"iZ(cfchné  au  faint  Fcroiicr  de  celui  qui  eft  grand 
8c  fore  [ij. 

Je  fais  izcfchné  aü  faine  Fcfoiicr  du  grand  Chef  de  cent 
( perfonnes  ). 

• Je  fais  izcfchnéau •faim  Feroiier  de  celui  qui  voit  de  loin. 

Je  fais  izefehné  au  faine  Feroiier  dç  celui  qui  eft  toujours 
excellent.  ' 

Je  fais  izcfcliné  au  faint  Feroiier  de  ces  êtres , & à mon 
( Feroiier  ). 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  veille  fur 
le  Monde.  , ' • 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  des  [ij  forts  Kéans.  - 
- Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  [3 J parle 
beaucoup  & avec  force.  , , , . - 

Je  fais  izefehné  au  faintFeroiier  de  la  maîtrefle  qui  agit  bien. 
Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  parle  pour 
Je  bien  [4]-  ‘ ‘ , ■ 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  ceux  qui  engendrent 
bien. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  la  Province  pure  , 
qui  marche  faintement  [5].  . 

Je  fais  izefehné  au  faint  Fcroüer  du  Bordj  ,■  fource  de 
produâions  nombreufes.  < 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  ceux  qui  confultent 
fur  le  bien. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Fcroüer  de  celui  qui  rend  les 
grands  deferts , de  grandes  Provinces. 

«w  Je  fais  izefehné  au  faim  Fcroüer  des  grands  quadrupc- 

' des  ■qui  donnent  la  fanté  ( le  bien  être  ). 

Je  fais  izefehné  au  faint  Fcroüer  des  troupeaux  purs , 
qui  viennent  en  abondance  [6].  • 

■ *7* 

{i]  Fr4riti*f(lt  : axx  , de  Ligrande  , de  lapure  Touroaie,  Ci-J.  p.  %-)0. 

”{»]  Grefintché  keoâôeJch:cm  ,des  monugnee  des  Kéaiu. 

[5]  Pôoroiinghé  lâtfihehé  ;ou,  de  telù  qui  efi  boiùllant,  emporté  comme  u» 
homme  ivre, 

[4]  iâonghi fiongkci  ; OM  , de  celui  qui  cfl  ivre  de  bien, 

[ f j Ou,  de  celui  qui  fait  aller  lu  Province  pure  faintement  b dont  F.eAondanee, 
[<1  TopmlU  : ou  I du  Touran,  ■ 
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Je  fais  izefehné  au  faine  Feroiier  du  [i]  bœufintclligcnr, 
vivant,  lumineux,  la  lumière  des  Provinces. 

Je  fais  izefehné  au  faine  Feroiier  des  trois  efpeces  de 
chofes  [i] , de  corps,  qui  font  dans  les  Provinces. 

• Je  fais  izefehné  au  îaint  Feroiier  de  [3]  la  Touranic  , 
Chef  élevé , njagnifique. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  du  puidant  Kean  , in- 
fatigable, diftingué. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  des  purs  , qui  ne 
s’occupent  que  du  bien,  (dont les  fentimens  font)  relevés. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  des  Chefs  lumineux  , 
nombreux. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  ceux  qui  font  des 
prières  pures , 5?  qui  donnent  des  troupeaux  aux  Provinces. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  rend  abon- 
dans  les  troupeaux , les  troupeaux  des  montagnes , ceux  des 
grandes  Provinces.  ' 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  du  [4]  Kchrkâs  qui 
parle  bien  & beaucoup. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroucr  de  celui  qui  [5]  empê- 
che que  les  produâions  ne  diminuent. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  Djamâfp,  [6]  grande 
produffion.  « 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  Médiomah , grande 
produebion. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  d’Orouertour , grande 
produfUon. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  la  lumière  giflante. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  du  Soleil  agillant. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroiier  de  celui  qui  donne 
l’éclat  avec  profufion.  ^ 


Ci-d.p.  170. 


Ci-J.p.  t7) 

&r.  I p.t-t-if 


Ci-d.p.  17/. 


G«l"  irin  l■■l■ag}PP  I..  1 

pl  Gutometé  ; on,  Gaomefih  ,du  iuSt.  Voy.  ci-ap.  le  Boiai-dthtfch, 

[1]  Thrttô  iioûé  Jrédi  f ïtfchtthi  : l'iiomnie , lu  animaux , lu  arbres. 

[j]  Tourô ntkcthvchi ofptifchtcaanm  feéntnanm.  Ce  dernier  mot  répond  à 2irt* 
natdar,  qui.  en  Parfi,  fignifie  difiingu{,  relevé,  brillant , magnifique. 

* [4]  Hofreoûâkhfch  kekrkenanm, 

[ f ] Akeïedeké  pedenanm  : ou  , qui  ne  diminue  pat  ht  praduSiantt 
[<]  Epereiàtehé  ; ou  , filt  diflinguj. 
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Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroücr  de  celui  qui  diilribue 
la  lumière  excellente. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroüer  de  celui  qui  prie  beau- 
coup. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Fetoiier  de  celui  qui  cil  très 
bienfaifant. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Fcroücr  de  celui  qui  multiplie 
les  grands  êtres  [i]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  celui  qui  multiplie 
l’homme  pur  de  cœur, 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Fcroiier  de  celui  qui  cfl  grand. 


XXVIII*.  CARDÉ. 

(Je  fais  izefchné  au  faint  Feroiier  ) de  ceux  quj , Jufqu’au 
viélorieux  Sofiofeh,  mourront  dans  le  Monde.  Lorlquc  So- 
Hofeh  paroîtra  , il  fera  du  bien  au  Monde  entier  exiftanr; 
Çi  d.  T.  l,  ( le  Monde  ) fera  grand  ; les  corps  du  Monde  feront  purs  : 
il  ehadèra  du  Monde  de  douleur  le  germe  du  Daroudj  à 
deux  pieds  ; il  détruira  celui  qui  fait  du  mal  au  pur. 


td-  p.  to8 
tillU 


Id.p.  4tâ. 


Çi-i.  p.  ÿj. 
not. 


^XXIXe.  CARDÉ. 

JE  fais  Izefchné  au  faint  Feroiier  de  Djemlchid  hls  de 
Vivcnghâm  ; ( de Djemfchid  ),  fort,  ( pere ) de raflembléo 
nombrepfe,  qui  a challe , qui  a fait  difparoître  de  ce  Mon- 
de de  maux  les  Dcts  [a]  produits  en  abondance  , qui  y 
a mis  des  grains  & a brifé  l’Auteur  du  mal. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroüer  de  Feridoun , fils  d'A- 
thvian  , qui  a chafTé  la  faim , la  foif , les  maux  ; qui  a 
chafTé  le  maître  des  defirs  déréglés  [j]  qui  faifoit  du  mal. 

Je  fais  izcfchné  au  faint  Feroüer  de  Hofehver,  le  richç 
des  montagnes, 


Il  '■  iHWin  I I !■!  I » irg 

[ I ] Oihfchïtd  {riithf  : oa , qui  donnt  la  grandeur, 

[ t]  f rektrfchteîio  : ou , qui  a tracé  des  keifehs  ](  des  pliant  ) ; ou , eentfchtieJH 
deioûà  frekerfckteïâo , le  Dtw  qui  produit  aiond(fmm(nl  (c  niant, 

(j1  Ejtkerfchtehi  : Aidahâk  {Zohak  ), 
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Je  fais  izcfchné  au  faint  Fcroücr  de  [ 1 1 Zou , f fils  de  ' 

Téhmâfp.  * 

Je  fais  izefehné  au  faint  Fcroücr  du  Héros  Aguerirers. 

Jc,faisizefchnë  au  faint  Feroüer  dcMinotcher,  Iranien  [z], 

[3]  Je  fais  izcfclmé  au  faint  Feroüer  du  Kéan  Eefeouenc- 
héofeh.  ^ ^ 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  du  Kéan  Ofedenô. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  du  Kéan  Erfehnô. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  du  Kéan  Pcfcncnghô. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Fcroücr  du  Kéan  Bïarfehânô. 

■ Je  fais  izefehné  au  faint  Fcroücr  du  Kéan  Siaoûerfehânô.  Ci-i.  f.fj; 

Je  fais  izefehné  au  faint  Fcroücr  du  Kéan  Khofro  qui , [4] 

(comme  l’Ized  ) , grand,  agiffant  , vidorieux,  donné 
d’Ormufd  , vigilant,  qui  parcourt  tout  ce  qui  exifte  , ne 
s’eft  appliqué  qu’à  faire  du  bien  , n’a  penfé  qu’à  faire  du 
bien , qui  tans  le  lafler  a toujours  fait  du  bien  : Chef  vigi- 
lant , jufte  , élevé  , brillant  , donné  d’Ofmultl  , dont  le 
corps  a été  pur,  dont  les  enfans  brillent  dans  l’aflcmbléc 
des  Provinces , dont  la  fcmencc , comme  une  fource  [5] , a 
délivré  ceux  qui  étoient  dans  l’opprcflion  , a donné  la  vie 
& rintelligcncc  ; qui  a vécu  avec  grandeur  parmi  ceux  qui 
ont  pafTé  ; pur  Roi  du  Monde  , humble  de  cœur  , qui  a 
vécu  long-tems  avec  l’accompliflèment  de  tous  fes  defirs, 
avec  tous  les  bien  êtres  ; qui  a éloigné  les  Magiciens , les 
Paris , ( les  Dcts  ) qui  afFoibliflènt  , ceux  qui  rendent 
fourds , ceux  qui  rendent  muets  ; quia  éloigné  ceux  qui  dans 
le  Monde  font  du  mal. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  de  Sâm  , ( perc  ) de 
Guerfchâfp,  armé  de  la  maflue  ( à tête)  de  bœuf,  qui  a 
chaflTé  avec  un  bras  fort  6c  vigoureux  l’armée  nombreufe 


[i]  Ojeoûeh^  tom^fpeiuh/  : ci-d.  p.  Zoa,  Roi  de  flran , ftédiceSeat  Se 
Pctc  de  Ké  Kobad  , félon  quelques  Hiftoriens  Parfes. 

[1]  Mtnéfchtckethnhi  s ce  Prince  iiTu  de  Feridoan  (ci-i  P.  Ji  ) , vengea 
la  mort  d'Irets  fur  les  defeendaos  de  Tour  te  de  Salem.  ° 

( 5 ] Le  Deftoui  Darab  croit  que  les  fia  perfonnages  fuivans  font  les  enfans  da 
Id  Kâous. 

{4]  Zoroaftre  donne  à Xhofro  les  attributs  de  l lzcd  Bchram. 

{fl  Kfchoüuüàe  petti  dôuhrïâo  ou  , Rai  iM  , dant  i'mil  ( a ditivri  (la,  ) 
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Ct-d.p.  i4<.  impure , qui  arbore  avec  fierté  une  multitude  de  grands 
étendards , qui  porte  l’étendard  cruel  { & meurtrier  ) ; qui 
a éloigné  celui  qui  fait  beaucoup  de  mal , qui  multiplie  la 
frayeur  6c  frappe  à coups  redoublés  6c  fans  compaflîon  ; 
qui  a éloigné  celui  qui  fait  du  mal , qui  tourmente , qui 
bleffc. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroücr  de  ce  fort  Khofro  , qui 
a éloigné  le  Dev  Hefcbé  , [ i ] ce  Darvand  avare  qui  dé- 
fole  le  Monde. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroücr  des  germes  de  Hofehingh, 
qui  ont  chafle  les  Dcts  du  Mazendran,  les  Darvands  Vé- 
rins , qui  ont  chafle  le  Dev  qui  fait  du  mal. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroücr  de  fi]  Fredâkhfch» 
tôefch,{ époux)  dcHombechc,  6c  quiacha(re£fchcm,donc 
la  gloire  cft  la  cruauté  , Efchem  qui  produit  beaucoup  de 
Dcts;  quia  éloigné  Efchem  qui  fait  du  mal. 


X X Xe.  CARDÉ. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroücr  de  Hoûôoïâo. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroücr  de  Pari  [3]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroücr  de  Sarit  [4]. 

Je  fait  izefchné  au  faint  Feroücr  de  Pourfifcht  [5]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroücr  de  Hcotcofcïào  [^]. 

Je  fais  izefchné  au  faint  Feroücr  de  la  pure  Homaï  [7]. 
Je  faisizefchnéaufàintFcroücrde  lapureZecretchïâo  [8], 
Je  fais  izefchné  au  faint  Feroücr  de  toutes  les  âmes 
pures.  ' ■ ■ . , 

C»  .wi.i,.  , — -Mtg 

fl]  Hefché  ; ou , ( cis  Devs  ) eit  grand  nomhru 

[i]  Scion  (juciques  Parret , ce  Fridâkhfcktôtfch  cft  le  pere  de  Djamafp.  Je  penf(^ 
gu’il  cft  ici  queftion  du  Parfihid  gàh  htmkii , dont  parle  le  Baua-dthtfcht 

[j]  , première  fille  de  Zoroaftre.  - 

[4]  Thrtiiào  , féconde  fille  de  Zoroaftre. 

■ []]  PeaororcAeylrdo  , iroiliéme  fille  de  Zoroaftre.  i 

[« ] Ou  , dt  ctllc  gai  fi  donne  du  foin , qui  s'applique. 

17]  Homâïùo  , la  iccur  d'Efpcndiai. 

1]  En  Parfi  , roud  ravan  , qui  louU  comme  un  fleuve  : ou  ,raui-goâaèk  ( Roda., 
gune  ) fimilahle  à un  fleuve. 
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Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroüerdcla  pureOfchteoûectïâo. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Fcroillr  de  cdlc  qui  s’eflôrce 
( d’être  pure  ) de  cœur. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroücr  de  la  femme  pure  d’O- 
fenemenghô. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroücr  de  la  femme  pure  de 
Frâïczcântehé. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroücr  de  la  femme  pure  dû 
faint  Khfchoûcvrafpcîhehé. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroücr  de  la  femme  pure  du 
faint  Guccdâftôcfch. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroücr  de  la  femme  grande  ( &C 
diftinguée)  de  Poorodâkhfchtôcfch. 

Je  rais  izefehné  au  faint  Fëroücr  de  la  femme  féconde  Sc 
faintc  de  Stcotlirô  vchcfchtefaé.  * 

. Je  fais  izefehné  au  faint  Feroücr  de  [i]  la  fille  prudente. 

Je  faisk  izefehné.  au  faint  Feroücr  de  la  fille  intelligente 
& fâinte. 

Je  fais  ize^hiié  au  faint  Feroücr  de  la  fille  [3]  |<»re. 

Je  fais  izefehné  au  fàûu  Feroücr  de  la  [4]  fille  faintc , qui 
marche  avec  pureté. 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  de  la  fille  [j]  qui  eft 
fainte  de  fait  le  bien.  ' . 

Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  de  celle  qui  eft  éclatants 
de  lumière  & pure.  • 

• JefaisizefcbnéaufaintFeroüercleccncquieftbellcfi^fainte. 

• Je  fais  izefehné  au  faint  Feroüer  des^  filles  faintes. 

Je  fais  izefchilé  au  faint  Feroücr  de  la  fainte  fille  duperc 
[é]  célébré. 

G*  ' a«!pii  '■  - ■ I g 

[1]  Les  filles  dont  il  eft  £aitmentioa  dans  ce  TcfTctSc  dans  lesqnacrcraivant,  Coat 
les  cinq  crpeces  de  femmes  que  les  Paefts  peuvent  époufer,  La  première  eft  nom- 
mée ktiüJo  vtàatâ , U jiUe prudtnre  ; ou,  Ja  tMtUtntt  : c’eft  la  Stkah%<uh 
\oy.  ci-ap«cs  l'Lxpafit.  des  Ufag.  4-  VIL  ru.  , 

[si  Xentdo  ijtghradi  : U femme  Tekeguar. 

[ >]  JCinï^  frtngkâdô  , la  fiUe  fut  a grand  appétit  ; la  femme  Kadt/chrai, 

fa]  Ktniiâo  Orodtttantâ  ; U femme  lagni. 

5 ) Keniâo  ptefcngktnoûi  : la  femme  S'acer. 

[S ] f édrii  ;(oa.,  F cjrtd»  : en  parû , prdtr , gtrt  > ois  bien ^ c'eft  le  nom  d'un 
Particulier. 

Tome  II.  ‘ Nn 


Câd.  p,  »7i. 


Ci-J.p,  xja. 
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Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroücr  de  la  fille  du  perc  cé- 
lèbre. • • 

Je  fais  izefchné  au  faint  Fcroüer  de  la  fille  du  pere  pur. 

Je  fais  izefchné  au  faine  Fcroücr  de  la  fainre  fille  du  père 
grand  ( & élevé  ) , qui  a brifé,*qui  brife  maintenant,  qui 
frappe  maintenant  tous  les  Devs  qui  font  du  mal  aux  mor- 
tels , qui  chafic  Ojé , arcifan  de  maux. 


XXXI'.  CA  r’d  É. 

J E fais  izefchné  au  (faint)  Fcroüer  des  hommes  purs  des 
Provinces  de  l’Iran  [ij. 

{J'--  ' I ■ waw)  I ■ .11  ■■ 

[i]  Etrtennam  dekhïoiuawt  .*  les  Provinces  de  l'Iran  ^toienc  compofôc;  de  plu- 
lieuts  Contrées  diRïrences , puifi^u'elles  Tont  regrérencées  comme  étant  au  nombre 
de  cinquante,  de  mille  Stc.  (ci-d.  p.  171.).  Cet  ProTinces  comprenoient , à 
l'Oucll , riran-vcdj  ( ci-d.  T.  I.  p.  li}  , not.  1.  ) & les  Pays  qui  en  dépendoient 
comme  l'Aderbcdjan  , le  Scliirvan  ; & à l'Ell  de  la  Met  Ca(pienne,*la  Baélriane 
te  pUlieurs  Provinces  méridionales  de  la  Perre  , telles  que  le  Zaboulellan  , le 
Siftan  &c.Cuflarp,  qui  rélidoit  àBalIch-bâmi  , eft  toujours  appellé  Roi  de  l'Iran. 
Voilà  le  Pays  dont  Zoroallte  a été  le  Dedour  : il  y a anndhcé  fa  Loi  , & a 
chargé  Tes  nifciplcs  de  la.  publier  dans  les  aiftres  Contrées.  Mais  c‘e(l  à Baikh 

3u'clfc  a particulièrement  triomphé  : & fi  le  nom  de  cette  Ville  parole  à peine 
ans  les  Livres  Zends  . taudis  que  l'Irati-vedj  , fes  fleuves.  Tes  montagnes,  y 
font  fouvent  rappcllés,  c'cftquece  dernier  Pavs  étoit  le  berceau  de  la  Monare 
chic  (ci-d.  T.  I.  p.  174  ) , & que  le  régné  de  Feridoun  & celui  de  Ké  Khofro  l’a- 
voient  rendu  célébré  ; au  lieu  que  la  Baéltianc  ne,  devoir  qu'aux  irruptions  du 
Touran  l'honneur  d'être  devenue  le  fiége  de  l'Empire  Fcrfe.  D'ailleurs  cette  contrée 
étoit  camprifcfouslcnom  géqéral  de  Provifices  dcflran;  k le  fnmiet  Fargard  du 
ymdidad.  ( ci-d.  T.  I.  p.  zt6  , not.  i.  ) pareil  en  intfiquer  la  Capitale  fous  celui  de  * 
• Bakhdi.  * 

J'ajoute  une  conjeélure-Je  montrerai  dans  un  momentané  Balkh-bâmi  eli  la 
BaSra  des  Auteurs  Grecs  & Latins  : or  Strabon  ( CcograpH,  Liv.  XI,  p.  fit.  ) k 
Pline  ( Hijl.  natur  Lib.  VI.  c.  i j.  ) nous  apprennent  que  cette  Ville  s'appciloit  encore 
Zariafpa , k Quinte-Cutee  ( L.  7.  c.  4.  ) prétend  qu'elle  riroit  celui  de  BaSra  du 
fleuve  Baürus,  qui  baiguoit  fes  murailles.  Ccllarius  ( Clograph.  amiq.  T.  II.  p.  711 , 
édit.  17  Ji.  ) a raifoo  de  ttouver^e  robfeurité  dans  ce  que  les  Anciens  dirent  du 
nom  k de  la  pofition  de  cette  Ville.  Mon  objet  ici  n’eftpas  de  ladiflïper.  Jem'arrétc 
fimplement  au  mot  Zariajpa , au  lieu  duquel  je  lit  Lara/pa  ( ou  Lohrafpa  ) ,■  fuppo- 
fant  que  ce  nom  vient  de  celui  dcLohrafp,  qui  avoir  fixé  faCourà  Baikh  (ci-d.  T.  I. 
p.  ff.),k  qui,  pour  ne  pas  donner  trop  d'érendueà  ce  quedifent  quelques  Ecrivains 
Orientaux,  l'avoit  prefque rebâtie.  Si  ccttcéiymologic  cdjulle,  ii  n'cllpa;  furpre- 
siancqnc  Zoroaflre  , qui  avoitdesraifons  pour  garder  fur  Lobrafp  un  filencc  abfola 
( ci-d.  T.  I.  p.  I)  ) , évite  de  faire  mention  de  Baikh,  ou  du  moins  de  l'indiquer  fous 
un  nom  qui  pouvoii  rappcilcr  le  Prince  auquel  elle  devoit  fa  grandeur. 

J'as  dit  que  Bal||h-hâmi  étoit  la  Battra  des  Auteurs  anciens.  C'efi  le  fentimenc 
sic  Golius  {not,  in  Alphtrg.  p.  lyj. } j k indépendainmcm  du  rappon  qjie  tua 
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Je  fais  izcfchné  au  faine  Feroüer  des  femmes  des  Pro- 
vinces de  l’Iran.  . 

Je  fais  rzefchnë  au  Feroüer  des  femmes  [i]  pures  des 
Provinces  du  Touran. 

Je  fais  izefchné  au  Feroüer  des  hommes  purs  des  Pro- 
vinces de  Serman  [1]. 

Je  fais  izefchné  au  Feroüer  des  femmes  pures  des  Provin- 
ces de  Seman. 

Je  fais  izefchné  au  Feroüer  des  hommes  purs  des  Pro- 
vinces de  Saon  [3]. 

Je  fais  izefchné  au  Feroüer  des  femmes  pures  des  Pro- 
vinces de  Saon. 

Je  fais  izcfchné  au  Feroüer  des  hommes  purs  des  Pro- 
vinces de  Dabi  [4]. 

Je  fais  izefchné  au  Feroüer  des  femmes  pures  des  Pro- 
vinces de  Dabi. 

Je. fais  izefchné  au  Feroüer  des  femmes  pures  de  toutes 
les  Provinces. 

» ■ iiaBOM  - I —4g 

peut  trouver  entre  les  noms  , la  poCtion  de  ces  deux  Villes  fcmble  indiquer  le 
meme  lieu.  Les  fauxbourgs  de  Baikh  font  arrorés  par  le  Dehafch  , rivière  qui  le 
décharge  dans  l'Amu  ( l'Uxus  ) : & cette  circonftance  convient  à BaHra  , dont 
tes  murailles  étoient  baignées  des  eaux  du  BaHnu  ( Quint.  Cure.  loe.  cil,  ) qui 
avoit  Ton  embonchure  dans  l'Oxus.  La  fertilité  du  territoire  de  Baikh  répond 
encore  à ce  ^ue  Sttabon  ( /oc.  cit.  ) nous  apprend  de  la  Baélriane. 

* [1]  Touertexanm  dckhionanm  nôerc^nm.  Il  n'eft  pas  parlé  ici  des  hommes  du 
Touran.  C'ell  peut-être  une  omilCon  dans  le  Texte  ; ou  bien  Zoroallre  , Iranien 
xclé>  & ennemi  perfonnel  d'Ardjafp,  n'aura  pas  cru  devoir  faire  izcfchné  aux  Fc- 
roiiers  des  hommes  du  Touran  : il  nomme  limpicmcnc  les  femmes  de  cette  Con- 
trée, parce  qu'elle  avoit  donné  nailTan«c  à la  mcrc  de  Ké  Khofrn  , ( ci-d.  p 179  ). . 
On  fçait  que  le  Touran  bornoit  aS  Nord  l'Iran  ,*&  en  éioit  féparé  par  tOxus. 

[t]  Secremenanm  dtithionanm. . . . Sccmcnanm  dckkton,onm.  Quelques  polîcions 
que  donne  le  Boun-dchefeh , & le  nom  même  de  ces  Provinces  roc  porient  à croire 
quelles  éioient  fîtuées  à l'Oueft  & au  Nerd-Oucll  de  l'Euphrate. 

J)]  Sàcnonanm  dekhïoaannt,.,  Sdcnaltm  dckhionanm.  Les  rrovii\ccs  deSaon  ne  me 
patoilTent  pavdiffércntcsduraïsdcsA'aa/ter.queScraban  (Geograpk.  L.  XI.  p.  497.) 
place  entre  la  Mer  noire  Sc  la  Mer  Cafpicnoe.  Ptolomcc  {Géograph.  L.  V.  ;.  9.  & ta.) 
fait  mention  d'un  âeuve  nommé  Voulut , dont  les  eaux  fc  déchatgeoient  dans  la 
mer  Cafpicnne  , au  Nord-dc  l'Albanie. 

[4]  Dàhounanm  dckhionanm.  Les  Proviaccj  de  Dahou  ( ou  Dabi  ) font  lea 
Contrées  occupées  par  les  Dai  donc  parle  Hérodote  ( L.  I.  p.  4o  -,  Daha  , dans 
Pline,  Hifi.  nat.  Lib.  VI.  c.  17.)  , lîtuées  au  Sud  Eli  de  la  Mec  Cafpitnne , Sc  celle* 
qu'arrofoit  le  Da'cti , au  Nord-Ou^  de  la  meme  Mer.  Mcm.  de  ( Acad,  det  Bci,~ 
ictr.  T.  XXXI.  pag.  J7).  i 

N n jj 


I E S C H T S S A D É S. 

Jcfaisizcfchnë  à tous  les  purs,  forts  & cxcellcnsFcroucrs 
des  Saints  , cjui , depuis  Kaïmorts , ( ont  exifté  & exifteront  ) 
julcju’au  victorieux  Soilolch. 

Si  ces  puKs  & intelligens  Feroiiers  ne  viennent  pas  d’en- 
haut  à mon  fccours  , qu’ils  rte  m’entretiennent  pas  bien  , 
qu’Ormuld  ne  me  regarde  pas  d’en-haut  avec  Sérofeh  pur , 
fort,  [i]  qui  fçait  la  parole  excellente,  qui  covinoît  Dieu 
rOrmuld  de  Zoroaftre,  je  ne  ferai  pas  pur  dans  le  Monde 
exiftanr. 

Ormufd  pur  & au-deiïus  de  tout,  faites  aller  les  faints 
Feroiiers  de  l’eau  & des  arbres  fur  la  Ville  j qu’ils  foienc 
dans  le  lieu , où  Prêtre  des  Provinces , pur  de  cœur , j’éleve 
vers  vous  des  mains  pures,  & vousfais  unlzefchné  efficace! 

Je  fais  izefehné  i tous  les  Saints,tous  les  purs  qui  ont  exifté^ 

Je  fais  izefehné  aux  Feroiiers  qui  viennent  de  vous  , 
( Ormufd  ),  ces  âmes  fortes,  les  Fcroùcrs  de  tous 'les 
Saints , de  tous  les  purs  qui  ont  exifté. 

Ces  Fcroüers  auxquels  j’ai  fait  un  faint  Izefehné , 6 Or- 
mufd, tous  ces  purs  auxquels  j’ai  annoncé  la  Loi  de  Zo- 
roaftre,  qui  cft  la  première  ( Loi  ) , qui  eft  excellente , très- 
faintc  ; ces  Fcroüers  des  Poériodekéfchans , de  ceux  qui , 
dans  le  commencement , ont  été  inftruits  par  l’oreille,  ces 

Erres,  ces  faintes  âmes  entièrement  foumifes  à la  faintc 
oi , je  leur  fais  izefehné. 

Je  fais  izefehné  aux  Fcroücr^  [i]  de  ces  hommes  pur» 
êc  faints , mes  proches  ; ces  pures  6c  excellentes  âmes  , 
entièrement  foumifes  à la  fainte  Loi. 

* Je  fais  izefehné  aux  purs  6c«faints  hommes , les  Poério- 
dokefehans. 

Je  fais  izefcbné  au  lieu,  i la  rue , a la  Ville , i la  Pro- 
vince , où  il  y a eu  des  Poériodekéfchans. 

Je  fais  izefehné  au  lieu,  à la  rue,  à la  Ville,  *à 


[>1  MaiahntcM  fpiànti  vtdofch  iâ  vtdtioùô  vtdtio&eki  tfchtô  mt^dJo  Ehon- 
hi  m ittn  Ztrttkofchtr  : ou  , avtc  la  parole  txctUertte , inttUigentt , trh-ememie 
des  i>cuu  ; ( eetn  parole  iju'aim  l'Orraufd  Je  Zoroaprt  : ou  , la  piwole  eatei- 
knte  qui  fait  trls-iiea  eonnolire  l'OntutfJ  Je  Zoroafirt. 

[i]  Ou , Je  ceux  de  mes  proches ,,,,  de  ceux  des  Pocrioitkcfchans  , qui  font  purs 
i/ faitus,  , 
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la  Province,  où  il  y aura  des  Poériodckéfchans  [i]. 

' Je  fais  izcfchné  au  lieu , à la  rue,  à la  Ville  ^ à la  Pro- 
vince , où  il  y a des  PoériodékelclMns. 

Dans  les  lieux , les  rues , les  Villes , les  Provinces , ( le 
naître  de)  ceux  qui  font  dans  le  lieu,  dans  la  rue  , dans 
la  Ville,  dans  la  Province  , cjui  font  très-incelligens , cjui 
lifenc  la  parole,  dont  les  âmes  font  cnticren|ent  pures; 
Zoroaftrc , Icxccllcnt  Deftour  de  tout  le  Monae  exiftant ,, 
( Miniftrc)  de  la  Loi  première,  je  lui  fais  ixefehné- 

O vous  , qui  êtes  très-pur  , qui  êtes  un  très-bon  Roi  ^ 
qui  êtes  très-brillant , qui  êtes  très-ëclatant  de  lumière,, 
qui  êtes  très-digne  qu*on  vous  fafle  izefchné , qui  êtes  très- 
di^c  qu’on  vous  fiilTc  néaefeh  , qui  êtes  très-digne  qu’orr 
s’applique  à vous  plaire;  cette  terre  fur  laquelle  l’homme 
vous  fait  izefchné  & néaefeh , comment?  D’une  manière 
digne  du  Bchclcht  ; je  lui  fais  izefchné,  ( à cette  terre  ). 

Je  fais  izefchné  au  Ciel  bon  ( &-bienfaifant  ). 

Je  fais  izefchné  à ce  qui  cft  bon. 

L’homme  pur  , qui  , an  milieu  de  l’Izcfchné  & du 
Néaefeh  , vous  prie  avec  étendue , je  lui  fais  izefchné  , ainfi 
qu’à  l'amc  de  tous  les  êtres  qui  ont  été  donnés,  6c  qui 
exiftent  maintenant. 

[i]  Je  fais  izefchné  aux  âmes  des  Saints.  Parmi  ceux  qui 
font  nés  hommes  ou  femmes,  celui  qui  cft  ( fidele)^  la  Loi 

f>ure,  vigilant,  pur,  homme  faint,  ceux  qui  font  vigi- 
ans,  purs,  hommes  faints,  très-faints,  (attachés)  à la 
Loi  pure,  je  fais  izefchné  à leur  intelligence,  à leur  ju- 
gement pratique , à leur  Feroucr.  L’homme  pur  6c  exccli- 
ïent  ( 6cc.  Ci-d.  T.  I.  p.  24/  ). 

Ceux  qui  récitent  aind  les  hâs  de  l’Izefthné  6cc. 

* • On  dit  en  Vadj. 

Ormufd , Roi  excellent , { qui  aye\  créé  ) Oc.  ci-d. p.  i j. 

- ' ■ 

[ 1 ] C’cft-à'dire  , des  perfoones  <)ai  n'dtan*  pat  informées  de  la  milfioD  de  Zo- 
roaUre,  pratimietont  la  Loi  des  Pocriodékcrchant. 

(ij  Jt  fais  fy/chnt  Sic.  iufc|tt‘à,  & txet/leat  : Ce  morcean  eft  tout^ntier  dans 
ï^^tfckni,  ci-d.  T-  !■  p.  144,  141-  La  maniéré  donc  je  le  rraduis  ici,  eft  plus 
liicérale.  Ces  paroles  , tdi  tfcheontrummtki  ehoamtché  dténanmtcki  keoedtjhké 
orodintmtckd  froûefikîmicki  iefmtdt , pciivcnr  encore  fe  rendre  ainG  : dont  l'am» 
tjl  cruUrtmtm  foumift  d lafaintt  ,àC  txeclUttU  Loi  tjtfiit  i[efckni  à Itur  FtroiUr- 


tt6  T E S C H T S S A D É S.  f 

C’cft  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Ci-d.  p.  1+7.  Je  fais  ijcfçhné  & néaefeh  aux  Ferouers  des  Saints , forts 
& bien  armés,  aux  Ferotiers  des  Poériode(téfchans  , aux 
*Fcroiiers  de  mes  proches  ; je  les  bénis , je  les  releve  avec  force. 
Que  les  Feroiiers  viennent  favorables  dans  ce  lieu  ! Qu’ils  • 

' relient  favorables  dans  ce  lieu  ! Qu’ils  écoutent  favorable- 
ment dansée  lieu  celui  qui  .veut  leur  plaire  ! [i]  Qu’ils 
prononcent  des  bénédiélions  fur  le  pur  , le  faint  ; qu’ils 
produifent  ( pour  lui  toytes  forces  de  biens  ) ! Qu’ils  partent 
de  ce  lieu  fatisfaits,  & porrent  avec  magnificence  les  prières 
au  grand  Ormufd  & aux  Âmfchafpands  ! Qu’ils  quittent 
(ainfi).ce  lieu  où  nous  les  avons  célébrés,  nousMazdéïefnans! 
L’abondance  & le  Behefebt  &c,  une  fois.  ^ 

Soyez  toujours  6cc. 

Jouillèz  de  mille  famés , de.  dix  mille  fantés  1 
Faites , Ormufd,  que  mes  bonnes  otuvres  &c. 

L’abondance  Se  le  Bebefeht  Sec.  une  fois. 


X C I V. 

J'écris  MÇSCHT  DE  B E HR  AM. 

( C eT'Iescht  fe  récite  indifféremment  à tous  les  gâhs  , le  ' * 

jour  Behram  , ù les  jours  Ardihehefeht , Adjer  ù Sérofeh  , 
Hamhars  de  Behram  , après  le  Fardj  ^ou\ari , c’eji-a-dire  , 
après  les  pneres  ô les  purifications  préparatoires  , telles  que 
font  la  Priere  du  matin  , le  Kojii  ùc.  ) 

Al/  NOM  DE  Die  ir. 

C)  EMC/SD , Roi  excellent , que  la  gloire  ù l' éclat  de  l‘{\ed 
Behram  augmentent  ! Qu’il  vienne  ( a mon  fecours  ) ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  , j’y  renonce,  ùc. 

Que  ma  priere  plaifc  à Ormufd  Sic. 

L’abondance  Sc  le  Bchcfcht  &c.  trois  fois. 

Je  fajs  pratiquer  l’excellente  Loi  &c. 

G"  ■ ""  ■ i '*13 

[i]  Aféânto... . khSpranm  ; ou  qu'iU  riçoheat  ai  produtUoni  ( qut  U pur 
Itar  ofrt  ) ! je  lis  afriittnto. 


\ 
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Je  faisfcizcfchné  à &c.  , ' 

• ( On  prie  ) U gâh.  » 

je  lui  adrefle  des  vœux. 

Que  le  viûorieux  {Behram  ) , donné  d’Ormufd  , très- 
vigilant  , oui  parcourt  ( tout  ce  (^ui  cxidc  ) , me  foit  favo 
rable  ! Je  lui  fais  izefcbaé  & neaefch  &c.  jufqu'à , aver- 
tilTcz-le  de  cela. 

. Zoroaftrc  confuIcaOrmufd,  (en  lui  difant):  OOrmufd, 
abforbé  dans  rcxcellcnce,  jufte  Juge  du  Monde,  qui  exifte*^’ 
( par  votre  puiflànce  } , des  Izeds  céieftes  quel  elt  le  plus 
vivant  [ t]  (le  plus  aélif)? 

Ormufd  répondit  : c’eft  le  viélorieux  ( Behram  ) , donné 
d’Ormufdj  ôSapetmanZoroaftre:  ilarrive  ( fe  préfente} d’a- 
bord,ce  grand,  vi£forieux,donnéd’Ormufd,  fous  le  corps  du 
vent agiüànt, pur, donné  d’Ormufd;  (il  fe  préfente) brillant 
d’une  lumière  donnée  d’Ormufd  ; * il  porte  la  lumière  don- 
née d’Ormufd.;  il  donne  la  fanté;  il  eft  grand  & très-grand  , 
viéiorieux  & très-viéforieux , brillant  & très-brillant , pur 
& très-pur,  bienfaifant  & très-bienfeifant,  [1]  fource  de 
Tancé  & fource  abondance  de  fancé.  Il  afflige , il  brife  tous 
ceux  qui  font  du  niai  ; il  afflige  les  Devs  hommes,  les  Ma- 
giciens, les  Paris , ceux  qui  afïbiblilicnt,  ceux  qui  rendent 
lourds , ceux  qui  rendent  muets. 

C’eft  une  fource  de  lumière  8c  de  gloire , que  de  faire 
izefchné , que  de  prononcer  Tlzcfchné  ( à l’honneur  de  Beh- 
ram. Je  fais  izefchné  ) au  viélorieux  ( Behram  ) ; avec  le 
Zour  je  fais  izefchné  au  viélorieux  ( Behram  } donné  d’Or- 
mufd, qui  a été  établi  [3]  Roi  de  la  multitude  ( des  êtres}. 

Avec  le  Hom , la  viande , le  Barfom  &c.  ci~d.  p.  ij. 

Ceux  qui  récitent  ainlî  les  hâs  de  l’Izefchné. 


[4]  I I'.  C A R D É. 

Je  fais  izefchné  au  viékoticux  (Behram),  donné  d’Or- 
mufd. 

G"  ^ ' ■ ‘.Il  I ■ ’O 

[il  Ztïô  temâ  : ou  , celui  qui  fui:  le  plus  vivre  Us  hommes^ 

[ij  Beéfcké. . • . heéfckeuô  temâ  ; fulutaire  , trh-falueaire* 

[ ) ] Datâefek  ptotfiàefck  ehoreki  : ou  , Roi  riche  & Uhirulr 

(4;  Daof  rOrigiaal  Us  W’s  • ne  font  pas  marquésr  ^ ^ 


I E s C fi  T S s A D Ê s. 

Zoroaftrc  confulta  Ormufd  &c.  ci-d.  p. 

Orrfiurd  répondit  : c’cft  hc  viétoricux  { Bchram  ) donné 
d’Ornmfd,ô  Sapcrman  Zoroaftre.  Il  fc  préfcnrc  fccondc- 
mcnc , cc  grand , vi£loricux , donné  d’Ormufd  » fous  le  corps 
1)3.  d’un  taureau,  en  bon  état , pur , qui  a des  oreilles  d’or  , 
des  cofnes  d’or  , qui  frappe  de  la  corne  [i].  Cet  agiffànt, 
donné  pur,  cc  victorieux  ( Bchram)  donné  d’Ormufd  , fc 
■*,rrércntc  de  cette  m.anicre,  brillant  d’une  lumière  donnée 
’-d’Ormufd  Ccc.  ci-d. p.  287*  Jujqu'au  deuxième  cardé. 


I 1 B.  C A R D É. 

Je  fais  izefehné  au  victorieux  ( Bchram  ),  donné  d’Or- 

xnufd.  _ . , . . r .. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd  ft:c.  ci-d.  p.  287 a , 
* Ormufd  répondit  : c’eft  le  viétorieux  ( Bchram  ) donné 
d’Ormufd  , o Sapetnyn  Zoroaare.  Il  fc  ^éfente  troifié- 
meraent  * ce  grand , victorieux  , donne  d Ormufd , fous  le 
corps  d’un  cheval  vigoureux  , pur,  qui  a des  oreilles  d’or  , 
une  queue  d’or  & élevée,  qui  frappe  l’inipur  [iljCct  a^d- 
fant,  donné  pdr,cc  viftorieux  Bchram  donne  d Ormufd  , 
fe  préfente  de  cette  manière  , brillant  d’une  lumière  don- 
née d’Ormufli  ôcc.  ci-d.  p.  287  * , jufqu’au  deuxieme 
cardé. 

I V*.  C A R D t 

•J  E fais  izefehné  au  viflorîcux  { Bchram  ) , donnéd’Ormufd. 

Zoroaftrc  confulta  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  287 , fujqu  a , 
Ormufd  répondit  : c’cft  le  vidorieux  ( Bchram  ) donne 
d’Ormufd,  ô Sapetman  Zoroaftre.  Il  fc  préfente  quame- 


f i]  Entkcm  : en  pht  * na  ntik  ; ou , kinch  kafik  , C cm'txux  ; ou , ( çw 

JPOt» 

enemenr 
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memenc  , ce  grand,  vi£lorieux,  donné  d’Ormufd  fous  le 
corps  du  chameau , qui  porte  les  biens , les  tréfors , defirs 
(de  l’homme);  qui,  ami  de  l’homme,  lui  fait  [i]  pafler 
le  Monde  à grands  pas  ; qui , [z]  jeune,  traverfe  les  plus  gran- 
des Villes , en  portant  le  grand,  le  pur  de  cœur.  Lorfquc  le 
Roi  marche,  que  le  Roi  prend  foin  (du  chameau),  cet 
animal  veille  fur  lui,  le  paiïè,  ( le portcj  avec  fes  jambes, 
qui  font  ( comme  ) des  colonnes , des  montagnes  ; ( il  le  por- 
te), le  pied  ferme  [;] , la  queue  balle,  la  tête  éclatante  , 
grande,  élevée,  le  (chameau)  brille  ( paroît)  de  loin , fait  . 
de  Longs  voyages  : on  lui  donne  à manger  pendant  la  nuit, 
lorlquc  la  (alive  lui  tombe  blanche  ( de  la  bouche)  [4]  ; U 
montre  de  la  tête  fa  fatisfaâion,  remercie  avec  grandeur:  • 
J1  clHntelligent,  lui  quia  été  inftruitpar  le  A.oi  Hom.  C’cA 
ainli  que  fe  préfente  ( Behram  ) , brillant  d’une  lumière  don- 
née d’Ormufd  &c.  ci-d. p.  lij  * ^jufcpi’ au  deuxieme  cardé. 


V*.  C A R D É.  • 

Je  fais  izefchnc  au  viéLorieux  ( Behram  ),  donné  d’Ormufd. 

Zoroallrc  confulta  Ormufd  &c.  ci-d. p.  , jufqtia  , 

Ormufd  répondit  : c’eft  le  viftorieux  { Behram  ) cionné 
d’Ormufd  , ô Sapetman  Zoroaftre.  Il  fe  préfente  cinquiè- 
mement, ce  grand  , vifkorieux , donné  d’Ormufd  , fous  la  ci-d.f,  uj; 
forme  du  Viradjéh ,(  qui  a un  ) corps  excellent , la  dent  éle- 
vée & aigue,,  droite  & aigue;  ( qui  cft)  fort,  qui  frappe  une 
fois  (Scbleffe);  ce  Viradjéh  gras  & vigoureux,  germe  utile, 

( qui  durera  ) jufqu’i  la  réfurreélion  , qui  marche  avec  force.  ' ' 

C’eft  ainli  que  fe  préfente  Behram,  brillant  d’une  lumière 
donnée  d’Ormufd  ècc.ci-dp.  1 îz  * J ufqu‘  au  deuxième  cardé. 


[ 1 ] Frefierenthi  guehkâofck  : ou  j marefu  dam  le  Monde,  . ) 

[1]  Erfehnatun  frengkeré  ^eântanm  : ou  » (qui  porte)  les  JuJIes , les  grandes 
produit  ions  ; ou  iô  erjchnanm , ( le  chameau  ) qui  , en  hon  état 

[l]  Semerefitâ  t la  corne  ( du  pU  ) droite,  -.r  ^ 

[4J  lo  kefém  eepefpe'ieété  Jpeétetém^ 

Tome  II.  O O ‘ 
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VI'.  CARDÉ. 


il  à-p-  IJO- 


fais  izcfchné  au  viifforlcux  ( Bchram ),donné d’Ormufd, 
Zoroaftrc  confulta  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  1S7 , jufqu’a  , 
Ormufd  répondit  : c’cft  le  vickorieux  Bchram , donné  d’Or- 
mufd,  ô Sapetman  Zoroaftrc.  Il  fc  préfcntc  fixiémcment, 
cc  grand,  victorieux,  donné d’Ormufd , fous  le  corps  d’un 
homme  de  quinze  ans , éclatant , blanc , qui  a des  yeux 
actifs  ôc  vigilans,  qui  eft  pur.  C’cft  ainli  que  fc  préfcntc 
(Bchram),  brillant  d'une  lumière  donnée  û’Ormufd  &c, 
ci  d.  p,  iSp  * , jufqu'au  deuxième  cardé. 


V I I'.  C A R D É. 

Je  fais  izcfchné  au  victorieux  ( Bchram  ),  donné  d’Or- 
mufd. 

Zoroaftrc  confulta  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  2.S7  , jufqu’k  , 
Ormufd  répondit:  c’eft  le  viétorieux Bchram, Jonné  d’Or-  • 
mufd,  6 S.ipctman  Zoroaftrc.  Ihfe  préfcntc  feptiémementy 
ce  grand  , victorieux , donné  d’Ormufd , fous  le  corps  de 
Toifeau  donné  d’Ormufd  , fort  , victorieux  , qui  vole 
deftous  & dcfliis  la  Partie  ( d’Ormufd  ) , qui  eft  le  plu» 
vif  desoifeaux,  le  mieux  fait  de  ceux  qui  ont  le  corp» 
étendu  8c  élevé.  Cet  ( oifeau  ) fait  du  bien  k ceux  dont  les  ' 
• defirs  font  mauvais  [i] , 8c  à ceux  dont  les  defirs  ne  font 
pas  mauvais  ; il  prend  foin  de  celui  qui  eft  jûfte  ; il  veille 
Ci-d.p,fjy  avec  zèle  lorfque  le  fort  Ofehen  fc  levé  ; il  veille  rou- 
tes les  nuits,  il  veille  avec  la  plus  grande  force,  8c  fait 
entendre  (a  voix  *,  il  la  fait  entendre  fur  le  haut  des  mon- 
tagnes , il  la  fait  entendre  au  milieu  des  campagnes,  SC 
les  oifèaux  des  arbres  annoncent  que  Sérofeh  arrive.  C’eft 
ainfi  que  fe  préfente  ( Bchram  ) , brillant  d’une  lumière 
donnée  d’Ormufd  Sec.  ci-d. p.  zS7*.,jufqu’audeuxiéme  cardé. 

Çit  I fimg»  Il  I II  <3 

[ I ] Hefàii  tptûUU :09,U  yaÇd  ytiU*  }far  Its dtpn  gui  ont  U bifit 

four  objet. 
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V I I K CARDÉ. 

J E fais  izefchné  au  vi£borieux  ( Behram  ) , donné  d’Or-* 
jmufd. 

Zoroaftre  confulta  Ormufd  &c.  ci-d.  p.  , jufqu’h  j 
Ormufd  répondit  ; c’cft  le  viéloricuxBchram,  donné  d’Orr 
jnufd, ô Sapetman  2Loroaftrc.  Il  fc  préfente  huitièmement, 
ce  grand , viûoricux,  donné  d’Ormufd , fous  le  corps  d’un 
belier  dont  [i]  les  pieds  font  purs  Sc  les  cornes  cachées 
( rec(>urbécs  ).  C’eft  ainfi  que  fe  préfente  ( Behram  ) , bril- 
lantd’unelumiere donnée  d’Ormufd  &c.  ci-d.^. zî^* ^jup- 
qu'au  deuxième  cardé. 


. IX'.  CARDÉ. 

J E fais  izefchné  au  vi«£Iorieux  ( Behram  ) , donnée  d'Or- 
mufd. 

Zoroafire  confulta  Ormufd  &c.  ci~d.  p.  zSp' , jufqu'à  , 
Ormufd  répondit  : c’eft  le  vcloricux  Behram,  donné  d’Or- 
mufd, O Sapetman  Zoroaftrc.  Il  fe  préfente  neuvième- 
ment, ce  grand,  viélorieux,  donné  d’Ormufd,  fous  le  corps 
d’un  bouc  dont  les  pieds  font  purs  & les  cornes  aigues. 
C’eft  ainfi  que  fepréfente  { Behram  ),brillant  d’une  lumière 
donnée  d’OrmuId  &c.  * ci-d.  p.  zS^*  ^jufqu'au  deuxiém 
cardé.  m 


X . CARDÉ. 

Je  fais  izefchné  au  viélorieux  ( Behram  ),  donné  d’Or- 
mufd. 

Zoroaftrc  confulta  Ormufd  &c.  ei-d.  p.  zîy  fjufqu'à  ^ 
Ormufd  répondit  : c’cft  le»  viélorieux  ( Behram  ) , donné 
d’Ormufd, ô Sapetman  Zoroaftre.  Il  fe  préfente  dixiéim- 

II.  ii  l■^4r;3rc|.  mm, 

[ !■  ] Orantht , Camt\)t  lit,  rtnihi , h-jamit,  

Ooij 
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ment , cc  grand , victorieux  donné  d’Ormufd , fous  le  corpï 
d’un  agneau,  lumineux,  pur  donne  d’Ormufd  , qui  porte 
bien  l*a  tête  d’or,  qui  puotege  avec  étendue  [i],  qui  cft  • 
tout  bien.  C’eft  ainfi  que  fe  préfentc  (Behram  ),  brillant 
d'une  lumière  donnée  d’Ormufd  ècc.  ci-J.  p.  i-Sp  * ^ juf- 
qu’au  deuxième  cardé. 


X I*.  C A R D É. 

J E fais  izefchné  au  victorieux  ( Behram  ),  donné  d'Ormufd  ; 
[z]  qui  agit  avec  jufticc , qui  agit  avec  réflexion  , qui  agit 
avec  grandeijf  , auteur  de  la  Bonne  paix  , pur.  Je  .fais 
, izcfehné,  moi  pur  Zoroaftre,  à cc  victorieux,  avec  pureté 
de  cœur  j à cc  victorieux , avec  pureté  de  parole  ; à ce  victo- 
rieux, avec  pureté  d’action.  Je  prie  avec  ferveur  ec  victo- 
rieux ; je  demande  la  proteCtion  de  ce  victorieux.  Qu’il 
m’accorde  cette  ( grâce  ) , cc  victorieux  ( Behram  ) donné 
d’Ormufd , dont  le  bras  eft  pur  & agillànt,  dont  le  corps  eflr 
grand!  Qu’ilmette  mon corpsen bonétat , qu’il  le  rende  tout 
excellent!  Qu’il  m’apporte  les  biens,  lui  qui  (eft  comme), 
le  Kerô  dont  l’eau  elt  abondante , dont  l’eau  coulant  au 
(li.  T.  1.  loin  dans  les  Villes,  [3]  dans  les  gorges , fait  compter  mille 
^ êtres  vivans  , des  fruits,  cent  cfpcccs  de  (productions) 
fortes  qui  croiflent  ( fur  la  terre)  î 


• X I K C A R D É. 

Je  fais  izcfehné  au  viéîorieux  (Behram  ) donné  d'Or- 
a^.p.  188.  âgit  avec  juftice  li.c.  ci~def.  lig.  p , jufqu’à  , tour 

(i  Tam.I,/.  excellent!  Qu’il  m’apporte lcsbiens,cctcxcellcntchcvalqur, 
au  [4]  troifiéme  tiers  de  la  nuit,  lorlquetoutdc/irelalumie- 

g ' 

fl]  Fra  pekk/Um on  , fount  JT akoniiiiltt, 

(i]  Arfehi  kti(m  ; ou  , trié  droit , jufte  } Si  de  même  dans  lès  deux  pbraTes  Aii^ 
vantes. 

lll  Djefràdo  ke^enghtrô  vlrtïio  varfehi  : ou  , dent  rnilU  gorgts  fù  a^irtnt 
apréi  tlU  , féconda  , {fait  compter  cent  &c). 

Il]  Thrtefithtd  kttcM  khfchefnô  ; OU  , tfçit/oU  la  mit  , ( & krfgut  ifCr) 
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rc,  veille  fur  la  terre,  lui  donne  l’abondance,  les  fruits 
purs  ; ce  qui  cft  le  principe  de  la  force  ! 

C’eft  une  fourcc  de  lumière  &c.  ci-d. p.  zSp  , jufqu'au 
deuxieme  cardé,  • 


XIII..  CARDÉ. 

Je  fais  izefchné  au  viAorieux  ( Bchram  ),  donné  d’Or- 
niufd  ; qui  agit  avec  juftice  &c.  ci~d.  p.  lÿz  , jufqu'h^ 
tour  excellent  ! Qu’il  m’apporte  les  biens , ce  Kcbrkâs  d’or , 
célefte,  qui  veille  avec  promptitude  , avec  grandeur,  avec 
force  fur  les  Provinces  fans  efpérance,  dans  le  tems  même 
où  (Ormufd)  fait  lever  la  lumière,  lorfqu’il  donne  la  lu- 
mière ( au  Monde  ) ! 

C’eft  une  fource  de  lumière  &c.  cl-d.  p.  iSp ,^jufqu'au 
deuxième  cardé. 


XIV'.  CARDÉ. 

J E fais  izefchné  au  viélorîcux  ( Bchram  ) , donné  d’Ormufd. 

Zoroaftrc  confulra  Ormufd  en  lui  difanr)  : ô Ormufd  , 
abforbé  dans  rcxcellcncc , jufte  Juge  du  Monde , qui  exifte 
(par  votre  puiflancc),  quel  eft  celui  oui  , élevé,  brifé 
d’en-haut  entiercmenc  les  hommes  qui  font  du  mal  , qui 
les  bleiïc  6c  s’applique  à donner  la  fanté  ? 

. Ormufd  répondit:  c’eft  l’oifeau  qui  vole  en  avant,  qui 
vole  comme  if  faut  [ i ] autour  de  ceux  qui  l’aiment , 6 Sapcc- 
man  Zoroaftre.  Le  corps  ( de  cet  animal  ) cft  tout  couvert  de 
plumes  [i]  ; il  veille  bien  avec  fes  ailes,  6c  élevé  la  voix. 
• Si  l’homme  enleve  à cet  oifeau  les  os  ou  les  ailes , il  ne  naitra 
pas  d’homme  brillant , on  ne  verra  pas  courir  l’abondance. 


[ t]  Vârtândjttuhi  : en  parfi  , fijavar,  qui  eonvient.  Tl  y a des  Parfes  qni  pre*. 
neoc  ce  moi  pour  un  nom  d'Oifean. 

[ 1]  Pértai  : en  paili , pur  ; ou , kttfiar , itaucoup,  U parole  ^u'il  «A  ici  ^ucAioM 
de  rEoiofcb  J ci-d.  p.  ii< , de  T.  I.  p.  isp. 


V 


Cid  p.  II». 
(iT.l.p-  40 J. 


Digitized  by  Google 


194  lESCHTSADÉ  S. 

Qu’ôn  le  prie , cet  oifeau , & il  répandra  beaucoup  do 
lumière  devant  & derrière , lui  qui  cit  le  chef  des  oileaux 
inftruits  par  Ormufd  ; le  fanglicr  ne  frappera  pas  avec  vio- 
lence ; il  ne  frappera  pas  fouven»  ôc  avec  empire  , lui  qui 
bleffe*dès  la  première  fois. 

Que  je  frappe  avec  étendue  tous  ceux  qui  effrayent, 
maintenant  que  j’ai  un  corps  ; &c  lorfque  je  n’en  aurai 
plus  , tous  ceux  qui  effrayent , qui  méditent  le  mal , que 


reçu  un  corps  ceicite  ; v«£u  u augmente  ^ ic  oicn-ctrc  ) acs 
Rois  ! Qu’il  augmente  ( le  bien-être  ) de  ceux  qui  exiftent  ! 
Qu’il  augmente  ( le  bien-être  ) de  ceux  qui  parlent  purc- 
Ci-4.p.  i8j.  ment,  lui  qui  a relevé  Ké  Khofro , qui  l’a  porté  comme  un 
excellent  cheval , qui  l’a  porté  comme  un  chameau  qui 

fiaffe  ( de  voyage  ) ; qui  l’a  porté  comme  un  vaiffeau  , ( qui  ) , 
iir  l’eau,  { fort  dé  voiture  ):  lui  qui  a porté  la  femence  de 
Ci-4.  T.  I,  Feridoun  qui  a frappé  Zohâk  à trois  bouches  , trois  ccin- 
p.iot.  turcs,  fix  yeux,. milm  forces  , abondance  de  maux;  (de 


e forces  , abondance  de  maux  ; ( de 
Feridoun  qui  a frappé)  les  Devs  , les  Daroudjs  mauvais  , 
qui  rôdent  dans  le  Monde , ces  grands  Daroudjs  créés  en 
aoondance  par  Ahriman  qui,  dans  le  Monde  ex i fiant,  a 
porté  la  mort  aux  purs  du  Monde. 

C’eft  une  fource  de  lumière  &c.  ci-d,  p.  xS 7 , jufqu’au 
deuxième  cardé. 


A R D E. 


ti-i-  T.  I, 


Je  fais  izefehné  au  viélorieux  (Bchram  ) , donné  d’Or- 
mufd , vainqueur , qui , dans  les  lieux  cache  fa  lumière  dans 
un  coin,  [i]  comme  le  grand  Sin  morgh , comme  le  Vera 
.qui  fc  cache  derrière  les  grandes  montagnes. 

C’eft  une  fource  de  lumière  &c,  ci-d  p.  187 jufqu’au 
deuxième  cordé. 


r 1 1 laki  koeoùS  mc\di  mtrtghi  fefnô  iethé  toi  tvtrâo  orâpio  mtfeherS  ghctrjfch 
nt^ûwntimtc  ou  , commt  U Siit  {l'AigU)  Oiftau  d' Ormufd,  comme  U V tu. 
V.)y.  ci-ap.  le  Boua  dchifch.  ' ■ 
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XVI'.  CARDÉ. 

Je  fais  izefchnë  au  vi£Ioricux  ( Bchram  ),donné  d’Ormufd, 
Zoroaftre  confulca  Ormufd , ( en  lui  difant  ) : ô Ormufd , 
caché  dans  l’cxcellcnce  , juftc  Juge  du  Monde  , qui  exifte 
par  votre  puilTance  , quel  eft  le  vi(£lorieux  donné  d’Or- 
• inufdjdont  je  doive  relever  le  nom  ? Quel  eft  celui  par  lequel 
je  dois  commencer  & finir  mes  prières  ? [i] 

Qrmufd  r^ondit  : fi  l’enclume  ( des  maux)  arrive  [i] , 
ô Sapetman  i^roaftre,que  celiii  qui  eft  droit  s’approche, 
qu’il  agilTè  ainfi  ; ( & les  Devs  ) n’oferont  venir  ; on  ne 
les  verra  pas  autour  cfu  chemin  s’approcher  pour  frapper. 
Ceux  qui  s’approcheront  en  grand  nombre  de  ce  viéloricux, 
de  ce  pur,  de  cet  agiflant  ( Ëchram  ) donné  d’Ormufd , re- 
cevront la  viéloire. 

Faites  afrin  à ce  grand  , ce  viélxiricux  ( Behram) , aux 
deux  Proteéleurs  qui  font  palier  le  pont , aux  deux  Gar- 
diens , aux  deux  Chefs,  aux  deux  grands,  aux  deux  intel- 
ligens , aux  deux  purs , aux  deux  immortels  , aux  deux 
fans  mal,  aux  deux  grands  & juftes , ô Zoroaftre  ; (Bch- 
ram) & ma  parole  qui  [3]  donne  l’abondance  (à  celui 
qui  la  prononce,  au  fils  du  pere,  à celui  qui  eft  né  du  fre.* 
rc , aux  trois  Ordres  ( compris  fous  le  nom  ) d’Athorné. 
Dites  ( aux  hommes  ) que  ceux  ( qui  obéiront  à ce  pré- 
cepte ) feront  forts  & étendus  ; qu’ils  feront  forts  & en 
grand  nombre  ; qu’ils  fcront'forts  & viârorieux  ; qu’ils  fe- 
ront forts  &:joui(Iàns  d’une  bonne  fanté.  Ditcs-lcur  que 
tout  ce  qui  eft  grand  [4]  leur  fera  ( donné  ),  6c  que  le  pur 
fera  fupérienr  à celui  qui  ofera  le  frapper, 

C’eft  une  fourcc  de  lumière  ficc.  ci-d.  p.  lî 7 , jufqu' au 
deuxième  cardé. 

Çti  I «g 

[i]  Kto&i  opcfttoùtettfch  keo&é  nejleoitttefch  : qtul  tfi  ctlui  qut  j'invojiurai 
att-deffu*  de{  avant  ) tout  / que  jiovoquerai  au-dtjfous  de  ( apret } tout  ) 

[ i j led  fpàd  htândjtfàoànté, 

()]  Ou  , comme  ci-dcvanc,  p.  itf  , noc.  i.  > 

[4]  Péfchemémuhtd  fàrim  ioïânti  i ou  , qu'ils  feront  au-dejfut  de  pefeherM 
i$i),  de  Sor  {rivnl  de  Sehtthrhtr.'i  , 
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XVII'.  CARDÉ. 

jrEfaisizcfchnë  au  viûoricux  (Bchram), donné  d’Ormufd. 

Moi , qui  vivant  dans  la  jufticc  &c  avec  droiture-,  me  pré-' 
fente,  & vous  eonlultc  uir  Mithra  & fur  Rafchné  (raft) , 
comment  ( détruirai  - je  ) le  Mithra-Daroudj , comment 
( chaflcrai-jc)  le  menfonge  [i]  qui  eft  contre  Rafchné?  • 
Comment  ( chaflTerai-je  l’envie  , la  mort  ? Donnez  - moi 
( là-dcflus  ) vos  ordres.  * 

Otmufd  répondit  : que  l’homme  fafïc  izefchné  au  vicip- 
rieux  ( Bchram  ) donné  d’Ormufd’,  qu’il  ait  foin  de  lui. 
faire  un  izefchné , un  néaefeh  digne*du  Behefcht,  Sc  on  ne 
verra  &c.  ci~J. p.  ip8  , lig.  lo  ^jufqu’à  , ( dern,  lig.  ) quand 
ilsfcroicnt  fans  nombre  ;yùéy?ira<z;rr,  leviâorieux  (Behram). 
donnéd’Ormufd,à,Tafchcer,éclatantdelumicre&dcgloirc., 

Mais  fi  l’homme  ne  s’avance  pas  pour  faire  izefchné 
neaefeh  au  vi£torieux  ( Bchram  ) donné  d’Ormufd , on  verra 
alors  IcDev  homme  6c  fon  adorateur  enlever  les  troupeaux, 
les  arbres  [i].  Peuple  donné  (d’Ormufd);  on  verra  le  Dev 
homme  6c  fon  adorateur  emporter  jufqu’à  la  réfurreélion  , 
jufqu’à  ce  que  la  rcfurrcéiion  arrive  , les  biens  qui  ont 
cours  (fur  la  Terre).  Le  méchant  enlèvera  [3]  ce  que  dans 
l’arbre  on  appelle  l’écorce , [4]  ce  que  dans  le  bois  on 
appelle  le  cœur.  On  verra  alors  le  Dev  homme  6c  fon 
adorateur  enlever  ( le  bois  ) bien  examiné  , 6c  qui  a de  la 
feve  , déchirer  par  le  milieu  toutes  les  produélions. 

Ils  frapperont  Hô  feeden  ; 6c  quand  ils  ne  frappe* 
roient  ni  [5]  Hô  feedené,  ni  Heden,  toujours  verroit-on 

gr  I . I I .1  II  .a«OU)M  I 

1 1 ] Eréneokhtefff,  • 

[ i ] Guépfch  oroût  dami  daU  : ou  , U Peuple  donrU  par  Cofekoroun  ( let  ont-» 
maux  ). 

[j]  Éetétdo  oraûereïÀoU  veotehe  hepirifehé  nàiaé  : ou  bien  > Vartre  qppelU 
perefik  ; ou  , fie» 

[4]  Eétém  (éfnum  ià  vectchi  neme<Uieé  nanti  : ou  , U hois  appelle  nemedekc  ; 

«U  U heis  verd, 

[f  J //J  feedené ..  Heden»  Selon  Je  Boua-dthefeh  , Hojidoun  cft  ujic  monuçnc  voi.  • 

le 


] 

Digitized  by  Googlq 


lÈSCHT  DE  B E HR  AM.  197 

lcDev  homme  & fon  adorateur  enlever  les  grands  (êtres)* 
qui  font  fur  ( la  Terre  ) , les  produ£kions  qui  y croiflcnt. 

C’cft  une  fourcc  de  lumière  ficc.  ci-d.  jt.  z8/ , jufqu’au 
deuxième  dardé,  ■ 


X V I I P.  CA  k D É. 

Je  fais  izefcbné  au  victorieux  { Bchra'm'),  donné  d’Or- 

mufd  ; qui  a porté  ( foutenu  ) Hom  , Chef  élevé  , Hom  c'  d T t 

heureux  , victorieux  ; qui  la  rendu  le  ProtcCtcur  du  bien,'^.  lîobfù^ 

le  ProtcCtcur  des  corps , ce  Hom  qui  a anéanti  entie-' 

rement  le  méchant,  celui  qui  penfoitle  mal.  Que  de  même 

j’anéantiHè  ( le  méchant  ) , comme  fur  une  enclume  ; que 

je  (le)  détruife  de  même  abfolumcnt,  comme  fur  une' 

enclume;  que  de  même  je  ( le  ) frappe  ( maintenant  ) comme . 

fur  une  enclume!  Accoraez-moi  dans  la  fuite  le  même(avan* 

tage  ).  • 

C’eft  unefource  de  lumicre'&c.  ci  d. p.  jufqu’au 
deuxième  cardé. 

■ i.P  -1  ■ * - ■ ■ ■ ' . - 

X I X*.  C A R D É. 

Je  f^is.  izefchné  au  victorieux  { Behram  ),  donné  d’or* 
mufd;qui  porte  au  pere,  ( fournis ).\ Ormufd,  [i]  l’heureufe , 
la  forte  fcmenccdes  enfans,  de  dix  mille  productions  ; (qui 
eft)  grand,  le  vainqueur  des  vainqueurs  , dont  le  ^nom  cft' 
grand.  Que  de  même  je  fois  victorieux , moi  ! Que  de-  ' 
même  je  ( triomphe  ) de  tous  mes  ( ennenjis  ) ! Que  de 
"mêrqe  j’annéantiuè  &c.  ci-def,  lig.  ii.  jufqu’au  dix-neu-' 

• viéme  cardé,  . * ' . 

g"  I ^ ■ I ■ P ■owwn  II  — ' ■ I.  iqi' 

fine  de  l'AlbordjjH'ei/e/i  eA  l'ancien  nom  de  rAdeibcdÿan  ; ci-d.  T.  I.  p.  y.  & Mdm,  . , * \ 

de  l'Acad. des  BcUcs-l.ee.  T.  XXXI. p.  f^efes  prennent  ces  mots poui^ 

des  noms  de  Dev/s  , 5c  traduifent  ainlï  : HofctJtn  frappera  eoutetlesprodutiiotu  i 
(i  jî  ni  Hoftedeni , ni  Hedeif  ne  frappent  ( la-Nature^ , on  verra  toujours  (/e, 

{i]  Asànçm  foguérim  tchethrtm  : ou,  ( qui  porte  au  pere ^ ) dans  le  tien  > A/ 
trois  fortes  femenett.  Ci-d.  T.  I , p.  4;  , 4<.  ■ . » 

Tome  11.  P p 
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X X«.  C A R D É.  ■ • 

J E fais  izcfchnë  au  vi£koricux  ( Behram  ) ,donnë  ,d’Or-» 
jnufd. 

C’cft  le  defir  d’Ormufd  &c,  une  fois^  . 

Je  prie  les  animaux,  (pour  qui  ) les  atilmaux  me  prient 
f à leur  tour  ).  Je  parle  ( avec  douceur  ) aux  animaux.  ( J’ap- 

5 elle)  les  animaux  avec  grandeur.  Je  nourris  les  animaux^ 
'habille  les  animaux;  j’entretiens  les  animaux  en  bon 
état.  Ce  font  eux  qui  me  ( donnent  ) la  nourriture  Sc  ce- 
qui  e(V  nëccflaire  à la  vie. 

C’eft  une  fourcc  de  lumière  &c,  ci-d.  p,  z8p  tjnfqu’atf 
deuxième  cardé,  • • 


X X I«  CARDÉ. 

J E fais  irefehné  au  vi(Rorieux  (Behram),  donné  d’Ormufd 
qui , en  arrivant , a^t; qui,enarrivant , opere;  qui,cnar" 
rivant,  donne  le  plai(ir;qui,en  arrivant,  s’élève  avec  gran- 
deur. Qu’en  arrivant  il  agiiiè  I Qu’en  arrivant  il  opere  ! Qu’en 
arrivant  il  donne  le  plailir  ! Qu’en  arrivant  il  s’élève  avec 
grartdeur,ce  vi£lorieux , donné  d’Ormufd,  { qu’il  s’élève  ) fur 
les  Dews  hommes,les  Magiciens , les  Paris,  fur  ceux  qui  affbi- 
blidcnt,  ceux  qui  rendent  muets,  ceux  qui  rendent  fourds  ! 

C’eft  une  fource  de  lumière  &c.  â-d.  p,  , jufqu’au 
deuxieme  cardia 


X X I K ' C A K D £ 


jEfaisizcfchnéaaviftoricux (Behram),  .donné  tTOrmuld. 

[i]  Si,  ô vitftorieux  (Behram)  donné  d’Ormufd, 
ces  trois  efpeces  de  ( crimes  ) fc  préfentenc , la  violence  , 


( I ihhkhtaunm  refnuneim  iôhàttnaiimfkthmkmm  nuthri  drt^imaur: 
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U pollution , le  Midira-daroud j (commis  contre  T ) homme,  a-d.  T.  /; 
& qu’ils  faflènt  violence  aux  troupeaux,  verfez  la  pluie  A >><•»»•(• 
malgré  les  Devs  , prenez  foin  des  troupeaux*  que  la  pro- 
teâionne  les  abandontK  pas  ! Que  les  (DeVs)  ne  foient 
pas  puiflàns  contr’eux  ! 

. Ceft  une  fource  de  lumière  ficc.  ci-d.  p.  iSr . iufqu'au.  ■ 
deuxieme  carde. 

C’eft  le  deCr  d’Ormufd  Sic.  deux  fols. 

. Je  fais  izefchné'&  n^aefeh  au  vidlorieux  (Behram); 
dotrpé  d’Ormufd , très-vigilane,  qui  parcourt  ( tout  ce  qui 
<xi(le)  ; je  le ^eleve,  je  le  bénis  avec  force, 

* L’bondance  & le  Bchefcht  fitc.  une  fois. 

Soyez  toujours  &c.  • 

louiScz  de  mille,' de  dix  mille  fantés  ! . 

. Faites  , Ormufd^  que  mes  bonnes  oeuvres  ùc. 

L’abondance  & le  Bchefcht  &c.  une  fois. 


xcv.  . 

I E s C H T D'  A S C H T AD. 

iC lESCHT  fe  récite  indifféremment  a tous  les  gciks  i 
le  jour  Afchtâd , ù les  jours  Amerdad , Rafchné-râft  fir 
Zemiâd  t Hamkars  d' Afchtâd.  ) ' ; 

Au  tiOM  DE  Dieu. 

OrmUSD  t Roi  excellent , -Me  la  gloire  ù V éclat  de  l'Itjed 
Afchtâd  augmentent  ! Qu'il  vienne  fa  mon  fecours)\ 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  y j’y  renonce,  ùc. 

Que  ma  prière  plaife  à Ormufd  &c.  - . 

L’abondance  fie  le  Bchefcht  ficc.  trois  fois. 

4g'!—  1'  ■ . . 

JMànanmtché  : oa.  fieu  trois  (ejpuu  de  ) Ckrfs  fe  prifinrent , Us  vioUns , Us  tm- 
psurs  Us  MitJtra.-doroudjs  hommes  ; oa,  files  Mùhrs-Darosdjs  hommes  arrèsteM 
fur  Us  y tUes  lien  nourries  .fortes,  ' 

Ppij 
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• • 

Je  fais  pratiquer  rcxccllcntc  Loi  &c.  ’ < ’ 

. Je  fais  izcfchné  à &c. 

• ( On  nomme)  le  gâh: 

JC  lui  adrcHc  des  voeux. 

■ Que  l’éclat  de  l’Iran  donné  d’Ormufd  me  foît  favora- 
•blc  ! Je  lui  fais  izefchné  &c  nëaefch  Sic.  jufqu‘a  , avertif- 
fez-le  de  cela.  _ • 

' Ormufd  dit  à Sapetman  Zoroaftre  ; j’ai  dontié  l’éclat  de 
l’Itan  abondant  en  troupe.ilix  , en  Peuple,  plein  de  chbfcS 
defirablcs  [i] , éclatant  de  lumière  ; j’ai  auflî  porté  (dans 
riran).rintelligcnce;  j’y  ai  auiTi  porté  la  gloire  :détruifez-(^) 
mon  ennemi , qui  médite  le  mal  ; détruifez-M  mon  ennemi 
Ahriman,  plein  de  mrort  ; détruifez-  (y)Èfchcm,  dont 
la  gloire  eft  la  cruauté;  détruifez- ( y ) Bofehafp,  jaune 
( de  hdntc);  détruifez- ( y)  Ekhé  [i],  qui  affoiblit  ( les 
hommes);  détruifcz-(  y ) le  Dev  Epeofehé.  Extermi-. 
nez  CCS  ( Dc\rs  ) des  Provinces  de  l’Iran  que  j’ai  données 
faintes , pures  & élevées. 

[3]  Allez  dans  ce  grand  lieu  , fait  pour  le  Roi  pur*,  dans 
lequel  il  y a beaucoup  d’hommes , qui  lont  tout  lumière , 
qui  donnent  libéralement,  purs;  quj  me  font  agréables; 
allez  dans  ce  grand  lieu  , fait  pour  le  Roi  pur,  qui  eft  tout 
affèmblée  , tout  fruit  , tout  intelligence  , tout  lumière  ; 
mettez-y  pn  pied:  & dans  ce  lieu,  grand,  fait  pour  le 
Roi  pur , il  y aura  mille  [4]  chevaux  ; il  y aura  mille  trou- 
pes ( d’hommes  St  d’animaux  ) , St  des  enfans  d’un  mérite 
diftingué. 

'•Faites  izefchné  à l’AftrcTafehtcr,ao  vent  déployé,  donné 
d’Ormufdjà  l’éclat  de  l’Jran;  Sc  je  porterai  l’abondance  [j]  fur 

C"  ■ "^1  ” OUtiOM)  ■ I I ' ''O 

[1]  Ptooro  efchtim  ;ou,  f»i  defire  ardemmtnt  ( laLoi,  ) ei-4  T.  I.  p.  431. 

(1]  EékRim , oppofè  au  tien. 

(»]  Les  Itfclfts  finifTent ainlî  que  le  Vendidad  (ci-d.  T.  I.  p.  451.  ) ,pat  ia 
million  de  Zoroaftre. 

[4]  .^fp^o  ••  ou  ( mille  ) ckofes  excellentes  ; afyouni  , en  patli. 

\f]  Berfûptt  fredethém  ve^âo  ieréfchntpûo  futerenaam.  Je  porterai  fatetttlMç^  ' 
far  tous  tes  tuuus  de  montagnes. 
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U haut  de  toutes  les  montagnes,  fur  toutes  les  terres  rc- 
N nouvcllécs  & végétantes  [5)  : je  porterai  ,.je  donnerai,  en 

. abondance  tous  les  arbres  qui  croilTcnt  bien , purs , de  cou- 
leur d’or  ; je  donnerai  j je  porterai  l’abondance. 

Je  porterai  la  mort  à Ekhé  qui  afFoiblit , au’  Dot 
Epeofehé,  filon  prie  l’aftre  Tafehter,  éclatant  delumicre' 
& de  gloire  î fi  l’on  prie  le  vent  déployé , donné d’C^mufdi 
C l’on  prie  l’éclat  de  l’Iran.  • • . 

C’eft  le  défit  d’Ormufd  &c.  quatre  fois. 

L’abondance  6c  le  Behefeht  6cc.  trois  fais. 

Je  fais  izcfchné  à l’Honovef. 

Je  fais  izefehné  à Ardibehefeht , pur  Amfchafpand. 

'''■ , Je  fais  izcfchné  à la  parole  de  vérité, vieforieufe,  principe 
de  fanté.  ‘ 

• Je  fais  izcfchné  i la  falutairc  parole  de  vérité , qui  donne 
la  viéloire.  • • 

Je  fais  izefehné  à la  parole  excellente  , loi  du  Mazdéief 
nan  pur  dc'penféc. 

le  fais  izefehné  à l’éclat  de  l’Iran. 

Ceux  qui  récitryit  ainfi  les  hâs  de  l’Izefchné  6cc. 

C’eft  le  défit  d’Ormufd  &c.  deux  fais. 

• Je  fais  izcfchné  8c  néaefeh  à l’éclat  de  l’Iran  donné  d’Or- 

mufd ; je  le  relevé , je  le  bénis  avec  force. 

L’abondance  8c  le  Behefeht  6cc.  une  fais. 

Soyez  toujours  6cc. 

Jouiffèz  de  mille  fantés , de  dix  mille  fantés  ! * 

Faites  y O rmufd  y que  mes  bonnes  œuvres  ùc. 

L’abondance  6c  le  Behefeht  6cc.  une  fais. 


X C V L. 

1 ES  Ç HT  DE  H O M, 


{Ç Et  Iescst  fe  récite  tous  les  jpurs  , h chaque  gâh^ 
O»  ' ' 

[i]  Fnuoûi  rtonanm:o)x,/urUt  eonuntattat 


Ci-i.p.  191 , 

19». 


Ci-i.  T.  I. 
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avectiefcht  de  tnam , après’les prières  qui  font  d‘ obliga- 
tion. Il  a été  traduit  en  Indien,  ) . • . 

Au  noudeDie  U. 

GrMUSD  j Roi  excellent  ^ que  la  ghire  ô l* éclat  de  Hont 
Ii^ed  [^i\augmenièfit  ! Qu^il  vienne  ( a mon  fecours  ) ! 

Je  rm  repens  de  tous  mes  péchés  y j‘y  renonce,  ùc. 

Que  ma  pricre  plaife  à Ormufd  &c. 

L’abondance  fie  le  Bchefcht  Sec.  'trois  fois,  ... 

Je  fais  pratiquer  rcxcellence  Loi  ficc. 

Je  fais  izcfchné  à ficc. 

( On  nomme)  le  gâh, 
je  lyi  adrefle-  des  vœux. 

Que  Hom-,  [i]  pur  fie  vivant,  mefoit  favorable  ! Je  lui 
fais  izcfchné  fie  nëaefeh  fiec.yu/^'u'ù,  avertilTcz-Ic  de  cela. 

Je  fais  izefchné  à Hom , d’oT , élevé. 

Je  fais  izcfchné  à Hom,  étendu,  qui  donne  l’abondance 
au  Monde. 

Je  fais  izcfchné  li  Hom,  qui  éloigne  la  mort. 

Vous  qui  êtes  appcllé  de  couleur  d’ôr  , grand , viélo- 
rieux , beau , principe  de  fanté , donnant  l’abondance , don- 
nant les  fruits;  vous  dont  le  corps  eft  au-deflTus  de  tout, 
( qui  êtes  ) excellent,  tout  bien , [i]  qui  accordez  toujours  aux 
dcfirs  du  Monde  , un  Roi  quibrife  le  mal , qui  anéantit  le 
Daroudj  ;■  (vo  us  , qui  brifez  ( vous-même  les  méchans  ) , 
Hom  d’or  & élevé , je  vous  fais  izefchné. 

Je  fais  izefchné  à Hom , étendu , qui  donne -l’abondance 
au  Monde.  • ’ 

'Je  fais  izefchné  à Hom,  qui  éloigne  la  mort. 

> Je  faU  izcfchné  à tous  les  Homs. 

Je  fais  izcfchné  à Sapetman  Zoroalbre,  fie  à fon  faint  fie 
pur  Feroüc/., 

Ceux  qui  récitent  ainli  les  hâs  de  rizefehné  ficc. 


■«O 


■g»ll  II 

• [»3  E/ciêoüamgMd':  félon  le  ptèlvi  du  Si-rouii-,  Apko  jerrf , jmr  & jaune. 

[t]  Stted  ietki gueithio  hoülvetôkhfchtthrô  freteherieié  dietfehé  ttn>ûâo!Ctu, 
gui  conaei  tu^Mendt  un  Jiei  Jelenfts  dejîrj  j qui  trifii  le  maU 
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•.  C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c.  deux  fois. 

Je  fais  izcfchné  & néaefch  à Hom , pur  & vivant  ; je  le 
leleve,  je  le  bénis  avec  force. 

J.,*abondance  Sc  le  Bchcfchc  &c.  une  fois. 


X C V I P. 

lESCHT  DE  VE  NA  N Z 

^ J^Enjst  eft  un  des  quatre  AJlres  auxquels  la  gàrde  da 
Ciel  a été  confiée.  L’Iescut  de  cet  Ired Je  récite  avec  celui 
de  Hom.  ) ' 

Aûüom  DE  Dieu. 

ÇyRMUSD.j  Ehi  excellent , que  la  gloire  ù l'éclat  de  l’afire 
del'h^edff tnant , augmentent  ! Qu' il  vienne  [ à mon  fecours 
avec  ) Or  'mufd  ! 

Je  me  repens  de  tous  mes  péchés  ,fy  renoncé,  (te. 

Que  ma  priere  plaife  à Ormufd  &c.  ' ' ' 

L’abondance  & le  Behcfcht  &c.  trois  fois. 

Je  fais  pratiquer  l’exceljicnce  Loi  &c.  ■ 

Je  fais  izcfchné  i &c.  • • ‘ ‘ 

{ On  nommer)  le  gâh, 

Je  lui  adrefle  des  vœux.  ^ * 

Que  l’a’ftrc  Venant, donné  d’Ormufd , me  foit  favorable  f 
Je  lui  fais  izcfchné  fie  néaefch ‘fiée,  jufqu'a  , avcrtifTcz-lc  de 
cela. 

Je  fais  izcfchné  ^ Tartre  Vcnant,donné  d’Ormufd , faint , 
pur  fie  grand. 

Je  fais  izcfchné  i Venant,  grand',  (qui  eft)  appêlié  ce- 
lui qui  donne  la  fanté  , qui  fait  difparoîtrc  le  [i]  mé- 
chant,  (comme)  le  Djodjé,  (chien)  des  ^fcr.ts,  (dé- ^ }«<• 


O, 

[ I ] EJjtJlucki  : ou  ( U Dtw)  <U  tavtriu  ( uf  ) ; ou  ,'A  tr^t-miduuu  ( Ahh- 
y • * * 
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truie)  les  Kharferters  (produits)  par  le' très  - médiane’ 
Ahriman.  • . 

On  frappe  une  fois  ( de  la  main  droite  dans 
le  creux  de  la  gauche  ; enfuite  on  dit  ) : 

Je  fais  izcfcliné  à l'aftre  Venant,  &c,  ci-d.  p>  30}  , 
^‘g-  ^3  * jufqit'a  . (/’.  3°dJig-f-)  Ahriman. 

On  frappe  ( deux  fois  , puis  on  dit  ) ; 

Je  fais  izefchné  à l’aftre  Venant,  Uc.  jifqu' h , Ahri- 
man. • • ■ ■ . 

On  frappe  trois  fois , fir  P on  dit  en  vadj  : 

Je  lie  la  queue  ù la  gueule  de  la  fouris  , du  chat  [i]  aveu-  • 
gle , [ i]  mot , qui  ne  commets  pas  de  péché.  Que  la  Janté  me 
foit  donnée , à moi  , qui  prononce  l’  Afergan  au  nom  d‘Or~ 
Ci-d.  P . t\6,  rnufd^  au  nom  du  fort , du  brillant  Feridoun  ^ Fetidoun  {fils  ) 
l'!llt-‘d’Athvian\  ' . . . 

• On  frappe  trois  fois  des  mains. 

Je  lie  la  queue  ù la  gueule  de  la  couleuvre  \ des  différen- 
tes efpeces  de  couleuvres  , moi  , qui  ne  commets  pas- de  péché. 
Que  la  fanté  me  foit  donnée,  a moi,  qui  prononce  PAfergan 
au  nom  d'Ormufd , au  nom  du  fort^  du  brillant  Feridoun ^ 
Feridoun{fils\d‘  Athvicin. 

• On  frappe  trois  fois  des  mains. 

Ji  lie  la  queue  ù la  gueule  du  ' loup  , des  differentes  ef- 
peces de  loups  , de  tel  loup  nommément , de  tel  chat  aveu- 
moi  qui  ne  commets  ùc.  jufqu’a  , Athvian  ! 

• On  frappe  trois  fois  des  mains  , • 

• ù l’en  dit  ‘en  ttdj  : 

Ormufd , Roi  excellent , ( qui  ave\  créé  ) ùc. 

C’eft  le  defir  d’Ormufd  &c,  deux  fois. 

. ‘ Je  fais  izefchné  ôc  néaefeh  à Paftre  Venant,  donné  d’Or- 
mufd ; je  le  relevé,  joie  bçnis  avec  forcc4 
^ L’abondance  & le  Bchcfcht  &c.  une  fois. 

Soyez  toujours  6çc.  * ^ 


[ij  CcIV-à-dire , le  diac  qui  voit  moins  bien  le  jour  que  la  nuit. 

[tj  KopMann  gounah  néhontand  ! ou , pour  que  /et  hommes  ne  commettent 
pus  de  féchét  fient  te  Monde  ('ou,  dans  la  Maifan ). 
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Jouiflez  de  mille  fantés,  de  dix  mille  Tancés  ! 
Faites  , Ormufd  , que  mes  bonnes  œuvres  &c. 
L’abondance  & le  Bchefcht  &c. 

Le  Livre  des  Ieschts  ù NéAESCHS  e/l  achevé. 
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JËsMÔ  khenoûetô  efcheon&  freoûefchîm  iezmedL 

Elcheonô  khcneoûetô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Gueveïànô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Péréfed  guéofch  perâcehc  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Vôhou  Àôefch  efcheonïehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Efoûetô  verâzehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Seénehé  ehomeftotô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

lôé  peerïôfetôeéthrïô  frethfcheteté  peeté  âié  zemî  pérédedeïehé  eCr 
chconô  freoûefchîm  iezmedé. 

Ofminerehé  peétehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmédé. 

Vôho  reotchenghô  frànïénehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

• Efchô  reotchenghô  frànïénehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Vcréfmô  reotchenghô  ftânïéhc  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Efed  vâlirché  zereihofchtrôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Oroûé  ted  nerehé  zerethofchtrôefch  efcheonô  freoûpfchîm  iez- 
medé. _ . 

Houerétchethrehé  zerechofchrrehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedc< 

Deéoûed  bôefch  lekhmehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Thré  methvetô  fperâmché  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Dionghehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Keoûôefch  vîûâfpché  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Tekhmehé  teno  manihrehé  drefehî  dreôfch  ahoerïehé  iô  drotché 
peooroûanntché  efchàé  reoûô  ieéfché  iô  derotché  peoroûanrché 
efchâé  reoûô  vioûeédé  iôc  bâzofchrché  opeûché  vefecché  enghâe 
deeneïâo  ied  âhorôefch  zerethofchtrôefch  iô  hcmeftàrém  hetanm 
heetém  ozoûedjed  hetché  henoûevïô  nehem  defté  meedïôfchâdém 
berezé  tâzém  âfté  dedcoûeedem  efcheonem  thranfdanm  guéofcht- 
chc  vâfchtrchctché  frerhanm  ^uéofchtché  vâfchtreheiché  z%oûe- 
tôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Tome  II.  Qq 


Ci-d.  p. 
ft/iùr. 
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lokhteoûôefch  cfcheono  freoûefchîm  iezmedé. 

Srcreokhfchnô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Kcrcfeokhfchnôefch  efcheonô  fceoûefclum  iezmedé. 

Viârezehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Nîdejrehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Bodjefrcoûcnghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Bérézïerfchtôcfch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Tejïerfchtôêfch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Pcrcthoûerfchcôcfch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Veéjïerfchtôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Nepteïeéhé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Vîjafpehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Hebâfpehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Vâfchtrïôcfch  neoteeri'ânehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Frefchhema  verétehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Frefchô  kerehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Ateré  veneofeh  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Atcré  pàcehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Ateré  dîtehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Atcré  tchethrehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Atéré  kherénen_:;hô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

'Acéré  feoûenghô  eîcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Atéré  zeântéofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Atéré  deenghéofeh  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Hofchïeothnehe  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Pefchefchïeothnehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Tekhmehé  fpéàncô  datehé  efcheonô  freoûefchîm  iefmedé. 
B.iAcoûërôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

ICeoûâ  refinô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Frefefterehé  hoûôoûehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé.  • 
E>jâmâfpehé  hoûôoûehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Eoûeâreofchtrôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Flofchïeothnehé  frefchefebrtereïehé  efcheonô  freoûefchîm  Iezmedé. 
Khâdehé  frefeofchtreïéné  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Hengheorofehô  Djamâfpehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Verefnehé  hengheofehô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

V ehonehé  menenghô  eoaareollerôefch efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Pcctcftâtehé  eghenanmtché  khefenanmrché  eghnanmrché  deéoue- 
nanmtché  eghenanmtché  eôé  frenanmtché  eghenanmtché  peere- 
kenanmtché  manthreoûâkehé  faeojôefch  eéthré  petôefch  ham 
edepetôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
lô  ffiélfém  ofcghenanm  gâihô  reïeântanm  afchmôghenam  tche 
feheonanm  ené  honaom  eiecenanm  femenanm  eoûetché  îêtô' 
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freoueefchenanm  eoûedjeghned  peetefchtâtéé  efcheoûc  kerfch- 
tehé  dbeéefenghô  aAoûà  meedïô  mâonghôefch  efcheonô  freoûef- 
chtm  iezmedé. 

Eoueréchre  benghô  lâftém  yegheântôefch  efcheonb  freoûefchlai 
iezmedé. 

fioderehé  dîzçrâ^ôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedc. 
Zeoroùetenehe  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Tekhmehé  teno  manthiehé  derfchî  derôfch  âhoerïehé  ienehé  nmâné 
manehé  efchefch  venghohé  khfchrîrc  fchôethenehé  fretchereeci 
keenïnô  kehrpé  frtreïâo  afmeïâo  heorodeïâô  eskâd  efchâo  neïâo 
érézoûeethïô  reéoûed  tchechcém  âé  zâeceïâo  iô  ezeguecô  erézeïâo 
heoûeéebïé  bazobïé  cenoïeé  leoûôeréfchefchcô  iôeze^uetôerczeïaô 
heoueedée  bâzobîe  hemeréthém  peté  iô  khefchtô  virâfpehc  kerf- 
neïenehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Azâcehé  kerefneïenehéefcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Azàrehé  ketefchkeïenehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Frâïô  dehé  kerefnïenehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Venghéofch  arfchïé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Arfcnïehé  [i]  viâkhnenehé  iâ  kerellemehé  Mazdeïcfnentm  dâreïe^ 
rethehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Frâïed  rethé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Skâreïed  rethehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Erefoûetô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Vî  eré  feoûetô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Peetî  erfchtd>ûetô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Amereofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Tchamerofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Dâthrehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Peeté  dàthrehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Peeré  venghehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Fteoûâkhlchehé  efcheonô  freoûefchîm  iezm^é. 

Nemô  venghéofch  veé  denghé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Veéfedehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
lâoûenghéofch  beoûeândenghehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Djeorenghéofch  paftorehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Nerehé  mïezdenehé  athaveïeofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
fiérézefchnïôefch  erehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Kefchopeetéofch  erehé  efcheonô  freoûsfchîm  iezmedé. 

Frïehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Aûoûed  érétehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé.  * , 

G?  ■ ‘ * I I q 

[ I ] Ci-d.  p.  itf  , noL  J.  au  lieu  de  , U y a dans  U manuferit  Arcjttfeh  uti 
renvoi  6fc.  liiez , il  y a dam  U manuferit  un  renvoi  (i  une  rature  qui  rendent  It 
Jens  douteux, 

Q q.'i 


,o8  I E^S  C H T S F ARVAR  DI  N, 


Ci-d,  p.  270 
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^jOpeé  eoûenghéofch  efchconô  freoûefchîm  iezmedé. 
liaiim  bcréchvô  venghohïanm  cekhmehc  efcheonô  freoûefchîm  iez- 
medc. 

Sceochiô  vehcfchtehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Pi>oro  dâkhfchcôcfch  khfcbcâoûeénïehé  efcheonô  freoûefchîm  iez- 
medé. 

Khfchoué  vcrifpenehé  khfchtâoûeéoûeéhîehé  efcheonô  freoûefchîm 
iezmedé. 

Eieôeûôefch  pooro  dâkhfchtcîenehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé; 
V ôhou  aÛôefch  peôoro  dâkhfchtcîenehé  efcheonô  freoûefchîm  iez- 
niedé. 

Gueïé  dàftôefch  pôoro  dâkhfchtcïnehé  efcheonô  freoûefchîm  iez- 
medé. 

Efcheoûczdenghè  pôoro  dàkhfchtéîenehé  efcheonô  freoûefchîm  iez- 
- medé. 

Orodàpfch  pôoro  dâkhfchteïénehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Khfchechrô  tchenenghô  khfchoûé  viâfpenehé  efcheonô  freoûefchîm 
iezmedé. 

Efch  âhoerehé.^'-.  djefteïenehé  efcheonô  freoûefchîm]  iezmedé. 
Frâîezeântehc  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Frcnenghô  frâïezénehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Djeorô  venghcofch  fraïezecenebé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Zeorô  vcngnéofch  fraïezetentchenehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Seoûé  denghô  threrehé  fàeidrôefch  efcheonô.  freoûefchîm  iezmedé. 
Voorotchenghôe  * vaté  kefanehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Ercdjenghohe^ô  torché  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Afmenenghô  efcheonô^reoûefchîm  iezmedé. 
lokhtâfpehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Efché  Ichïeothenché  gueïedâfteïeenché  efcheonô  freoûefchîm  iez- 
medé. 

Vohomenengho  ketcofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Vôhiezdcnghô  ketéofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Efché  feredehc  djeeranfch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Tchakhfch  nôefch  efcheonô ^eoûefchîm  iezmedé. 

Siâvapôefch  efcheonô  freoûeh  hîm  iezmedé. 

Peoroftôefch  keoûôefch  efrh.'onô  freoûefchîm  iezmedé. 

Xeréfmé  pehé  djenencrehc  c<:heonô  freoûefchîm  iezmedé. 

enêrâftôefch  peoteftenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Zerefdâtôefch  péeteûenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
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Guecouenôefch  vehtncnenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Erézoûào  freoiû  pâdâdâo  efcheonô  freoûefchun  iezmedc. 
Zereïenghâo  fpâncô  khfcheccheouâo  efcheonô  freoûefchîm 
medc.  • 

Verfnôefch  gào  vécézehc  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Fera  (chïehé  ceôïetôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé.  , 

Vehmé  vehiné  dàcé  hé  manchreoûâkehé  efcheonô  fceoûefclum  iez- 
medé. 

Oflerehé  fedenenghôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedc. 

Denghô  frâdenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Spô  pedô  mekhfch  côcfch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Peïengherô  mekhfchetôcfch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedc. 

Ofchtâ  zeântehc  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé.  , ' 

Afefeoùenghô  efcheonô  freoûefchîm  iasmedé. 

Ffchâoroûechehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Hcomô  kherénenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Vefnïehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedc, 

Sâkehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Kheonoûetô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé.  , • 

Deénâoûeré  zenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Erézconehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Vcédé  khenénghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Hoïe  zeûehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé.  -> 

Heré  dafpehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Pâzenenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Khakhfchchrehé  efcheonô  freoûefchim  iezmedé. 

£fcho  peorïehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Aûeoûed  érétchc  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

• 
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Hoguéofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Aonghoïeofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Guooiôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Gueorïcnehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Manzà  eoûen^héofch  efcheonô  freoûefchîm  iezdftdé. 
Srî  ràoûengheofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Aïotehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Soroïezehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Êrédevehé  efcheonô  freoûefchim  iezmedé. 

Jkeoûôcfch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 


Ci-d.  p,  »74  • 
f/  fiûy. 
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• Khfchodanô  veedc  freoûenghô  doreé  freotehé  bcrézeoûetô  efcheonô 
freoûefchîm  iezmedé.  ^ ^ ‘ 

Venghodâcehé  khedàtehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Zoïehé  venghdâteïenehé  efcheonô  freoûeichîm  iezmedé. 

Efchéra  ienghé  reotchâo  nanm  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
lenghé  varzdoûenanm  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé.  * 

Efcném  iehmâé  ofenanmé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
lèé  fté  freïânenanm  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Ofmânerehé  tché  pcéfchetenghô  peetefchtâté  nâfio  kctfchtehé  dbe« 
fchenghô  fpetôefch  ofpanfeneofch  efcheonô  freoûefchîm  iez» 
medé. 

Êtézâfpehé  ofpanfnôefch  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Ofedânô  mazdeïefnehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Frâdad  venghcofch  fteoùetô^efcheonô  freoûefchîm  iezmedé.- 
Reotchellchecfchémenô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Hoûeréccheéfchémenô  efcheonô  freoûefchîm  iezmede. 

¥reftrehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Veftrotârehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Æercmnehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmede. 

Vefrotehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
ffoùafpehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Tchetnveréfpehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Devrâmée  elchôefch  efcheonô^reoûefchîm  iezmedé. 

Freoteofehe  keofchehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Frenâfpehé  keéoûehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Frâdad  nerehé  greoùâretéofch  efcheonô  freoûefchîm  iezmede. 
Vôhofchtrehé  ankhnenghehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmede. 
Veouârcfchoûahé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé.  • 
Frârâzftefch  torehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Scé  pôefch  reteoûô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Perefcheântehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Eoûeïehé  fpéânguehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Eéteoûehé  mâïeoûehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
leégofch  veïâtehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Grfchtehc  keoûôefch  efcheonô  freoûefchîiji  iezmedé. 

Poôro  bénghé  zôefchehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 
Vôhokatené  katehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Bâonghé  fâonghe  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Horezâo  eânk5lïâo  efcheonô  freoûefchîm  iezmede. 
Ereoûeofchterehé  éjj^zeoûetô  deenghéofeh  efcheonô  freoûefchîm  iez- 
medé. 

Frâtche^hrchc  bcrézeoûetô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Vôho  perefehe  eenïeâouché  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

t 
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Perô  defmehé  dâftâghnôefch  mejé  mejeïio  denghéofch  efcheonô 
freoûefchîm  iezmedé.  . 

Fretorâo  aftorâo  beéfcheteftorâo  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Eoùerc  guéofch  érczeoûô  ôeghmcdaAé  torche  efcheonô  freoûefchîm 
iezmedé. 

Cueometô  zeoûenô  reojdïché  reojdeïeïâô  denghcofch  e(fche)onô 
freoûefchîm  iezmedé. 

Thretô  eéouô  frédôfiefchtehé  rcnïéhé  tenïcïâo  dcnghéofth  efcheonô 
Freoûefchîm  iezmedé. 

Tourô  nekethvehc  ofpecfchtenanm  fecnenanm  efclieonô  freoûefcliîm 
iezmedé. 

Oteïetôefch  véd  keoûoefch  zeghreôefch  feénehc  efcheonô  freoûefcliîm 
iezmedé. 

Freôhckefrehé  merézefchmïehé  feéenénanm  efcheonô  freoûefchîm 
iezmedé. 

Vercfmô  reotchîo  peréchoûefmô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Efched  némenghâo  vcdad  gucoûdo  enghào  dcnghéofch  efcheonô 
freoûefchîm  iezmedé. 

Perfched  gueoûàô  dàzgro  gâoûào  epekhfchereïio  denghéofch  ef- 
cheonô freoûéfchîm  iezmedé. 

Hofreoûâkhfch  kehrkenam  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Akeïedehé  ^lodemmm  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Djâmâfpehe  eperezâtehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Mecdïô  mâonghâo  eperezâtehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Oroûetednerehé  eperezâtehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Reotcheftcheéfcheménô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Hoûeréccheéfchémenô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Frâdad  kherénenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé, 

Vedad  kherénenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé, 

Vôoronémenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Voorofeoûenghô  efcheonô  ffeoûefchîm  iezmedé. 

Okhfchïed  érétehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé.  • 

Okhfchïed  nérémenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé, 

Alldûed  érétehé  efcheonô  Fceoûefchîm  iezmedé. 


XXVIII*.  CARDÉ. 

Jo  enghed  feofchïanj  véréthré  djé  nanmé  afteoûed  éréreftché  nanm  ci-ii.’p.  171. 
eoûethé  feofchïeans  iethé  vîfpém  ehoum  afloûentém  fâoûed  eoûed 
aftoûed  éiétô  iethé  afloûâo  haam  ofehteneoûâo  afloûed  eethïéhe» 
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peetefchcd  peccefchtàcéé  bezénehrâ  tchethreïâo  diodjô  peetefcli' 
tâtée  efclieoùcJcerfchtehé  bcéfcnenghô. 


XXIX'.  CARDÉ. 

178.  J.Emehé  vîoûenghenehc  efchtonô  freouefchîm  iezmadé. 

^rehé  poorovantlivehc  peetefchraccé  eenefchtôclVh  dccoû6  frcker- 
fchteïâo  hcctchengheftchc  eoûâftrehc  thïé  itjei’glieftché  inerf- 
cheonehc  tliteteonehé  âchviânôefch  efcheunôfrcoû(.rchîm  iezmedc. 

Peetefcbtâtcé  guère nâofchtché  lefloefclirclié  vàoûerrchiâôfchiché 
peotefchtâtcé  ejekerefchcehé  dbeéfchciighô  colchneiebé  pooro 
djerehé  efcliconô  freoûefchîm  iezmedé. 

Ozeoûchc  tumâfpenehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

• Aghrehé  rethvé-nereoûehé  efcheonô  freoûefchîm  i ezmedé. 

Menôfchcchethrehé  eetïàoûché  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Keoûôefch  eeféoûenghéofch  efcheonô  fréoûefchim  iezmedé. 

Keoûôefch  ofedenô  efcheonô  fteoùefciiîm  iezmedé. 

Keoûôefch  erfchnô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedc. 

Keoûôefch  pefenenghô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Keoûôefch  biarfchânô  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

• Keoûôefch  fiaoûerfchâiiô  efch.-oiiô  freoûefchîm  iezmedé. 

Keoûôefch  heoofreoùengliô  efcheonô  fteoûefdiîm  iezmedé. 

Emchérché  peeté  hocâiehé  véréthreghneheiché  peeté  ehoredâcehé  ve- 
necânfiâodché  peeté  operctâtô  fenghoheftehé  peeté  hotaûeïâo 
fenghoheftché  peeté  emoïcmenâo  fenghoheftehé  peeté  eoûeném- 
neïâo  hethreoûetehétché  peeté  heméréthenanm  droùchétché  peeté 
eodjenghô  kherénenghôheftché  peeté  mezdedâtehé  tenoûeiâoftché 
peeté  venghoVâo  frezeânrôefch  denghreiâo  viâkhenïâo  khfchoth- 
jfîâo  peeté  dôethrïâo  auzô  boudjô  hoûeriâo  Jiuzenentéufch  peeté 
eparciâo  vïaréthïeïâo  vehé  enghéofeh  khfchcthrehétché  peeté  bâ- 
nometô  dercgheiâoftcbé' peeté  dereghô  djetôefch  vîfpcnanm  peeté 
aïeptenanm  vîfpenanmrché  peeté  beéfehezenanin  peetefdwârée 
iâthvanm  peereKenanmtché  fâthranm  keoïanm  kerefnanmtché 
peetefchtâtô  ftàtô  ketfchtehé  dbeéfchenghô  fâmehé  kéréfàfpô 
gueéthâoofch  gucdeoûerehé  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé. 

Peetefchtatéé  oghrehé  oghrehé  bâzofch  heéneïàoftché  pérétho  eé- 
• né  keïâo  pérétho  dteficheïâo  érédvô  drefscheîâo  ozgucrcptô  dref- 
fcheïâo  knrourém  drefschém  beréntîâo  peetefchtatéé  guedehé  fre- 
* kéreftô  frekéréftô  frefnâehé  femehé  veredjenô  encméféjdckehé 

peetefchtatéé  guedô  kerfchtehé  dbecfchcnghô  âkhrourehé  heof- 
téooûenghé  efcheonô  freoûefchim  iezimedé. 

Pcctechiâtcé 
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Peetefchtâtéé  hefché  deéôuehi  droûetâ  arâetôefchtché  ^eéthô  mé- 
rcantchïinehé  heofchïenghehé  tekhmehc  efcheonô  freouefchîm  iez* 
medé. 

Peetefchticéc  mâzdeenïenanm  deéoûenam  verénïenanmcché  droôe- 
tanm  peetefchtâtéé-  dec<^  kerfchtehé  dbecfchenghô'  fie- 
dâkhfchiôefch  hoinbiehé  efcheonô  freouefchîm  iezmedé.  ' 
Peetefchtâtéé  eéfchmehé  khroûedreofch  eefchmô  verédenanmtchc 
droûetanm  peétefchtâtéé  eéfchmô  kerfchtehé  dbeéfchenghô. 


XXX'.  C A R D JÉ. 

JJoûôoïâo  efcheonô  freouefchîm  iezmedé. 

Frénïâo  efcheonô  freouefchîm  iezmedé. 

Thretïâo  efcheonô  freouefchîm  iezmedé.  . 

Peoorotcheftïâo  efcHeonïao  éfcheonô  frcoûefchî|n  ie^ihedé. 
Heoteofeïâo  efchpbnô  freouefchîm*  iezpitdé. 

Homâïâo  efcheon'^0  efcheonô  freouefchîm  iezmedé. 

. Zceretchïâo  efcheo'iTiioTîfcKeonô  freoûefrhîm  ièzmedéw 
Vefpeteorofchïâo  cfcheonïâ<r  efcheonô' 'freouefchîm  ^medé. 
Ofcnteoûeet'iâo  efcheon'iâo  efchkonô  fréôùefchîm  iezmedé. 

Tofchnâ  megt'iâo  efcheon'iâo  efcHeonô  freouefchîm  iezmedé.  * 
Frén'tâo  nâer'iâo  ofenémengbô  efcheonô  freouefchîm  iezmedé. 
Frén'iâo  nâerïâo  frâiezcntenehé  efcheonô  freouefchîm  iezmedé. 
Frén'iâo  nâer'iâo  khfchoûevrâfpenehc  cfchconïâo  efcheonô  freoiefr^ 
chîm  iezmedé. 

Frén'iâo  nâer'iâo  gue'idâftôefch  efcheonïâo  efcheonô  freouefchîm  iez- 
medé. 

Afbeneïâo  nâer'iâo  poorodâkhfchtôefch  efcheonô  freouefchîm  iez- 
medé. 

Okhfchéânt'iâo  nâer'iâo  Aeothrô  vehefchtehc  efcheon'iâo  efcheonô 
freouefchîm  iezmedé. 

Kenîâo  vedotô  efcheonô  freouefchîm  iezmedé. 

Keniâo  djeghrodô  efcheonôiâo  efcheonô  freouefchîm  iezmedé. 
Ken'iâo  frenghâdô  efcheonô  freouefchîm  iezmedé. 

Keniâo  orodct'ientô  efcheon'iâo  efcheonô  freouefchîm  iezmedé. 
Keniâo  pecfenghenoûé  efcheon'iâo  efcheonô  freouefchîm  iezmedé. 
Hoûcrécliâo  efcheoniâo  efcliconô  freouefchîm  iezmedé. 

Hotchethre'iâo  efcheon'iâo  efcheonô  freouefchîm  iezmedé. 

Kenokeïâo  efcheon'iâo  efcheonô  freouefchîm  iezmedé. 

Keniâo  froted  frédr'iô  efcheon'iâo  efcheonô  freouefchîm  iezmedé. 
Jveniâo  froted  féJr'iô  efcheonô  freouefchîm  iezmedé. 

Tome  II.  Rr 
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Kenïâo  veneho  fédcuo  efcheonô  freoûefchîm  iezmedé.  ’’ 

Kenïào  éréded  fédtïâo  efcheonïào  efcheonô  fceouefchîm  iezmedé. 
lâ  vefpé  tecoûeïétché  nanm  eoûethé  vîfpé  teroûeïé  iethé  hâthém  ze> 
ne  dâd  iô  vîfpc  teoroûeVàd  deéoûàadcché  dbeéfcliio  mefchïâdtché 
peetefchûccc  djeékecfchtehé  dbei%henghô. 


{JLe  Si  - RO  U Z i eji  compofé  des  petits  ù des  grands 
Khofchnoumins  des  EJprits  celejles  qui  préfident  aux  trente  f- 
jours  du  mois  : ù c’efi  de-la  , félon  plifeurs  Patfes  , que 
vient  le  nom  de  cette  Priere  ; Si-rou2é  fignifie  trente  jours  , 
en  parfi.  Selon  d’autres  Parfes  , le  nom  du  Si-rou\é  a rap- 
port aux  trente  jours  aprls  la  mort  , terme  auquel  il  efl  or- 
donné de  réciter  cet  Office  pour  les  morts.  On  trouve  dans 
les  Ravdèts  le  Si-rou\é  trctduit  en  pehlvi  ù en  parfi. 

Dans  l’Inde  le  Si-rou\é  fie  dit  trente  jours  après  la 
mort  , le  trentième  jour  du  Jixiéme  mois  , • le  tren- 
tième du  doufiéme  mois  , ù enfuite  , tous  les  ans  , le  tren- 
tième jour  y en  comptant  de  celui  de  l’ anniverfaire.  Au  Kir- 
man  , on  célébré  fimplement  l’i-^ejchnè  fans  Si-rou\è  , le 
trentième  jour  après  la  mort  y au  bout  de  fix  mois  , au  bout 
de  l’année  y ù d’année  en  année  , le  jour  de  la  mort.  Lorf- 
qm  le  Si-rou\é  fe  récôte  fans  l’I\efchné  , il  fuffit  d’avoir  le 
Pénom  comme  aux  lefckts. 

Cet  Office  fe  divife  en  deux  parties.  Je  nomme  la  pre- 
mière le  PETIT  Si-ROVZÉ  y & la  fécondé  y le  GRAND-Si- 
ROVZÈ  ; parce  que  dans  celle-ci  chaque  attribut  desEfprits 
célefles  ejl  accotnpagné  de  ces  paroles  y je  fais  izcfchné  ; ce 
qui  ta  rend  plus  longue  'que  la  première.  ) 
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'AU  NOM  UÔRMUSD  , JUSTE  JUGE. 

t 

P.ETI.T  S I-ROUZ  É 

JOUR  ORMUSD  (1). 

I E fais  khofchnoumen  à OrmufJ  éclatant  de  lumière  & 
de  gloire  , appcllé  Izcd  [1]. 


J O U R B A H M A N. 

j E fais  khofchnoumen  à Ormufd  , éclatant  de  lumière  & 
de  gloire",  aux  Amfchafpands  , à Bahman,  ( Izcd  ) de  la 
paix , grand , fecourable  , qui  veille  bien  fur  fon  Peuple  , 
( principe  )dc  la  grande  intelligence, donnée d’Ormufd  , de 
i’inrelligcncc  de  l’oreille , donnée  d’Ormufd  , ( & qui  cft  ) 
appcllé  izcd. 


JOVR  ARDIBEHESCHT. 

Je  fais  khofchnoumen  à Ormufd  , éclatant  de  lumière 
8c  de  gloire,  aux  Amlchafpands  , à Ardibehefeht , pur, 
qui  aime  l’Irman , fort , donné  d’Ormufd , bienfaifant , pur, 
à qui  Ormufd  a donné  de  grands  yeux  faines  , appcllé 
Izcd.  • 


C?- 


MBtQN»* 


[1]  Ormurd  prdlidc  encore  lax  huicidme  , quinziéme  8c  vingc-croilïéme  }ouca 
du  mois  . Tous  le  nom  de  Detho/cho,  grand  Juge, (Ci-d.  p.  7«,noc.  i.;,8C 
clivirc^ùhll  le  niois)ca  portions  de  Tept  8c  de  htiic  jours.  Vop.  ci-d.  T.  I.  p.i  1 1,  i ji. 
[zj  Eôkii  admné  icictthé  : ou,yc  lui  fait  iiffchni  ta  Ifaommant,  Ci>(L  p.  i tp 
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jourschahrivÊr. 

Je  fais  khofchnoumcn  à Ormufd,  éclatant  de  lumière  & 
de  gloire,  aux  Amfcliafpands,  à Schahriver  , qui  préfide 
àûx  métaux,  compatiiïànc,  qui  nourrit  le  pauvre,  appelle 
Ized. 


JOUR  ESPENDARMAD  (SAPANDOMAD). 

Je  fais  khorchnoumciî  i'Ormufd,  éclatant  de  lumière  8c 
de  gloire,  aux  Amfchafpands  , à la  pure  Sapandomad  , 
Chef  pur , à qui  Ormufd  a donné  de  grands  yeux  faints  ; 
appelléelzed. 


JOUR  KHORDAD  ( ow  AVERD  AD).  • 

Je  fais  khofehnoumen  à Ormufd,  éclatant  de  lumière  8c 
de  gloire , aux  Amfchafpands , à Khordad , grand , qui  aide 
8c  donne  rintclligence  , Chef  [i]  pur  8c  grand,  appcllé 
Ized. 


JOUR  AMERDAD. 

Je  -fais  khofehnoumen  k Ormufd , é^lattnt  de  lumière  8c 
de  gloire  , aux  Aqjfchafpands , à Amerdad , grand , qui 
(donne)  tout-,  les  trpfapcaux,  qui  multiplie  les  grains,  le 
Gogard  fort , donné  d’Ormufd , ( à Amerdad  ) appelle  Ized. 


JOUR  DÉE  PÉH  ADER, 

{LE  Jour  Ormusd  a^ant  Ader). 

Je  fais  khofehnoumen  à Ormufd , éclatant  de  lumière  8c 
de  gloire,  aux  Amfchafpands  ^ 
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Au  gâh  Hâvan  , 

à Mithra,  qui  rend  fertiles  les  terres  incultes , à Raraefehnê 
khârom  ; • 

Au  gâh  Rapitan  ^ 

à Ardibehefeht , au  feu  a Ormufd  ; 

Au  gâh  0\iren  , 

au  Bordj  (donné  ) d’Ormufd  [i] , ce  nombril  des  eaux*,  î 
l’eau  donnée  d’Ormufd; 

Après  que  P on  a dit  la  prière  au  gâh  : ' 
au  jufte  Juge  Ormufd,  éclatant  de  lumière  & de  gloire; 
aux  Amfchafpands , à tous  les  falnts  Izeds  du  Ciel  & de  ce 
Monde,  aux  Feroiiers  des  Saints,  forts  & bien  armés , aux 
Feroiiers  des  Poériodekéfchans , aux  Feroifers  dé  ( mes  ) 
proches , à ( Ormufd  ) appellé  Ized. 


J O U R .A  D E R. 

J*E  fais  khofehnoumen  à Ormufd , éclatant  de  lumière  Se 
de  gloire,  aux  Amfchafpands,  au  feu  hls  d’Ormufd,  bril- 
lant , bienfaifant  , donné  d'Ormufd,  [i]  éclat  de  l’Iran 
donné  d’Ormufd,  éclat  des Kéans  ,dçnné  d’Ormufd  Sec. 
ci-d.  p.  zz  ^Jufqu'a  ,{p.Z})  qui  eft  dans  le  nombril  des 
Rois  ; (au  feu)  appellé  Ized. 


JOUR  AB  AN. 

Je  fais  khofehnoumen  à Ormufd,  éclatant  de  lumière  & 
•^e  gloire , aux  Amfchafpands , avi^  eaux  pures  données 
‘D’Ormufd,  à l’eau  de  la  pure  fourcé  Ardouifour,  à toutes 
les  eaux  données  d’Ormufd , à tous  les  arbres  donnés  d’Or- 
muld , (à  l’eau)  appcllée  Ized. 

p— » ■■  p— — 

[i[  Ehorehlt  lèlon  IcParfi  , ihoda  iaajii  falar , Roi , o'tft-à-dire  , Chef. 

[1]  Efrîtit^gm  kherind  me^dcddttnanm  : oh  , ielat  dtt  Irani  donnit  d'Ormùfl. 


PETIT  S I R 0 Ü Z Ê. 


JOUR  KHOR(SCHi.D). 

Je  fais  khofchnoumcn  à Ormufd , éclatant  de  lumière  Sc  ^ 
de  gloire,  aux  Amfchafpands,  au  Soleil  qui  ne  meurt  pas,  ^ 114.'^  ' 
éclatant , courfier  vigoureux , appcllé  Ized. 


J O U R M A H.  ’ 

Je  fais  khofchnoumcn  i Ormufd,  éclatant  de  lumière  Se 
de  gloire , aux  Amfchafpands , à la  Lune  qui  ( garde)  la  fc-  ^ '7 

mencc  du  taureau  qui  a été  créé  unique  , & ( dont  font  ^ 
venus  ) des  animaux  ae  beaucoup  d’cfpcccs , { à la  Lune  ) 
appcllée  Ized. 


• J O U R T I R. 

Je  fais  khofcl^umen  à.  Ormufd,  éclatant  de  lumière  Sc 
de  gloire,  aux  Amfchafpands,  à Tafchtcr,  aftre  éclatant 
de  lumière  & de  gloire  , à Satevis  ,'  qui  cft  près  de  l’eau  ^ 
fort,  donné  d’Ormufd,  aux  aflres  germes  de  l’eau  , ger- 
mes de  la  terre,  germes  des  arbres  donnés  d’Ormufd,  à 
l’aftre  Venant  donné  d’Ormufd , aux  aftres  qui  ( compo- 
fent  ) l’Haftorang  donné  d’Ormufd  , éclatant  de  lumière , 
fource  de  fanté , à (Tafchter  ) appcllé  Ized. 


JOURGOSCH. 

Je  fais  khofchnoumcn  à Ormufd , éclatant  de  lumière  & 
de  gloire , aux  Amfchafpands  , au  corps  des  beftiaux , à 
l’ame  des  beftiaux  , à Drouâfp , fort , donné  d’Ormufd , Ci-j,  xom, 
faint , appcllé  Ized.  , 


JOUR  DÉE  P^H  MEHER.’ 

Comme  ci-d.  jour  Dée  péhAder.  p.  t jtS ^ jufqtim 
• jour  Ader. 
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JOUR  MEHER(MITHRA). 

Je  fais  khofchnoumcn  à Ormufd , éclatant  de  lumicre  8c 
O'  J.  p.  1$  gloire  , aux  Amfchafpands , à Mithra,  qui  rend  fertiles 
6’ 10^.  les  terres  incultes,  qui  a mille  oreillfc,  dix  mille  yeux, 
appelle  Ized , à Ramefchné  khârom  appellé  Izcd, 


- , ^ J O U R S É R O S C H. 

[i]Je  fais  khofchnoumcn  à SérofcB  , pur,  fort  , -corps- 
■ ^ » 5»  ^ éclatant  de  la  gloire  d'Ormufd , appellé  Izcd.  . 


a- J-  P- 1}»' 


JOUR  R ASCHNÉ-(RAST). 

O 

Je  fais’khofchnoumen  à Ormufd , éclatant  de  lumicre  & ' 
de  gloire , aux  Amfchafpands , à Rafchné-raft , à Afchtâd , 
qui  donne  l’abondance  au  Monde,  qui  donne  les  fruits  au 
Monde,  ( h.  Rafchné-râft  ) , qui  dit  des  paroles  de  vérité  , ^ 

qui  rend  le  Monde  étendu,  appellé  Izccl. 


JOUR  FARV  A R D I N.  4k 

Ci-J.p.  147.  J E fais  khofchnoumcn  à Ormufd,  éclatant  de  lumicre  & 
de  gloire , aux  Amfchafpands , aux  Eeroücrs  des  Saints  , 
forts  & bien  armés , aux  Feroiiers  des  Poériodekéfchans , 


C?»* 


fil  Le  Kofikiuumtn  iu  jour  Sérq/ih  eft  pris  du  Zcnd  pclilvi.  Il  m.in- 

qu^rdUiairemcnt  damier  Zend,  ( Tîuva.r . fol.  «)  5 parte  qu  apres 

ter  Office.  O.  récite  féparément  le  Curoaa  deScrofeU  qu.  eft  dccinqcWts  ) , ou 
le  Khofehnoumtr.  de  cet  Ircd  fe  trouve  tel  que  je  le  donne  tel  , c cll-adire.  Tant 
«s  parole.  , je  fais  Ih.ofchno^mtn  'a  Ormufd  éclatent  et  Umicre  ^ 

Amfchafpands.  sétofeh  eft  coinmeregal  d Otntufd  fur  la  Terre, -dont  il  eft  le  Roi . 
c’eft  pour  cela  difenr  le.  Patfes  , que  ces  paroles  font  omifes  au  commeiiccnicni 
du  Kkefehneumea  de  cet  lied. 

aux 
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( 

âuxFeroScrsdc  (rocs)  proches,  (auxFcroiiers)appellésIzcdj» 


JOUR  VE  REH  RAM  (BEHRAM)..* 

•Jf^E  fais  khofchnoumcn  à Ormufd , éclatant  de  lumlcre  & 
de  gloire,  aux  Amfchafpands , au  grand,  au  vif,  au  très-  t»7.  ^ ^ 
pur  ti] , au  viélorieux  ( Behram  ),  donné d’Ormufd  , très- 
vigilant,  qui  parcourt  (tout  ce  qui  exifte ) ,’appcllé  Izcd. 


J O U R R A M. 

J E fais  khofchnoumcn  à Ormufd,  éclatant  de  lumière  & 
de  gloire , aux  Amfchafpands , à Ramefchné  khârom , [i] 
oifeau  qui  agit  d’en-haut  ; à toi , oifeau  , qui  veilles  bien 
fur  le  Monde  , qui  es  lÊtre  abforbé  dans  rcxcellcncc  , (à 
toi  ) , révolution  du  Ciel , donnée  de  Dieu  ; ( c’eft-à-dire  ) , 
au  Tems  fans  bornes , au  tems  long  donné  de  Dieu  , ( k 
Ram } appellé  Ized. 


J O U R.  V A D. 

J E fais  khofchnoumcn  à Ormufd , éclatant  de  lumière  ic 
de  gloire , aux  Amfchafpands , au  vent  donné  pur , qui  pa- 
roii  (qui  vient)  dêlTus,  deflbus,  devant  , derrière,  ( au 
fecours  de  ) l’homme  qui  combat  ( pour  la  Eoi  ; au  vent  ) 
appellé  Izcd. 

' I 

£ > ] HôrtiJthé  ; fcloo  U patG , kAouiter  iaani  ntik  kir  kontnd(h , trts-lan  , c'tf- 
i-itrt  ,faifant  dis  auvrts  pures,  * 

Fl]  yeïeâtfch  optrô  kterUhi  tenditô  ttüàtfch  daman  tited  té  vttS  ird  té  afé 
fpéântô  mttnïeôm  thvâfchthé  khtdâtthé  ^roâdntkA  akerenehé  ^roiânehé  dertghâ 
khtdittké.  Le  furnom  A'o\(cA{vtïtoefch  ) convient  très-bien  à la  révolution  «la 
Ciel.  Il  peoc  encore  Te  donner  à Ram  . qui  diftribue  les  plaifirs  pendant  la  porticyi 
des  I tooo  ant  de  la  durée  du  Monde  , qui  a été  confiée  à Ormufd.  Voy.  ci  d.  p. 
i,  je  T.  I.  p.  174  .not.  s.  p.  41}  > not.  i.  Dans  le  meme  vol.  p.  4>4,  lig.  i , lifca, 
tas  Oiftaux  qui  agirent  tn-haut , au  lien  de  , créés  tn-fiaut. 

Ces  mots,  ied  té  ajié  fpéàntq  mtttticôm  tkvâfchehé  khtdâtthé , peuvent  encore  (c 
traduire  ainC  : d toi  , réyohuiondu  Ciel,  donnée  part  Etre  ahforié  dans  V txctUcnct% 

Tome  II.  S f 
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JOUR  D É È P É H D IN. 

Comme  ci-d.  jour  Die pih  Ader^p.  ji7  , jii  JufqiL*au  jour 
Adcr. 


J O U R D I N. 

Je  fais  khofchnonmcn  à Ormufd,  éclatant  de  Inmiere  Sc 
T.  I.  gloire»  aux  Âmfchafpancls  ,à  la  fcicncc  jufte  &:  cxa£Ie, 
donnée  d’Ormufd,  faintc  ;à  la  Loi  pure  des  Mazdcïcfnans, 
appclléc  Izcd. 


J O U R A R D. 

f t 

Je  fais  khofehnoumen  i Ormufd,  éclatant  de  lumière  Se 
T.  J.  de  gloire , aux  Amfchafpands , à Ard  ( Afehefehingh  ) , ex- 
cellente , ( qui  donne  ) la  fcicncc  pure , la  grandeur  pure  , 
la  droiture  pure , l'éclat  & les  biens  donnés  d’Ormufd  ; 

117»  A Parvand  , qui  fait  aller  ( tout  ) heureufement  ; à 
l’éclat  de  l’Iran  donné  d’Ormufd  , à l’éclat  des  Kéans  • 
donnés  d’Ormufd,  à l’éclat  de  l’Hcrbed  donné  d’Ormufd, 
i l’éclat  de  Zoroaftre  donné  d’Ormufd  , ( il  Afehefehingh) 
appclléc  Ized. 


JOURASCHTAD. 

J E fais  khofehnoumen  11  Ormufd,  éclatant  de  lumière.  Se 
de  gloire , aux  Amfchafpands , à Afchtâd , qui  donne  l’a- 
lifcndancc  au  Monde,  [i]  qui  occupe  une  montagne  vi- 
vante donnée  d’Ormufd,  Se  (remplie)  de  biens  purs;  ( à 
Afchtâd)  appellé Ized. 

pi  inriB  ■■■■■  I .1 

[ 1]  GutrStfch ofMdtmuhé ; félon  le  parfi, fdr  ho/cÂ  dafehiar  iaani  ieiorg  ktk 
W ktlaa  darad , fui  occupt  unt  moiuagnt  vivujut , c'tfi-i-dirt , fui  «toft  une  me»- 
tofiu,  mefentnjfi  éitvéi  } ou  , /u>/eh iiucUigtrUt.  I 
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JOURASMAN. 

• • 

Je  fais  khofchnoumcn  à Ormufd , éclatant  de  lumière  8c 
de  gloire , aux  Amfchafpands , au  Ciel , élevé , fort , au  Be- 
hemht,  demeure  des  Saints , tout  éclatant  de  lumière  8c  de 
bonheur , ( au  Ciel  ) appellé  Ized. 

JOUR  ZEMIAD. 

Je  fais  khofchnoumen  à Ormufd,  éclatant  de  Jumiere  8c 
de  gloire,  aux  Amfchafpands  i à la  Terre  [i]  donnée  pure, 
Ized,  oui  renferme  [i]  des  lieux,  des  Villes  , des  monta- 
gnes vivantes  données  d’Ormufd,  (féjour)  d’un  bonheur 
pur  ; à toutes  les  montagnes, ( féjour)  d’un  bonheur  pur , 
pleines  de  bonheur , données  d’Ormufd  ; à.  l’éclar  des  Kéans 
donné  d’Ormufd  , à l’éclat  de  l’Herbed  donné  d’Orraufd  ; 
(à  la  Terre)  appcllée  Ized. 


JOUR  MANSRESPAND. 

J E fais  khofchnoumen  à^Ormufd , éclatant  de  lumière  8c 
de  gloire,  aux  Amfchafpands,  à la  parole  excellente,  qui 
ne  refpire  que  pureté , au  pur  Vendidad  donné  il  Zoroafere, 
à ( la  parole)  qui  dure  longtems8c  a cours  en  haut;  [3]  à la 
Loi  pure  des  Mazdéïefnans , qui  vient  de  la  parole  excel- 
lente ; [4]  à la  Loi  des  Mazdéïefnans , qui  renferme  ( 8c 
donne  ) l’intelligence  ; à la  parole  excellente  qui  donne  la 

Qi  I i«rwr  I I '-!■  iiii»'  «g 

[i]  Hodâongh6  :Mon\c  ^v6.,houdadi  0^1,  houdana.  qui  ff ait  bien. 

[i]  Emao  t/ao  emâo  fekôcthrio  i fclon  k ParC  , mino  djai  mino  roufia  , dtt 
iitux  ciltfles  , des  campagnes  eilejies.  , , r t it  ri 

(0  Deéneiâo  vtngMrtào  Mâxdeïefnôefch  ^refdâtêefch  mantkrehé  fpianteÀé  Mon 
le  patfi,  iaani  din  kehé  Ma^diefnan  raya  dafehean  a^  manfre/pand  ^ahan;c  eji-a-dtrt , 
gue  t excellente  Loi  des  Matdliefnatu  efi  veaue  de  U Langue  de  Manfrejpand  ott, 
a court  dans  ta  Langue  du  Manfrefpand.  Ci-d.  T.  I.  p.  418.  not.  1. 

f4]  OJcké  derithrém  deéniâa  MâldeüMefch  veédim  manshrehl  fplaatehe  ; OU , 
i celui  <jui  a !■  intelligence  de  la  Loi  des  Ma[dtiefnans , à celui  qui  comprend  la  pa- 
role excellente.  . 

' Sf  I) 


CLd.p.  tqf. 


Cl-d.  T.  /. 
P-  8«. 


74^.87,  81. 


« 


fi-d.p.  tft. 
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icicncc  ; i la  grande. intelligence , donnée  d’OrmulH,  à l’in- 
tclligcncc  acquife  par  l’oreille , .donnée  d’Ormufd  j à .(  la 
parole)  appclléc  Izcd.  • ' 


J O U R À N 1 R A N.  : 

T E fais  khofehnoumen  à.  Ormufd , éclatant  de  Inmierc  & 
de  gloire,  aux  Amfchafpands , [i]  à la  lumière  première 
donnée  de  Dieu,  à la  lumière  du  Gorotmân,  ce  lieu  rem- 
pli de'biens,  donné  de  Dieu;  ( à celle  ) du  pont  Tcht- 
nevad donné  d’Ornuifd;  ( à la  lumière)  appclléc  Izcd. 

I ■ * I 

[i]  [Priere)  a Bar\o  , I\ed, 

J E fais  khofehnoumen  à Ormufd , éclatant  de  lumière  & 
de  gloire  , aux  Amfchafpands  , au  Bordj  ( donné  ) d’Or- 
mufd , nombril  des  eaux;  aux  eaux  données  d’Ormufd 
{ au  Bordj  ) appelle  Izcd. 

Daroun  a Hom. 


Je  fais  khofehnou  men  à Ormufd  , éclatant  de  lumière  & de 
gloire  aux  Amfchafpands,  à Hom  par&vivant,appellélzed, 

. u4/rin  à Dahman. 

Je  fais  khofehnoumen  à Ormufd , éclatant  de  lumière  8c 
de  gloire,  aux  Amfchafpands , à Dahman,  pur,  qui  bénit 
(les  hommes) , fort , ( membre)  du  Peuple  célefte  ; à tous 
les  faints  Izcds  du  Ciel  8c  de  ce  Monde,  aux  Feroüers  des 
Saints , forts  8c  bien  armés , aux  Fcroü'crs  des  Poériodekéf- 
chans , aux  Feroüers  de  ( mes } proches , ( à Dahman  ) , ap- 
pellé  Ized. 


Qi.  i »«0t  I 

(i]  Eiugkrtnanm  ftôtchtngkanm.  Us  hmitns  prtmitrts  : Mon  le  parfi , tntghri 
rtfshan  , ü lumière  première. 

fl]  L'éloge  de  la  lumière  première  , principe  de  1a  lumière  du  CoroemânSe  de 
ccUe  du  pour  Tcbinevad , ell  fuivi  du  Kboichnoumen  des  Izcd»  qui  rcmblcoc 
pr^lider  fur  cet  lieux  ; celui  du  Bordj , d'on  coulent  les  eaux,  Hom  qui  a ceint  le 
Kofti  fur  les  montagnes  dev^et , Se  Dahman , qui  de-là  prononce  des  bdaddiûion» 
fui  le  Monde. 
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GRAND  SI- RO  UZE. 


JOUR  ORMUSD. 

Je  fais  iii^fchné  à Ormufd  , éclatant  de  lumière  Se  de 
gloire. 

Je  fais  izefchné  aux  Amfchafpands , bons  Rois,  qui  ne 
fçavent  que  le  bien. 


■JOUR'  BAH  MAN, 

• • • • . • • 

Je  fais  izefchné  à Ormufd  , éclatant  &c.  €i-def.jufqu*'a  , 
que  le  bien. 

Je  fais  izefchné  à Bahman , Amfchafpand. 

Je  fais  izefchné  à ( Bahman,  Ized)  de  la  paix,  grand  , 
fecourable. 

Je  fais  izefchné  à ( Bahman  ) , qui  veille  bien  fur  fon 
Peuple , ( qui  cft  le  principe  de  )'  la  grande  intelligencc,don' 
née  d’Ormufd. 

Je  fais  izefe^é  i ( Bahman,  principe  de)  l’intelligence  - ^ 
de  ro*rcillc  , donnée  d’Ormufd.  ’• 

m • * - - . - , Il 

JOUR  ARDIBEHESCHT. 

Je  fais  izefchné  à Ormufd  &c.  ci-d.  jufqu’a  , que  le  bien. 

Je  fais  izefchné  à.  Ardibehefcht,  pur  Amfchafpand. 

Je  fais  izefchné  à (Ardibehefcht),  qui  aime  l’Irman. 

Je  'fais  izefchné  à (Ardibehefcht),  fort,  donné  d’Or- 
mufd. 
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Je  fais  izefchné  à ( Ardibehefcht  ) , bienfaifant , pur , i 
qui  Ormufd  a donné  de  grands  yeux  faints. 


JOUR  SCHAHRIVER. 

Te  fais  izefchné  à Ormufd  &c.  ci-cL  p.  J uf qu'a,  que 

le  bien.  J 

Je  fais  izefchné  à Schahrivpr , Amlchalpand. 

Je  fais  Izefchné  à ( Schahriver  ) , qui  préfide  aux  métaux. 
Je  fais  izefchné  à ( Schahriver) , qui  eftcompHi flanc , fiC 
qui  nourrit  le  pauvre. 


JOUR  ESPENDA'RMAD. 

9 

J E fais  izefchné  à Ormufd^  &c.  ci-d.  p.  jzj  Jufqu'à  , que 
• . le  bien. 

Je  fais  izefchné  à la  pure  Sapandomad. 

Je  fais  izefchné  à ( Sapandomad  ) , Chef  pur  , à qui  Or- 
mufd a donné  de  grands  yeux  faints. 


JOUR  KH  O R DA  D. 

Je  fais  izefchné  à Ormufd  &c.  àd.  p.  }Zj  ,j  u'h,  que 

le  bien.  r t r j 

i - • Je  fais  izefchné  à Khordad,  Amfchafpand. 

' Je  fais  izefchné  à ( Khordad  ) , qui  aide  & donne  l’intel- 
ligence. 

Je  fais  izefchné  à ( Khordad  ) , Chef  faint;  pur  & gra«4. 


JOUR  AMERDAD. 

Je  fais  izefchné  à Ormufd  &c.  ci-d.  p.  52/ , jufqu‘h , que 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  i Amcrdad , Amfchafpand. 

Je  fais  izefchné  à (Amcrdad),  qui  donne  tout  > les 
troupeaux. 


1 


" I 
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Je  &is  izcfchné  à ( Amerdad  ) , qui  mulciplic  les  gruns. 
Je  fais  izefchné  au  Gogard , fort , donné  d’Ormufd. 


JOUR  DÉE  PÉH  A D E R. 

•J E fais  izefchné  à Ormufd  &c.  ci-d.  p.  ^jufqu’a 
le  bien.* 

Au  gâh  Havan. 

Je  fais  izefchné  à Michra , qui  rend  fertiles  les  terres 
incultes. 

Je  fais  izcfchné  à Ramcfchné  khârotn.  • 

Au  gâh  Rapitan. 

Je  fais  izcfchné  à Ardibchcfcht , au  feu  fils  d’Ormufd, 
Au  gâh  OJlren. 

Je  fais  izefchné  au  Bordj  d’ou  Ormufd,  Roi  éclatant  de 
lumière,  [i]  répand  l’eau  qui  fort  comme  un  cheval  vi- 
goureux. 

Je  fais  izcfchné  l’eau  pure,  donnée  d’Ormufd. 

Je  fais  izefchné  au  jufle  Juge  Ormufd , éclatant  de  lu- 
mière Sc  de  gloire. 

Je  fais  izeîchné  aux  Amfchafpands  , bons  Rois  , qui  ne 
fçavcnt  que  le  bien. 

Je  fais  izefchné  à tous  les  faints  Izeds  du  Ciel. 

Jeifais  izefchné  à tous  les  faints  Izeds  de  ce  Monde. 

(Je  fais  izcfchné)  aux  purs,  aux  forts,  aux  excellens 
Feroiiers  des  Saints. 

Je  célébré,  je  releve,  j’aime  le  lieu , la  rue , la  Ville  &c. 
•le  vingt-quatrième  hâ  de  UÎ\efchné  ^ tout  entier,  ci-d.  T,  1 ^ 
p.  1^8 , 


JOUR  ADER. 

Je  fais  izefchné  à Ormufd  &c.  ci-dev.p.  jzj  que 

le  bien. 


G» 


[1]  Eptum  nepitim  ; ea , Ut  taïui  ( juifirttat  ) iu  nemiril, 


Ci-i.  T.  I. 
>'•  ‘ 
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Je  fais  izefehné  au  feu,  fils  d'Ormufd. 

Je  fais  izefehné  au  ( feu)  brillant,  donné  d’Ormufd. 

Je  fais  izefehné  ( au  feu  ) bienfaifant  , donné  d’Or> 
mufd. 

Je  fais  izefehné  à l'éelac  de  l’Iran  donné  d’Ormufd. 

••  Je  fais  izefehné  à l’éclat  du  fort  Kéan  , donné  d’Or- 
mufd. 

Je  fais  izefehné  au  feu , fils  d’Ormufd. 

Je  fais  izefehné  au  ( feu  de  ) Ké  Khofro. 

Je  fais  izefehné  au  Var  de  ( Ké,)  Khofro. 

Je  feis  izefehné  au  mont  Afneyand , donné  d’Or- 
mufd. 

Je  fais  izefehné  au  Var  Tctchcfchté , donné  d’Ormufd. 

Je  fais  izefehné  à l’éclat  du  fort  Kéan,  donné  d’Or- 
mufd. 

Je  fais  izefehné  au  feu  , fils  d’Ormufd. 

Je  fais  Izefehné  au  Mont  Révand , donné  d’Ormufd. 

Je  fais  izefehné  à l’éclat  du  fort  Kéan,  donné  d’Or- 
mufd. 

Je  fais  izefehné  au  feu,  fils  d’Ormufd, 

Je  fais  izefehné  au  feu  , excellent  foldat. 

Je  fais  izefehné  au  ( feu  ) , Ized  , fource  abondante  d’é- 
clat. 

Je  fais  izefehné  au  (feu) , Ized  , fource  abondante  de 
fanté.  • 

Je  fais  izefehné  au  feu , fils  d’Ormufd. 

Je  fais  izefehné  à.  tous  les  feux. 

Je  fais  izefehné  à Nériofengh,  Ized  { du  feu  ) qui  eft  dans 
le  nombril  des  Rois. 


JOUR  ABAN. 

Je  fais  izefehné  à Ormufd  &c.  ci-d.p,  Jufqu'a  ^ que 

le  bien.  , 1 n 

Je  fais  izefehné  a l’eau  pure  & faintc , donnée  d’Ormufd. 
Je  fais  izefehné  aux  fourccs  Ardouifbur , faintes,  pures 
4c  grandes.  - 
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Je  fais  izcfchné  à toute  eau  fainte , donnée  d’Ormufd. 
Je  fais  izefchné  à tout  arbre  faint , donné  d’Ormufd. 

JOUR  KHÔR(SCHID). 

I E fais  izefchné  à Ormufd  &c.  ci-d.  p.  ^jufqu'a  , que 
Te  bien. 

Je  fais  izefchné  au  Soleil,  qui  ne  meurt  pas , éclatant  , 
COurficr  vigoureux. 

JOUR  M A H. 

J E fais  izefchné  à Ormufd  &c.  ci-d. p.  jij  ^jufqu'h  , que 
Te  bien. 

Je  fais  izefchné  à la  Lune , qui  ( garde  ) la  fcmcnce  du 
taureau. 

Je  fais  izefchné  à l’ame,  au  Feroücr  du  Taureau  créé 
unique. 

Je  fais  izcfchné  à l’ame,  au  Fepoücr  des  animaux  de 
beauedbp  d’cfpeccs , ( qui  fot\t  fortis  du  taureau  ). 


JOUR  TIR. 

Je  fais  Jzefchné  à Ormufd  5c c.  ci-d. p.  jif  .^jufqu' à , que 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  à Tafchter  , aftre  éclatant  de  lumière 
5c  de  gloire. 

Je  fais  izcfchné  à Satevis , qui  cft  près  de  l’eau  , fort , 
donné  d’Ormufd. 

Je  fais  izcfchné  à tout  aftre , germe  de  l’eau. 

Je  fais  izefchné  à tout  aftre,  germe  de  la  terre. 

Je-  fais  izcfchné  à tout  aftre , germe  des  arbres. 

Je  fais  izefchné  Ik  l’aftre  Venant , donné  d’Ormufd. 

Je  fais  izcfchnéà  CCS  aftres  qui  font  (au  nombre  de)  fept, 
5c  qui  (compofent)  l’Haftorang  donné  d’Ormiifd,éclatant  de 
lumière,  fource  de  fanté,  qui  challe  les  Magiciens  5c  les  Paris. 
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JOUR  G ose  H. 

J E fais  izcfchné  à OrmufJ  &c.  ci-d.  p.  jzj , jufqu’a , que 
le  bien. 

Je  fais  izcfchné  à l’amc  des  beftiaux  donnés  purs  [i]. 

Je  fais  izcfchné  à Drou.îfp , fort , donné  d’Ormufd , fainr. 


JOUR  DÉE  PÉH  MEHER 

Je  fais  izcfchné  i Orrnufd  &c.  comme  ci-d.  jour  Déc 
péh  Ader^  p.  327 , jufqu’'au  jour  Ader.. 


JOUR  MEHER. 

J E fais  izcfchné  à Orrnufd  Sec.  ci-d. p.  jzj  ,jufqu‘a , que 
le  bien. 

Je  fais  izcfchné  à Mithra,  qui  rend  fertiles  les  terres  in- 
cultes, qui  a mille  ofcillcs,dix  mille  yeux , appcllé  Ized. 
Je  fais  izckhné  à Ramefchhé  khârom,  * 


JOUR  SÉROSCH. 

J E fais  izcfchné  Sérofeh , pur,  donné  faint,,vi^clon'eux,. 
qui  donne  l’abondance  au  Monde , faint , pur  & grand. 


JOUR  RASCHNÉ-(RAST). 

J E fais  izcfchné  à Orrnufd  Sic.  ci-d.p.  jij  , jufqu’a  , que 
le  bien. 

Je  fais  izcfchné  à Rafchné-râfl:. 

Je  fais  izcfchné  à Afchtâd,  qui  donne  l’abondance  au 
Monde  , qui  donne  les  fruits  au  Monde. 

«D 

m 

[i]  Guiofeh  hodàonghi  oroiàncn  iou , à Cofihoroun  itomii  fUTy 
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Je  Élis  izefchnë  à ( Rafchtië-rM  ) , qui  dit  des  paroles 
de  vérité , rend  le  Monde  étendu. 


JOURFARVARDIN^. 

Je  fais  izcfchné  à Ormufd  &c.  cl-d.  p.  jz/ , jufqu’a , que 
le  bien. 

(Je  fais  izefchné)aux  forts , purs  & cxcellens  Feroücrs 
des  Saints. 

Je  célébré,  je  releve,  j'aime  &c.  U i^.*.  hâ deTI^efchné , 
tout  entier  y ci-d.  T.  I.  p.  ijf8  , 


JOUR  VEREHRAM. 

Je  fais  izcfchné  à Ormufd  &ç.  ci-d. p.  jz/  , jufqu'a 
que  le  bien. 

Je  fais  izcfchné  à { Behram  ) grand  , vif,  trèsq>ur. 

Je  fais  izcfchné  au  viéiorieux  (Behram), donné  d’Ormufd. 
* Je  fais  izcfchné  à Behram  , très -vigilant  , qui  parcourt 
( tout  ce  qui  exifte }. 


JOUR  RAM. 

J E fais  izcfchné  à Ormufd  &c.  ci-d.  p.  32/  , jufqu'a  , 
que  le  bien. 

Je  fais  izcfchné  Ramefchné  kharom. 

Je  fais  izefchné  ( Ramefchné  kharom  ) , oifeau  pur. 

Je  fais  izcfchné  à ( Ramefchné  kharom  ) , oifeau  qui 
agit  d’enhaut. 

Je  te  fais  izcfchné  , oifeau  qui  veille  bien  fur  le  Monde. 
Je  te  fais  izefchné  , ( oifeau  ) qui  es  l’Être  abforbé  dans 
rcxcellencc  ; ( jeté  fais  izcfchné),  révolution  du  Ciel...  -, 
• Je  fais  izcfchné  au  Tems  fans  bornes.  , , 

Je  fais  izcfchné  au  tems  long  , donné  de  Dieu.  ^ 


^ , « 
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JOUR  V A D. 

Je  fais  izcfchné  à Ormufd  iiCc.  ci-d.  p--  iij  » jufqu'a  y 
le  bien. 

Je  fais  izcfchné  au  vent  excellent,  donné  pur.] 

Je  fais  izcfchné  nu  ( vent  qui  fouffle  jdeffous.^ 

Je  fais  izcfchné  au  ( vent  qui  fouffle  ) dcfflis. 

Je  fais  izcfchné  au  { vent  qui  fouffle  ) devant. 

Je  fais  izcfchné  au  (vent)  qui  paroît  ( qui  fouffle  ) derrière, 
• Je  fais  izcfchné  au  ( vent  , qui  fccourt  ) l’homme  qui 
combat  ( pour  la  Loi  }. 


JOURDÉEPÉH  DI  N. 

Je  fais  izefchné  à Ormufd  &c.  comme  ci-d.  jour  Dée  pek 
Ader^  p.^i^  ^ jufqu’au  jour  Ader 


J O U R D I N, 

I E fais  izcfchné  à Ormufd  &c.  ci-d.p.  52/  ,jufqu’à , que 
le  bien. 

Je  fais  izefehné  à la  fcience  jufte  & exaéle,  donnée  d’Or- 
mufd , fainte. 

Je  fais  izcfchné  à la  pure  Loi  des  Mazdéïefnans. 


I 

i 

I 


J 


JOUR  A R D.. 

J E fais  izcfchné  Jt  Ormufd  &c.  ci-d. p.  ^jufqi^à,c^c 
le  bien. 

Je  fais  izcfchné  à Afehefehingh. 

Je  fais  izcfchné  à cette  lumière  [i],  élevée  , grande,, 
très-pure,  créatrice  [1],  éclat  donné  d’Ormufd. 

G*—  ■ ■■  III  .iccîoTa  ^ 

[iJJCA/cAôflR/n  .- en  patfi , n>ycA<»i,  lumitrt:ou,fckofir^ftmeHce,  ci-d.p. 

•ot.  I . ou  , (à  Afchtfchingk , qui  donne  } U femenct  il/evii...  C étlat  donne  d' Ormufd, 
[il  KJidpeTonm  khtrénô  : ou  qui  .produit  tieUu  , 


* 
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Je  fais  irefehné  ( à Afehefehingh  ) bienfaifante,  donnée 
d’Ormufd. 

Je  fais  izefchné  à Parvand  , qui  fait  aller  tout  heureu* 
fement. 

Je  fais  izefchné  à l’éclat  de  l’Iran  , donné  d’Ormufd,  , 

Je  fais  izefchné  à l’éclat  du  fort  Kéan  , donné  d’Or- 
mufd. 

Je  fais  izefchné  à l’éclat  ^du  fort  Her’ocd  , donné  d’Or- 
mufd. 

Je  fais  izefchné  à l’éclat  de  Zoroaftre  , donné  d’Orniufd. 


JOUR  ASCHTAD.  ' 

Je  fais  izefchné  àOrmufd  &c.  ci-d.  p.  , jufqu’k  , que 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  à Afchcâd , qui  donne  l'abondance  au 
Monde. 

Je  fais  izefchné  à ( Afchtâd  ) , Ized  qui  occupe  une  mon- 
tagne vivante  , donnée  d’Ormufd  , { remplie  ) de  biens 
purs. 


JOUR.  ASMAN. 

Je  fais  izefchné  à Ormufd  &c.  ci~d.  p.  jzj  yjufqu’à^  que 
le  bien. 

Je  fais  izefchné  au  Ciel  pur. 

Je  fais  izefchné  au  Behefcht  , demeure  des  Saints. 

Je  fais  izefchné  ( au  Behefcht) , tout  éclatant  de  lumieie 
2c  de  bonheur.  * 


JOUR  ZEMIAD.  * 

J E fais  izefchné  à Ormufd  &c.  ci-d.  p.  , jufqu’^a  » 
que  le  bien.  ^ 

. Je  fais  izefchné  à la  Terre,  donnée  pure , ized. 
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Je  fais  izcfchné  à ccs  lieux  , à ces  Villes , ( que  la  Terre 
renferme  ). 

Je  fais  izefchné  (laTcrrc) , Ized  qui  renferme  des  mon- 
tagnes vivantes  , données  d’Ormufd  , ( féjourjd’un  bonheur 
pur. 

Je  fais  izefchné  à toute  montagne  , féjour  d’un  bonheur 
pur  , pleine  de  bonheur  , donnée  d’Ormufd  , faintc  , 
pure  & grande. 

Je  fais  izcfchné  à l’éclat  du  IbrtKéan  , donné  d’Ormufd. 

Je  faîsizefchné  à l’éclat  du  fort  H erbed, donné  d’Ormufd. 


JOUR  M A N S R E S.P  A N D. 

Je  fais  izcfchné  à Ormufd  ôcc.  cï-d.p.  ^zj^jufqu’a,<\\iç 
le  bien. 

Je  fais  izcfchné  à la  parole  excellente  , pure  & brillante. 

Je  fais  izcfchné  au  Vendidad. 

Je  fais  izcfchné  au  ( Vendidad  ) donné  àZoroaftre. 

Je  fais  izefchné  à ( la  parole  ) qui  dure  long-tems , & a 
cours  en-haut. 

Je  fais  izcfchné  à la  Loi  pure  des  Mazdéïefnans. 

Je  fais  izefchné  à ( la  Loi  ) qui  vient  de  la  parole  excel- 
lente. 

Je  fais  izefchné  à la  Loi  des  Mazdéïefnans  , qui  ren- 
ferme { 5c  donne  ) l’intelligence. 

Je  fais  izcfchné  à la  parole  excellente  , qui  donne  la 
fcicncc. 

Je  fais  izefchné  à la  grande  intelligence  , donnée  d’Or- 
mufd. 

Je  fais  izefchné  à l’intelligence  acquife  par  l’oreille  , 
donnée  d’Ormufd. 


JOUR  ANIRAN. 

J^E  fais  izcfchné  à Ormufd  5cc.  ci~d. p.  }if\jufqu’a  , que 
e bien. 

Je  fais  izJfchné  k la  lumière  première,  donnée  de  Dieu. 
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Je  fais  izcfchné  à la  lumière  du  Gorothmâo. 

Je  fais  izcfchné  au  ( Gorotmân  ) ,cc  lieu  rempli  de  biens*, 
donné  de  Dieu. 

Je  fais  izcfchné  au  pont  Tchinevad  , donné  d’Ormufd, 
( Prière  ) a Barfo^  l\ed. 

Je  fais  izcfchné  à Ormufd  ficc.  ci-d, p.  32/  ^jnfqu’a , que 
le  bien. 

Je  fais  izcfchné  au  Bordj , d’où  Ormufd  , Roi  éclatant 
de  lumière , répand  l’eau  ( qui  fort  ) comme  un  cheval 
vigoureux. 

Je  fais  izcfchné  l’eau  pure  , donnée  d’Ormufd. 

Daroun  à Hom, 

Je  fais  izcfchné  à Ormufd  Sic.  ci-d.p.  ^zj  ^jufqu'a  , que 
le  bien. 

Je  f.iis  izcfchné  à Hom  , d’or  , élevé. 

Je  fais  izcfchné  à Hom  , qui  rend  le  Monde  étendu , 
abondant  [1]. 

Je  fais  izcfchné  a Hom  , qui  éloigne  la  mort. 

Je  fiis  izefehné  aux  forts  , aux.  purs  , aux  c.xcellcns 
Feroiiers  des  Saints.  , 

Je  fais  izcfchné  à tous  les  Saints  Izcds. 

On  dit  Lapnerc  eu gâh, 

Afrin  à Dakman. 

Je  fais  izcfchné  à Ormufd  &c.  ci-d.  p.  r 

que  !c  Incn. 

Je  fais  izcf  hné  D.ihman  pur , qui  bénit  ( les  hommes  ). 

Je  fais  izcfchné  À ( Dahman)  fort , membre  du  Peuple 
célcflc , Izcd. 

Je  fais  izefehné  à tous  les  Saints  Izeds  du  CicL 

C?  — aeg" 


[i]  Jli.  'ntm  fràfmimfrâdede  : fclon  le  parfi,  hom  frafehim  ftrçudad 

gue.hun  > un , {oi  « à 4i  RéJ'urrfiUon^  rendra  U Monde  éunda* 
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> Je  fais  izefehné  à tous  les  Saines  Ireds  de  ce  Monde. 

Je  fais  izefehné  aux  purs  , aux  forts,  aux  exccllens  Fe- 
roüers  des  Saints. 

Je  célébré,  je  relevé,  j’aime &c.  U t^‘.hâdeil\efchni ^ 
tout  entier  y ci-d.  T.  I.  p. 

FIN  DES  LITRES  ZENDS. 
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LE  BOUN-DEHESCH. 

Près  les  Livres  Zends  , le  Boun-dehesch  pehlvi 
ejl  Lun  des  plus  anciens  Monumens  que  les  Parfes  ayent 
confervés  : cet  Ouvrage  pa[fe  même  che\  eux  pour  la  ira- 
duclion  d’un  des  Livres  de  Zoroajlre.  Le  témoignage  des 
Parfes  fur  un  pareil  fujet  doit  paraître  refpeclable  : je  crois 
néanmoins  qu’on  ne  peut  regarder  le  Boun-dehc(ch  Pehlyi 
que  comme  un  abrégé , ou  comme  la  traduciion  de  plufieurs 
morceaux  Zends  , qui  , traitant  principalement  de  L origine- 
des  êtres  0 de  la  diflribution  de  l’Univers  battront  été  réu- 
nis fous  un  litre  propre  a en  marquer  l’objet  ; Boiin-dchcfch 
fignife^  la  racine  a été  donnée;  ou  , donné  dès  la  racine. 
Ce  que  j’avance  e(l fondé  fur  la  marche  même  de  cet  Ouvrage, 
qui cifg  leZend,l’ Avefla , la  Loi  deZoroaJlre ,& paraît  en  confé- 
. . quehee  n’avoir  été  compofé  que  depuis  la  publication  de  cette 
foi.  De  plus  le  Boun-aehefeh  PchI  vi  donne  le  nom  de  Roum  a 
la  partie  de  LAfte  qui  efi  d i’  Oueft  0 au  N ord-  Que  fi  de  L’Eu- 
phrate; cet  Ouvrage  fait  mention  delà  Dynafiie  des  Afchkani- 
des  & de  la  fin  de  celle  des  Safanides  : & ce  dernier  trait  ne  per- 
met pas  de  le  faire  remonter  plus  haut  que  le  fepiiéme  fiécie  de 
l’Ere  Chrétienne ’y  a moins  Ijti’on  ne  fuppofeque  ce  qui  regar- 
de les  deux  dernieres  Dynafiies  des  Rois  de  Perje  , ait  été 
ajouté  après  coup  par  quelqu’ Ecrivain  qui  aura  voulu  conti- 
nuer cet  Ouvrage. 

Ces  réfiexions  ne  combattent  p<rs  l’ ancienneté  que  pouvait 
avoir  l’ Original  Zend  Boun-dchefeh.  On  peut  mettre  fur 

. le  compte  du  Rédacteur  ou  du  Traducleur , la  difiribution 
ocluelle  du  Boun-dchefeh  pchlvi  ^ ù ce  qui,  dans  cet  Ouvra- 
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a rapport  aux  deux  DynajUes  que  je  viens  de  citer.  F)' ailleurs 
il  doit  paroître  étonnant  que  le  hoün-àehcfcYi  ^ parlant  dps 
ennemis  de  l’Iran  (j  des  pécheurs  qui  fouffriront  en  Enfer  les 
fupplices  les  plus  rigoureux , nomme  Afrafiab  Roi  du  Tou~ 
ran  , ô Zokâk  tafi  ( l’Arabe  ),  ù ne  faffe  mention  ni  d’A- 
lexandre ni  de  Mahomet.  Ce  filence  prouveroit-il que  l’Ori- 
ginal du  Boun-dehefch  {ft  en  effet  il  y a eu  un  Livre  Zend 
de  ce  nom  ) a précédé  les  révolutions  occaf  années  en  Perfe 
par  les  conquêtes  du  Héros  Grec , 6 parcelle  des  fucceffeurs 
du  Légijlateur  Arabe  ? Il  ejl  certain  qu’on  ne  peut  le  regar- 
der., ce  filence  , comme  l’effet  de  la  crainte.  Les  Parfies  , 
dans  des  Ouvrages  Perfans  , fie  déchaînent  hardiment  con- 
tre ces  deux  perfonnages.  Leurs  Rav dits  di fient  qu’ Alexan- 
dre brûle  en  Enfer  , pour  avoir  condamné  au  fieu  les 
Nofks</ff  /’Avcfta;  ù les  Defiours  donnent  pour  maître  a 
Mahomet  un  certain  Mobed , nommé  Dinïar  , qui  avoit  été 
excommunié  pour  avoir  eu  commerce  avec  fia  mere. 

Le  Boun  - dehefch  efl  un  compofié  réellement  fingulier. 
Peut-être  même  quelques  Sçavans  le  trouveront-ils  intérefi- 
fiant  ? Un  Commentaire  fur  cet  Ouvrage  fiormeroitun  volume 
confidérable.  J’ai  commencé  ceCommentaire  ,ù  je  compte  le  don- 
. ner  quelque  jour , comme  je  l’ai  promis  dans  un  Mémoire  fur 
l’utilité  que  l’on  peut  retirer  de  la  lecture  dés  Ecrivains 
Orientaux , lû  a l'Académie  en  176p.  Maintenant , gpur  ne 
rien  hafiarder , je  me  contente  de  préfienter  la  traduction  du 
Boun-dchefch.Zcy//n/7Zf  Texte  répandra par  lui-même  beau- 
-coup  de  jour  fur  les  Livres  Zends  , l’Hifloire  ù la  Reli- 
gion des  Parfies.  J’ajouterai  quelques  notes  critiques  , rela- 
tives le  plus  fiouvent  aux  différens  fiens  qu’on  peut  donnera, 
quelques  paffages  difficiles  , à plufieurs  morceaux  tirés  de 
deux  Ouvrages  Perfans  , /'Erllma  Eflam  [i]  ù le  Modj- 
mcl  cl  ravarikh  [ij;  morceaux  qui  fierviront  a expliquer 

Çn  I ' • <s<cfaga  l'iF  I 

Zends,  Pehlvis  , Perfans  de  la  Biblioibéejne  du  Roi , n”.  XIII.  f. 

~ [1.) Mamil'crit  Perfan  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  in-40.  coud  n®.  «i.  apporté 

du  Cavic  par  Vanflcb  , .aebevd  d écrire  le  ig  Djeinadi  cl  awcl  , de  l'an  8 1 1 de 
l'Hèjirc  fdc  J.  C.  1410).  le  nom  de  l'Auteur  r.'cft  ni  dans  la  Picl'ace,  ni  à la  fin  de  _ 
J'Juv:.ii>e,  Scroû-cc  l'HamaJani,  Auteur  du  Supplément  du  TuriLh  et  TaiarS, 
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des  dogmes  importuns , des  traits  qu'on  pourrait  être  furpris 
de  trouver  dans  le  Boun-dchcfch  , ou  du  moins  qui  en  certifie- 
ront la  réalité. 

Les  deux  Ouvrages  que  je  viens  de  nommer  mér  'uent  d'ê- 
tre connus  plus  particuliérement.  D'abord  , le  commencement 
du  premier  nous  apprend  pourquoi  on  l'a  nommé  Eulma  Ef- 
lam  ; en  voici  la  traduclion  : [ i ] l’Eulma  "Eflam  f les  Doc- 
teurs Mufulmans  ) ayant  Fait  plufieurs  qudlions  un  Mo- 
bed  habile  dans  fa  Loi , on  forma  de  fes  rëponfes  un  j^i' 
vré  auquel  on  donna  le  nom  d’Eulma  Eflam.  Ce  Traité  ne 
contient  pas  les  réponfes  du  Mobed  dans  toute  leur  étendue  ; 
6 c'efl  pour  l’ordinaire  aux  queftions  les  plus  difficiles  ô les. 
plus  importantes  , que  le  Rédacteur  ajout  e : il  yauroit  bien  des 
chofes  à dire  fur  cette  matière;  mais  j’abrège, pour  ne  pas 
fatiguer  le  LcCtcar.- Cependant , tout  jfuccint  qu'efi 
Eflam , les  plus  habiles  Parfies  ne  laijptnt  pas  d'en faire  un  cas 
particulier.  Cet  Ouvrage  efi  difficile  a trouver  ^ ù paffie généra- 
lement pour  fort  ancien.  Plufieurs  même  le  font  remonter  au 
tems  d’Aali  , devant  lequel  ils  prétendent  que  fe  tînt  la  con- 
férence dont  il  préfente  le  réfultat.  Si  cette  opinion  efi  vraie , 
l'époque  de  /’Eulma  Eflam  doit  fe  rapporter  au  feptiéme  fié- 
cle  ,puifqu‘ Aali  efi  mort  l’an  40  de  l’Hégire  ( 660  de  J.  c.  ) .* 
(i  il  n’ efi  pas  furprenant  qu’un  P rince  pacifique  tel  qu’étoit 
Ali,  quid’  ailleurs  pajfeche\les  Mufulmans  pour  avoir  été  très- 
fçavant , ait  voulu  connoître  le  fond  de  la  Théologie  Par  fe. 

Le  Modjmel  el  tavarikh , c’efi-h-dire , le  Sommaire  des 
Hiftoircs  , efi  de  l’an  jto  de  l’Hégire  ( 1116  de  J.  C.  ) , 
comme  il  efi  dit  au  commencement  au  Chapitre  II , fol.  ti  y 
reclh.  J’ignore  qui  a compefé  ce  Sommaire  ; mais  quelqu’en 
foit  l’Auteur , cet  Ouvrage  mérite  d’être  lû  , parce  qu’on  y 
trouve  , comme  je  fai  fait  voir  dans  un  Mémoire  particu- 
lier , un  goût  de  critique , qui  n’efi  que  trop  rare  che\  les 
Orientaux.  On  ne  fera  pas  fâché  de  connoître  les  principaux 

B* ’ O 

te  Jont  M.  Petis  de  la  Croix  ( Hift.  de  Genghiskhao  , p.  j4ï  ) rapporte  la  mort 
à l’an  /Il  de  l'Hégire  ( de  J.  C.  1 1 17  ).  , 

[ i]  Eelmai  e/lMt  ieki  «j;  itiit  i^jkinuplh  tchemd khafl  o dir  in  mioiti fokhan gof-- 
tik  ajl  0 dar  iniai  kecaii  Jakhuh  ando  ntm  in  ketai  Ecimii  tjinm  nthadÀkhand.- 
[ij  Oaos  le  Mémoire  cité  ci-d.  T.  L p.  8} , not.  4. 

Vuijj  • 
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Ouvrages  que  ctt  Auteur  a con fuites.  L'Hifloire  compofêe 
par  Alohamntedebn  Djerir  elTabart  , tient  un  rang  di flingue 
parmi  ces  differens  écrits.  Alais  comme  cet  Ouvrage  efl  très- 
fuccint fur  ce  qui  regarde  les  Rois  dePerfe , l' Auteur  du  Moil- 
J.  vf/tf.  jmcl  cl  tavarikh,  a cru  devoir  parcourir  les  anciennes  H if- 
toires  tirées  des  Libres  des  Parfes  ; leurs  Ouvrages  en  Profe 
ù en  :rs  , comme  Schah-namah  , le  Guerfchâfp-namah, 
le  Faramourz-iiamah  , le  Bahman  namah;/«  Ouvrages  en 
Profe  d'Abou  Al  mavid , natif  de  Balkli , tels  que  jont  les  • 
Hi foires  de  Neriman  , deSdm^  de  Kè  Kobad , d‘ Afraflah  , ’ 
de  Lohrafp ; les  Livres  de{i'\  Ham\ahd'lfpahanfurjes  ac- 
tions , la  vie  des  Rois  .faits fur  ceux  de  Aiohammed  .fils  de 
Bchram  . fils  de  Datian  ùc  ; le  Tarikh  Padefehahan 
( l‘Hi foire  des  Rois  ) du  Alobed  Behram  , fils  de  Alora- 
faU  11  danfebah  , ù le  Kitab  foiirat  Padefehahan  bcnci  Safan 
( les  Portraits  des  Rois  Safanides  ). 

L'.'  wm  • m I III  III  II  «ig . 

[t]On  peut  coiirultcr  fur  Hanvah  d' lfftihan\t  delaBiblioth.  publique 

de  Lcydc  , Manufe.  Orient,  no.  ’747  , p.  4K05  & les  Frodidagmata  cd  Hiflor.  & 
Geogt,  Orient,  tic  M.  RhcirkiiiSj  a J cale.  Tui,  üyr,  Ahuifeda , 0(c.  LipC  lyét , 

p.  i)o.  n®*  4« 
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LECTURE  ET  TRADUCTION  LITTÉRALE 


OU  COMMENCEMENT 

DU  BOUN-DEHESC  H. 


ia  .jTOtniiw  |gAi  jodicii  Ormurd.  ?ctZ<nd  Iniioitrcît  primi. 

Pavan  ichamé  dadar  Anhouina  zcndé  agahc  ludjclî- 

ni  ruptr  fi;  tadice  due  tîi  Ormurd  te  l'n  PetUrî'  Ahrinun  , 

t madatn  boun  dehefehneh  Ânliouma  vé  Pctiarcli  Guena  madounad 

deinde  fuper  quonuxlà  munjum  i ridice  dire  ufiiue  ad  fiiiem , cotpora 

hâo  madam  tchaguiiiefch  dâm  men  boun  dehefehné  vad  farjamé  tounc 

rurros  : 2 Icge  Mtheflao  ounc  patcc , quM  Or> 

pafîn  tebaguin  men  dtné  Mehellan  andou  paedah  agh  An- 

mufd  excclfut  aim  oraïufcicDtiâ  & puticate 

honma  baledt  pavan  " arvefpagafcha  \i  fchafirch 

ia  luvipc  miimli  fuit.  IHe  lunuais  (hronui  6c  locut  <T«Or* 

daïen  rofchanéh  daméh  boud  zak  rofehanéh  gâh  vé  djinak  An- 

mufii  cA  qund  primam  lucem  dteit  ( 6c  omaifeien- 

houma  hic  mavan  ail  rofçhan  djamnouned  vc  arvefp  aga- 

tia  (8c)  puritaiy  topulut  ^cOrnuird,  cA  qiicxi  Icpcm  di* 

feha  fohahcéh  damch  Anhouma  hit  mavan  dm  djamlcloun- 

cit.  In  £mul  qiiirqaeamborum  [vûam)cran(tgere,unus  bic  populiu  Temporis  abÉquetermi* 
ed  daïen  ham  kena  dou  vedjarefehne  advakzak  damch  Zamanc  akena- 

no  cfl,  fcilicet  Ornmfd  oprimui  te  Ici)  te  (injtempore  Ormufd  Tu- 

rch  houmenad  tchaguin  Anhouma  veda  ve  din  ve  zaman  Anhouma  djan- 

ic  8c  eft  6c  fctnpec  eiic*  Et  Ahriman  in  tcnebrii  cum  pof* 

ouned  vé  hic  vé  hami  djanouned.Vé  Ahriman  daïen  carikéh  pavan  hâ* 

t Irpemfuam,  6c  percuttens  fcniDer  6c  malus  fuit,  & cA  : qui  non 

o dineich  vé  zedarchhamenfehvé^ofah  djanouned  vé'  hit  mavan  la 

cric  6c  iAe  ptrcutici».  Et  etiaiu  fak  tcDebrofut  cA  quo* 

djanouned  vé  zak  zcdarch  vé  ham  zak  carikéh  djinak  hit  niava- 

d primas  ceoebras  dicic:  earum  In  mtdio  fuliix  fuit  cC 

n allé  tarik  djamnouned  azefehan  mianné  canha  boud  h- 
c (iAe)qucm nutum  dkit.  ^ Qui  (ia  mucu6)commircere  apparent quifqucamborumabfconilirut 
it  mavan  vâé  djamnounad  mavan  gomizefehné  padefcli  kena  dou  madounad 

abfn'ic  termino  fuir  } te  ibCque  rennino  fuit  ( locui  ) , fcilieet  eicelli  liujur/r^ueniipri- 

aKenaréh  houmenad  vé  akenarch  houmenad  meman  balell  zakc  af- 

num  hicem  dicic  y 6c  mali  iAiui}(quem)prinuttracbras.Eciani  U* 

lé  rofchanéh  djamnounad  vé  zofah  zak  allé  tarik  ngh  feh 

U lamcdu  foluii  9e  unui  oim  altero  |ur.ftus  fuir.  Ec 

an  mian  tanha  vé  advak  roceman  tod  padvaft  djeknemouned  vé 

atccrquifqueamborumabrcoadlrus  in  proprio  corporeterminacus  cA  cA- 

tod  kenaduiï madounad  pavan  napafchmancounkenac  houmenad  houmenad 
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BOUN--DEHESCH. 


Au  NOM  DE  Dieu. 


I.  Le  Zend  nous  apprend  que  l’êcre  a d’abord  été  donné 
à Ormufd  & à Péetîârë  Ahriman  [i]  ; enluice  comment 
le  Monde  a été  donné  depuis  le  commencement , ( &:  le 
fera)  jufqu’à  la  fin,  (jufqu’)  au  rétabÜiïcmcnt  des  corps  ; 
ainfi  qu’il  eft  dit  clairement  dans  la  Loi  des  MchclLms  , 
qu’Ormufd  , élevé  ( au-defius  de  tout) , étoit  [i]  avec  la 
Icience  fouveraine  , avec  la  pureté,  dans  la  lumicrc  du 
Monde.  Ce  tr&ne  de  lumière,  ce  lieu  ( habité ) p.ir  Or- 
mufd, eft  ce  qu’on  appelle  la  lumicrc  prcmicrc  ; [3]  £c 
cette  fciencc  fouveraine  , cette  pureté  ,•  prodiitlion  d’Or- 
■ mufd,  eft  ce  qu’on  appelle  la  Loi. 

Tous  les  deux  , ( Ormufd  & Ahriman),  dans  le  cours 
de  leur  cxiftencc,  font  un  feul  Peuple  du  Tcnis  lans  bor- 

'Il  I o<BOie  -■  I 

|i]  Cutna  madounad  , <'eft-à-dire , caché  dani  le  crime  ; icwt  nioîî 
la  tradu<ï3ioii  pchivie  du  Z»d,  Enghrémccnïofch , rendu  en  parfi  p.ir  , Ahriman, 

[ X ) Scion  le  Dcftoiir  Dacab , gu  Ormufd  élevé  , qui  ffaic  touc , qui  eft  pur,  étoit 
dans  la  lumière  du  Monae. 

[)]  Scion  le  Deftouc  Darab  , & U Monde  a été  produit  par  Orm:fd  , qui  fetit 
tout  , qui  e/l  pur.  , 


Digitized  by  Google 


cos  M OGO  NI  E DES  PAR'SES.  545 

cft  fans  bornes  ; car  il  connoît  les  bornes  ( de  la  puifiance  ) 
des  deux  ( êtres  ) abforbés  ( dans  l’cxcçs  ) : & le  fécond  cft 
délave  & Roi.  Le  Peuple  d’Ormufd  fera  fans  fin  au  réta- 
bliftcment  des  corps , pendant  le  cours  perpétuel  ( des  êtres  ). 
Le  Peuple  d’Ahriman  [i]  difpiaroîtra  au  tems  où  fc  fera 
le  rétabli ftèment  des  corps  ; [1]  pour  lui , il  fera  fans  fin. 

Ormufd,  par  [3]  fa  fcience  univcrfdlc , connoiftbic  ce 
qu’Ahriman  mithinoit  dans  fes  defirs  [4]  oppofes  ( au 
bien  ) ; comment  il  devoit  jufqu'à  la  fin  mêler  les  œuvres 
(h  cdlcs  du  bon  Principe ),  ôc  quels  feroient  i la  fin  fes 
derniers  efforts.  [3]  Alors  ( Ormufd  dit):  il  faut  former 
par  ma*puiflancc  le  Peuple  célcftc.  Il  fut  trois  mille  ans 
à (former)  le  Ciel  ( Sc  fon  Peuple)  : & cet  Ahriman 
( toujours)  méditant  le  mal  Sc  oppofé(  au  bien),  ne  s’em- 
barralToit  pas  ( de  ce  qui  fe  |)afl'oit  ) ; Ahriman  ignoroit  ce 
que  (tfavoit  Ormufd. 

Enfuitc  ce  méchant  fe  leva  & s’approcha  de  la  lumière. 
Lorfqu’il  vit  la  lumière  d’Ormufd,  lui  qui  ne  s’embarraficpas 

GP  i ■!  g<wgj 

hanra  âfridrh  gouiani.  Il  faut  ffavoîr  que  dans  ia  Loi{  écrite')  enpekivl , & fur 
Uquelle  ef  {fondée)U  Religîondes  DifipUs  de  ZjroaJlre , ilejîdit  queleMunde 
a étreréé.  Eulma  Ellam. 

[i]  Afjined  : en  parlî , kam  fckavad , fera  de  moins  ; ou  , niji  fckavad,  ne  fera 
plus. . 

fx]  Vé q^aked)  kit  akenuréh  : ou  , pour  lui , if  efl  fans  homes, 

[ \ J Payfan  arvefpagahfck  : ou  , par  ct/ui  qui  ff ait  tout  ( le  Tems  fans  homes  ), 

. [4]  Refckkkamek:  ou,  dans  fes  defirs  defirucleurs, 

[f  j Pas  Ormufd rofehan o pak  0 khofikhoi  neiko  kerdar  hotîd 0 har  kamak  neikotka 
tavana  boud  pas  tckounferoufckihter  nagrid  navad  0 fehafek  hu^ar  farftng  Ahr^ 
manra  did  fiak  o paitd  0 gandéh  o had  kerdar  Ormufara  fehegoft  umad  kéh  khafftni 
fchmguin  boud  Ormufd  tekoun  an  kkaffmra  did  andefckid  kch  mara  in  khajfm  • 
mian  har  haïai  guereft  \é  andefeheh  tard  hé  tekand  ’oadjéh  ekrar  kamak  heande  f'hid  o 
pas  agha^  kard  vé  Ormufd  har  tchéh  kard  he'iari  Zwhan  kard  vé  kar  neiki  kék  dar* 
Ormufd  hdifi  hedadéh  houd  o Zaman  dering  kkodài  Ormufd  paeda  liard  o har  anda-^ 
^éh  doua^dah  ha^ar  fal  hafekad.  Ormujd  était  éclatant  de  lùmicrc , pur , dt  bonne 
odeur , fai fant  U bien  , & pouvait  f faire  ),tout  ce  pur.  Regardant  enfuite  au» 

de  (fous  de  foi  , U apperput  à 96000  farfangs  Ahriman  (qui  était  ) noir  couvert 
de  fange  (d  de  pourriture  , 6^  fai  f me  le  mal,  Ormufd  fut  étonné  de  ( voir)  l'air  tf 
* frayant  qu  avait  fon  ennemi,  Loifu  Ormufd  vit  cet  ennemi , il  penfi  ( en  lui-méme  ): 
il  faut  que  je  fajfe  difparoitre  cet  ennemi  du  milieu  ( des  êtres  )';  il  y penfa  de  bien 
acs  maniérés.  Apres  avoir  tout  examiné  , ( tout  ) ptfé  , tl  commenfa  à agir,  tt  tout 
^ ce  qu  'a  fuit  Ormufd ^ il  l'a  fait  a\-ec  le  fteours  du  Tems  5 0 tout  ce  qutl  y a de  pur 
dans  Ormufd  ,•  lui  a été  donné  : le  Tems  et  établi  Ormufd  p.oi  bopné  pendant 

l'efpaude  1 2000  ans,  Eulma  Ellam. 
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(défaire)  le  bien,  quincddirc(  que)  defrapperen  DaroiidJ, 
qui  coure  pour  déchirer  [i]  , il  courut  dedans  pour  là  gâter: 
nvais  voyant  là  beauté.  Ion  éclat,  fa  grandeur,  de‘|ui- 
même  il  retourna  en  fuyant  dan?  les  ténèbres  épaifles 
(qu’il  habitoit  auparavant ),  Se  fît  un  grand  nombre  de 
Dcts  SedéDaroudjs  [i]  qui  devoienttourmenter  le  Monde. 

Ormufd  , qui  fçait  tout,  fe  leva.  Il  vit  le  Peuple  d’Àh- 
rtman  , Peuple  effrayant,  (ne  ferpirant  que)  pourriture, 
mauvais,  & [}]  qui  ne  méritoit  pas  d’étre  produit.  En- 
fuite  Ahriman  vit  le  Peuple  d’Ormufd , Peuple  nombreux , 
Peuple  [4] ’cxccllent , qui  devoir  confultcr  ( l’Être  fuprê- 
mc  ) , qu’il  convenoit  de  produire  , 6c  qu’Ormufd  avoit 
jugé  h propos  de  donner. 

Cependant  Ormufd  , ( qui^  fçavoit  de  quelle  manière 
l’œuvre  de  Péetîâré  Ahriman  devoir  à la  tin  fe  v'rnii- 
ncr  , lui  offrît  la  paix , en  lui  difant  : ô Ahriman , fecours 
le  Monde  que  j’ai  ( créé  ),  [5]  refpcélc-le  ; 6c  ce  que  tu  as 
produit  fera  iipmortcl , ne  vieillira  pas,  ne  fe  corrompera 
pas , ne  manquera  pas. 

Alors  Ahriman  répondit  : je  renonce  à toute  [jaifon  avec 
( vous  ).  Je  ne  fecourrerai  pas  votre  Peuple  ; je  ne  le  ref- 
peclerai  pas;  je  ne  m’unirai  avec  vous  pour  aucune  œuvre 
pure.  Je  tourmenterai  votre  Peuple  tant  que  les  ficelés 
dureront.  Moi , qui  fuis  l’ennemi  de  toutes  vos  produc- 
tions , je  ferois  amitié  avec  vous  ! Telle  fut  la  réponfe  que 
fit  Ahriman.  [é]  Ormufd  ne  put  rien  y oppofer  : il  offre 
la  paix  à ( Ahriman  ) , qui  ne  veut  pas  l’accepter  , 6c  qui , 
au  contraire , lui  déclare  la  guerre. 

Ormufd  lui  dit  : o toi  qui  ne  fçais  pas  tout , qui  ne  peux 
.pas  tout,  Ahriman;  tu  ne  pourras  me  tourmenter  (me 


Ci  d.  T.  I. 
P-  . *J4- 


G»- 


(il  Arefehk  : oa  , comme  Arefehk  ( Dew  de  t envie  > de  la  deJlrulUon  ), 

[i|  Damé marodjinidar  : ou  , Peuple ^ui  corrompt , btife  & tourmente. 

La  bevar^efihnéh  madmenounafi , qui  ne  méritait  aucun  égard ^ aucune  con- 
dération  \ ou  , auquel  on  ne  devait  pas  penfer. 

[4]  Nafck  damé poUnfef dîné.  ’Je  lis  vajek , excellent  r ou  bien  , ( Ahriman  dit  ) r 
que  ce  Peuple  fait  anéanti , qu‘on  ne  demande  pas  même  ( où  il  était  ). 

f yl  Setâefeknévadounand^  fais-lui  fétaejeh  ^honore  le,  Ci-<L  T.I.  p.  i4).noc.  w 
[4]  Anhouma  ddien  no  etchardt  hit  y Ormufd  ne  put  que  fSre  à cela. 
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. faire  la  guerre  ).  Maintenant  tu  ne  peux  rien  faire  à mon 
Peuple,  parce  gue  je  ne  m’en  éloigne  pas.  [1]  Déplus,  Or- 
mu(d  fçait  par  la  fouverainc  fcicncc  ; (je  fçais,ditOrmufd,) 
que  dans  ce  tems  je  ne  ferai  pas  la  guerre  avec  roi , & que  fi 
tu  ( me)  la  fais,  [1]  ton  pouvoir  n’ira  pas  jufqu’à  détruire 
mon  Peuple:  mais  tu  pourras  agir  toi-même , lorfque  les 
hommes,,  en  s’unifiant,  fe  multiplieront,  & feront  beau- 
coup de  mal.  Le  pur  Ormufd  lui  dit  donc  :.ô  Ahriman  , 
fi  tu  fais  la  guerre  pendant  le  cours  de  neuf  mille-ans,  fça- 
chc  qu’après  avoir  agi  pendant  ce  tems,  Ahriman  fera  [3] 
fans  forces.  Ce  fift  ainfi  qu’ Ahriman , fans  prévoyance  , 
fans  intelligence , répondit  à ces  (paroles)  meJurées: 
maintenant  , ( dit-il  ),  [4]  lorfgue  deux  hommes  s’uniront 
enfcmbic , lorfque  ce  tems  arrivera , je  ferai  la  guerre  au 
Mondé,  (je  la  lui  ferai  ) jufqu’au  (dernier)  jour. 

[ j]  Ormufd , par  fa  fcience  fouverainc , fçavoit  que  dans 
( le  cours  de  ces  j neuf  mille  ans , ( lui  ) , Ormufd , pendant 
<rois  jnille  ans  , devoit  toujours  marcher  ( fcul  ) ; que 

f)cndant  trois  *(  autres  ) mille  ans  les  opérations  d’Ormufd 
croient  mêlées  ( avec-  celles  d’Ahriman  ) ; que  les  trois 
(derniers)  mille  ans  feroient  à Ahriman;  & qu’à  la  fit» 
Ahriman  feroit  fans  forces , 8c  l’auteur  du.mal  éloigné  des 
créatures.  (Ormufd  feavoit  que  lui),  Ormufd  prononce- 
roit-  l’Honover  , c’eft  a-dirc  , qu’il  prononceroit  diftinélc- 
ment  vingt-une  fois,  C’cltlcdcfir  d’Ormufd  &c  , 8c  qu'à  la 
fin  il  feroit  viftorieux  ; qu’ Ahriman  feroit  fans  forces  , 
que  les  Devs  difparoîtroicnt , 8c  qu’à  la  réfurccflion  des 

ga»ji  . U I ,rm;on  1 ■ gg- 

[ I ] Ou , ( Ahriman  répondit  : ) Ormufd  \ par  votre  fouverainc  fèience , vous 
ffave^  ^ue  dans  ce  tems  je  ne  puis  vous  faire  la  guerre  y ^ que  fi  je  vous  la  fais  , 
mon  pouvoir  n'ira  pas  jufquà  détruire  ( votre  ) Veuple  }-mais  je  pourrai  agir  mo^ 

mime  > lorfque  ..*./<  pur  Ormufd  lui  dit 

( I ] Séiuijanidan  : ou  , tu  ne  toutmenteras  pof  , tu  n'affligeras  pas  y en  parü  , ns. 
icTordan  y ou  , na  odjsnidan  , tu  ne  t'élèveras  pas  contre^ 

\ }]  Akar  hit , ne  pouvant  agir,  • 

\4\  Tchaguin  dou  gueùna  Hamgouné  dehefcknf.  Il  efl  ici  qtieilion  de  Mcfc)ii4 
ft:  de  Mcfcbinah.  On  pcuc  encore  traduire  att^fi  : comme  deux  hommes  fe  collettent 
l'un  l'autre , tant  que  les  tems  dureront , je  ferai  &c.  ou  , lorfqne  Jeux  hommes 
(éCo^osjlre  & Sofiofeh)  af^iront.»»  jufquà  ce  que  ce  tems  arrive , je  ferailu  guerre  &c. 

( ç]  Voy.  le  Syfiéme  Théologique  des  Mages  félon  Plutarque  &e,  Dani  Icj 
de  l'Acad.  des  BcUos-Lcitrcs  , T.  XXXIV  , p 401  /4C1. 

X X i 
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morts 7 & au  rctabliflcment  des  corps,  le  Monde  feroic. 
lans  Féctîâré  ( fans  mal  ) pendant  toute  la  durée  des  fiecles.  • 

Ahriman  vit  qu’il  feroit  Icii-même  fans  forces,  & que 
les  Dcts  difparoîtroicnt.  Il  en  fut  [ij  accablé,  & retomb.-i  . , , 

dans  les  ténèbres  , comme  il  cil  dit  dans  la  Loi  : Ormuld 
prononça  une  fois , ( C’eft  le  dclîr  d’Ormufd  &c.  ) , & Ahri- 
man eut  le  corps  brifé  de  frayeur;  il  le  dit  deux  fois,  & 

( Ahriman)  tomba  fur  les  genOuils  ; il  le  prononça  tout  en- 
tier ( vingt-une  fois  ),  & Ahriman  fut  accablé  Si  fans  for- 
ces; 8c  Ormufd  veilla  fur  fon  Peuple.  ( Ahriman)  fut  (donc)  I 

abattu  fie  lié  pendant  crois  mille  ans.  Tandis  qu’Ahriman 
étoic  fans  forces,  Ormufd  proJuilic  des  êtres.  'Il  forma 
d’abord  Bahman  , qui  devoir  faire  aller  (gouverner)  le  , 

Monde  d’Oriiiufd.  I 

Ahriman  le  menteur  fut  d’.abord;  il  ficenfuite  Akouman. 

Des  produflions  du  Monde  (pur),  la  première  que 
forriia  Ormufd , fut  le  Ciel , que  Bahman  devoir  bien  con- 
duire, ce  Monde  de  lumière  avec  lequel  étoit  la  pure  Loi 
des  Meheftans.  Il  fçavoit  que  ces  produélions  dévoient  du-  ^ 

rcr  julqu’à  la  réfurreclion.  ( Il  fit)  enfuite  Ardibehefeht , 
puis  Seliahrivcr , puis  Sapandomad  , puis  Khordad  , puis 
Amerdad.  Du  Monde  ténébreux,  Ahriman  ( tira)  Akou- 
man, Ander,  puis  Savcl , puis  Nekaëd  , fie  enfuite  Tarik 
tk  Zarctch. 

Des  produflions  du  Monde  ( pur  ) , la  première  que  ( fit  ) 

Ormufd  fut  le  Ciel  ; la  fécondé,  l’pau  ; la  troifiéme,  la  Ter-  « ^ 

re  ; la  quatrième , les  arbres  ; la  cinquième , les  animaux,  , 

.la  fixiéme , l’homme.  • ( 

II.  Sur  la  formation  de  la  lumière.  Ormufd  forma  la 
lumière  entre  le  Ciel  & IaTc.rrc;(  il  fit  )[z]  les  Etoiles  qui 
paroilïcnt  ( toujours  les  Fixes),  6c  celles  qui  ne  paroident  pas 
( toujours  les  Planètes  );  enfuite  la  Lune,  puis  le  Soleil  , 
comme  il  cft  dit  : il  forma  d’abord  le  Ciel.  Les  Étoiles  fi- 
xes que  l’on  pouvoir  appcrccvqir  , furent  partagées  en  ^ 

.{gp  ■ I-''-  '-agKaa  ' > ' ' 

lié  » abattu^  a c]ui  le  d<5A:poir  ôte  le  fcntimcnc. 

[ij  Sa^aran  ai’kterih  vé  ^akcJj  la  akhtetik» 

• i 
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douze  ( Conftcliations,  comme  en  autant  de  mères  [i]  , 
dont  les  noms  font,  l'Agneau  , le  Taureau  , les  Gémeaux, 
le  Cancer  , le  Lion,  1 Epi , la  Balance,  le  Scorpion  , 
l’Are,  le  Capricorne,  le  Seau  fie  les  PoilTons.  Ces  (Conf- 
tcllations  ),  dès  leur  origine,  furent  comptées  (divifées) 
en  vingt-huit  Khordéhs  mâles  , dont  les  noms  font  [i  j 
Péfch  , Parvîz , Pcroùez  , Péhé  , Avéfer , Bcfclicn  , 
Rekhad  , Tarehé  , Avré  , Nehn,  McYan,  Avdém,  Mâf- 
chàlié,*  Sapncr,Hofro,  Srob.Nor  , Guél , Grefsché,  Va- 
rcaa  1 , Gâo , Goî  , Moro  , Bondé  , Kchtfer  , Veht  , 
Méiân  , Kcht.  • . . 

Tousccsf  Aftrcs  ) ont  été  donnés  au  con>mcnccmcnt,  ils 
ont  été  fiiits  pour  relier  dans  le  Monde;  pour  que  , fi  [3] 
l’ennemi  fc  prélentc, fi  Pcexiâré,  cherche  lui-même  ànuire, 
les  créatures , par  leur  fccours,  foient  délivrées  de  ceux  qui 
( veulent  ) leur  faire  du  mal. 

. Combien  ees  ( Aftrcs  ) ( n’  ) ont-ils(  pas  )dcfoKlats  (prêts) 
à faire  la  guerre  à ces  ( ennemis  de  la  Nature)  ! Six  mille 
fie  quatre  cens  quatre-vingt  mille  petites  Etoiles  ont  été  for- 
mées pour  féconder  chaque  Etoile  de  ces  (CoBllcllations, 
Ormufd  ) a encore  placé  aux  quatre  côtés  { du  Ciel  ) quatre 
fcntincllcs,  pour  veiller  fur  les  Étoiles  fixes.  11  les  a éta- 
blies furvcillaiîtcs  fur  les  nombreufes  Étoiles  des  (Conflcl- 
lations  ).  11  a établi  Tune  de  tel  côté  , fur  tel  lieu , l'autre , 
de  tel  autre  côté,  fur  tel  autre  lieu  ; fie  cela  par  fa  propre 
force , par  fa  puiflance  , lui  qui  a donné  ces  Étoiles  fixes  , 
comme  il  cft  dit  : Tafehter  garde  l’Eft  ; Satevis  garde 
rOueft  ; Venand  garde  le  Midi  ; Haftorang  garde  le 
Nord.  [4]  On  appelle  Mcfchg.îh  une  grande  ( Étoile  ) qui  cil 

(P  ..  1,.,'  ■ <mt3ü  I ' O 

[l]  Àpsjch  fttaran  àkhttrih  padifih goumard  houmtnad  madc/ivar gjuman  dth- 
dau  ; Us  EteiUs  ( toujours  ) vipbUs , pu'urent , forint  pUcUs  mtrts  au  nomiri  di 

ÜÜU^I. 

fl)  Ces  mots  , dans  le  texte  , (ont  écrits  en  cararteres  Zends.  Les  Chinois  ont 
comme  les  Parfes  , vingt-huit  ConRellations.  Oofervat.  Muth.  Afironom.  Oe, 
fairts  aux  Indes  & à ia  Chine  (ic.  T,  111.  p.  < j.  Les  Indiens  n'en  coropicnc  ejue 
vingt-fcpl.  /i.  T.I.  p.  7.  & 14}. 

f})  Hamst  Magot  djamouned  : on  , Ut  viennent  au  fecours  ( du  Monde  ). 

[4]  •Mtfthegàh  karitounad  mavan  mtfché  ( ou , mehé)  miané  afman  djamnoonaj 
vad  pefehsuvan  ehiagat  mad  anmefehéh  ^ oahamefehah  ) nimroudj  boudh(t  rartev 
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au  milieu  du  Ciel.  Lorfquc  l’ennemi  vient  en  grand  nom- 
bre , cette  grande  ( Etoile  ) protège  le  Midi , c’eft  Rapitan. 
Au  g.îh  Rapitan  , Ormufd  avec  les  Amfchafpands  , célè- 
bre le  célelle  Izefcliné.  Par  rizcfchné  chacun  a la  force  de 
frapper  Péctîàré  : cet  (Office)  cft  d’obligation. 

En  meme-tems  l’excellente  intelligence  , l’intelligence 
qui  fçait  tout,  porta  aux  hommes  les  Feroüersdes  hom- 
mes , &:  leur  dit  : quel  avantage  ne  retirerez-vous  pas  , de 
ce  que  dans  le  Monde , je  vous  donnerai  d’être  dans  des 
corps  ! Combattez  ( alors)  les  Daroudjs  ; faires  dilparoître 
IcsDaroudjs;  àJafin  [i]  je  vous  rétablirai  dans  votre  pre- 
mier état  ; ( vous  ferez  ) heureux  : i la  fin , je  vous  remet- 
trai dans  le  monde;  voXis  ferez  immortels,  fans  vieilleflc, 
fans  mal  ; je  vous  protégerai  toujours  contre  l’ennemi.  En- 
Ci-d.T.I.f.  fuite  IcFeroücrdc  l’homme,  protégé  par  rintclligcnce qui 
t}.  not.  i.  fçait  tout,  contre  les  Daroudjs  d’Ahriman  , arriva  dans  le 
Monde,  y parut.  A la  fin  (des  rems,  délivré)  de  l’ennemi., 
de  Péetîàré , il  fera  rétabli  dans  le  bonheur,  au  renouvel- 
lement des  corps  , & pendant  la  durée  continuelle  des 
êtres.  Il  ^-été  queftion  jufqu’rci  de  la  manière  dont  le 
Monde  a ( commencé  ) d’être. 

III.  Il  cft  parlé  dans  la  Loi,  des  courfes-de  l’ennemi 
dans  le  Monde.  ( Il  cft  dit  qu’  ) Ahriman  ftii-mêmc,  qui 
étoit  fans  forces  , & tous  les  Devs  virent  l’homme  pur , 
& qu’ils  en  furent  ( abattus.  Ahriman  ) devoit  être 
lié  pendant  trois  mille  ans.  Tandis  qu’il  était  ainfi  lié , cha- 
cun desDcTS  lui  dit  : levez-vous  [i]  avec  moi:  je  vais  faire 
la  guerre  dans  ce  Monde  à cet  Ormufd  & aux  Amfchaf- 
pands; je  veux  le»  ferrer.  Celui  qui  fait  le  mal  les  compta 
ûcux  fois  féparément  , & ne  fut  pas  content.  Le  Darvand 
Ci-J.  T.  1.  Ahriman  craignoit  l’homme  pur.  [3]  Enfin  le  Darvand 
/.  4it,  11}.  £)jé  vint  au  bout  des  trois  mille  ans , & lui  dit  : ô Ahr;- 


Vn  ; ou , . . . à midi  ( ou  , du.  c&tidu  Midi  ) Rapitan  vient  au  ftcours  de  cette  grande 
{Étoi'e). 

[ I j Dounafi  ve  anofehéh  ranar  veraem. 

I Î ) Roman  meman  roman  : ou  , moi , oui  moi  ^Je  vais  faire  la  guerre  (,'c,  ) 
(jJ  y ad  Hamas  Djèh  yjufq'uà  ce  que  Djê  i/c,  . 
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m.in  , levez-vous  avec  moi.  Je  vais,  dans  le  Monde , faire  l.i 
t;uerre  à cet  Ormuld  , aux  Amfchafpands  , ÔC  les  ferrer. 
Alors  celui  qui  fait  le  mal  compta  lui-même  deux  fois  les 
( Dcts  ) féparcment , & ne  fut  pas  content.  Ahriman  [i  j 
vouloir  fortir  de  cet  abattement  où  ( la  vue  de  ) l’homme 
pur  l’avoit  réduit.  Le  Darvand  Djé  ( lui  ) dit  : levez  votrs 
avec  moi  pour  faire  cette  guerre.  Que  de  maux  je  vais  ver- 
fer  fur  l’hohimc  purée  fur  le  [i]  Bœuf  qui  travaille!  Après 
ce  que  je  leur  ferai , moi , ils  ne  pourront  vivre.  Je  corrom- 
prai leur  lumière.  Je  fcitii  dans  l’eau  , je  ferai  dan;  les  ar- 
bres, je  ferai  dans  Le  feu  d’Omaufd  , je  ferai  dans  ïout  ce 

3u’Ormufd  a fait.  Celui  qui  ne  fait  que  le  mal  fit  alors 
eux  fois  la  revue  de  fes  (troupes  ) ; Ahriman  futtranf- 
porté  de  joie  ; il  fauta  ( fortit  ) de  l’abattement  où  il  étoit. 
Se  baifa  la  tête  de  Djé  : c’eft  ce  Djé  qui  produit  l’impureté, 
que  l'on  nomme  les  réglés  ( dés  femmes.  Ahriman  ) dit  à 
Djé  : je  t’accorde ( tout  ) ce  que  tu  (peux)  délirer.  Djé  dit  à 
Ahriman  : je  voudrois  [3]- avoir  ( la  figure  ) d’un  homme  ; 
donnez-la  moi.  Ahriman  forma[4]un  beau  corps,  & ce  corps, 
qui  étoit  celui  d’un  jeune  homme  de  quinze  ans,  il  le  mon- 
tre il  Djé  : ce  Djé,  ( impur  ) de  pcnlee  , l’emporta. 

Enfuite  Ahriman  fc  préfenta  îl  la  lurnierc  avec  tous  les 
Devs-,  il  vit  It  Ciel  ; les  ( Dcxrs  ) , qui  ne  cherchent  qu’à 
détruire,  portèrent  dclEus  l’opprelÊon  ; ( Ahriman  ) ieul 

f»énétra  dans  le  Ciel.  Sous  la  forme  d’une  couleuvre  il 
aura  du  Ciel  fur  la  Terre.  Dans  le  mois  Farvardin , le  jour 
Ojmufd  , il  [5]  courut  du  côté  du  Midi.  Il  vit  le  Ciel  ; mais 
[6]  il  fut  brifé  & faifide  frayeur,commc  l’eft  la  brebis  devant 
le  loup.  I7]  Il  alla  dans  l’eau  ( les  nuées  ) ; il  vie  la  Terre 

[ I ] Khafl  rrun  ^ak  fetordéh  guthna  kaloboun  râ  kandanad  : ou  ».  iV  vêuioU  Utr 
rhomme  pur, 

fl]  TounomVûr^ah. 

( } J Guthna  kamih  : ou  , /r  voudrois  (jouir  ) d'un  domine, 

[ 4]  Sakhi  veda  Uk  vt  ^ak  kalf.,  • Le  Dc/lour  Darab  lie  : kalf  futounvad  ùk 
kalf  épofeh gutkna  djodén^...,  và{ag  djth  djdrounud  } un  €orp$  fort  comfnt  ttlui  d'ut» 
crapaud  ^ U corpt  d’un  jtune  kommt, , « • Djé  emporta  ce{  corps  ) de  crapauds 
if]  Daien  doukari^  ntmroudj  : oy  » il  courut  dans  ( lu  Terre  ) a midi» 

|6|  Apofek  fehekefi  : ou  , il  le  èrija, 

[7]  Bena  np  mia  amad  vé  aviré  damik  vinard  djeknermuned  r ou  » lY  alla  danjt 
feau,  rtgarJa  par~dejfout  UTerre» 
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dcdous,  & pciiétra  au  milieu  de  cette  Terre  par  le  trou 
( qu’il  y.avoit  fait  ).  Il  alla  cnluitc  fur  les  arbres;  il  alla  fur 
le  Taureau  , fur  Kaïomorts  [xJ  &i  fur  le  feu.  Sous  la  forme 

I ■■  I • 

[il  Le  Chapitre  huitième  du  MoJjmel  c/ tavarikh  traite  de  Kaïomorts  en  qua- 
tre fciîlions.  Ltj  Parfit,  dit  le  Mobed  S.hapour  dans  la  Ire.  Section  (/«/.  r /. 
reeià  ) , appellent  le  premier  homme  que  le  Dieu  fuprème  ait  fait  paraître  fur  ta 
Terre  , Guel  hihah  ( c'efi-à-dire  , Roi  de  la  pi^ffiere  i ; parce  que  fan  Empire  ne 
s'étendait  que  fur  la  Terre.  Exfuite  il  refis  de  lui  un  fils  f>'  une  fille  , nommés  Mef- 
chi  ii  Mefekianék , dont  en  ( ou , après  ,)  fo  ans  , R vint  dix-huit  enjans. 
Lorfquils  furent  morts  , le  Monde  refis  fans  Roi  pendant  pq-ans  , }ufquau  régné 
d’Hofehindj , c'efi-a-dire  Hofehing  PeijJtdad  ; & de  Kaïomorts  à ce  tems  ( le  ré- 
gné d'Hofehing),  il  s'efi  é.oalé  194  ,fipi  mois.  ( s4wel mardi  kéh'[  Iqed  tsqla  ) 
iar  ^emin  f^aker  kardm.trai  iaud  kéh  Parfian  aura  guel  fehah  kamikhanand  ^irakéh 
padefenahi  o ilia  bar  guel  na'soud pas  peferi  o dokhteri  a^  vey  mand  efchanra  Mef- 
chio  Mefchianeh  gcfiand  ne  JJ  efehan  dur  pendjah  fal  hadjdéh  far^and  âmad  tc- 
houn  èemordand  djehan  navad  0 tchahar  fal  bi  padefekah  koud  ta  Ofchhindj pefeh- 
dài  fera'p  gueraft  iaani  Ilofchi.ngvé  JJ  gah  Kaïomorts  ta  in  vakat  douifi  o navad  o 
tchahar  fal  0 haft  msh  gou^sfehtch  boud). 

la  féconde  SeOion  cft  plus  circonftancièe.  Ham^ah  d'Ifpahan , dit  l'Auteur  du 
Modjmel  el  tavarikh  ( fol.  1 1 , verfo  ) rapporte  d'après  un  Livre  fait  fur  l' Abefia 
de  Zoroafire  , qui  efi  ( le  fondement  de  ) leur  Loi  ( des  Parfis  ) ; que  le  Dieu  fu- 
préme  a fixé  à 1 îooo  ans  la  vie  ( la  durée  ) du  Monde  , du  commeucement  à la  fin. 
Le  Monde  refis  fans  mal  pendant  gona  ans  dans  fa  partie  fapérieure.  Lorfque 
{ Dieu  ) envoya  ( des  étrqs  ) en  bas  ( c'efi-'a-dire  , lorfqu'tl  fit  des  êtres  particuliers  ) , 
le  Monde  fut  encore  fans  aucun  mal  pendant  gooo  ans,  Enfq/te  parut  Ahriman, 
qui  fit  naître  1er  maux  éd  les  combats.  Dans  le  feptiéme  nulle  fut  produit  le  mélange 
( des  biens  & des  maux  ).  Les  premières  ehofet  de  V ( efpece  ) des  animaux  qui  paru- 
rent .furent  l'homme  & le  taureau  , qui  ne  vinrent  pas  de  t union  du  mâle  avec  la  fe- 
melle, L'homme  fe  nommait  Kaïomorts , 6'  le  taureau,  Aboudad.  L homme(  nomme) 
Kaïomorts  était  vivant  éi  parlant,  b l'homme  Taureau,  mort  ( fait  pour  mourir) . & 
ne  parlant  pas  i b cet  homme  a ici  le  commencement  des  générations.  Lorfque  trente 
ans  furent  écoulés  . il  mourut.  ( Quelques,  gouttes  ) de  Jemenee  tombèrent  de  fan  torps 
fur  la  terre  , b refierent  quarante  ans  dans  fan  fein.  De  celte  femence  vinrent  deux 
plantes  femblables  au  Reivas  , qui  au  bout  d'un  certain  tems  furent  de%  hommes  de 
la  même  fiature  b du  mime  air  , nommés  McfMh  b Mefehianéh.  Enfuite'ces  deux 
hommes  fe  virent,  b au  bout  de  c'nquante  ans  ils  eurent  des  enfans  ; 6 de  la  nqif- 
fanee  du  premier  au  tems  d'Hofehing , ils'efi  écoulé  90  bfixmois.  ( Hamgahal 
Esfahâni  ....  ravaet  konad  Jj  ketabi  nakelkardek  jJ  Abefiah  Zerdafeht  fcharïeet  ef- 
ehan kéh  Ired  taala  oomer dgunia  jj  awel ta  auher  doua\dah  hagar  fai  nehad  o aaltm 
fé  ha^ar  [al b'tâfat  bemar.d  bar  bala  tehoun  beqir  ferefiadand  fe ha^ar  fal  diguer  khali 
boudag^  harnak  bala  pas  Ahrman  paeda  fahod  vé  afatha  0 mona^eaat\^aher^  gafeht 
vé  ander  kaftom  ha^ar  àmiktegui  pedid  âmad  ve  asvel  tchrqi  ag  djanevar  keh  mod- 
joud  fehod  mardi  boud  0 govey  nah  jJ  mtan  ner  o madeh  amadeh  an  mardra  Keho- 
morts  nam  boud  0 gaora  Aboudàd  o msrdom  Kehomo~ts  geiidéh  o gouià  o mar- 
dom  gao  mordéh  o na  goulu  vé  in  mnrd  aifel  gafeht  taxa  frira  tchoun  fi  Jaljsar  âmad 
be  mord  0 nrrtféh  aq,  f>ib  andar  qemin  oftad  o dar  baiten  qenun  tcbehcl  fal  bemand 
pas  dou  flabat  bar  metfal  reivas  JJ  an  bar  âmad  0 baaa  moddati  ba  djenes  mardom 

d’une 
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'd’une  mouche  , il  courut  dans  tout  ce  qui  avoit  été  donné. 
Il  brifa  entièrement  le  Monde  vers  le  Midi  : ( tout  ) fut 
noir  comme  pendant  la  nuit.  Il  mit  enfuite  fur  la  Terre  les 
Kharfefters  qui  déchirent  & font  venimeux  , comme  la 

— 

bi>uddnd  éeiek  kamat  o didàr  o ntim  /ihitn  Afefckih  o Mc/ckiaruk  houd  pas  hakam 
djoft  gjfchtand  o baaa  ptndjah  fal  far^and  \adand  o awcl  tavalUd  ta  vakt 

Hf^hing  navad  o,  * • fckafck  mah  gou^efckttk  boud  ).  ^ 

4Huis  ce  récit  le  Taureau  ell  appcllé  homme  Taureau  \ ce  <]ui  paroîc  avoir  rap- 
|K>rtà  un  pallage  de  Vl^ejchné  ( ci-d.  T.  1.  p.  148 , Itg.  ti  ) » qu'on  peut  encore 
traduire  ainti  : je  vous  fais  i^e/cknét  fainte  6*  pure  ame  deVhommt  taureau»  Je 
' vous  fois  i^efckné  y faint  & pur  Fcroüer  de  l'homme  Kaïomorts  : iô  efchaé  veoneri 
guéofck  hodaonghâ  orouànim  ie^edé»  16  efchâé  veoneri  Guetéhi  merétheno  ej'ckeonô 
freoâefchim  ie\medé»  Le  fcftc  du  paflage  de  Moijmel  el  eavarik , ne  difFcre  pro- 
prement du  Boun-dehefek  qu'eu  deux  points  : Je  premier  efb  que  l'homme  & le 
taureau  parurent  enfeinble  fur  la  Terre  $ Tbomme  cfl  meme  nommé  le  premier  ; 
le  fecona , qu'il  crut  de  la  femence  de  Kaïomorts  deux  plantes , qui  devinrent  deux 
Lommes.  On  pourroit  cependant  dire  » que  Hamzah  parle  en  général  de  ces  deux 
êtres,  fans  marquer  podtivement  s'ils  ont  été  produits  féparéincnt,  ouli  l'un  c(k 
forti  de  l'autre:  & ces  deux  plantes  ne  font  pcut-ctcc  que  deux  tiges  du  même  Rci- 
vas.  Voy.  ci-apK  p.  )7<  , not.  1.  On  peut  voir  fur  le  lieivas  Hyde  de  RtL  v.  Perf 
Append.  n*>.  IX.  p.  141.  & fuiv. 

l)ans  la  troiliéme  fcélion  du  chap.  8*.  du  Moijmel  ei  tavarikh  (fol.  i^,  reüo) 
le  meme  Hamzah  rapporte  d'apris  un  Livre  écrit  dans* une  langue  étrangère  , ^ue 
le  Dieufupréme  créa  d'abord  l’homme  & le  Taureau  dans  un  lieu  élcvh»  6*  quils 
y rentrent  pendant  g 000  ans  fans  mal  ; éf  ces  gooo  aru  comprennent  V Agneau  ^ 
le  Taureau  6?  les  Gemeaux»  Enfuite  Us  refterer.c  encore  gooo  ans  fur  la  Terre  , 
fans  éprouver  ni  peine  ni  contradiclion  / & ces  mille  répondent  au  Cancer , au  Lion 
0 U VEpi,  Apres  eela  , au  feptiéme  %illc  ( répondant  ) à la  Balance  , le  mal 
parut.  Cet  homme  fe  nommait  Kaïomorts.  Il  cultiva  pendant  trente  ans  la  terre  , 
les  plantes  , l'herbe  : 0 lorfque  le  mille  du  Cancer  parut  , Jupiter  était  dans  le  fignt 
{^du  Cancer)}  le  Soleil  étote  dans  l’ Agneau  } la  Lune  dans  le  Taureau  / Saturne 
dans  la  Balance  ; Mars  dans  le  Capricorne  ; K tnus  0 Mercure , dans  tes  Poijfons* 
Les  Afires  commencèrent  alors  à fournir  leur  carrière  au  eomrrencement  du  mois 
Jarvardin  ; ce  qui  ejl  le  Korou}^  ; & par  U révolution  du  Ciel , le  jour  fut  dijUngué 
de  la  nuit  : telle  efl  l’origine  de  l’homme.  {Ve  ham  Hamp^ak  a^  ketabi  diguer  hekdiat 
konad  ketab  Parfan  be  logothi  gharib  nebifcktéh  kék  Hak  taala  awel  kkalkat 
mardi  afrid  o gavei  andar  bald  béîn  fe  ka^ar  fal  bïàfat  be  mandand  ve  in. 

ha^àr  kanaka  kamel  o tor  o djofta  bouda  pas  bepemin  andar  fé  haear  diguer  bï 
kitch  randj  o makaroeh  bemandand  vé  an  haiârha  farttan  ve  afad  o Jonboiéh  tond 
pas  tchoun  awethap^ar  fal mi^an  boud khelaf  \}aher  gafeht  vé  in  mard  Kehomorts 
nam  boud  fi  fal  lemin  0 nabat  o kahru  hami  kajeht  vé  ttalee  in  kii\ar  farttan  boud 
mofehteri  andar  vei  0 aftab  dar  hamel  0 kamar  andar  tor  o johal  dur  miptin  o mir- 
riUh  dar  djedi  ve  ^ohoreh  0 aattared  andar  kout  vé  in  kavâkeb  ravan  gafht  a^  boun. 
djthah  hafaïer  kheifeh  andar  awel  mah  Farvurdin  kei  norou\^  afi  vé  i'^^def^ 
jaik  rou^  as  fehnb  ^-p^uker  gafekt  ve  nafcl  in  mard  paedefi  ).  , 

Dans  cette  Section  l'homme  6^  le  Taureau  paroilfcnt  créés  dès  l’origine  des 
etres  , au  commencement  des  11000  ans.  J’ciamii.crai  dans  unOuvr.igc  j aiticu- 
licr  ce  qui  cft  dit  ici  de  la  ïituatioo  du  ÇicI  au  commencement  du  quatrié.uc  mille 
du  Monde,  rç«t-é*rrc  eu  réfultçta-t-U  quelque  chofe  de  fixe  pour  la  Cluonoto<'ie 
de  niinoirc  Petfe.  • 

Tome  II.  Yv 


Digitized  by  Google 


Ci-d.  T.  T 

J>.  -,6i,  }(f, 


IJ.  p.  1 1 « 
117,  i«j. 


354  BOUN-DEHESCH.^ 

Couleuvre,  comme  le  Scorpion  & le  Crapaud.  Il  brûla 
(tout)  jiirqu’à  la  r.icinc  [i]  ; rien  ne  put  rcfiltcr  aux  Khar- 
fifu-Ms  : il  mit  une  c.iu  ( brûlante)  fur  les  .arbres  , & les  fit 
. féchcr  fur  le  champ.  Il  plaça  le  violent  Vérin  & Bof- 
chafp  fur  le  corps  du  Taureau,  & fur  celui  de  Kaïomorts, 
pour  qu’ils  les  blciïàflcnt  à la  poitrine. 

Avant  que  le  Taureau  parût  , Ormufd  avoit  produit  une 
eau  falutairc,  appcllee  [i]  lîinak.  Celui  qui  auroitbûdccçttc 
eau  [3]  près  de  fa  fource,  devoir  cnrcflentir  toute  lavp^ 

Le  Taureau  ayant  été  happé  par  celui  qui  ne  veut  que 
le  mal  Se  par  fon  poifon  , tomba  fur  le  champ  malade, 
rendit  le  dernier  foupir  Se  mourut.  Il  dit  ( en  mourant): 
voici  ce  qu’il  faut  faire  pour  les  animaux  qui  feront  don- 
^ nés;  j’ordonne  qu’on  les  préferve  du  mal. 

Avant  que  Kaïomorts  parût,  Ormufd  ( créa  ) une  eau 
appellée  [4]  Khéi  , Se  la  porta  enfu ire  lur  lui.  Avec 
quelle  étendue  il  cft  parlé  (dans  la  Loi  ) de  cette  Khéi 
qu’Ormufd  produifit  fur  l’homme  ! (il  eftdit  que  par  cette 
Khéi  Kaïomorts  avoir  le  corps  d’un  jeune  homme  de 
quinze  ;ins  , éclatant  de  lumière. 

( Kaïomorts  ) vit  le  Monde  ténébreux  comme  la  nuit  ; Se 
la  Terre,  comme  brûlée  par  les  Kharfefters,  fubfiftoit  ( à 
peine  ).  Au  Ciel  le  Soleil  touraoit  Se  la  Lune  fournifToit  fa 
carrière.  Il  eft  dit  que  les  Desrs  du  Mazcridran  combattoient 
contre  les  Etoiles  fixes.  Pour  Ahriman,  indépendamment 
de  ( ce  qu’il  machina  contre  ) Kaïomorts  , il  forma  le  def- 
fein  de  détruire  le  Monde  entier.  Il  plaça  fur  Kaïomorts 

■ ■ ■— Q 

La  quatrième  Section  (/«/.  ‘ vtrfi  ) prèfente  Icj  fetuimens  de  divers  Auteurs 
au  fujet  de  K.rïomorts.  Ltsuns  U prennent  pourSeth-,  J'autrrs  pour  un  quatrième 
fU  de  Naé.  Selon  tHifioire  de  Djerir  el  Tahari  , entre  Idrit  ( Henokh  ) (i  Noé,  il 
y a tu  des  Rois  pendant  spoo  ans , & le  premier  a itl  un  homme  appellé  Kaîo~ 
morts,  quia  regnl  poo  ans. 

Quciqu'ait  été  ce  Kaïomorts,  il  ny  a aucun  doute  eAef  les  Parfis,  dit  l'Au- 
teur du  Modjmel  el  tavarikh  (à  la  lin  de'cette  Seiftion  ) , fur  les  points  ( fii- 
vans  i fiavoir  ) que  ce  Perfonnage  a exiflé  ; qiiil  a regni  jo  ans , &■  qu'il  a été 
lAiqe  des  Rois  : ( amm.t  dur  in  fihaki  nfjl  kéh  in  Kaïomorts  iou  afl  o fi  fol  pa- 
defihahi  kard.  ...»  nesbat  padefihahan  be  do  ba^fihod). 

[1]  TVA  , deffbus, 

[i[  Binak  : ou  , bonne  pour  la  vue. 
f)]  Peifcké  tckafhm  : ou  , pour  fis  yeux. 

[4]XAn:  ou  ,falive  , on  fijaitquc  khù , en  yèkteu  , lignifie  vlvasu. 
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Aftouïad  y avec  mille  Dcts  y artifans  de  more  : mais  Ton 
tems  ( de  Kaïomorts  ) n’étant  pas  encore  venu , ils  ne  purent 
rien  fur  fon  corps,  comme  il  cft  dit  : [i]  dans  le  tems  où 
Ahriman  Péctîàré  vint  (dans  le  Monde),  Kaïomorts  reçut 
la  vie , & fut  formé  ( établi  ) Roi  pour  trente  ans  ; depuis  la 
venue  de  Péctîàré  il  vécut  trente  ans.  Kaïomorts  lui  dit  : tu 
es  venu  en  ennemi  : mais  tops  les  hommes  fortiront  de  ma 
femence , feront  ce  qui  cft  pur,  des  œuvres  méritoires  t & 
te  terrafléront  ). 

Eufuite  ( Ahriman)  alla  fur  le  feu  ; il  en  fit  fortir  la  fu- 
mée , une  ( fumée  ) ténébreufe.  Secondé  d’un  grand  nom- 
bre de  Devs , il  fe  mêla  aux  Planètes , fe  mefura  avec  le 
Ciel  ( des  Afires  ) , fe  mêla  aux  Etoiles  fixes  & à tout  ce 

3ui  avoit  été  formé  ;8c  aulli-tôt  la  fumée  s’élev#dans  les 
ifFérens  lieux  où  il  y avoit  du  feu.  Les  Izcds  céleftes  pen- 
dant quatre-vingt-dix  jours  £c  quatre-vingt-dix  nuits  com- 
battirent dans  le  Monde  contre  Ahriman  ôc  contre  tous 
les  Devs.  Ils  les  défirent  & les  précipitèrent  dans  le  Dou- 
zakh(  l’Enfer).  Le  Ciel  fccourut  les  ( Izeds)  , de  maniéré 

2 UC  Péetîâré  ne  put  plus  fe  mêler  avec  eux.  Du  milieu  du 
)ouzakh(  Ahriman  alla  ) forlaTcrre;  il  la  perça , ^parut, 
courut  dedans  : il  boulcvcrfa  tout  ce  qui  étoit  dans  le 
Monde.  Cet  ennemi  (du  bien)  fe  mêla  partout,  ^rut 
partout , cherchant  à faire  du  mal  deftùs  , deftbus. 

IV.  Il  eft  dit  [z]  que , dans  le  moment  où  le  Tau- 

ii.iM  a«;ga  1 1 .i.  . 

[1]  Hjmat  Gaenak  mjjowtüd  Pttiarih  mad  daman  fait  Gadomard  ihendth 
khoda/i  no  rag  fanat  harhtnid  kao  mtn  matoun  Petiaréh  rag  fanat  ^ivaji  : ou  , 
hrf}u' Ahriman  Pietiirik  vint  , dans  et  etms  Kaïomtrtt  ( droit  ) vivant  ; il  y avoit 
trente  ans  qu‘il  avoit  itt  formi  Roi  ; apres  la  venue  de  Péetiâréh , il  vitat  trente 
ans.  La  manière  dont  la-oailTance  de  Kaïomorts,  c(l  rapporidc  plus  bai , confirme 
le  fen*  quej'aiftu  devoir  adopter.  Ce  qui  paroîr  confiant,  par  les  Livres  Parfes, 
c'efl  que  Kaïomorts  vécut  ttente  ans  depuis  1a  mort  du  Taureau.  Lorfqu  Ahriman 
Ptetiârt,  efl-U  dis  au  couMBeoeeiBeac  du  Sad-der  Bvtm-dehefch  ( vieux  Ravaët 
fol.  iif  , vtrfü) , vint  dans  le  Monde  , lt  Taureau  mourut  a l’heure  mime-,  Ka'io, 
morts  vécut  après  eefa  trente  ans  ; tchoun  Ahriman  Péetiâréh  dargutti  âmadgav 
hamandar  faut  hemordo  Ka'iomortshaade[an  fi  falbcjîft.  Le  tpaud  'it  , le  méchant 
tua  le  Taureau  trente  ans  avant  Kaïomorts , dit  l'Auteur  du  Minokhered  en  vers, 
Kéh  Jî  fal pe  'tfch  at  Kaïomorts  rad 
Mar  oura  hamikofiht  malooun  kad, 

[i]  Hamat  tonnât  advat  dad  penaj  vedard  pavan  dafehné  iedeman  vafauf 
Gadomard. 

.Yyij 


Ci-d,  T.  I. 

p.  if(. 


CiA.p,sit: 


Digitized  by  Google 


I 


35^  . B OUN-DEH  E SCH. 

Ci-d.  T.  J.  rcau,  donné  unique  , mourut , Kaïomorts  tomba  ( fortit  ) de 
P’  fon  bras  droit  ( la  jambe  droite  de  devant  ).  Après  fa  mort, 

( f ortit  ) de  fon  bras  gauche  Gofehoroun  ( qui  étoit  ) comme 
l’amcdu  Taureau  donné  unique.  (Gofehoroum  ) fortit(donc)  ' 
du  Taureau,  fe  tint  devant  (on  (corps),  & jetta  un  cri  aufli 
fort  que  i pourroient  faire)  mille  hommes.  Il  s’approcha  d’Or- 
mufd  , Si  lui  dit  : quel  Chef  avez-vous  établi  fur  le  Mon- 
de ? ( Ahriman  ) va  brifer  promptement  la  Terre  & blellcr 
les  arbres,  les  faire  fécher  avec  une  eau  ( brûlante):  eft  ee 
U.p.  ui.  h^ect  hommedont  vousavezdit:  je  le  donnerai , pour  qu’il 
i<).  apprenne  à le  garantir  ( du  mal  )?  Ormufd  lui  répondit: 

( le  Taureau  ) cil  tombé  malade  , 6 Gofehoroun  , de  la 
maladie  que  cet  Ahriman  a portée  fur  lui  : mais  cet 
homme#!  réfervé  pour  une  Terre-,  pour  un  lems , où  Ahri- 
man ne  pourra  exercer  fa  violence. 

..  Gofehoroun  partit.  11  s’approcha  du  Ciel  des  Etoiles; 
il  s’approcha  de  même  du  Ciel  de  la  Lune,  & de  celui.du 
Soleil.  ( Ormufd  ) lui  montra  enfuite  le  Feroiier  de  Zoroaf- 
tre  ( en  difant  ) : je  le  donnerai  au  Monde,  & il  lui  ap- 

rirendra  à fe  préicrver  du  mal.  Gofehoroun  fut  alors  dans 
a joie.,11  confentit  ( à ce  qu’Ormufd  demandoit  de  lui , &c 
dit  ) : je  prendrai  foin  des  créatures  dans  le  Monde. 

1 ] Il  eft  de  nouveau  queftion  des  produftions  du  Mon- 
de. Des  fept  Aftres  mis  en  fcntincllc.  Ces  fept  Aftres  (mis 
* en)  fentinelle  font  les  Étoiles  fixes  ; fçavoir,  Tafehter, 

(chargé  de  ) la  Plancte  Tir  [i]  ( Mercure)  ; Haftorang  , 
Cide  34?  { chargé  dc)  la  Planète  Behram  ( Mars  ) ; Venant  ( chargé 
de  ) la  Planète  Anhouma  ( Jupiter  ) ; Satevis  , ( chargé  de  ) 
la  Plancte  Anahid(  Venus  ) ; Mefeh,  qui  eft  au  milieu  du 
Ciel,  ( chargé  de  )la  Planète  Kevan(  Saturne)  : Gourzfeher 
& Dodjdom  Moufehever  ( Etoiles  ) à queue  ( Comeres  ) , 

^Jll  'TtriT' 

[l]  Ranarno  ftta  dchtfcknch  ham  dadt/hin  djanommd  : OU,  {j'y  rttourntraiy, 
Jl  a été  qutftion  dc  U formation  du  Monde. 

[i]  Les  fept  De»u  attachés  aux  Cieux  des  fept  Planètes,  font,  félon  V Eu/ma 
Eflam , Zeierih , Ncter^k , Kàongutfch , Tarmad , Hcfckem  , Saietch  Si  Bat  fer.  Or- 
Bufd  les  rendit  lumineux  & leur  donna  des  noms  divins  ( Ormufdi  namé  ) . qui 
font  Kevan  , Ormufd,  Behram,  Sched  , Nahid , Tïr  Si  Âldh.  Apre»  cela 
U Ciel  tourna , I:  Soleil  Si  la  Lune  firent  leur  révolution. 
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font  fous  la  garde  du  Soleil , de  la  Lune  8c  des  Étoiles.  C’cll: 
le  Soleil  qui  lui-même  a lié  Moufehever,  &cqiiile(  retient) 
dans  les  bornes  (qu'il  lui  a marquées );  de  taçon  qu’il  ne 
peut  faire  que  peu  de  mal. 

Et  l’Albordj  parut.  Cette  montagne  entoure  le  Monde. 

Le  Mont  Tiréh  ( Albordj  ) cft  au  milieu  du  Monde. 

[ijLe  Soleil , ainfi  que  l’eau,  faifant  en  haut  la  révolution 
autour  du  Mortde  , s’arrête  au  haut  du  mont  Albordj  ; ÔC 
après  avoir  fait  le  tour  du  Tiréh  ( Albordj  ) , il  revient  fur 
fes  pas,  comme  il  eftdit  : le  Tiréh  Albordj  , derrière  le- 
quel moi  Soleil,  ( je  parois  ) avec  les  Étoiles,  8c  reviens 
( enfuitc  ) fur  mes  pas. 

( Le  Soleil  ) cil  cent  quatre-vingt  jours  dans  l’Ell , 8c  cent 

Îiuatrc-vingt  jours  dans  l’Oucll.  Chaque  jour  le  Soleil  vient 
ur  l’Albordj,  apportant  la  lumière;  [1]  ce  qui  fait  un  jour. 

[5]  Les  Etoiles  fixes  8c  les  Planètes,  vifibles  dans  leur 
cours , échauHcnt  toutes , chaque  jour  , trois  Kcfchvars  8c 
demi , cofhmc  on  peut  le  voir  des  yeux. 

Chaque  année  les  jours  8c  les  nuits  font  deux  fois  égaux. 

La  première  fois  que  les  jours  font  égaux  aux  nuits , ce 
qui  arrive  au  premier  Khordch  , c’eft  la  faifon  du  ( Prin-  ^ 
tems  ).  Lorfquc  le  premier  Khordéh  du  ( Cancer)  ar- 
rive, ce  font  les  plus  longs  jours.  Lorfquc  le  Khordéh  , 
de  la  Balance  arrive , les  jours  font  égaux  aux  nuits  ; c’cll 
le  commencement  de  l’Automne.  Lorfquc  le  Khordéh  du 
Capricorne  arrive  , ce  font  les  plus  longues  nuits  ; c’cll  le 
commencement  de  l’Hiver;  8c  lorfquc  l’Agneau  reparoît , 
les  jours  font  de  nouveau  égaux  aux  nuits  : de  façon  que  le 
Soleil  parti  du  ( fignedel’Agneau) , employé  trois  cens  foi- 
xante  jouj-sà  y revenir;  8c  les  cinq  jours  des  Gâhs  entrent 
aulli  dans  le  compte  des  jours  ( que  le  Soleil  emploie  à 

‘ ■■■  1—  I— «■I  n«a«  M I ,1 

[1]  Kkorfehid  gardint  teftü^uÎH  m-a  far  pttramount  guthan  doyen  avi^eh  men 
^arékofé  Aloordj  peiramoun  Tiréh  ranar  goroid:  ou  , U Soleil  tourne  comme  Veau, 
fufpendu  au  dedans  du  Monde  , ( commer.fant  ) au  yar  du  mont  AlborS  ; ^ 
apres  avoir  fait  le  tour  du  Tiréh  , il  revient  fur  fes  pas  j ou  j men  varé  ( ion>* 
mencant  ) de  V Albordj , au  ( figne  ) du  VaréC  V Agneau 
{t\  ye  pavan  djavam  iek  bena  vu^rouned, 

[5]  Bina  akhteran  : ou  , la  Lune,  les  Etoiles  fines. 
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parcourir  les  Signes  ).  Il  cft  dit , au  fujet  de  ces  jours , que 
celui  qui  prononcera  alors  les  prières  ordonnées , fçaura 
le  fccret  aes  Dews  , & pourra  les  lier. 

Depuis  le  rems  où  le  Soleil  arrive  dans  les  longs  jours, 
julqu’à  ce  qu’il  vienne  aux  jours  plus  courts,  il  cft  à l’Eft 
dans  le  Kclchvar  Schavé.  Depuis  qu’il  cft  parvenu  aux  jours 
moins  longs,  juft^u’à  ce  qu’il  vienne  aux  jours  les  p^lus 
courts,  il  cft  du  coté  [i]  du  Midi  dans  les  Kefchvars  rré- 


dcdafsché  , Vîdcdafsché.  Depuis  le  tems  où  il  cft  parvenu 
aux  plus  petits  jours  jufqu’à  ce  qu’il  arrive  aux  jours  plus 
longs,  il  eft  à l’Oueftdanslc  Kclchvar  Arzé ; Se  depuis  le 
tems  où  il  arrive  dans  les  jours  plus  longs  , jufqu’à  ce  qu’il 
parvienne  aux  jours  les  plus  longs  , il  eft  au  Nord  dans  les 
Kefchvars  Voroberefté , Vorodjerefté. 

. Lorfquc  le  Soleil  vient  fur(  l’horifon),  il  échauffe  les 
Kefchvars  Schavé,  Frcdédafsché , Vîdcdafsché  , Se  la  moi- 
tié du  Kounnerecs  : quand  ce  côté  eft  dans  les  ténèbres  , 

}f7.  échauffe  (Se  éclaire)  les  Kefchvars  Arzé  , Vofobercfté, 
Vorodjerefté  , Se  la  moitié  du  Kounnerecs  ; ce  qui  fait  le 
jour  Se  la  nuit. 

j<i,  VI.  Il  eft  parlédans  la  Loi  des  deux  Auteurs  duMonde, 
Pécci.îrch  Ahriman  ( Se  Ormufd.  Il  eft  dit  ) qu’Ahri- 
man , lorfqu’il  couroit  dans  (le  Monde)  ,i  la  vue  de  la  beauté 
de  la  pureté  Sc  de  la  force  des  Izeds  , prit  de  nouveau  la 
fuite.  Ix  Ciel  voulue,  comme  un  Soldat  qui  a endoffé  la 
cuiraffe , le  Ciel  fc  préfenta  ^ la  vue  d’Ahriman  pour  lui  faire 
la  guerre  : Ormufd  , du  Ciel  ferme  ( qu’il  haoitc  ) fccou- 
rut  le  Ciel  qui  tourne.  Les  Feroücrs  des  Guerriers  6c  des 
purs  , ( tenant  )cn  main  la  raaffùe  Se  la  lance  , fe  prépa- 
rèrent dans  cet  état  à fecourir  le  Ciel  qui  tqurne.  Se  le 
recoururent  en  effet.  Il  ne  refta  à Ahriman  d’autre  ref- 
fourcc  que  de  prendre  de  nouveau  la  fuite  , lui  qui  vit  que 
les  Devs  difparoîtroicnt  , Sc  qu’il  feroit  lui-même  fans 


^11  ■ .-..-I,»  I I I I ag 

[ I ] Dans  rOr!{;inal , fous  le  aoc  , on  lit , gharki  (fOiu/l)  ; & fous  Ao- 

roueran , ajjnouèi  ( U Midi.  J Cette  inicrprciaiion  cil  tauirc  : l'Autcut  tait  aller  le 
Soleil  de  l'Ell  au  Midi , cafuite  à l'Oucil , £c  dc-là  au  Nurd- 


I 
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force,  parce  qu’à  la  fin  la  victoire  croit  réfervée  à Ormufd  , 
lors  de  la  réfurreftion  & pendant  toute  la  dur^c  des  êtres. 

VII.  En  fécond  lieu  , tous  les  deux  ( agilîàns)  cnfcmble 
firent  l’eau: Içavoir , lorfque  l’Aftrc  Tafenter  étoit  dans  le 
Cincer,  [i]  l’eau  couloir  dans  le  Khordüh  , appcilé  Av- 
réh.  Le  jour  que  l'ennemi  courut  dans  ( l’eau , Talchter  ) re-  C!d.p.  )4,. 
venant  fur  les  pas , parut  dans  { le  Khordéh  ) Avréh  [2] 
du  côté  de  l’Oucft;  car  chaque  mois  a Ion  Signe  ( parti- 
culier) : le  mois  Tir  eft  le  quatrième  de  l’année  ; le  Can- 
cer cft  le  quatrième  Signe , depuis  l’Agneau  jufqu’au  Can- 
cer luhmêmc.Tafchtcr  étant  fauté  (entré  ) dans  ce  (Signe), 
montra  (fit)  la  pluie  qui  produit  tout,  &:  il  en  porta' 
l’eau  en  haut  par  la  force  du  vent.  Tafehter  fut  fécondé 
de  Bahman  , de  Hom  Ized  , accompagne  du  béni  Barzo 
Ized  ; 5c  les  âmes  pures  veillèrent  avec  foin  fur  Tafehter 
qui  a [3]  comme  trois  corps,  le  corps  d’un  homme,  le 
corps  d'un  cheval , ôc  le  corps  d’un  Taureau.  Sa  lumière 
brilla  en  haut  [4]  pendant  trente  jours  & trente  nuits  : & il 
donna  la  pluie  fous  chaque  corps  pendant  dix  jours  ; com- 
me il  cft  dit  des  Etoiles  fixes  : chaque  Etoile  a trois  corps. 

Chaque  goutte  de  cette  eau  étoit  comme  une  grande 
foucoupc.  [5]  La  Terre  fut  toute  couverte  d’eau  à la  hau- 
teur d’un  homme.  Les  Kharfefters  qui  ètoient  dans  la  Terre 
périrent  tous  par  cette  pluie.  Elle  pénétra  dans  les  trous 
de  la  Terre.  Enfuite  le  vent  célefte  s’y  étant  mêlé  , de  même 
que  l’ame  fe  balance  d.ans  le  corps  , [6]  le  vent  l’agita  * 

( comme  ) les  nuées  : puis  ( Ormufd  ) renferma  toute  cette 

fi.fi.  ,1  aTOnw  ■ ■■  .11  I ■ ■ Q 

[ t ] Miiï  ( OU  mak  ) pavan  khordéh  avréh  karitounaJ davan  ( ou , kanfoune/lhn-in  \ 
huud  doyen,  hum  djavam  (ou , gouman  ) hamac  eh&agat  doyen  doukarifi  romtray  :rik 
pavon  koujiéh  horoueran  madam  no  paedah  djacounad  : ou , la  Lune  étoit  dons  le 
Khordéh  appelli  Avréh.  Le  jour  qu  il  courue  dans  (^teau  ) pour  la  fecourir , U 
parut  de  nouveau  dans  le  ( Khordéh  ) Avréh  , du  côté  de  VOuefl  .*’ou , le  jour  que 
l'ennemi  courut  dans  ( le  Monde  ) , il  ar^o  & parut  Ô/c* 
fl]  Ou  , ranar  aparih  , ilpajfa  ( du  côté  dé l'Ouefi, 

[<]  Beno  vafcht  : ou  , qui  fe  m dtiplie  ( fous  trois  corps  ). 

[4]  Doyen  rofchték  odjed:  ou  , lorfque  le  jour  eft  le  plus  long, 

[;]  Homâ  gouman  damik  gueSna  balamia  bena  djeknemounad  ; ou  , fur  cette 
terre  thomme  fubfiftu  au'dejfui  de  l'eau. 

Vâd  anderva  penaj  djombinid  : ou»  le  vent  fe  balan/a  dans  ( cette  Eau 
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eau , lui  donna  la  Terre  pour  bornes , & dc-là  fut  ( formé  ) 
le[i]  zaré  Fcrakh  kand. 

. Les  Kharfefters  c^ui  étoient  morts  refterentdans  la  Terre, 
& y mclerent  le  poifon,  la  pourriture,  [i]  Pour  enlever  de 
la  Terre  les  crapauds  qui  y étoient  en  ^rand  nombre, 
Tafchtcr , fous  le  corps  d’un  cheval  blanc  & a longue  queue , 
defeendit  dans  le  zaré.  De  fou  coté,  lcDcv  Apcvcfch,  fous 
la  figure  d’un  Cheval  noir,  nui  avoit  une  ( forte)  cjucuc, 
vint  courut  à fa  rencontre.  Tafchtcr  vaincu  afloibli  , 
courut  un Farfang  devant  lui.  Il  demanda  enfuite  la  victoire 
à Ormufd,  qui  lui  donna  une  force  fupéricurc  , co«nme  il 
' eft  dit  : Ormufii  donna  aulli-tôt  à Tafchtcr  dix  jeunes 
chevaux  , dix  je’unes  chameaux  , dix  jeunes  taureaux,  dix 
montagnes,  dix  fleuves.  Le  Dew  Apevefch  vaincu  & aflbl- 
bli  s’enfuit  à un  farfang:  il  cil  dit  [3]  qu’il  étoit  foutenu 
de  Tchem  ; & Tafchtcr,  dcTïr.  Eniuitc  Hom  aida  puif- 
^ famment  en  haut  à répandre  l’eau  fur  la  Terre. 

Maintenant  il  cftquellion  de  l’eau  quc(  Tafchtcr)  enleva 
(du  zaré).  En  quelle  prodigieufe  quantité  il  la  fit  pleuvoir! 
Par  gouttes  groflls  comme  la  tête  d’un  taureau,  comme  la 
tête  d’un  homme , plus  grofTcs  que  le  poing,  que  la  main  ; 
f^avoir  les  grofîcs  & les  petites.  Tandis  que  ( Tafchtcr  ) 
verfoit  cette  pluie , le  Dc"f  Apcvcfch  Afpotchcréh  ( c’eft- 
à-dire,  figure  de  cheval  ) chcrchoit  àfairc  du  mal.  (Tafch- 
, ter  ) lançalfur  lui  le  feu  V adjefchté  ( la  foudre  ) ; & Afpotchc- 
réh , frappé  par  cette  ( cfpeccdc  ) malTue , jetta  un  cri  affreux. 

[4[  Tous  les  deux  opérant  ainfi , il  plut  long-tcms,  8c 

gWi  I Q 

fl3  Zarch  fcrakh  kand.  Ces  trois  mots  rontia  traduiflion  pciilvie  du  zend  7.c~ 
rcïcrighô  yoorokcfchi  te  fïgaifient , /«  Zarc  fait  grand  ; ou  , qui  rend  grand  , qui 
donne  l'abondance.  • 

(1]  Va^ag  vefchmendamik  hena  dadrq^natan  rJ  :oa,  il  forcit  de  la  Terre  beau., 
ceuf  de  crapauds. 

[}]  Enarâ  pavan  tak  Tchem nirou{h  ; que  Tchem  ( fit  J force  avec  lui. 

Voyez  ci  d.  p.  i>  t , les  noms  Zciids  de  ces  ditSirens  pcrfonii.iges. 

fa]  Tchaguin  kenounedj  pavan  ^ak  har  dou  pavan  varan  kandar  deranâ  vl  roudah- 
paedah  apofeh  dih  lelia  vé  djavan  pavan  qak  adoadanéh  varan  kand  : ou , alors  tous 
les  deux  Tafchtcr  & Satevis  ) firent  encore  pleuvoir  abonJ.tmment  , 6’  les  Scu- 
■ •ves parurent  \ils  firent  ainji  pleuvoir  pendant  dix  nuits  & aix  jours.  Scîoii  ctttc 

les 
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lesIQeuves  furent  pi^oduits.  Il  plut  ainfi.  pendant  dix  nuits 
& dix  jours.  Une  multitude  de  crapauds  & le  poifon  des 
Kliarfcft  ers  refterent  dans  la  Tcrrc.’Ils  le  mêlerent*à  toute 
cette  eau  , & elle  en  devint  falée  ; car  tous  ces  germes 
de  Kliarfefters  qui  refterent  dans  la  Terre,  y poqrircnt.  En- 
fuite  le  vent,  pendant  trois  jours  , chafla  l’eau  de  tous  cô- 
ttfs  fur  la  Terre  , & il  en  réfulta  trois  grands,  zarés  ôc 
vingt-trois  petits.  • ’ 

Deux  fourccs  de  zarés  furent  produites , l’une  , le  Tct- 
ehefchtvar  , & l’autre , le  Soanbar  , qui  ( font  ) de  grandes 
fourccs , & qui  font  unis  à la  fource  des  zarés. 

Du  côté  du  Nord  coulent  deux  rouds,  l’un  dans’l'Eft, 
l’autre  dans ‘l’Oucft  ; fçavoir  l’Arg.roud  & le  Véh  roud  , 
•comme il  eft  dit:  Ormufd,{i]  par  l’amour  extrême  qti’il  a 
. ( pouf  les  hommes),  a fait  couler  deux  eaux  d’auprès* de 
fon  ( Trône  ).  Cts  deux  rouds  circulent  fur  la  furfacc  de  la' 
Terre,  & ,fc  mêlent  de  nouveau  au  zaré  Fcrakh  kand  [i]. 
Ces  deux  rouds  coulept  des  fourccs  d’où  Dieu  fait  fortir  les 
dix-huit  (autres)  rouds.  Delà  [3]  Dieu  fait  couler  les  autres 
eaux  ; reverfe  enfuite  toutes  ( ces  eaux  ) datis  l’Arg  roùd  3c 
dans  le  Veh  roud  , lui  qui  eft  le  Créateur  du  Monde." 

VIII.  Sur  ce  que  tous  -les  deux,  (ôrmufd  ) avec  Ahri- 
man,  firent  la  Terre.  Tandis  qu’Ahrim.an  couroit  dedans, 
la  force  des  montagnes,  qui  dévoient  comme  développer  [4] 
cette  Terre,  fut  donnée.  lOrmufd)  fit  d’abord  Te  mont  Àl- 
bordj,  & enfuite  les  autres  montagnes  au  rnilieudc  la  Terre. 

G»  " ' li  I II  II  I I gg 

ttaduâion  , il  cil  queftion  de  dix  jours  de  pluie  ajoutés  aux  trente  précéJens. 
• Ces  deux  diftributenis:  de  l'eairpeavenc  encore  étte  Tafchter  le  Tir. 

[i]  AnJoufi  ^a^li  : oa  ^angouji  faék  ( tes  fiemiesqtà  ont  J ieoteoitp  Je  Jolgte  ( de 
Irus. 

[1]  Le  Feralift  kand  dont  il  eft  ici  queftion  , doit  être  dîtlingué  flu  fimple  'Voo- 
rakclclié  ( ci  d.  p.  7S.  ) , que  je  croit  être  l'Araxe.  11  paroit  que  rAuttmr  du  Boum- 
jehefeh  comprend  Tous  ce  nom  Jes  mers  8r  des  âcuTCS  , qui  regardés  comme 
.contigM  , -fam  eenfes  fermer  un  même- amas  d'eau.)  rclt  fent  l'Ataxe , l'£a- 
phratc  , le  Tigre , la  Mer  Carpienne . le  golphe  Pcrfîque  & l'Océan.  On  ffait 
que  le  nom  d'Araïc  a été  donné  à plulieurs  fleüvS  de  l'Afie. 

f)]  pair  .-ou  , Je  cet  ( rouds).  , 

(4]  Bend  tehined  : c’eft-à-dire  les  fortes  montagnes  qui  paftagent  la  Terre 
qui , comme  des  efpcces  de  fruift  , de  branches , en  font  peur  ainü  dire  le  <léve- 
. loppement.  * ' . 

Terne  II.  ■ ' Z Z 
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■ Lorfque  l’Albordj  ft  fut  confidérabltfmcnt  étendu , toutes 
les  monugncs  en  vinreni,  c’eft-à  dire , qu’elles  fe  multipHc- 
rent  toutes,  (étant  fortics)  de  la  [i]  racine  de  lAlbordj. 
Elles  forcirent  alors  de  la  Terre , & parurent  delTus , comme 
un  arbredont  la  racine  croît  tantôt  en  haut,  tantôt  en  bas  [i]. 
C’eft  ainfi  que\i*une  même  racine  clics  fe  font  répandues  dans 
[ri  le  corps  de  (la  Terre),  & qu’elles  ont  paru,  lors  delà  pro- 
duébion  ( des  êtres  ).  * * 

Il  eft  enfuite  parlé  de  ce  développement  de  la  Terre. 
La  fourcc  de  l’câu  de  la  Terre  eft  dans  les  montagnes  ; 
la  veioe  de  cette  eau  eft  dans  les  montagnes.  La  racine  des 
montagnes  a été  mifé  en  bas  ( & ) en  haut , & on  la  voit 
fe  répandre  dans  (la  Terre  ),  comme  les  racines  des  ar- 
bres courent  dans  la  Terre,  comme  les  veines  de  l’homme,* 

3 uî,  réunies,  donnent  la  force  à tout  le  corps,  indépen-  • 
amène  de  l’Albordj  , en  [4]  cent  foixantè  ans  crurent  de 
la  Terre  & fur  ( la  Terre  ) toutes  les  montagnes  j dont  l’a- 
bondante ( fertilité)  eft  fi  utile.(  aux  hommes). 

IX.  Tous  les  deux  firent  l’arbre.  Il  étoit  d’abord  fcc. 
CiJ.p.^5’  Mais  l'Amfcha/pand  Amcrdad,i  qui  l’arbre  appartient, 
mit  cet  arbre  cncose  petit  dans  l’eau  de  Tafchter , lorf- 
que  Tafchter  mêla  cette  eau  d.ans  toute  la  Terre,  qu’il  fit 
pleuvoir  ftir  toute  la  Terre.  L’arbre  crût,  comme  le  cheveu 
fur  la  tête  de  l’homme  ; & de  ce  feul  arbre  vinrent  dix 
mille  cfpeccs  d’arbres  mères  (.fruitiers),  pour  éloigner  les 
dix  mille  cfpeccs  de  maladies  qu’Ahriman  avoir  produites 
dans  le  Monde.  De  ces  dix  mille  ( cfpeces  d’arbres  vinrent  ) 
cent  vingt  mille  cfpeccs  différentes  , ( qui  fe  ) multipliè- 
rent, étant  ( forties  ) de  ce  germe  das  arbres. 

( Ormufd  ) mit  le  germe  dc^ous  les  arbres  dans  le  zaré  Fc- 
rakh  kand  , dans  lequel  il  crut , ce  germe  , dont  toutes 
les  cfpeccs  d’arbres  étant  forties , fe  font  multipliées  : & 

gWi  ~ ■ ■ I »J 

[i]  Refchék,  tarit , racine.* 

bi  Mavan  vaJ  no  aver  refehih  no  mir  roafi  ; eu  , dont  U ratineferoit  en-haut  > 
fr  qui  ereritroit  en-tas, 

• [ )]  Doyen  tound  oa , ( qui  itoit  ) dans  le  Osrps  de  V Aliordj  / oa  , doyen  lad 

anihu  iena  vedard , une  feule  racine  a paffé  ( eft  depentu  ) une  fécondé. 

(4]  Dÿi  tchahar  dou  dou,  quatre  foi*  , dix  foi*  quatre. 
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près  de  ce  germe  dé  tous  lesarbres  , il  mit  l’arbre. Gogard  » Ci-d.  T.  L 

I)ouc  éloigner  le  mal  de  la  vieilleflc,  6c  pour  que  par  lui 
e Monde  fût  dans  l’abondance. 

X.  Sur  ce  que  tous  les  deux  (iront  un  taureau.  Lorfque 
(ce  taureau)  fut  mort,  il  fortit  [i]  de  fa  queue  cinquante- 
cinq  efpeces  de  plantes  à grains , 6c  douze  efpeces  d’arbres 
bons  pour  la  fanté  , qui  (cmukipliercnt  fur  la  Terre.  Les  • 

. ( Izecis  ) confièrent  au  Ciel  de  la  Lune  la  fcmencc  lumineufe  a-d.  T.  i, 

6c  forte  de  ce  taureau.  C.ette  fcmence  ayant  été  purifiée  par  f-  ‘7- 
la  lumière  de  U Lune,  ( Ormufd)  etr  fit  ( un  corps)  bien 
ordonné,  mit  la  vie  dans  ce  corps,  & en  (forma)  deux 
taureaux,  l’un  mâle,  l’autre  femelle.  Enfuite  de  ces  deux 
efpeces,  deux  cens  quatre-vingt-deux  efpeces  (d’ani- 
maux) furent  produites  fur  la'Terre;  les  oifeaux  qui  font 
dans  les  nuées , 6c  les  poiflbns  dans  l’eau. 

XI.  f 3 ] Il  efl  dit  dans  la  Loi»,  au  fujctde  la  Terre,  que  lorf^  g-  j ^ 
que  pendant  trente  jours  Tafcbter  répandit  la  pluie  dont  le 
Zaré  fut  formé  , toute  l’étendue  que  ( cette  eau  ) humeéfa,  fut 
divifée  en  fept  partie»  Celle  qui  fe  trouva  au  milieu  des 
lîx  parties  (qui  étoient)  autour,  on  l’appella  le  Kefchvar 
Khounnerets;  6c  clics  furent  toutes  féparées  l’une  de  l’autre. 

Une  portion  du  côté  de  l’Eft  ( forma  ) le  Kefchvar  Scha-  Cî^p.  fft, 
vé,  du  côté  de  l’Oucft,  le  Kefchvar  Arzé  ; ce  qui  fait  deux 

ftortions.  Du  côté  du  midi  font  les  Kefebvars  Frédédaf- 
ché , Vîdedaffché  , ce  qui  fait  deux  portions  ; du  côté  du 
Nord  les  Kcfchvars  Voroberefté,  Vorodjerefté, , ce  qui 
fait  deux  portions.  Au  milieu  d’eux  cft  le  Khounncrcts  [4]  ;* 

6c  le  Khounncrcts  a un  zaré.  De  qu’elle  abondance  ne  jouit 
pas  le  pays  [j]  entouré  par  ce  zaréh  Fcrakh  kand  ! ( En- 
tre) le  Voroberefté  6c  le  Vorodjerefté,  s’élève  une  grande 

G»—  .ii«r?jc «g 

f t ] Men  ham  andumi  louna  oa , ^ eârps  du  Taureau. 

[i]  Deux  cens  qiiatrc-vingc-douze  oTpcccs  , félon  le  Miaokhered , dans  te  vieum 
Rjvaït,  fol.  t^,verfi. 

[f],Madamtckaguine/ch  damik  pavan  din  djamrouned  ;fur  comniene  ,( 
dire  *et  qui  regarde ) la  Terre  ,.ilefl  dit  dans  la  Loi,  que  3<e.  & linfi  dan*  U fuite. 

[4]  lÉBiounncrccs  parole  répondre  i l'Iran  , prii  dans  fa  plus  p.ranje  étendue. 

» [ J J retrantan  hena  gajcht  vorokerefeht  vl  vorodjerefcht  kof  iek  baland  bena  rou^  : 
ou  , autour  du  yoroberefté  (/  du  V srodjtrefié,  s' lient  une  grande  montagne. 

■ Zz  ij 
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montagne  <mi  empêche  d’aller  d’un  Kefchvar  à l’autre.  De 
ces  fcpt  Kclchvars  le  Khounncrets  eft  celui  où  ( OrmulÜ)  a 
mis  tout  ce  qui  eft  pur  en  plus  grande  abondance;  & dès 
le  commencement  Ahfiman  s’attacha  particulièrement  à 
le  frapper  , parce  qu’il  vit  que  les  [i]  Kéans  leroicnt  don- 
nés dans  le  Khounilcrcts , que  la  Loi  pure  leroit  donnée  dans 
Khounncrets , d’où  elle  devdit  être  portée  aux  autres  Kefch- 
< C/.tf.  T.  I,  vars  , 6c  que  Sofiofeh  naîtroit  dans  Ic  Khounherets,  lui  qui 
devoit  rendre  Ahriman  fans  forces,  6c  opérer  la  réfurrec- 
tioades  morts  6c  le* renouvellement  des  c»rps. 

XII.  Il  eft  dit  dans  la  Loi , au  fujetdes  montagnes,  que  la 
première  montagne  ,1’Albordj  s’éleva  d’abord  en  quinze  ans , 
6c  qu’elle  a été  huit  cens  ans  à croître  entièrement»:  en  deux 
cens  ans  ( elle  s’eft  élevée)  jufqu’au  Ciel  des  Etoiles , en  deux 
cens  ans  jufqu’<au  Ciel  de  la  Lune , eri  deux  cens  ans  jufqu’au 
Ciel  du  Solcil,8c  en  deux  cens  afls  jufqu’à  la  lumière  prc'm  iere. 
a-J.p.  î«x.  Les  autres  montagnes  forties  de  l’Albordj  ernreot  en  deux 
ht  i6oans,  ccns  ans , 6c elles  font  au  nombre dcdcux  ccns  quatante-qua- 
tre.  ( Les  principales  fônt  ),  le  haût  Hougucr  , (ou)leTirélî 
Albordj,  [i]  appuyé  au  Tchckact  Daeti  6c  à Arzour;  le 
mont  Hofindoum;  le  mont  Aprafin  , que  l’on  appelle  le 
* mont  Parefeh  ; le  mont  Zarédedj  , qui  eft  le  mont  Ma- 
nefeh  ; le  mont  Ircj  J le  mont  Kaf;  le  mont  Vadkeifch  ; le 
mont  Hofchdafchtar  ; le  mont  Arzour  boum  J le  mont 
Rofehan  houmenad  ; le  mont  Padefehkharguer  , dans  le- 
quel cil  une  grande  forterefle  appclléc  le  mont  Tchin  ; le 
mont  Revand;  [3]  le  mont  Darefpid  Bakifer;  le  mont 
Kobod  fehegoft;  le  mont  Siah  moumend;  le  mont  Vafer 
houmenad  ; [4]  le  mont  Sependiad  Konderafp  ; le  monc 
Afnevand  ; le  mont  Konderas;  le  monc  Scjda,  qui  ren- 
ferme le  Kan  dèj  ( le  Kapgucdcz  ),  6c  d’autres  montagnes 


[t]  Kfanveran*  A la  ^ du  Boundehtfck  le  nom  de  Kian  c(l ^oonc  à KaVo* 
morts  & à fes  defeendans.  On  peut  encore  traduire  , Us  hommes forts  j kéan  Tt$ran: 
ou  , Us  animaux  & Us  hommes , kinan  viran,  * 

[t]  Pofi,  dos , .rempart , Umitfs, 

[î]  Ou , U ^ont  Darefpid  t ( U mont  ) Bakifer, 

Ul  Oi*  # Sependiad  t {U  mont)  Konderafp, 
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donc  il  e(l  die:  les  petites  montagnes  font  [i]  fertiles  « pu* 
rrs , & des  Tources  de  plaHIr.  - • ’ 

Je  parle  de  ces  (montagnes)  une  fécondé  fiais.  JJAl- 
bordj  entoure  U Terre  Se  s'unie  au  Ciel.  C’c(t  devant  ccc  Cl-d-f.-,s7 
Albordj , en-dedans,  que  paroillcnt  les  Adres,  la  Lune,  le 
Soleil;  ilsy  rcparoilTent en  recommcu(jant(leur  révolucion). 

Le  Haut  Hougucr  ( le  Tiréh  Albordj)  cft  ( une  monta- 
gne ) d’où  l’eau  Ardouifour  coule  en  bas,  ( à la  profondeur  ) 
de  mille  hommes  de  haut. 

Holindoum  (cft  une  montagne  qui,  ( retevant  ) l’eau 
des  fources  Sc,[i]  du  Ciel,  la  verfe  en  bas  au  milieu  .di} 

• zaréh  'FerakJi  kand  , f j]  cette  eau  qui  vient  du  Hougucr. 

Le  [4]  Tchekaët  Daëti  cft  au  milieu  du  Monde , ( pro- 
fond ) de  la  hauteur  de  cent  hommes.  ( Au  -dedus}:  cft  le 

fiont  Tchinevad.  C’cft-là  que  les  âmes  rendent  compte  de 
curs  a£Hons',.(  fur  ) [5]  le  mont  ( Tiréh)  Albordj,  qui  cft  57».  J? > 
prèsd’Ansour.LcTchckact(Daëti)cftàlaportcduDott- 
zakh  ( L’enfer  ),  où  les  Deirs  rôdent  en  foule.  . - , . 

[6]  Il  cft  dit  que  l’Aprafin  cft  une  grande  montagne 
diftinguée  de  l’AIbordj  ; &C.  le  mont  Aprafn  cft  appcllé  le 
mont  Parefeh.  Sa  racine  cft  dans  le  Siftan  Se  fa  tête  ( fon 
extrémité)  dans  l’Odjcftan. 

Le  mont  Manefeh  cft  une  grande  montagne  où  cft  né 
Minotchcr.  Les  autres  montagnes  ■ croilîtnt  au  loin  ( for- 
ties  ) de  CCS  montagnes , comn^c  il  a été  dit  : Se  des  [7]  vil- 
lages nombreux  fc  (ont  élevés  autour  de  ces  trois  montagnes. 

Le  mont  Irej , [8]  dans  Miané,  ( s'étônd  ) jufqu’au 
( mont  ) Kharezem,  Se  virticaudî  de  l’Aphrafin. 


a J.  T.  I. 

f.  Mi. 

Mém.  de  tAe, 
dcsBell.  Leu. 
T.XXX.I.f^ 


G»  ■■■  ■ I I Q«gr  ■■  O— 

\'\  Afanehf  aifih ^heureux.  • * 

I.]  Men  goher  ttfman  : ou^&diia  perle  du  Citl  ( de  la  pluie  ).  , 

}]  Men  houguer  padefeh  : ou , men  dnderpadejck , <fui  parait  dans  { ci  ^aréh  )• 
[4)  Ou  , le  Tchekaët  ( mantag'ie^  . , . haute  de  cent  hommes 
f ] Ou  , le  mont  Alàordj  ( diflingué  du  Houguer  ) efi  près  d'Arjour, 

6\  On  , //  efi  die  au'il  f le  TchtMdèt  ) ej^  féparé  de  i'Aihordj.  1/ApraJin  efl 
une  grande  montagne  Ùc. 

[7]  Matah.  Ce  mot  proprement  ua  qui  renferme  plu(IeanVilU> 

ges  3c  Hameaux  « commaii.)'i$  par  un  Butirgou  gros  Village  non  cotouii  de  murs» 
[R]  Pavait  mian  kamat  an  : ou  » au  milieu  d'diamsdan%  . ■ 
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Le  mont  Mavancfch  [1],  qui  ( s’étend)  dans  le  Khorafan 
& dans  une  partie  du  Turkdlan,  tient  audi  •ï  l’Apradn. 

Le  mont  Kaf  (brt  aufli  du  mont  Aprafin. 

Le  mont  Hofchdafchtar  eft  dans  le  Siftan. 

Le  mont . Arzour  eft  du  côté  d’Aroum  ( Roum). 

Le  mont  Padefehkharguer  cftdaps  le  Tapreftan  ^Taba-  | 

reftan  ) , qui  eft  du  côté  du  Guilan. 

Le  mont  Revand  eft  dans  le  Khorafan.  C’eft  fur  cette  I 

mont^nc  que  le  feu  Bourzin  brille  & a été  établi  ( par  ! 

Guftafp  ).  Rcf  and  eft  la  même  chofe  que  Rccmand , ( c’eft- 
à-dirc , brillant  ). 

Le  mont  Vadkcifch  eftdansle  Vadkeifchan.  De  ce  côté- 
eft  Bakifer,  abondant  en  bois  taillis  ôc  en  bois  de  haute  fu- 
taye  [1] , montagne  dont  Afrafiab  , ( Roi  du  ) Touran  , 
s’eft  fait  un  rempart.  Au  milieu  il  a bâti  un  lieu  femblable 
à Roum , une  Ville  de  plaifirs , de  trioinphe.  Il  y a mis  dix  | 

mille  villages:  il  en  a fait  un  pays  { rempli  ) de  villes. 

Le  mont  Kobod  fehegoft  eft  dans  le  Pares  : il  vient  aufli  du 
mont  Aprafin. 

Le  mont  Siah  hoiunend  & le  mont  Vafer  houmenad  , • | 

vont  de  Kaboul , où  ils  ( commencent  ) à croître , jufque  • | 

du  côté  (fur  la  route)  de  Tchin.  . | 

[}1  Efpcndiadrouin  tan  eft  d.ans  le  Vair  Revand,  c’eft-à- 
dire  , (baÿllant,  le  Sounbar)  : le  mont  Kpnderafp  eft  dans 
la  Ville  deTous.  Sur  le  fommet  de  cette  (montagne)  eftlc  V ar  ' 

Sounbar. 

Le  mont  Konderas  eft  dans  l’Iran-vedj. 

Le  mont  Afncvand  eft  dans  «l’Atoun  padegan  ( l’Ader- 
bedjan  ). 

Le  mont  Rofehan  hoümenad  eft  dans  un  lieu  où  il  croît 
beaucoup  d’arbres. 

I ■"-Tnr-  ■ — 

[1]  Peut-^cre^. a-t'il  cranrpafiiion  dans  le  texte,  Sc  faut-il  rapporter  à Mava- 
tufeh  ce  qui  eA  dit  plus  bas  de  Vadlttifch.  Altfrs  la  même  monianiic  paroîtra  fouc 
deux  noms 'qui  ptélententic  même  Cens  : mavancfch  Sc  keifik  Cgnificnt /eyae/. 

[1]  Oo,  da  côté  de  Bakifer,  aiondant  en  toit  caillit  &c.  Ces  dernière;  paroles 
font  l’ciplicacioo  du  mot  Darefpid.  dins  Iç  texte  clics  patoill'cac  attribuées,  à la 
montagne  yadkeifch.  ' 

Jj]Ou,  ( /<  mont)  d'Efptndiar  , cprpt  d'airain  , efi  dans  le  yjtr Revand, 
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[i]  Le  moDC  Boum  { Sejda)  cft  dans  une  contrée  rem- 
plie de  Villes  , de  terres  (cultivées)  , qui  jouiHcnt  d’une 
abondance  entière.  • 

Beaucoup  de  prodûftions,  beaucoup  de  Royaumes  font 
audi  fortis  des  montagnes  ( fui  vantes)  ; fçavoir) , le  mont 
Goand,  le  mont  Afperoudj , le  mont  Panargucr,  le  mont  ■ 
Damavand , le  montRanéh,  le.  mont  Zerin,  le  mont 
Kcifch , ( le  mont  ) Bahkht , le  mont  Dand  , le  mont  Me- 
zin  [i] , le  mont  Molk.  Toutes  ces  montagnes  font  venues 
du  mont  Aprafîn.  ^ 

Entre  les  montagnes  qui  viennent  d'être  comptées , le 
mont  Dand  croît  dans  l’Odjdlan. 

De  l’Aprafin  vient  aulli  le  mont  Damavand , [.3]  lieu  où 
Bevarafp  eft  lié. 

Du  mont  Padefehkharguer  vient  aufli  le  mont  [4]  Ko-  C/-4, 
mefeh  { Mezin  ),qui  cft  appdlé  le  mont  Madno  friad  ; c’eft 
là  qu'Ardjafp  a humilié  [5J  Guftafp.  Près'de  cette  monta- 
gne  cft’la  montagne  du  defert  Miané.  On  dit  que  les  Peu- 

files  de  l’Iran  ont  été  fort  affligés  par  cette  guerre  de  R©, 
igion.  Près  de  cette  montagne  eft  le  ( fort  du)  defert  Mia- 
né, [6]  bâti  par  les  Iraniens  lorfqu’ils  étoient  dans  un  état*  ’ 
brillant  : ils  l’onl;  enfuitc  appkcllé^Mad  no  friad , ( c’eft-à- 
dire-,  les  cris  font  venus  dans  ce  lieu.) 

Le  mont  Goand  fert  de  boulcvart  à Guftafp  : il  eft  à 
neuf  Farfangs  du  feu  Bourzin  Meher,à  l’Oueft.  _ ^ 

Ranéh , a&ondant  en  produ£Uons , eft  le  lieu  que  l’on.ap- 
pclle  maintenant  Zrevad. 

[7]  L’excellent  «Kcifch  cft  ce  qu’on  appelle  Kelah  la 
forterefte  ).  Des  deux  côtés  de  cette  montagne  eft  un  che- 


f I ] Boum  hef  ^ake ou , U ttrrt , ( U fol } dt  cts  mQtuagntt, 

[1]  Ou,  Mt^go.  .• 

[ ( ] Zalh  : fa,  ( Btwarafp  ) vivant,  , ■ 

• [4]  Pcut-êcre  Mei'go.  . . 

{jj  Satouhintd  ! en  p»r(î , odjtT^  kard,.a  rendu  foiklt,  a rtjferrl. 

[6)  Ou , bâti  par  Feroud  ( frert  de  Ki  Khofro ) , lorfqu*  Ut  Iraniens  it oient  6c, 

[7]  Hit  rrjvan  tefehan  hit  mavan.  Ici  keifeh  ( lequel)  eft  rendu  par  Mapaa  0 
comme  ci-d.  p.  |((  , Vadkeifch  l'eft  par  Mayanefch, 
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mm  qui  conduit  au  milieu  du  ( fort  \ Dcj.  [ i ] Ceux  qui  le 
bâtirent  le  nommèrent  le  fort  Dedj.  Ce  pays  s’appelle 
la  Terre  de  Saréhdj  [i],  , . 

Le  mont  AfocrondJ  cft  ( comme  )'  une  forterellè  bâtie  i 

depuis  le  Var  Tctchclchté,  (jufque  ) dans  le  Pares. 

Paharguer-cft  dans  le  Khoralan.  • 

' Le  mont  Molk  cil  dans  Raran. 

Le  mont  Zerin  cR  dans  le  Turkelbin. 

Le  mont  Bakhtan  eR  dans  Scpfhan. 

Les  autres  Royaumes  font  nourris,  (fertilifésl  par  le 
mont  Boum.  ( C’cR  ainfi  qu)'il  eu  dit  dans  la  Loi  des  ‘ 

Mazdcïefnans , que  les  petites  montagnes  ont  cru  par  par-, 
tics  en  diR'éren;  lieux.^ 

I,  XIII.  Il  eR  dit  dans  la*  Loi  , au  fujet  des  zarcs  que  J . 

le  zaré  Fcrakh  kand  , du  côté  du  Midi  , ( lui  qui  cR  ) j 

l’œuvrtde  l’Albordj , poflédoit  (arrofoitj  lui  fcul  cette  I 

Terre.  Ce  zaréh  Fcrakh  kand,  qui  a mille  canaux  d’eau, 
eR  comme  la  fource  Ardouifour,  qui  cR  appclléc  le  Palais 
des  Ruiilcaux-  [3]  Chaque  canal  ( de  cette  fource  ) large  ^ 

^ ou  étroit,  cR  tel  qu’un  homme  àjchcval  n’en  parcour-  ! 

'■  toit  les  circuits  [4]  qu’en  quarante  jours , ce  qui  fait 
mille  (ëpt  cens  grands  ^rfangs  [5  J.  Cett^  eau  fait  du  bien 
pendant  le  chaud.  Elle  eR  pure  , elle  eR  meilleure  que  les 
autres  eaux.  Tout  tient  de  la  fource  Ardouifour , qui  coule 
au  midi  fur  PAlbordj , où  elle  a cent  mille  [é]  canaux  d’or. 

Cectccau  cR  fur  cette  montagne  (7J  dans  fa  force  &dans  fa 

••  • i 

C»  . ' <3  I 

[l]  J^erauJe/iaraafi  temtman  kand  djeknimouiud  : orx , Ftroiid  qui  le  iâtit , U 

rnamnia,  &f.  _ _ , - / _ . 

[t]  Peut-itte  Zan  dedj  , ou  , Sejda  , ci-d.  p.  5 <4 , ou  gaeherdj , dk  la  montagnt 
forurtjfe, 

[ 1 1 Kena  var  râ  adoadandk  kà  mavai{  mas  Ait  mava»  kae  Ut  .*  ou , chacun  de  \ 

cet  canaux  ,^jnd  ou  petit  \ ccH-'a-dite  , meme  les  plus  petits.  | 

[4I  Peiramoun  tenu  gardid , en  ferait  le  tour, 

. [;]  Cela  fait  quarante-deux  grands  ïatfangs  pour  la  jourade  d’un  Caraliet  bien 
monté,  , 

Naoeiéh  , petit  rutfeau  , bateau, 

' [7  ) Ou , pendant  le  chaud  (i  pendant  le  froid  elle  ejl  feceurabie  du  haut  de 
cette  montagne. 

beauté 
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beauté.  Au  fommet  de  la  montagne  eft  un  var.  ( L’eau  ) coule 
dans  ce  var,  ôc  le  purifie.  (De  là)  elle  fe  répand  au  loin 
par  differens  canaux  d’or , à ( la  profondeur)  de  mille  hom-  ^ 
mes  de  haut.  Une  branche  de  ces  canaux  d’or  s’étend  fur 
le  mont  Hofindoum  ; l’extrémité  de  cette  branche  eft  dans 
le  zaré  Ferakh  kand.  Une  portion  (de  cette  branche) , en 
coulant  dans  ce  zaré  , le  purifie;  une  autre  portion  infinuc 
l'humiditédans  toutecette  Terre  ôc  dans  tout  ce  qu’Ormufd 
a donné.  De-là  vient  la  fanté  ; & les  nuées  ( qui  fe  forment 
de  cette  eau  ) détruifent  la  fécherefle. 

Il  y a trois  grands  [i]Zarés  de  Sour,  & vingt-trois  ( au- 
tres ) petits  Zarës.  Des  trois  grands  zarés  , l’un  eft  le  Pou- 
tih,  le  fécond  ,lcKam  roud,  le  troifieme,le  Djah  boun: 
le  Poutiheft  le  plus  grand  des  trois,  lui  qui  devient  Por 
av  gar.  Ce  zaré  paroît  du  côté  du  zaré  Ferakh  kand,  &: 
s’y  unit.  Au  milieu  du  ( cours  ) du  zaré  Ferakh  kand  , le 
Poutih[i]  forme  un  des  côtés  de  ce  zaré , lequel  eft  appelle 
le  var  Satevis , ( du  nom  de  Satevis  ) , Aftre  de  Sour.  La 
pourriture  du  zaré  Poutih  va  dans  le  zaré  Ferakh  kand  ; & 
un  vent  violent  la  chafte  au  loin  de  ce  var  Satevis.  Tout'ce 
qu’il  ( renfermoit  ) de  pourri  devient  alors  pur  8c  lumineux. 

gw  III  ■ ■■■III 1 3<r.‘a»o II  ■ 

[i]  Zart.,.,madehvcr,iaris...mtres.  Le mot/iiw  , qui  paroît  indiquer  ici  l'Af- 
fyrie  .peutencotc  fe  rendre  par  fait , amer. 

La  polïcion  exacte  de  ces  zarés  eft  difficile  à fixer.  J'ai  déjà  parlé  ( ci-i  p. 
not.  1.  ) des  deux  fens  dans  lefquels  le  nom  du.  zaré  Ferakh  kand  peur  être  pris. 

Dans  le  Vendidad  ( ci-d.  T.  I.  p.  500  ) le  Pauereké  me  paroît  être  le  Phafe.  Si 
dans  la  fuite  du  Boun-dehefih  8c  ci-d.  ( p.  7S,  } , l'Euphrate  n'éioit  pas  diltingué 
du  Ferakh  kand,  je  propoferois  ici  l'explication  fuivante,  félon  laquelle  le  Pou-* 
tih  feroit  le  Tigre  qui  fe  réunit  à l'Euphrate  ( Ferakh  kand  ) , dans  le  relie 
du  <îanal  qu'il  forme  avec  ce  fleuve  , le  nom  de  Schat  ( Satevis  )>  & dans  lequel 
les  marées  le  font  fentir  fortement.  Si  l'on  prend  le  zaré  Ferakh  kand  pour  l'Océan, 
le  Poutih  lera  le  Tigre  ( Pajicigris  ),  8c  le  var  Satevis,  le  golfe  Perlique  On  peut 
confulter  fur  les  fleuves  de  cette  Contrée,  Arricn,  e'eJtxpca/t.  aliex.  L.  VII.  p.  eft, 

4t+,  48»,  edii.  Blanc.nrdi  i Texeira,  f^iage  de  la  India  iic.  cap  j.  p.  yt  ; Bochart. 
klierojoie.  part.  a.  L.  V.  cap.  f.  p.  87  f.  edit.  Londin.  Le  Traité  de  la  fituation  du 
Paradis  terre/lre  de  M.  Huet  ; Gol.  Lexic.  au  mot /uja,  p.  ' * 1 > î Rcland  , Dijfert, 
ae  Jitu  Parad.  terrejlr.  p.  7 8c  filiv. 

Les  Paifcs  qui  prennent  les  zarés  pour  des  mers  , rendent  le  meit  Jour  par  falé  ; 

8c entendent  pat  le  Ferakh  kand,  l'Océan  , par  le  Poutih,  le  golfe  Perlique,  parle 
Kam  roud  , la  mer  Cafpicnne, 8c  pat  le  DJah  ioun,  la  Méditerranée. 

[1]  Ponti  pakaloah  \ari  djajouned  : ou  , coule  d cité  de  ce  zaré. 

Tome  H.  A .1  a 
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L'eau  de  la  foiirce  Ardouifour  va  donc  dans  le  FerakR 
kand.  Elle  fc  répand  encore  dans  le  Poutih  ; & lorfque  le 
venc  fc  joint  à l’eau  de  ce  zaré , elle  coule  au  loin  , por- 
tant l’abondance  la  profufion.  Elle  fe  répand  en  t>as. 
Dansle  refte  de  fon  cours  elle  eft  liée  ( retenue)  dans  le 
var  Satevis  , par  l’Allrc  Satevis , fous  l’ombre  duquel  ce  za- 
ré va  du  côté  du  Midi , comme  le  côté  du  Nord  eft  fous 
la  protection  d’Haftorang.  On  nomme  le  ( Poutih  ) Por  av 
gar[i],  parce  qu’à  chaque  mois  [i]  il  augmente  deux  fois; 
car  il  y a { deux  ) lieux  dans  le  var  Satevis  : l’un  s’appelle 
la  fource  d’en  bas,  l’autre  la  fourcc  d’en  haut. Lorfque  la 
fourcc  d’en  haut  augmente  , c’eft  le  Por  avgar  ( les  hautes 
marées  ) ; lorfque  la  fource  d’en  bas  augmente  , c’eft  l’Av 
gar  ( les  balles  marées  ).  Pour  ce  qui  eft  des  vdeux)  autres 
zarés,  * l’eau , dans  fon  cours  , ne  les  rend  pas  Por  av  gars. 

Le  zaré  Kam  roud  eft  au  Nord , & va  dans  le  Tapreftan. 

Le  Djah  boun  (le  Djehan  ) eft  dans  Aroum  (Roum  ). 

Le  plus  petit  des  petits  zarés  eft  le  zaré  Kanfé,  qui  eft 
T.  I,p.  415.  dans  leSiftan.il  n’y  avoir  [3]  d’abord  dans  ( ce  zaré  ) ni  Khar- 
fefters  , ni  couleuvres , ni  crapauds.  Il  étoit  plus  doux  que 
les  autres  zarés.  Il  eft  enfuite devenu  amer  à caufede  la  pour- 
riture qui  eft  près  de  fon  ( lit  ) [4]  : il  n’eft  même  pas  polli- 
blc  d’en  approcher  de  plus  d’un  Farfang , lorfque  le  vent 
chaud  foume.  Cette  pourriture  Se  cette  amertume  dureront 
jufqu’à  la  réfurreétion  ; enfuite  il  redeviendra  doux. 

Il  eft  dit  dans  la  Loi,  au  fujet  des  Rouds,  que  deux  grands 
rouds  ( font)au  Nord.  Ormufd  les  fait  couler  de  l’Albordj, 
l’un  à rOueft,  c’eft  l’Arg  roud  ; l’autre  à l’Eft,  c’eft  le  Véh 
^oud. 


[ij  Por  ar  gar, plein  , creux (,  c'ed-z-ditt  ,vuiJe  'jdeteaa  ; oo,  avgar,  C eau  {fi 
retire  ) dana  un  trou. 

[1]  Men  rouinih  iina  kena  gah  dou  vakht  kamah  odjed  : oa , À eaufi  de  la 
Lune  chaque  lieu  augmente  deux  fois  i U plus  bas,*  men^ak  tehnguinefeh  gardefeh- 
nih  mia  padefeh  raved por  av  gar  la  djanouned  : il  n'y  a pas  de  hautes  & de  hajfes 
maries  caufies  parle  cours  de  la  Lune  ( lifant  mah  au  lieu  de  mia.  ) Scloa  cetee  ua- 
duAion  il  peut  être  ici  <]HcHion  du  flux  & du  reflux. 

[}]  Ou  bien  , dans  le  premier  ( \ari , le  Ferrak  kand  ) il  n'y  a Ùe,  Le  fécond 
{ le  Poutih  )efi  devenuamer  ,fali(four).' 

[4  ] Naidtjl  : ou  , nadjefit,  la  première  {pourriture  ) } ci-d.  p.  J<i. 
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XIV.  Il  eft  dit  dans  la  Loi , au  fujct  des  cinq  cfpcccs  d’a- 
nimaux, que  le  taureau  créé  unique  étant  mort , les  grains 
vinrent  de  la  ( moelle)  de  foncorps.il  en  crut  de  cinquante- 
cinq  cfpcccs  ; & quinze  fortes  d’arbres  bons  pour  la  fanté , 
(fortirentaudi  de  cette  moël'c), comme  il  eft  dinde  la  moël-  r«. 
le  ( vinrent  ) des  produftions  de  différentes  cfpcccs  ; car  tout  ^ 
ctoit  dans  la  moelle.  Des  cornes  du  taureau  forcirent  les 
fruits  ; de  fon  nez , le  ^andena  ( les  poireau!^  ) , de 
fon  fang,  le  râifin,  qui , préparé  , donne  le  vin,  liqueur  qui 
augmente  le  fang  : de  fa  poitrine  fortit  l’Efpand  ( efpece 
de  Rhuc  fau\;agc  ) , qui  chafte  la  pourriture  ( les  maux } de 
la  tête.  Tout  le  refte  fortit  du  Taureau  un  à un , comme  il 
eft  dit  dans  l’Avefta. 

La  femcnce  du  taureau  ayant  été  portée  au  Ciel  de  la 
Lune,  y fut  purifiée,  & de  cette fcmencc  furent  formées 
beaucoup  d’cfpeces  d’animaux;  premièrement,  deux  tau- 
reaux ,«l’un  male , l’autre  femelle.  Enfuite  ( Ormufd  ) mit 
fur  la  Terre  un  couple  de  chaque  efpece  , { dont  les 
petits  ) parurent  ( remplirent  ) dans  l’Iran-vcdj  un  Hcfar 

3ui  eft  de  trois  farfangs  ,ainfi  qu’il  eft  dit  .'Ormufd  a donné 
eux  fois  le  grand  taureau;  la  première,  (lorfqu’il  a formé) 
le  taureau,  la  fécondé,  lorfque  les  aniixiaux  de  beaucoup  d’ef- 
pcccs  ( ont  été  produits.  ) Ces  ( deux  animaux  ) refterent 
mille  jours  & mille  nuits  fans  manger.  ( Après  cela  ) ils  bu- 
rent do«l’eau , & mangèrent  enfuite  des  arbres.' 

De  CCS  deux  taureaux  furent  formées  trois  [i]  clafics  d’a- 
nimaux, comme  il  eft  dit  : premièrement,  le  Bouc  & le  Bé- 
lier ; enfuite  le  Chameau  & le  Taureau  [i]  ; puis  le  Cheval 
&c  l’Ane  : Icfqucls  ( animaux  ) ont  été  donnés  d’abord  & pour 
l’ufage  des  purs. 

En  fécond  lieu  , (Ormufd)  donna  le  [3']  Sarejé,  qui 
marche  promptement,  & le  Cerf,  ( animaux)  que  la  main 
n’inftruit  pas. 


[ I ] Sé  kttrdih  , trois  divi fions  : ou  , aïoiardth  , de  leur  union  ( vinrent  (te.} 
[i]  Khouk  , le  eochon.  Je  lis  faxrk  , comme  ci-ap.  p.  57). 

[;  j Ou  , faredj  , { l'animal  qui  haiite  ) les  hauteurs. 

A a a ij 
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3®.  Il  fit  l’Avé  khoné  [i]. 

Ces  animaux  ( fc  divlfcnt  en  cinq  ) [i]  efpcccs  générales. 

La  prcmiece  cfpcce  a le  pied  fendu , & ( a été  donnée  ) 
pour  l’utilité  des  puis.  Le  plus  grand  ( animal  de  cette  cf- 
pece  ) e(l  le  Chameau  , plus  grand  [3]  que  le  Cheval  qui 
cil  plus  petit,  & de  la  (cconde  efpecc. 

( Cette  féconde  efpecc  cil  ) au  pied  d’ànc  ( non  fendu  ). 
Le  fort^.hcval  cfl  le  plus  granJ^ animal  ) de  cette  ( efpecc); 
l’Ane  ell  le  plus  petit  [4].  * 

La  troiliemc  efpecc  cil  à cinq  griffes.  Le  Chien  cfl  le 
plus  grand  ( animal  de  cette  cfpcce  );  le  [5].Mcfchkâ  Fc- 
rokh  e(l  le  plus  petit. 

La  quatrième  efpecc  comprend  les  oifeaux,  dont  l’Ai- 
gle [6]  cfl  le  plus  grand,  le  Natero  le  plus  petit. 

La  cinquième  cfpcce  { cfl  formée)  des  animaux  aquati- 
ques, dont  le  plus  grand  cfl  le  Kar  mahi  (efpecc  d’Lllur- 
geon  ) , 5c  le  Nemedé  , le  plus  petit.  • 

De  CCS  cinq  efpcccs  ( générales  ) font  venues  deux  cens 
quatre-vingt  deux  [7]  cfpeccs  ( particulières  ) d’animaux. 

I ®.le  Bouc,  de  cinq  efpcccs  :1e  Cabril  [^S]  (quiefl  du  nom- 
bre) des  befliaux,  l’Horourin , [9]  l'Horoucr  ,lcKharvcr- 
nin  , 5c  le  Bouc  ( proprement  dit  ). 

z°.  Le  Bélicr,dc  cinqf  efpcccs  ) : celui  qui  a une  (grande  ) 
queue,  celui  qui  n’a  pas  une  (grande)  queue;  [10]  le  Sc- 

' ^ O 


G"  — ■■ 

[ I ] Ou  , Avi  gaunth,  ( l'animal  ) aquatique. 

[1]  Aloudanèk  . manière^  d'être  ). 

[})  Men  fofia  kas  vé  »oh  \adék, 

(+j  Nitom  : ou  , (împlemcm  , aa-defPaus  ; te  ainfi  Hans  la  ruicc. 

(5]  C'cl3-à-<licc  \e  brillant  .l’heureux  MefchJt , la  Civccie.  Voy.  ci-après,  p. 

J74-  ...  • 

J 5on(  fl  ttvfna. . . . notera  i ou , le  Sine  de  trais  e/peces , . le  Notera,  Na^ar, 
en  parfi , lignifie , faible  , maigre. 

[7)  Sardih,  forte  , erpece  difiinguèe  par  1*  forme,  la  couleur. 

[8j  Kharbe^  , cfpece  de  Cabril,  qui  a la  tète  plus  pancbèc  vers  la  Terre^que 
le  Cabril  ordinaire. 

[7]  V Horourin  tient  du  Mouton.  Il  y a ici  quelque  coofufioa  dans  le  texte. 
Hour  , en  p*fi  , lignifie,  traupeaux  nombreux, 

[ I o)  See  mefeh  mefke  tagour  korefehk  mefeh  mefeh  mavan  farae  raba  no  afp  hotf 
meaah  fl  kah  djafounad  ve  fck  no  bala  vagounad  tthaguin  djamnouned  ,agh  menafeh- 
jfeher  ( ou , mavan  flhafir  ) korefehk  iekpavan  bareh  dafkt  ; ou  , V excellent  Bélier 
4 le  Moutonor  dinaire),  le  viffe  prompt  f «U  , èr  Chef)  Korefehk,  le  grand  Bélier  t eex 
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mcfch  , le  Mefehe  tagour,  le  Korefehk  mefeh  , Bélier  qui 
a unc^randc  corne.  Semblable  i un  cheval  , il  habite  trois 
•montagnes  ( particulières  ) ; il  fe  plaît  à y habiter. C’eft  { tic 
lui  ) qu’il  cft  dit  : Minotcher  devint  le  petit  d’un  Korefehk. 

3”.  Le  Chameau  de  deux  cfpeces  ( a été  donné  ) pour  l’u- 
tilité des  purs:  l’un  habite  les  montagnes  ; l’autre  qui  relie 
dans  les  plaines,  ne  peut  ( pafler  ) qu’une  ou  deux  mon- 
tagnes. N 

4".  Le  Taureau  , de  quinze  cfpeccs  : le  blanc  , l’Afch- 
goun  (le  Bœuf  qui  a le  pas  doux  Se  fort) , le  rouge  , le 
jaune , le  noir,  le  Pecfé(  tout  blanc) , Te  Daim  [ i ] , le  Buf- 
fle, le  Bœufchamcau,  le  Bœuf  tigre,  [i]  le  Bœuf  marin, 

( le  Bœuf)  des  montagnes,  le  (Bœuf)  cheval,  le  ( Bœuf)  chè- 
vre , Se  une  autre  cfpcce  de  bœuf. 

5°.  Le  Cheval,  de  huit  cfpeccs  : l’Arabe , le  Perfe , le  Mu- 
let , le  Gor  ( l’Ane  fauvage  ) , le  Cheval  m.i,riQ  , Se  d’autres 
cfpeces  de  chevaux. 

6*.  Le  Chien,  dedix  cfpeces:  le  Pcfofchoroun,lc  Vefeho- 
roun  , qui  cftlc  chiende  maifon,  le  Vohonezag,leToroun^ 
leBcovrcavi,(lcBiévre),appcllélcChicnmarin, le  Renard,  ç.  j ^ | 
la  Belette,  le  Zeozcké  , appcllé  le  Hcriflbn  , [3]  ( l’animal  ) jâ'jl  jj«. 
merveilleux  qui  a du  mufe  fous  la  queue  ( la  Civette  ). 

Deux  de  ces  efpeces  urinent  dans  les  trous  , l’une  le  Re- 
nard, l’autre  la' Belette.  Le  Zeozeké , qui  a des  épines  au 
dos , urine  aufli , & copieufement  ,dans  les(  trous  des  in-  ’ 
fc£les  ). 

7°.  Le  Lievrenoir,  de  cinq  cfpeccs:  deux  des  terres  in- 

S»  ■ megp  . I—-  III  Q 

trois  efpesrs  de  Beiiersont  une  grande  corne  ( ou  une  grande  tite,  comme  /e  cheval 
rejfemblentau  cheval  f mais  U ( Korefehk  ) ejihien  au^dejfus  d‘eux( ou^  agit  beaucoup 
plus  queux  ) , comme  il  efi  die  : le  pur  a le  Korefehk  en  partage  : ou  bien  • un 
sroifiéme  ( fé  ) Bélier;  un  quatrième  { tafour  ) fie  Korefehk  mefeh.  Le  Korefehk, 
cfl  pcuc-ctre  le  Djerifeh  , elpccc  de  Bouc  tres-forc  , qui  a une  grande  coroc  ro-' 
courbde  fur  le  d^s.  Kerifekk  , en  parti , (ignihe  guerrier» 

[ I ] .*  ou  , le  Bjnocerot. 

fl)  Màhi  kho  ofehan  gavéfarfch  kedjuo  : ou  , le  Beeuf  marin  , VOfehangavé , 4r 
Farfeh  ( ou  Pars  , U Bai^  Once  ) , le  Kedjâo, 

[ J ] Enderé  mefchdùn  ferokh  kevarmoufehan  dou  fardéh  amoukhtefehné:  ou^'  la 
Civette,  Ceft  un  bonheur  {pour  le  Monde)  que  deux  de  ces  animaux  urinent 
s'unirent  ) dans  les  trous,. 
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cultes,  une  des  montagnes , une  des  lieux  habités  [i]. 

8’.  La  Belette,  de  huit  cfpctcs  ; [i]  l’une,  laM^tezi- 
belline  , l’autre  , la  Marte  zibclline  noire  , l’Hermine  gri-* 
fe  , l’Hermine  ( dont  la  peau  fert  à faire  des)  vêtemens 
prccieux,rHermine  blanche , & d’autres  efpcces  de  belettes. 

9*'.  Le  Mefehk,  de  huit  efpeccs:  l’un  qui  a[3j  le  meil- 
leur mufe  ; le  Mefehk  nafé , qui  a fon  parfum  dans  le  nom- 
bril ; [4]  le  Befeh  Mefehk  ,qui  mange  beaucoup  ; le  Mefehk 
noir  ; le  Mefehk  noir  ennemi  des  lézards, qui  iont  en  grand 
nombre  dans  les  trous. 

io“.  Dix  cfpecesd’Oi féaux,  [5]  dix  efpecesde  volatiles, 
comme  l’Aigle , le  Karefchfar , l’Âroua , le  Keh  rk.âs , appcllé 
Kargues  (la  Corneille  ) , le  Veragh  [6],  l’Arda,  le  Kol- 
yang  [7]. 

[8]  1 1°.  De  ces  ( oifcaux),deux  font  Sehebas(  oifeaux  de 
nuit  ),  celui  qui  a du  lait  dans  les  mammellcs  & en  nour- 
rit fes  petits, le  chien  Oifeau  ( la  Chauve-fouris  ) ; 8c  le 
Scheba  qui  vole  pendant  la  nuit  , comme  il  eft  dit  : le 
Scheba  a été  donné  de  deux  [9]  efpcces  ; fçavoir , le  Chien 
oifeau , & celui  qui  paroît  de  l’efpecedu  Mefehk  ( le  Chat- 
huant.  Car  les  oifeaux  ont  été  donnés  en  grand  nombre  ,(  & 
de  beaucoup  d’cfpeces,  l’une  ) comme  le  Chien  ( oifeau  jqui 
demeure  dans  les  trous  [10]  , ( l’autre  ) comme  ( l’oifeau) 
Mcfchk.Lcscent  dix  efpcces  d’oifeaux  font  partagées  en  huit 
clafTcs , qui,  pour  le  grand  nombre  , font  leurs  petits  comme 
les  hommes,  & qui  , [i  1]  lorfque  leur  germe  eft  formé  , le 

(ji— iiii  — (WBsaaiiM  I Q 

Il  J ytifclUh  nuilufiit.  l*  cinquième  cf|K<c(le  Lièvre  ronge )eft  nommée  plus  bas. 

[t]  AJvak  famoiw  advnk  fmh  fiunoui  ftndjâo  bi^kâkém  kàkemi  J'jpcd  : ou  . 
kakém , t Ht  mine  des  montagnes, 

[ >]  Mavan  mefehk  afchâ  : ou  , afehna , connu,  prieieust. 

[4]  Ou , le  Mefehk  blanc. 

[î]  Cinq  efpeccs,  félon  Xl^fchni , ci-d.  T.  I.  p.  it4. 

(«j  Le  Corbeau , félon  Darab.  VAroua  tipond  peat-^tn  il  t Eorofch  , le  corbeau. 

[7]  tcKolvang,  félon  Uarab  , eft  un  grand  oifeau  arme  de  dix  ferres  , qui 
mange  les  grains.  l’cut-circ  faut-il  lire  Kolar.g  , la  Grue. 

[8J  Deitum  ! il  faut , je  crois  , iaj^dehom,  onzièmement. 

[ S ] Pavan  fe  ftrdéh  , de  trois  efpeccs.  Je  lis  à fardè^  , de  ces  efpects. 

■ [loj  Sagfolà  menefeks, 

[ 1 1 j Hamat  tokhm perganld . . . mas  mianéh  kadefeh  ; lorfque  ce  germe  efi  devei  u 
enjant ....  Us  font  entre  grands  Ù peins. 
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mettent  dans  la  terre,  à deux  doigts  de  profondeur.  Il  y en 
a de  grands  8t  de  petits. 

it®.  (Ormufd)  a fait  dix  efpcGCs  de  poiflbns  jd’abord 
lepoidbn  Arez,  TArzovâ,  l’Arzoltà  , le  Marzodâ  , & d’au- 
tres ( poiflbns)  qui  font  nommes  dans  l’Avefta  fi]  ;&  toutes 
* ces cfpeces  d’animaux  fe  divifent  encore  en  diflerentes  for- 
tes. [1]  Les  deux  cens  quatre-vingt-deux  cfpcccs  d’animaux 
purs  font  achevées. 

Il  cft  parlé  du  chien  [3]  qui  cft  au  Ciel  des  Etoiles  fixes , 
du  côté  de  l’AftreHaftorang;  il  a été  donné  pour  prendre 
foin  des  hommes , & protéger  les  animaux.  Lorlque  les 
animaux  & les  hommes  s’unillènt,  le  chien  Soiira  fe  trouve 
dans  le  Monde  ( & veille  fur  eux  ).  C’efl  lui  qui  d’un  feul 
homme  a fait  venir  un  fi  grand  nombre  ( d’hommes  , 
fécondé  de  l’eau  i Ardouifour  [4]»  Son  poil  lui  fert  d’ha- 
bit ; il  veille  avec  aftivité  & avec  grandeur  [5]. 

1 4®.  Le  Sa  ( le  Loup,  ) vif  donné  par  le  Chef  des  méchans, 
qui  fait  beaucoup  de  mal  aux  troupeaux.  Lorfque  le  chien  T.  I. 
n’cft  pas  avec  eux  , il  multiplie  la  crainte. 

Ormufd  dit  : j’ai  donné  l’oifeau  Varéfeha  [tf].  C’eft  l’oi- 
feau  Varéfeha  que  j’ai  donné  contre  [7]  les  maux  produits 
un  grand  nombre  contre  celui  qui  inftruit  dans  laLoi , fait, 
abondamment  l’œuvre  d’Ahriman.  Je  l’ai  donné  pour  que 
les  defirs  de  l’homme  Darvand  ne  foient  pas  remplis.  Vous 


C»  iwtro 

f 

[1)  L’Arefta  ftitroit  donc  dans  des  ddcails  Tur  les  pro^uAions  de  la  Nature. 
Les  Parfes  n'oDcpai confervé  le  morceau  qui  e(i  indiqué  ici. 

[s  ] DouiJI  haftad  dou , dtux  ceni  foixantt-dou^t.  Je  Iis  hafehtad  dùu.  On  peut 
encore  traduire  ainfi  : tn  tout,  cttafait  dtuxctru  quatre-vingt-diux  tfptcts.  Selon  le 
Maani  pchWi  de  VAftrgan  Gâhanhar , ces  deux  cens  quatre-vingt-deuz  efpecef 
d'animaux  Te  partagent  en  deux  clalTes.rcnfcrmant  l'une  cent  dix  crpcccsd’oifeaux. 
ac.l'autre  cent  foixantc-douze  elpeccs  de  quadrupèdes,  de  beftiauz  ( goufpandan  ). 

[j]  Le  chien  Saura  paroît  faire  la  treiziéme  elpece.  Le  nom  de  eet  animal  peut 
avoir  rapport  à Sour{  l'Aflyrie)  donc  il  protège  le  Nord,  où  ell  le  pont  Tchinevad 
qu'il  h.'ibue.  Ci-d.  T.  I.  p.  41H.  ^ 

[4]  Arve  roud  ; ou , Arg  roud  ; on  , ^du  lieu  d'où  coult  t eau  J Ardouifour  j oa  , 
( d'où  coulent  ) t Arg  roud  ^ le  Véh 
[f\  y tràd  ; ou  , & en  Chef. 

i«j  Efpece  de  Pigeon  fauvage.  Vartfeh,  en  pehWi , ligniiîepéa/e. 

[7]  Ou  , lAen  rag  btfehefch  , pour  vaut  guérir  ( garamiç  ) des  maux. 
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ne  forez  pas  rafllifié , fi  vous  frappez  l’oifeau  de  l’eau.  Si 
je  ne  vous  avois  pas  donné  cet  oi(cau  Varéfeha  , Ahriman 
Darvand  donneroit  fur  les  corps  des  maux  (de  toute  cfpc- 
cc  ) ; le  Monde  ne  pourroit  fupfiller. 

Le(  chien)  Soura  multiplie  les animaux,dans  touteslcurs 
cfpcces,  & Ahriman  les  détruit  un  à un,jufqu’à  ce  qu’il  n’en 
refte  plus  qu’un. 

XV.  Il  cft  dit  dans  la  Loi  , au  fujet  des  hommes , que 
Kaïomorts  ayant  rendu  en  mourant  de  la  fcmence  , cette 
USndu  purifiée  par  la  lumière  du  Soleil  ; que  Nério- 

fengh  en  garda  deux  portions , & que  Sapandomad  eut  foin 
/e  vieux  Ru-  dc  la  troifiémc.  [i  J Au  bout  de  quarante  ans  le  corps  d’un 
'liyl^Je  ati  I^^ivas , formant  une  colonne  { un  arbre  ) de  quinze  ans,avcc 
vet.  Perj.  p,  quinze feuillcs,fortitde  terrc,lc  jourMithradu  moisMithra. 

( Cet  arbre  rcpréfcncoit  deux  corps  difpofésjde  manière, 
que  [i]  Tun  avoit  la  main  dans  l’oreille  dc  l’autre,  lui  étoic 
uni,  lié,  faifant  un  même  tout  avec  lui.  [3]  Ils  étoiçiit  fi 


G»= 


[i]  Fe  tchtl  fanat  reivas  Italftk  advak  fatoun  déh  pand)  fanat  dék  pandj  varg 
matoun  matounian  men  damik  madam  rouft  houmenadi  ou  , tn  quarante  ans  ( finit 
de  terre  ) le  jour  klitkra  du  mois  Mithra  » un  corps  fimhlahle  au  Reivas  ^ auquel 
il  crut  en  quinte  ans , quinze  feuilles. 

M.  Hyde  , (l4ns  Ton  Traité  de  Rel.  vet,  Perf  p.  ^43  Je  fuiv.  a raiTcmblé  à peu 
près  tout  ce  (]uc  les  Orientaux  & les  Européens  ont  die  du  Reivas.  Je  me  contente 
de  rapporter  ici  l'endroit  «ju’il  cite  dc  Thevenot.  Parmi  Us  Plantes  , dit  ce  Voya- 
geur ( y^oyag.  du  Levant,  i*  Part.,  in-40.  p.  ^ , il  y a en  Perfe  une  certaine 
nerbe  , qu  ‘on  appelle  Livas  » qui  a la  feuille  fon  crépue  , & quafi  comme  de  lahéte  « 
eu  comme  un  chou  crépu  / mais  elle  ef  beaucoup  plus  crepue,  La  queue  ejî  comme  une 
tarde  d'anichaud  eft  fon  aigre.  On  la  mange  durant  tout  le  Printems  pour  un 
mets  délicieux.  Le  Farkÿtg'Bernankatée  définit  le  Reivas  une  Plume  qui  croit  d‘ elle- 
même  , que  t on  mange  , v qui  efl  trés-doucei  tres-agréable  au  goût  : & félon  Maun- 
drcU  f il  s'élève  quelquefois  au  milieu  des  feuilles  dc  cette  plante  pluficuts  tiges 
d‘un  ou  dedeuzpicds< 

Quelques  Parles  prennent  les  quarante  Hivers  dont  il  cft  parlé  dans  le  Vendidud 
( ci-d.  T.  I.  p.  17S.  ) pour  les  quarante  ans  da  Boun-dekefik  , te.  entendent  des 
des  deux  corps  unis  & faifant  un  même  tout,  ce  qui  cft  dit  dans  le  premier  Ouvrage, 
de  Tutiion  du  mâle  avec  la  femelle. 

[1]  Andou  koumenak  agk  Jehan  iedeman pavan  gofek  ranar  dje'<nemouned,  de  ma~ 
niere  que  les  parties  naturelles  de  l'un  éeoieae  dans  celles  de  l’autre  : ou  , de  maniéré 
que  lu  main  de  l'un  était  éloignée  de  celle  aer  autre  ( lifant  doj'ck  , au  lieu  dc  gofeh; 
mais  l'un  étoic  uni  , lié  a l'autre  6’c.  ).  - 

[0  Aqejchun  msané  kens  dou  meman  ^aetogoned  andou  kamuefihné  boud  hou- 
menad  : ou , ce  qui  ax’oit  été  fuit  au  milieu  de  l'un  Id  de  l'autre  { ou  , pour  les  difin^ 
gucr  l'un  de  l'autre  ) étgit  ft  bien  uni, 

bien 
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bien  unis  tous  les  deux  l’un  à l’autre,  qu’on  ne  voyoit  pas 
quel  étoit  le  mâle  , qu’elle  étoit  la  femelle,  & [i]  fi  Or- 
mufd  avoir  d’abord  ( produit  ) la  main , comme  il  eft  dit  : 
ce  qu’il  avoir  donné  le  premier , de  la  main  ou  du  corps. 
Ormufd  dit  fur  cela  qu’il  a donné  d’abord  la  main,  & cu- 
fuite  le  corps  qu’après  avoir  donné  ( le  corps  ) , il  y a 
mis  ( la  main  ) ; [1]  qu’il  a produit  l’acbion propre  ( au  corps), 
Sc  qu’il  a donné  le  corps  pour  qu’il  fade  (on  œuvre  & palîè 
( vive  ) dans  cet  état.  Mais  il  a donné  l’ame  d'abord  , Sc 
enfuitc  le  corps. 

Lorfque  chacun  de  ces  deux  (êtres)  eut  été  formé  [}] 
de  corps  d’arbre  en  corps  d’homme,  la  main  donnée  du 
Ciel  [4]  y fut  placée,  & l’ame  s’y  mêla  fur  le  champ. 

L’arbre  avoir  crû  en  haut,  portant  pour  fruit  dix  efpc- 
ces  d’hommes. 

Ormufd  parle  de  Mcfchia  & de  Mefchiané.  L’homme 
fut;  le  pere  du  Monde  fut.  Le  Ciel  lui  étoit  deftiné , à con- 
dition qu’il  feroit  humble  de  cœur;  qu’il  feroit  avec  humi- 
lité l’œuvre  de  la  Loi  ; qu’il  feroit  pur  dans  fes  penfées  , 
qu’il  feroit  pur  dans  fes  paroles , qu’il  feroit  pur  dans  fes 
allions  , qu’il  n’invoqueroit  pas  les  Devs.  ( En  perfévé- 
rant)  dans  ces  difpofitions , l’homme  Sc  la  femme  dévoient 
faire  réciproquement  le  bonheur  l’un  de  l’autre.  Telles 
furent  aulii  au  commencement  leurs  penfées;  telles  furent 
leurs  actions.  Ils  s’approchèrent , & curent  commerce  cn- 
femble. 

D’abord  ils  dirent  ces  paroles:  c’eft  Ormufd  qui  a donné 
l’eau  , la  Terre,  les  arbres,  les  beftiaux,  les  Aftres,  la  Lune, 
le  Soleil , Sc  tous  les  biens  qui  viennent  d’une  racine  pure, 
d’un  fruh  pur.  Enfuitc Péetîâréh  courut  fur  leurs  penfées; 

(P  ■ ' ■ <=waM>  I -iiii 

[1]  Oa  ,par  fut  la  main  <£  Ormufd  avoit  commencée 

[1]  Ai;k  kheif:hl:ar  btna  harhenid. 

[ 5 ] Mtn  horouer  kalftk  ; oü  , ( fortU  ) dt  Carhrt* 

[4]  Udonan  minodeka»  Les  deux  portions  de  femcnce  gardées  par  M^riofcngli 
fotverent  U main  ( ic  membre  viril  ) & le  rohan  ( l’ame  ).  On  peut  lire  guide* 
man  « lumière  , éclat  » au  lieu  èL  iedeman , main.  La  fuite  du  difeours  & la  conf« 
truftion  m'ont  détermine  pour  le  fens  que  piérentc  ma  craducUon. 
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il  rcnvcrfa  leurs  difjioficions , 6c  leur  dit:  c’eft  Ahrimati 
qui  a donné  l’c.iu  , la  Terre  , les  arbres  , les  animaux  , 6c 
tout  ce  qui  a été  nommé  ci-dc!lus.  [i  J Ce  fut  ainfi  qu’aucotn- 
menccmenc  Ahriman  les  trompa  lur  ce  qui  regardoit  les 
Devs  : 6c  jufqn’à  la  tin  ce  cruel  n’a  cherché  qu’à  les  ( fé- 
Ci-i.p.  iji.  duirc).  En  ( ajoutant  foi  ) à ce  menronge , tous  les  deux 
devinrent  Darvands  ; 6c  leurs  âmes  lcront  dans  le  Douzakh 
julqu’au  renouvellement  des  corps.  Ils  mangèrent  pendant 
trente  jours,  fc  couvrirent  d'habits  noirs.  Après  ces  trente 
jours  ils  allèrent  à la  chafle  : une  chèvre  blanche  fe  pré- 
fenta  (à  eux)  ;ils  tirèrent  avec  la  bouche  du  lait  de  fes 
mammellcs , 6c  mangèrent  ce  lait  , qui  leur  fit  beaucoup 
de  plailir.  Je  n’ai  rien  mangé  de  jrarcil  à ce  lait,  ( dirent) 
Mefehia  6c  Mefehiané  ; le  lait  que  je  viens  de  boire  me 
fait  un  plaifir  extrême:  6c  ce  fut  un  mal  pour  leur  corps  [i]. 

Le  Dcvqui( ne)  dit(quc)  le  menfonge,  [3]  devenu  plus 
hardi,  fe  préfenta  une  fécondé  fois,  6c  leur  apporta  des 
fruits  qu’ils  mangèrent  [4]  ; 6c  par  là,  de  cent  [5]  avanta- 
ges donc  ils  jouifibient,  il  ne  leur  en  rcfla  qu’un.  Après  trente 
jours  6c  trente  nuits , un  mouton  gras  5c  blanc  lé  préfenta 
(à  eux  );  ils  lui  coupèrent  l’oreille  gauche.  Inftruits  parles 
Izeds  du  Ciel,  ils  tirèrent  le  feu  de  l’arbre  Konar  [ ^]  , 
( en  en  frottant  le  bois  ) avec  un  fabre.  Tous  deux  [7b 
mirent  le  feu  à l’arbre;  ils  firent  briller  le  feu  (en  fouf- 

F iii 

[1]  Zak  kadha  goBefehnék  pavart  avjfi  fckahan  gofi  Guenak  mudounad  nad- 
jefit  koroua  ( ou  , kkroua  ) mtntfch  mtn  varmoufihan  ti  fdom*tn  kkef^htncd  pavan 
^ak  dcroggobefcknéh  kena  doudarv*ind  houd  koumtnada^efi.k*mrobdn  vad  tanepoun' 
pn  pavan  dofckan  mancfikné  : ou  , ce  fut  ainfi  quau  eommeicemem  Ahrimanmen- 
tit  ( aux  hommes  ) fur  ce  qui  repardoie  tes  Dews  \ jufqu  'a  la  fin  ce  cruel  ne  cker^ 
ehc  qu*à  ( les  corrompre  ):  àcaufe  d'eux  ( Mefehia  & Mefehiané  ) les  âmes  feront 
en  tnfer  jufqu  à la  réfurreciion» 

[i]  Pavan  toun  fsréh  \ak  : c*cft-à*dirc , que  leur  corps  pécha  , 5c  en  fut  enfuite 
puni. 

[ ^ ] Hodj  madam  mad  .•  ou  , fe  préfenta  avec  hauteur, 

[4]  Mivth  khorefehné  , des  fruits  à manger, 

j Bahar  ^ avantage^  hien^  perfeilion. 

\6]  On  peut  voir  dans  Thcrcnoti'  Voyage  du  Lev.  i*,  part.  in-4®.  p.  114.  ) ia 
^Icription  de  l'arbre  Konar  : Chardin  le  prend  pour  une  cfpece  de  Cornouiller* 
( Voy.  en  Perfe,  In*4®.  T.  II.  p.  il.) 

[ylDaratefch  dadarrer  houmenad  : ou  , firent  un  grand  feu  avec  ces  arbre. 
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fiant  ) avec  leur  bouche.  Ils  brûlèrent  d’abord  des  morceaux 
de  l’arbre  Konar  ; enfuite  du  Khorma  ( du  Dattier  ) «Se  du 
Myrrhe.  Ils  firent  rôtir  ce  mouton , qu’ils  diviferent  ( en- 
fuite)  en  trois  portions.  Desdeux  ( qu’ilsnc  mangèrent  pas), 
une  alla  au  Ciel:  il  eft  dit  qu’elle  devint  la  portion  des  Izcds. 
L’oifeau  Kehrkâs  s’approcha  & l’emporta. 

D’abord  , ayant  mangé  de  la  chair  de  chien  , ils  fc  cou-, 
vrirent  de  la  peau  de  cet  ( animal  ).  Ils  fe  ( livrèrent)  enfuite 
à la  chaire, 6c  fc  firent  des  habits  du  poil  des  bêtes  fauves. 

Il  eft  dit  que  ( Mefehia  & Mefehiané  ) firent  un  trou 
dans  la  Terre.  Ils  y trouvèrent  le  fer,  le  frappèrent  ( l’ai- 
guiferent  ) avec  la  pierre,  6c  -en  firent  une  hache  : ( avec 
cette  hache  ) ils  frappèrent  au  pied  d’un  arbre , le  coupè- 
rent , 8c  arrangèrent  les  parties  de  cet  arbre  ( en  firent 
un  logement  ) , fans  remercier  ( Dieu).  Ils  fc  blcftcrcnt  eux- 
mêmes  , en  ne  remerciant  pas  ( l’Auteur  de  leur  être-)  ; les 
Dcts  ( en  ) furent  plus  violons.  ( Devenus  ) ennemis  l’un  de 
l’autre , ils  fc  portèrent  mutuellement  envie.  L’un  marcha 
contre  l’autre  , le  frappa  ,1e  blefla , 6c  s'en  alla  de  foncôté. 
Enfuite Ic(  Chef ) des  Dews ,du  ( lieu  )dcs  ténèbres,  jetta un 
grand  cri , ( en  difant  ) : ô hommes,  adorez  les  Dcts.  Le  De» 
de  l’envie  s’afiit  ( donc  ) fur  fon  trône.  Mefehia  s’avança  , 
tira  du  lait  du  taureau  , 6c  le  répandit  au  Nord.  Par  là 
les  Dc’fs  'devinrent  plus  puiflans  ; 6c  leurs  derrières  fe- 
cherent  à tous  deux.  Pendant  cinquante  hivers  , ( Mefehia 
6c  Mefehiané  ) ne  fongerent  pas  à s’unir  : 6c  quand  ils  fe  fe- 
roientunis,  ils  n’auroient  pas  eu  d’enfans.  Au  bout  de  cin- 
quantc  ans  l’envie  de  s’unir  vint  d’abord  à Mefehia,  6c  en- 
fuite  à Mefehiané.  [1]  Mefehia  dit  à Mefehiané  : que  je 
voye  votre  ferpent,  car  le  mien  s’élève  fortement.  Enfuite 
Mefehiané  dit  : ôfrere  Mefehia,  je  vois  votre  grand  ferpent: 
ce  ferpent  ( s’élève  ) comme  un  drapeau.  Apres  cela  ils  fc 
virent,  6c  en  fe  voyant  [1]  ils  fe  nuifirent  à eux-mêmes  ; 
Cy  i 1»  '-■■■Gjctaw .ag 

f I ] Memangoft  Mtfchiti  no  Mefehiané  agh  hamat  ena  rag  Uéréim  ajîounam  ^aki  ri 
m.is  UU  khe^ed  hao  Sïefihiané  goft  agh  herad  Mefehia  ho'nnt  \aké  r^igkertcmmas 
çfmnam  krtém  draffhid  hao  varmoafehan  kam  no  ham  mad. 

[i|  0)1 1 Us  U firent  avec  excès  { ^aïankand) , difant  en  tux-mî.-nes  ^ ily  a 
quante  ans  eue  j'aurois  dû  faire  eela^ 
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car  ils  dirent  intérieurement  : apres  cinquante  ans,  à quoi 
bon  faire  cela.^  Au  bouc  de  neuf  mois  il  naquit  d’eux  un 
couple  mâle  5c  tcmelle.  De  ces  enfans  chéris  , la  merc 
nourrit  l’un  , Sc  le  pore  , l’autre.  Enfuicc  Ormufd  [i]  leur 
enleva  ces  enlans  chéris,  prit  loin  de  les  élever  ; & ces 
enfans  refterent  ( fur  la  Terre).  D’eux  ) ( Mefehia  5c  Mef- 
chiané;  vinrent  ( encore  ) fept  couples  , males  fcc  femelles. 
Tous  ctüient  frères  5C  fœurs.  Chacun  de  ces  ( couples  ) cn- 
gendroit  à cinquante  ans,  &.  mouroit  à cent  ans.  De  ces 
lent  couples  l’un  fut  Siahmak,  nom  de  l’homme,  & Vefehak 
• ( fa  femme).  11  naquit  d’eux  ( de  ce  couple  ),  un  couple  ; 

l’homme  s’appella  Freyak,5c  la  femme  ,Frcvakcin. 

De  ce  ( couple  ) naquirent  quinze  couples  , & chacun 
de  CCS  couples  ( forma  ) une  cfpece  particulière  ( de  Peuple  ). 
C’cfl  .1  CCS  ( couples  qu’il  faut  rapporter  ) les  générations 

Î|ui , (orties  de  chacune  de.s  quinze  cfpcccs  ( de  Peuples), 
e font  multipliées  (fur  la  Terre  ). 

Cid  P lis  Neuf  cfpcccs  pafTerent  fur  le  dos  du  taureau  [r]Sare- 
' feok  , par  le  zaré  Ferakh  kand  , dans  fix  Kcfchvars  de  la 
Terre , 5e  s’y  fixèrent.  Six  cfpcccs  d’hommes  refterent  dans 
le  Khounncrcts. 

De  ces  fix  cfpeces  un  couple  fut  Taz , nom  de  l’hom- 
me , & Taxé  fa  femme , qui  fc  fixèrent  dans  les  defertsdes 
Tazians  (les  Arabes). 

Un  autre  couple  fut  Hofehingh , nom  de  l’homme , & 
Gondjéh  , nom  de  la  femme.  C’eft  d’eux  que  viennent  les 
Iranians  ( les  Perfans  ). 

Un  autre  couple  fut  Mazendran  , ( dont  les  defeendans) 
onth.abité,  l’un  les  villages  de  Sourâ  ( l’AlTyric  );  l’autre 
les  villages  d’Avir  [3]  ; un  troificme,  les  villages  dcTour; 


MoJjmtl  cl 
tavarikk  ,fol, 
tS  , rcilà. 


S»  '■  ■ O 

[i)  Ou  , Ormufd  tiratneore  d*eux{ranar  djofgontd  ) des  enfans  chéris  5 Us  Us 
ilevertnt , & ces  enfans  refierent  ( fur  la  Terre  )• 

[i]  Sréfeok  {ferafok , dans  le  Minokkered)  , c'eft-i-dire  , tête  utile  , ( ou , hriU 
iante  ) ; ce  fécond  fens>a  rapport  aux  trois  rayons  de  lumière  dont  il  cft  parlé  ci* 
après  , p.  Selon  le  Minokkered , ce  taureau  écoic  né  du  premier  taureau  ; 
§fieux  Rava'ét  , fol.  84  , relià. 

[|]  Avir  > au  bas  {^de  t Alhordj  )» 
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un  aucrc,lcTchincftan  , cclul-ci,  les  villages  deDâi,  celui-  P 
là  , les  villages  de  Satad. 

AinliJans  les  fept  Kcfchvars , tous  les  hommes  (font 
venus)  des  dclcendans  de  Frevak  , [i]  qui  (venoit)  lui» 
même  de  Siahmak.  Comme  il  y a eu  dix  eQ^cccs  d’hom- 
mes , 5c  que  quinze  cfpcccs  (de  Peuples  ) (ontfortics  de  ^ 
Frevak  , cela  (ait  vingt-cinq  cfpcccs,  qui  font  toutes  ve- 
nues du  germe  de  Kaïomorts (confié  ) à la  Terre  [1]. 

Dans  les  villag.'s  de  Salem  ell:  Aroum  [5].  Dans  les  vil- 
lages de  Sin.l  c(i  l’homme  à une  oreille,  à un  ceil  , à un 
pied  , 5:  celui  qui  a des  ailes  comme  le  Dev  [4].  Dans  le 
défert  elt  l'homme  à queue  , qui  a du  poil  fur  le  corps. 

XVI.  Il  cft  dit  dans  la  Loi , au  fujet  de  la  génération  , 
que  la  femme  qui  vient  du  Dafchtan , 5c  que  l’on  appro- 
che [5I  pendant  dix  jours  &.  pendant  dix  nuits,  redevient 
•grofle.  Quand  (es  réglés  ccCTcnt  ,c’e(l  qu’alors  elle  eftgrollc. 

Si  la  femen  e de  l’homme  cft  la  plus  forte,  il  naît  un  gar- 
çon ; fi  c’eft  celle  ede  la  femme , c’eft  une  fille  : fi  les  deux 
Icmenccs  (ont  également  ( fortes  ),il  vient  deux  jumeaux  ou 
trois enfans. Si  lafemcnccdcrhommcvient  la  première, [6] 
cette  émillion  , lorfqu’il  y a farpâ,  rend  la  femme  merer 
(i  la  fcmcncc  de  la  femme  fort  la  première , ce  n’eft  que  du 
fang  ; [7]  la  femme  en  cft  incommodé. 

La  fcmcnce  de  la  femme  eft  une  cfpccc  de  fang , & vient 
du  côté  : ( c’eft  une  ) forte  (de  liqueur  ) blanche,  rouge  & 
jaune.  La  femence  du  mâle,  chaude  & fcche,  coule  de  la 
moelle  & de  la  tête:  (c’'id  une)  efpecc  (de  liqueur)  blan- 
che, [8]  qui  fort  promptement  & en  abondance.  Lorfque 


IM.  If-  ■■  ■.  <ttsz.sfsi  I tfg 

[ I ] Siükmak  mi  apofeh  : ou  . Siahmak  . • .le  plus  grand  qat  lui  ( avant  lui  ). 

[ 1]  Damiah[ih  : ou  , damiki  avi  ,fur  la  Tirre  6’  dans  l'eau, 

] Les  Amaioni.s  , félon  Darab.'  Aroum , c’eft-àWire  , fans  Chef. 

[+J  Tehaguin  fehak  bi  vifckeii  i on  , dans  le  defert  Schahba  , c’ nA.i.iiee , noir , 
•bjeur. 

[ j]  y ad  déh  djavam  fehav  ; ou  , dix  jours  ( après  fts  couches  , ou  après  fes  règles  ). 

|lv]Ab  madih  avraed  apofchfarpi  djanouiud,  le  ne  f^ai  comment  dire  bonne- 
icmciit  <]uc  le  mot  farpâ  ddfigne  ici  le  bouillonnement  occaltonné  par  le  coucotte# 
des  dcii»  fcmences.  Voy.  ci-d.  T.  I.  p.  407.  no'.  i. 

[7)  yakad  menefeh  \arih  ; ou  , eef  un  icoulement  perdupour  la  femme.  * 

[Sj  yafchgoun  ; ou  , ve  adefeh  goun , &(  jiii  ef  comme  du  feu  ), 


xSj. 
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la  fcmcnce  de  la  femelle  vient  d’abord,  agit  dans  la  ma- 
trice [i] , & <iue  la  femence  du  mâle  fe  trouve  defl'us  cette 
{ fcmcnce  ) , fie  remplit  la  matrice  ; ce  qu’il  verfe  enfuite  de- 
vient fang , coule  dans  les  veines  de  la  mere  ; Sc  quand  clic 
enfante , cela  fe  change  en  lait  pour  nourrir  ( l’enfant  ) : car 
tout  le  lait  vient  du  germe  des  mâles  , ( changé  en  ) fang 
dans  les  femelles  mères. 

11  y a quatre  chofes  qui  font  mères.  Le  Ciel , les  métaux, 
le  vent  &c  le  feu  font  mâles,  Sc  ne  loin  jamais  autre  chofe: 
l’eau,  la  Terre,  les  arbres,  la  Lune  font  femelles,  fie  ne 
font  jamais  autre  chofe.  Les  autres  êtres  fout  mâles  fic  fe- 
melles. 


Il  cfl:  dit,  au  fujet  des  poilTons  mâles  fic  femelles  , que 
dans  le  tems  où  ils  font  en  chaleur  , ils  vont  dans  l’eau  cou- 
rante à ladiftanccd’un  grand  Hcfar,qui  eft  de  cinq  farfangs. 
Ils  fe  lavent  deux  à deux  d.ans  l’eau,  ( vont  fic  ) reviennent.  * 
Ci.jp.  f.  58|-  En  allant  ainfi , fic  revenant , ces  poillbns  fe  lavent  ( fe  frot- 
Ci-i.  p.  JJ+.  tent  ) le  corps,  jettentenfuite  unccfpcccdc  falivc  (le  fray  ) 
[z]  , fic  chaque  couple  conçoit. 

XVII.  Il  eft  dit  dans  la  Loi,  au  fujet  des  feux,  que  cinq 
fortes  de  feux  ont  été  formées,  comme  le  feu  Bérézcfcngh, 
Ci-i.  T.  I,  ce  feu  qui  eft  devant  Ormufd  fic  devant  les  Rois  ; 

/.  I3J.  noc.i.  fréïann  [}] , ce  feu  eft  dans  le  corps  des  hom- 

mes fic  (dans  celui  ) des  animaux  ; 

Le  feu  Oroûâzcfcht , ce  feu  eft  dans  les  arbres  ; - 


Le  feu  Vâzcfcht , ce  feu  agit  dcflùs  fic  devant  ( la  monta- 
gne ) Sapodjegucr  ; 

Le  feu  Speenefeht  ; ce  feu  dans  le  Monde  fert  aux  befoins 
(des  hommes)  ; de  lui  (vient)  le  feu  Bchram. 

De  CCS  cinq  feux,  l’un  confume  l’eau  fic  la  nourriture, 
[4J , fçavoir , celui  qutcftdans  lecorpsde  l'homme  ; l’autre 


r , 1 Kadlk  gah , Utu  de  la  grandeur  , ( Jî^S‘  • )• 

fil  Kkeil kenadnu  ; ou  .le  Fiay  , & tous  les  deux-  ( eoKfotvtnr). 

r } ) Je  crois  qu'il  faut  mettre  Orouàiejfeht  il  la  place  de  K sk  frétait  , & vice-verfâ. 

Voy.  ci-J.  p.  i<5.  P-  , ■ rts  t r 

Uyc  eft-i  Jire  , n’cft  t'tcint  m par  Peau  , ni  par  les  matières  folidcs  ( clpecc 

d'aliment  ) qu'oii  met  dans  le  fujet  où  fe  trouve  le  feu.  Le  feu  n eft  pas 
dteint  p.ir  ce  qu'il  confuax:  j il  l'cft  par  ce  qu'il  «e  confume  pas. 
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boit  l’eaii  , & ne  confume  pas  la  nourriture  : tel  eft 
celui  c]ui  cft  dans  les  arbres  , qui  vivent  Sc  croiflcnc 
dans  l’eau  Un  autre  feu  confume  la  nourriture  & ne  con- 
fume pas  l’eau,  comme  celui  qui  dans  le  Monde  l'ert  aux 
belbins(dcs  hommes),  & dont(  vient)  le  feu  Behram.  Une 
autre  ne  conlumeni  l’eau  ni  la  nourriture,  comme  le  feu 
Vâzcfcht. 

Le  Bérézcfcng,  qui  eft  dans  la  Terre,  dans  les  monta- 
gnes , dans  les  autres  chofes  qu’Ormufd  a produites  [i]  , 
ayant  jette  trois  rayons  de  lumière  dcftincs  à garder  &:  i 
protéger  le  Monde  , a tout  multiplié  fous  le  régné  de 
Tehmourcts.  Les  hommes  qui  fur  le  dos  du  taureau  Sarc- 
feok , palTerent  du  Khounnerctsdans  les  autres  Kefchvars, 
allumèrent  pendant  la  nuit,au  milieu  du  zaré,un  feu  que  le 
vent  fit  briller.  L’Atoun-gâh  dans  lequel  étoit  le  feu  , 
ayant , par  le  moyen  du  dos  du  taureau  , été  établi  dans 
trois  endroits  ( du  zaré  ),  le  vent  avec  le  feu  répandit  la 
lumière.  Ces  trois  feux  , comme  trois  lumières  , furent 
d’une  grande  utilité  dans  les  lieux  où  l’on  mit  le  feu  (porté) 
fur  le  dos  du  taureau  , jufqu’à  ce  que  la  lumière  ( le  jour) 

f)arùt,  tandis  que  les  hommes  alloicnt  & revenoient  dans 
c zaré  [1]  ). 

Djem  ( fehid  ) pendant  fon  règne  , fit  auflî  toutes  Tes 
grandes  actions  par  le  fecours  de  ces  trois  feux.  Il  établit 
fur  le  mont  Kharefem  des  Dad-gahs  cù  brilla  le  feu  Fc- 
rolwun.  Ce  fut  Djcmfchid  , qui  les  fit  ( ces  D.adgâhs  ) ; 
& l’éclat  de  Djcmfchid  , le  feti  Feroboun  fut  préfervé  des 
mains  de  Zohâk.  Sous  le  règne  de  Guflafp  , lorfque  la 
Loi  parut , du  mont  Kharefem  , où  il  brûloir , ce  feu  ( fut 
tranlporté  & ) fié^ca  dans  le  Kabouleftan  , dans  les  Villa- 
ges de  Kaboul , ou  il  eft  encore. 

S"  ■■  Q 

[ I ] Ou , cet  ( ^gent  ) ayant  danné  trois  ‘ rayons  ( fi'  gueJeman  , de  ce  feu  tiré  de 
la  pierre  ) » définis  (^ucK|ucs  î-arlc^  ra|>^oucnt  ces  trois  rayons  à un  feu  tombé 

du  Ciel. 

[ij  Hamak  vakhfchid  houmenad  vad  rofckne  hena  djanouned  mardom  pas' an 

rare  runar  vadrinad  : ou  , augmentèrent  confi-iéruhlement , 6’  donnèrent  ieaucoup  de 
lumière , tandis  que  les  hommes  pajfoient  dans  U {tiré. 


Ci^d»p.  5X0. 


Minokh»  y. 
/u/. 

Ci'd.  T*  J s 
p.  178. 
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Le  feu  Gofehafp  , fous  le  règne  de  Kë  Kliofro  , protégea 
de  cette  manière  le  Monde  entier.  Lorique  Ké  Kliol’ro 
chafla  entièrement  [i]  Azdevdjar  du  var  Tetchcfchté  , 
alHs  fur  ce  ( feu)  comme  fur  un  cheval , il  frappa  ce  téné- 
breux, produifit  la  lumière,  [1]  détruifit  Azdevdjar  , & 
plaija , en  ( mémoire  de  ) cet  ( événement  ) , le  feu  Gof- 
chaip  dans  un  Dàd-g.ih  fur  le  mont  Afnevand. 

De  même,  fous  le  règne  de  Guftafp  , le  feu  Bourzin- 
Ci-i.  p.  }<tf-  Matoun  éleva  tout  ( rendit  tout  heureux  & abondant  ) dans 
le  Monde  , protégea  tout  , lorfque  Zoroaftre  , l’ame  heu- 
reufe  & bénie,  apporta  la  Loi.  Le  Roi  Guftafp  fit  fleurir 
cette  Loi,  fans  avoir  à ce  fujet  aucun  doute;  & fes  enfans 
fuivirent  la  Loi  de  Dieu.  Gulfafp  éleva  un  Dâd-g.ih  fur  le 
mont  Revand , appellé  le  dos  de  Guftafp  , à chacun  de  ces 
trois  feux  (3]  , 5c  .au  feu  Behram  qu’il  forma,  en  raflem- 
blant  la  lumière  de  tous  les  feux  du  Monde. 

Lorfque  le  corps  de  l’homme  cil  formé  dans  le  ventre 
Ci-d.  f.}77.  de  la  mere , l'ame  ( qui  vient  ) du  Ciel  s’y  établit.  Tant  que 
le  corps  cft  en  vie,  elle  le  conduit.  Lorfque  le  corps  meurt 
ici-bas,  il  fe  mêle  à la  Terre,  5c  l’ame  retourne  au  Ciel. 

Voy  ci-ap  XVIII.  Il  eft  dit  dans  la  Loi,  au  fujet  de  l’arbre  ap- 
l Expofic.  des  pellé  Gogard  , que  ctt  arbre  appellé  Gogard  , 6c  qui  dans 
vfug.S.lU. lej  premiers  tems  a cru  dans  le  zaré  Fcrakh  kand , dans 
cette  bouche  de  la  montagne,  ( que  cet  arbre  , le  Hom  ) 
à la  réfurrcclion  fera  vivre  les  bienheureux.  Ahriman  , fon 
ennemi  , a formé  dans  cette  bouche  ( de  l’eau  ) le  cra- 
paud, ( il  l’a  formé  ) ennemi  particulier  de  ce  Hom  , 
pour  qu’il  le  détruife.  Pour  éloigner  ce  crapaud  , Or- 
mufd  a -donné  dans  cette  montagne  dix  poilTbns  , qui  , 

C"  ' irTOaw  «I-I  - ■■■■— Q 

f 1 ] Dew  tekere  var  tekejefi  ha^nak  kound  : ou  , cftajfd  U puîjfant  Dtw  de  la 

jéloujîe  ( des  defirs  ) du  var  TetckefJité :oa  , U Dew  Ogkranm , ci.d  T.  I.  p.  4134 
not.  5.  Parles  prennent  A^  dewdjar  pour  un  nom  de  Ville. 

[i]  d^ounad  , dstruifit  ; ou , crtufa  ( Us  fondemaru  de  cette  ville  ). 

[3]  Ce  font  CCS  trois  feux,  appcUis dans  les  Livres  Zends  éclat  des  Kéans,  donc 
les  Ma:;cs  prctcndoicnt  cju'une  portion  avoir  autrefois  marché  devant  les  Rois 
de  l'AUc.  Feruntqae  , fi  jujiun  efi  credi  , dit  Ammien  Marcellin  ( Rer,  gefi,  Lth. 
X3.  ) etiam  ignem  ccelitus  lapfum  ^ apud  fe  fempiternis  foculis  eufiodiri  , cujus 
pomonem  exiguam^  ut  faufiam , praijfe  quandam  Afiaticis  Regibus  dicunt* 

tous 
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tous  enfemblc  , tournent  continuellement  autour  du 
Hom.  Un  de  ces  poiflbns  eft  fur  la  tête  de  ce  cra- 
paud. Le  crapaud  voudroit  manger  ces  poiflbns  céleftes  ; 
mais  il  ne  peut  les  dé vorer,( quoique)  jufqu’àla  réfurrcûion, 
il  cherche  ( à les  engloutir  ).  La  retraite  [i]  de  ce  poiflbn 
Arez  cfl  une  eau  qui  lui  fert  de  rempart , comme  il  efl  dit  : 
le  grand  Ormufd ( a donné)  au  Monde  le  grand  poifTon, 
à caufe  du  crapaud  d’Âhriman , qui  efl  dans  le  corps,  dans 
la  bouche  où  font  les  eaux,  [i]  De  ces  deux  ( poiflbns  , le 
crapaud  & l’Arez)  eft  venue  par  deux  portes,  cette  multitu- 
de de  poiflbns  qui  font  'dans  le  Monde  , (&  ) qui , indépen- 
d.imment  de  ce  premier  poiflbn,  font  en  grand  nombre  ,dc 
cinquante  efpcces.  Car  il  eft  dit  : le  poiflon  fît  deux  trous 
dans  la  hauteur  (de  la  montagne),dans  cette  bouche  de  l’eau, 
en  frottant  en- bas  ; de  façon  que,foitquc  l’eau  foie  abondan- 
te,ou  qu’elle  diminue,  ( les  poiflbns  ) y courent  ( librement).  CU.p.  jit. 
Cette  multitudc(  de  poiflbns),  ces  cinquante  efpcces  ejui  ont 
été  produites  , vont  dans  le  zaré  Ferakh  kand  à la  diftance  ***• 

qu’un  homme  prompt  & vif  peut  parcourir  [3]  De  ce  grand 
( poiflbn  font  venus)  tous  ces  corps,  comme  il  eft  dit:  il 
eft  le  Chef  ( établi  ) fur  le  Peuple  qui  vit  dans  la  Mer. 

Un  grand  nombre  de  germes  crurent  dans  le  zaré  Ferakh 
kand  ;fçavoir,le  germe  de  tous  les  arbres  parut  :(  les  arbres) 
dont  il  eft  dit , que  la  pure  Médecine  , la  Médecine  exaéke  , 
que  toute  la  Médecine  [4]  a été  bâtie  fur  le  fuc  de  ce» 

1 arbres  ). 

Cette  montagne  { l’Albordj  )a  9999  Bevars  de  trous  :dix 


[1]  Zak  mahih  are^mia;o\x,  (,/antraiie)  dt  ce  pti^oneft  une  tau  profonde  (ar^.  ) 
^i]  Men  kena  dou  damanpavan  dou  iena  ("je  lit , ieiia  ) vtjînad  djavid  j[ak  ad- 
vdi  mahih  mavan  hit  vefche  ptndjafivraa  ( ou , pead/a  fatveran)  : ou , ( produite  ) 
par  ces  deux  ( Agent , Ormufd  & Ahriman  1 dpux  peuples  ft  multiplient  , ( les poif 
font  ) qui , inatptndammcnt  du  premier  poiffon  ,font  en  grand  nombre , de  cinquan- 
te , de  cent  efpcces. 

[ ) ] Men  qak  mlh  kalfi  arveft  ( OU  < kol  peraftd  ) dalen  daria  : ou  , de  ce 

grand  corps  ( font  venus  ) tous  ( les  poisons. . . . dans  la  mer  : ( au  lieu  de  dattn 
daria,  on  peut  \xtc,fodarih  , Chef  ).  Dans  le  texte . avant  dalen,  il  y a une  efpace 
de  deux  ou  trois  lettres,  qui  peut  indiquer  une  lacune,  par  exemple,  celle  du  mot 
J or , Chef,  ou  , d'ainéh  , efpece. 

[4]  Dalen  eéveni  otnohbirihnid  efted;  ou  , dalen  ainéh  , fur  les  ( di firent  es  ) ef- 

Tome  IL  C c c 
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Ci-d.f.  5<» . font  un  Bevar.  Ces  trous  font  dans  la  largeur  de  la 
V-u  ( montagne  ).  Delà  l’eau  aidée  du.vcnt)  fc  répand  au  loin  fur 

ti-d.p.  i*i.  Kefchvars  de  la  Terre.  C’eft  ainfi  que  toute  l’eau 

coule  dans  les  fept  Kcfchvarsde  la  Terre  ; dc-là(  viennent  ) 
les  iburccs. 

XIX.  11  eft  dit  que  [i]  l’Ane  à trois  pieds  cft  dans  le 
zaré  Fcrakh  kand,(  cet  Ane  qui  a ) trois  pies  , fixyeux, 
neuf  bouches , deux  oreilles  ik  une  corne.  Son  corps  cft 
blanc  ; fa  nourriture  cft  célefte  : il  cft  pur.  De  fes  fix  yeux  , 
deux  font  à la  place  des  yeux , deux  fur  le  haut  de  la  tête , 
& deux  au  poitiail  :avcc  ces  (îx  yeux  il  voit  celui  qui  fait 
du  mil  Sc  le  frappe.  Des  neuf  bouches  , trois  font  à la  tête, 
trois  au  milieu  de  ( chaque  )côté;  [i]  chaque  bouche  cft 
de  la  largeur  du  corps.  Pour  ce  qui  cft  de  les  trois  pieds, 
chaque ( pied  ) qu’il  pofe  fur  la  terre,  combien  de  milliers 
de  moutons  peuvent  s’allcoir  delTous  , aller  autour  & def- 
fous!  Le  plus  petit  de  fes  pieds  cft  tel , que  mille  hommes* 
* avec  mille  chevaux  ( pourroient  aller)  autour  , dclTous , 
palier  en  dedans.  Avec  fes  deux  oreilles  il  entoure  le  Ma- 
zendran.  A fi  corne,  il  y a comme  des  trous  d’or,  d’où 
fortent  mille  cornes.  Il  donne  la  vie  au  chameau  , au  che- 
val , au  taureau,  à l’âne,  grand  ou  petit.  Avec  cette  corne 
il  frappe  tous  les  Karfefters,  ceux  qui  font  du  mal;  il  les 
brife. 

Lorfque  cet  âne  [;]  met  le  cou  dans  le  zaré,(  ou  ) y pofe 
fon  oreille,  toute  l'eau  du  zaré  Fcrakh  kand  , en  quelque 
quantité  qu’elle  coule,  cft  purifiée.  Où  il  fait  entendre  fa 
voix  , là  toutes  les  femelles  du  Peuple  aquatique  du  Mon- 
de d’Ormufd  deviennent  pleines  ; & tous  les  Kharfefters 
aquatiques  ( qui  font  ) pleins  & qui  cntcn.lent  fa  voix  , per- 
dent leur  fruit.  Il  urine  dans  le  zaré  , & toute  l’eau  du  zaré 
cft  purifiée  , celle  qui  eft  fur  les  fept  Kcfchvarsde  la  Terre, 

g»'  ■ ^ I I I II 

(i)  Hamnae  taldtalagreman. 

[»]  f'i  Mtnifondi  tchand  knd  mafi  apofeh  hand  tchand  kanfi  hand:  oo,  tha- 
fue  iouckt  tfi  dt  la  grandeur  du  corps  , (ou  ,proportionnéc  au  corps  ). 

[j]  Gurdowt  iena  djsfountd  gofeh  hena  afamtd  sera, s'il  y a ( dans  It  ^arl)fétd- 
fte  ( principe  dt  ) nul  ( dard),  avec  fon  oreille  U y porte  la  fatui. 
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toute  l’eau  dont  l’Ane  approche , & dans  laquelle  il  urine , 
comme  il  cft  dit  : fi  l’Ane  à trois  pieds  n’avoit  pas  été 
donné  à l’eau  , toûte  l’eau  du  zaré  feroit  annéantie  ; mais 
rAne,en(  pofant)  une  oreille,  vivifie  le  poifon  qu’Ahriman 
a mis  dans  l’eau  , pour  donner  la  mort  au  Peuple  d’Ormufd. 

Talehter,  avec  lé  fecours  de  l’Ane  à trois  pieds , enicve  en- 
haut  l’eau  du  zaré  , & la  fait  paroître  dans  le  Bordj.  Pour 
ce  qui  cft  des  cxcrémens  de  l'Ane  à trois  pieds,  lorfque 
cet  animal  s’eft  rempli  d’une  nourriture  célefte,  [1]  un  fuc, 
une  eau  nourriftante  va  dans  fes  veines , devient  fon  corps  ; 

& en  urinant , il  chafte  au  loin  fes  cxcrémens. 

Il  cft  dit , au  fujet  du  taureau  Hezeiofeh , qui  eftappcllé 
Sarefeok  ,quc  les  hommes,  qui  au  commencement  paücrcnt 
d’un  Kcfchvar  à l’autre , à la  réfurreélion  feront  rendus  jsj. 
la  vie  par  { ce  qui  viendra  ) de  ce  ( taureau  ).  Il  eft  dit  qu’ils 
vivront  par  fon  éclat  [i].  Alors  l’homme  fera  pur  8c  excel- 
lent; cette  Terre  dans  toute  fon  étendue  abondera  en  pro- 
duebions  : c’eft  ce  qui  fera  à la  réfurreélion. 

Il  cft  dit  que  l’Oifcau  Tchamrofch  , qui  eft  fur  le  haut  Ci-J. p.  i<,, 
de  l’Albordj , tous  les  trois  ans  [3]  fait  le  tour  des  nom-  *• 
breux  Villages  qui  font  au  bas.  Il  porte  la  vie  aux  Vil- 
lages de  l’Iran  , 8c  donne  le  repos  au  Monde.  Il  cft  fur 
l’Àlbordj  ;dc-li  il  va  fur  les  branches(  des  arbres  qui  font) 
dans  la  bouche  des  Villages.  Cet  oifeau  Tchamrofch  s’élève 
fur  les  hauts  lieux,  fur  toutes  les  hautes  montagnes  , 8c  il 
répand  un  à un  les  grains  fur  les  Villages  qui  (ont  au  bas. 

Il  cft  dit  que  le  Karefchfat  fçait  parler.  Il  a porté  la  Loi 
dans  le  Vardjcmgucrd,  l’a  fait  aller  (pratiquer)  ; il  pro- 
nonce  l’Avcftadans  la  langue  des  oifeaux.  v.i7f.not.t. 

Il  cft  dit  du  Bœuf  marin,  que  [4]  dans  tous  les  zarés  aj.p.)7}. 
où  il  fe  trouve  , lorfqu’il  fait  entendre  fa  voix,  tous  les 

^ n<agia  II  ■ Q 

[ I ] Haoej  jaiomt  parvanfeh  ( oa , {ait  namt  ferouerih  ) avih  ragan  no  toun  vaj- 
rountd  : ou  , tnfuitt  cela  poffie  diins  Us  veints , devient  le  corps  de  ce  feroùer  dt 
l'edu  ; ou , des  Feroüers  de  l'eau. 

[1]  Guedeman  : ou  . iedeman  , la  main  , ( parle  lait  ). 
j 5 ] Gutrd  djatoun  : ou  , guerd fatoun  , autour  des  villes, 

[4]  Oa,  U ejl  dans  tous  les  larét. 

. Cccij 
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Ci  J.p.lJt.  & 
}74- 

Ci-d.  T.  I. 

p.  401. 


ftoiOons  conçolvcnc , &c  les  Kharfefters  aquatiques  perdent 
cur  fruit.* 

[i]  L’Aigle , en  fe  balançant  ( avec  fes  ailes  ),  fe  trouve 
aux  deux  extrémités  du  Monde. 

Ilcft  dit  de  l’oifeau  Afchôzcfcht  ,qui  cft  l'oifeau  du  fort 
B.ihman,  que  cet  oifeau  qui  (ne  ) voit  (que  ; le  bien,  célè- 
bre rAvcftaavcc  fa  langue  ; 6c  lorfqu’il  le  prononce  , il  ef- 
fraye par-là  les  Devs , 6c  ( les  empêche  ) d’emporter  les  on- 
cles qui  ne  font  pas  encore  pourris.  Il  enleve  les  Devs  6c  les 
Magiciens  : [1]  cet  oifeau  clt  arméd’une  efpcce  de  trait , ÔC 
les  brife  avec  cette  (arme).  Cet  oifeau  enlevé  les  ongles  qui  ne 
font  pas  pourris,  les  mange,  6ç  empêche  de  cette  manière  les 
Dcts  d’agir.  S’il  ne  mangeoit  pas  ce  qui  n’ell  pas  pourri , les 
Dc'ï  s auroient  la  force  de  produire  le  péché  ( dans  le  Monde). 

Les  autres  bêtes  fauves  6c  les  oi féaux  ont  été  donnés 
contre  les  Kharfefters,  ainfi  qu’il  efl:  dit,  que  tous  les  oi- 
feaux  ( 8c  ) les  bêtes  fauves  ont  été  donnés  comme  enne- 
mis des  Kharfefters  8c  des  Magiciens, 

Il  cft  dit  que  de  tous  Icsoifeauxqui  frappent ( IcsDcvs  ) , 
' 'P' ’’’■♦*  le  Veragh cft  celui  qui(  les)  frappe  le  plus. 

Il  cft  dit  que  le  Bazé  blanc  ( le  Faucon  ) détruit  la  cou- 
leuvre avec  les  aîlcs. 

L’oifeau  Kafchkinéh  (efpcce  de  Pic-verd)  frappe  ( l’oi- 
feau  ) Malek  ( la  Sauterelle  ).  Il  a été  donné  pour  être  fon 
ennemi. 

Le  Kchrkâs  cft  comme  la  vieillcfle  : le  { Kehrkâs  nommé  ) 
Kargues  a été  donné  pour  manger  les  corps  morts. 

Maintenant  le  Verah’ Sareguer  [ î ] , [4]  le  Taureau 


liid. 


Ci-d.p.  794 

Ci-d.p.  37J.  V ^ 1 '' 

Ktmpf.Amt.  les  autres  betes  fauves  , tous  mangent  les  couleuvres. 

nit,  exot.  p,  ° 

j,8 , 4o«.  g*  ' ' ' 


des  montag.*:cs  , le  Pazan  , le  Cerf,  l’Ane  fauvage  , 6C 

I r. 1 ? 


" — ^ 

r I ] Sin  mourou  djonSah  pavan  akhan  6tàha  dougan  kand  djanouned  : oo  U Simorg 
a iU  placé  gardien  {fchaèak  , au  lieu  de  , djonha  ) aux  deux  portes  du  Monde:  ou  , 
le  chien  & l'oifeau  de  nuit  {foun  o morou  ftheha  ) , ont  été  placée  tous  deux  à la  porte 
des  maifons  ( kkanan  ) , pour  les  garder. 

1 1]  Tir  houmenak  no  ^ak  mourou  djaetoned:  ou , cet  oifeau  vient  comme  un  traie 
djatouned , il  vient  ^ au  lieu  de  djaetoned  ^ il  apporte), 

[5]  CcA*à*dirc  , quiefi  fur  les  montagnes.  Le  Dcflour  Darab  prend  cet  animai 
pour  un  oifeau.  Peut-être  e(V*ce  le  fanglicr  des  montagnes. 

[4]  Touna  kofih  pa^an  ahounan  gor:  ou  , le  haeuf  des  montagnes  {appellé)  Pa^an, 
{les  hêtes fauves  qui  hahitent  ) les  montagnes  du  Monde  (lifanc , khanan  guer  ^ au 
lieu  dc>  ahounan  gor). 
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Maintenant  11  plupart  des  chiens  ont  été  donnés  con- 
tre le  loup  , & pour  garder  les  différentes  efpeccs  de  bef- 
tiaux. 

Le  Renard  a été  donné  pour  combattre  le  Dct  Khïvéh* 
La  Belette  a été  donnée  pour  être  rennemi  du  Lézard 
& des  autres  Kharfefters  ( qui  habitent  dans  ) des  trous. 

M.-iintenant  le  grand  Mclchk  [ i ] a été  donné  pour  en- 
nemi de  la  Fourmi , qui  emporte  le  grain  , comme  il  eft 
dit:  toutes  les  fois  que leZéozcké ( IcHérifl'on)  urine  dans 
le  trou  de  la  Fourmi  , il  détruit  mille  Fourmis.  La  { Four- 
mi ) qui  traîne  le  grain  va  fur  la  terre  , y fait  un  trou  ; le 
Zéojeké  marche  defîus  & unit  le  trou  qu’elle  a fait. 

Le  Beovre  avi  ( le  chien  marin)  a été  donné  pour  enne- 
mi des  Dews  qui  font  dans  l’eau , pour  ( veiller  ) autour 
( de  l’eau)  [1].  Toutes  les  bêtes  fauves,  les  oifeaux,  les  poiC- 
fons  , chacun  ( de  ces  animaux  ) a été  donné  comme  en- 
nemi d’un  Kharfcfter  ( particulier.  ) 

Il  eft  dit  que  le  Kehrk.âs,  de  la  hauteur  i laquelle  il  vo- 
le , appcrcevant  fur  la  terre  une  grofic  poignée  de  chair, 
dirige  promptement  fes  ailes  en-bas.  Il  vient,  la  tête  baif- 
fée,pour  manger  leNcfa  , le  Nefa  pourri  , étend  enfuite 
les  ailes  , & [5]  s’en  retourne  fatisfair. 

Il  eft  dit  du  cheval  Ar.ibe  , que  dans  une  nuit  très-obf- 
curc , s’il  y a un  fond  [4]  fur  la  Terre , il  le  voit. 

Le  [5]  Halka  [ le  coq)  a été  donné  pour  ennemi  des  Devs 
& desMagiciens  II  fécondé  le  chien, comme  il  cftditdans  la 
Loi: des  produélions  du  Monde  qui  frappent  le  Daroudj, 
le  Halka  & le  chien  { font  celles  qui  ) .agiffent  cnfemble. 
Il  eft  dit  qu’il  veille  { fur  le  Monde,  [<5]  comme  fi  je  n’avois 

gi  — li  ' Il  II  i«r;ow  ■ 

[il  Second  nom  d>  Z^ozcké  ; ou  . /e  Mtfchk  (t  U Tcharg{lt 
[x]  jingucrJ  goumaz.  C'eft  cecjue  dclït;ne  le  nom  de  cet  animal  y ptr(  avi, 
autour  dt  feau.  On  peut  lirç  , hou  kard  gownan , il  s’acquitte  tien  de  cette  foaliion. 

[ 3 ] Ranur  afued  ; ou , U revient  fe  procurer  le  mime  plaifir  ; ou  , il  fait  ptaifr 
( au  mort  ). 

[4]7u1  ;ou,  une  tranche,  une  hauteur, 

[ 3 Darab  rend  le  mot  Halka  , par  tch^hJ , efpece  de  Chat-huant  r cette  tra- 
du^ion  a‘rappf>tcau  troilîdme  Tens  du  paflage  expliqué  dans  la  note  1.  delapag. 
3X8.  Peut-être  ci-d.  p.  374  faut-il  lite  Halka, un  lieu  A'Hrda. 

[e]  Hamatom  la  dad  houmenJ;  ou  , ra  dad  houmend  j j'ai  donné  ( U chien  Pefof- 
(horoun  Ùc,  Si  ce  chien  efi  dans  leMondc  iic-) 


Ci-d.  T.  l.f. 
3 «y. 

Ci-d.p.  374. 
Ci-d.  p-iTi, 

Itid. 


Ci-d.p.  374, 
388. 
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f>as  donné  le  chien  ( des  troupeaux,  le  )rcrofchoroiin  , ou 
c chien  des  maifons , le  Vcfchoioun.  Il  cil  dit  dans  la  Loi: 
file  chien  cft(  agit  ) avec  ccr  (oifeaii  ) , le  Daroudj  qui  frap* 
pe  l’homme  & les  btftiaux  fera  lans  forces.  C’dl  de  lui 
(du  chien  & du  coq  ) qu’il  eftdit  : par  lui  on  détruira  tous  les 
ennemis  du  bien  : il  fait  entendre  fa  voix  & détruit  audî-toc 
le  mal.  [i]  Il  ( le  chien  ) ne  demande  aux  hommes  que  de 
la  viande  & de  lagraidc  ; lui  en  jetter,  c’eft  ( la  fourcc  ) de 
la  fanté  ( donnée  ) d’Onnufd.  Il  ne  faut  rien  lui  préfenterde 
gâté.  Quiconque  lui  donncca  quelque  chofe  de  pourri , mê- 
me fans  le  Içavoir  ,11  faut  qu'il  foit  puni  par  les  Deftours  , 
qui  ont  les  cinq  [z]  qualités  ( requifes).  Qu’on  lui  ^ortc 
(donc  de  la  nourriture  ) telle  qu’elle  vient  d’être  ordonnée, 
& tous  les  Devs  feront  brifés. 

XX.  11  eft  dit , dans  la  Loi , au  fujet  des  Rouds,  qu’Or- 
mufd  a fait  couler  du  côté  du  Nord  , du  côté  de  l’Albordj, 
de  l’Albordj  ( même)  ,deux  rouds , l’un  à l’Oueft , [3]  l’Arg 
( roud),  l’autre  du  côté  de  l’Eft  , le  Véh  roud.  Après  eux 
il  a fait  couler  dix-huit  rouds  ( qui  viennent  auffi  ) des 
fources;  & le  relie  des  eaux  (forties  ) de  ccs(  rouds),  fe 
répand  fur  les  nombreux  Royaumes  (de  la  Terre)  , comme 
il  eftdit:  l’un  a coulé  de  l’autre  avec  rapidité  dans  le  tems 
qu’un  homme  mettroit  à dire  : L’abondance  & le  Behefeht 
( &c  ),du  commencement  à la  fin.  Enfuite  toutes  ces  eaux  fe 
réunifient  de  nouveau,  en  fe  mêlant  à ces  rouds  , qui  font 
l’Arg  roud  & le  Véh  roud. 

Ces  deux  { rouds  ) , de  deux  extrémités  ( différentes  ) , 
font  le  tour  de  toute  la  Terre , vont  ( pafient  ) dans  le  zaré, 
& mangent  (.irrofent)  tous  les  Kefchvars.  Deccsdeux(rouds) 
vient  [4]  l’abondance.  Enfuite  tous  les  deux  fe  jettent  dans 
le  zaré  Ferakh  kand,  & retournent  aux  fources.  Ils  cou- 
lent donc  de  cette  maniéré  , ainfi  qu’il  eft  dit  dans  la  Loi  : 

I I . -I  . y <ÿise»s)  ■ ■■■■  ■ — II  I 

[1]  Pavait  fejvard  men  mardoman  bena  ^adan:  ou,  que  des  hommes  ^ tels  qui/ 
convient  ( purs  & feints  ) lui  jettent  Ùc, 

tx  I Pendjae  koe  , les  cinquante  qualités.  Je  lis  , pandj  , cinq,  • 

) j Le  roud  Arg  me  paroic  rcpondcc  eu  partie  à VAragus  de  Scraboo.  Géog,  L, 

. p.  500. 

[4]  Ziah  : ou , latah  , la  vie. 


/ 
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fçavoir  , comme  la  lumière  paroîc  dans  l’Albordj , eft  dans 
l’Albordj  ; l’eau  vient  ( aulC  j dans  l’Albordj , elle  eft  dans  ?•  JJ7- 
l’Albordj. 

C’eftdecctte  feau)  qu’il  eft  dit  rlecclcftc  Arg[i]eft  chéri 
d’OrmufJ;  il  l’a  connu  avant  tous  ( les  roudsj.  Après  ( lui  ) 
eft  le  pur  Véh  rond,  qui  eft  au-ddTous. ( Ormufd)  l’adon- 
né ; il  le  donne  à vingt  Royaumes.  Ormufd  aime  le  célefte 
Veh  roud  ôc  l’Arg-roud.  Ccs(rouds)  lui  pLiifcnt  ,cux  qui 
s’aident  l’un  l’autre , qui  coulent  de  concert.  Avant  que  l’cn-  * 

nemi  vint , ils  couloient  avec  abondance.  Le  Daroudj  les  a 
frappés  ; mais  ils  ont  recommencé  à couler. 

Ces  dix-huit  rouds  mcrcs , diftingués  de  l’Arg  roud  & 
du  Véh  roud  , Sc  d’où  coulent  les  autres  rouds,  je  dis  leurs 
noms  en  particulier. 

L’Arg  roud,  le  Véh  roud  , le  Déired  roud  ; le  Véh 
roud  eft  appelle  le  roud  Dcdguerctch  : le  Perât  roud  , le 
Daëti  roud  , le  Daregam  roud,  le  Zendéh  roud  qui  ( de- 
vient ) le  Roi  roud,  le  Morou  roud,  l’Avmand  roud  , l’A- 
khofeher  roud  , leNâvcd.à  roud  , le  Zefehmand  roud,  le 
Kcdjend  roud , le  Balkh  roud  , le  Méhfvâ  roud  appcllé 
Hendâ  roud  , le  Sepand  roud  , le  Rad  roud  qui  eft  ap- 
jellé  Korcdjé  , le  Khrcé  roud  qui  eft  appellé  Mefrc- 
;antch,l’Arcz  roud,lc  Térémété  roud,  le  Veneidefeh  roud, 
e Dâredjé  roud  , le  Kaféh  roud  , leSched  roud , [1]  au  mi- 
icu  duquel  eft  la  fcmence  célefte  ( Pafehoutan  ) , fleuve  du 
Vlogoliftan. 

Je  parle  une  fécondé  fois  de  ces  ( rouds  ).  Il  eft  dit  que 
l’Arg  roud  vient  de  l’Alborc^  & va  dans  la  Terre  Sourah, 
qui  eft  appellée  Amétché  ( Emefc) , dans  la  Terre  Sapen- 
tos , qui  eft  appellée  Mefredj  ( l’Egypte  ) : là  on  le  nomme 
le  roud  Nev , ( le  Nil  j [5]. 

gi  I ' fnwgti  ———«g 

[ I ] Men  Ankouma  kk%:ft  ou  > demanda  {dit)  a Ormufd  » faites  voir  que  vous 

eonnoiffe^  ( vous  ahne^  ) tout , en  formant  avec  étendue  U pur  Véh  roud  ^ c*  ef'k’dsrey 
donne-^-le,  Enfuite  Ormufd  donna  à tingr  Royaumes  /e  célejîe  ^ék  roud»  Ormufd» 
aime  ( en  confequence)  l'Arg  roudt  qui  eft  de  Son  accord , qui  aide  le  ( f^éh  roud ) 
qui  coule  de  concert  avec  lui  ; avant  que  éfe» 

[i|  Paeda  meien  tchetro  meien  roud  mokreftdn  : feloo  Darab  > au  milieu  duquel 
eft  la  fcmence  ( les  trois  germes  de  Zoroaft’‘e  ^ 

{)]  voir  4aus  le  Recueil  de  Dijfen*  <lomié  par  l'Abbé  de  TiUadec«  T*  IL 
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Le  Véh  roud  parte  dans  le  Khorafan  , paroît  dans  la 
Terre  de  Sind  , [i](&)  coule  dans  le  zarë de l’indourtan  ; 
l.\  on  l’appelle  le  Méhrâ  roud. 

[i]  Il  eu  dit  quclc  Fr.ît  roud  , à fa  fource  , arrofe  Aroum, 
dans  le  Sourertan.  [3]  Il  coule  avec  le  Déiredroud.  Ce  Frac 
roud  paroît  fur  la  Terre  Karefin  [4].  Les  germes  que  fa 
fource  [5]  produit,  l’eau  les  ralTcmblc  dans  un  lieu  , com- 
• d.p.  }8i.  nie  il  eft  dit:  je  fais  izcfchné  au  Frât  plein  de  poirtbns, 
lui  qui  lui-même  rartemble  les  rouds  { les  vies  des  poirtbns  ) 
dans  un  lieu,  ces  germes  que  l’eau  reçoit  & lui  amène. 

Le  Déired  roud  vient  du  [6]  Serman  , 6c  coule  dans  le 
zaré  de  l’Odjeftan  ( la  Mer  Cafpicnne  ). 

Le  Daëti  roud  prolonge  l’Iran-vedj  6c  paroît  dans  le 
Gopertan.  De  tous  les  rouds  , c’ert  celui  dans  lequel  il  y a 
le  plus  de  Kharfefters , comme  il  cft  dit:  le  Daëti  roud  cft 
. P-  plein  de  Kharferters. 

Le  Dareganm-roud  ( cft  ) dans  Sodé. 

Le  Zendéh  roud  va  dans  les  cinquante  montagnes  [7]  : 
il  fc  décharge  enfuite  dans  le  Haro  roud. 

Le  Haro  roud  ( le  Roi  ) coule  du  mont  Aprafin. 
L’Itomand  roud  ( l’Avmand  ) cft  dans  le  Siftan.Sa  fource 
vient  du  mont  Aprafin.  Il  cft  different  de  celui  dont  Afra- 
fiab  s’eft  emparé. 

L’Akhofeher  roud  cft  dans  Komefeh. 

Le  Zefehmand  roud  coule  du  côté  de  Soghd,6cfcdécbar^ 
ge  enfuite  dans  le  Kcdjcnd  roud. 


p.  (Cs  & Aiivantet,  les  témoigoagerdes  Anciens  qui  ont  cm  que  le  Nil  coulait  de 
t’Alic  dans  l'Egypte. 

[l]  Pavaa hendpufian  no  ^arirt^eJ:  oa,  (f  coule  dant  F Indoujlan, 

[>  J Boun  màvan  djamnouaud  aroum  ; ou  , appclli  ta  racine  des  fources  khanrn  , 
( arrofe  ) Aroum  : ou  , ( vient  ) de  la  fource  des  fources.  Haroum  , félon  le  Far/i. 
Djehangttiri  , qui  eiie  le  Schah-namak  , e/l  le  nom  de  la  Ville  des  femmes  ( des  A- 
madones  ) ,■  le  Fari.  Berhankatee  ajoute  ; plufieurs  difenc  que  cefi  le  nom  de  la  Ville 
qui  maintenant  e/l  appellée  Berdaa.  Ceci  peut  convenir  à Roum  tk  i Aroum , dont 
il  etf  parlé  ci-d.  p.  j<6  & jSi.ît  à VHarotou  de  Vendidad,  ci-é.  T.  l.  p.  i6t. 
fj)  Ko  déired  roud  «rrrf.-ou,»/  coule  dans  le  roud  Déired, 

[4]  Des  InJSdeles.  Ci-d.  T.  I.  p.  il  i.nat.  4.  ou  , Khavardjin  : ou  , kkari , iril- 
/aille  , heureufe  i ou  , haveré  ( Havir  ) , ci-d.  p.  }8o. 

[tj  Oa  ,que  la  fource  des  fources  produit. 

(«]  Le  Serman  cil  pcuc-eirc  !c  Pays  de  Salem  ; ci-d.  p.  ig) , not.  i.  On  peut  en* 
dire  traduire  ainti  la  fin  de  cette  phrafe  i 6 coule  dans  l'Odjeflan. 

[7'jCe  Pays  cft  nommé  uaintenaut  mille  montagnes  , ha^ar gara. 

Le 
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Le  Kedjend  roud  cft  au  milieu  du  Paragana  de  Samar- 
kand : on  l’appelle  l’Efcharcd  roud. 

Le  Mourou  roud  cft  le  fteuve  de  l’éclar,  ( du  bonheur  ) ; il 
coule  du  mont  Aprafin  dans  le  KJiorafan. 

Le  Baikh  roud  va  du  mont  Apralin  dans  Bamihan  , tc 
le  jette  dans  le  Véh  roud. 

Le  Sapand  roud  cft  dans  l’Atoun  padegan  ( l’Aderbcdjan  ). 
Il  cft  dit  que  Zohâk  , qui  fortoit  de  l'impure  pouÛicrc  des 
Dcts  [iJ  , a voulu  ( s’en  emparer). 

Le  Tord  roud  ( le  Rad  ) appelle  le  Koredjë  , vient  du 
7aré  Guilan  ( la  mer  Cafpienne  ) , & coule  dans  le  zaré 
Vérg.â,  ( qui  ) eft  le  [1]  Zanâvehié:  ce(  dernier)  roud  vient 
de  l’Acoun  padegan  , & coule  dans  le  zaré  Parés. 

Le  Khréi  roud  (le  Khreé  ) a fa  fource  dansSepahan, 
& va  dans  l’Odjeftan.  Il  coule  près  du  Déired  roud  : dans 
Sepahan,  on  l’appelle  le  Mefrega  roud. 

L’Arez  roud  eftdanslcTapreftan;  il  prend  fa’ fource  dans 
le  mont  Damavand. 

Le  Térémét  roud  fe  décharge  encore  dans  le  Véh  roûd. 

LcVcndéféfch  roud  eftdansle  Parès,qui  eft  appelle  Siftan. 

[3]  Le  Kâfé  roud  , près  ( de  ce  roud  ) , va  dans  la  Ville  de 
Tous  : là  on  l’appelle  le.Cafp  roud. 

Le  Véh  rouJT  cft  encore  appelle  Kaféh  ; car  dans  le 
Sind  on  l’appelle  K.ifé. 

Le  fleuve  [4]  dans  lequel  eft  le  germe  célefte  ( le  Sched 
roud  ) cft  dans  le  Kanguedez. 

Le  Dâredjé  ( cft  dans)  l’iran-vcdj  , où  Porofehafp  f père 
de  Zoroaftre  , a porté  ( a engendré  ) ce  ( Légiflatcur). 

Les  autres  eaux,rouds  & petites  fourccs  viennent  de  ces 
(fleuves,  comme  d’une  ) même  origine.  Se  portent  dilFé- 
rens  noms  , félon  les  Villes,  les  lieux  ( qu’ils  arrofent  ). 

Il  cft  dit  qu’Afrafiab  s’eft  emparé  des  mille  fources(ou 
bras)du  zaré  Kéiânféh,dcs  chevaux  vivansf  5], des  chameaux 

{S*  ' ';i  - m ■„  i i 

fl]  Plusieurs  Ecrivains  Parfes  fonc  ^fccudre  Zohâk  d’uu  Dev  , par  fa  mecc. 

[i]  Ou  , portant  la  vie  & la  pureté. 

()]  Kâfé road pavan. , ,adj.  Il  y a daos  le  texte  Ujic  lacune  de  deux  lettres.  Je  lis 
pavjn  ( pen  ) adj  , {pr)es  de  lui. 

[4]  P tedak  niiané  roud  teketro  maïarit 

[j]  Zaék  .'OU  , 7/uA,  nombreux» 

Tome  IL  D dd 


Ct-d.p.  }»l 


* Ci-d. 

é/  Modjmel 
el  tavarikk  « 
foL  2 ÿ»  rtiiâ. 
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vivans,  des  bœufs  vivans,  grands  & petits.  Il  s’eft  encore  I 

emparé,  fur  ce  zaré  , de  la  fource  d’Or  , appclléc  Héd-  ' 

mén'd;il  s’eft  encore  emparé,  fuf  ce  zaré,  du  roudVctcéné,  , 

Ci  d p.  J ji.  j l’eau  Naodah  [ i ] , & fur  ( le  bord  ) duquel  les  hom-  / 

mes  font  aHis  ( en  grand  nombre  ).  | 

XXI.  Il  cft  parlé  dans  la  Loi  ,des  fept  [i]  efpcces  d’eau\;’ 
fçavoir  , [3]  la  première  eau  eft  celle  qui  eft  fur  les  arbres  \ 
la  féconde  , celle  qui  coulant  des  montagnes  forme  les 
rouds  ; la  troifiéme  , l’eau  de  pluie  ; la  quatrième,  celle 
qui  eftappelléc  Armift  ( creufée  ) ; lacinquiéme  ,1a  femen- 
cedes  animaux  Se  celle  des  hommes  ; la  Icptiémc  ,1a  fucur 
des  animaux  &:  celle  des  hommes  ; la  huitième,  l’eau  qui  eft  'l 

dans  le  dos  des  beftiaux<ôc  des  hommes;  la  neuvième,  ,1c 
Hcr  des  animaux  fie  celui  des  hommes  ; la  dixième,  la 
lïxlive  des  animaux  fie  celle  des  hommes;  la  onzième,  l’huile 
qui  eft  dans  les  animaux  fie  dans  les  hommes:  elle  fert  dans  | 

les  deux  Mondes  [4].  La  douzième  eau,  eft  le  Kheié  des  ani-  | 

maux  fie  des  hommes,  qui  nourrit  leurs  productions  ; la  , 

Ci  d.p.  iSj.  treiziéme  , le  fuc  des  arbres ( qui  coule  ) en  bas  , comme  il  , 

eft  dit  : le  fuc  ( de  l’arbre  ) paroît.  ( comme  ) une  gourre 
d’eau  , { qui  en  fort,  lorfqu’on  le  met  ) à quatre  doigts  du  ' 1 

feu.  La  quatorzième  eau  eft  le  lait  des  animaux  Ce  cclur 
des  hommes.  * 

[5]  Si  toutes  CCS  chofes  touchent  du  lÿcfa,  ©u  qu’unt  ^ 

Cpii 

fi]Lc  .près  Je  rilmtnJSc  du  SiiiJ,  qui  eft  le  Mr.èrJ  . continuation  du  ‘ 

Veh  rJuJ,  appelle  Kjfc  dans  le  Sind. 

[i]  Hjftch  ; ou  , kjfJéh , dix-fipt.  Les  fept  dernieres  efpeces  d'eaux  ne  font  que 
le  développement  des  fept  premières. 

[?)  Je  crois  que  la  première  eau  eft  la  rofee  ; la  quatrième  , l'eau  de  fodtce  ; la  | 

huitième  , la  moelle  de  l'cpine  du  dos  ; la  neuvième  , les  cierèmens,  l'urine  Je  I 

antres  èmiilions  de  cette  nature  ; laoniicme  , la  grailfc  , la  fubftancc  onâucufc  du  • 

corps  J la  douzième,  le  chyle. 

* (4]  Les  Parfes , dans  leurs  Livres  , font  mention  d'une  huile  très-agrèa'oic  au  ' 

pont  , qui  doit  faire  la  Iwiiron  des  Bienheureux  dans  le  Ciel  ;&  e'cft  du  nom  de 
cette  huile  qu'ils prètciulcnt  que  vient  le  nom  du  Cjhamhar  p.  *z. 

ft]  Gjij'njn  an’Cjf  pitvJn  vcdik  aJof  tonné  kondék  , f ou  , tonné  koii^lt , wJl  I 

tarps  petit , non  formé  , un  tmirdn  )ranifk  no  goumon  rouihn  gomi^td  tntmon  jak  j 

touné kunJéhvukhfchiJth  kena  dou  udvak  hit  : on  , J1  an  corps  tiré  f de  terre  ) touthe  ( 

. à ce  g.it  ejlfur  ,ou(  à tenu)  des  rouds  ,(S  ^ue  ce  corps  fait  méiéC  à l'eju  ) de  ma-  j 

niere , e/ue  tous  les  deux  nef.ijfent  qu'un.  Je  Wsnefefeh  U ve  nefcfeh  , au  licu-dc  ( 

yedah  U de  vakhjchcfeh.  • 
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corps  { mort)  tiré  (de  l’eau)  fe  remêle  à{  l’eau  des)  rouds; 
car  ce  corps  tiré  de  l’eau  & le  Nefa  font  la  mêmechofe; 
il  eft  dit  que  CCS  trois  rouds,  l’ArgjlcMourou,  & l’Itmand  , 
feront  amigés,cux  qui  font  ccleftes;ils  ne  couleront  plus 
dans  le  Monde:  (&:)li du  lieu  particulier  (où  cllccft  retirée), 
unc(  femme  )Armift, celle  qui  a fait  une  faillie  couelie[i]  , 
regarde (ccttccau );  [1] dans  ces  circonftanccs  (celle-ci  & 
la  précédente)  parole  ( l’ackiondc  ) l’ennemi  du  genre  hu- 
main ):  mais  Zoroaftre  y a pourvu  ; car(Ormufd)  dit  : je  vous 
donne  la  fixiéme(  eau  ),  IcZour.  Ceux  fur  Icfquels  vous  le 
verlcrcz,  vous  les  rétablirez  dans  un  état  de  pureté.  11  cft 
dit  de  cette  ( eau  ) , lorfqu’il  y a peu  de  Hcr  & beaucoup 
de  Zour,  en  trois  ans  l’eau  retourne  à fa  fourcc  ; lorfque 
le  Hcr  &:  le  Zour  font  égaux , elle  y rcto'urnc  en  fix  ans  ; 
lorfque  le  Hcr  l’emporte  fur  le  Zour , elle  y retourne  en 
neuf  ans  : &.  de  cette*  manière  elle  revient  enfuite  faire 
briller  les  arbres. 

Il  cftditdu  roud  Naodah, qu’Afrafiab .,  ( Roi  du  ) Tou- 
ran  s’en  cft  emparé.  Lorfqu’Hofchcdcr  viendra,  [3]  il  for- 
tira  de  nouveau  des  chevaux  vivans  des  fourccs  du  za- 
ré  Kiï.ifch  ; ce  Kcïaféh  qui  cft  le  lieu  du  germe  des 
Kéans. 

XXII.  Il  cft  queftion  desVars.  Les  fourccs  d’eaux  qui 
, paroi  (Vent , font  ce  qu’on  appelle  Vais.  Ce  que  les  yeux 
Ijnt  à l’homme  , telles  font  ces  [4]  fourccs  d’eaux  ; fça- 
voir  , le  var  Tchejeft  ( Tercheithté  ) , le  var  Sovbar  , le 
var  Khàrefem  , le  var  Frczd.în  , le  var  Zerenmand , le  var 

I ^ I > ■ ■ I I G» 

[ I ] Z.ïM'î  : ou  , elU  üffjçt  ( r tau  ), 

[ij  j4off  Jehan  daïtn  ckbagatch  paaefih  houdvadfchan  ^ertofih  obtna  ajijunad: 
eu  , dans  cts  cireon/iances  , Ja  Loi  ( dm  , au  lieu  de  daïtn  ) efl  %enutju  fecourt  ( dt 
i'hommt  i Ormufd  ) montrée  4 ZorojJire , ( en  difint  ) : 

fîl  -^fp  fah  ranar  tadjed  eidountdj  tehufehmka  [arc  laâfrk  kciâfch  : ou  , il 
enurra  fur  un  cheval  noir  ( ou  • le  cheval  noir  fuira  tn  arriéré)  cet  fjurces  , U[aré 
Kiiajrh  f du  Si  '/./«  ) , le  Ketàfck  ( de  Tpus  , ci-d.  p*  J 9 1 It  lifu  &c,  ) 

[4]  Ti,kafchmèh , teil , fourse.  Le  mot  V4r  , dcfîgnc  une  fourre  dont  l'eau  rafertî- 
blccfornic  un  grand  ç^iang  , une  cfpcce  de  mer,  ud  canal  <|nî  paroitau  loin.  L« 
mot  vjrfc  dit  anHi  des  lieux  qui  r?iifi.rmcat  ccsfourccs.  SubAituez  cetre  diifîni* 
l^Oi^  ï ia  note  I.  de  la  p.  184.  du  T*.  î^' 

Dddij 


ÎSi.}»  J* 
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Afoucft , le  var  Hofro , le  var  Seteouîs  ( Satevis  ) , & le  var 
Oroûcs. 

Je  parle  une  fécondé  fois  de  ces  ( vars  }. 

Cid.p.)6i.  Le  var  Tctchefchcé  cftdans  l’Acoun  padegan  : foncau  cft 
chaude , elle  éloigne  le  mal.  11  ne  s’engendre  point  d’ani- 
maux f I ] dans  ( ce  var  ) ; fa  racine  eu  unie  au  zaré  Fe- 
rakh  kand.  ' 

Le  var  Sovbar  cft  au  haut  d’une  Ville,  & fon  afUetc  fur 
le  fommet  de  la  montagne  de  Tous,coihme  il  cft  dit:  le 
Soui  bahar  cft  une  excellente  fourcc  : elle  a été  donnée 
pure  , produifant  l’abondance , libérale. 

1'  eft  dit  du  varKhârcfem,  ouc  [a]  c’eft  par  lui  qu’Af- 
cht-fehingh  donne  les  biens,  lapuilTance,  le  profit  pur 
( légitime)  & le  bonheur  de  lame. 

Le  var  Frcfd.àn  cft  dans  le  Siftan  ; il  cft  dit  que  fi  un  hom- 
me diftingué  y jette  quelque  chofefte  pur  , il  le  reçoit;  ce 
qui  n’cft  pas  pur,  il  le  poulfc  hors  de  l’eau.  La  racine  de 
cejrc  fourcc  eu  unie 'au  (zaré  ) Ferakh  kand. 

,J.c  var  Zerenoménd  cft  dans  Hamadan. 

Il  cft  dit  que  (.la  vertu  du  ) var  Afeoécft  cft  connue  ; fça- 
voir,  que  fon  eau  (3]  fait  concevoir.  Elle  coule  toujours 
uniment,  brillante, éclatante  , comme  il  eft  dit  : lorfouc  le 
Soleil  vient  fur  le  var  Afeoueft  , il  le  voit  (le  fait  briller  ). 
C’eft  [4]  dans  l’eau  de  ce  ( var  ) , qu’à  la  réfurrcéàion  lesmortS^ 
- feront  rétablis. 

Le  var  Hofro  cft  à cinquante  farfangs  du  var  Tetchefehté. 

Il  cft  écrit  du  var  Satevis , il  cft  écrit  [5]  qu’il  cft  uni  au 
milieu  du  Ferakh  kand  ; il  cft  dit  qu’il  coule  ( enfuitc  ) uni- 
}<>.  ment  dans  fa  bouchccélefte.  Ce  qu’on  y jette,  s’il  efbfans 

57®. 

G*  ■'  rt<Bgr  I I 

[i]  Met gomej  djun  var  : aa , mandoume^  djanvar,  (il n'y  a)  aucun  ( (tre ^ vivant. 

[i]  Mentfeh  daidjcknemountd  Arfehtfavang  khafiih  ; oa,ilaété  confit  a Ajehtf- 
ahingh  , qui  donne  les  iitns  £te, 

[ ) ] Èvntfié  .•  oa_  vivifie, 

[4I  Daien  {a*  m '-a  • ou  , avec  cette  eau. 

~~  [(]  Mdian  ^aré  Ferakh  kand  {ui  poude  ! ou,  que  ce  qu'il  y a de  pourri  dam 

les  eaux  du  ^ari  Ferakh  kand  ( coule  dans  ce  var  ) i je  lis  miaa  , au  lica  de 
maÏM,  Se  fadvas,»\i  lieu  de  poudi. 
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vie  , ce  ( var  ) ne  le  reçoit  pas  ; ce  qu’on  y jette  ( & qui  cft  ) 
en  vie  il  le  reçoit  & ) le  porte  en-bas.  Les  hommes  difent 
que  ccttc  fourcc  vient  de  l’Enfer.  Cî  J.p.  j<tf. 

Le  var  Erfoûé  ( Oroucs  ) cft  lur  le  haut  Houguer  ( le  ci  j.p.  17». 
Tiréh  Albordj  ).  * 

XXlll.ll  cft  dit  des  hommes  des  montagnes,  que  Djcmf- 
chid  ayant  déjà  une  femme  [1]  ( nommée  ) Djcmé,  prit 
pour  femme  une  Dev  ( fœur  ) d’un  Dev  ; qu’il  donna  en  ma- 
riage à ce  De  v.  Die  mak  , fa  propre  fœur,  & que  d’eux  font  , 

^ r 1 ^ Ci-d.p.  itr. 

venus  les  nommes  des  montagnes  [ij , qui  onr  une  queue, 

&lcs  autres  cfpeccsdc  pécheurs, comme  il  eftdic  : le  Dev 
donna  au  Roi  , dans  fa  paflîon  , une  femme  infernale  ;,il 
donna  un  homme  infernal  à une  ( fille  belle  comme  une) 

Pari.  Ils  s’unirent  enfemble  ; & de  leur  ( union  ) vint  l’in- 
fernal, l’impic  , le  noir  de  ( peau  [3] , les  Arabes  du  defert). 

.Lorfquc  Feridoun  parut,  il  les  fit  fuir  dcs«Villcs  de  l’I- 
ran , ôc  les  obligea  d’habiter  les  bords  du  zaré.  Après  avoir 
mis  en  fuite  les  Tazians,  il  recouvra  les  Villes  de  l'Iran. 

XXIV.  11  cft  dit  dans  la  Loi,  au  fujetdes  Chefs  des 
hommes , des  animaux , & de  tout  ce  qui  ( exifte  ) , que  le 
premier  de  l’cfpcce  des  hommes  cft  Kaïomorts,  qui  a été  £W.;>.  j;4. 
formé  brillant , blanc , ayant  des  yeux  avec  Icfqucis  il  rc- 
gardoit  en  hautt  Avec  lui  ( c’eft  à-dirc  , fon  égal  ) cft  Zo-  . 

roaftrc , le  Chef  de  tout  ; car  toute  place  de  Chef  eft  de  ci-d.  T.  I. 
l’établiffement  de  Zoroaftrc.  p-  >4>. 

Le  Bouc  blanc,  donc  la  tête  eft  penchée  en  bas  , eft  le 
Chef  des  boucs  ; il  a été  établi  le  premier  de  leur  efpecc.  mj. 

Le  Bélier  gras , quia  l’oreille, gauche  blanche,cft  le  chef 
des  béliers; il  a été  établi  le  premier  de  leur  efpcce. 

Le  Chameau  , qui  a les  deux  oreilles  blanches,  cft  le  chef  Ci-d.p.  J7î» 
des  chameaux  des  montagnes. 

Le  Taureau  noir  , qui  aies  orciHcs  jaunes,  cft  le  premier,  . 
le  chef  des  taureaux. 

G»  I fiwîQifl  ■ , 

[ i]  Nefihman  ••  ou  , iederrun , entre ^ee  maiiu  ; ou  , ve  guedemaa , hrfquit  était 
dans  fs  gloire. 

f I ] X ofik  nerefeh  , kemme  de  montagne  ; ou , homme  de  crainte , efrayantl  hofh). 

[3]  Zohàk  , félon  quelques  Dellouss  , ci-<l.  p.  }p), 
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Le  Cheval  alous  ( Alezan  ) formé  avec  [i]  l’oreille  jau- 
ne , le  poil  blanc  , l’œil  grand  , cil  le  premier , le  thet  des 
chevaux, 

L’Ane  ( qui  cil)  blanc  ( comme  ) la  patte  du  chat,  dl 
Ic'Chef  des  ânes. 

Parmi  les  chiens,  IcfChicn  alous,  qui  cil  jaune,  cft(  le 
Chef  ) des  chiens. 

Le  Lièvre  bor^  rouge)  a été  formé  le  Chef  des  animaux 
qui  rtiarchent  promptement.  • 

Les  bêtes  fauves , qui  n'ont  pas  le  pied  ffcmblablc  ) i 
celui  de  l’Ane  ( comme  le  Tigre , le  Lion  &c.  ) font  de  mau- 
vaifes  produélions.  * ' • 

Le  premier  des  oifeaux  cil  l’Aigle  , qui  cil  de  trois  cf- 
peccs;  aveclui(  fon  égal  ) ell  legrand  Karcfchfac,  (efpcce 
d’Epervier),  qui  ell  appellé  Tchergh.  C’cll  lui  qui  a porté  la 
Loi  dans  le  Vardjcmgucrd.  /.  . 

Le  Kakemé  blanc  a été  formé  le  premier  des  animaux 
couverts  de  poil[r]  , comme  il  ell  dit  : le  Kakeméh  blanc, 
qui  s’avance  grand  comme  les  Amfchafpands. 

Le  Kalmahih  Arez , ell  le  Chef  du  Peuple  aquatique. 

Le  Daëti  rond  ell  le  Chef  des  courans  (d’eau }. 

- Le  Dâredjé  roud  ell  le  Chef  des  grands  rouds,  ( lui  qui 
coule  ) dans  le  lieu  où  le  Père  de  Zoroaftrc  a porté  Zo- 
roallre  , ce  pur  Prophète  , le  Chef  des  Prophètes, 

Le  Hougucr  élevé  ,d’où  coule  la  brillante  eau  Ardoul- 
four,  dl  le  Chef  des  lieux  élevés,  lui, autour  &au  haut  du- 
quel l’Aftre  Satevis  (fait  fa  ) révolution. 

LeHom  ell  le  Chef  des  arbres,  qui  ( viennent)  du  Tau- 
reau. 

Le  Chef  des  cinquante  cfpcccs  de  plantes  à graines , dl 
le  [3  J Darmené  des  deferts  , qui  vient  du  Taureau. 


■ I ' np 

\ 1 ] Zerd  g.\fch  fchtd  vars  fipid  tekafehm  penadj  iarhenid : ou , formé  avec  l‘o- 

reiile  jau-ie , U poil  éclatant  , l <*it  hlanc.  • 

couvert  de  poil;  pcut-ctre , 1 Hermine  blanche.  Ci  d.  p.  374. 
Dartnaédafehtih,  la  Sementinede  Pefe.  Soy.  Kemp^r  -âma-.-.u.  txot.  p.yyi, 
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[ I ] Le  Haro’médcs  plaines,appcllé  Pakedj  ,cft  le  Chef  des 
pctics  légumes  à graines. 

Le  Kofti  cft  le  Chef  des  habillcmens. 

[i]Dcs  prières  aux  (differentes)  caux,(  celle  qui  eftadref- 
fcc  ) aux  z.irés  cft  la  meilleure. 

, De  dtux  hommes  qui  s’approchent  ( d’Ormufd  ) , le 
plus  grand  ( i ils  yeux  ) cft  celui  qui  eft  le  plus  inftruit 
qui  p.irle  avec  le  plus  de  droiture, 

11  cft  dit  dans  la  Loi  , que  c’eft  Ormufd  qui  adonné  le 
Monde  entier  qui  exiftc,[3]  & qu’ ( au  milieu  de  ) tout  il 
cft  un  ; que  le  Monde  eft  plein  des  œuvres  de  Tes  [4]  mains, 
&:  que  tout  ce  qu’il  a voulu  ( faire)  de  pur,  il  l’a  fait,  lia 
donné  l’eau  excellente , plus  précieufe  que  tout  ( ce  qui 
exifte  )f  fçavoir,  l’eau  Ardouifour,  [3]  dont  vient  toute 
rc.au  précieufe  qui  cft  fous  le  Ciel  & fous  la  Terre  , fans 
(parler  de  )l’Arg  roud  donné  d’Ormufd. 

Entre  les  arbres,  il  a fait  le  Myrrhe  [6]  & le  Dattier,  qdi 
font  de  grands  arbres.  Il  cft  dit  qu’il  a mis  tous  les  arbres 
dans  le  Khounncrçts,  fans  ( parler  ) du  Gogard  , arbre  de 
vie  , & qui  rendra  la  vie  aux  morrs. 

Entre  les  monragnes,  le  mont  Apralîn,  qui  a fa  racine 
danslcSiftan,fatêtc  dans  rOdjcftan,&:  qui, en  s^néral  ,eft 
appcllé  le  mont  Parés  •,  cft  le  Chef  de  toutes  les  monta  • 
gnes,  fans  (parler)  de  l’Albordj. 

LeTchamrofch  cft  le  Chef  des  oifeaux  , lui  qui  cft*au- 
deftus  de  tous  les  oifeaux  du  Khounncrcts  [■?] , fatis  ( par- 
ler) des  trois  cfpcccs de  Sinmorgs(  d’Aigles.)  , produites  par 

gi  i.in-i-n il  ag 

[1]  lî,iromi  hament  : cTpcce  de  Millet  ( gjoras,  en  pnrfî  ).“ 

[i]  ivânt  ^arxha  rad  : ou , Vadiuv,  qui  Je  fuit  dans  les  ^arés , efi  U 

meiUeur, 

|î]  A^h  humuk  advu\  ho.imeiud  : o\\  s que  tout  { <e  qui  exifie)  forme  unfeui 
(blonde ^ dans  lequel  il  y a beaucoup  d efpeees  d'etres  ) 

[4I  îeiemun  : ou  , guedemun  , denotti  es  , a êtres  jijfêreirs, 

[f  J Khojl  .‘OU  , kfiuji  , il  (T  ) t aimée  , ( elle  qui  efi  plus  prtAeufe  que  Ife  ) 

[6]  Au  lieu  de  mourt  ^ on  peut  lire  men  rad ^ Hi  traduire  ainü  : des  arhres  ^ le 
Chef  efi  le  Daiier  qu"  ( O”  n t/j  ) a fuie  un  grund  arire. 

[7)  Djitvid  menftd  o fe  aiuck  anhard gouman  , indépendamment  des  cent  troif 
effiles  qu  Ormufd  a fanes»  Je  iis  fui  Je  aine  ^ comme  ci-d.  p. 


ê 

Ci-d.  p,  jjt. 

Ci-d.  f.  J8+» 
Ci-d.p.  }£f. 

p.  5*7» 


Digitized  by  Google 


j 


400 


B OUN-DEHESC  H. 


Ci-d./.  tS. 


Ci-d.  p.  tT- 


( Ormufd  ) : & chacune  des  œuvres  que  cct(Êtr(f)  a faites , 
cft  grande,  vifible, excellente. 

XXV.  (OrnrufJ  ) parlant  dans  la  Loi,  [i]  de  l’œuvre  de 
la  Loi , (dit)  : j’ai  fait  les  productions  du  Monde  en  trois 
cens  foixantc-cinq  jours  ; c’eft  pour  cela  que  les  fix  gâhs 
Çâhanbars  font  renfermés  dans  l’année.  * 

Il  faut  compter  premièrement  le  jour  , Se  enfuitc  la 
nuit,  parce  que  le  jour  a été  d’abord  : la  nuit  cft  venue  en- 
fuite. 

Depuis  le  Gâh  Medïofchem , dans  le  mois  Tir , le  jour 
Khor  compris  , jufqu'au  G.âh  Médïarcm , dans  le  mois  Din,‘ 
le  jour  Bchram  compris , les  jours  diminuent  , les  nuits 
augmentent  ; Se  du  GâhMédïarem  jufqu’au  Gâh  Medïof 
chem , [i]  les  jours  augmentent , les  nuits  diminuent. 

Le  (plus  long  ) jour  d’Eté  eft  égal  aux  deux  (plus)  courts 
jours  d’Hiver;la  ( plus  longue ) nuit  d’Hiver  cft  égale  aux  deux 
(plus)  courtes  nuits  d’Eté.  (Le  jour  )d'Eré  eft  de  douze  He- 
lars , Se  la  nuit  de  fix  Hefars  : la  nuit  d’Hiver  eft  de  douze 
Hefars  , Se  le  jour  de  fix. 

Telle  cft  ( la  mefure)  du  tems  fur  la  Terre  jufqu’au  Gâh 
Hamcfpethmédcm  , qui  fe  trouve  dans  le  mois  aux  cinq 
( Gâthas  )•:  Se  à la  fin  du  mois  Sapandomad  , le  jour  elt 
de  nouveau  égal  à la  nuit  ; fçavoir  , du  mois  Farvardin 
( Plumier,  mois  de  l’année  ) , le  jour  Ormufd  ( premier 
jour  du  mois  ) compris , jufqu’au  mois  Mchcr  , le  jour 
Aniran  compris,  cela  fait  fept  mois  de  chaud.  Du  mois 
Avan  ,1e  jour  Ormufd  compris  , jufqu’au  mois  Sapando- 
mad , y compris  les  cinq  ( jours)  qui  font  (ajoutés)  â 
la  fin,  cela  fait  cinq  mois  d’Hiver.  [3]  Les  purs  Herbeds 
doivent  régler  fur  ce  calcul  tout  ce  qu’ils  ont  à faire  pen- 
dant l’Eté  Se  pendant  l’Hiver. 


gu.  I ' nCTiigr— I ' O ' 

[i]  Kar^é  din  , de  ce  qu’on  doit  ohferver  dans  la  Loi  ( relaiivemene  à la pro- 
duhion  des  lires  ), 

[i]  Dans  le  tcace , djavam  kahed  lelia  aft^aed , les  jours  diminuent  , les  nuits 
augmentent.  Je  crois  <)Be  c'eft  une  fauie  de  Copillc. 

[j  [ Herhedanichrl  vedâ  ; ou , herieUvadjré  ne/à , les  Herbeds , dans  ce  qui  regarde 
les  morts  ( & dans  tout  le  refit , doivent  je  régler  fur  ce  calcul  Ôc, 

dant 
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Pendant  [i]  fix  mois  d’Eté  il  ya  cinq  gâhs  pour  le  jour 
& la  nuit,  parce  que  l’on  pricRapitan  : l(favoir,  au  Banm  Ci-d.p.y.ioi. 
d.id  ( au  lever  du  Soleil  ) c(l  le  gâh  Hàvan  ; au  Nimrouz  ( à 
midi  } , legâli  Rapitan  ;au  troiliéme  Paréh(  trois  heures 
après-midi  ),lc  gâh  Ofircn;  lorfquc  les  Étoiles  paroiÛcntSc 
jufqu’au  milieu  de  la  nuit,  le  gâh  Evefrouthrem  ; depuis 
le  milieu  de  la  nuit , jufqu’au  rems  auquel  les  Etoiles  ne 
paroiflènt  plus,  c’eft  le  gâh  (5fchen.  En  Hiver,  il  n’y  a 
que  quatre  gâhs-;  fçavoir , du  Banmdad  à Ofiren  tout  cft 
Hâvan  : le  refte  comme  il  a été  dit  ci-dclTus. 

L’Hiver  [i]  paroît  du  côté  du  Nord  ; Se  le  Nord  ( com- 
prend ) lesKcfchvars  Voroberefté , Vorodjerefté.  Le  chaud 
a fa  racine.  Ton  fiége,  du  côté  du  Midi  , où  ( font)  les 
Kcfchvars  ÉrédédalYché , Vîdedaffché.  • 

[3]  Depuis  le  mois  Avan  jufqu’ ( au  mois  Farvardin  ) 
le  froid  fait  ( fentir  fa  J violence  :il  vient  dans  le  Monde. 

Le  célefte  Rapitan  de  dclTus  la  Terre  defeend  deflbus.  Il 
met  la  chaleur  Se  ( le  principe  de  ) la  verdure,  dans  les  four- 
ces  d’eau  , dans  l’eau  , pour  que  les  racines  des  arbres  ne 
féchent  pas  par  le  froid.  Au  mois  Déc, le  jour  Ader  com- 
pris , l’Hiver  arrive  dans  l’Iran- vedj  avec  un  froid  extrême. 

Pendant  tout  le  mois  Sapandomad  le  Monde  entier  cft  en  ‘ 

Hiver.  Au  mois  Déc,  jour  Ader  , on  fait  briller  le  feu 
partout.  L’Hiver  dure  pendant  ces  cinq  grands  mois  ; les 
autres  font  le  fiége  du  chaud  : & le  { tems  du  ) chaud  cft  â 
Rapitan  ; lorfque  lachalcur  & la  verdure  régnent  ( partout), 
on  faitizefehné  «au  g.âh  Rapitan.  Au  mois  Farvardin  , jour 
Ormufd , l’Hiver  a de  la  force , mais  elle  diminue  : la  cha- 
leur vient  du  lieu  où  elle  dominoit  ( le  Midi  ) , & fc  mon- 
tre avec  une  force  qui  balance  (le  froid).  Rapitan  fort  alors 
de  deflous  la  Terre, & paroît  doITus.Mais  lorfquc  les  feuilles 
des  arbres  meurent  , comme  en  Hiver , &e  que  l’eau  des 


Ci  d.  T.  I, 


[i]  Dans  le  texte,  pavan  ^akpjndj  tlna{,pendant  ces  cinq  mois,  Voy.  ci-ap.p.  40  t. 
[1]  F.fckàrejch  , ja  mcrqje  , jon  Jigne. 

' j î]  Pavitn  Bina  avjr.é  vad . . . qemejidn,  II  y a dans  le  texte , entre  vsd  & ye- 
line  lacune  Je  deux  mots  que  je  remplis  ea  lifaut  ainli  : pavai  ir  ia  <rvJn/ 
vsj  ( ôi'fs  Fjrvarain)  [eT.tjlsn, 

Tome  II.  Lee 
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fourccscfl:  froide  , Rapinn  n’cft  plus  (fur  UTcrre  ).  Ainfi 
on  prie  Rapican  pendant  lix  mois  , ( c’eft-à-dire) , lorfquc  la 
chaleur  cft  fur  toute  la  Terre. 

£t  du  côté  de  rindouftan  , au  commencement  [i]  le  rè- 
gne de  la  chaleur  y étoit  uniforme.il  n’y  avoir  ( dans  cette 
Contrée  ; ni  chaud  ni  froid  ( excellifs }.  Dans  le  tems  où  [1] 
( tout  fe  montroitlavccmcfurcjlc  chaud  violent, qui  détruit, 
n’y  paroiflôit  pas.  Dans  l’Hiver  il  n’y  plcuvoit  pas  ( en  trop 
grande  abondance  ):lc  froid  cxercmc[3]  fne)s’  (y)  faifoitpas 
fcntir.Du  côté  du  Nord,  qui  cft  leféjourdc  l’Hiver,  le  froid 
cft  uniformc,mêmc  pendant  l’Iitéien  Hiver  il  cft  fi  violent  , 
qu’on  ne  peut  en  diminuer  la  force  (4)  & produire  la  cha- 
leur. Dans  ces  ( diflérentes)  contrées,  le  froid , pendant  l’Hi- 
ver , & le  chaud  , ^ndant  l’Eté , font  extrêmement  violens. 

La  féconde  année  ne  s’accorde  pas  exaélement  , dans 
la  révolution  de  fes  mois  ,avcc  ( la'premicrc),  l’année  men- 
tionnée (ci-de(rus).[5]c’cft  pour  cela  que  le  mois  qui  attente 
tems  ( jours  ),  eft  de  trente-un  tems.  Se  cela  une  fois  en  qua- 
tre tems  ( années  ) , comme  il  cft  dit  amplement  : de  cette 
maniéré  tout  s’écoule  dans  l’ordre. 

Il  cft  queftion  des  mois.  Il  eft  dit  que  dans  l’année,  par 
le  cours  des  mois  , le  chaud  Se  le  froid  , le  froid  Se  le 
chaud  fe  mêlent  cnfemblc  deux  fols  pendant  foixante  jours. 
Le  mois  Farvardin  entier, le  mois  Ardibchefch,t  Se  le  mois 
Khordad  ( forment)  le  Printems.  Le  mois  Tir,  le  mois 
Amerdad  Sc  le  mois  Schahriver  (font  le  rems  de  ) la  cha- 
leur. Le  mois  Meher , le  mois  Av.an  Se  le  mois  Ader 
( répondent  à ) l’Automne; le  mois  Din,  le  moisBahman 
Se  le  mois  Sapandomad,à  l’Hiver  ; Se  le  Soleil  ,duKhor- 


' ■ ■F  Gyaw  I ■■■■Il  I «a 

• [i]  Temtman  houni  kAdik  kamin  : ou,  ^ui  efl  U fUgt , It  ftjour  de  VEté, 

[ij  Padokfi/chah.  gjrmek^U  y a entre  ces  mots  une  lacune  de  deux  ou  trois 
mots  que  je  remplit  en  lirantainlî  : padokhfchah  ( kamakpaàirtà  ) garmeh\  ou  , 
padokhfehtik  ( dofth  la  padired^  U méchant  Roi  ne  paroijfoit  pas  encore  ). 

[5]  Pàcda,.,,  djanouned  : )t\vi  i paeda{Li)djanouned  t ce  qui  remplit  la  la- 
cune, qui  efl  de  deux  lettres. 

[4]  Agh  garm  èena  vagounad  : OU  , en  faifant  de  la  chaleur  ( du  feu  J» 

[fi  Meman  hina  gaver  tek  pavan  re  no  runar  djanouned  gaver  ick  pavan  ragapofeh 
^ak  advak  tehahar  daman  : ou.  • « • . gavtri  re  no, , , gaytri  pavan  rag,  • • • • vingt^ 
neuf  tems trente  ttmu  * 
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dch  Varéh  ( l’Agneau)  , jafqu’  f îk  ce  qu’il  revienne)  au  a~d.p.  jj7. 
commencement  ( de  ce  Khordëh  ),  met  dans  fon  cours  trois 
cens  foixante-cinq  jours  & cinq  petits  tcms,ccqui  fait 
une  année  , & revient  enfuite  à l’endroit  { d’où  il  e(l parti). 

Car,  en  trois  mois,  il  parcourt  trois  fignes,  plus  ou  moins, 
vifible  pendant  cent  quatre-vingt  jours  , & revient  au 
lieu  d’ou  il  eft  parti. 

XXVI.  Un  (petit)  Hefar  de  là  Terre  cft(égal  ) à unFar- 
fang,  mille  Gâms  , deux  pas.  Le  Farfang eft  ( égal  à la  dif- 
tance)  d’où  un  homme  [i]qui  a la  vue  longue,  apperçoit  un 
Chameau  , & diftingue  s’il  eft  noir  ou  blanc.  La  mefure  ( la 
grandeur  ) de  l’homme  eft  de  huit  Vetaftsde  la  main.  ^ 

XXVlI.Ileftditdans  laLoi,au  fujet  des  arbres  , qu’avant 
que  l’ennemi  vint  ( dans  le  Monde  ) , les  arbres  n'avoient 
ni  épines  ni  peau.  C’eft  depuis  l’arrivée  de  l’ennemi  qu’ils 
ont  une  peau  6c  des  épines  ; car  Pétîàréh  s’eftmêlé  à tout 
(ce  qui  exifte).  Il  s’eft  de  même  mêlé  , ( mais)  beaucoup 
plus,  aux  arbres  ; car  le  mal  qu’ils  font  eft  au  deftùs  de 
tous(  les  autres  maux  )par  le  poifon  qu’ils  renferment,  6c 
qui  donne  la  mort  à l’homme  6c  à l’animal  qui  en  mangent. 

Cinquante-cinq  cfpcces  déplantes  à grains,  douze  ef- 
pcces  d’arbres  bons  pour  la  Tanté,  font  venues  du  Taureau 
donné  unique  ; ( forties  )de  ce  Taureau  dix  mille  cfpeccs 
differentes  d’arbres  meres , cent  mille  efpcces  d’arbres  fc 
font  multipliées  fur  ( la  Terre  ).  Tous  ces  germes  d’arbres  , 
beaucoup  de  germes  qui  éloignent  le  mal  , des  germes 
en  grand  nombre  ont  cru  dans  le  zaré  Fcrakh  kand.  Ainfi 
les  arbres,  [i]  qui  ( tous  ) viennent  de  germes  , font  tous 
fortis  du  Taureau  donné  unique.  Tous  les  ans  l’oifeau  en-  Ci^d.p.\l^. 
love  ces  arbres  ;il  mêleccsgcrmesdans.(  laTerre):Tafch- 
ter  s’avance  , enlevc  de  l’eau  la  pluie  6c  la  verfe  fur  les 
Kefchvars.  Près  de  ces  arbres  eft  le  Hom  blarffc , qui  donne  d-d.p.  j<j. 


Ci~d,p, 

3J»- 


iS'. 
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[ I ] Dour  v'mefchné  ptnAd]  nagderid  fitor  ith  afiouned  .*  oa  » regardant  au  loin  , 
appercoit  un  animal  de  bétail» 

' \x'\hamah  Horouer  tokkm  padefek  rotman  ^ak  men  touna  / ou  , tout  les  arbres 
^ui  viennent  de  germes  font  fortis  de  ce  roud  ( lifant  roud  men^  au  lieu  de*,  rot* 
man  ) & du  Taureau.  « 

F c c ij 
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la  fanté , qui  fait  concevoir  ; il  croît  dans  la  fourcc  de 
l’eau  Ardouifour.  Quiconque  boira  (du  jus  )decct(  arbre), 
ne  mourra  pas.  On  l’appelle  l’arbre  Gokeren  , comme  il  c£l 
die  : le  Hom,  qui  éloigne  la  mort,  à la  réfurrcélion  rendra 
la  vie  aux  morts  ; il  cft  le  Chef  des  arbres. 

Les  arbres  ( les  végétaux  )font  de  ces  ( différentes  ) cf- 

f>eces  ; le  Dar  , le  Derakht , le  Mivéh , le  Djordah , le  Goul , 
c Saperem,  le  Teréh  ,1’Avzaréh,  le  Guiah  , le  Vahar  [i] 
daroun  zadéh  , tous  ceux  qui  donnent  de  l’huile  , le  Rag 
Djaméh. 

Jé  parle  des  (arbres) une  fécondé  fois. 

Tout  (arbre)  dont  le  fruit  n’cft  pas  propre  à fervir  d« 
nourriture  à l’homme,  8c  qiTi  fublifte  plus  d’une  année , 
comme  [1]  le  Cyprès,  le  Plane,  le  Peuplier  blanc,  l’arbre 
^ poil , & les  autres  ( arbres  ) de  cette  efpece,  cft  appellé 
Dar,  Derakht. 

Tour  ( arbre  )dont  le  fruit  cfl  propre  à fervir  de  nourri- 
ture à l’homme,  & qui  fubfifte  plus  d’une  année,  comme 
le  [3]  Dattier,  le  Myrrhe  , le  Konar,  la  Vigne  , le  Coi- 
gna'Iicr,  le  Pommier,  l’Oranger,  le  Grenadier,  le  Pêcher, 
le  Figuier,  le  Noyer,  l’Amandier,  & les  autres  (arbres) 
de  cette  efpece  , cft  appellé  Mivéh  (c’eft-à-dire  , fruitier  ). 

Tout  végétal  qui  fert  la  vie  , ÔC  fubfiftc  plus  d’une  an- 
née, cft  appellé  Derakht  ( arbre  ). 

Tout  végétal  qui  fort  à la  vie,  porte  beaucoup  de  fruits, 
féche  (après  cela  ) par  la  racine,  [4]  & fc cultive  enfuite 
par  le  laoour,  comme  le  bled,  les  lentilles  , les  pois  chi- 
ches , fie  les  autres  ( plantes  ) de  cette  efpece , fc  nomme 
Djordah. 

Toute  feuille  excellente , qui  cultivée  par  la  main  des 


[ I ] Ou  , qui  ftrt  au  Daroun. 

[1]  Sarv  O tekeuar  o /.tpiddjr  o fchimdar. 

j?j  Khormû  mourt  kenar  kalmj  \t  faptdjardjtlth  tofha  vt  vadrtng  anar  fckap- 
talik  andjir  ve  djodj  vt  vadam. 

[ 4 ] Eidounedj  kakkak  ve  ior^anined  djavid  mendjo  nakkod : oa  , (/fi  euhiva 
( enfuite  } avec  foret  par  le  /aoour , comme  tel  grains.  Us  pois  ckichts.  Daiab  croit, 
^uc  le  mot  kakhag  d^lignc  le  bled  de  Tuicjuic,  . 
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hommes,  [i]  fc  ^nfcrvc  en  bon  état,  s’appelle  Saperem. 

Tout  ce  qui  étant  cultivé  parla  main  des  hommes  , [1] 
répand  en  s’épanouiflTant  une  bonne  odeur , & paroît.de 
faifon  en  failon;  ou  dont  la  racine  fubdftant  toujours,  fc 
déployé  dans  la  faifon  ; ou  qui  s’épanouit  étant  nouvelle- 
ment né  , comme  [^]  la  Rofe,  le  NarcilTc , le  Jafmin  , 
l’Eglantinc,  la  Tulipe,  la  Coloquinte,  leSendé  ,leTcham- 
pa,  le  Hcré  ( qui  répand  la  nuit  une  odeur  agréable  ),  le 
Safran  , le  Zerdé  (cîpccc  i.l*Chélidoine  ),  la  Violcrte  , le 
Dardé,  8c  les  autres  ( producfions  jde  cette  efpcce  ,s’ap-  ^ 
pelle  Goul  ( fleur  ). 

Tout  ce  qui  porte  du  fruit  ou  s’épanouit  fans  avoir  été 
travaillé  par  la  main  de  l’homme,  8c  paroît  dans  la  faifon 
( qui  lui  cft  propre)  , s’appelle  Vahar. 

On  nomme  Guiah  ( hcibe)  tout  ce  qui  fertaux  beftiaux 
8c  aux  animaux  domeftiques. 

Tout  ce  qui  renferme  beaucoup  de  parties  , s’appelle  Av- 
7aréh. 

Tout  ce  qui  cft  bon  à manger  avec  le  pain  , comme  les 
trois  { légumes  ) fuivans,  [4]  la  Chicorée  , la  Roquette, 
les  Poireaux,  8c  les  autres ( légumes) de  cette cfpecc,  s’ap- 
pela Tcréh  ( verdure  ). 

Tout  ce  qui  rcflTcmble  au  Cotonnier  [5], les  autres  (plan- 
tes) de  «cette  cfpece  s’appellent  Schem  ( poil  ). 

Tout  ce  qui  renferme  une  moelle  grafle,  comme  [6]  le 
Sefamc  , le  Chanvre  , dont  on  exprime  le  jus  avec'  la 
meule,  le  Zendek,  8c  les  autrcs(  plantes  )de  cette  cfpece, 
s’appelle  Roghan  (huile  ). 

ça  ' mpijia  ■«■■!■  «g 

( 1 ] Hamvar  kU  , efl  uni  ^ continuel. 

[t]  Schegofed  an  bouad  .’Oii,  s*épjnouit.  Je  lis /.hegofid  hou  boi* 

j Goul  nargues  iafman  ve  naflroun  alaUh  koujfé  fende  ( peut  être,  V Acacia  ) 
tehemba  kire  kolkim  \erde  venevfcka  ddrdé.%i  l*on  entend  par  Koufte  J'endélc  Cofius 
de  rinde,  il  paroircjuc  cctrc Plante  doit  plutôt  écre  pla«:cc  dans  la  clalfc  des  Boés  » 

<]ue  dans  celle  des  Gouls. 

[4]  Go/chni^{o\i,  la  Coriandre  Jkakir  gnndenah, 

Tchaguin  nefekanan  pe^béh.^. , fhem  karitounad.  On  peut  lire,  fchaguin 
vofehnan  pembék. . . . d/am  karitounad , comme  lu  Soude  , le  Cocoruiier» . « • s’appelle 
{plante  , arbre  a ) habit, 

[6]  Koadjed dofehdang fehaditné \endek{  ou,  [cndch,  pem-ctre,  litoun,  oliye)^ 
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[i]  Tout  cc  qui  fcrt  à faire  paroître,  i relever  les  ha- 
bits , comme  le  Safran , l’arbre  qui  donne  le  rouge , celui 

3ui  teint  en  noir , la  Carence  ,6c  les  autres  ( produ^ions  ) 
e cette  nature  s’appelle  Rang  ( couleur  ). 

Toute  racine  ou  écorce  ( odoriférante , tout  ) arbre  odo- 
rifcrant,comme[i]  le  Jonc,  le  Vrârcht,l.iCaiicllc,lcCar- 
damon  , l’arbre  du  Camphre , la  Méllflc  , 6c  les  autres  { vé- 
gétaux ) de  cette  cfpccc , s’appelle  Boé  ( odeur  ). 

Tout  arbre  qui  vient  dans  l||s  deux  Mondes , [3]  (dont) 
le  bois  ( cft)  fec  ou  humide,  6c  qui  cultivé  ( par  la  main 
de  l’homme  ) , porte  des  lleurs  6c  des  fruits , cft  de  trente 
efpcces. 

Dix  ( de  CCS  ) efpcces  { portent  des  fruits)  dont  on  peut 
manger  le  dedans  6c  le  dehors  , comme  le  Fii?:uier  , le 
Pommier , [4]  le  Coignallicr  , l’Oranger,  la  Vigne,  le 
Mûrier,  le  Dattier,  le  Myrthe  , 6c  les  autres  arbres  de 
cette  efpcce. 

Dix(  efpcces  portent  des  fruits)  , dont  on  peut  manger 
le  dehors  , 8c  dont  on  ne  doit  pas  manger  le  dedans , com- 
me le  Dattier,  le  Pécher,  [5]  l’Abricotier  blanc  , 6c  les 
autres  (arbres  )de  cette  efpcce. 

Ceux-ci,  (les  dix  dernières  efpcces  , portent  des  fruits  ) 
dont  on  peut  manger  le  dedans,  6c  dont  on  ncdoit  pas  man- 
ger le  dehors  ; fçavoir  [6]  le  Noycr,rAmandicr  , U Grena- 
dier , le  Cocotier  , le  Noifetier,  le  Châteignier  , le  Pifta- 
chier  fauvage , le  Noyer  dont  le  fruit  a la  coquille  rendre. 
11  y a encore  beaucoup  d’arbres  fruitiers  de  cette  efpcce. 

Il  eft  dit  que  chaque  fleur  eft  affectée  à un  AmfchafpanJ 

-I  I ■ 

[1]  Kerut  meman  d'jamth  padtfch  fckahéd  raftan  tchar/uin  kaîguim  darpemitui 
\euheoùé  vthe,  . ..  rag  : je  lis  , rang , toaUur  , au  1 icu  Hc  rag , veint. 

[i]  Kéndrévràfiht  ( peut-^re,  U Fenouil  ) kojîtcké.t  kâk  jré  LJporvadrîfi^é. 

■ .[j]  Tchiba., . . hamak  var^,^, . \arta.  Il  y a ici  clcui  Ucuaes  dans  le  ie<ic  : 
la  première  cft  de  deux  mots  , la  féconde  de  rjuatre.  Je  les  remplis  en  lifanta  iill  .• 
ti:hiha  ( edj  djaiouned)  hamak  ( pavan  icdcniua  murdoman  djanoumd  ) 

- (4]  Hé^ud^eg  angour  tout  khormu  ve  rr.roue, 

[ f ] Zerdaloun  j'aped, 

[éj  lo^  vàdanm  anar  anarguel  pandck  fehahhrod  ven 
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particulier  ; comme  [i]  le  Lys  blanc  , à Bahman  ; le  Jafmin 
qui  tire  fur  le  roufc,  à Ormufd  ; la  Marjolaine,  à Ar- 
dibehefeht  ; le  Bafilic  , à Schahriver  ; la  fleur  de  Saule, 
à Sapandomad  ; le  Lys,  à Khordad  ; le  Tchampa , à^mer- 
dad  ; la  Mélifle , à Dec  ; à Ader,  le  Pavot  fauvage  ; le  Né- 
nufar,  à Aban  ;Je  Marum  blanc , au  Soleil  ; le  Lougués  , à 
la  Lune;  la  Violette,  à Tir  ; la  fleuPde  vigne  ,à  Gofeh  ; le 
Kardé  , à Dée  pé  Meher  ; tout  ce  qui  paroît  nouvellc- 
mcnt,àMithra;  la  PaflcragCjà  Sérbfch;  l’Eglantinc,  à Rafeh- 
né(  râft)  ; la  Crête  de  coq  , à Farvardin  ; le  Serpolet  fan* 
vage,  à Behram  ; le  Laurier  rofe,à  Ram  ;(  les  fleurs)  va- 
riées de  beaucoup  de  couleurs  , à Bad  ; l’Hyacinthe,  à 
Dée  pé  Din  ; la  Rofe  à cent  feuilles , à Din  ; tous  les  Va- 
hars,  à Afebefehingh  ; tous  les  Homs  blancs,  à Afeh- 
tâd  ; la  Menthe  , à Afman  ; le  Safran  , à Zemiad  ; l’ArdcG- 
cher  , i Manfrefpand  ; à Auivan , [ i]  le  Khamt/lkian  kfiam  , 
qt4Î  ejt  de  trois  efpeces. 

Lorfque  l’on  prie  , il  faut  mettre  en-bas  ( fur  une 
pierre  ) un  peu  de  chaque  efpece  de  ces  arbres  ,.  a quatre 
doigts  du  feu^  en  devant  i & en  grande 'quantité près  de  celui 
qui  prie. 

(3]  XXVIII 

Lacunt  J'unt 

il  a donné  l’homme,  dont  il  eft  dit  f [4]  dans  la  Loi  ) : de  * ‘^'"'** 
lui  fcul  font  venus  dans  (le  Monde  les  autres  hommes  ).  ' 


fl  ] Sdm€né  fjpeJ. . . . mort  itfman.  . • , mêrértnoofih. . . . f^hohfprim. . . . prr-» 
mtjchk.*. . foushet.  . ,,  nilopar.,,, 

mdrv  fptd  . . lougufs  ( efpccc  de  jotc  ou  de  joubarbe), . . v€TU.’.'Jcha  , , . mtnrtk  (ou, 
rnevr*'^,  ou,  minoro.fg, couleur  du  Ciel).  • kdrJé.  ..hamuhnavundêh^  OM.vandék^ 
le  Sdjitor  ; ou,  noun  veduh  , les  arbres  excellens  ). . . , kkrejllorkh  ( ou , la  Camo- 
mille rouge  ) . ..  nèfl'in bofan  eo^ôdj, . . . fefebur. . , . khir^erd. . . . aad  rang  ko- 

bod  ( ou , \ejch(ranguèh  bof  ). ...  Jckemboulid. . , . goul  fad  burg, , , . kamà  kamâ  ' 
yahuk. . . . huma  kom  fféd. , , . nanni  nannô  fprém. . ■ , goul  go'um. . , . ardfcki:  kka- 
mefehtan  kham. 

fï]  Ces  fil  fjgncs  font  en  lunguc  & en  carartcrcs  Parfis. 

[}i  Je  «.rois  Que  ce  nui  man«^ue  ici  cft  la  répétition  de  la  créacfbo  <fu  Tau* 
icau  & de  celle  de  1 liomcne.  Voy.  ci-d  p.  \$4%  ^76.  * 

[^)  .Vf  ivM  -Jjjftnouied.  . ..  apofeh  advak  meneh  robefehné pavan.  • . . Je  remplit 
ces  Jc*u  lacunes,  <]ui  font  chacune  de  trois  mots  , en  Ufant  ainfi  : mavan  djam- 
nowiea  {puvan  dia  ugh  } apofdh  advak  nwuh  roboféhnd  pavan  ( guehan  havani  mar* 
daman  )•  ^ 
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XXIX.  Il  cfl  qucflion  de  la  connoifîancc  des  Daroudjs. 
fi]  Le  Dcw  TarHiar  ( dl)  celui  qui  doniic  l’orgueil.  Le  Dcw 
Medokht,  qui  agit  { proprement  ) en Daroudj,'e(l  )Ahri- 

Ci-d.  p.  H<-  Dct  Arefehk  eft  le  De»  de  l’cnvie.Dans  ce  mauvais 

rot.  I.  Peuple , celui  qui  crt  le  plus  puhîant , c’eft  le  Dev  Elchem  , 
c- <i  T l comme  il  cfl  dit  : fept  forces  furent  doqnées  à Efchcm 
p.m.  pour  détruire  les  créaftires  exiftantes.  Il  frappa  dans  fon 
»}>»•  tems  , avec  ces  fept  forces  , les  [ i)  Kéans,  les  êtres  vivans 

des  fept  ( Keftlivars }.  Un  ieul  ( Kdchvar)  réfifta  , Medokht 
y vint,  Arefchk  en  fut  dans  la  joie.  Efchcm  boulcvcrfa  tout; 

• Efchcm  dans  ( le  lieu  ) dont  il  s’empara  ,détruifit  beaucoup 

Ci.d.p.}S4.  dcproduclions,  [3]  ilen  renverfa un  grand  nombre.  Elchem 
agit  particuliérement  contre  le  Peuple  protégé  par  Or- 
mufd.  Les  Kéans  , les  êtres  vivans  furent  fous  l’aclionmal- 
faifante  d’Efchcm  , comme  il  cft  dit  : Efchem  khrouidro- 
feh  fit  le  Dev  Odjcfch  , qui  jour  5c  nuit  rode  dans  le 
Monde , & frappe  de  crainte  les  âmes  des  morts.  ; qui  pojfc 
• fur  ( elles  l’effroi  ) , & cft  alf  s à la  porte  de  l’Enfer.  (Il  ht  ) 

le  Dct  Odé , qui,  foit  que  l’homme  foie  allis  ( pour  prier  ) 
dans  le  lieu  de  l’attcntipn  , ou  qu’il  mange  dans  le  lieu  cé- 
Icftejlc  frappe  à l’épaule, & lui  [4]  dit  de  ( mangcrdeccqui 
a été  mê  ) lé , a un  mort , pour  que  ( l’ame  de  l’homme  ) 
n’aille  pas  aux  demeures  pures ( du  Bchcfcht  ). 

XXX.  11  eft  dit  dans  la  Loi  , au  fujet  des  Kcfchvars  , 
qu’ils  ont  fix  f 3]  Chefs , ( que  deux  ) ont  un  même  Chef  ; 
Içavoir,  leChef de  l’.Arzé  cft  Schafehega  Ekhcvcâi*.lrchan  ; 

. le  Chef  du  Schavé  ( cft  ) Hoezerôdath  hcrcnkh.â  perefeh- 
tero  ; le  Chef  ftu  Frédedaffché  ( Sc  du  Vîdcdafsché  cft  ) Socc 

C? 

[1]  Tur.Tjf  fi/uh  mjvdji,,,»  Je  lis  , Turmat  f>:hah(  djanouned)  rnavan  ; ce 
<]iji  remplit  la  lacune  » qui  cil  i!  un  mot. 

[r]  ICeuK  vinin  : o'.\  , Keijchvtrjny  Us  Kef<:k\\srs, 

ÎÎ  ] Koifoà  dvtrAiefch  vJgour,cd  : ou , ii  en  reitiUc  beducoup  f.ms  vit. 

4]  lien  J dtrned. . . . rijl.  . . . rri-^ed  ü^.  . , . pahalom.  La  première  de  ces  lacunes 
cfl  de  trois  m')ts»  la  féconde  d*un  mot  & demi  » 6c  I.1  troùicmc  de  deux  mots  > je 
lis  en  lifant  ainti  : bena  deraed  agh  vafckumduncd  muvun  )riji  ( pavan  go  ) m/- 
^ agh  ( Triiifddrnjn  ) paha!om.  , • 

{ j j Radèk.  • . «tj'viür.  Je  hifradik  (ve  dougan^dvdh.  La  lacune  cfldedeux  mots. 

• tenoie 
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tencdë  hcfpefnihân  ;lc  Chcfdu  Vorobcrcfté(  cft). £ez; 
le  Chef  du  Vorodjerefté  (cft)  Tchckhrevak.  Zoroaftrccft  lacwu  iC M 
le  Chef  du  Khounnerers,  & le  plus  pûr  de  tous  les  Chefs 
de  l^cfchvaTS.  Il  eftdirquc  tous  ces  ( Chefs)  doivent  recevoir  • 
la  Loi  de  Zorojftre.  ^ 

Dans  le  Kefchvar  Khounnerets  il  y a beaucoup  de  lieux  , 
(difterens).  Celui  dans  lequcl^au commencement  des  temps, 
le  violent  Petîîréh  , qui  ne  chcrche(  qu’à  nuire),  a été  at-  Ci.il.  p.  54»,  ' 
taché  au.céicftc,  au  fort  pont,  s'appelle  le’[i]  Hebâven-  »»7* 
hâé  du  Khounnerets. 

Ce  Kefchvar  renferme  d’autres  lieux,  comme  le  Kan- 

fuedez,  la  Terre  Sâokâveftà,  le  dcfertdcs  Tazians  ( des  Ara- 
cs  ) , le  defert  Péfchïânfé  , [i]  l’Iran-vecU  , le  Vardjem- 
guerd  , le  Kafchmirc  , ( pays  dans  lefqucls  (ont  ) des  Chefs  , 
des  Rois.  Dans  ces  < contrées  ) eft  un  Chef  vivant  qui 
commande  avec  grandeur,  comme  il  cft  dit  : Pafchoutan, 

(fils)  de  Guftafp  , qui  eftap^elléTchetromino,cft  dans  le 
Kan  ( gue  ) dez. 

Le  ^Is  d’Aguerirets  ,(  frere  d’Afra(îab,filsde  ) Pfehengh, 

(cft)  dans’la  Terre  Sâokâvcftâ  , c’eft-à-dire,  oh  l’on  pro- 
nonce la  parole.  ^ 

Parfehidgâ  , (fils  de)  Khémbïé  ,cft  dans  le  defert  Péf-  »«'• 
chïànfé.  * 

Khémbïé  qui  nourrit  fa  Terre  avec  IcKhcmbé  ( l’excel- 
lent Hom  ) , arbre  qui  éloigne  le  mal , cft  dans  l’Irab-vedj. 

Oroûcrtour , ( fils  ^de  Zoroaftrc,  ( cft  ) dans  le  V ardjem- 
guerd.  ; 


Ci~J.p.  j>t, 
net.  !.. 

Ci-d.p.  i<>, 

(f  i. 

Ci.J.  p.  tlOa 


Ci-d.  T.  A 
/.  »?»• 


C?^ 


[ I ] Htbâvenkdi  khounnerets.  Qcs  tnoct  peuvent  Te  tendre  par  , textrlmiti  du 
Khounnerets.  Si  de  pont  dont  il  cA  ici  qucAion  ^ cA  le  pont  Tehinevad  ( ci-L 
p.  > )?>'  ) > le  Khounnerets  dévoie  avoir  à l'OucA  les  memes  bornes  que  l’I-  . 
tan.  D’ailleurs  les  Contrées  que  ee  KcfchYar  renfermoic  ( ci-d.  p.  ; 8o  ) font  à peu- 
prés  comprifes  dans  les  limites  que  les  Ecrivains  Perfans  donnent  à l'Iran.  Z. ‘rVe'S.éae 
de  l'Iran  , gui  eji  au  milieu  du  Monde  , dit  l'Auteur  du  Modjmelel  tavarikh(  fol. 
]I4  , reSi  ),  efi  d^uis  le  milieu  dufieieve  de  Balkh  , des  bords  du  Djihoun  , juf- 
gu'à  l'Adeiitdjan  , C Arménie,  jajguh  Kadesih  , t Euehrate  , la  mer  d'Arabie  , 
it  la  mer  de  Perfe,  ( compris)  le  Mekran , ju/gues  (t  compris  Kaboul  ^ le  Tqliha- 
refian  (i  le  Takareftan. 

\i\Radve  khodah  iranvei  varajemkand  ké/chmire  : on  peut  lire,  roudnakpdah 
(ei-d.  p.  ts4  )>aii  lieude,  rad  ve  khodah. 

Tome  U.  Fff 
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Il  eft  3it  que  ces  ( perfonnages  ) font  vivans , comme 
Ncréî  ( Ncriman,dcfccndant  ) de  Viver\gàm,  Tous,  ( fils  ) de 
• • Noder  , Guiv,  ( fils*)  de  Godera  [t  ],  Eberezi  [i], vigilant , 
agi  fiant , Efehevand  , fils  de  PorodSkhfchtâ.  TouS  ces 
• (Héros),  lorfquefc  fera  la  réfurrccft>n , viendront  au  fe- 
cofirs  deSofiolch.  - 

Il  eft  ditqucSâm  eft  vivant.  Tandis  qu’un  Touranian 
■appcllé  Néhaz  ( crainte)  , s'élève  avec  orgueil  contre  la 
Loi  des  Mazdéïcfnans  , il  dort  & [3]  voit  ( cependant  ) de 
loin  , du  defert  Pcfchïànfé  ( ce  qui  le  pallè  ) ; mais  le  fbm- 
^ mcil  que  l’ennemi  { Bofehafp  ) a porté  fur  lui , étant  brifé 
par  la  chaleur  qui  eft  dans  ( Ion  corps),  il  fera  grand,  puif- 
fant , excellent,  ( & frappera  l’ennemi  de  la  Loi  ).  Pour  ce 
qui  regarde  Zohâk  Arctchck  , ( Sâm  ) fe  lèvera"  £c  le  brife- 
ra  [4]  ;dix  mille  Feroiiers  des  purs  protégeront  Ce  ( Héros  )/ 
. il  eft<lit  dcZohâk,  appcllé  Btvarafp  , que  Ferîdoun  a 

agi  contre  ce  2^hâk,  qu’il  ne  l’a  pas  tué,  mais  qu’il  la  lié 
Ci  dp  5<7  mont  Damavand.  [5]  Lorfque  la  réfurreélion  fc 

fera,  SSm  fe  lèvera  , le  frappera  8c  le  brîfera. 

Le  Kanguedez  eft  du  côté  du  Khorafan  [6]  ,’à  beaucoup 
i9i . fatfangs  du  var  du  zaré  Fcrakh  kand,  ( allant  toujours) 

'de  ce  côté. 

^ ^ Le  defert  Péfchïa  ( n ) fé  eft  dans  IcICaboulcftan  ,com- 

<-  P- }»}.  JJ  jjj  ; il  y a un  lieu  élevé  dans  le  Kaboulcftan  , qui 
eft  le  Kfchïâ  ( n)  fé:cc  ( licu)dft  fort  chaud  ; mais  dans 
l’endroit  le  plus  élevé  la  chaleur  ne*fc  fait  pas  fentir. 

L’Iran-vcdj  [7]  eft  du  côté  de  l’Atoun  padegan. 

[Cl-  .;».}»}.  Terre  Sâokaveft.â  eft  fur  le  chemin  du  Turkeftan  , 
• qui  eft  rOJjeftan  ( (Itué)du  côté  du  Nord. 

G»  i * wiii  !■ 

[i]  H^ros  Ir^iniea  , fods  le  rcenc  de  Ké  Kàous. 

fl]  Pcul-^tre,  Fareborz,  fils  de  Kd  Kàous,  ( Bïaifchânô  );  ei-d. p.  17;, 

, . ■ [ } ) PiTViin  litr  , ou , pjvan  tigre  bina  venafl  ; U voit  en  bat 

[4)  Il  cH  die  dans  le  Djamafpi  nathfri  , que  ce  Prince  docile  aux  ari$  de  Sâm  , 
embralFcra  la  Loi  avant  la  rcfurreClion.  rttux  Rayait  ,foH  i6t  verfb. 

(f  ] Humât  helené  djanouned  t ou  bien , oi  U eft , Sàm  fe  leve  & le  frappe  , le 
brife.  ' , 

C’cft-à-dire.à  l'Eft  ; le  Kangde\eji  dufôti  de  F Efi  ,i.tt\'k\iK\tt  do  Djamf- 
pi  na^emi, 

[7]  Le  Djamafpi  na^mi  Tait  mention  des  dix  mois  de  f|oid  , tt  dc5  deux  mois 
deckaud  de  ncan>vc.>j.  Ci-d.  T.  L p.  1(4. 
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Le  { Var  ) djetnguerd ( répond ) à [i]  Miané  Parés  , dans 
Srovà  , comme  il  cft  dit  : le  Djemkand  ( eft  ) fous  le  mont 
Damcgan.  - - ^ 

Le  Kafchmirc  eft  dans  rindouftarr.  r ; . » < CU.r.i<ni’ 

XXXI.  11  elt  dit  dans  la  Loi  , au  fujctde  la  réfurreCVibn' 
des  morts  & du  récablillèment  des  corps,  qnCjCômmc  Mcf-'  ^ 
chia  Sc  Mefchiané , qui  ont  cru  de  la  Terre , ont  d’abord  bû  J 

de  l’eau,  qu’ils  ont  enfuitc  mangé  ( dn  fruit  )dcs  arbres,  9 

puis  du  lait,  aprèscelade  la  viande  ; ieshommes,  qui  dans  le-  p.  ut. 
tems^feront  venus  d'eux  , mangeront  d’abord  de  la  viande, 

()uis  du  lait,  & enfuitc  du  pain,  jufqu’à  ce  qu’ils  prennent  * 

e parti  de  ne  vivre  que  d’eau.  • ■ -i 

Darfs  le  mille  d’Ofeheder  mah  il  y aura  encore  de  la 
force,  ( dans  la  Nature  ) , mais  elle  diminuera.  Les  hommer  '"i 

paQcront  trois  jours  8c  trois  nuits , [1]  faifant  izcfchné  8c 
mangeant  l’un  avec  l’autre , & fe  trouveront  à la  fin  ( desf 
tems  )}  Enfuitc  ils  ccflèront  de  manger  de  la  viande*,  &■ 
mangeront  ( du  fruit  ) des  arbrçs.  & du  lait; puis  ils  qoit- 
teroqt  le  lait , ccflèront  de  manger  ( du  fruit  ) des  arbres , & thfri  .dans  U 
( fie  )boiront  ( que  ) de l’ean.Enfuite  [5]*la dernière' aijfjée , ytaxRavac^ 
lorfquc Soflofeh paroîtra , l’(  homme  ) ne  mangera  plus  , & 

( malgré  cela  ) il  ne  mourra  pas; 

Après  cela  Sofiofeh  fera  revivre  les  morts,  comme  il  • ' 
eft  dit" : Zoroaftre  confulta  Ormufd  ( en-lui  difant  ^ : le  vet>t 
emporte  le  corps , l’eau  l’enlevc  ; coiTimcnt  fera-t-il  réta- 
bli , comment  fc-frra  la  réfurreÂion  ? Ormufd  répondit  ; 
c’eft  par  moi  que  l’Afman  ( le  Ciel  ) gros  ( d’Etoiles  ) cft 
dans  l’cfpace  céleftc , lui'  dont  l’office  eft , en  ( montrant  ) cu.p.  54Î, 
fon  vifage,  (de  donner)  .au  loin  la  lumière  quiétoit  ca- 
chéc.  C’efl  par  moi  que  la  Terre  exifte , qu’elle  a été  tirée  du 

G"  " ^ 

[t  ] Miané  parts  pavanfrg^â  : oyi.fefl)  au  militu  de  la  Perfe,dans  le  ( itjtrt  j 
fali.  11  cft  parlé  iunsle  DJama/pi naimL.dt  la  Capitale  duVatdjcmguerd.  Scion  ect 
Outrage,  il  y atoir  dans  cette  Ville  troii  rues  ou  quartiers;  ÿ dansfun  deccs  quar- 
tiers , neuf  cens  couplet  ( d'Iioinnies  St  da  femmes  ) , dans  un  autre  , lix  cens  , te  , • 

dans  le  iroifiéme,  trois  cens.  Voy.  ci-d.  T.  I.  p.  lyf. 

[i]  Pavan  advak  iiefckni  khortfehnih  fl  djavam  leliahan  : oii  , faifant  un  feul 
hf^tfehné  pour  trois  jours. 

I } ] Afeli  ; la  première  ( annle  de  Softofeh  ) : je  lis,  lAherl , la  derniers, 

F f f ij 
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Monde  fubnilant  ; la  (Terre)  fur  laquelle  marche  le  Maître 
du  Monde.  C’eft  par  moi  que  le’Soleil , la  Lune, les  Etoi- 
les élevenc  dans  les  nuées  leurs  corps  lumineux,  [i]  J’ai 
<3^/.  404-  donné  le  grain,  qui  palTantdans  la  Terre,  croît  de  nouveau 
£c  fc  multiplie  aboftdammenc.  C’ed  moi  qui  ai  donné'dans 
^ les  arbres  des  veines  ( des  racines  ) de  difFérentes  efpeces. 

Oi-d.f.  C’eft  moi  qui  ai  mis  dans  les  arbres  & dans  les  autres  êtres' 

un  feu  qui  nelcs  brûle  pas.  C’eft  moi  qui  mets,[ij  félon  fon 
cfpece , l’enfant  danscelle  qui  porte  ; qui  donne  ftparémenc 
à tous  les  êtres,  la  peau /les  ongles,  le  fang,  le  pied,  l’œil 
• & l’oreille.  C’eft  moi  qui  donne  l’eau  en-bas  pour  qu’elle 

coule , je  la  donne  en  haut , pour  porter  l'eau  à ce  Monde , 
en  la  faifant  tomber  en  pluie.  C’eft  moi  qui  donne  Thom- 
ei-i. p.  }>7.  me  y dont  l’œil  voit(  que  l’œil  éclaire  & conduit,  [}]  donc 
la  force  eft  dans  le  vent  (la  rcfpiration  );  lorfqu’il  veut  s’éle- 
ver On  ne  peut  le  vaincre  avec  le  bras.  C'eft  moi  qui  donne 
chacun  de  ces  (êtres).  Que  celui  qui  ( ne  ) fait  ( que)  le  mal, 
paroifte  & ( eftaye  ) d’opérer  la  réfurrcâion  : il  auroit  beau 
«ider  ceschofes  à refliifciter , il  ne  pourroit  les  faire  (/evi- 
vre  )^àis  [4]  on  la  verra  certainement  ( cette  réfurreÀion). 
Les  veines  feront  (de  nouveau  rendues  au  coeps  ),  Sc  lorfque 
la  réfurreâiion  aura  été  faite , il  ne  faudra  pas  la  ^ire  une  fe- 
Euima  E/hm  condc  fois.  Car  dans  ce  tems  y de  la  Terre  célefte  viendront 
^ os  ; de  l’eau  , le  (ang  ; des  arbres  , le  poil  j du  feu , l'a  vie  , 
‘ . comme  à la  création  des  êtres.  * 

Kaïonv)rts  refliifcitera  le  premier  , enfuite  Mefchia  8c 
Mcfcbiané  ; 8c  après  eux  , les  autres  hommes.  En  cin- 
J4.  quante-fepe  ans  tous  les  morts  reftufeiteronc  ; l’homme 
( re  )paroîtra  fur(  la  Terre  )>  Pur  ou  Darvand , chaque  hom- 


e?- 


[i]  Hamat  djordak  dai  agi  daïth  damik  itna  parinad  ranar  roufi  pavait  af~ 
{oiui  avaj  djanounad.  * * 

fl}  Sarthjtid  : ou  , qui  vitnt  dt  la  tlte , ci-d.  p.  ) A.  Jt  , fardih. 

)}  Pavait  vâd  niroui  agar  ao  avftr  tchagain  kamth  odjtd  pavait  itdtmait  peiutd/ 
la  tobaa  giurcftait  : o»  , Auu  la  force  tjtJLuis  la  refpiratioit  j iorfjuU  veut  llevtr 
fa  verge  (khr,  au  lieu  Sagar)  en  haat , en  ru  peut  t aiaijfer  avec  la  mata. 
Ce  Tens  cft  plus  fiiivi , & s'accorde  mieux  avec  la  condruâioo. 

[4]  Djanouned  men  djanouned  madam  itagdtr  (ou  , ve  kir  J agh  hamat  ^ak  rag 
iltaiiouiudioa^à  ta  fa  lavergt  t'Utytra  de  mievtau,uttt  veiae  fin  rendue  ( au  torpt}^ 
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me  rc{rufcitera  de  cette  manière  : leurs  âmes  feront  d’a- 
bord ;epfuite  leurs  corps  ( répandus  ) dans  le  Monde  en-’ 
lier  exillant  y feront  de  nouveau  ,•  de  la  même  maniéré  ci-j.p.ijf, 
qu’ils  ont  été  donnés  ( d’abord  Une  partie  de  la  lumic-  377-  • 
le  ( qui  efl  ) avec  le  Soleil , éclairera  Kaïomorts , & l’au- 
tre ( éclairera  ) le  refte  des  hommes.  L’ame  reconnoîtra 
les  corps  , ( & dira  ) c’eft  là  mon  pere  , c’eft  là  ma 
mere  , c’eft  là  mon  frere  , c’eft  là  ma  femme , enfin , ce 
( font)  là  mes  proches  , tous  mes  parens.  Enfuite  paroîcra  ’ 
fur  la  Terre  l’aflcmblée  de  tous  les  êtres  du  Monde  avec 
l’homme.  Dans  cette  aflcmbléc  chacun  verra  le  bien  ou  le 
mal  qu’il  aura  fait.  Dans  cette  afîemblée  le  Darvand  parol- 
tra  comme  un  animai  blanc  dans  ( un  troupeau  ) noir.  Dans 
cette  aftèmblée  , le  Jufte,  qui  dans  le  Monde  aura  été  ami 
du  Darvand  , le  Darvand  prendra  ce  Jufte  à partie.  Pour- 
quoi, lui  dira-t’il , lorfque  j’étoisdans  le  Monde , ne  m’a- 
vez-vous pas  appris  à 'agir  avec  pureté  ? C’eft  parce  que  , * 
ô vous  pur  , vous  ne  m’avez  pas-  inftruit  , que  je  fuis  ex- 
clus de  cette  aftemblée  de  Bienheureux. 

Enfuite  les  Juftes  feront  féparés  des  Darvands.  Les  Juf- 
tes  ( iront  ) aû  Gorotman  ; les  Darvands  feront  de  nouveau 
précipités  dans  le  Douzakh  ( l’Enfer  ).  Pendant  trois  jours  SaditrSmaf 
Sc  trois  nuits  ilsy  feront  punisen  corps  ( & en  ames)  , & ithtfeh , dans 
pendant  ces  trois  jours  ( les  Juftes  ),  dans  le  Gor’otmân 

foûteront  en  corps  & en  âmes  les  plaifirs  ( des  bien- 
eureux  ) , comme  il  cft  dit  : le  jour  que  les  purs  feront  fé* 
parés  des  Darvands  , quiconque  paroiira  [i]  taché,  ira  en-' 
bas.  . 

Enfuite  le  pere  fera  féparé  de  fa  moitié  [x] , la  fœur , du 
frcrc  , l’ami , de  l’ami  ; if  fera  pafté  à chacun  félon  fes  œu- 
• Les  purs  pleureront  fur  les  Darvands , & les' Darvands 
fur  eux-mêmes.  Car  le  pere  pur  aura  un  fils  Darvand.  De 
( deux  ) fœurs .,  l’une  fera  pure , l'autre  Diarvande.  Il  leur 
fera  fait  , félon  leurs  œuvres.  Par  exemple  ,■  Zohâk  , 


i«saw>< 


] HtUknad  ^ang  : oa  , trfckvad  rang  . tacki  par  U corruption  1k  fin  cm». 
Il]  iLtm  ka^ejeh , et  Ut  qui  n [oit  fit  taAraJfimtn*. 
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Afrafiab  le  Touranian,  & les  autres  (hommes)  de  cette 
efpecc  recevront  la  peine  du  Margucrian  ( la  mort  ).  Les 
hommes  n’éviteront  pas  la  punition  appeliée  celle  des  trois  > 

nuits.  . • 

Lorfquc  cette  réfurreékion  fe  fera , il  eft  écrit  que  parmi 
les  hommes  purs  qui  feront  vivans  , quinze  hommes  hc 
quinze  femmes  viendront  au  fccours  de  Soliofch. 

[i]  Lorfque  Gourzfeher  , du  Ciel  { qui  cft  ) fous  la  Lu- 
ne , tombera  fur  la  Terre,  la  Terre  fera  comme  malade, 
femblable  à la  brebis  qui  tombe  ( de  frayeur  ) devant  le 
loup.  Enfuitc  la  chaleuf  du  feu  fera  couler  les  grandes  8c^ 
les  petites  montagnes  ( qui  renferment  ) les  Wtaux.  Ces 
( métaux  ) feront  fur  la  Terre  , comme  un  fleuve.  Alors 
tout  homme  palTera  dans  ces  métaux  eoulans  , & fera 
puriflé.  Les  purs  s’approcheront  donc,  & y pafleront  comme 
dans  un  lait  chaud;  les  Darvands  feront  aufli  obliges  d’y 
( marcher  ):  ainfl  ,dans  le  Monde, tout  ira  dans  les  métaux 
eoulans,  ôc  de  cette  maniéré  tout  homme  deviendra  ex- 
cellent éc  heureux.  Le  pere  , le  fils  , la  Lœur , l’ami , tous 
l’un  avec  l’autre  , feront  des  ( œuvres  ) méritoires. 

[1]  Les  âmes  fur  lefquclles  je  vous  ai  confulté , ( dit  Zo- 
roaftre  ) , étant  ainfi  purifiées  , foit  celles  qui  auront  été  juf. 

• tes , foit  celles  qui  auront  été  Darvandes , je  vous  demande 
ce  qui  arrivera  ) à l’ame  & enfuite  au  corps.  ( Ormufd  ) dit  à. 
cela:  tous  les  hommes  feront  unis  dans  ( une  même  ) œu- 
vre ;ils  feront  avec  zele  un  grand  Sétaefeh'  à Ormufd  & 
aux  Amfchafpands.  Dans  ce  tems-là  Ormufd  ayant  ache- 
vé toutes  les  produétions  , ne  fera  ( ne  créera  ) plus*  rien. 

Les  morts  rdlufcités  ne  feront  plus  rien  ( de.  fervile  ). 

g ■■  II—  * ITig»  !>■  Il  I iQ  • 

\x'\  Gourzfeher  uh^l^uin  daien  fepêker  mtn.  t/e  hina  iena  ne  damik  vafounof  : 
ou  » kfrfytu  Gaurzfcker  » d4uu  fa  révolutian  » étant  vue  d'en-has  , tomotra  fur  la 
Terre,. 

[i]  Agh  goumen  hand  fond  agh  djanouned  koumenam  apoe  pavan  roban  dadeflun 
memaou  • . • naajefit  rvhan  tnun  djavid  apofek  pounjtd:  ou  vous  demande  ce  (jià 

arrivera  à toutes  ( tekand , au  tieu  de  foud  ) ces  âmes  , foit  celles  ( de  ceux  )&c,  fur 
lefqutls  je  v4Êjt  ai  demandé  d'abord  ce  fui  arriveroie  à leurs  âmes  , 0 enfuite  à 
leurs  corps. 
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[i]  Sofiofch  fera  izefchné- avec  les  morts  reflufeit^s  , & le 
Taureau  Hedeiâvefch  fera  aulfi  cet  izefchné. 

. Les  morts  reirufcitcront  par  ce  qui  viendra  du  Taureau 
& parle  Hom  blanc.  (Sofiofch  ) donnera  de  ces  (liqueurs  ) 

^tous  les  hommes  ,&ils  feront  tous  immortels  & grands, 
tant  que  les  êtres  dureront.  11  ell  dit  qu’on  en  donnera 
pendant  quarante  ans  à l’homme  fait,&  il  fera  rétabli  de 
nouveau  ; on  en  donnera  pendant  quinze  ans  à celiii  (|ui 
fera  mort  enfant,  & il  fera  de  nouveau  rétabli,  [i]  Celui  à 
qui  l’on  ^ura  donné  ( après  fa  mort)  une  femme  & un  enfant 
avec  cette  femme,  cette(  aélion)lui  fera  méritoire , lui  qui  » 
n’aura  pas  eu  d’enfant  dans  le  Monde. 

Enfuitc  Sofiofch , par  l’ordredu  jufte  Juge  Ormufd , placé 
•fur  un  lieu  élevé  , donnera  à tous  les  hommes  une  récom- 
penfe  proportionnée  à leurs  allions. Ceux q^ui  font  purs,  il 
cft  dit  qu’ils  feront  dans  l’excellent  Gorotman.  Ormufd  luW 
même  enlèvera  leurs  corps  en  haut  ; ils  marcheront  tous 
fous  fa  protection  , tant  que  les  êtres  dureront. 

■ Il  cft  dit  que  celui  qui  n’aura  pas  fait  iefcht , qui  n’aura  c)-ap.  E»- 
pas  ordoiyié  le  Guetikherid,  & n’aura  pas  donné  urt  h.ibit 
en  préfent  aux  purs,  fera  alors  nud.  Mais  celui  qui  aura  *••'***'"’■ 
.fait  iefcht  ü Ormufd,  les  céleftes  Gâhs  lui  feront  un  habit. 

Enfuitc  Ormufd  & Ahriman , Bahman  & Akouman,  Ar-^ 
dibehefeht  & Ander,  Schahriver&  Savel  ,Sapandomad  Sc 
Tarmad  qui  cft  Nâonghes  , Khordad  , Amcrdad,  Tarik 
& Zarctch  , ( les  uns  ) parlant  félon  la  vérité  , les  autres 
proférant  le  menfonge  ,Sero(ch  & Efchcm,  [5]  feront  cn- 
femblc  ( izefchné). 

g ' — '■■■  ' '*  ■ ■■■  Q 

• • 

( i ] Izejchni, . • • Sofiofch  rotmjn  eéharanvagountd  touna  kcdttâvefik:  ou,  •.«  So*  • 

' fera  aide  var  U bœuf  Ucdetàvefck. 

[i]  y<kena  aaofck  ^an dabounad ve  poan^and  roteman  nomaiand  andouva-^ 
gounand  ukaeuin  kenoun  daien  Jeta  bena  poun^and  ^aefehnéh  la  djanouned  : félon 
DcRours  , à ckaque(  homme  ) fera  donnée  une  fenme  , qui  lui  montrera 
{Jera  J des  enfans  t eela  fefera , mais  non  çomme  les  enfans  s'engendrent  main» 
tenant  dans  le  hionde-,  • 

[})  \igounadkao  tek  daroudj  penjjj^kat/ounad  ahrman  va]  aqhouma  fêta  djtt^ 
tounad  bopafckman  ^ôud  vé  fcrojïh  ^^pih  evanguin  pavan  iedeman  djafouned  gue» 
na  madounad  vaj  jalr  ghani  ( ou  , gounik  , ainfi  LcJ  Dellours  qui  ^royenc 
que  les  Ddws  fcEom  «acamis  , (raduirent  ainfi  ; agirons  ( combattront  Vun  contra 
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Enfuîcc  le  Daroudj  Ahriman  demeurera  ; il  retournera 
de  nouveau  dans  le  Monde  d'Ormufd.  Etant  lui-même 
Djouti , & Sefofch  , Rafpi , ils  tiendront  en  main  l’Evan^ 
guin.  La  force  d’Ahriman  pécheur  , fera  frappée,  lui  qui 
agit  avec  tant  de  puilTance,  âc  fait  des  œuvres  fouveraing- 
ment  inutiles.  11  courra  au  pont  ( Tchinevad  ) qui  c(l  devant 
le  Ciel  ; il  fe  précipitera  de  nouveau  dans  les  ténèbres 
ëpaifTcs.  Cetre  couleuvre  volcufe  fera  brûlée  dans  les  mé- 
taux coulans.  La  pourriture  , l’impureté  qui  cil  dans  le  Dou- 
zakh  étant  mêlée  avec  ces  métaux , deviendra  pure.  Cet 
infernal  Ahriman  reparoîtra;  ilcourra  ,fcra(  pafler)  par  les 
métaux  cette  Terre  au  Douzakh  ; il  la  rendra  une  Contrée 
abondante.  A la  réfurreéfion  , le  Monde  , par  la  parole, 
fera  immortel , tant  que  les  êtres  dureront.  Il  eft  dit  que 
cette  Terre  fera  fans(fouilIuresde)Hcr,fans  maux  & unie. 
La  rrfontagne  qui  eft  au-dellùs  du  grand  courant , le  Tchc- 
kaët , fera  abailTée  , ne  fera  plus. 

XXXII. *De  germes  en  germes,  & de{  générations  ) en 
générations,  les  Kéans  ( font  ) Hofehingh  , Frcvak,Siah- 
makj  Mefchia  , Kaïomorts.  * 

[i]  Téhmourcts  , Sapidvar  & Kharéh  , appellé  la  lu- 
mière de  Tchin , furent  tous  ( trois  frères.  ' . 

^ De  [t]  Djem  & de  Djcraake  (fa)  fœur,  naquit  un  couple 
mâle  8c  femelle,  8c  ainfi  vint  la  mere  d’Athvian  , appel- 


/■aurrt)  l UntrcStra  qu'an  Danudj  {ci  d.p.  ) .Aknman.  Ornmfd  vuhdra 
dans  U Monde  i étant  lui-mlme  Djouti'.  & Shofih  Rafpi  , d tiendra  VEvangurn. 
Ahriman  dira  auf,  le  Scion  le  Sadder  Boun-dehefeh  , Ahriman  lui  meme 

cellera  d’eïifter.  O pas,  dit  rAutcut  de  cet  Ouvrage,  Guenamino  o Ahriman 
kodjeftéh  kefahah  ânkéh  nahfchokermaadih  kafeiad  nakfelah  o nah  hitch  tchii  Za- 
man  befar  àmadih  hafehad  nijl  fckavad  o na  pedidad.  Enfaiee  Guenamino , et 
Hiaudit -Ahriman  , parce  qu'il  n a point  rdhdu  grâce  { des  iienfailt  qu'il  a repus  J . 
qu'il  ne  ( veut  ) pas  de  paix , & qu'il  n'a  rien  exécuté  de  et  que  le  Tems  {lui  a or- 
donné I ne  fera  plus,  ne  paraîtra  plus.  Vieux  Ravaït,  fol.  i<i , redè. 

r 1 1 réhmoure.s , fils  Vedjehan  , fis  d'Akourkhed  .fis  de  Hourkehed , fis  II of 
dtendj.  Modjmel  el  tavatilt . fol.  17-  «SA.  Ci-d.  p.  j x . )•»<  f»‘vi  le  Schah-namah. 

[^V\nàatAuMqdjmtleltavarikh.{(o\.  54f,reSA),en  patlant  de  laVille  d Ha. 
■ladan  , fondée,  à ce  «lu'il  ctoit  . pat  DjemfcHd , donne  ainli  la  Généalogie 


de  ce  Prince.  Dkmfchid  , fis  de  Kavedjehan(t>a , Btvedjehan , Kivenghâm  , eu 
eban-eant  le*  points  ) fis  de  Saléh . fis  ^rfakhfehad , fis  de  Sam,  fis  de  Noé. 
Pecc'’paira(;e  cbmparé  avec  celui  de  la  na»rcraiere,  il  téfulteque  Frevak(  ci-d. 
p.  }5o  , )|I  ) , eft  Noé;  en  fuivant  l'alîalogie  on  pourra  trouvée  les  trois  bis 
ce  Pattiatclic  dans  Hofc,iing,  TaxSc  Mizcndran. 

léc 
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l^cZaïanëK  Zarghcfchcm.  Ces  générations  fefuccéderent, 
venant  de  Sapidvar  *.  * Ou* 

[i]  Le(  Dev  ) rendit  noire  la  main  de  Djemfchid,  qui 
vécut  de  cette  maniéré  incommodé.  Il  cft  dit  que  l’urine 
appellée  [i]  Guiavân , fut  mife  fur  cette  main  , & que  le* 
mal  chaque  jour  s'cn  alla.  Enfin  ( Djemfchid  ) en  but  ; ce 
qui  le  purifia , ( le  guérit  ) entièrement. 

[}]  Zohâk  (étoit  )(  fils  de  )Khrotâfp,(fils  de  ) Tchcené 
gavé,  (fils  de)  [4]  Vcveré  ,(  fils  de  ) ffchenghé,  ( fils  de  )Ta- 
2é,  ( fils  de  ) Frcvak,  (fils  de)Siâhmak.  [j]  De  la  mcrc  de 
Zohâk  font  venues  dix  hontes , ( Zohâk  ) qui  efl  la  honte 
même,  plein  de  crainte,  qui  déchire,  livré  au  péché  de 
l’envie  infpiré  par  Ahriman. 

Feridoun  ( étoit  petit  fils  d’ ) Athvian  qui»av’oit  des 
bœufs  noirs , ( fils  d’ ) Athvian  aux  bœufs  rouges , ( fils  d’ ) * 

Athvian  aux  bœufs  noirs  , ( fils  d’ ) Athvian  aux  bœufs 
blancs , ( filsd’)  Athvian  aux bœufsbicn gras, (fils  d')  Ath* 
vian  aux  troupeaux  de  bœufs,  ( fils  d’ ) Athvian , fils  de Farg-  p-Jtf-Zarg- 
héfehen , ( fils  d’)  Athvian,  ( fils  ) de  Djemfchid,  ( fils  ) de  *"*■ 
Vivcnghâm  : ainfi , indépendamment  d’Athvian  Por  touna  ' 

( riche  en  bœufs  ),  ces  ( aifFérens  perfonnages  ) donnent  dix 
générations.  Chacun  d’eux  vécut  cent  ans  , ce  qui  fait  mille  . 


[i]  ....  fehim fiJ/i.'Je  lis  [fehak  ) icdcmanjiak,  & remplit  ainii  cette  lacune 
qui  ciV  d'un  mot.  • 

{1]  C'cil-à-dire , tau  du  taureau.  * 

[ )]  Zohâk  tfilr  dt  Ntdafp , apptlU  au/p  Àrvandafp , Vifir  de  Téhmourett , fit 
de  Degavan  , fit  d'iadfarih,  fis  de  Tadj.  Modjmel  cl  tavarik  , (bl.  1 1.  reBi. 

[4]  Le  Tarikh  de  Djerir.  citd  dans  le  Modjmel  el  eavarikh ( fol.  igj  reffi  ) , 
diilingue  Berararp  de  Zohâk.  ‘ * 

[ { J At  mader  da/tak  ïdtii  teieké  temltiekf  ovokhmt  petoroûei  fmi  guedwl  thvé 
drejeeti'cjkâe  guenà  mttnii. 

[<]  Feridoun  AJvian  fiah  touna  Afvian  tor  touna  A/vian  fah  touna  Afvianfa- 
pid  touna  AJvian  guffr  touna  Afvian  raméh  touna  Afvian  vtn  Farghifchen  Afvian 
Djem  f'^ivenghan  tchaguin  vat  moujehan  djavid  men  Afvian  por  touna  déh  pad- 
1 and  djanounad  houmenad  kena  advak  raj  fanat  ktna  j^ivafl  koumenad  djanouned 
ragh  fanat  ruit  ragh  fanat  Dokâk  dofeh  padok^feka  djanounad. 

I’cn4antie  regne  de  Zohâk  il  s'écoule  dix  vies  de  Particuliers  , de  ceqt  ans 
chacune  , & huit  de  ces  Particuliers,  portent  le  meme  nom  j celui  de  ce  Prince 
e(l  donc  un  nom  de  Dynaélie.  11  en  fera  de  meme  du  nom  de  njrmfcbid  Sc  de 
celui  de  FerîJoutl.  Cette  obfcrvatioo  peut  aider  à cflaircir  l'Hiftoirc  des  an- 
ciens Rois  ne  Pcife. 
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ans;  &:  pendant  ces  mille  ans  Zob^  commanda  le  mal. 

\ Q’Atnvian  Portouna  naquit  Feridoun,  qui  entiepritde 
▼;ingcr  ( la  mort  de  ) Djcmlchid.  ( Cet  Athrian  ) eut  - pour 
enlans  Barmâioun  , Kacâioun  &:  Feridoun , qui  furent  de 
^elés  fcrvitcurs  (de  Dibu  ), 

De  Feridoun  naquirent  trois  enfans  /Salem,  Tour  ( & ) 
Irets. 

( Irets  ) eut  un  fils  & un  couple  ( d’enfans  ).  Les  deux  mâ- 
les furent  appelles  Vanidar  5c  Anaftetokh  ; la  fille,  Gendjé. 
Salem  & Tour  frappercnfircts  ôc  tous  fes  faints  enfans.  Fe- 
ridoun.cacha  la  fille.  D’cllc  naquit  un  couple.  Ils  le  fçurcnc 
& frappèrent  la  mere.  fl]  Feridoun  caeha  ce  couple  ( 5c  ' 
fes  defeendans  ) jufqu’à  la  dixiéme  génération  , ( terme  ) au- 
quel Menofeh  kliorîchid  accoucha  d’un  enfant  mort(  qui  fut 
. nommé)  Venih.  De  Menofeh  khorfehid naquit  Menofeh 
khernar  lœurde  Vcnih;de  Ménofehkhernar  naquit  Minot- 
chcr , qui  frappa  Salem  ,5c  Tour,  en  vengeance  d’Irets.Dc 
Minotcher  naquirent  Frefehnoder  6c  Odorâfro.  ' 

Ainfi  [ij  Minotcher  (étoit  fils)  de  Menofeh  khernar, (fille) 
de  Menofeh  khernak  , ( fils  de  ) Kcmâmfodtk,(  fils  de  ) Bo- 
téreké  , ( fils  de  ) Thrctek  , ( fils  de  ) Betcg*  ( fils  de)  Fre- 
^ zofchcg  , ( fils  de  ) Zofcheké  , ( fils  de  )Fregozeg  , ( fils  de) 
Gôfeké  , (fils  d’ ) Irets  , [3]  ( fils  de  Feridoun  ). 

Cï  (L  p.  40J.  ( Afraf  ) iab  ( étoit:  fils  de  ) Pc(#hég,  ( fils  de  ) Zeéf- 

• chem  , ( defcendant  de  ) [4]  Touréh  fapen^  ( fils  de  Tour  ) 

afp  doryafeh,  ( fils  dcTour  ) afp  tez,  ( fils  de  ) Feridoun. 
G*i 

[i]  Zük  doukht  Feridoun pavan  nthan  kand  vüd  dih  padvand.  Le  icgne  de  Fe- 
riilDun,dc  cinq  cens  ans,  répond  à dix  générations:  donc  te  nom  de  cel’rinec 
eft  un  nom  de  I>ynat)ie  . comme  celui  de  Djcmfchid  & celui  de  Zohîk. 

[tj  Scion  le  Tcrikh  de  Djcrir  , cité  dans  le  Modjmcl  et  tavarikh  { fol.  i8.  ver- 
• /3  ) • Minotcher  (toit  de  Menefdjer  , fils  de  V otrek , fils  de  Thfrofek,  fils  d’idak, 

^ ( ou  , Irak  ) fils  de  Betak  , fils  de  Frefang , fils  iFAfchak  , fils  de  Fregotek  , fils 

eC Irets,  fils  de  Feridoun.  Il  cli  facile  de  reconnoîcre  ces  noms  dans  le  t«xte  du  Boute- 
dehefeh. 

hl-..  avl.  Te  lis  , ( Feridoun,'  Afrafi  ) avl  ; ce  qui  remplit  la  lacune  qui 
cfi  de  deux  mots.  Selon  le  Modjmel  el  tavarikh  ( fol.  i8  , verjo  ) A/rafiai 
(toit  fils  de  Pejening  ,fils  de  Zafeh,  fits  de  Zadfchem , fils  de  Tour,  fils  de  Ftfidoun. 

f4l  Tourih  faplen. . . . afp  dorvafeh.  Il  y a ici  une  lacune  de  unis  lettres  , que  je 
remplis  en  lifant  ainfi  : Toureh  fjpeén  ( tour)  afp  dorv.^h.  Si  ces  mots  , ainli  qu- 
•fptex , ne  font  que  des  aitcibots  de  Tour^on  peut  les  rendra  ainfi:  extelltnt, 
dota  les  chevaux  faifpient  de  longues  traites  , étaient  vifs  & prompts, 
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Ce  ( Prince  ),  ôardavez  appellé  Kékcdân  & Aguerirets , 
ëtoicnc  trois  frères.  * * 

XXXIlI.LcsAncêcrcsde  Porofehafp  font  Spetcrafp,Heét- 
chedafp  , Tchafehnofeh  ,Peeterafp  ,HcrcYchné,  Herdâéé, 

Spéteman  , Vîdcfchté , Eczém , Redjenc , Dorafroun , Mi- 
notchcr. 

Peterafp  eut  deux  enfans  , l’un  Poiofchafp  , l'autre 
Arail. 

De  Porofehafp  naquit  Zoroaftrc  ,dans  le  licit  { nommé  ) 
Hadccnefch  : d’Arafl.  naquit  Médlomah. 

[ I ] ZorrTaftre , lorfqu’ii  apporta  la  Loi , la  publia  d’abord 
avec  fuccès  dans  l’Iran-veaj , Sc  Médioman  embrafla  la 
Loi  excellente.  ^ 

Je  parle  une  fécondé  fois  des  Mobeds  de  Parés , qui  tous 
font  venus  de  ce  germe  de  Minotchcr  ( Zoroadre  ). 

De  Zoroaftrc  naquirent  trois  enfans  ;l’un,  Efedcvaftcr; 

' l’autre , Orouertour  ; le  troifiéme , Khorfcbidtcher. 

Efedcvaftcr , Chef  des  Athornés  , fut  Mobed  des  Mo- 
beds, & mourut  [1}  cent  ans  (après)  la  Loi.  Orouertour,  La- 
boureur , (fut  ) le  Chef  du  Vardjempuerd  , [3]  terre  baffe.  Ci-d.p.  40»; 
Khorfchidtchcr  , Militaire  , Chef*  des  foldats,  demeure 
danj  le  Kanguedez  ( avec  ) Pafehoutan  ( fils  de  ) Guftafp.  • 

(Zoroaftrc  eut  ) trois  filles,  la  première  nommée  Pari, 
la  fécondé  , Sari t , ( la  troifiéme  ),  Pourfifeht. 

Orouertour  & Khorfchidtchei;.  naquirent  d’une  femme 
Tchegucr  ( veuve  ) ; Içs  autres  ( enfans  de  Zoroaftrc  vinrent), 

• de  la  femme  Padykhfchah  ( la  Schah  zan  ). 

D’Efedevafter  naquit  un  enfant  nommé  Ororvcdjé  ; & ' 

( d’un  ) des  autres  ( enfans  de  Zoroaftrc  ) vint  Arandjek  , 

{jüM— — — <h»xKBair  II  rg 

[i]  Ztrtofcht  hamattfeh  din  djaetogontd fardom  daïen  irait vtdj ptnad]  dadpor 
foud  ;ou  , Zoroaftre  ,qji  U prtmitr  a apporté  la  Loi  &e.  On  peut  donner  le  fent 
<]ue  j'ai  Tnivi  dans  le  texte  au  ^aôarïd  du  . palTage  de  rizcfchnc  , cité  ti-d.  T.  I.  p. 

)t.  & traduire  ainri  ifaiord,  6 Zoroafire  , dont  tiraa-vedj  , S/c.  Au  lieu 

de  penadj  dadpor  foud,  on  peut  lire,  penadj  iefeht  porfanat  ,fic  itfchc  pendant  pla- 
peurs  annéeî.  Quclquet  Parles  tiadaiicnt  aioll  r Frtfehofier  {por  foud  ),  & Medio- 
mak  emirajfertnt  la  Loi,  • 

[i]  Raifanat. . . . din.  Je  lis  ra^finat  ( hao  ) din.  La  lacune  eft  de  trois  lettres.  . . „ 

(}  j Havir  damik  } ou  ( qui  tjl  ) la  Ttrrt  d'Uadtr.  Ci-d.  p-  }8o. 

Ggg  ij 
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appellé  Neireda.  Ceux  qui  étoienc  nés  de  la  femme  Tchc- 
gucT  , le  dônncrcnt  pour  Sctorch(  fils  adoptif)  à Efedevaf- 
' ter , qui  le  reconnut. 

■Les  enfans  dc^Zoroaftre  , comme  Hofclieder  ( bâmi)  , 
Hofeheder  mah  & Sofiofeh  , font  de  Hoûov,  comme  il  cft 
dit:  Zoroafires’approchatroisfois  de  Hoûôv;chaquc  foislc 
’ germe  tomba  fuwia  Terre  [i].  L’Ized  Nériofengh  prit  foin 
UC  cette  brillante  & forte  femencc  , & la  confia  à la  garde 
c.V./.  jî<,  de  rized  Anahid,  jufqu’au  rems  où  une  femme  mère  aura 
commerce  ( avec  Ton  mari  ).  Neuf  mille  neuf  cens  quatre- 
vingt-dix-neuf  fois  dix  mille Feroüers des  pursontété  char- 
gés de  veiller  fur  cette  ( femencc  ) ; elle  anéantira  les  Devs. 

La  mère  de  Zoroaftre  s’appclloit  Dogdo.  Le  père  de  la 
mere  de  Zoroaftre  fe  nommoit  Frahemreva. 

XXXIV.  Sur  le  compte  des  années.  Le  tems  cft  de  douze 
54»  5 mille  ans.  Il  cft  dit  dans  la  Loi  que  le  ( Peuple  ) célefte  fut 
I.  trois  mille  ansàexiftcr,  & qu’alors[r]  le  Peuple  ( de  l’cn- 
ne)mi  n’alla  pas  ( dans  le  Monde  );  qu’il  n’en  futpasqueftion. 

K.aïomorts’&  le  Taureau  furent  trois  ( autres  ) mille  ans 

être  ( à paroîcre  ) dans  le  Monde  ; ce  qui  fait  fix  mille 
ans.  Les  mille  de  Dicu^arurent  dans  ( l'Agneau,  le  Tau- 
. re.iu  , les  Gémeaux  ),  le  Cancer , le  Lion  & l’Epi  ; ce  qu^falc 

fix  mille  ( ans). 

[3]  ( Après  les  mille  ) de  Dieu  ,1a  Balance  vint.  Pétîâréb 
courut  dans  ( le  Monde  ). 

[4]  Kaïomorts  vécut  trente  ans  avec  l’ennemi  ( de  la  Na- 
ture ).  ^ 

Après  trente  ans  Mefehia  & Mefehiané  crurent  fur  ( la 
Terre  ).  Cinquante  ans  fe  pafferent  fans  qu’ils  euflent  en- 
’ vie  d’engendrer , & ils  { vécurent  ) quatre-vingt-treize  ans. 
Téhmourets  { régna  ) trente  ans.* 


aot.  I. 
quarante  ûm* 


J 


G?^ 


[1]  Ci-d.  T.  I.  j>.  , j'ai  rapporté  et  trait  conformément  à ce  qaepoitent  le» 

Rava'éts  des  Parlet. 

[t]  Dam. . . . fiar  : je  lit , dam  ( hamc  ) flar.  Cette  lacune  ell  d'un  demimet. 
[1]  Schûfck  ragh. . . .Khodah  : Je  lis  ,fikafiitragk  ( /anat  hao  lu^ari  } Khodah, 
La  lacune  cil  de  crois  mots. 

Ftfthdaditu.  [4]  Selon  le  Ravdit  du  MoI>4  Bebtam  Sebapour , Katomorct  a régné  trente  aiu  } 
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Djcm  ( fchid  ),  tant  que  dura  fa  gloire  , ( régna  ) fix  cens 
feize  ans,fix  mois;  après  cela  il  vécut  (encore)  cent  ans  caché 
5c  inconnu.  * 

Après  les  milk  de  Dieu  le  Scorpion  vint , 6c  Zohâk 
agit  pendant  mille  ans. 

Après  les  mille  de  Dieu  l’Arc  vint.  Feridoun  ( vécut  ) 
cinq  cens  ans. 

Dans  le  cours  de  ces  cinq  cens  (ans  ) de  Feridoun  irets 
( régna  ) douze  ans. 

Minotchcr  (régna)  cent  vingt  ans. 

Ce  fut  fous  le  régné  de  Minotcher  qu’Afrafiab  parut  , 
faifant  le  mal  pendant  douze  ans. 

Zou  , le  fils  de)  Téhmafp,(  régna)  cinq  ans;  » 

Ké  Kobâd  y quinze  ans  ; , 

Il  OeggiO  . r"  ' = — 

Hofehing,  quarante  ans  ; T^hmoutets.  trente  ans  ; Djcnirchid,  fept  cens  Teize 
ans;  Dcvaralp Zoliâlc  .mille  ans  ;Fcriioun , cinq  cens  ans  ; .Minorcher , cent  vingt 
ans  ; Noder , fept  mois , ( félon  d'autres  , vingt  ans  ) ; Afraliab,  douze  ans  (-daot 
l'Iran  ) ; Zab  ( Zou  ) , unis  ans  ( fclon  d'auties , cinq  ). 

Ké  Khobâd  a régné  ccut  ans  , ( félon  d'autres , cent  vingt)  ; Ké  Kdons , ceat 
cinquante  ans , { fclon  d'autres  , cent  foizanie  } ^ Ké  Khofro , foizanre  ans,  ( fclon 
d'autres , quatre-vii^t } ; Lohrafp  . cent  vingt  ans;  Gulafp  , cent  vingt  ans';  an 
commencement  de  Ion  règne  a paru  Zoroallre.  Bahman  a regne  cent  douze  ans  j 
Homai  Tchebrazad  , tientcans  ; Darab,  douze  ans ,(  fclon  d'autres  , quatorze); 

Data , fils  de  Oarab  , quatorze  ans ,(  félon  d'autres,  feize  ) ; Efkandcr  leRoomï  , 
quatorze  ans,  ( fclon  d'autres , douze  ).  • 

Afchk  , fils  de  Data , ils  de  Darab  . a régné  diz  ans  ; Afchk , fils  d'Afchga'ian  , AlcMtarndit' 
vingt  )ns  ; Scliapour , fiis  d'Afchk , foixanteans;  Behram,  fils  de  Schapour,  quinze  ^ " 

'ans  ;Ballafch  , fils  de  Behram  , onze  ans  ; Hormufd,  fils  deBallafch , dix-neuf  ans  ; 

Nofehéh  (Nerfi  } , fils  de  Ballafch  . quarante  ans  ; Hormufd,  diz-fept  ans  ; Bal-> 
lafeh  , fils  de  Feroud  ( Firouz  ) , douze  ans  ; Khofro , fils  de  Felazan  , quarante 
ans;  Balafchan  , vingt  quatre  ans  ; Ardevan,  fils  de  Balafchan,  treize  ans  ; Ar^ 
devan  le  grand,  fils  d'Afchgan  ^ vingt-trois  ans  ; Khofro , fils  d'Afchga'ian , quinze 
ans  ; Afrid , fils  d'Afchgaîan  , quinze  ans  ; Ballafch  , fils  (fAfchgaian,  trente  ans  ; 

Noufi  ( Nerfi  ) . fils  d'Afchgaian  , vingt  ans  ; Ardevan  le  petit , trente-un  ans. 

Ardcfchir  Babekan  a régné  quatorze  ans,  dix  mois  ; Schapour,  { fils  ) d'Ardef-  Sa/intJoL 
chic  , trente  ans  , quinze  jours;  Hormufd,  ( fils  ) de  Schapour,  deux  ans;  Behram  '' 

( fils  ) d'Hormufd , trois  ans  .trois  mois  ; Behram,  fils  de  Behram  , dix-fept!  ans; 

Behram  Bchramian  , quarante  ans  , quatre  mois  ; Nofeheh  ( ou  , Nerfi)  , fils  de 
Behram,  fepr  au  ; Hormufd , fils  de  Nolchch  , fept  ans,  cinq  mois  ; Schapour 
Zoulkeiaf , foixntc-douze  ; Ardcfchir,  ( fils)  d'Ormufd  , quatre  ans  ; Schapour, 
fils  de  Schapour  , cinq  ans  ; Behram , fils  de  Schapour , onze  ans  ; lezdegiierd  Ba-' 
zehguet  , vingt-un  ans  .cinq  ntpis  , dix-huit  jours  ; Bchramgour , vingt-trois  ans; 
lezdcdjerd,  fils  de  Behram,  quatorze  ans,  quatorze  mois,  dix-huit  jours  ; Fi- 
rouz , fils  d'Iczdcdjerd,  diz-fept  ans  ; Ballafch , fils  de  Firouz , quatre  ans  ; Kobad, 

( fils  de  ) firouz  ,quaraate-anans  ; Nofchirvao  adcl , quarante- luiit  ans;  Harmufdir 


Kiiuiitaf, 
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Kë  Kaous,  jufqu’à  cc  qu’il  allât  au  Ciel  [ i J ( régna)  foi- 
xante  quinze  ans  ; en  tout,  cent  cinquante  ans. 

► Kë  Khofro(  régna  ) foixantc  ans  ; 

Ké  Lohrafp  , cent  vingt  ans; 

Kë  Gufchtafp  ,jurqu’.\Ia  venue  de  la  Coi , trente  ans;  en 
tout , cent  vingt  ans  ; 

Bahman((îls  de)  Sëpcndiad  (Efpendiar),  trente-deux  ans; 

Hom.àë , fille  de  Bahman  , trente  ans  ; « 

Dara  ( fils  de  ) Tchchrëh  azad  fille  de  Bahman , douze 
ans  ; 

Daraë  Darhan,  (fils  de  Dara  ),  quatorze  ans; 
î Sckander  ( Alexandre  ) le  Roumih  , quatorze  ans. 
éLes  Alchkanides  portèrent  le  nom  de  Rois  purs  pendant 
[i)dcux  cens  quatre- vingt-quatre  (ans....  mois). 

La  fofnme  des  ( régnés  ) Safanides  cft  de  quatre  cens  foi- 
xantç.  ans.  [3]  Enfuite  eft  venu  ( le  regne  des  ) A ( rabcs  ). 


G»  ■ — ■■  ■ 

fils  de  NorchitTan , douze  ans  : Khofro  Parvez , trencc-huic  ans  ; Stfliirvieh  , filt 
de  Parvez, huit  mois  i Ardcfchir,  ( fils  ) de  Schirvieh,  unan.fixmois;  Touran 
dokfic  ( fille  ) de  Parvez , un  an  , quatre  mois  ; KliardinesfanJeli , lix  jours  ; Ar- 
zenii  dokhc  ( fille  ) de  Parvez , fix  mois  ; Khordad  , ( fils  j de  Parvez  , un  an  ; 
lezdedierd  Scbelieriar,  vingt  ans. 

La  Oynallie  des  Peifebdadiens , comporte  de  neuf  Rois  , a durd  deux  mille  qua- 
tre cens  vingt-un  ans , fept  mois.quelqucs  jours,  non  compris  les  trente  ans  de  Kaio- 
morts  i celle  des  Kdaniens , compofee  de  dix  Rois  , en  comptant  Alexandre  , fept 
cens  trente-deux  ans  ; celle  dus  Afchkanidcs  . compofee  de  dix-huit  Rois,  qua- 
tre cens  onze  ans  ; & celle  des  Safanides  , conipofdc  de  vingt-fept  Rois,  non 
compris  Kafchncsfandéh  , ( ouKhafcbfcCinddh  },  quatre  cens  cinquante-cinq  ans, 
trois  mois  , vingt-un  jours  : cc  qui  fait , de  Kaiomons , y compris Xcs  trente  an- 
odes, au  règne  des  Arabes , qu.itrc  mille  quarante-neuf  ans,  deux  mois  , vingt- 
fept  jours.  Voy.  le  Modjmtl  cl  teevarikh  , depuis  le  fol.  ,rcHà  , jufqu'au  loi. 
j|  6 , ver/i.  • 

[j  ] L'Hilloire  rapporte  que  Kd  Kâous  voulant  monter  au  Ciel , fe  mit  dans  nn 
cofire  portd  par  nn  Aigle  noir , mais  que  cet  Oifeau  le  lailfa  tomber  dans  l'eau. 
Les  Grands  de  l'Iran  le  reprirent  de  cet  excès  d'orgueil , & ce  Prince  remonta  tout 
confus  fut  Ton  trône  . MoJjmcl  cl  tavarikn , fol . ) i , verfh, 

[1  j Dou  ra^  afehtad  tchakar, . ..  Safanian,  Je  lis  , dou  raj  afehtad  tchahar  ( fof 
Mae. ....  mai  moupe  ) Safanian.  La  lacune  ell  de  quatre  mots. 

[)]  üao  no  e.  .. . vafrouaad.  Je  lis  > hao  na  r ( a^ianmoutk  )^[rouiud.  La  la- 
cune cA  de  deux  mots. 


Fin  du  Boun-dehesch. 
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E n‘ entrerai  pas  ici  dans  de  grands  détails  fur  la  nature 
des  Langues  , qui  font  l'objet  de  ces  OCABULAiRES. 

Mon  delJein  eft  de  former  un  Dicîlonnaire  de  tous  les  mots 
Zcnds’ir  Pchlvis  qui  font  dans  les  Livres  anciens  ù moder- 
nes des  Parfes.  Cet  Ouvrage  fera  précédé  de  recherches  ap- 
profondies fur  le  génie  de  ces  Langues  réduites  a leurs  Eté-  ' 

mens , <Sr  comparées  avec  les  Langues  vivantes  qui  les  ont 
remplacées.  Il  réfultera  de  ce  travail  des  Grammaires  , ou 
du  moins  une  fuite  de  réglés  , aufquelles  cependant  il  ne 
faudra,  pas  donner  ^lus  d'étendue,  que  les  Perfans  n'an  don-  ' 
nent  actuellement  a celles  de  leur  Langue. 

Maintenant , je  crois  qu'il fuffit  défaire  connaître  en  gé- 
néral le  Zcnd,  /c  Pchlvi  ù le  Parfi  ; £r  le  précis'  que  je  vais 
donner  de  mes  Mémoires  fur'les  anciennes  Langues  de  la  FoyAisMlm. 
Perf  , pourra  remplir  cet  objet 

Je  commence  par  la  Langue  Z.  EN  DE.  Le  mot  Zcnd- Avel  • T".  XXXl.p. 
U fignifie,^zto\Q  vivante  , comme  Je  l'ai  montré  dans  Us 
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Mémoires  que  je  viens  de  citer  \ ù le  mot  Zcnd  ( c^ejl  à- 
dire  , vivant  ) déjîgne  proprement  la  Langue  dans  laquelle 
/’Avefla  eji  écrit , ù par  une  fuite  naturelle  , les  lettres  de 
cette  Langue. 

L'ordre  primitif  de  ces  lettres  n’ejl  pas  certain.  Cepen- 
dant , comme  la  plûpart  des  Alphabets  Orientaux  commen- 
cent pari'  k. , ù que  les  caractères  Pehlvis  formés  des  Lettres 
Zenaes  ^procèdent  de  meme  , j’ai  cru  devoir  préférer  l’ordre 
indiqué  dans  les  Mémoires  mentionnés  ci-devant  ; ù c’efi 
celui  que  j’ai  fuivi  dans  la  PI.  Vlll.  J’ai  calqué  moi-même 
fur  Je  Kendidad  Sddé  les  caractères  dont  l’ Alphabet  de 
cette  Planche  ejt  formé.  La  nouveauté  de  la  matière  deman- 
dait cette  exactitude.  Les  Alphabets  des  Ravaéts  ont  pour 
l’ordinaire  été  écritf  par  des  Copifles  , qui  , peignant  ce 
qu’ils  n’ entendaient  pas  , ont  infenfiblement  altéré  les  Let- 
tres. Le  refpect  pour  des  caractères  réputés  divins  , relient 
les  Defiours  habiles  , ù l’erreur  fe  tranfmet  fous  It  manteau 
de  la  Religion. 

Je  mets  au  nombre  de  ces  fautes  de  Copifles  la  lettre  1 
inférée  dans  les  Alphabets  Zends  , ù qui  appartient  réelle- 
lement  au  Pehlvi.  Cette  lettre  ne  Je  trouve  pas  dans  les  Li- 
vres Zends.  Elle  paraît  avoir  été  inventée  après  l’t , dont 
elle  e(t  pour  ainfî  dire  l’aj^'oiblijfement. 

L’ Alphabet  Zcnd eft  compofé  de  quarante-huit  caractères , 
dont  fei\e  marquent  tes  voyelles  , ù trente-deux  , les  confon- 
nes  : toutes  ces  lettres  n’expriment  que  trente-cinq  valeurs  ; 
dou\e  voyelles  & vingt-trots  confonnes.  (Quelques-unes  de 
ces  voyelles  s’employent  au  commencement  des  mots  , d’au- 
tres au  milieu , avant  les  confonnes  , ou  feulement  avant  les 
voyelles. 

Le  Zend , de  même  que  l’Hébreu  , l’Arabe  ù le  Perfan 
moderne  , s’écrit  de  droit  a gauche.  Ce  qui  le  diflingue  ef- 
fentiellemer^t  de  ces  Langues  , ce  font  les  voyelles.  On  fçait 
que  dans  les  trois  dernieres  Langues  , elles  font  ordinaire- 
mentfuppléées  félon  le  fens;ù  ^u'on  les  marque  quelquefois  par 
de  flmples  points  ajoutés  aux  confonnes.  Dans  le  Lena  les 
s s’écrivent  toutes,  longues  ù brèves ,ù  avec  des  carac- 
tères particuliers.  Cette  Langue  , ainfl  que  l’Indien  du  Gu\a- 
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rate , a dou\e  voyelles  , au  nombre  def quelles  fe  trouvent 
/’an  bref  & /’ân  long  , vifiblement  compojés  de  /'a  ù de  l’n. 

La  conjîruclion  dans  la  Langue  Tende  , femblable  en 
cela  aux  autres  îdtémes  de  1‘  Orient  , ejl  aflreime  à peu  de 
réglés.  La  formation  des  Ttms  des  r trbes  , y efl  a-peu- 
près  la  mCme  que  dans  le  Perfan  , plus  traînante  cepen- 
dant J parce  qu’elle  ejl,  accompagnée  de  toutes  les  voyelles. 

H efl  bon  de  tonjulter  fur  l’ancienneté  de  cette  Langue  , 

Ls  fur  les  Pays  où  elle  éioit  en  ufage , le  Mémoire  meme 

dont  je  donne  ici  le  précis.  Mon  objet  dans  cet  Ouvrage  a f' 

été  d’établir  que  le  Tend  était  ^ avant  l’Ere  Chrétienne  , la 

Largue  delà  Géorgie , de  l’Iran  proprement  dit  ,ù  de  l’Ader- 

bedjun.  Pour  cela  ,j’ai  examiné  les  rapports  qu’il  pouvait 

avoir  avec  les  Langues  ufitées  autrefois  dans  ces  Pays.  Des 

noms  d’hommes  , de  lieux  , de  fleuves  , ù un  mot  Tend 

rapporté  par  Hérodote  , m’ont  donné  l’ancienne  Langite  de 

ces  Contrées  ; je  l’ai  retrouvée  dans  le  Zcnd  , fir  j’ai  conclu 

de-lit  que  ce  dernier  idiome  y exiflait  plufieurs  fiécles  avant 

J . c. 

Defcendant  enfuite  dans  un  plus  grand  détail  ; j’cd  cru  * 

voir  dans  des  terminaifons  Grammaticales  , particulières  au 
Tend  & au  Géorgien.,  une  reffemb  lance  immédiate  entre  ces 


deux  Langues. 


J’ai  trouvé.,  de  plus , qu’en  examinant  la  route  qui  fuit 
Toroaflre  dans  le  cours  de  fa  Mijpoa  , ù les  fleuves  qu'il 
•efl  obligé  de  traverfer , l’ Aderbedj  an , limitrophe  de  la  Géor- 
gie & de  l’Iran , devoir  être  la  Patrie  de  ce  Légiflateur.  Ce 


point  établi , ô prefque  démontré  parle  nom  de  la  J^ille  où 
efl  né  Toroaflre , nom  qui  efl  exaclement  le  même  dans  les 
Livres  Tends  ô dans  les  écrits  de  la  plûpart  des  Orientaux  ; ce 
point , dis-je  , a fervi  a déterminer  les  lieux  où  l’on  parloir 
la  Langue  dans  laquelle  font  écrits  les  Livres  de  Toroaflri. 

Ces  réflexions  ont  aujfi  leur  force  a l’égprd  des  Lettres 
Tendes. 

J’ai  enfuite  montré  , par  des  reffemblances  générales  en- 
tre les  Alphabets  Arménien  , Géorgien  ù Tend  , qu&  celui- 
ci  devoir  s'étendre  au  Nord  dans  les  montagnes. 

"Un  rapport  plus  immédiat  avec  les  caracleres  Géorgiens  • 
Tome  IL  Hhh 
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ù Arméniens  , rédigés  dans  le  cinquième  fiécle  de  l‘Ere  Chré- 
tienne , a fait  remonter  les  Lettres  Zendes  au-del'a  de  cette 
époque , 6 les  a en  même-tems  fixées  aux  enviro/n  de  la  Nier 
Cafvienne 

De  toutes  ces  preuves  réunies  ù balancées  , fai  conclu 
que  la  Langue  & les  lettres  Zendes  étaient  en  ufage  avant 
l’Ere  Chrétienne  , particuliérement  dans  les  Pays  fitués  h 
lOuefl  de  la  Mer  Cafpienne  y c'eft-a-dire  dans  l'Iran  ^ la 
Géorgie  ù l' Aderbedjan , ou  la  Nledie  Septentrionale. 

Nous  devons  la  Âangue  Zende  au  refpecl  religieux  que 
les  Difciples  de  Zoroafire  ont  toujours^  eu  peur  les  Livres 
de  leur  Maître.  l.e  même  principe  nous  a confervé  le  Pchlvi; 
les  Ouvrages  les  plus  confidérables  que  les  Parfes  pofédent 
maintenant  en  cette  Langue  , étant  des  traduciions  ce  Livres 
Liturgiques  , ou  des  Traités  qu’ils  croyent  fortis  originai- 
rement des  mains  de  leur  IJgiflateur. 

Le  Peul  VI  tire  fon  nom  du  mot  Pchlou  , qui  fignifie  , 
coté  , force.  Dans  cecje  Langue  l’écritut^e  précédé  , comme 
dans  le  Zcr\d , de  droite  a gauche.  Son  Alphabet  efi  compofe 
de  dix-ttpuf  caracleres  , qui  ont  un  rapport  fenfible  avec  les 
Lettres  Z,cndes  yù»qui  donnent  vingt- fix  valeurs  ; vingt- une 
confonnes  ù cinq  voyelles. 

J’ai  calqué  les  caracleres  qui  forment  l’ Alphabet  Pehlvi 
de  la  PL  NJI  !.  fur  leYcn<\\AAà'Lcnà-\lo\\Wi  corrigé  par  le 
Deflour  Darabyù  j’ai  cru  devoir  les  placer  de  maniéré  qu’ils 
répondijfent  aux  lettres  Zendes  de  même  valeur  , pour, 
que  la  rejj'emblance  des  caracleres  frappât  davantagCy 

Mais  cet  Alphabet  ne  fufiit  pas  pour  lire  exactement  les 
Livres  Pehlvis  ; parce  qu’ indépendagiment  de  la  rejjemblance 
qui  fe  trouve  entre  plufieurs  caracleres  , il  y a des  confvnnes 
dont  la  valeur  change  , lorfqu’ elles  font  unies  à d’autres 
lettres.  Celle  des  voyelles  éprouve  aufjl  des  variations.  L’a  y 
& l’i  fans  points  , fe  prononcent  a(jé\fouventc  ; ô dans  les 
NIanufertts , c’^ft  ordinairement  ie  fens  qui  détermine  la  dif- 
férence de  i’ A a i'Ii,  de  l’i\  auv  , du  s à i’o  ù ii  i’o'\  , de 
/'I  à l’r  y du  v>  a l’i  y au]  y au  z , du  d au  t , de  <”h  a l’s 
üu  le  h ù au  k.  Les  points  dijlingueiit  l’a  bref  du  kh  , le  d 
ù le  dj  , </w  g dur , de  i’I  : mais  fort  foûventon  ne  le:  ni  ir- 
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que  pas  ; ce  qui  rend  la  leclure  des  Livres  Pehlvis  très  dif-  • 
ficile.  . 

J'ai  montré  dans  mon  fécond  Mémoire  fur  les  anciennes 
Langues  de  la  Perfe , par  quelle  gradation  les  lettres  Pehl- 
vies  étaient  nées  des  lettres  Lendes.  Le  génie  du  Pehlvi  ejl  p,  4^0,  ^oj'; 

. le  même  pour  le  fond  que  celui  du  Zend : mais  ^dans  les  dé- 
tails  , les  deux  Langues  dijferent  en  plufieurs  points  ; & quel- 
ques-uns de  ces  points  rapprochent  le  Pehlvi  du  Parf. 

10.  Les  pronoms  Pehlvis  font  abfolument  différens  des pro- 
nôms  Zends.  2.0,  Dans  les  mots  que lePchWi  a reçus  de  cetie 
derniere  Langue  , l’t  fe  change  quelquefois  en  \ ou  en  n , le 
t ordinairement  en  A ;ù  la  plupart  des  voyelles  Zendes  dif- 
parolfent  dans  l'Ecriture  Pehlvie , furtout  a la  fin  des  mots. 

^0.  Lî  Pehlvi  n'admet  dans  les  noms  que  les  terminaifons  ‘ 
générales  du  finguUer  ù du  plurier , du  mafculin  ù du  fémi- 
nin % & quelquefois  # fyllabe  ra  , qni  ajoutée  a un  mot  , 
marque  te  datif  0 l'accujatif,  t^mme  dans  le  Parfi.  40.  La 
plûpart  des  noms  Pehlvis  font  terminés  par  des  confonnes  , ^ 

ù plufieurs  par  n , ou  par  la  lettre  k qui  fouvent  n’a  la  force 
que  d'uni  légère  afpiration.  jo.  Les  y erbes  Pçhlvis  , fournis 
a des  inflexions  à-peu-près  femblables  à celles  des  Verbes 
Z ends  (j  Parfis , ont  cela  de  particulier , que  l'infinitif,  ou- 
tre la  forme  tan  , efl  encore  terminé  en  clchné. 

L'ancienneté  de  la  Langue  Pehlvie,  fi  l'on  en  croit  les 
Parf  es , remonte  au-delà  de  l'époque  de  Zoroaflre  les  ' . 

preuves  détaillées  dans  le  Mémoire  que  j'ai  cité  plus  haut , n^.p.  401. 
nous  apprennent  qu'elle  avait  cours  particulièrement  dans  le 
Pays  des  Pahlvans  fitué  entre  le  Dilem  , le  Ma-çendran  ù 
le  Farfifian. 

Les  deux  Langues  dont  jp  viens  deyarler  n’exiflent  plus 
que  dans  les  Livres.  Ignorées  prefqu’ entièrement  dans  les 
contrées  où  elles  regn  dent  autrefois  , elles  ont  fé  remplacées 
par  le  PàRSI  qui  fubfifîe  depuis  plus  de  deux  mille  ans  , 
malpré  les  révckttions  arrivées  dans  les  Pays  où  il  efl  en 
ufj,qe. 

Il  paraît  que  le  nom  de  cette  derniere  Langue  vient  de 
celui  de  Pars  ( le  Farfifian  ) .•  mais  la  vraie,origine  du  mot 
Pars  n'cfî  pas  plus  co.nnue  que  les  anciens  caracleres  du 

Hhhij  . - . 

• • 
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Parjî.  Pour  ce  qui  efl  du  Perfhn  moderne  , on  fçait  que  les , 
caractères  de  cette  Langue  font  ceux  de  V Arabe  , que  tes  Per^ 
fans  ont  adoptés  en  y ajoutant  /c  p , le  tch , /c  j & le  gaf, 
lettres  qui  étoient  fans  doute  dans  l’Alphabet  dont  ils  fe  fer- 
raient auparavant  , ù qui fe  trouvent  aujji  dans  les  Alphabets 
Z.end  ù Pehlvi.  * 

Le  Parfi  dont  je  parle  ici  efl  la  Langue  Perfe  , pure  ù 
fans  mélange  d'Arahe.  Cette  Langue  me  paroitvenirduZ,end  y 
ô non  du  Pehlvi.  Il  efl  vrai  qu'elle  a reçu  beaucoup  de 
mots  de  ce  dernier  idiome  ; ou  plutôt  , on  rencontre  dans  ces 
deux  Langues  bien  des  exprrjjions  femblables.  La  conflruc- 
tion  y efl  auffl  la  même.  La  forme  des  noms  ù aes  verbes 
déjigne  une  fburce  commune  , mais  ne  prouve  pat  que  l’une 
vienne  de  l’autre.  Sorties  toutes  deux  d’une  même  mere  , le 
7j  end  ,il  efl  naturel  qu’elles  aient  des  traits  de  famille , ù quel- 
que chofe , malgré  celayûui  les  différenci^de  font  deux  fxues  : 
l’une  élevée  fous  un  Ciel  plus  rude  ù ^ns  des  contrées  cou- 
pées de  montagnes  & de  phünes , n’a  perdu  qu’avec  le  tems 
la  groffiereté  dé  fon  origine  ; tel  efl  le  Pehlvi.  L'cu:re  , cé- 
dant aux  douces  influences  d’un^  Puys  plat  ù temperé , s ’efl 
façonnée  prefqu’en  naijjant  : voila  le  Parfi.  * 

Deux  raijons  m’engagent  a croire  que  le  Parfi  dérive  im- 
médiatement du  Z end. 

10.  Sans  compter  beaucoup  d’autres  exprefflons  communes 
aux  deux  Langues  , ù entièrement  différentes  dans  le  Pehlvi  , 
les  pronoms  Pwfis  paro  fient  formés  des  Pronoms  Z.enJs  , ù 
n’ont  aucun  rapport  avec  ceux  du  Pehlvi , comme  je  l’ai  déjà 
remarqué. 

20.  L’ ancienneté  connue  du  Parfi , fait  remonter  cette  Lan- 
gue a des  tems  auffi  éjo'gnés  que  l’époque  du  Pehlvi.  On 
peut  voir  dans  le  Mematre  même  dont  je  donne  ici  L’extrait  y 
le  détail  des  preuves  qui  établirent  l’exflence  du  Par(î  , 
depuis  le  milinu  du  fixiéme  fiécle  avant  J.  C.  jujqu’au  fiécle 
aéluet. 

Je  termine  ces  réflexions  générales  fur  les  trois  plus  an- 
ciennes, Langues  de  la  Perfe  , par  le  tableau  généalogique 
de  ces  Langues  qui  efl  à la  fin  du  premier  Mémoire  que  je 
viens  de  citer.  Ce  tableau  , ên  préfentant  dans  un  enfemble 
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aije  à faifir  » V ancienneté , l’étendue  de  ces  langues , ù les 
différens  degrés  d’altération  par  lefquels  elles  ont  paffé , ne 
peut  que  rendre  précieux  les  Ouvrages  qui  nous  les  ont  con~ 
fervées. 

Sous  les  premiers  Monarques  de  l’Empire  Perfe  efi  le  ré- 
gné de  la  Langue  Zcndc  , qui  fe  conjerve  d’abord  pure  dans 
la  Géorgie  , l’Iran  proprement  dit  ù l’Aderbedjan.  Bientôt 
comme  un  arbre  touffu  , le  Zend  répand  des  branches  de  tous 
côtés  ; les  plus  confidérables  font  le  Pchlvi  6 le  Pat  fi.  * • 

Le  Zend , anatogue  par Jon  génie fes  caractères  , au  Pays  , 
d’ou  ilfort,  reçoit  différentes  inflexions^  félon  les  lieuxpar  lef 
quels  il  pajfe.  De  l’ Aderbedj  an  il  tourne  au  Sud- Efi,  s’étend 
du  Guilan  au  Dilem  , a l’Irak  Aadjemi  , ù porte  le  nom  de 
Hofvarcfch  ( c’ejl-a- dire , Langue  des  Forts , des  Héros  )tra- 
duit  dans  la  fuite  en  Parfi  , par , Pehlvi.  Les  conquêtes  fai- 
tes du  côté  deVE.fl  par  les  Rois  Perfes  réoandent  la  Lan- 
gue Pehlvie  dans  les  contrées  qui  étaient  déjà  en  poffeffon 
du  Parfi  : à Balkh  clip  efi  vulgaire  fous  Lohrafp  ; a l’Ouefi 
elle  efi  corrompue  par  le  voifinage  de  l’Arabe  : fon  régné 
dure  jttfqu’au  tems  de  Bahman  E fpendiar  ( Artaxerxès  Lon-  * 
guemain  ) qui  la  bannit  de  fa  Cour  plus  de  quatre  cens  ans 
avant  J.  C n ù elle  cefe  fous  Behr.imgoitr  , dans  le  cin- 
quième fiécle  de  VEfre  Ch'étienne , d'être  la  Langue  domi- 
nante de  la  Perfe.  ^ 

Alors  le  Pehlvi  , qui  avait  emprunté  des  Langues  limi- 
trophes , à prêté  à celles  ou’il  avott  comme  envahies  , fut 
concentré , fans  les  Livres,  ignoré  des  Etrangers  & même  des 
M.Jiométans  , défit  ulleurs  de  V Empire  des  Perfes  , les  fculs 
Parfes  , rifle  précieux  des  difclplcs  de  Zoroafire  , le  cul- 
tivèrent ; ù du  mélange  de  cette  Langue  avec  le  Parfi , le 
Zend  , le  Tartare  ùc  s’tfl  formé  le  Guebri  , efpece  de  jar-  . 
gon  particulier  aux  Parfes  du  Kirman  ù à ceu.x  des  environs 
delà  mer  Cafpicnne, 

Le  Pehlvi  , moins  dur  que  le  Zend  , retient  cependant 
quelque  chofe  de  fon  origine  ; ce  caraclere , en  quelque  forte 
indécis  , répond  aux  Pays  où  il  régnait , mciés  ae  monta- 
gnes 0 de  plaines. 

Tandis  que  le  Zend  fe  corrompt  lentement  dans  les  lieux 
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où  il  porte  le  nom  de  Pchlvi  , pénétrant  en  mcme-tems  vers 
le  Sud  ^ déprouve  des  ckangemens  plus  confidérables  ,fe  fixe 
dans  le  Pays  nommé  Farfifian  , (jt  efl  appelle  Parlî,  La  , 
par  les  influences  d'un  Cid  pur , il  fie  dépouille  de  ce  qu’il  a 
de  dur , de  greffier , ù devient  dans  ce  beau  climat  une  Langue 
douce  & vive  , caraclen  des  Peuples  qui  l’habitent , <&  cmi 
defccndoient , félon  quelques  Ecrivains  Orientaux , d’une  Co- 
lonie amenée  par  ÏJjemfchid. 

Les" rapports fienfibles  du  Parfi avec'le  Tend  , ù fion  an- 
cienneté prouvée  par  les  mots  Petfes  conj'efvés  dans  les  an- 
ciens Auteurs  , démontrent  af]'c\  clairement  que  cette  Langue 
dérive  immédiatement  du  Tend. 

Dès  les  tems  les  plus  reculés , s'étendant  à l’ Orient , ù 
remontant  du  Sifian  dans  le  Khorafan  ù au  delà  de  l’ Oxus  , 
le  Parfit  donna  naifjance  aux  idiomes  Hervi , Sagzi , Zaveli , 
Soghdi  , & jetta  les  fondemens  de  l’Empire  dont  il  jouit. 

Les  Langues  du  Nord  y puifierent  une  partie  de  leurs  ri- 
cheffies  : mais  les  guerres  continuelles  dej  Peuples  du  Touran 
avec  ceux  de  l’Iran  qui  parlaient  Pehlvi  vers  le  milieu  de 
la  deuxieme  Dynaflie  , interrompirent  pour  quelque  tems 
l’ufiage  du  Parfit  dans  ces  Contrées. 

Dans  la  fuite , Bahman  Efipendiar  étant  fur  le  Trône  de 
Perfie , le  Parfi  devint  la  Langue  de  la  Cour , ù de-la  fut 
nommé  Dcri;  plujleurs  événemens  arrêterait  encore fies  progrès. 

• Enfin  , fous  le  régné  de  Behramgour , dans  le  cinquième 
fiiécle  de  l’Ere  Chrétienne  , le  Parfi  prit  a la  Cour  la  place 
du  Pehlvi  y dont  il  avait  reçu  beaucoup  de  mots  fi  devint  la 
Langue  favorite  des  principales  N tlles  du  Khorafan  , ô do- 
mina dans  tous  les  Pays  occupés  auparavant  par  le  Pehlvi. 
Du  Tigre  a L’ Indus  , de  la  mer  Cafipienne  au  Golfe  Perfi- 
que  , telles  furent  fies  limites  , qui  depuis  ont  pajjé  l’Inde , 
0 réunifient  prefique  Confiantinople  a Pékin. 

Mats  auffi  il  faut  convenir  que  ce  n'ejl  plus  cette  ancienne 
Langue  Perfie  , pure  ù homogène.  Depuis  l’invafion  des  Ara- 
bes , les  irruptions  des  Turcs  ù les  con.juétes  des  Mogols., 
elle  efi  mêlée  de  mots  Turcs  , Arabes  , T art  art  s , Indiens. 
Elle  a fieu  , il  efi  vrai, leur  communiquer  une  partie  de  fia  doit- 
çetir  ; une  prononciation  aifiée  , des  terminaifibns  h.irmonic',i- 
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/es  , Jes  élémens  ms-jimples , tout  invite  d'abord  a l’ap- 
prendre y à la  parler.  Les  épines  naijfent  bien-tot  de  ce  qui 
fembloit  en  faire  le  charme  ; trop  de  liberté  la  rend  fouvent 
obfcure  : ù fon  extrême  étendue  ferait  dire  maintenant  avee 
plus  de  vérité  que  du  tems  de  Themijlius  ,(  dans  le  quatrié- 
'■  me  fiécle  de  l’Ère  Chrétienne  ) , que  c'efl  une  des  Langues 

J m les  plus  difficiles  de  l’Afe. 

i 

i • ' ■ 
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VOCABULAIRE 

ZEND  PELHVI  ET  FRANÇOIS. 

( Ans  U Recueil  Pehivi  yoùfe  trouve  ce  Vocabulaire 
Zcnd-Pchlvi  , Les  mots  Zends  font  mêlés  fans  ordre  , ù ^uel~^ 
quefois  fèparés  les  uns, des  autres  par  des  phrafes  qui  ont 
rapport  aux  diÿ'érens  fens  dont  ils  font  fifcepùbles.  J'ai  cru 
devoir  les  prefenter  dans  un  ordre  alphabétique , ù j’ai  fiivî 
celui  de  la  fl.  VIH. 

Ce  ocabulaire  efl  peu  confdirable  ; & l’on  pourroit 
l’augmenter , ainfi  que  le  V ofabulaire  Pehivi  , en  plaçant 
fous  la  lettre  qui  leur  conviendrait , les  mots  des  phrafes 
dont  j’ai  donné  dans  les  notes  la  traduclion  littérale.  Mais  , 
toutfuccint  qu’eflee  petit  Diclionnaire  , ce  qui  en  rend  l’O- 
riginal précieux,  c’ejiqu’il efl  le  feul  Ouvrage  de  cette  nature 
que  les  Parfes  connoiffent.  Je  puis  même  aU'urer  que  plufeurs 
des  plus  habiles  De  fours  ignorent  qu’il  exife. 

J’ai  omis  quelques  mots  ù quelques  phrafes  dont  le  fens 
ne  m'a  pas  paru  clair  dans  l'Original. 

Les  Sçavans  ne  feront  pas  furpris  de  voir  paraître  dans  le 
Zehd  des  exprejfions  que  l’on  trouve  dans  le  Syriaque  , dans 
le  Grec  ù dans  le  Latin. 

10.  La  pofition  de  l’ A derbedj an , de  l’Iran  proprement 
dit , & les  relations  des  Peuples  de  ces  Contrées  eÿ>ec  ceux 
de  la  Syrie  , ont  pâ  occafonner  le  premier  de  ces  rapports. 

la.  Les  anciens  Habit  ans  de  la  Grece  avaient  pû.  recevoir 
des  bords  du  Pont-Euxin  , avant  l’arrivée  de  Cadmus  , les 
exprejfons  qui  font  communes  au  Gfec  & au  Z end, 

f.  Denis  d’HalicarnaJfe  regarde  la  Langue  que  les  Ro~ 
mains  parlaient  de  fon  tems  , comme  un  mélange  de  Grec 
ô de  Barbare  ; ù par  ce  Barbare  , il  entend  la  réunion 
de  tEtrufque  du  Samnice  , du  Gaulois  , de  l’ Efpagnol\ 
fir  de  plufeurs  autres  langages  apportés  à Rome  par  une 
multitude  d’ Etrangers  qui  s'y  étaient  ftccejfvement  éta- 
blit. 
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bits.  Parmi  ces  Etrangers  il  pouvait  y avoir  des  Habitans 
des  Contrées  oit  le  Zend  était  en  ufag'e.  On  connaît  d’ailleurs 
les  liai fons  des  Romains  avec  les  Peuples  fixés  fur  les  bords 
du  Pont~Euxin  0 fur  ceux  de  la  mer  Cafpienne. 

Peut-être  même  la  Langue  Zende  développée  foumira- 
't-elle  au  Grec  & au  Latin  des  racines  , ou  du  moins  des 
points  de  comparaifun  qu’on  chercheroit  en  vain  dans  le  Tu- 
defque  ou  dans  les  Langues  du  Midi  de  l’Afie  ). 


A U N O M D E Dieu. 


Que  tout  ce  qui  efl  pur  foit  donné  en  abondance  à celui  qui 
fçtiit  ù médité  bien  l’ Ave  fia  ( écrit  ) en  Zend  ! 


Zens. 

P E H L V I. 

A ; E. 

François. 

Edé. 

Afin. 

Si. 

Edcreghëm. 

Dcr  ahofch. 

Qui  vit  long- 
tcms. 

Edcrô. 

Havir. 

Dcdbus. 

Edcnanm. 

Edoun. 

Maintenant, 

Edâd. 

Hao. 

Après. 

Erctzefté. 

Icdcman. 

Main. 

Erczân. 

Pcfch  angofchc. 

Doigt  de  devant 
( du  pouce  au 
doigtdu  milieu). 

Erodé. 

Naméh. 

Célébré. 

Aroré. 

Rad. 

Libéral. 

Erém. 

Bandch. 

Serviteur, cfcîave. 

Erétié. 

Apockar. 

Qui  nep.irlcpas. 

Jlréthehé,  crc- 
Tome  11. < 

DadcRaji. 

Explication, exa- 
1 i i 
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Fb-ançois 

theoûcnô. 

• 

mcn.  , confé- 
rence. 

Erëthré. 

Scroboun. 

De  la  tête  aux 
pieds  ( entière- 
ment ). 

Ezerëfô. 

Azerman. 

Non  vieux. 

Ezâcdé. 

Hozed. 

Ildcvientgrand, 
il  s’ëlcve. 

Afté. 

Hir , vaft. 

Ilcft,  il  n’cft  pas. 

Afteoûâô. 

Afthoumand. 

Exidanr. 

Aftrïctë. 

Aftarcd. 

Il  voit’ 

Aftém. 

Aft. 

Les  os,  il  eft. 

Aftâtô. 

• 

An  djckiicmou- 
ncd. 

Celui-là  eft. 

Afpo , afpahé. 

Solia. 

Cheval. 

Afpéréno. . 

Djodjan. 

Dercm,  (cfpcce 
demonnoic&dc 
poids,  cr-d'.  T.  I, 
p.  iS  f.  not.  I.  ) 

Efchcdanm. 

Pofcht  tcz. 

Peau  fraîche. 

Efchché. 

Halaë. 

Pur. 

Afchti. 

t 

Djcknemouncd. 

Il  eft. 

Afchtë. 

Afcht. 

Huit. 

Afchtcpgom. 

Afchtncdëh. 

Huit  côtés  ( ou  y 
huitième  côte). 

Afchtefch. 

Afchtë. 

La  paix. 

Efehto. 

TokEfehaë. 

Il  s’applique. 

Efchëmtcha. 

Hàtacichë. 

Pur. 

Efchâ. 

Efchë  vchcfchtë. 

Ardibchcfcht 
( troifiëmc  Amf- 
chafpand }. 
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Z E N D. 

P E H L V I. 

François. 

Eghé. 

Sarëh. 

Méchant  , mau- 
vais. 

Eghrcïôtcmô. 

.Aghrctom. 

Très- fort. 

Efctïô. 

Na  aflîncfchné. 

Non  anéanti  , 
non  détruit.  , 

Egré. 

Zour. 

Force. 

Amerfchan. 

Amargan. 

Immortels. 

Emcné. 

Anhoufmandëh 

Non  éprouvé. 

Emcocté. 

Hamavand. 

Grand,  élevé. 

Emcfché. 

Amarg. 

Immortel. 

Amâté. 

Houfmoud. 

Il  éprouve  , cf- 

Ehmâé. 

• 

faye(  inftruitj. 

Zagh  ,hamavan* 
déh. 

Ce,  grand. 

Ehmâkém. 

Rouman. 

Je,  moi. 

Encghré. 

Afcl.  • 

Premier. 

Enahcté. 

Khanëh. 

Source. 

Enïë. 

Zagh  y â. 

Ce , cette. 

Ecnekô. 

Pefchanih. 

Front. 

Evë,  ccvë. 

Bala. 

DelTus. 

Avaré. 

Madreg 

. Pluie. 

Ehobïë. 

Avaéh. 

Bon  , excellent. 

Ehorô  mczdâo. 

Anhouma. 

Ormuzd  ( pre- 
mier Amfchaf- 
pand). 

Eïcrë. 

Djavamrdëhdou 
hcfar  hic  zak  0- 
grc  djavam  zak 

Jour.  Le  grand 
jour  cft  de 
douze  Hcflirs  ; 
I i i ij 
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Z E N D. 

P E H L V I. 
rouz  fehaban 

mavan  rouzé  o- 
gré  : daïen  déh 

dou  hefar  ogre  o- 
dch  hafeht  mia- 
neho  rétchahar 

nitom. 

Epe. 

Hit  djinak  agh 

méh  vé  hit  dji- 
nak agh  ranarvé 
hit  djinak  agh 
bena. 

Epeterété. 

Apetiaré. 

Apcrtïé. 

Hao. 

Epcïanm. 

Apofan. 

Apcoucteeé. 

Daïen  anitou- 
naft.  - 

Aptenghom. 

Aftncdéh. 

Apérénâcokô. 

Averna  hamac 
advak. 

Apércnacoké. 

Averna  ha  mat 
dou. 

Apérén.ieokc- 

Averna  hamac 

nanm. 

fé. 

Apémô. 

Afdom. 

Ecté. 

Varman. 

Ecédjô. 

Izcfehnë  { ou  , 
khezefehné. 

Ecnctôcd. 

Afchcnefch- 

AIRE. 

François. 

& l’on  entend 

ftarlegrandjour, 
cjour&lanuit, 

. { qui  fcdivifent) 
en  douze  grands 
Hefars  , en  dix- 
huit  moyens  Sc 
en  vingt-quatre 
petits. 

(Ce  mot  fignific) 
tantôt  , très- 
grand  ; tantôt , 
loin,dcnoiiveau^ 
&.  tantôt , avec. 
Sans  Pèetî.ué  , 
fans  mal. 
Après. 


Qui  eft  fans  en-  i 

fans.  I 

Il  connoît  de-  I 

dans  (à fond).  -î 


Sept  côtés  {ou  y I 

fcptiémccôtc).  ^ 

Une  jeune  per-  ! 

fonne.  i 

Deux  jeunes  per-  ‘ ; 

fonnes.  I 

Trois  j ( ou  plu-  : 

ficurs'jcunespcp-  i 

fonnes.  , ^ 

La  fin.  J 

Lui. 

Prière  { ou  y fc 
lever). 

Il  connoît. 

i 
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• 

François* 

Ecnctücfch. 

Schcnah. 

Il  connoîr. 

Ecvéfroathrcm. 

Evcrrouchrem. 

Evefrouthrem , 

( premier  gâh  de 
la  nuit , & c]iia- 
triéme  partie  du 
jour  entier 

EoroucJ. 

Aronvad. 

Fore. 

Eükhté. 

Dj.imnouncd. 

Il  dit. 

Eüfchtré. 

L.il\ 

Levre. 

Ecccé. 

Varmoufchan. 

Lui , lu::. 

LAé. 

Poiiflérouifinai 

Peau  de  !.i  tcrc. 

iij'ofch  hit  mch 
vé  hit  kas  tcha- 
guin  pavan  nc- 
hadtom  djamle- 
loiintd  ktïé  hé- 
ânté  meftïcng- 
hô  écdé  kcdar 
h 011  menai  zak 
méhpolh  i' 

graiideou  petite, 
comme  il  e il  dit 
dans  le  ( Nolk  j 
Nehadtom  : 
«tcomhicn  cette 
«>  peau  cil  elle 
« grande  ? »> 

Eéchrepcctcfch. 

Erved.  \ 

Herbed. 

I.COUO. 

Advak. 

Un. 

Eânrcrc. 

Andarg. 

Dedans.  . 

J'nîihcm. 

Djanounad. 

II  cfl. 

Enghohé. 

Doutiia. 

* 

Le  Monde, 

Englicofct». 

Akhc. 

Le  Mon  le. 

Et  hé. 

Edoun , tchoun 

Maintenant  , 
quand,comme. 

Eoûcii. 

Agh  zagh  vc 
haud. 

Ce , & il  cft. 

EoûcdâiL 

Tcmcmant. 

Lui  même. 
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François. 

Eoûcré. 

Ena(  oa,ava  ). 

Ce(  ou, ■i.'icc  ). 

Eoucrcce. 

Khaftéh. 

Trcfor(oa,dcfir, 

J 

t 

£oîic(làtcm. 

Madatn  djektic- 

il  apporte). 

11  cfl  aclTus  ( à U 

* • 
1 
1 

mouncd. 

place. 

1 

1 

Eoûccfchanm. 

Varmoufchan. 

Eux. 

1 

B. 

1 

J 

Bckhdré. 

Bahar. 

Printcms. 

Bakhfchcd. 

Dchcfchnc  hc- 

Il  donne  libéra- 

lounad. 

lement. 

Bcrccté. 

Dadrouncfchné. 

11  portCjil  exécu- 

1 

te  , porter. 

1 

Bcréthré. 

Bordar  tcha- 

Qui  porte  , qui 

l 

« ] 

guin  aveftan. 

cft  enceinte. 

1 

Bcfch. 

Dou. 

Deux. 

' 1 

Bcfchë. 

Badjinéh. 

Santé. 

t 

1 

Bcfchcfch  Ere- 

Bodjchké  pcnadj. 

Médecin  bien 

1 

\ 

A A 

maco. 

hofmoudar. 

inftruit. 

{ 

Bcghé. 

Bagh, 

Deux , heureux.  . 

Banthrô. 

Banm. 

Plancher.  * 

\ 

■ 1 

Bcnecémé. 

Kanitoun, 

( 0 toi  )lis. 

Bcodo. 

Band. 

Jointure,  partie. 

Bcodovcrefdh- 

Beodovercfté. 

Bodoverefté , 

1 

tclié. 

(nom  de  péché , 

I 

à~d. 

Bcozciché. 

Bandozad. 

Boédïozad(nom 

de  péché  ; ci-d. 

p.  50  , not.  I ). 

Bcofchém.  ‘ 

Boudjcfchné. 

Délivrer. 

Bcodcnghô. 

Vinaé. 

Qui  voit. 

i 
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François. 

Bcé. 

Dou. 

Deux 

Bcéfchezé. 

Befchazlvcfch- 

Santé 

né. 

Bcântào. 

Vimar(  o«,  ni- 

Malade  (o«,par- 

mar). 

tic}. 

Bcàndâo. 

Band. 

Tout , entier. 

Bcoûad. 

Djanouned. 

Il  cft. 

Bïenghë. 

Bim. 

Crainte, 

Bctim. 

Dadigucr. 

Deuxieme. 

Bodjé. 

Bûkhc. 

Dcflln,  fort. 

Boncm. 

Boun. 

R.'icinc  , fonde- 

ment. 

Boï.îd. 

Djanounad. 

Qu’il  foit. 

Bérétcbïô. 

Dadrouncfchné. 

Porter. 

Bdrézcté. 

Bcland. 

Elevé  , haut. 

Bàdé. 

Baftan. 

Vieux,  p.-.n'é. 

Bàzoé. 

B.iza. 

B.âzou  ( mefurc, 
ci- J. T,  I.p.jii. 

• 

not.  J.  ) 

B;'mcncoi;âo.  • 

Bamih  taréh. 

Terre  arroféc  , 

fr.aîdie. 

Bânûe. 

Bamih  tchaguin 

Terre  abondan- 

vofdch. 

te,  fertile. 

T. 

Té. 

Tou.  • 

Toi. 

Tcdj.TO  , tcdjc- 

Tcd)cra,zari. 

Fleuve,  douranc 

rcm. 

Tcd. 

Edoun. 

Maintenant. 
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François. 

rT'  IA  A 

I crcd.uo. 

T.irvinidar. 

Qui  veille  bien. 

Tcrcftché. 

Te  relié. 

Il  craint. 

Tercmcno. 

Takitom,khord 

Très-vif,  petit. 

Tcrénécmâd. 

Tarnimchtarik. 

Partie  ténébreu- 

fc. 

Tcfchcd. 

Takhfched. 

Il  s’applique. 

Tafchncfch. 

Tofehr. 

Dur. 

Teno  manthrô. 

Tounfirman. 

Corps  obcïflànt. 

Tcnom,tenoûét- 

Toun. 

Corps. 

ché. 

Tcïé. 

Ravadj. 

Qui  va. 

Tcïô. 

Tarpad  dozdha. 

Grand  voleur. 

Tctché. 

Tadj. 

Qui  a cours. 

Tc.întchcftém. 

Takitom. 

Très-fort,  très- 

Tboïé. 

Madam  kena 

\ 11* 

Les  deux  Mon- 

dou guchan. 

des. 

Tcfchrô. 

Sé. 

Trois; 

Té. 

Mad  djcknc-  , 

Il  eft  venu. 

mouned. 

» 

Toum. 

Rag. 

Toi. 

Tàtô. 

Robefehné. 

Qui  va. 

TaiTchâoftcché. 

Dojdan. 

Des  voleurs. 

Tàtché. 

Zakedj. 

Ce. 

D J. 

Djcté,djcoûccté. 

Zivad  , zived. 

Il  vit. 

Dj-'tcnghcd. 

Djamtounefeh- 

Venir. 

né. 

Djeto 

\ 
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François. 

Djcto. 

Maitouned. 

Il  frappe. 

Djckhfchoûâo. 

Djcrccé. 

Djamtounefeh- 

né 

Vagounefehné 

Venir.  ' ' 

Faire. 

Djcfré. 

Zofer 

Bouche. . 

Djemccté. 

RaQid. 

Il  arrive. 

Djçmâd. 

Djcncd. 

Djamtounad  , 
mad. 

Maitouncfc&në, 

Il  vienr. 
frapper. 

Djcnâccé. 

Avafinad.  ’ 

I!  anéantie. 

Djehî. 

Djccdcïet 

Saréhamatfehit 
djinak  agh  tchc- 
raedéh  vë  hamac 
pavan  fehoe  la 
dabounad 
Zit. 

Pécheurs , crois 
( pécheurs  ) ; il 
lignifie  encore  , 
femme  qui  mar- 
che fans  mari. 
Vous  vivez. 

Djeéfch 

lav. 

Ou. 

Djcéo. 

Saré  hamac  dou. 

Deux  pécheurs. 

Djom. 

Zivendéh. 

Vivant. 

Djé. 

Hamac  farç. 

Mauvais  , pé- 
cheur. 

•K  H. 

Khctcmtchcd. 

Daïen  toum. 

En  foi-meme. 

Khcro. 

Khafrcctc. 

Khcn!!hé.  , 

^ *» 

Te  me  II. 

. Khor. 

Djatounatan. 
Hic  djinak  agh 
doglé. 

Khor  , ( nom 
de  péché  , ( ci-d, 
p.  }0.  not.  I . )■ 
Venir. 

( Sacur  ) ; quel- 
quefois , fii'e. 

Kkk 
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François. 

Khcéiém 

Khéh. 

Sueur. 

Khrétofch. 

Khcrcd. 

Intelligence. 

Khrctomao. 

Khcrcd  padc- 
man. 

Efprit  modéré. 

KhrcHo. 

Khcroufzi  ^h  d- 

Coq  ; c’efi  ( en- 

• 

janouiicd  ham.it 

core)  ce  qui  cric 

• 

kola  mcn  ^ào 
v.igaiinad. 

par  dcfiicrc. 

KhrojJ. 

Khcroudj. 

Dur. 

Khfclicfé. 

Lclia. 

Nuit. 

KhfcKcm. 

Schir. 

Semence  d’hom- 
me, liit. 

Khfchcïcmnë. 

Kamc  Khoda. 

Defir  du  Roi. 

Khichtïcmiio. 

Padokhfcha. 

Ordre  du  Roi. 

Khfchcïô. 

Malké. 

Roi. 

Kh  fc  hcced. 

Padefcha. 

Roi. 

Khlchcécô. 

Schcd  tchaguin. 
rofchiiéh. 

BrilIant,commc 
la  lumière. 

Khfchccranm. 

Khoda. 

Roi. 

Khfchcthrô. 

Khoda. 

Roi. 

Khfchtoutn. 

Schafchom. 

Sixième. 

Khfchtat. 

Satouncd. 

11  va. 

Khfchnpta. 

Khofchnoud. 

Agréable  , favo- 
rable. 

Khfchoedé. 

Schirinefch. 

Doux  au  goûi« 

Khfcliodrâo. 

Schofcr. 

Urine,  femcnce. 

Khfchoacfch. 

Sc  fc. 

Six. 

•Klioré. 

Khouroun» 

Manger. 
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François. 

Dedàcté. 

D. 

Dabounad. 

Il  donne. 

Dckhfchmcc- 

Dakhmclb 

Plaine  , defcrt. 

tefch., 
Dakhmô.  •' 

• 

Khazan. 

Cimeticre. 

Dérétô 

Dafchté. 

Il  a.  ' 

Dcrém. 

Dcr. 

Qui  fubfiftc  ^ . 

Dcréoûcd. 

A(\ounad. 

long-tcms! 
Il  regarde. 

Dcfdé. 

Daboun. 

Donne. 

Dcfmché. 

Dchom. 

Dixiëmc. 

Dcfchenô. 

Dafchnë. 

Droit. 

Dcfchté. 

Tchaguin  dah 

( Longueur  ) de 

• 

angofcht.  ■ 

dix  doigts(ou,dc« 
fixdoigtSjlamoi- 
tiëdu  Vîtelchté, 

« 

ci-d.  T.l.p.jii. 

JDchmo. 

Danm. 

not.  ) 

Peuple  J produc- 

Dcntânô. 

Oandan. 

tion. 

Lesdenrs. 

Denghrô. 

. Danacha. 

Qui  fçait. 

Denghoûë. 

Matahan. 

Vill.igcs  , gros 

Deôfché, 

Dofch. 

Lrurgs. 

fpaulc. 

Dcéoûcïed. 

Namoud. 

Il  m outre. 

Dbeéfchâo. 

.Bcfch. 

Mal. 

■Dkcéfchché. 

Datouber. 

Celui  qui  juge  * 

qui  commande* 
K k k ij 
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P E H L V I. 

François. 

Dkeëfcho. 

Din , dadcfl.in , 
d.itoubcr. 

Loi  , examen  , 
Juge. 

Drcoûctiitcm. 

Dounafl:  robcf- 

Qui  va  ( fubfiftc 

Drodjem.  ' 

chné. 

en  bon  état. 

D<iroudj. 

Daroudj,  mau- 
vais Génie. 

Drézré. 

Dafcht. 

Defert. 

Dr.îdjo. 

r 

Dcranâ. 

Etendu , large  , 
entier. 

Docthré. 

Tchafchm. 

Oeil. 

Dofchcflcfch. 

Dofch  amoud- 

Qui  apprend  le 

* 

jcfchné. 

mal. 

Dofch  damé. 

Dofch  dana. 

Qui  Içaitle  mal. 

Dogdé.  "'  ■ ' 

Bontcman. 

Fille.  . 

Dém.innô  pct- 

Hamatno  fchoé 

Celle  qui  a un 

na. 

mari. 

» Doué. 

Dou..  . 

Deux. 

Doûcïâo. 

Douvin. 

Deuxième. 

Doûctché  dcf- 
chtché. 

Déh  dou.  . 

Douze. 

Dâctïé. 

Dadha. 

Examen , cxpli; 
cation. 

Data. 

Dad.  • 

Donné. 

Dâtafcli  ' 

Dadcftan. 

Fxamen,  expli- 
cation. 

D.ikhfchté. 

Dakhfchë. 

Quelque  chofe. 

Dâd.  • 

Dabounad. 

Ildonne. 

Dâfchté. 

Kand.  ■ 

Il  a fair. 

Dâjcd. 

Ravid(oa,TouidJ 

Iln’eftplus , (o«, 
il  croit  ) 
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François. 

» • 

R.  ■ 

Rctobïé. 

Radcfch. 

Les  Chefs. 

# Rcfo. 

Viraft. 

Il  arrange. 

Rafné. 

Ramcfchné. 

Plaifir. 

Rcodcd. 

Rouft. 

11  croît.® 

Rcotchcng- 
hanm  frcquc- 

tUCÜ. 

• / 

Rofchnéli  pc- 
nadj  djanuou- 
ncfchiiéhniavan 
hofche  banni  a- 
poich  liavaii  gali 
kanirounad. 

La  lumière  .ar- 
rive , le  Hofeh- 
banm,qui  cA:  ap- 
pelle le  gah  H.i- 
van. 

Rcotchcnghém. 

‘Rofchncfch. 

Lumière. 

Récré. 

Rad. 

Libéral. 

. , Rcéoûc. 

Raïomand. 

Lumineuic.  . 

Rcchvïé. 

(Bczorg). 

Grand. 

Râdjém. 

Rcfch. 

BIclTurc. 

Rnzanm. 

Viraé. 

Intelligent. 

. Râfchtém. 

Rcftéh. 

Qui  cft  mort. 

R.îné. 

Ran.  • 

Cuilic. 

« 

Z. 

Zcté. 

. Zcdché. 

Afzacd  tclia- 
guin  aracfdiné. 
Schatcman. 

Il  abonde,arran- 
gcr. 

Le  derrière. 

Ztfté. 

Icdcman. 

Main. 

Zcflcoûcd. 

Toban. 

PuUîànt. 
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Zefeh. 

Nomaefehnéh. 

Zamcoco. 

Damad 

Zenenghé. 

Zin  Kaud. 

Zanthré. 

Zarhounad. 

Zeendétt 

Z.uiad. 

Zeoroûé. 

Zermané. 

Zeofeho. 

Djofchcfné. 

Zeothré. 

Zavar. 

Zcéfchô. 

Zefehr. 

Zcémeno. 

Zivanand. 

Zc.tnté. 

Schenafnefehné. 

Zroûé. 

Daman. 

Zroéànémtché. 

Zaman. 

Zguérégném. 

Guerd. 

Zïanm. 

Zemedan. 

Zïéed. 

Zivedar  apofeh 
din^erha. 

Zofchë. 

Khoui^üw,  khad 
tanéh  ). 

Zofchté. 

Derham  ( ou  , 
gucram  ). 

Zémô. 

Damik. 

Zénghé. 

Zang. 

Z.t. 

Damik. 

Z.lrc(lchë. 

Zaré. 

Z.’.o. 

Damik. 

François 

Montrer. 

Gendre. 

Ils  font  grjnJs.  ] ^ 

Il  entendre. 

Il  fiappc. 

VieillclTc. 

SVch-iufFer,  être 
en  colère. 

Le  Zour. 

Mauvais. 

Vivant  ( ou  , 
terre). 

Connoître^ 

Tems.  . . 

Le  tems. 

Rond. 

Hiver. 

Qui  vit  & fçait  . 
la  Loi. 

Qui  brife  ( ou, 
defir). 

Colere. 

Terre. 

Cheville  du  pié.. 

Terre. 

Le  Fiel. 

Terre. 

Digitized  by  Google 


2.  S. 

VOCABULAIRE.  447 

Z E N D. 

P E H L V I. 

F.  R.  A N Ç 0 I s. 

Zâoûeré. 

Zour. 

Force. 

S. 

Scé. 

Avcrna  mavan 
abou  la  zivand. 

Fillcdontlepcrc 
n’cft  pas  envie. 

Setocfch. 

Douiiia. 

Le  Monde.' 

Sckhté. 

Sczcfchné. 

Convenable. 

Scdecd. 

Vcfakhc. 

Dur. 

Scrédé. 

Satdch." 

Sorte,  cfpcce. 

Scnglicm. 

Sokhan. 

Parole. 

Scoûé. 

Go. 

Dis. 

Srckhcô. 

S.«vad. 

Chef  de  cent. 

Stckhrô. 

Sctoré. 

Animaidc  bétail 

Streë. 

Vak.ad. 

Femelle. 

Strîm. 

Vakad. 

Femelle. 

Stënbïé- 

Satcz. 

Guerre. 

Srâranm. 

Sçtaran. 

Les  Etoiles. 

Sicté, 

Avcfparcd. 

Il  livre  , confie. 

Sreré. 

t 

Nadvak. 

Pur. 

Srcono. 

Schak. 

Corne. 

Srcôfchém. 

Scrofch,  dcrcra. 

Scrofch  ( Ized , 
ci-d.  p.2j3)-,  Dc- 
rem , cfpecc  de 

• 

poids  & de  mon- 
noie  ; ci-d.  pag. 
4^3-f^T.Lp.zSj, 

Srcônë. 

noi.  I. 

Sourméh. 

La  fclTè. 
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François. 

Srcoûé. 

Go. 

Dis. 

Srcoûccô, 

Ofiluah  ( o«  , 
A vilchcah 

Piîr(oK,  parole  ). 

Srcoûe!. 

ScrouJ. 

Il  chante. 

SreoûcDîîhé.  * 

. ® 

Dofch  fcrobofch. 

Mau  vaife  parole 

Siîrâo. 

Nadvak. 

Pur. 

Skcptém. 

Schc^ofc. 

Il  ouvre, déployé. 

Sncs. 

Sané  koncd  ( ow, 
Soukincd  ). 

Il  frappe  {ou  ^ il 
brûle). 

bnaoucre. 

Sinélîvcr. 

( Arc  qui  fc  tire) 
jufqu’àla  poitri- 
ne. 

Stchendcïcd. 

Schckcfl:. 

Il  brife. 

Spckhfchctcm. 

Pafvan. 

Veillant  , gar- 
dien. 

Spcréhé. 

Havir  dandan. 

Dents  d’en-bas. 

Spérëzé. 

Scpcr. 

Le  Ciel. 

Sodëm, 

Vincfchné. 

Voir. 

Soré. 

Poufté  mardom 
zivcndéh.  • 

Peau  d’homme 
vivant. 

Sorché, 

Afzar. 

Qui  augmente  , 
grandeur. 

Soronâocté. 

Vincfchné. 

Voir, 

Sofchté. 

Vincfchid. 

Il  voit. 

Sotché. 

Vinah. 

Qui  voit , voir. 

Sé. 

Sé.  ‘ ■ 

Trois, 

Sëoûcfchté. 

Soud  khaftch. 

Tréfor. 

SÂo’:cch.îo. 

Amoudjcfchné. 

Inftruire  , ap- 
prend rc. 

Soiu.;o. 

• 

Afzar. 

Qui  augmente , 
grai'.deur. 
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g»  AA 

oOuo. 

Soud. 

Profic,  gain. 

S C H. 

Schccto. 

Schadéh. 

Heureux  , bril- 

lant. 

Scheofchccté. 

Satouncd. 

Il  va. 

Scbcécté. 

Katounefchné.  • 

Demeurer. 

Sclitoccé. 

Setacfchné. 

Prier,  louer. 

Schïâtô. 

Afanéh. 

Facile. 

Schotefmé. 

Schoumedp 

Souhait. 

Schodém. 

Soud. 

Profit , gain. 

Schôethrô. 

Rouftah. 

Ville. 

Schécto. 

Khafléh. 

Trëfor. 

Schénm. 

Taki. 

Fort , vif. 

Schâthrâo. 

Farman  dadar. 

Qui  commande. 

GH. 

Ghnad , ghnâd. 

Zad. 

Il  frappe. 

Ghnâo. 

Vakdan, 

Des  fctnclles. 

F. 

frçbdé , frcbdé. 

Farfcfcli. 

Farfafch , (bruit,  _ 
bouillonnement  > 

« 

d’une  eau  qui  fort 
avec  force  ). 

Frcdcchâë, 

Fcrazdebefchné. 

' Donuer  abon- 

damment. 

aamm 

Tome  J I,  LU 
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’ Z E N d;  ‘ 
Frarâzân. 

Frczdâncom. 

Frezâncctc. 

Frcfchçntm.  . 


Frekcrcioefch/  l'I 

Franfch.  • - • * 

Fïccçé.  •• 


FrcoâkhfcL 

"il-..;  .. 

Frcécyoeté.  . 

Frcéfchté. 

Frethém  frc- 
thfcmtcha. 

Frcoûîkhfch. 

Frém.' 
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Hao  angofcht. 

Farzandan. 

» • * » 

Pcnadjdjamtou- 

ned. 

Kojlft  méh. 

Pcnadj’  zàntou-  ■ 
nefchné. 
Pcnadj. 

NiméKhozir  ' 
fcham  mcn  zak 
hozirninié  i-aiti- 
tcvin  fcham  o 
nimé  hoziccn  vé  • 

Eavan  zcmcftan 
cher  rapicahra- 
narnohâvango- 
miklttcd;  • 

Scroboiin  tcha- 
guinnakhon. 
Pcnadj  zaed. 

Fercft. 

Fcreha , •frouaft 
zagh  radtom. 

kir. 

Douft 


Fr-ANÇOTS. 

Doigt  de  derriè- 
re ( du  petit  au 
grand). 

Enfans. 

Il  vient’  avec 
grandeur  , il  ap- 
proche. 

Le  derrière. 

Labourer. 

Large. 

Nom  du  g.ah  O- 
ziren.  Cctccpar- 
tic  {du  jour  ) eft 
appcllée  Hozi- 
rcn,parcc  qu’elle 
eft  deflbus(  après 
Rapitan.  Pen- 
dant l’hiver  le 
diftrièt  de  Rapi- 
. tarv  eft  occupé 

Eir  Hâvan. 
:\trêmitë,com- 
me  les  ongles. 
Qui  naît  grand  , 
ou  , en  abon- 
dance. 

Arrangé  , table 
des  matières. 
Grandeur  , qui 
rend  grand,  qui 
fait  aller. 

La  verge. 

Ami- 


% 
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François. 

Fréïré. 

Méh.  . 

Excellent.  ' - 

Frârccthïé. 

Penadj  fcraroun. 

Très-pur. 

Frâfcfté.  • 

Pcnadj  Afcrgan. 

Afergan  ( fou- 

r 

haie  ’)  étendu  , 
louange.  • 

Frâmë. 

Feraztcr. 

'l'rès  - ample- 
ment, étendu. 

FfchtSné. 

Pcftan. 

Sein , mamelle. 

Ffchio. 

Hao. 

Après. 

Ffché.  • 

Pefch.  . 

Devant. 

Fédré. 

Abidcr. 

Pere.  :•') 

• * 

K. 

^creté , kcrctc- 

Kandar. 

Qui  (ait. 

no. 

K.'ircïoed. 

Zaritx>uacd. 

11  crcufeylaboure 

Karfchoïaô. 

Kcfchodjar. 

Labouré. 

Karfchô , karf- 

Kefcbvar. 

Kefcbvar  ( nom 

choanm. 

. 

des  fept  parties 
de  la  Terre  ). 

Karfcboûecciicd 

Kcfclu  * 

Creux , (îUon. 

KcHcogho.  •..! 

Mavao.  !•  ' 

QuL 

Ktftchfd.  !I 

Kcna  adolcb.  I 

Cbaciin.  ' 

Kcfchibïé.  'i 

Kcfch. 

AiflcIIés. 

KcfchÂft.,  , L 

.Kandan. 

Cteufcr , laboti- 

. (,i 

rer.  . 

KclnnÂçtebfid; 

Kcda>zi....ji.'  > 

Comment  , de 

quelque  maniéré. 

.t  .i 

que  cfc  foît. 

LU  ij 


Digitized  by  Google 


. 45‘  K.  G.  V O C A B.U  L A I R E. 


^ , Z E N D. 
Kéï<i.  • . : 
Kcoûctched-. 

■ Krfchréé.  • 

ç 

Ko.  • - J 

Kéréfceméctché 

. P E H L V I. 

Kcdar  J ma'van. 
Tchiamtchah. 
■Keifchc, 
Kcdar»  . . 

Kalf  bafcria,  - 

François. 

Qui , quel,  com* 
bien. 

..Deccctc  maniè- 
re. 

(Chanip)  labou- 
ré. 

Que,  quel, com- 
bien. 

Chair  du  corps. 

' » f 

G.  ^ 

- * . • . i. 

Guctéën.. 

Mad.  ■ ■ 

n vient. 

••  Gocréjd^.  ■ — ■ 

■ Gai'ïcfchcë. 

Uni, .lié,  mêfé. 

Ganm. 

Goufpahd. 

Animaldc  bétail 

Gucïé.  - ^ 

Ada. 

Ame , vie.  • 

Guoïéhémcrctc. 

Gaiomatxl. 

- Kaïomorts(nom 

du  premier 

V 

homme). 

- Gueôfch. 

Gofch- 

Oreille. 

iGucém. 

Gao. 

Bœuf. 

Gueémcfch. 

GaïomarA 

Kaïomorts. 

Gueéthenanmi 

Gueban. 

Le  Monde. 

GucchacL 

Djaft. 

Il  faute. 

Gucoué. 

Gao. 

Bœuf. 

. Gneoûâfliieoc- 
rézé. 

Kar  varzefchné. 

Agir,  accomplir 
fa  parole. 

Grémô. 

Gucramëb.  l 

Grandeur. 

' Gn.îtô^ 

Alalounad. 

11  lave. 

\ 


I 
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François. 

Gozrâ , gozré. 

Nchan,  nchani. 

Caché  , fecrcr. 

Gofchtér 

Gofch. 

Oreille. 

Guérëndé. 

Gucriftch. 

Pleurant. 

Guérçvncd. 

VadQunad, 

Il  prend. 

Gâtomtcbé, 

Gâh. 

Lieu. 

G^më. 

Zcmcftan. 

Hiver. 

Gâcm.  . 

Gâthvô  fchtct- 
chcd.- 

Garti  zak  pavati 
vcdaft  fe  pah. 
Gafan  khacfch- 
né. 

Gàm(  mefurede 
crois  pas  ). 
Prononcer  la  pa- 
role. 

' 

* M. 

. 

Makhfché. 

Magaf. 

Mouche. 

Màd. 

-Roteman, 

Avec. 

Med. 

Mandoumë 

ro- 

Quelque  choie  , 

teman  mati- 
dounvra. 

avec  quelque 
chofe. 

Mcdïché. 

Madëh.  ‘ 

' Femelle,  mere. 

Medo. 

AC 

Vin. 

Mcrcté. 

Mard. 

Homme. 

Mezé,  mezeng- 
hô. 

Mëh. 

Grand. 

Mczekëmtché. 

Mazag. 

• Moelle, cervelle. 

Mazdïefndt 

Anhouma 

Tel- 

Qui  invoque  Or- 

ban. 

• 

mufd,(nomdlcs 
Difciplcsdc  2io- 

• ■ 

roaftrc.  * ‘ 

Merde  nghe. 

Mëh. 

Grand. 
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François. 

’ Meftcrcghnïé. 

Mafterg. 

La  tête. 

Mefo , nicfio. 

Mafa. 

Grand. 

Mcfck 

Kobod. 

Beaucoup, 

Mcfchïô, 

Mardom. 

Homme. 

Mcghné.  • 

Barhené. 

Nud. 

Mcghé. 

Avczéh. 

Pur. 

Mcghém. 

' Magh. 

Trou,  • 

Mcmcrô, 

Hamak  hofch- 
mordar. 

Toujours  veil- 
lant. 

Manm. 

Ré 

Moi. 

Mcnâôthré. 

Gardoun. 

Col. 

Manthrë. 

Gafan. 

Parole. 

Meïcd. 

Nafcfchné. 

N’êtrc  plus. 

Mciaô. 

• 

Mlavad. 

Au  milieu. 

Mcccé. 

Pademané.- 

Mefure. 

Meéfmë  mcfcho 

SchoflTer  mar- 
dom. 

Urine,  femcncc 
d’homme. 

Methrëm. 

Mothrefchf. 

San^,  . 

Mcthyé, 

Gomcz. 

Urine. . 

Mdcmcné. 

Mozd.  .‘II 

^Récompenfe,  - 

Mrcté. 

Mourdéh.  - - 

Mortel,  ' - 

Mreôd, 

Gofc. ..  ..  • . 

Il  a dit.  . ■ • 

X Mrcoûed.'  ’ 

Djamnoaned. 

Il  a dit. 

MrQ."  - . 

Djamnoua. 

Dis. 

• t • . • 

I-'-  • 
^ 

' f * ' 

' ■ 
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François. 

Mïccfchc. 

Mincfchné-. 

Difpofition*  du 

coeur. 

Mcfchté. 

. Mofchr. 

Poing , jMïignée 

Moftéméfchô» 

MourcL 

• 

llmcuic. 

Mofcho. 

Tcz. 

Vif. 

Mcrékhfch. 

Marouiijincfch- 

Pctriiirc , cor- 

nc. 

rompre. 

Mérézo. 

Khané(owaklic) 

Maifon. 

MéjJém. 

Mozd. 

Récompenfe. 

Mt'ân!^. 

O 

Hamah. 

Tout,  tous. 

Ml 

Eo. 

Non. 

Mhé. 

AmiJcr,hLtdji- 

Mcrc  ■;  c[iiclqitc- 

nak  agh  padc- 

fois  , inciiirc. 

nan.  » 

Màé,  mào. 

M.\k  hic  djiiïak 

Grand;  il  fignifie 

agh  padcmaii. 

encore  mdurc. 

<• 

N. 

■ • 

Na. 

Hit  djinak  agh 

Quelquefois» 

gucbna  hic  dji- 

homme ; quel- 

nak agh  adof. 

quefois,  ou. 

Na. 

Zako. 

Mâic:  • 

Ncrefch. 

Gacbna  hamac 

Un  homme. 

, 

advak. 

Ncré,  ncerë. 

Gucbna  hamac 

Deux  hommes. 

dou. 

Ncrojdchcm. 

Talvéh*  pavan 

Maricrc  qui  eft 

rouifman  paha- 

au  haut  du  côté 

lou. 

(droit de  Thon'.' 

n:e  I 
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François. 

Ncrô.' 

Gucbna  hamat 

Trois  ( ou  plu« 
ficursyhommcs. 

Neréchré, 

• 

Hamat  ncr  hou> 
mand. 

En  homme. 

Nczéncém. 

Nczoué  znké 
zarhouncd. 

Qui  naît  de  nou- 
veau ( ou, qui  en- 
gendre de  nou- 
veau ). 

Nctncnrc. 

Avad. 

Abondant, 

Ncomché, 

Nohom. 

Neuvième. 

Ncëman, 

Nim. 

Moitié  , côté, 
partie. 

Nmâiio  pcthtîé, 

Kad  banou. 

Maîtrefle  de 
maifon. 

Nétémtchcd,nc* 

tcmcm. 

Nitom, 

En  bas  ( le  der- 
nier). 

Né. 

Rakom  gafanéh 

Vouf  , parlant 
{ à une  perfon- 
ne , à l’impcra- 
tif). 

Nâeré. 

Nacrik, 

Femme, 

Nàcrcké. 

Naerik  hamat 
advak. 

Une  femme. 

N^erckcnan. 

Naerik  hamat 
fé. 

Trois  ( ou  plu- 
fieurs  ) femmes, 

Nâcrckeïâo, 

Nacrik  hamat 
dou. 

Peux  femmes. 

Nâfo, 

Naf. 

Nombril,  ' 

Nâonghé. 

Vini,h. 

Né. 

N y 

Noûcd. 

Na, 

• 

Non. 

Vctcfte, 


i 
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2 E N D. 

P E H L ▼ I. 

François. 

• 

V. 

•1.  ' • 

Vakhfchcnghé., 

Gobcfchnëfoud- 

Parole  utile.  . ' 

, mândha. 

1 

Vcdcghë. 

Vagh. 

Tête. 

Vcdcïcd. 

• » • 

Madmcmounad 

Vcdecrcïocfch 

Vahar. 

Printems. 

Vcdcoûë.  . 

Hamat  vefpë  vs- 
do.“ 

Qui  fçait  tout 

Varcftché. 

Var. 

Var  (Ville) 

Varccté. 

Vared. 

• Il  pleut. 

Vartô.  • ' 

Vcdad. 

Il  a donnë. 

Varfé. 

Pavan  dou  ve  fë 

Arrangë  deux  i 

• 

’ 

araftëh, . 

deux  y ou  trois  à 

^ » 

trois  ( o«-,  che- 

» 

, 

veux  ). 

Vcrô.  ■ 

Varan.  • 

Pluie.  •' 

Vcrô. 

Akcfch. 

AilTclle.  •' 

Vcrçtcté. 

Vardan. 

Porter.  ''  ■ > 

Vcrëdcnë. 

Vared.. 

Il  pleut,  ' I 

Varërchïô,  . -.T 

Dourëh  ( ou  goi^- 

Loin , ( oa  faim)* 

• 

7ckë  ). 

/ * - * / 

Vcrëkchë.  * 

Barg.  • 

Feuille. 

Verënrieno. 

Dofchcd  ( * ou 
gofehed  ), 

Il  cft  ami. 

V*rëtchâo.  1 

Kobod  varzan.’ 

Qui  fait  beau- 

4 

Pirouzgar. 

coup.  ■ r 

Verëthrë.  . • 

Victorieux. 

VczpÔ. 

Tome  II. 

Ozinidar,  .f- . * 1 

Qui  rend  grand, 
Mmm 
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François- 

Vaftrc.  - 

Vaftcrg. 

Habit. 

V cfmé. 

Katnéh. 

Defir. 

Vcfô. 

Kaméh. 

Dcfir , foin , oc- 
cupation. 

Veghdcné. 

RjOuiftnan,vagh- 
' dan. 

Tête. 

Vefré. 

Vafcr. 

Neige. 

Vekanôvarotff- 

Vofinad  mia. 

L’eau  (la  pluie  ) 

ch. 

abonde. 

Vchmémtché, 

Néacfchné.' 

Je  fais  néaefeh;. 

Vehmâé. 

Néacfcb  konam. 

Je  bénis»  je  fais- 
néaefeh. 

VenéjVen,  vc- 
nccté. 

Vancd.  • • 

Qui  veiHc  bien. 

Vcncccnantn- 

Houbanm  ha- 
mac fé. 

Trois  ( ou  plu- 
fieurs)  Jiiues. 

Vcncré. 

Vcfchdvfch  ( ou 
vefch  kafch  ), 

Beaucoup. 

Vcncéma, 

Nift  konam. 

J’anéantis. 

Venté. 

Hamat  houf. 

Qui  eft  bon. 

Vcntâho. 

Dou  houf. 

Deux  Juftes. 

Vchcfchtché; 

Feraroun., 

Pur.  1 

Vciwfchtém. 

Pahalom. 

# 

Le  Paradis. 

Vcïozofchtâo. 

Vcdjarcd. 

‘Ufaft. 

Veïâoé, 

Madam  haloban 

De  purs,  ou  de 

• 

ve  darvandan 
madam  kcna 

DarvandSjdeux 
ouels  qu’il&  ' 

Vcuofëcched. 

dou 

loient. 

Madam  kcna 
vin  dou  nadvak. 

Chaque  couple 

Digitized  by  Googld 


V.  • rp  CA  B U L A.I  R E.  r 

Z,E  N D. 

P I H L V I. 

dou  nadvak  fa> 
‘ rëh. 

François 

de  juftes  ou  de 
mëchans. 

VctchëjVctchâo 

Gobcfchnë. 

Parler. 

Vctchâ. 

fiena. 

Avec. 

Vccté. 

Schakobancd. 

Il  creufe  , il  ren- 
verfr. 

Vcçdë.  ■* 

Khounfandëh. 

Agrëablc,  favo- 
rable". 

Vcohckhté. 

Goft. 

Il  a dit. 

Vcoâftreanm. 

Kar  varzefcliné. 

Agir. 

Vcété. 

Nohofr. 

Couvert. 

Vcédcm. 

Agah. 

Intelligent,  pra- 
' dent. 

V ecdcïemë. 

Navikinam. 

Je  fais  izelchné, 
j’invoque. 

Veérr.' 

RoCiman. 

Moi. 

t 

Veëned.  • 

Adounad. 

Il  voit. 

Vcândrënn. 

Kobodinad.' 

Il  abonde  , il 
rend  abondant. 

Vcnghed. 

Goft. 

Il  a dit. 

Vcnghrë. 

Vahar. 

P 

Printem». 

Vcnghânô.  . • 

Vehan. 

Purs. 

Vcnghâo. 

Vëh. 

Pur  , excellent. 

Vcoûckhdë. 

Gôff, 

Il  a dit. 

Vïakhcnanm. 

Andjcman. 

A(IcmbIëe,trou- 

Vïakhtë. 

Hamac  araftëh. 

pe. 

Qui  cft  arrangë. 

Vî. 

iÿc  djinak  agh 

Tantôt , vous  ; 

M m m ij  - 

» ' \ 

4^0  V. 

t A B UL 

' Z I N D.  •. 

P E H L V I. 

VîfpéjVcfpetché 

rakom , hit  dji- 
nak  agh  khaef- 
chné , djouda.  ' 
Arvefpé. 

Yîtehéthrém- 

tched. 

~ f 

Vetefté.* 

Bena  pavan  pac- 
da  hand  agh  af- 
tounatan  toban 
iounefeh  boun 
kam  efted. 
Vedaft. 

Vedefeh. 

Agah.  - . 

Veto, 

Viréh,  ofehiark 

Vefe.  • ' 

Magderounad. 

Veftau. 

Vouft. 

I • ■ 

Vcfô. 

Vos.  .• 

Vefeh. 

Betfiar , agah. 

Vckïô. 

Gogah. 

Vetche  dârô. 

Odjidar  gafan. 

' 4 

Vcofeeté. 

Odj  dehefehné. 

VeândacL 

Afehoaned. 

Voftrém. 

Vondefehné. 

Vô. 

Rakom. 

Vôhoné. 

Damma. 

Vohou. 

Schafir.  ^ 

Vôcô.' 

Tcheftéh  zak 

t I R E.  ' 

F R A N Ç*0  I S.  * 

tantôt,  dcfirer , 
féparé.  ^ 

Tout.  • 

Ce  qui  cft  clair, 
que  l’on  peut 
voir, qui  mérite 
d’être  vû. 

Vedaft  ( mcf.de  , 
douze  doigts). 

Qui  veille,  qui 

fixait.  ip 

Vic,intelligencc. 

Il  exécute , il  a 
égard. 

Beaucoup  ',  il  . . 

abonde.* 

Beaucoup. 

Beaucoup  , In- 
telligent. • 

Bruit,  clameur; 

Qui  relevé  la  pa- 
role ( en  la  li- 
fant }. 

Elever. 

Il  rend  pur. 

Tout.’ 

Vous., 

Sang, 

Pur.  . 

Ce  qui  fécbe. 
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djanoaned  ha- 

François. 

mac  ghan  hof- 

« 

•••  chenad.  • 

---  , 

Vocthvé. 

Hou  gafan  ( ow  , 
houdchcfdiné.  ) 

P.'wolc  intelli- 
gente, bonnc(u« 
Faire  du  bien  ). 

Vc. 

Rakom  gafanéli 
no  rakom. 

Vous  jdifant  :6 
vous. 

Vcrétké. 

Gourdéh. 

Le  gland  des  ani- 
maux. 

Vérédé. 

Varam. 

J’enleve. 

Vérédoûô. 

Varman  ( oa,nc- 

Lui,{  ou , moo-' 

rem  ). 

doux). 

Vcrézlcd. 

Varzcfchoé.  • 

Faire.  •" 

Vérciiï[é. 

Apos. 

Sans  cnFans. 

\'crcnoûtJ.  ’ 

Armoudoff  l\iié 
( ou  , admourti- 
chné  ).  ■ 

Inftruire  oU 

compter  ). 

Vchcrkehé. 

• 

4 Gorg. 

Loup.  • 

Vanthvé,' 

Raméh,  • " 

Troupeau. 

Vé.; , 

Ou.  • • 

Vâctd.  ' 

Khaefchnc.  . . 

Dt'firer,f  retour- 

Vâccm. 

• - t 

.•  l 

nera  fon  péché). 

Vâd.  .. 

Vent. 

Vâkhfch.  ■ 

t 

Gobcfchné  . 

vang. 

Parler,  cri. 

Vâréthrcghne- 

bïo. 

Pirouzgarha» 

Vi(^lorieux. 

Vâftj-cienghoûé. 

. Kar  varzcfchné. 

Agir. 

Vâftrâd. 

Vaftcrg. 

Foin , herbe. 

Vânctanm. 

Vancdar. 

Veillant. 

V àongW. 

Molk  (o«mard. 

Royaume  { ou 
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Z E N D, 

P E H L V I. 
ma  réh  ). 

François. 

homme , comp- 
te ). 

H. 

Hekhé. 

Hamefchali. 

Toujours. 

Hckhté. 

Akht. 

Gland. 

Hekhfchcd. 

Kliczad. 

Il  fe  levé. 

Hcd , hcdé. 

Tchaguin  don 

Deux  cnfcmble. 

ham  zour. 

Hcdc. 

Aknin, 

A préfent. 

Hcrété. 

Sodar. 

' Chef. 

Hezcnghrô. 

Farjam. 

Fin  , dernier  , 

• 

parfait. 

Hczo. 

Setaméh. 

Violent. 

Hckc. 

Gofchéh. 

Coin  ( lieu). 

Hckcd. 

Pavan  aknin. 

' Là,  maintenant. 

Hckdéjhckdém. 

.Havirlagreman. 

Deflous  du  pié. 

Hckéréd. 

Advak  prâraft. 

Un  fort  jufte  , 

/« 

en  une  fois. 

Hctchcté. 

Pakcfch. 

Pur. 

Hctchceté, 

Rotcman. 

Avec. 

Hapté. 

'Haft. 

Sept. 

Heccé. 

Hit. 

Il  eft. 

Hcethé. 

Afclîkaréh  , na- 

Publioucmcnt  , 

pafchman. 

foi,lui-même. 

Hccthcm  , hce- 

Afchkaréh. 

Publiquement  , 

pîm. 

hautement, con- 

nu. 
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• 

François. 

Hcoeô. 

IJavi. 

Gauche. 

Hcofrcoûcnüho. 

w 

Honferoboufch, 

Qui  parle  bien  , 

• * * . 

(o/i  entièrement) 

Heanté, 

Houmcnad. 

lleft. 

Hcândàté. 

Hamdehcfchné. 

Donner  avec. 

Hcânkârcïcmé» 

• 

1 

Angardinam. 

Je  pcrfcclionnc, 
je  relève  , je  cé- 
lébré. 

HcnghAmé, 

Aloudéh  andam 

Verge  en  adlion. 

Hcoûé. 

Hamat  hit  dji- 
nak  agh  zak. 

Tantôt,  qui, lui.. 

Hctô. 

Fcrakhcha, 

* Etendu. 

, Hezoûé,  • 

Hozouan.  ■ 

Langue. 

Hoteréft. 

Hao  , mcn  ha- 

Après  , de  tour 

• 

mak  kouftéh. 

côtd. 

Hotâfchto. 

Hou  takhfchcd 
tchaguin  hou- 

Qui  s’applique 
avec  foin,  parti-' 

fcfch  pavati  aft. 

culicremcot  ju 
bien. 

Horcôdo, 

Hou  rouft  tcha- 
guîn_  houfefch 

Qui  croît  pur  ,. 
comme  de  la 

• 

hafcria. 

chair  excellente. 

Hofrâfchmoda- 

ccé. 

Hofrafchmodad. 

Holrafchmodad. 
( commencement 
du  jour.  Se  nom 
du  Coq  cëlcfte }. 

HoRnconém. 

Emand  hou  ha- 
man  mcn  zak 
pavan  rouifman 

Tr;mquille,heu- 
reux  en  tout (de- 
puis les  pieds  ) 

• ' 

zak  madam  far. 

jufqu’à  la  tête. 

Hokércfcfch, 

Hou  karf  rcha-- 
guin  pafczchfch 
andam. 

Bon  corps,  com- 
me un  corps  bicm 
nourri.- 

4<?+  H.  l 

Z E N D. 
Hoveranm. 

Hôrâcché. 

Hâté. 

HatUré. 


. i 


Hoùcré. 

Hoûô. 

'•  Hoùanm. 


Ickhfchtcfcht- 

ché. 

lcd. 

Iczofch. 

Icz.'.é. 


FOC AB ULA 

P E H L V I. 

Houvir  avacfch- 
né  djanouncd.  * 

Horoun. 

Afchkarélî. 

Hcfac  mianéh 
pavan  damik 
mcn  farfangucdj 
kanirouncd  ragh 
gamdoupah  ma- 
van  robclchné 
rotcman  fczcfc- 
hnédamaiiclihc- 
Cir  miaiiéli  rouz 
O fchaban  avacd 
( ou  , andakht  ) 
hcfarkobodpad- 
ipanéh  liamar. 

Khorfchid. 

Djanounad  ( ou, 
khcifch  ). 
Napafchman, 

I. 

lokfchcft. 

Mavan. 

Zaéh. 

Iczbanom, 


141  E. 

François. 

Dcfircr  , procu- 
rer la  bonne  in- 
telligence. 

Ame  pure. 

Publiquement.  • 

Hefar.  LeHcfat 
moyen(le  petit), 
lorlqu’jl  dtqiicC  • 
tion  de  la  Terre, 
cftégal.\çequon 
appelle  F.irfang, 
plus  mille  gams, 
deux  pieds;  lorf- 
qu’il  s’agit  du 
tems , il  marque 
les  parties  du 
jour&delanuir. 
Le  Hefar  cft'dç 
bien  des  mefures 
( des  grandeurs , 
descfpcccs  ). 

. Le  Soleil, 

Qu’il  foit  ( ou  , 

• foi , lui-même. 
Soi  , qui  cft 
quelqu’un. 


Métal. 

Qui. 

Abondance  { ou, 
vie  ). 

Je  fais  izerchne, 
je  prie, 
lefncmcché 
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P E H L V I. 

Françoi  s. 

IcfnémtcW. 

Icfchtan  odj  vë 
zavar  afninaxn. 

Je  fais  izefchnë  , 
je  remercie  avec 

• 

grandeur , avec 
. force. 

Icfchccmeantà. 

Madefchnë  pa- 
dcman. 

’ Venir  avec  mc- 
furc. 

Ickeré. 

Djegucr. 

Foye. 

Icmo. 

Djem. 

Djemfchid. 

ïcïcta  donmë. 

Sarounad. 

Il  va. 

Icoë. 

Pavan  banm 
khorfchid. 

(Toujours),  au 
lever  du  SoleiL 

Icojdejan. 

lojdafer. 

Pur. 

Icôjdcnhedaré. 

Ollarchtëh. 

Qui  puriHe. 

leécëteré. 

Adzik  la  mad 
djeknemouned. 

S’il  ne  vient  pac. 

leétofch. 

MacL 

H eft  venu. 

Icétofchâd. 

Odjidan  vé 
khofcbidan. 

Élever,  fe  don- 
ner du  foin. 

Icéfchéncé. 

Acd. 

Il  vient.  . 

ïethé. 

Tchaguin  , 
tchand. 

Comme  , com- 
bien. 

lethctchë.*- 

£doup. 

Maintenant. 

letheoûeântë. 

3oud  dad. 

Il  donne  dù  pro- 
fit, du  gain. 

Icthrë  y Icthra. 

Kena  djinak  ÿ 
tcmcman. 

En  toutlieujlui' 
même. 

Icth5. 

Edoun,  âd. 

Maintenant. 

Icoûë. 

Hamah  , djave- 
dan.  s 

Toujours. 

Icoûetë. 

Hamah. 

Toujours. 

leoûed. 

Tchaild. 

Combien,  m 
Nnn  *** 

Tome  II. 

% 
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P E H L V I. 

Frakçois. 

leoûché. 

DjordaL 

Grain. 

Icoûcëtchë  îcoû- 

Vadnohami  ha- 

Jufqu’à  aller  tou-  • 

cëtatctcbë* 

mi  robcfchnë. 

jours  toujours 

• 

( jufqu’àlatëfur- 

rcclion  ).  ’ 

Icoûâkëm. 

Rakom  nodou. 

Vous  deux.  : 

^ lodjccftefçh. 

Odjcfta. 

Hauteur. 

lokhcë. 

Aiodjcfchnë. 

Se  donner  du 

foin , mêler. 

iokhtë. 

A'râkhc. 

Il  dit. 

't* 

lô. 

Mavan,  mcman. 

Qui , que,  mê-  ' 

me,  lui. 

lôë.. 

Varman. 

Lui, qui. 

lôghém.  • 

Aiodjcfchnë^ 

Se  donner  du  ‘ 

foin. 

lë.  . : 

Varman. 

Qui.  • 

iëzë. 

Ad. 

Si.  '• 

loufchmâkëm. 

Rakom  no  fë  ha- 

Vous trois  J-  & 

• 

mac  havirkobod 

lorfqu’ilcftquef 

avcflah  ham  ’ 

tiondcbeaucoup 

tchaguin  zak  fë. 

( de  perfonnes  ), 

, 

! 

c’eft  comme 

• 

pour  trois. 

l»u|ëj». 

Rakom  mavan 

Vous,  ô hom- 

• 

mardom  hourne- 

mes. 

;oad.  * - 

■ 

Il 

Hamar. 

Qui,  que. 

lâtokhcë. 

Djadou  gobcf- 

Prononcer  des 

chnë. 

paroles  magi- 

ques , faire  du 

. ' , 

mal. 

Hcomeaatë. 

Djadouh. 

Magicien.  . 

la^ëok. 

Bchcrë. 

Gain. 

• 
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Zens. 

P E H L V I. 

François. 

lâré. 

Sanac. 

Année. 

Hfkéréfcémenit- 

Kac  kcrdartom. 

Qui  agit  bi«n. 

chë. 

. 

lâonghieoûcrc- 

Kand  khaAëh. 

Ilafaitf  amafle  ) 

té. 

un  Trëfor. 

làthvanm. 

Djadougan. 

Magiciens. 

TCH. 

Tcheté. 

Tchand. 

Combien. 

Tchctvcré. 

Tchahar. 

Quatre. 

Tchcdctchë. 

Tchihamcch& , 

Combien. 

kcna. 

Tchcrétctârô. 

Kandartom.  • 

Qui  agit  beau- 

TcKcrétanm. 

Kanderan. 

coup. 

Ceux  qui  font.  ' 

Tchcrécodrâdjô 

Afkas  dcrana. 

Place  ëtendue. 

Tchcthé. 

Toudjefchnë. 

Punir,  punition. 

Tchcthrë. 

Tokhmë. 

Semcnccjgcrmc, 

Tchcthro. 

Tchahar  ,touc-  • 

Quatre , 4*. 

• 

rim. 

Tchcthro- 

Tchaharnedëh. 

Quatrecôtés(ott, 

fchoûë. 

4*.  côtë  ). 

Tcheoûctë. 

Tchand. 

Combien. 

Tchctcântë. 

Paedacfch. 

Produëbion. 

TchcAcfcb. 

Farzanëh. 

Science. 

Tchekcïcd  bco- 
dô  verëfchtc- 

Tondjcd  pavan 
Bodovercftë  vé 

II  punit  par  le 
Bodovercftë  II 

hë. 

vcna  toujcfchr 

eftqueftion  de  la 

• 

nëh  hamat  ma- 

punition  d’un 

datn  advak  . 

pëchcur(  oud’un 

djamlelouned. 

péchë  }. 

N nnij  • 
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Z E N p. 
Tchckcïctô. 

Tchckcéo. 


Tchcmcnô. 

Tchcankctlcoe- 


Peté. 

Petëfcb. 

Pc  tenté. 

Perefné. 

Parfchoûé. 

Perô. 

Perâté. 

Pcrâtché. 

Pcrâontïâoi 

Pezéni. 

Pcftchéi 

Pefanô. 


Toudjcfchnéha- 
mat  douta. 
Toudjinad  ha- 
mar  fcrâ  djam- 
nonned...  hamac 
havir  kobod 
ham..d|anouncd 
tchaguinzakfé. 

Dofcharom. 

Tchand  arcfch- 

nc. 

• . P. 

Pefch. 

Pad. 

.Padid,  zaher, 

Pahalou. 

•Fcfchvé. 

Rouin. 

Pounfcfchné. 

Vafcroun. 

Vazroimcfchné. 

Pah  tcbaguin 
tchahardah  an- 
gofcht.. 

Hao. 

Sinéh. 


Punition  de 
dcux{  pécheurs}. 
11  punit.  11  ed: 
qucllion  de  trois 

( pécheurs  ) 

Quand  il  s’agit 
de  beaucoup  ( de 
pécheurs  ) , c’eft 
comme  pour 
trois. 

Plaifir, bonheur. 

Longueur, de  la 
main  au  coude..' 


Devant. 

Chef. 

Qui  paroît , qui 
cft  public. 
Côté. 

Quelque  chofe. 
Devant. 

Demander,  in?- 
terrocer. 

Pur. 

Etre , devenir. 

Pié;  longueur  die 
quatorze  doigts. 

Derrière. 

Poitrine. 
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François. 

Pe/oûô,  pefoûef- 
trché. 

Pah  vé  fetorë. 

Quadrupède  ,êc 
animal  dcbécail 

Pcl'chném. 

Pcfch  rchafchmr 

Paupière. 

Panm.  ' 

Panekë. 

Protection. 

Pceté. 

Bala. 

« DefTus. 

Pectcfchtâné. 

Pctcfchtan, 

Mamelles. 

Pectccté,  petcd, 
pctetc. 
Pceceeftô. 

Pad. 

Chef. 

Padircfchnë, 

Exécuter  ( ou  , 
en  préfcncc). 

Pcctïehé;  ' 

Padirëh. 

Vis-à-vis. 

Peetïàdé. 

Pafokh  gobcfcli- 
në. 

Répondre. 

Pceré. 

Dadeftan.  * 

Queftfon , fujer. 

Pccrcfchté^m. 

Nagdcred. 

Il  regarde, il  exé- 
cute. 

Pecrckenanm- 
. tché. 

Parihan. 

Les  Paris  ( Devs 
fcmclU's  ).* 

Pcereecé. 

Apar. 

Qui  ne  pafTepas. 

Pcoerîm, 

Pardom. 

Premier. 

Pcoroûé. 

Bcfdi(oHpcfdi) 

Beaucoup , ( ou^ 
d’abord  ). 

Pcofch. 

Poudëh. 

Pourri. 

Pcô. 

Pim. 

Lait. 

Pcôorofchafpo. 

Porofchafp. 

Nom  duPere  de 
Zoroaftre. 

Pcôoroïë. 

Pcfch. 

Devant. 

Pecfé. 

'S  ■ % 

Pefchani, 

Front, 

Pcantchë  dcfë. 

Panzdah. 

Quinze.  ' 

Peântchafctërrr. 

Ptaidj.ah, 

& 

Cinquante, 
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P E H L V I. 

François. 

Pcantchc  fêté. 

Pandj  raz. 

Cinq  cens. 

Pcnghctcn- 

ghom. 

Pandjiiedéh. 

Cinq  côtés  ( ou , 
î'.  côté  ). 

Pethô. 

Rah. 

Chemin. 

Pfchïè. 

«■  Pafchncfch. 

Quelque  chofc. 

Petémom. 

Pad  bafcria. 

Chair  du  Pcrc , 

• • 

[ou  y la  verge.) 

Pcthvô. 

Tchcrbi. 

Graiflc. 

Pokhdé. 

Pandjom. 

Cinquième. 

Pofanm. 

Pefcr. 

Enfant. 

Pothré. 

Boman. 

Fils. 

Pdrëtofch. 

^ Poul. 

Pont. 

Pércfà. 

Poul. 

Pont. 

Pérémnâé. 

Padkardar. 

Qui  patle. 

Pdüéncm. 

Poul  ( ou  , por  ). 

Pont(  plein). 

Pérénâc. 

Padkar^ 

Parole. 

Pércnâïofch. 

Porna  hamac 
advak. 

Une  jeune  fille. 

Pérénâeo. 

Porna  hamac 
dou. 

^Deux  jeunes  fil- 
les. 

Pérénaconanm. 

Porna  hamac  fé. 

1 [ou  pluficursj 
jeunes  filles. 

Pérénâoûcïào. 

Nacrckan. 

Les  femmes. 

Péfchoté. 

Panir. 

Fromacc. 

Péfchôtcnofch. 

Tanajvar. 

Tanafour^'péché 

« 

qui  empêche  de 
MlTcr  le  pont 
Tchincvad,a-i/. 

• 

T.I.p.jpl.uot.1.) 

« 
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Panfcnofch. 

Panftchc, 

Pàcré. 

Pké. 

Pâdé. 

Pârcm. 

P E H L V I. 
Apra. 

Pouft. 

Pacramoun. 

Vadoun. 

Lagrcman. 

Avam. 

François, 

Pourtîore. 

Pcaa 

Autour. 

Il  paflb, chemin. 
Pied. 

Qui  nepaiTepas. 

Jcéné. 

Jnmé, 

J. 

Aïnch. 

Djanouh. 

Façon,  manière, 
fenouil. 

E. 

• * 

Ezïcfdané. 

Sepcré  mianéh 
vini. 

Le  milieu  du  nt;?: 

Efchcdanm; 

Pofcht  tcz. 

Peau  fraîche. 

Efchtô. 

Tokhfchaé. 

Qui  s’applicjue. 

0. 

• 

Oté. 

’Apor. 

Vous. 

Otl 

Har  dou. 

Tous  les  deux. 

Okhdcfchné. 

Manda  fchcnas. 

Qui  entend  ce 

Okhdëm  , okh- 
dâcL 

Manda. 

qu’il  dit-  ' 
Parole.  • 

Orozczcécté. 

Arad. 

Il  apporte. 

Oroneétché. 

Roban. 

Ame. 

Orothed. 

‘Dcrakhr, 

Arbre. 

Orotlivcré.  . 

Schakomboun. 

V entre- 
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Oroûé. 

Oroûetém. 

Oroûcrc. 

Oroûcéfé. 

Oroyccfo. 

•Oroûcthô. 

Ozïô. 

Ozckhté. 

Os.  • 

Ofch. 

Ofchta. 

Ofchtetâtém.  . 

«• 

Ofchanm  fou- 
ranm  ofché. 


Oghrétn. 

Oné. 

Oném. 

Ové. 

Opcrô. 

Octhré, 


P E H L V I. 

Roban, 

Roudih. 

Dcrak.hr. 

Vardcfchné. 

Afpcrcfch. 

Douft. 

'Hozîd. 

Lala  hafchc 
cchand  hafchc 
angofchr. 
Lalakhounfand. 

Ofch. 

Nadvak. 

Nadvak  robcC- 
chné. 

Afzar  kani  tou- 
ncdmavanofch- 
chcn  padcfch 
daïcn  djatouned 
fediguer  bchcré 
lelia. 

Tchcr, 

Ano. 

Kam. 

Kena  dou.  \ 
Avvar. 

Djavldéh  rotç- 
man. 


François, 

Ame. 

Boyau.  * 

Arbre. 

Faire , exécuter. 
Placc(publiquc). 
Ami. 

Il  vit  bien. 

Haut  de  huit 
doigts. 

Elevé , agréable. 
Lui. 

Pur. 

Qui  marche  pu- 
rement. 

Ofehen , c’eft-à- 
dirc,fort , lorf- 
que  paroît  Of- 
ehen , troifiéme 
partie  de  la  nuit. 

Fort, 

Lui. 

Moindre,  ' 

Tous  deux. 

Dcflusjémincnr. 

Séparé  , avec  » 
alors. 

Oîm. 


l 
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P E H I,  V I. 

Fr.  A N ç 0 I s. 

0. 

Oîm. 

. Ick. 

Un. 

É. 

• 

Èrézé.  ' 

Gond. 

Gras  , derrière. 

Érézé. 

Avczéh. 

Pureté. 

Érézcëm, 

Del. 

Cœur. 

Ér^ô. 

Angofcht. 

Doigt. 

Éckcné. 

Kaméh. 

Soin , defir. 

A 

A. 

A. 

Zak. 

Ce , lui. 

Aad. 

Afin  ,apofch. 

Si , or. 

Abérëtém. 

Mia  bordar. 

Qui  porte  l’eau  ; 
(furnom  du  Raf- 

Atcré  vctlifcfaô.  ; 

Atcfch  vafche- 

pi  ). 

Qui  augmente 

>— 

nidar. 

le  feu  (rallume  J 
furnom  du  Raf- 

Atcrefch. 

Atefch. 

pi  ). 
Feu. 

Ad. 

Zak , cdoun. 

Ce  , préfcotc- 

Adé. 

Goft.  : ' 

ment. 
. Il  dit. 

Armeetcfch,âc- 

Bandëh  minefi* 

Humilité  du 

mcté. 

Tome  IF, 

,chnch.. . 

cœur;  Sapando- 
mad  ,'(  cinquiè- 
me Amfchaf- 

Ooo 
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P E L H V I. 

François. 

■■ 

pand , Izcddela 
Terre  ). 

Azôcfchâd. 

Azadé.' 

Qui  n’eft  pas  né. 

Azoântcoûe^ 

Schcn.afcha.  ' 

Connoître. 

tefch. 

As. 

Tcz. 

Vif. 

Afté.  > 

Naf\,  djatlboil- 

Anéanti  « adîs. 

p.'ill. 

Afnct.îrém. 

Alînidar. 

Grand , qui  s'é- 

lève. 

Ame. 

Refehan. 

Barbe. 

Apém. 

Mia. 

Eau. 

Aonmo. 

Djatounefehné. 

Venir. 

Aonghe. 

Pomeman. 

Bouche. 

Athé. 

Davad(o«dou4)« 

Qui  va  (oa,  deu- 

xième ). 

Atheoronô. 

Edoun  robaé. 

Qui  va  { agit) 
maintenant  -, 

• 

( nom  général 
des  Prêtres  Par- 
fes  ).  • 

Athrefeh. 

Atefeh. 

Feu. 

■- 

T H. 

Themném.  • 

Khefeh  karéh! 

A£üon  propre.' 

ThrcéteoDéké. 

...  X 

■ ■'  Feridoun.'  ' 

Feridoun. 

Threngh.  , 

Pomeman.  . 

Bouche. 

Thrïanm. 

Sevia. 

T rolfiéme. 

Thrîfchoûé. 

SarvefcBncdétf. 

Trois  côtés  ( oa 

troiücmc  côté). 
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Z E N D. 

P E H L V I. 

François. 

Thrë. 

Së. 

Trois. 

Thrctîm. 

Sedigucr. 

Troifiëme. 

Thrcftëm. 

Rag. 

Trente. 

Thranfdo. 

Padcfchnë. 

Produëlion. 

Thraïo  fctë. 

Së  raz. 

Trois  cens. 

Thrâthra. 

Khoracfchnë. 

Nourrir. 

Thvckhfchctâo. 

Farman  bardar. 

Obëïflant  à l’or- 
dre. 

Thvanm. 

Rag. 

Toi. 

Oûë. 

OU. 

* 

Madamkenaza- 

Chaque  mâle. 

Oûcïô. 

ko. 

Madamdou  baf- 

Deux  liës,  uniju 

Oûeebïë. 

tëh. 

Kcna  dou  Zako 

Chaque  couple 

vakad  madam 

mâle  & femelle 

kena  khorefeh- 
në  vafterg  ma- 
dam kcna  fera 
vë  minevad. 

comme , d’ani- 
maux qui  man- 
gent de  l’herbe 
( ou  de  ce  qu’on 

.... 

, ^ • 

mange  , de*  ce 

Oûecë. 

\ 

Madam  kcna 

dont  on  fe  fait 
des  habits  ),d’c- 
tres  de  ce  mon- 
de , ou  du  Ciel. 

CIk-iCjUC'  couple 

dou  vakad. 

femelle. 
O O o ij 
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VOCABULAIRE 

PELHVI,  PERSAN  ET  FRANÇOIS. 


(JLê'Ortginàl  de  ce  Vocabulaire  peut  avoir  ^ au  rapport 
du  Dejlour  Darab  , quatre  cens  ans  d' ancienneté.  Il  fe 
rojjlre  , «"•  trouve  après  les  Néaejcns  ù les  Afergans  Z ends  ù Pehlvis  , 
volume  qui  contient  ces  aij^érens  Ouvrages.  Les 
Journal  <it7  mots  y font  mêlés  fans  ordre  ,0  la  jignifcauon  Perfane  efl 
Sfov.  Juillet,  gfj  caracieres  Pehlvis. 


ilid.  Darab  qui  a mis  ce  Vocabulaire  dans  tordre  où  il  pa- 

4».  xyil.  rcu  ici  , a Juivi  la  marche  de  t Alphabet  qui  efl  au  cotre- 
mencement  de  1‘  Original,  dans  le  Manuferit  que  je  viens  de 
xiter.  Cet  ordre  efl  le  même  que  celui  de  l'Alphabet  Perfan. 

J’ ai  néfligé  quelques  expreflions  , dont  le  fens  n’efi  pas 
absolument  fur  ; j'ai  omis  celles  qui  paroiflent  avoir  été  ré- 
pétées inutilement.  Les  mots  qui  font  communs  au  Peklvi , 
h l'Arabe  , ou  au  Perfan  , frapperont  aijément  , malgré  la 
différence  qui  fe  trouve  quelquefois  dans  l'Ottographe  , les 
■ perfonnes  qui  pojfedent  les  deux  dernieres  Langues. 


Av  NOM  D’  Ormusd  juste  Juge.' 


Farhang  dans  lequel  les  mots  Pehlvis  font  expliqués  ett 
Parfi.  On  a mis  fur  les  mots  Pehlvis  la  leclure  en 
caracieres  Zends  ^pour  la  rendre  plus  facile. 


P E H L V I. 

Persan. 

François- 

, 

A,E. 

Anhouma. 

Ormuzd.. 

Ormuzd  ( rom 
du  prcmicrArat 

chafpand  ). 
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P E H L V I, 

Persan. 

Amhoufpand, 

Amfchasfand. 

Admac. 

Kci. 

Adof. 

la. 

En.î. 

In. 

Afin. 

Agar. 

Aguin. 

Tchoun. 

Adofeh. 

Kaf. 

Ab. 

Pad 

Abider. 

Peder. 

Am. 

Mad. 

Amider. 

Mader. 

Afiver. 

Parirour.  ^ 

Agh. 

Gandom. 

Arik. 

Dour. . 

Anfehora. 

Mardom. 

Amna. 

Khar. 

Aïoman. 

Tchafehm, 

Af. 

Mci. 

Alalounallan. 

Schollan. 

Alalouned.' 

Schoïcd. 

Alalounam. 

Schoïamr. 

Attounacln. 

Toukhtan(  tak- 

htan  ). 


François. 

Amfcbafpand  ; ^ 

( nom  des  fept  w 
premiers  bons 
Génies  créés  ). 

Qui. 

Ou. 

Ce , celui-ci. 

Si. 

Quand , lorfquc.  * • ■ 

Quelqu’un. 

Pere , Chef, 

Pere. 

Mere. 

Mère. 

Après-demairf- 

Bled. 

Loin. 

Hem  me. 

Ane. 

Oeil. 

Vin, 

Laver, 

Il  lave.. 

Je  lave, 

Galopper, courir 
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P E H L V I. 

Persan. 

François. 

^ Attounéd. 

Toukhtcd. 

Il  galoppc. 

Attounatam. 

Toukhtam. 

-Je  galoppc. 

AfFounacan. 

Pokhtan. 

Cuir. 

Aflouncd. 

Pazcd. 

• Il  cuir. 

AfFounatam. 

Pazam. 

Je  cuis. 

Alkounacan.* 

Bakhtan. 

Accorder  , per- 
• mettre  , donner 
libéralement. 

AIkounatcd. 

Bakhfchcd. 

Il  accorde. 

Alkounacam. 

Bakhfcham. 

J’accorde. 

Anatounatan. 

Nchadan. 

Mettre , pofer. 

Anatounated. 

Nchcd. 

Il  mer. 

Anatounatam. 

Ncham. 

Je  mets. 

Afchkhounatan. 

Vcdadan. 

Donner. 

Afchkounated. 

Vedehcd. 

Il  donne. 

Afcbkounatam. 

Vcdchcm. 

Je  donne. 

Arïounatan. 

Kandidan. 

Creufer , labou- 
rer. 

Aflouncd. 

Kandcd. 

Il  creufe. 

Aflounam. 

Kandam. 

Je  creufe. 

Aflounatan. 

Didan. 

Voir. 

Aflouncd. 

Bincd. 

II  voit.  , 

Aflounam. 

Binam. 

Je  vois. 

Armounatan. 

Khoftan. 

Dormir, 

Armouncd, 

Khoftcd. 

Il  dort. 

l 

( 
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P E H L V I, 

Persan. 

François. 

Armouaarfi. 

Kboftam. 

Je  dprs. 

Arpounatan. 

Amoukbtan. 

Apprendre,  cn- 
/cigner,  . 

Il  apprend. 

Arpouncd. 

Amoukbtcd. 

Arpounam. 

Amoukhtam. 

J’apprens. 

Admounatan. 

Rouiftan, 

, Croître  , forcir 
de  terre. 

Admouned. 

Rouïcd. 

Il  croit. 

Admoanam. 

Rouiam. 

Je  crois. 

* t 

Avvclâ. 

Fardom. 

D’abord  , pre- 
mier. 

Ann(oa,  avan). 

An. 

Ce,  cette. 

Adoudan. 

Aïn. 

Manîere,fornie, 

façon. 

Celui-ci  meme.  , 

Admoudln, 

Haraouïn. 

Aknîn. 

Andjâ. 

Là. 

Aoun. 

O. 

Celui-là. 

Azdeman. 

Azdba  : ( ou  az- 
déb , zan"  kar- 
déb,<Jtt,azdcmi). 

Couleuvre,  fer- 
pent  ; ( ou  rouil- 
lé ; oUjAzdemi, 
animal  inconnu) 

Ahioboan. 

Afcboj.  • 

Pur , fainr.  • 

AbreiTuui. 

Afcbmogb. 

Abriman,(le  pre- 
mier des  mau- 
vais Génies, 

Atvar, 

Afvar. 

Cavalier. 

Advar. 

Afvar, 

Cavalier. 

Afobar, 

Afvar, 

Cavalier. 

Ebebar. 

laréb. 

Qui  aidej 
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P E H L V I. 

Persan. 

François. 

Adobar.  . 

Odouar. 

Fort,  clair,  qui 
fc  (outicnt  foi- 
même. 

Eobofch. 

Ofcb. 

Ce , celui-là, 

Adobati. 

Adcvan, 

Os , fort. 

Ehcbafcfchné, 

Afaïefch. 

Santé , repos. 

Agas. 

Agah. 

Prudent  , qui 
fçait. 

A fout, 

Ot, 

Toi. 

Afoum. 

Om, 

Moi, 

Afoufch. 

Ofch. 

Lui. 

Arbiria. 

Perahcn, 

Couverture,  b^- 
bit. 

Atout , atia. 

Tir. 

Fléché, 

Abra. 

Sarvei. 

Cyprès.’ 

Afdcr, 

Scirir. 

Lion. 

Afdcman. 

Sehir. 

Lion. 

Azra. 

Babcr. 

Grand  Tigre. 

Ada. 

Djan. 

Ame. 

Alka, 

* Khcrous. 

Coq. 

Apra. 

Khak. 

Pouflîcrc. 

Arbita. 

Ban. 

Plancher,  cham- 
bre. 

Anita, 

Mourt. 

Myrrhe. 

Alkia. 

Djoc, 

Ruidèau. 

Amar, 

Schcmar, 

Compte,  calcul. 

Avanî, 

Bakhi. 

Le  rede. 

Aïfehem 
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P E H L V I. 

P E R s A H. 

François. 

AiTchem. 

Bam. 

Plancher,  étage; 

Arcâ. 

Zemin,  boum. 

Terre , fol. 

Apria. 

Khak. 

Poufficre. 

Alka. 

Bazar. 

Marché. 

Arfchia. 

Kah. 

Paille. 

A/îav. 

Bagh. 

Jardin  , vigne. 

Arboudjina. 

Kharbouzéh. 

Melon. 

Anboman. 

Angour. 

Raifîn. 

AHa. 

Mcl. 

Vin. 

Amra. 

Il- 

Alia. 

Sag. 

Chien. 

Atir. 

Schakkar. 

Sucre. 

Angopa. 

Kafchni. 

Chicorée. 

Arroun. 

Mclfch. 

Mouton,  p, 

noujf. 

Angotan. 

Bouz. 

Bouc. 

Akbarid. 

Khouk. 

Porc. 

Azora. 

Id. 

Id. 

Alla. 

Schir. 

Lion. 

Azba. 

• 

Roba. 

Renard. 

Akbia. 

Baber. 

Grand  Tigrft. 

Adouiar. 

Avaz, 

Voix. 

Alka. 

Tome  IL 

RifcK. 

Barbe. 

Ppp 
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O C A B U Z A 1 R E. 

ly  V 4 

Persan* 

F.  ^ A N Ç O I s. 

_Afia.  - • 

Ver. 

Poitriac. 

Apman.,  , 

Dos. 

Abar.  _ ; 

'.I  Kir  , .ahdain 

Le  membre  »iril. 

» niard. 

• 

AbaJp- 

TchouZj-andam 

zaïi. 

Le  membre  de  la 
femme. 

Aporna.  ‘ 

Djoan. 

Jeune  perfonne. 

‘Àrfin.  ' 

Andjeman.  ' . 

Affcmbléc. 

Amotia.'  ' 

P.ive{lar. 

Serrltcur. 

Adoraz. 

Afvar.  • 

Cavalier, 

ÀÏQraz. 

IJ.  ( ■ : 

IJ.  • - 

Avras. 

Pcigham. 

Parole. 

Avrah.  • 

IJ. 

Azdcmait 

t 

Üjouléh'  bar 

Tapis  fur  lequel 

Azmain. 
« .• 

, gucftpvan. 

on  met  la  fcl  le. 

IJ. 

IJ. 

’Azd. 

IJ.  • 

IJ.  ' 

Eodjcrf. 

Perahen. 

Habit  , ce  qui 
couvre. 

Avâm.  ...  . 

Vam. 

Prêt , depenfe  > 

AjJrounatarr. 

• 

revenu,  dette. 

D.iroudan.  ' 

Couper  le  bled. 

Ajdrouncd. 

• Darouned. 

Il  coupe. 

Ajdrounam. 

Darounarn. 

Je  coupe. 

Aïiounatan.  ' 

Beikhtan. 

Vanner  le  bled. 

. 

* 

le  cribler  , le 

. . . 

, 

nettoyer. 
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P E H L V I. 

Persan. 

Aïtouned. 

Beikhted.  • 

Aïtounam. 

Beikhtam. 

Azitounatan. 

Did'an. 

Afrounatan. 

Badan. 

Afrouned. 

Banded. 

Afrounam. 

Bandam. 

Afgounatan. 

Anandan. 

Atimounatan. 

Anbafchtan.  ; 

Anitounâtan. 

Dancllan. 

Anitouned. 

Daned. 

Anitounam. 

Danam. 

Eobofeh. 

Kheifeh. 

Agh. 

Ko. 

Amat. 

Kéh. 

£itoun. 

Eidoun. 

Angoun  ( ou  ait- 

Aïnéh. 

guinj. 

Advar. 

Avar. 

Ad. 

Agar. 

Adnia. 

Otao. 

Akneguin. 

Eknoun.1 

Avâm. 

• Andam.  - 

Avras. 

Sineh. 

1 


François. 

Il  vanne.  ’ 

Je  vanne.  ' 

Voin  / ^ . 

Lier. 

Il  lie.' 

Je  lie. 

Il  eft  ( ea , appor- 
ter ). 

Rcmplir.1 
Sçavoir.  . 

Il  fçaic. 

Je  fçais. 

Quied  propre^à 
foi. 

Qui. 

Qui. 

Maintenant. 

Miroir, manière.' 

Sur , dclTus. 

Si. 

Vous.  . 1 

Maintenant. 

Queue , corps. 

Poitrine.. 

Pppij 
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P E H L V r. 

Persan. 

Françoi* 

Akorcz. 

Hargucz. 

Jamais. 

Afpcrcfcb. 

McidaiT. 

Place  publique. 

Avdom. 

Pafcm. 

Derrière  , 'der- 
nier. 

Apafchtan.  ' 

Affchandan. 

Sccoucr(lapouC‘ 
ficrc  ) , répan- 
dre. 

Andjpatman. 

Angofcht. 

Doigt.  • 

Azé. 

^ouz. 

Bouc. 

Advak; 

Ick. 

Un.  . 

Andjcrd, 

! Dadk. 

Fil  tord- & fin. 

Angoun. 

An. 

Ce,  celui. 

A. 

Ai. 

6. 

Ebbad. 

lad.  • 

Mémoire , fou- 
venir. 

Argour. 

Kbhen. 

Vieux , ufé. 

Aftoban. 

Setoh. 

Foiblc,  humble. 

Albaefchné. 

Afakichaé. 

Repos  , fanté, 
donner  la  fauté.- 

Avéï. 

In. 

Ce , ceci. 

Adaia. 

. la. 

Ou. 

Ania. 

U. 

Id. 

Admar. 

' Schemar. 

Compte. 

Anbârn. 

Andam,. 

Queue. 

Aka. 

Tamam. 

• Tout,  accompli. 

Akhé. 

Dounia. 

Le  Monde.  * 
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P E H L V I, 

• P E R ^ A N. 

F R "A  N 9 0 I s. 

Avakéh. 

lari  O baz  dafch- 

Secourir , ou  a- 

• 

tan. 

bandonner. 

Avdcdj, 

Nazdik. 

Près. 

Ando. 

Baïad. 

Il  faut. 

Avzar. 

• 

Koderer. 

PuilTàncc,  force. 

• 

B. 

Bénà. 

BJh. 

Avec. 

Boman. 

Peler. 

Fils. 

Bonccman. 

Dokhtcr. 

Fille. 

Berour. 

Bcradcr, 

Frère. 

B.itmàhor, 

Pas  fardah. 

Après-demain, 

Baferia. 

Gofehe. 

Chair,  viande. 

Bafim, 

Khofehr 

Heureux,  favo- 

rable,agréabrc. 

Bita. 

Khanéh. 

Maifojî. 

Bavihounaftan. 

Khaftan. 

Defirer,  vouloir. 

Ba,yihouned. 

Khahed. 

Il  délire. 

Bavihounam. 

Khaham. 

Je  délire. 

Bahounaftan. 

Gueridan. 

Pleurer, 

Bahouned. 

Gueried. 

Il  pleure. 

Bahounam. 

Gucriam. 

Je  pleure; 

Bafchrounatan. 

Brofehtan. 

■ Rôtir , frire. 

Bafchrouncd. 

Brofehed, 

H rôtir. 

Bafchrounanu 

Brofeham. 

Je  rôtis. 
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P E H L V I. 

P E R S'A  N. 

François. 

Brarounatan. 

Vcdordan. 

Padcr , mourir. 

Brarouned. 

Vcdorcd. 

Il  meurt. 

Brarounam. 

V cdoram. 

Je  meurs. 

Bcba. 

Dar. 

Porte. 

Bafia. 

Badéh. 

Vin. 

Bodjinah. 

Khciar. 

Concombre^  , 
Pcpincs , ( petits. 
Concombres. 

Barbita. 

Salar. 

Chef. 

Banbarbita. 

Pii. 

Éléphanr. 

Bararoun. 

Pazan  iarvi  gouf- 
pa'nd  falar. 

Pazan  ( ci-d.  p. 
jSS  ) ; c’eft-a- 
dirc , chef  des 
bediaux. 

Bavend  { 6u  , 
bpund  ). 

Band. 

Achevé, terminé 

Bian. 

KhcroH. 

Éclat. 

Bilai. 

Tchah: 

Puit. 

Bafad. 

Bagh. 

Jardin. 

Bapgoun. 

Kofchck. 

Étage  , perron 
élevé. 

Birbofchéh, 

Badraug. 

Orange. 

Bakra. 

Tarch. 

Arrofé , verd. 

Bcrânn. 

Pazan. 

Pazan. 

Bazkounatan. 

Parcftan, 

Servir  , adorer. 

Bazanné. 

Zanou. 

Genouil. 

Bopafchman. 

Khod. 

Soi-même. 

Bitàné, 

Biganélî. 

Different,  non* 
fcmblablc. 

Digitized  b»  ^oogl 


B.P.  VOCABULAIRE,  - 487 


P E H L V I, 

• P F.  R s X N. 

François. 

Bànoï. 

Bar.oui. 

Femme. 

Bàn. 

Aiidcroiin  an. 

Dans  ce.  • 

Bnkhcn. 

Bandcli. 

' Efelavc. 

Bâter. . 

Pa?. 

Derrière. 

Bin.i. 

Mah. 

La  Lunc:,  mois. 

Bah  mi  11. 

Bahnr. 

Prinrems. 

BaJ.  ■ . 

Boun. 

Racincy  fonde- 

Bc. 

IJ. 

ment. 

IJ. 

Bccia. 

Sinch. 

Poitrine. 

Bondé. 

Tamani. 

Entier , achevé. 

Becia. 

Balcfir. 
Bofehafp. 
Bcfcli  ziva. 

Kondjed. 

Djac  fer. 

Khab, 

Der  zivcfchné. 

Sefame,  C graine 
dont  on  ^it  de 
l’huile  ). 

Haut  de  Ja  tête^ 
lieu  élevé. 
Sommeil,  ( ou  ^ 
DeT  qui  endort). 
Vivre  long-tcms 

Barhcnld. 

Paeda  kard.  • 

11  a fait  paroître; 
il  a créé. 

P. 

• 

Pavan.  , 

. Féh. 

Dedans  , à. 

Peang. 

Bam. 

Étage,  plancher- 

Pagh.  • 

Gaoras. 

Miller. 

Pomeman. 

Dchen. 

Bouche. 

Pa^ra. 

Zanou. 

GenouiL 
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P E H L V I. 

P E R.  s A N. 

François. 

Papr. 

U • 

■Id 

Parbaï. 

ZcndcguL 

Vie. 

Parba. 

Id. 

Id 

Pcandand. 

Farzand. 

Enfant.  . 

Pakita.  ' 

Oftad. 

Maître, Doclcur. 

Panfchia.. 

Afvar. 

Cavalier. 

Parcfchïa. 

Id 

Id 

Papïa. 

Djaméh. 

Habit , robe. 

Pedâm, 

Pcigham. 

Parole. 

Padimar. 

Avâmiaanïkhc- 

Prêt,  dépenfe’, 

rezdar. 

■dette, revenu. 

Pakdin. 

Padchfcrah. 

Prix  , récom- 
penfe  ou  puni- 
tion. 

Padimar. 

Id 

Id 

Partoun. 

Id 

Id 

Parhounatan. 

Kandan  o khef- 
chtan. 

Creufer , labou- 
rer. 

Parhounid. 

Kancd. 

Il  creufe. 

Parhounam. 

Kanim. 

Je  creufe 

Pazpounatan. 

Gucvardaniaani 
hazcm  o khaï- 
dan. 

Digérer. 

Pazpouned, 

Gucvared. 

Il  digéré. 

Pazpounam. 
• •• 

Gucvaram. 

Je  digéré. 

Pashounatan. 

Apafchtan , iaa- 
. ni  afschandan. 

Secouer , ôter  la 
pouflierc. 

Pashouncd, 

Apafchncd, 

Il  iccoue. 

Pashounam. 
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P E H L V t. 

Persan. 

François. 

Pashounam. 

Âpafcham. 

Je  fccoue. 

Padefar. 

Pcfta. 

Reftc  , achcTcr, 

Pounlidan. 

Pourlîdan. 

Interroger. 

Pang. 

Nim, 

Moitié,  partie. 

Pcpa. 

Djaméh. 

Robe, 

Padmounatan. 

Paemoudan. 

Mefurer, 

Padinouned. 

Pacmouned. 

Il  mefure. 

Padmounam. 

Pacmounam. 

Je  mefure. 

Pahalom. 

Pafchom  iaani 
bclicfclir. 

ParadisjC’cft  à-d. 
(licu)cxccllent. 

Paskounatan. 

Bouridan. 

Couper. 

Paskouned. 

Bored. 

11  coupe. 

Paskounara. 

Boram. 

Je  coupc.  ■ 

Parschounatati. 

Vezardan. 

Pafler. 

Parfchouncd. 

Vczarcd. 

Il  palTe. 

Parfchounam. 

Vezarana. 

Je  pafle. 

Pafchtoagonad. 

Tchizi  bafchad 
Jte  anra  ahref- 
chcm  konand  o 
inabcin  pofcbc 
fctourotangbar 
gouzaraud. 

Tapis  de  foie  que 
l’on  met  entre  le 
dos  du  chameau 
& Iç  fardeau 
que  porte  cet 
animal. 

Palog. 

Palang. 

Tigre,  Léopard. 

Pcnadj. 

Fera  Z. 

Devant,  au  lar- 
ge, étendu. 

Pagoun. 

Kofchck. 

Étage. 

Parran, 

Ofchtav. 

Pur. 

Padjin. 

Tome  II. 

Barch. 

Petit  d’animal. 

Qaq 
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François. 

Parcftouk. 

Sag. 

Chien. 

Parcftan. 

IJ. 

IJ. 

Parir. 

Rouz  eouzefch- 
téhi 

Le  jour  paiK- 
( hier). 

Patcnas. 

Bcivar. 

Dix  mille. 

Parnamam. 

Zari  konam. 

Je  fais  aller,  j’ac- 
complis. 

Pian. 

Had. 

Mefure. 

T. 


Tememan.  ' 

Ano  iaani  0. 

Ce , cette,  lui.. 

Tag. 

Vin.  • 

Voir,  maniere- 
d’être  ^ railia^ 

Tina. 

Gucl. 

noir.  ' 

Boue , poudiere.. 

Tablounalhin. 

Schckcllam 

Brifer.. 

Tablouned. 

Befehkaned.. 

Il  brife.. 

Tablounam. 

Befehkanam. 

Je  brife. 

Tahounatan. 

Ardan.. 

Apporter. 

Tahouned. 

Ared. 

Il  apporte. 

Tahounam. 

Aram. 

J’apporte. 

Takrounatan. 

Sakhtan. 

Fai  rcjcompofcr. . 

Takrouned. 

Sazed. 

Il  fait. 

Takrounam. 

Sazam. 

Je  fais. 

Tatounatan. 

lafcan. 

Trouver,  obte- 

Tatouned. 

labcd. 

nir. 

11  trouve;. 

I 
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Digitized  by  Goog  jp 


T.  • VOCABULAIRE. 


P E L H V I. 

Persan. 

François. 

Tatouaam. 

labam. 

Je  trouve. 

Tota. 

Tan. 

Corps. 

Tâlman. 

Robah. 

Renard. 

Tatmota. 

Khcrs. 

Ourfe. 

Toroun. 

Angour. 

Raiûn. 

Topah- 

Scib  iaani  mi« 
vch. 

Pomme , efpcce 
de  fruit. 

Teangoria, 

Morou  iaani  pa- 
rcndéb. 

Oifeau  ( ou  pou- 
le ) , c’eft-à-dirc, 
volatile. 

Toug. 

Doud(oudavad). 

Fumée  ( ou  Mû- 
rier , oa , il  mar- 
che prompte- 
ment ). 

Tatrounâtan. 

Baridan.' 

Pleuvoir. 

Tatrouned. 

Bared. 

Il  pleut. 

Tatrounam. 

Baram. 

Jc(fais)plcuvoIr. 

Tabna. 

Kah. 

Paille. 

Topa. 

Djaméh. 

Robe. 

Tafi. 

Pcralicn. 

Étoffe  qui  cou- 
vre,vêtement. 

Tatra. 

Hamin  iaani  ta* 
bcflan. 

Chaleur,  cVft-i- 
dire  , faifon  de 
la  chaleur. 

Tours. 

Tamam. 

Entier,  achevé. 

Tag. 

Khorma. 

Datte  (efpcce  de 
fruit  ). 

Tarnnâ. 

Sir. 

Aille  , oignon. 

Qqqij 
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Persan. 

pRANçors. 

Touna. 

Gao. 

Bœuf , taureau. 

Tora. 

Id.. 

Id. 

Tafobarid; 

Khouk. 

Porc. 

Tiba. 

Ahou. 

Gerf. 

Talba.  • 

Piéh. 

Graiflc; 

Tayncman. 

SchegbaK 

Schegal  (animar 
qui  tient  du  Re- 
nard fie  du  lou^. 
Kotmpf.  Amjtnit. 
txot.  pag.  4 /J.. 

Toun. 

Tan..- 

• 

Corps. 

Talman.. 

Bini. 

Nez,. 

Tin. 

Andjir. 

Figue». 

Tarvria. 

Kherous.  . 

Goq. . 

Tanouar. 

Koun. 

Le  derrière.'. 

Taba. 

Zar. 

Or. 

Takronatan.^ 

Sandjidan. . 

Pefer.. 

Takroned. 

Sandjcd.- 

Il  pefe.-  , 

Takronam.. 

Sandjann. 

Je  pefe.. 

Tog.„ 

Schemar. 

Compte.. 

Tareron.  • 

Naf. 

Nombril. 

•T’  ''  • 

i opnnt. 

Mobor  ( ou  me»- 
her. 

Empreinte  dèca- 
chet(oa,bontéJ. 

Tak. 

Pahlcvan. 

Fort,  Héros. 

Tckhfcha. 

Kofehefeh. 

Soin  , applica*' 
tion.. 
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P E H L V I. 

Persan. 

François. 

Djatoun. 

DJ,  TCH. 
Izcd. 

Izcd , ( nom  de- 

Djcdman. 

Bakhtan; 

Dieu  &:  des  bons 
Génies  ). 

Front  , deftin-,. 

faire  grâce. 

T)jinak. 

J>faë. 

Lieu. 

Djiba.. 

Hczcmv. 

Bols  à Brûler.. 

Tchipa.- 

Jd. 

M. 

Djelka. 

Torb. 

Rave.. 

Djemna.  * 

Gfchter.  •' 

Chameaa; 

Djclta. 

Poft. 

Peau: 

Tchcronatfchia.. 

Simorÿi.. 

Aigle  ( ci~d.  pag- 

Tchctcfia. 

Jd.  • ‘ ^ 

388). 

Jd. 

Tchctcr.. 

TchcHréH. 

Beauté,  vilâge.. 

Djolman. 

Garebaru 

£c  cou: 

Djodân. 

Djoan. ' 

Jeune. - 

Djota. 

Tan.. 

Corps;. 

Djdjcn.. 

Dercm. 

Monnoyc  Sc 

Djcboun.. 

Hirafbab. 

poids.  ( d-d.  yj. . 
4f7). 

Bicn,provifionsi. 

tYi  c 

Tchcpoun.. 

Hir  iaani  mal. 

iuuyclUN 

Bien , riebefles.. 

Djcrera. 

Sang. 

Pie  rre;. 

Djamnounatnn. 

Goftan. 

Parler , dire.. 

'1  - 

Djamnouncd.' 

GoïcdJ 

n dit.. 

Digitized  by  Google 


494  DJ.TCH.  VOCABULAIRE. 

. P 2 H L V I. 

P E ».  s A K. 

François. 

Djamnoanam. 

Goïam. 

Je  dis. 

Djamlelounatan. 

Kobidan(ou,goP 
tan  ). 

Piler  {ou  parler). 

Djaxnlelouned. 

Kobcd. 

II  pile. 

Pjamlclounam. 

Kobam. 

Je  pile. 

Djadrounatan.. 

Tchidan. 

Cueillir  un  à un. 

Djadrouncd.  ^ 

Tchincd. 

Il  cueille. 

Djadrounam. 

Tchinam. 

Je  cueille. 

Djckncmouncf- 

tan. 

lAadan.  . . ^ 

Être. 

Djckç^mouncd. 

Aftcd. 

Il  cil. 

Djckncmonam. 

lAam. 

Je  fuis. 

Djatouoacan. 

Amada^ 

Venir. 

Djacouncd.  . 

Aïcd.  , . 

Il  vient. 

Djacounam. 

Aïam.. 

Je  viens. 

Djactogonatan. 

Avardan. 

Apporter, 

Djactogoncd.  , 

Avarcd. 

Il  apportc- 

Djactogonam, , 

Avaram. 

J’apporte. 

Djafounatan. 

Dafchtan. 

Avoir. 

Djafouncd. 

Darcd. 

Il  a. 

Djafounam. 

Daram. 

J’ai. 

Djofgonatan. 

Satadan. 

Prendre. 

■Djofgoncd. 

3atcd. 

ir  prend. 

Djofgonam. 

Satam. 

Je  prens. 

Djandjronacan. 

Avardan. 

Apporter. 
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A T R B. 
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P 1 R s A N. 

François. 

Djandjroncd. 

Avared. 

li  apporte. 

Djandjronam. 

Avaram. 

J’apporte. 

Djanounatan. 

Soudan. 

Être. 

Djanouncd. 

Bcd. 

R cft_ 

Djanounam.. 

Bouam. 

Je  fuis. 

Djaktronatan. 

Ozadan. 

Frapper  ( o/z,naî 
trcjcngcndrcrj. 

Djaktroned. 

Ozaned. 

Il  frappe.. 

Djaktronam. 

Ozanam. 

Je  frappe. 

Djamitounatan. 

Mourdan. 

Mourir. 

Djamitouncd. 

Mircd. 

Il  meurt. 

Djamicounam. 

Miratn. 

Je  meurs.. 

Djcktiboncf- 

tan. 

Ncvifchtan.- 

Écrire. 

Djcktiboncd. 

Ncvifcd. 

II  écrit.. 

Djckcibonam. 

Ncvifam. 

Pécris.. 

Djamtounatan. 

Baddan. 

Arriver. 

Djamtouncd. 

Rafcd. 

Il  arrive. 

Djamtonnam. 

Rafatn. 

J’arrive. 

Tchaguin. 

Tchoun. 

Comme  , lorP 

Djavid. 

Djouda. 

Séparé. 

Djavam. 

Rouz. 

Jour.  , - 

Djov(o«,tchop). 

Anbam  iaani  an* 
dam. 

Queue. 

Dpbal.. 

ZavaL 

Mis  dehors 
poücdé. 

Digitized  by  GoogI 
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P f R s A N. 

François. 

Tchapon. 

Anbam. 

Queue. 

Djakhonatan. 

Riftan. 

Croître. 

Djakrounatan. 

Koftan. 

Piler,  meurtrir. 

Djatibounacan. 

Ncfcheftan. 

S’aflTeoir. 

Djacibouncd. 

Nefchined. 

Il  s’a/lîed. 

Djatibounam. 

Ncichinaxn. 

Je  m’adieds. 

Djak. 

An. 

Celui-1.^ 

Djofbonatan. 

Idadan. 

Etre  debout. 

Djofboncd. 

Eftcd. 

Il  cil  debout. 

Djofbooam. 

£(lam. 

Je  &is  debout. 

Djanvcr. 

Djar  iaanldjan- 

Qui  jouit  de  la 

dar. 

vie. 

Djaïa. 

Rag. 

Veine. 

Djoca. 

Naméh. 

Livre,  Traité. 

Djolah. 

Perahen,  , 

Habit. 

Djakhonatan. 

Rckhtan. 

Verfer. 

Djaknonatan. 

Kofcan. 

Piler. 

H. 

Helik. 

Kharbouzéh. 

Melon. 

Hcloudjp. 

IJ. 

Jd. 

Hopman. 

Rioui. 

Vâfage. 

Hodjtaparaan. 

Angofeht. 

Doigt. 

Hcfcliman.' 
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P E H L V I. 

P E R s AN, 

F R A N Ç-O  I s. 

Hcfchman. 

Schekem. 

Ventre. 

Honoï. 

Zanoiin. 

Gcnouil. 

Haoücfchc. 

Mard^l.uia. 

Hommcinflruit. 

Hoftobar. 

Hofclîiar. 

Intelligent,  pru- 
dent. 

Kofchrav, 

Padéb  ferali. 

Prix,  récompen- 
fc  ou  punition. 

Hir. 

Hait. 

II  eft.  ■ 

Hcs. 

Pas. 

Derrière. 

Hanâm. 

Andam. 

Queue. 

Hamar 

Schemar. 

Compte. 

Harcman. 

Afchmojrh. 

O 

Ahriman. 

Hou  menât. 

Ot. 

Tu  es , toi. 

Koumened. 

Hcd. 

\ mis  eces. 

Houmenam. 

Ham, 

Je  fuis. 

Hamak. 

Hamah. 

Tout. 

Harnilî. 

Hamefehah. 

Toujours. 

Houmenaé. 

Ha  iaanidjameh 

Signe  colicclif, 
( marque  du  plu- 
riel }. 

Hafehtan. 

Gouzafehtan. 

PaiTcr. 

Hâter, 

Hazer. 

Prefent,  qui  pa- 

* 

roi  r. 

Homan. 

O. 

Lui. 

Hia. 

Mar. 

Serpent. 

Iloboïn, 

Hou  din. 

Bonne  loi , pieté'. 

Tome  II. 

Rrr 
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Hebagatëh. 

Hezoüâa. 

Hao. 

Hourncnad. 

Hatnin. 

Hounia. 

Hiréh. 

Hobesia. 

lad. 

Zaban.  , 

Pas. 

Had. 

Tabeftan. 

Gofch. 

Kir  iaaniandam 
mard. 
Zandan. 

Souvenir  , mé- 
moire (oa>  enne- 
mi ). 

Langue. 

Derrière , après. 

Il  marque 

du  pluriel). 
Saifon  du  chaud. 

Oreille. 

Verge,  membre 
viril. 

Prifon. 

Khaveo. 

KH. 

Kharoun  iaani 

Chien  { peut- 

fag  ( peut-être 

être  cfpccc  de 

fang. 

pierre  dure 

Khouola. 

Gofch. 

Oreille. 

Khéh. 

Bcrader. 

Frcre. 

Khatnuo. 

Khahcr. 

Soeur. 

Khoh. 

ïd. 

Id. 

Khatmcncr. 

Id. 

Id. 

Khonfand.  i> 

Khorfaod. 

Agréable , favo- 

rable,bonheur. 

Damdemia. 

D. 

Daria. 

La  mer. 

Damdemaï. 

Id. 

Id. 

Dcjna. 

Rood. 

Roud , ( fleuve  , 

• 

livicrc  ). 

I 
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P E a.  s A H. 

Faançois. 

Damlk. 

Zemin. 

Terre. 

Dang. 

Mivéh. 

Fruit. 

Daknia. 

Mogb. 

Mogb  ( efpccc 
d’animal } , nom 
desParfes. 

Dobrld. 

Kbouk. 

Porc. 

Dalman. 

Simorgh. 

Aigle. 

Dlba. 

Gorg. 

Loup. 

Damia- 

Khoun. 

Sang. 

Dika. 

Rcfcb. 

Barbe  ,l)le0ure> 

Dahïopad. 

Scbeberiar. 

Roi  ÿ Cbcf  de 
Ville. 

Dadobar. 

Dcftour. 

Dcftour  (Minis- 
tre du  Roi  y ou 
de  la  Loi  ). 

Dîna. 

Dadeftan. 

Confércnce,cxa- 
men  ,réponfe. 

Dacoubac. 

Daver. 

Juge. 

Dobcra. 

Scbaixifchir. 

Sabre. 

Dcfinëh. 

Dcbir. 

Ecrivain. 

Daba. 

Zar. 

Or. 

Dipa. 

Sang. 

Pierre. 

Daftgrob. 

Padéb  ferab. 

Prix,  récompen- 
se oa  punition. 

Dadjbamouncf- 

tan. 

Kameftan. 

Demander,  déli- 
rer. 

Dadjbamouncd. 

Kamed. 

II  demande. 

Dadjbamounam. 

Kamam, 

Je  demande. 

Dabebouneftan. 

Kbandidan. 

Rire. 

Rrrij 
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Persan. 

François, 

Dabchouncd. 

Khandld. 

Il  rit. 

Dabehounam. 

Khandam. 

Je  ris. 

Dadrounatan. 

Bourdan. 

Porter. 

Dadrouncd. 

Borcd. 

Il  porte. 

Dadrounam.  . 

Boram. 

Je  porte. 

Darerounatan. 

Tarfidan. 

Craindre. 

Darciouncd. 

Tarfid. 

Il  craint. 

Darcrounam. 

Tarfam. 

Je  crains. 

Daboutiatan. 

Dadan. 

Donner. 

Dabouncd. 

Dchcd. 

Il  donne. 

D.ibounam. 

Dclicm. 

Je  donne. 

Daïcn. 

Andar. 

Dedans. 

Dcgucr. 

Gucran. 

Pefant , lonrd  , 
cher. 

Daman. 

Zaman. . 

Tems. 

Damcftàn. 

Djavcdan. 

Toujours. 

Dobal. 

Daval. 

Courroie,  nom 
de  peuple. 

Dakia. 

Pak. 

Pur. 

Dambcr. 

Kouf. 

Bouffoncrie  , ' 
peau. 

’Dadmouncftan. 

Rouftan. 

Croître. 

Dakckounatan. 

- Koftan. 

Piler. 

Dcr. 

Afvart 

Cavalier. 

Dcdal. 

Goul. 

Fleur. 

Dobard. 

Giicvard. 

Disierc. 

Doiiina. 

Doüloum. 

Deuxieme. 
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P E H L V I. 

P E B.  s A*N. 

Fb.  A N Ç 0 1 s. 

Ras. 

R. 

Rah. 

Chemin. 

Rah. 

Afia. 

Meule  plate. 

Rormena. 

Anar. 

Grenade. 

Rcmona. 

Id.  ' 

Id.  . 

Romcna. 

U. 

Id. 

Rej. 

Angour. 

Railtn. 

Roiiifman. 

Sar. 

Tête. 

Rcra. 

Gofclî. 

Oreille. 

Racika. 

Raft. 

Droit,  uni. 

Rcbbcmcman. 

Del. 

Cœur. 

Rcpha. 

RiJakiaaniïiho- 

Efclave  mâle.  ' 

Rcpia. 

Jam. 

U. 

Id. 

Repi  ta. 

Kanizek. 

Efclave  femelle. 

Rijita. 

Id. 

Id.  - 

• 

Raba. 

Bezorg. 

Grand. 

Rckira. 

Schaguerd,% 

Difcipic. 

Rpememan. 

Rchi, 

Domçftiquc. 

Rckoca. 

Hofehiar. 

Intelligent,  pru- 

Repoun (o«,  Re- 

Seper. s 

dent. 

Bouclier. 

pin. 

Rafin. 

Nizéh. 

Lance. 

Refehounaran. 

Scrifehtan. 

Former , créer , 

♦ # * ■ ' • 

( ou  faire  dej  U ' 

4 * . « *>•  % ' 

colle  J. 
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P E H L V r. 

P eV.  SAN. 

François. 

Rcfchouncd. 

Sarfehed. 

Il  crée. 

, Rcfdiouoain. 

Sarfeham. 

Je  crée. 

Ratouoatan. 

Davidan. 

Courir. 

Ratouned. 

Daved. 

Il  court. 

Ratounam. 

Davam. 

Je  cours. 

RepomcmonU 

Avardan. 

Apporter. 

dan. 

Repomemoned. 

Avared. 

Il  apporte. 

Rcpomemonam 

Avaram. 

J’apporte. 

Ramicounatan. 

Afkandan. 

Jetter. 

Ramitouned. 

Afkancd. 

Il  jette. 

Ramitounam. 

Afkanam. 

Je  jette. 

Ré. 

Man. 

Moi. 

Rak. 

Tou. 

Toi. 

Roman. 

Ma. 

Nous. 

Rakoum, 

Schouma. 

Vous. 

Rckij. 

Manedj. 

Moi. 

Ragoman. 

On^ 

Moi. 

Ragomenfchui. 

Ofehan. 

Eux. 

Raïk. 

Der. 

Long-tems. 

Roccman. 

Ba. 

Avec. 

Rcjac. 

Ter. 

Mouillé. 

René. 

Aradj. 

De  nouveau^ea 

Rekhar. 

Avadj  iaâni  baz 

arriéré. 

Ouvert  t ou  éloi- 

O dour. 

gné. 
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P Jt  H L V I. 
Raved. 
Retetn^tn. 
Roüin. 

Rormao. 

Ramé. 

Robfchla.' 

Rckhounatan. 

Rouilan. 

Rcmcka. 

Roba. 

Rafi. 

Rafpina. 

Randjobar. 


Zabzcba. 

Ziga. 

Zazrài^ 

Zakia. 

Zazronteria. 


ro  CAB  UL. 
Persan. 
NIft. 

Eider. 

Pefcb. 

Djavedan. 

Kondjed. 

Ver. 

Andefchidan. 

Veraftan. 

Madian. 

Reva. 

Rchl. 

Paez  laani  kba- 
zan. 

Randjour. 


Z. 
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François. 

Il  n’eft  pas. 

Maintenant. 

Devant  , beau- 
coup. 
Toujours. 

Grain  à huile. 

Poitrine,  mouil- 
lé. 

Etre  inquiet  , 
chercher  avec 
foin , imaginer. 
Rendre  égal,ap- 
planir,fairc  croî- 
tre. ^ 
Femelle  aani- 
mal. 

Cela  cft  bien,(otf, 
quia  cours). 
Domedique. 

Automne. 

Serrement  de 
cœur,  chagrin. 


Khorfehid. 

Bad. 

Vehi. 

Khik  iaanl  ark 
< andam. 
Parendék 


Soleil. 

Vent. 

Pur , excellent. 
Sueur  du  corps. 

Volatile. 


504  Z.  VOCABULAIRE. 

P E M L V I.  . 

Persan. 

François. 

Zangrot.1. 

Jcndélî  pii. 

Llepliant  fu- 
rieux. 

Zak.ir. 

Ncr. 

M.îlc. 

Znkco. 

Id. 

Id 

Zin. 

Bcland. 

Grand. 

Zik. 

An.  . 

Cela. 

ZL>.i. 

Tan. 

Corps. 

Zaba. 

Zar. 

Or. 

Zozan. 

Dcrcm. 

Monnoic,  poids. 

Zopmcman. 

Avâm. 

Prêt , depenfe  , 

de  I CC. 

Zar^unatan. 

Kcfchtan. 

Creufer,  labou- 
rer, façonner  1.x 
terre. 

Zaricouncd. 

Karcd. 

Il  creufe. 

Zaritounam. 

Karam. 

Je  creufe. 

Zamrcrounatan. 

Sroudan  iaani 
khandan. 

Chanter. 

Zamrcrouncd. 

Scracd. 

Il  chante. 

Zamrcrounam. 

Scraïem. 

Je  chance. 

Zadounatan. 

Kharidan. 

Acheter. 

Zadouncd. 

Kbarid. 

Il  acheté. 

Zadounam. 

Kliaram. 

J’achète. 

Zarhounatan. 

Zàdan. 

Enfanter. 

Zarlîouncd. 

Zacd. 

Il  enfante. 

Zarhounam. 

Zaïam. 

J’enfante. 

Zabrounatan. 

Vcdordan.  ■' 

Pa-fler , mourir. 
Zabrounid. 

Digitized  by  GoogI 
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Persan. 

François. 

Zabrounid.  . 

Vedared, 

• Il  palTe. 

Zabrounani.  ^ 

Vedaram. 

• 

Je  padè.  • . . 

Zit.  ^ 

Oc.  . ; 

Vous. 

Zcgucr. 

Arzaa. 

A bon  marché. 

Zarpin. 

Zcmeflan. 

Hiver. 

Zakpchouna- 

tan. 

Zana. 

Afrafehtan. 

Tokhtn. 

Lever,  drefler  en 
haut. 

Germe , femen- 

Zoba. 

Dozd. 

cc,  noyau. 

V oleur.  ■’ 

Zim. 

Om. 

MoL  . • 

Zifch. 

Ofeh. 

Lui. 

Zera. 

Zaktounatab.  ' 

* Daria. 
Ozadan. 

Xa  Mer.  ci-d  p. 

, not.  /.  ^ 
Frapper. 

Zaz.  •'  ' 

Zcba.  ' i • 

Dang. 
Naméh.  • 

■ < 

Sorte  de  petit 
poids,  ci-d.  T.  I. 
p.  ji.  not. 

Livre  , Traité. 

S. 

' » 

Sccha. 

Gueti. 

Le  Monde. 

Setia: 

Id. 

Id  ' ..  ...  ... 

Sera. 

, Id 

Id 

« . -!..t 

Sapcldjelia. 

Sofobarbica. 

Bëh  iaani  mlvéh 
beidanéb. 
Pareftouk. 

Coin  , cfpece  de 
fruit. 

Chien.. 

J, 

1 orne  II- 

Moï. 

Cheveux.  . ■ , 
■’Sfs  “•*' 

Digitized  by  Googli 
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P-E  H L V I. 

.Persan. 

François 

Sarkota.  . ; ! 

Raz.  . 

Secret. 

Sodar.  ; 

Salac.' 

• 

Chef. 

Scrob. 

Sokhan.  . ■ ■ ' 

Parole.  . . 

. Sritoanatani 

Kadan. 

Avoir  commer- 
ce avec  une  fem- 

.Sritouncd.^ ; 
.Srltounatn.  ' 
Satounatan.  f 

Kaçd.  • ' , • 
Kaem. 
.Raftan.  / 

me. 

Il  a commerce 
&c. 

J’ai  commerce 
&c. 

Aller. 

Satouncd./ 

Ravcd. 

Il  va. 

Satounam. .. 

Ravam.  > 

Je  vais. 

Sazitounatan.  ' 

Raftan. 

Aller. 

Sazitouncd.  , 

Raved. 

Il  va. 

Sazitounam.  , 

Ravam. 

Je  vais. 

Sodjerounacan. 

Avardan. 

Apporter. 

$odjerouncd._  ; 

Avarcd. 

Il  apporte. 

Avüam.- 

- J’aoDorrc. 

Sobra. 

Oumld. 

Efpërance. 

Saréb. 

Bad. 

Méchant. 

Sarlcer. 

Badter. 

Plus  méchant.  . 

Somaher.  ' ' 
Soda. 

Dck  iaanirouz* 
gouzcfcbcéh. 
A(p. 

Le  jour  pafTé  , 
hier. 

Cheval. 

Scjrounatan. 

Sopôrdan. 

Confier  , livrer. 

Simounacan. 

Angafchtao.  " 

Dcfllncr , s’ima- 
giner ,penTcr. 

Digitized  by  G()Ogl 
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P E H L V I. 

P E a.  s A N. 

- - r 

FR-ANÇOIS. 

Sokrounataa. 

Vcdardan. 

Padcr,  mourir. 

Sirta. 

Seïoum. 

Troifiérae. 

Sarcj. 

Vcnah. 

PécW.  - 

Sakina. 

Kared. 

Couteau. 

Sric. 

Farzand. 

Enfant, ( nom  de 

> 

la  féconde  fille 
de  Zoroaftre  ).• 

Sobar. 

Dcftour. 

Dellourj 

Sarba. 

Douft. 

AmL 

• * . 

Sikounatan. 

Daridan;  ' 

. J 

Déchirer. 

Sepcrhounatan. 

Khaftan. 

Demander,  vou- 

Seperbouncd. 

Khahcd. 

loir. 
Il  veut. 

Scpcrbounara. 

1 

Kbaham. 

Je  veux. 

Sira. 

Kofchek, 

Étage. 

Satoun. 

Secoh. 

Foible  ■,  pauvre 

■ . . . 

( oïLf  ferme  ), 

SCH. 

• 

Schmeha. 

Afman. 

Le  CieU 

Schmia. 

Id. 

Id.  \ 

Schemfia. 

Kheroh  o khorl^ 
chid. 

Lumière  & So- 
leil. 

Schecmeta. 

Naodao. 

Batteau  , vaif- 
feau,  canaL 
S fs  ij 

1 

. • ♦T*'»  ' . . 

• 

Digitized  by  GoogI 
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.P-E  H L V;I.-  ■’ 

P E R s A N.  '■ 

Fr.ançois 

Si-'hatoun.  ; 

Scheher.  . ' . 

Ville. 

Schoka.  . i' 

Bazar. 

Marché  , Place 

publi(^ue. 

Schetar.  ^ 

Kenar.  •' 

Bord,  coté. 

Scholman. 

Douzakh.' 

Enfer. 

Scheg.  ■ ^ •'  ; 

Djo. 

Grain  d’orge. 

Schetneg.  v;  - , 

Kondjcci. 

Graine  à huile. 

Schedjraï. 

Derakht. 

Arbre. 

Schira.  > 

Khar. 

Epine. 

Schîcmcfchclar.  ^ 

Peaz.  . 

Poivre. 

Schoüea. 
» « « • 

Sir.  ,, 

Ail , Oignon. 

Schomarmeri. 

Gorbah. 

Chat. 

Schoman. 

Pefehani. 

Front. 

Schalman. 

Berovars  iaanî 

Poiî  de  bête. 

.*  ■ ' 

moé  goufpand. 

Schetina.  . -, 

* * , i 

Kbanaéh. 

Qui  rie. 

Schapcina.  , 

Lab. 

Levre. 

Scharmen 

..Afrofeht  laani 

Il  élevé,  fçavoir. 

abro.  , 

les  fourcils. 

Schena. 

Zabàh. 

Langue. 

î 1 

Schaknlan. 

Koun. 

t 

Le  derrière. 

Schateman.  ^ 

Jd. 

Id.  • ■ ’ • 

Scharltâh., 

* » • • ^ t 

Padefcliah. . 

' : J 

. . ’ 
Roi , ( ordre). 

-Scharera.-  ’ "î 

Hodigan.  ‘ . 

Le  Monde. 

Schezda.  ' 

t - ' 

Venahgar. 

Pécheur. 

Schaguitour»- 

tan. 

y adan  iaani  bai^ 
tan. 

Lier,  fermer. 

Digitized  by  Google' 
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•1*  E H L V I. 

Persan. 

/ y 

François. 

Schopka. 

Djouléh. 

Tapis  que  l’on 

met  encre  le  dos 
du  cheval  5c  la 
fcllc. 

Schopkia. 

Id. 

Id. 

Schrcrounatan. 

Schoftan. 

Laver. 

Schrcrouned. 

Schoïcd. 

Il  lave. 

Schrcrounam. 

Schoïam. 

Je  lave. 

Schakbehouna- ‘ 

Sacadan. 

Prendre; 

tan. 

Schabkounatan. 

Hcfchtan. 

Mettre  , pofer. 

Schabkouncd. 

Hclid. 

Il  pofe. 

Schabkounam. 

Hclam. 

Je  pofe. 

Schritounatan. 

Vcfchadaniaani 

Ouvrir. 

Schritouned. 

kofchadan. 

Vcfbhcd. 

Il  ouvre. 

Schricounam. 

Vcfcham.  - 

J’ouvre. 

Schcdounacag. 

Paraftidan.  • 

Adorer.- 

Schc4puncd. 

Paraftcd. 

11  adore.  ‘ 

Schcdounatn. 

Paraftam. 

J’adore 

Schccounatan. 

Paradidan. 

Adorer.  , 

Schctouncd. 

Parafted. 

11  adore. 

Schetounam. 

Paraftam.  ... 

J’adore. 

Schcnac. 

Sal. 

Année. 

Schouïcr. 

Sir  ( ou.  Sirav'. 

RalIàfié(otf,Hé- 

• . . ,tk 

riftbn. 

Schcmj» 

Nam. 

Nom. 

Schapir. 

Véb. 

fxccllcnc. 
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P E H L V I. 

Persan. 

François. 

Scharkounatan. 

Ândoudan. 

Broyer,  enduire. 

Schokounatan. 

Ncofchidan. 

Boire.  . 

Schclba  ( ou  , 

(Avaz  paï  kébé 

( Bruit  des  pieds 

Schelpoiil  ). 

hengham  rah 
raftan  bé  gofch 

qui  , lorfqu’on 
marche,  frappe 
les  oreilles). 

aïad  ). 

Scbabtcra. 

Baréh. 

Petit  d’animal. 

Schcton. 

Piri. 

Vicillcfle. 

Schakra. 

Khar. 

Ane, 

Scboum. 

Daroud, 

Louange  , fou- 

hait. 

Schah. 

Der. 

Mauvais  Génie. 

Schakhounatan 

Tâftan. 

Briller,  jetterdu 

fcu,échaufFer, 

Schigounatan. 

Gouzafchtan. 

Paffer , pofer. 

Scherba. 

Angofchc, 

Doigt. 

Schetarmi. 

Tez. 

Vif,  coupant. 

Schabha. 

Suh. 

Nmr,(no£lurne), 

Schév. 

Schir. 

Lion. 

• 

G. 

Ghan. 

0. 

Lui. 

Ghentché. 

Gorg. 

Loup. 

K 

Koka. 

Mah. 

La  Lune, 

Kamria. 

I<L 

U 
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. P E H L V I. 

Persan. 

François. 

Kokba. 

Sccaréh. 

Aftrc. 

Kokpa. 

Id. 

Id. 

Kccas. 

Kéh. 

Pctir. 

Kenara. 

Mahi. 

Poiflbn. 

Kafchmcg. 

Zid  iaani  kond- 
)cd. 

Graiiîc  à huile. 

Kama. 

Arcd.  . 

1 >v.-  . 

Kenia. 

Nei. 

.'•^;ubon,  q,  •. i 

* Xomtra. 

Ourmoitl  cfiii 

Poire,  r-om  de 

rr‘.  vcii. 

finie. 

Kalma. 

Rt-Z. 

V'igne. 

Xotina. 

Aikr. 

Mulet. 

Kalia. 

Goiisfand. 

Animal  de  bé- 
tail. 

Kina. 

Id. 

id: 

Kon.i. 

Baréh. 

Petit  d’animal. 

K.wid,  • 

Bouz. 

Bouc. 

K;;ka. 

• 

Dandan. 

Les  dents. 

Kala. 

Bang.  • 

Voix , cris. 

Kadba. 

Dourough. 

Mcnlbngc. 

Kad. 

Kéh. 

Petit. 

Kira. 

Kha. 

Paille.  . ’ 

Kofché. 

Pareftar. 

Serviteur.  , 

Kera. 

Naméh. 

Livre, Traité. 

Kafperez. 

Gohcr. 

Perle. 

Digitized  by  Google 
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P E H L V 1. 

Persan. 

François, 

Kafpcman. 

Id. 

Id 

Kipa. 

Sim. 

Argent. 

Kokma.  . 

Aftab. 

Soleil. 

Kihounalbin.  . 

Rouftan.  . 

Croître.,  fortir 
de  terre. 

Klhouncd. 

Roüicd. 

' Il  croît. 

Kihounam. 

Roüiam. 

Je  crois. 

Kcpa. 

Kaüz. 

Mefure  à grains. 

Kimounadan. 

Kheüdan. 

Etre  embourbé  , 
fe  veautrcr,ram- 
per. 

Kimouncd. 

Khczid. 

Il  eft  embourbé. 

Kimounam. 

Khczam. 

Je  fuis  embour- 
' bé. 

Katrounatan. 

Mandan. 

Rcftcr,  demeu- 
rer. 

Katrouned.  , 

Mancd. 

Il  rcAç. 

Kacrounam. 

Manam. 

Je  refte. 

Karitounatan. 

Khandan. 

Lire. 

Karicouacd. 

'iKhancd. 

Il  lit. 

Karlcounam. 

• 

Khanam. 

Je  lis. 

Kohoboun. 

Kohné. 

Vieux. 

Kouo. 

Noun. 

^ Encrier. 

Kobod. 

« 

Bcfiar. 

Beaucoup. 

Kcna. 

Har. 

Quelque  , cha- 

Kof. 

Kob. 

Montagne. 

Tai 


I 

t 
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P E H L V I. 

Persan. 

François. 

Kân.  ' 

Khez. 

Levez-vous. 

Kand. 

Kard. 

II  a fait. 

Kadman. 

Khamid. 

Il  demande  , il 

defire. 

Kaprounacan. 

Oftardan.  ' 

Nettoyer  , ren- 

dre pur. 

Karrounacan. 

Schofcan. 

Trouer,  voir  une 

. 

femme. 

Kadrounataoi 

Padmoudan. 

Mefurer. 

Kimounatan. 

Araftan. 

Arranger. 

Kardercbman. 

Afchkcm. 

Ventre. 

Kafp. 

Arz. 

Prix. 

Kafchba. 

Doufch. 

La  nuit  pallie. 

Korceta. 

Pafmancd. 

Il  refte  derrière. 

Kopa. 

Palan. 

Cheval  de  main. 

Meléh  iaani  nc- 

.bât,  , 

Sel.  • 

Kemccha. 

mek. 

Kofchta, 

Kaman. 

Arc. 

Kcrd. 

Has  iaani  bim  ; 

Peur,  tremble- 

Kalba. 

( ou,  hafchn  ). 
Sag. 

mcnt(ou,foin). 

Chien. 

Kafra. 

Kofchck. 

Étage. 

Kanfé. 

Karféh  o tan. 

Corps. 

Kanfchla. 

Andjeman. 

Affcmblée.  . 

1 l 

Côté. 

Koull. 

Soui, 

Tome  II, 

- . ' - * • 

■> 

Tte 

Digitized  by  Google 
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Guedcman. 

G. 

Nour. 

Éclat  J lumière^ 

Gas. 

Gah. 

Tems  J tronc.  . 

Gobfchia. 

Angucbin. 

Miel. 

Gueba. 

Guiah. 

Paille. 

Gobta. 

Pariir. 

Fromage. 

Gucbmeman. 

Pofcht. 

Peau. 

Gucrczdeman. 

Doufchman. 

Ennemi. 

Gucbna. 

Mard. 

Homme. 

GanJjobcr. 

Gandjour. 

Dépofitairc,  tré- 

Gucfchota. 

Navedan  iaani 

loricr, 

JeuneHè  , fraî- 

tazegui. 

cheur. 

Gueparhouna- 

Kbaflan. 

Vouloir,dcman-, 

tan. 

dcr. 

Guedrounatan. 

Pacmoudan. 

Mefurer. 

Gueârouned.' 

Paemed. 

Il  mefure. 

Çucdrounam. 

Pacmam. 

Je  mefure. 

Gueba. 

Kafîz. 

Mefure  à grains. 

Guebrounacan. 

Bourdan. 

Porter. 

Guebrouncd. 

Bored. 

Il  porte. 

Guebrouiiam. 

Boram. 

Je  porte. 

Gopkounatan. 

Ozadan  vc  af- 

Frapper  , aug- 

zoudan. 

metitcr. 

Gopkouncd. 

Ozancd  vc  af- 

Il  frappe,  il  aug- 

zaicd. 

tpcntc. 

Digitized  by  Google^ 


VOCABULAIRE. 


G.  L.  M, 
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Gopkounam. 

Gouman. 

• 

Gobai. 

Gucrob. 

Guoméh. 

Guobia. 

Gucbata. 


Persan. 
Ozanam  vc  af- 
zaïam. 

In.  . . . 

Goal  iaani  2a- 
val. 

Gucro. 

Garni  i. 

Zaban. 

Pcfchani. 


François. 

Je  frappe,  j'sLug- 
mente. 

Ce. 

Dépollcdéjëlol- 

gné. 

Loyer  de  plu- 
fieurs  ann^s  , 
par  bail; gage. 
Chaleur. 

Langue. 

Front. 


Guefehouta. 

Guerbon. 

Peigham. 

Zandan. 

Parole. 

Prifon. 

Lama.  . 

L. 

Nan. 

Pain. 

Lagreman. 

Paï. 

Pié. 

Lala. 

Aval  Iaani  be- 

Delliis,  ëlevë  • 

Lelia. 

lancL 

Schab. 

grand. 

Nuit.  . r 

Lefan. 

Zaban. 

Langue. 

Leka. 

Boum. 

Terre , fol. 

La. 

Na. 

Non. 

> • 

n ’ 

Mona. 

M. 

Khoda. 

Roi , Dieu. 

Madounad. 

Mino. 

Caché,  cëlefte. 

Tttij 
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P I H L V I. 
Mccera. 

Mia. 

Médina. 

Mata. 

' î 

Mena. 

' î 

Mefehmefehia. 

M.înman. 
Mafehah.  , \ 
Mafehia.  . 
Morav. 

Mezda. 

Menda. 

Mcdjmcdjia. 

Maikouta. 

Malka. 

Mas. 

Modar. 

Mota. 

Magoé. 


Persan. 

Baran. 

Ab.  . 

Schekereftan. 

Dehhé. 

Schaegan. 

Hcloui  iaani 
fehirin. 
Djam. 

Roghao. 

U 

Parend^h. 

Moï. 

Sokhan. 

Tchoz  iaani  zan 
andam. 
Scheheriar. 

Schah. 

Mëh. 

Mohor. 

Banoui. 

Mobed. 


François. 

Pluie. 

Eau. 

(Ville),Heu  rem- 
pli de  Villes. 
Village  , gros 
bourg. 

Qui  convient  , 
qui  appartient. 
Doux. 

Verre,  gobelet. 
Huile. 

Id. 

Volatile. 

Cheveux. 

Parole. 

Membre  de  la 
femme. 

Roi  , chef  de 
Ville. 

Roi. 

Grand. 

Empreinte  de 
cachet. 

Femme  du  maî- 
tre de  la  mai- 
fon. 

Mobed  ( fécond 
ordre  de  la  Hié- 
rarchie Parfe  >. 
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P E H L V I. 

Persan. 

Françôi  s. 

Mavi. 

Id. 

Id.  ■ 

Magovad. 

Id.  : : . 

Id. 

Mcnfchia. 

Hervcd.  , ' 

Hcrbed  (dtrnîcr 

Marcfchia. 

Id. 

ordre  de  la  Hié- 
rarchie Parfe  1. 
Id. 

Mazdobar.' 

Mazdour. 

Porte-faix.  - ^ ^ 

Mcfna  ( ou  mc- 

( Sang  fabs  rang 

Pierre  vcrteavcc 

fan }. 

kc‘hkaredbédan 

laquelle  on  ai- 

tez  konand  vé 
foudch  an  faphi- 

guife  les  cou- 
teaux ; elle  gué- 

didar cchafchm 

rit  la  blancheur 

ra  foud  darad  ). 

(.les  tayes)  des 

Meman. 

Tchéh. 

yeux. 

Quoi. 

Madic.  ‘ 

Naméh  iaani 

Livre  j'parolc.' 

Magucrta. 

kccabypcigham. 

Naméh. 

> 

Livre. 

Morcd. 

Id. 

U 

Mandom. 

Tchefch  iaani 

Quelque  chofe. 

tchiz. 

Mad.  . , - ' 

Dang.  • - 

Sorte  de  petit 

Malahi. 

Nemck. 

poids;d-d.T.I. 
pag.  jz.  not.  i’. 
Sel. 

Madmémounaf- 

Schacdan. 

* « « 

Falloir , conve- 

tan. 

« w 

nir. 

Madmémou- 

Schacd. 

Il  faut. 

ocd. 

Madmémou-  . 

Scbaham. 

11  faut  que  je&c. 

nam. 

•1  î 
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P E H L V r. 

Persan. 

François. 

Mafchrounaun. 

Tchidan. 

Cueillir  , pren- 
• dre  un  à un. 

Mafchrouned.  ' 

Tchined. 

Il  cueille. 

Mafchrounam. 

Tchinam. 

Je  cueille. 

Maitounatan. 

Zadan. 

Frapper. 

t 

Maicouncd. 

Zaned. 

Il  frappe. 

Maitounam. 

Zanam. 

Je  frappe. 

Makbcrounatan 
{ou  y makdcrou- 
naran). 

Pczlraftan. 

AvoirègardjCxé- 

cuter. 

Makbcroaned. 

Pczired. 

Il  a égard. 

Mak^rounam. 

Peziram.  ■' 

J’ai  égard. 

Mazdcrounatan. 

Fcroukhtan, 

Vendre. 

Mazderouned. 

Feroufched. 

Il  vend. 

Mazdcrounam. 

Feroufcham. 

Je  vends. 

Mavitounatai).. 

l 

Hofchmordan. 

Faire  attention, 
méditer  avec 
foin. 

Mavitouhcd. 

Hofcnmorcd. 

II  fait  attention. 

Mavitounam, 

Hofchmoram. 

Je  fais  attention. 

Madam. 

A ver. 

Deflus. 

Mavan. 

Kéh. 

Que  ,qui. 

Mcn, 

Ar, 

De  , de  la  part. 

Marman.  = '■ 

Por, 

Plein, beaucoup. 

Mader, 

Dad. 

Droit,  judicc, 
don. 

Matar, 

Hazer. 

Préfent,  connu. 

Maho. 

Farda. 

Demain. 
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F&ançois. 

Mita. 

KafTch. 

Soulier.  ■-  i 

Manhoft.  * 

Vchi. 

Excellent.  ' ^ 

Macoan. 

Mcber. 

Mithra. 

Modina. 

Mahonadall. 

Marboïa. 

Schchercdan. 

Noï. 

Kharbouzch. 

Lieu , rempli  de 
Villes. 

Frais’,  jeune  , 
nouveau. 
Melon, 

Mavir. 

Mour. 

Fourmil. 

Mafna. 

Mchcl. 

t ’ f , 

Grande  m.iifon. 

Mazina. 

Tarazou. 

Balance.  ' 

Midjoun. 

Nokhod. 

Pois  chiche. 

Marotchina. 

Tabab  kooab. 

Gâté,  détruit.  - 

N. 

. . 

Nira. 

Atefch. 

Feu. 

Nefchak. 

Ncang. 

Schoker. 

Gorg. 

Rcmerciment  , 
louange. 
Loup. 

Ncka. 

Nckdar. 

Ncgah. 

Id. 

Garde,  vûcjCon- 
fervation. 

Id  • 

Ncfchman. 

Zan. 

Femme. 

Napafchinan.- 

Kheifch. 

Propre  à , foi." 

Nafobar.  . 

Khar. 

Epine. 

Nakfia. 

Khaftëh. 

Biens , richefics. 

Kashouaatan. 

Vikhtan,  vadan. 

Nettoyer  (oafuf- 
pcndrc,pd'cr),ou- 
vrir,  permettre. 
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Persan. 

François. 

Nashouned. 

V czcd. 

Il  nettoyé. 

Nashonnam.  > 

Vczam. 

Je  nettoyé. 

Ncfdcman. 

Namaz. 

Priere. 

Nafidman. 

IJ. 

IJ. 

Nakfounatan. 

Kofchtan. 

Tuer. 

Nakfouned. 

Kofchcd. 

Il  tue. 

NaRfounam. 

Kofcham. 

Je  tue. 

Nadvak. 

Ncik. 

Pur. 

Ncfang. 

Nehang. 

Crocodillc  ou  , 
Requin. 

Nazcdt, 

Nakhoft. 

Premier  , d’a- 
' bord. 

Nakfia.  ■ ; 1 

Djaé. 

Lieu. 

Ncmr'a'. * ' 

Palang. 

Tigre. 

Naglia. 

Atcfch. 

Feu. 

Nabrounatan. 

Vcdordan. 

PaflTer. 

Natrounatan. 

Padan. 

Faire , créer. 

Naz. 

Har. 

Quiconque, tout 

Na. 

Kafiz. 

Mefure  à grains, 

Nabcounatan. 

Rouftan. 

Croître. 

Nakand.- 

Gorg. 

Loup. 

Nakna. 

Vadam. 

Crëature,aman> 

de. 

Nakbân. 

Oonbéh, 

Queue,  animal  à 

. . V l 

grande  queue. 

Naftehounatan. 

\ 
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Pehlvi.  Persan. 

Naftchounatan.  Affchordan. 

Narafscd.  Farfoudéh. 


V. 


Vinih. 

Bazeri. 

Varta. 

Goul. 

Verkota. 

Ollokhan. 

Valeid. 

Madëh. 

Vakhan. 

Bandéh. 

Vanda. 

Khaftëh. 

Vafchtemouna- 

Khordan. 

tan. 

V afchtemouned 

Khored. 

Vafchtemou- 

Khoram. 

nam. 

Vailounaftan. 

Oftadan. 

Vazrounatan. 

Schodan. 

Vazrouned. 

Schaved. 

Vazrounam. 

Schavam. 

Varikounatan. 

Reikhtan. 

Varikouned. 

Rezed. 

Varikounam. 

Rezam. 

Vafehmemou- 

Schanidan. 

natan. 

Vafehmemou- 

Schanid. 

ncd. 

Tome  II. 


5»* 

François. 

Prcflcr , expri- 
mer le  jus. 
Pourri,  ufé.  . 


Grain  ( oa , vifi- 
ble , public  ). 
Fleur. 

Os. 

Femelle. 

Efclavc. 

Biens,  meublcf 
Manger. 

Il  mange. 

Je  mange. 

Tomber. 

Être. 

Il  eft. 

Je  fuis. 

Verfer. 

Il  verfe. 

Je  verfe. 
Entendre,  ouïr. 

Il  entend. 

Vuu 
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Persan. 

François. 

VarcKmcmou-  ; 

Schanam. 

J’ciucnds. 

nam. 

Yarniaa.  f 

Ou.  ' 

Lui. 

Varmoufchan.  ■ 

Ofchan. 

Eux. 

Vad. 

Ta. 

JuflJUCS  , 5iC. 

Vcda.  , ; ; 

Bell. 

Excclicnr.’ 

Vcnadân.  ' ' 

Khcroh.  • 

Lumière. 

Vanzd.  ■ ' 

Kofr.'’ 

Il  pile. 

Vcdna.  * 

Zamaii.  • 

Tems. 

Vcba. 

Vcraa.  * 

Timide  , modef- 

• 1 • «.  . 

tc  (o«,dcfcrt  ). 

Vafpor. 

S.alar. 

Cl.cf. 

Virman. 

Biiii. 

Nez.  " . 

Vagounatan. 

Kardan.' 

' Faire. 

Vakhlthiina.  •* 

Afzounl.  ' 

Abondance, 

Viztft.  ’ 

Logliar. 

biens. 

MorSjCxprcHions. 

J. 


Iczbhon.acau. 

Icfchtan. 

Faire  icfchc 
ci  n,  p. 

Iczbhoncd. 

Izcd. 

Il  fait  icl'cht.' 

Iczbhortam 

Izam. 

y 

Je  fais  iefeht. 

Iczrounaran.’ 

N.iïdan  iaani 

Lire  ( plutôt , t 

* ..  " 

ncfchdan(o.v,iia- 

fehodan. 

pas  être  ]. 

Iczrouncd. 

Naïd. 

Il  lit. 

Iczrounam. 

Naïam. 

Je  lis. 

l 
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P E H L T I. 

Persan. 

Fr  A N ç 0 1 s. 

Icdeman. 

Dad. 

Main. 

Ihan. 

IzSa. 

• 

lokardhé. 

Iczdan. 

Scheghal. 

Tamam. 

Dieu, les  Génies 
céledes. 

Schcgal  ; ci-d. p. 
4P  2.. 

Entier , achevé. 

Noms  de  Nombres. 

Advak. 

Ick. 

Un. 

Dah,(ou,das). 

Déh. 

Dix. 

Ré. 

Bld. 

Vingt. 

Rag. 

Si. 

Trente. 

Raz. 

Sad. 

Cent. 

Ragh. 

Hazar. 

Mille. 

Das  ragh  { ou  ^ 

Déh  hazar,  bel- 

Dix  mille. 

patenas  ). 
Ré  ragh. 

var. 

Bid  hazar. 

Vingt  mille. 

Rag  ragh. 

Si  hazar. 

Trente  mille. 

Raz  ragh. 

Sad  hazar. 

Cent  mille.-*  , • 

Djavam  houmenah  rag  djek.  J' écris  les  ( noms  des  ) trente 

tibounam  bena  lejan  jours  ( du  mois  ) en  Langue 

. ■ houfvarfan.  Ho-^arefcH^enPehlvi\. 

Anhouma. 

Ormuzd. 

Vchouman. 

Antevchefchc. 

Schaccvln. 

Sapandomad. 


Bahman. 

Ardibehefcht. 

Schahrivcr. 

Scfcndarmad  ( Efpfndar- 
mad}.  Vuuij 
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Khondad. 

Khordad. 

Amandad. 

Amcrdad. 

Din  pavan  Atoun. 

Dée  péh  Adcr. 

Atoun. 

Adcr. 

• 

Miahan. 

Aban. 

Zabzcba. 

Kborfchid. 

Koka. 

Mah. 

Acia. 

Tir. 

Rcra. 

Gofcli. 

Din  pavan  Matoun. 

Déc  péh  Mcher.  . J 

f n 

Matoun.  •" 

Meher. 

Sërofch. 

Sérofch. 

Rafchné  radka.  * 

■Rafchné-râft. 

Haloban  Fcroücr. 

Farvardin. 

Vercrailn. 

Bchcraram  ( Behraxn  ). 

BaHpa.  . 

Ram. 

Ziga... 

Bâd. 

Dm  pavan  Din. 

Dée  péh  Din. 

Din. 

Din. 

Ard.  ' . • > 

Arfching  ( Afchefchingh  ). 

Afchtad.  \ : 

Afchtad. 

Schamia. 

Afman. 

Damikad. 

Zcmiad. 

Matounaspand. 

Mchercsfaad(Manrrefpand} 

Enegrc. 

Aniran. 

Arvefpé  'va\rounatan  dja- 

Les  trente  jours{du  mois)font 

yam  houmenahe  raÿ. 

achevés. 
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Bina  djektibounam,' 

J’ écris  les  ( noms  des  ) mois. 

Farvardin. 

Farvardin. 

Antcvehcfchc. 

ArdibehefchCi 

Khondad. 

Khordad. 

Atia. 

Tir. 

Amandad. 

Amcrdad. 

Schaccvin. 

Schahriver. 

Matoun. 

Mehcr. 

Miahan. 

Aban. 

Atoun. 

Adcr. 

Vchouman. 

Bahman. 

Sapandomad. 

Sefendarmad. 

Arvefpé  va\rounatan,bina 
houmenahe. 

Les  mois  font  achevés. 

Farj  pad  pavan  fchoum 

Achevé  avec  des  aâions  de 

fchadi  0 ramefchné  daïcn 

grâces  ( adrcflecs  à l’Etre  fu- 

djavam  Ziga  vé  bina  An- 

prême  ),  avec  des  cranfports 

tcvehefcht  fanat  madam 

de  joie , le  jour  Bâd  du  mois 

ragh  advak  raz  ré  fchafch 

Ardibchcfcht , l’an  1 1 » 

mcn  malkahan  malka  lez- 

du  Roi  des  Rois  Iczded- 

dcdjerd  Schatonnïar  Safan 

jerd  ( fils  de  ) Scheheriar  , 

zanâh  bcna  fchatouncf- 

germe  SafaAide,(  qui  a ré- 

tan khodjcftéh  Eirman 

gné)  fur  les  Villes  du  béni 

daïen  bander  Sourac 

Iran.  A Surate,  Port  (cé- 

Zak beladé  Hendougan  , 

lèbre)  , Ville  de  l’Inde  , 
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gouman  madic  djcktibou- 
naft  mcnfcbia  Darab  bo-" 
man  Farhamroudj  kcna  ha- 
mat  gouman ’madit  kari- 
tounad  men  zak  fobra  dja- 
foiinam  mavan  fchoum  bc- 
na  dcfinch  djamitounanad 
vé  mcn  fchigounatan  gou- 
man fcta  madam  ré  parce 
karitounad  toun  baHm 
djanounad  houf  djanounad 
cidoun  djanounad  din  feha- 
firéh  Meheftân  piroudj 
djanounad. 


rHcrbedDarab.filsdc  Far- 
hamroudj , a écrit  ce  Livre. 
Quiconque  le  lira , j’cfperc 
(dlcTHcrbcd  Darab  ) qu’il 
fera  des  fouhaits  pour  celui 
qui  l’a  écrit  ; & que , lorf- 
que  je  quitterai  ce  Mon- 
de , il  prononcera  fur  moi 
le  Patct.Quc  mon  corps  foit 
en  bon  état,  que  je  fois  heu- 
reux , que  cela  foit  ainfi  dès 
i-préfent  ! Que  la  pure  Loi 
des  Méheftans  foit  viélo- 
rieufe  ! 


■ Tamamvai^raunatandàien 
fanat  madam  ragh  haft  raT^ 
fchajh  men  ha\eret  lifa  ve 
ragh  adv.ak  raiç^  ri  non  men 
Ie\dedjerdScheheriar  daien 
bander  Sourat  beladé  Hen- 
dougeut gouman  arvefpé  ma- 
dit  ^endvi  Hou\varfan  ro~ 
teman  Francis  djektibounajl 
djanounad  houmenad  men 
Anquetil  Duperron  rekita 
Dajiobar  Darab. 


Achevé  Pan  mil  fept  cens 
foixante  , de  Jefus-Chrijly 
on\e  cens  vingt-neuf d’ïei^- 
dedjerd  [fils  de]  Scheheriar. 
Ces  différens  Livres  Zends 
& Pehlvis  ont  été  traduits  en 
François  à Surate  , Pore 
{ célébré  ) , Ville  de  P Inde  , 
par  Anquetil  Duperron  , 
Difciple  du  Dejlour  Darab. 
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M Om  dcfU'in  nVfl  pas  de  rapporter  toutes  K s prati- 
ques oSlervéos  par  les  Parles.  Ce  pl.iu  me  raeiuToit  trop 
loi'.i.  Si  les  Sçavaiir,  trouvent  la  matière  ituértilTivnrc  , je 
pourrai  fatisiaire  , dans  un  Ouvrage  particulier  , leur  cu- 
riolité  à ce  fujer.  Ici  je  me  propolc  iimplcmcnt  de  faire 
• connoître  les  principaux  ufages  des  Paifcs.  L’Expofé  que 
je  vais  en  donner  pourra  fervir  de  Commentaire  à piuficurs 
endroits  des  Livres  Zends. 

On  ne  demandera  pas  fans  doute  que  je  cire  des  auto- 
rités fort  anciennes  ; il  n’eftqucftion  dans  cet  Expofé  que 
des  ufages  actuels  , & je  préfente  ce  que  j’ai  vù.  Cepen- 
dant, pour  ne  rien  laifTcr  a delirer  , je  rapprocherai  , au- 
tant qu'il  me  fera  poiliblc,  les  Livres  Zends  de  ces  ufa- 
ges, Se  je  rapporterai  les  témoignages  des  Grecs,  des  La- 
tins Se  des  Voyageurs  modernes,  qui  y feront  relatife. 


Digitized  by  Google 


5x8  Usages  Civils  et  Religieux  des  Parses. 

Je  pcnfc  qu’on  ne  fera  pas  furpris  de  voir  quelques  ufa- 
ges  actuels  difFërer  dans  les  détails,  de  ce  que  prcfcrivcnc 
les  Ouvrages  de  Zoroaftre.  Un  intervale  de  plus  de  deux 
mille  trois  cens  ans  a dû  naturellement  produire  cesdiffe- 
rentes  nuances  , dans  des  pratiques  qui  ont  paiïe  par  tant 
de  mains. 

11  cil  peu  de  Religions  au  Monde  dont  la  Difcfpline 
n’ait  varié  , même  quelques  fiécics  de  leur  établiflement. 
C’ell  un  fait  attellé  par  rHilloirc  de  tous  les  Peuples  , &C 
la  nature  de  l’homme  en  rend  raifon. 

Le  cara£lere  de  la  multitude  n’eft  pas  de  garder  un  jufte 
milieu.  Supcrlliticux  ou  réformateur , le  Peuple  multiplie 
ou  annéantit,  mais  toujours  par  fanatifme,  les  cérémo- 
nies de  fon  culte.  Dans  des  Religions  humaines,  les  Prê- 
tres ne  manquent  pas  d’entretenir  cet  cnthouliarme  , le 
plus  folide  appui  de  leur  autorité.  C'cfl  ce  que  le  commerce 
Qcs Indiens, des  Parfcsfic  des  Mahométans  m’adonné  occa- 
fion  de  remarquer.  Mais  j’ai  trouvé  moins  de  fureur , moins 
d’inhumanité  parmi  les  ignorans décidés  & de  bonne-foi, 
que  chez  les  dcmi-fçavans.  Par  exemple , rien  n’eft  plus 
dur  dans  les  conféquences  qu’elle  tire  de  fes  Dogmes  Théo- 
logiques,  que  la  Religion  Mahométanc,qui  fe donne  pour 
le  fléau  de  l’Idolâtrie.  Ses  Scélateurs  ont  une  roideur  de 
caraclcre  qui  vient  de  l’orgueil  qu’elle  leur  infpirc.  Leur 
zélé , reflerré  dans  un  petit  nombre  d’ufages  , n’en  cft  que 
plus  ardent.  Les  Indiens  au  contraire  , livrés  au  culte  d’une 
multitude  de  Dieux  dont  ils  n’étudient  point  la  nature, 
font  généralement  plus  indulgcns  & plus  fociablcs. 

Je  reviens  aux  Parfes.  Indépendamment  de  ce  que  leurs  • 
propres  Deftours  m’ont  appris  pendant  les  trois  années 
que  j’ai  paflecs  à Surate , j’ai  aflifté  à la  plupart  de  leurs 
Cérémonies  & confulté  leurs  Ravaêts  , qui  préfentent  une 
correfpondancc  fuivie  des  Parfes  du  Kirman  avec  ceux  de 
l’Inde,  Voilà  les  fources  dans  lefquclles  j’ai  puifé  ce  que 
je  vais  dire  de  leurs  Ufages  Civils  & Religieux. 

Je  commence  par  l’explication  des  Planches  qui  repré- 
fentent  l’habillement  des  Parfes  , & les  difFérens  inftru- 
mens  donc  ils  fe  fervent  dans  l’exercice  de  leur  Religion. 

§.  I. 
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§1.  . 

’ Habits  des  Parfes. 

T.  E Saderé , le  Kofti  Sc  le  Pénom  font  les  habits  dillinc- 
tifs  des  Parfes.  Le  relie  de  leur  habillement , dans  le  Gu- 
zarate,  leur  cil  commun  avec  les  Banians,  6c  conliftedans 
des  caleçons  qui  defeendeqt  plus  bas  que  le  genoull , des 
pantoufles  dont  la  pointe  eft  recourbée  cn-delTus  , une 
robbe  longue  plilïee  fur  les  hanches  comme  un  jupon, qui 
fc  met  fur  le  Saderé  , & que  l’on  alfujctit  avec  ur>e  large 
ceinture  qui  fait  plulleurs  lois  le  tour  du  corps.  Ils  fe  cou- 
vrent la  tete  d’une  toque , efpcce  de  Turban  , qui , fous  une 
forme  générale,  varie  dans  la  dillribution  , comme  nos 
cocfFurcs. 

I.  Le  Saderé  cil  nommé  en  Zend  Setéhr péep:henghé  ^ Pl.IX.t, 
c’e(l-à-dire,  tapis  { étofe  ) utile , & en  Pehlvi , Chev  kofti  , 
c’ell-à-dire,  ( qui  Je  met  ) fous  le  Kofti.  C’eft  une  efpcce  de 
chemife  blanche  à manches  courtes  {a&c  b ),  ouverte  par  Hifi^deURj. 
Je  haut,  &qui , pour  l’ordinaire,  nepallê  pas  les  hanches, 

Au  bas  de  l’ouverture  ,qui  defeend  fur  l’eltomac,  cil  une 
petite  poche  (c)  qui,  félon  les  Parfes  , ell  la  marque  de  Ptrftpoüs, 
Zoroallre  , & dillingue  ce  vêtement  de  ceux  des  autres 
Nations  qui  pourroient  y rellcmbler.  L’ufagc  eft  de  faire  iVi-4- w.  /*, 
les  Saderés  de  toile  de  coton  ou  d’étoffe  de  poil  : on  peut  “ 

encore  employer  la  toile  de  lin  ou  les  étoffes  de  foie  non  lUcnJiPM- 
teintc.  Dans  le  Kirman  , il  Y a des  Parfes  qui  en  portent  *"• 
d’auflî  longs  que  nos  chemifes. 

Les  Débours  rapportent  à Zoroadre  l’invention  du  5<z</e- 
ré,  eeque  j’entens  de  l’obligation  Rcligieufe  de  le  porter. 

Car  il  paroit  par  les  Livres  Zends,que  nom  l’avoit  reçu  d’Or-  ^ 

mufd  avec  le  Kofti.  Peut-être  mêmcla  petitepoche  qui  def-  *“* 
cend  fur  l’eftomac , n’a-t’elle  été  ordonnée , que  pourdifUn- 
gucr  le  Saderé  de  Zoroallre  de  celui  qui  étoit  en  ufage  avant 
. ce  Légiflatcur, 

IL  Le  Kofti  , nommé  en  Zend  Eevïâonghcné  y c’efl»  p/.rx.i. 
i à-dire  , lien  , eft  la  ceinture  des  Parfes.  Ils  le  mettent  T.  T. 

■ fur  \q  Saderé  y touche  la  peau  immédiatement,  6c  ne 
^^Wvent  le  quitter  ni  jour  ni  nuit. 

Tome  IL  Xxx  ' 
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Le  KoJU  cfl:  double  & d’un  fcul  tiffu.  On  le  fait  pour 
l’ordinairo  de  laine  ou  de  poil  de  chameau.  Ce  font  les 
femmes  des  Mobeds  qui  font  chargées  de  ce  travail  : & 
lorfque  le  Mobed  en  coupe  les  extrémités , il  récite  une 
priere  qui  fait  partie  de?  Nérengs  Parfis  ; après  quoi  les 
femmes  achèvent  leur  ouvrage. 

Le  Kofii  doit  être  compofédefoixante-douze  fils,  8c  faire 
deux  fois  au  moins  le  tour  du  corps.  La  largeur  de  cette  cein- 
ture dépend  de  la  groflèur  des  fils.On  voit  dans  leKirman  des 
Kofiis  brodés,8c  qui  ont  pluficurs  doigts  de  large.  Celui  dont 
fe  fervent  les  Parfes  de  l’Inde  eft  fort  étroit  ; il  n’a  que  deux 
lignes  de  large  , fur  neuf  pieds  , huit  pouces  de  long. 
Les  Parfes  prétendent  que  c’eft  Djemfchid , qui,  inflruic 
par  Hom , a inventé  le  Kofii.  Avant  Zoroaflrc  , quelques 
Parfes  le  portoient  en  écharpe,  d’autres  le  mettoicnt  au- 
tour de  leur  tête  : maintenant  il  leur  fert  de  première  ccin- 
turc.'On  voit  fur  les  monumens  de  Perfepolis  des  figures 
qui  portent  le  Kofii. 

III.  Le  Pénom  ou  Padom  eft  un  linge  double  , de  fix  ü fept 
pouces  en  quarré  , que  les  Parfes  fe  mettent  fur  le  nez,  8c 
qu’ils  attachent  derrière  la  tête  avec  le  cordon  qui  y tient. 
Ce  linge  cftappclléen  Zend  Peeté dâné , c’eft-à-dire,  mis 
dejjus.  Les  Prêtres  ne  font  aucune  priere , ne  rempliflcnt 
aucune  fonélion  de  leur  Miniftere , fans  avoir  le  Pénom, 
Les  fimples  Patfes  doivent  auflî  le  porter,  lorfqulls  prient 
ou  qu’ils  mangent.  Quelques  Deuours  de  l’Inde  veulent 
qu’on  le  mette  aux  morts. 

Dans  les  figures  du  Schah  namak  8c  du  Barfiour-namah  les 
'Héros  Iranians  8c  leurs  Soldats  ont  la  bouche  couverte  du 
'Pénom  [1]. 


c?- 


[i]  Le  Pénom  répond  aax  bândelctrc5  qQÎ  , <fti  tems  Je  Straboo  , perxfrtîent  des 
Jeux  cdtd$  du  bonnet  Jci  Ma^es  deCappaJoce,  & Iftir  5c 

les  joues.  Xfi  J)  umt  « dit  ect  ir 

rmtiêt  » mJI^  «rCir**  «r.  Mhysi’  «•#* 

#î  ikmrii  y iwfigrtr  n y mfi  v»  rif»  r 

y imstiférhf , mmAéwlmtrk  ^ 

arM{9^rmiÛn§m  GfPj/’éi/A,  L*  XY,  p.  7 J ).  Edit,  Paul'. 
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Inflrumens  de  Religion  en  ufage  che\  ks  Parfes. 

J.J^’j4r£SClI-Dj4N  J c’eft-à-dire,  Icva/è  contient  le. feu.  pi^  x.m4,m. 
Ce  vafe  doit  être  de  métal.  Dans  l’Inde  il  eft  ordinaire-  & 1. 
ment  de  cuivre  ou  d’airain.  On  le  remplit  de  cendre  juf- 
qu’au  bord  [ i ] ; ce  qui  forme  une  efpccc  d’autel , fur  lequel 
cft  le  feu  facré. 

Il  y a des  Atejeh-dans  de  différentes  grandeurs.  Celui  du 
n“.  1.  a trois  pieds  8c  demi  de  haut.  C’eft  l‘Atefch-dan  que 
j’ai  vu  au  milieu  de  la  Chapelle  du  feu  , dans  le  Temple  des 
Parfes  de  Surate.  Le  feu  que  l’on  entretient  dans  cette  Cha- 
jclle  fe  nomme  Aderan  [1].  V Atefch-dan  du  n®.  i.  cft  plus 
jetit  [3]  ; il  a été  tiré  du  lieu  où  le  Prêtre  Parfe  célébré 
'l\efchné. 

V Atefch-dan  eftpofé  fur  une  pierre  (a)  haute  d’un  demi 
pied , plus  ou  moins , nommée  Adofeht. 

Les  inftrumcns  avec  lefquels.on  touche  le  feu  font  l’A- 
tefch-ichin  y {en  indien,  Ichépié)^  pincette  de  fer  d’un 

■■■  ■ m;aw  .■  ■■  1 

( I ) rS  Ir»  tvl  ’utf* 

ItAvr.  If  ri  itiuiftM  mi  imiftçirmt  imi  ri»  ^fù»» 

f»ir  rtuft  imiitr»  4iri  rf  MfaAjTx.  Paulin.  G/"«.  Ptritges.  Lib.  V.  edit. 

Ié)(6.  p.  46p. 

[a]  Chaque  Ville  ou  Bourg  doit  avoir  uo  Feu  Aderan  ( on  Aderan  fehak  , 
c‘efl-i- dire  , Cke/"  detfeux,  ci-d.  p.  a4,4;.  not.  i.  }.  Lorfque  le  (eu  decuilinea 
fervi  crois  fois,  il  e(l  ordonné  aux  Parfes  de  le  porter  au  feu  Aderan.  Ut  doivent 
y portée  les  autres  feux  de  leurs  Maifons au  bout  de  fept  jours,  leiout  AderSc 
les  jours  auxquels  ptélident  les  Génies  coopérateurt  d'Ader.  Le  feu  Aderan  eft  lui* 
laème  porté  cous  les  ans  , ou  au  moins  tous  les  trois  ans , au  feu  Behram  , qui  cft 
le  réfulcat  de  tooi  feux,  pris  de  quinze  efpeccs  de  feux  dilTércns  ( ci-d.  p.  si  ). 

Selon  les  Rava'ète  , les  Parfes  doivent  avoir  un  feu  Behram  dans  chaque  Province 
( Vieux  Bavait,  fol.  ipS.reâù  ) : il  y a même  des  Deftourt  qui  croyenc  que  chaque 
Ville  cft  obligée  à cela.  Au  bouc  d'un  certain  tems  on  porte  dans  les  champs  les  cen* 
dres  du  feu  Behram  , de  V Aderan  le  des  autres  feux  ; ou  bien  on  les  mer  fur  les 
terres  labourées.  Ou  peut  voir  dans  les  Bavait»  la  maaiere  de  préparer  le  feu  Beh- 
ram. Cette  cérémonie  dure  trente  jours  : pendaqr  les  quinze  premiers,  on  purifie 
toutes  les  afpcccs  de  feux  dont  il  doit  être  tiré  , en  pratiquant  à l'égard  de  cha- 
cunc.ee  que  le  Kendii/iiié  prefcric  pour  le  feu  dans  lequel  un  corps  mort  a été  brûlés 

ci  d.  T.  I.  p.  t4i  . HI- 

[j]  Hauteur  , fept  pouces, neuf  lignes  1 diamètre  de  l’ouverture,  dix  ponces.buie 
gîtes  s diamètre  du  pié , fcpi  pouces  , lix  lignes. 

X X X ij 
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pied  & demi  de  long , Se  le  Tchamtchah  , cuiller  du  même 
métal  & de  la  meme  longueur  , qui  fert  mettre  les  odeurs 
dans  le  feu.  On  verra  plus  bas  le  Prêtre  purificateur  verfer 
l’urine  de  bœuf  fur  celui  qui  eft  impur,  avec  une  cuiller  de 
■même  forme  & de  même  métal. 

II.  Lorfque  les  Prêtres  Parfes  officient,  ils  emploient  les 
inftrumcns  fuivans. 

I Uliâvan  ( HaoâenânéyCn  zend  ) ; c’eft  un  vafe  de  mé-“ 
Ci-i.T.  l.f.  [il  defiiné  i recevoir  le  jus  du  Hom.  Il  fert  encore  de 

Id.p- 
& not.  t. 


Pt.  X.  n*.  /. 


Id.  n». 
ci-d. 

p.  »o. 


J 

T.  I. 


fonnctte,2c  même  de  mortier  comme  du  tems  de  Plutarque  : 
c’ed:  dans  X'Hâvan  que  l’on  pile  les  morceaux  de  l’arbre 
fjom. 

FLX.no.s.  (/æ  OTum),  c’eft-à-dire,  le  marteau  de  r/fa- 

Vdn  i il  fert  aulli  de  pilon  {il. 

3°.  le  Barfom  [5]  ( Berefmé  en  zend),  faifccau  débran- 
chés d’arbres.  On  emploie  ordinairement  au  Kirman  celles 
du  grenadier,  du  tamarinier,  ou  du  dattier.  Le  nombre 
des  branches  qui  compofent  le  Barfom  eft  déterminé  par 
la  partie  de  la  Liturgie  que  le  Prêtre  célébré.  Dans  l lnde 
on  fe  fert,  pour  plus  grande  commodité,  de  laiton  au  lieu 
de  branches  d’arbres. 

Le  Barfom  eft  attaché  avec  un  lien  nommé  Evanguin  ^ 
comme  le  Kofii.  Ce  lien  doit  être  tiré  d’un  arbre  verd:  on 
Voy.  UVitux  fe  fert  ordinairement  de  feuilles  de  dattier  ou  de  palmier  j 
& CCS  feuilles  fe  préparent,  ainfi  que  le  Barfom avec  des 
xti.vtniiu  cérémonies  particulières  qui  les  rendent  propres  à être  cm- 
PetitRavact,  ployécs  dans  la  Liturgie  [4]. 

^x.n‘f^.  4“-  Le  Mah-rou  [5] , ( nommé  auffi  Afp-gafan , c’eft- i- 

dire,/e  cheval lefoutien  de  la  parole  ).  Ce  font  deux  ef- 

C»  I '(acta»0— Tnirr  r-  i i i.  i ,Q 

[ I ) Hauteur , trois  pouces , deux  lignes  ; diamètre  du  pië , deux  pouces,  fept  Ik- 
gnes  ; diamètre  de  l'ouTerture,  deux  pouces  dix  lignes 

[i[  Longueur  , trois  pouces  , deux  lignes  s plus  grand  diamètre,  Tept  lignes, 
fl  j Longueur,  Cx  pouces , fix  lignes. 

f4Ï  Strabon  ddlîgne  le  Barfom  , lorrqa'il  dit  que  les  Mages  faifoient  leurs  priè- 
res tenant  en  main  un  petit  ftiTteau  de  branches  de  bruy.cre  fort  minces,  rtu  df^ 
iarf}àt  «Marrai  irrXrf  Xfmr  ftopuitM  Aiirlai  dlff/aïf  aarîj'r^ss.  Geograph, 

Lib.  XV.  p.  7j|.  Le  Djehangutri  rapporte  paihcurs  Bcitt  dcFerdouÊ, 

qui  nous  apprennent  que  Zotoaftrc  fe  fervoit  du  Barfom. 

[l3  Hauteur  . cinq  pouces,  cinq  lignes  } ouverture  des  pieds  en  dehors , trois 
pouces , lix  ligues  i diamctic  du  croilTant  en  dehors  , deux  pouces,  quauc  lignes. 
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pcccs  de  chenets  deftinés  à porter  le  Barfom  dans  certains 
endroits  de  la  Liturgie.  Leur  nom  vient  du  croilTànt  par  le- 
quel ils  font  terminés  \ Mah-rouÇi^nAcvifage  de  la  L.ime  , 
ou , qui  reJfembU  à la  Lune.  i 

3".  Le  Kardé  Barfom  tchin , c’eft-à-dire  , le  couteau  avec-  Pl.xi.  n”.  u 
lequel  on  cueille  leÛarfom.  Dans  l'Inde  on  imite  feulement 
la  cérémonie , fans  le  couper  réellement.  Ce  couteau  doit  morBjrjfm. 
être  tout  entier  de  métal. 

6°.  V Angoufehterin  , anneau  de  métal.  On  entoutre  cet 
anneau  de  crin,  pris  de  la  queue  d’un  bœuf  ou  de  celle  d’un 
cheval,  avec  les  cérémonies  rapportées  dans  les  Rava'éts. 

7'*.  Le  7’u//,cfpcce  d’aliiettelur  laquelle  on  met  les  Heurs, 

Icj  odeurs,  les  fruits  -ïcc  [1  J.  Il  clt  de  la  meme  forme  , 8c 
un  peu  plus  petit  que  le  couvercle  de  VAvand. 

8®.  Le  Tafchté  [z] , fous-coupe,  ou  petit  plat  fur  lequel  Pl.Xl.a’',  <. 
on  met  pluficurs  des  chofes  qui  fervent  dans  la  Liturgie, 
par  exemple  ,de  petits  morceaux  de  JJom.  Le  Prêtre  emploie 
encore  trois  Tafcktés  de  même  forme  8c  de  difFérentes  gran- 
deurs. Le  plus  petit  [3]  s’appelle //e/n  pialéh  , c’eft  i-dire , • 
le  vafe  au  Hom. 

9®.  Le  Tafchté  no  yè«rû/,  c’eft-i-dire,  la  fous-coupe  à neuf  pi.  xi. 
trous  [4].  Ce  petit  plat  fert  particulièrement  à pafler  le  jus 

du  //u/R,  quicoulc  parles  trous  dans  un  vafe  vuide,oudans  ' 

\Hâvan  fur  lequel  on  le  poft. 

10®. Le  P/a/e/z  (3  ] , tafle  deftinéc  particulicment  au  lait. 

Le  Prêtre  Parfe  emploie  encore  neuf  autres  tadesdemême 
forme,  8c  plus  ou  moins  grandes. 

II®.  \dAvand  [6J , / en  Indien  du  Guzarate  , Konri  ) [7],  74,4  r. 

G»——— 

[i]  Hi'itcur  , lin  pouce  ; diamètre,  huit  pouces , huit  lignes. 

|i)  Hauteur,  un  ;<puce  ; diamètre,  quatre  pouccs,liuitrigncs. 

[;]  Hauteur,  dix  lignes  ;diamccre,  quatre  ponces,  trois  lignes. 

[t7  Hauteur,  dix  lignes;  diamètre  , crois  pouces,  fîx  lignes. 

1 17  Hauteur , quatorze  lignes  ; diamètre  , deux  pouces,  onze  lignes. 

[6]  Hauteur  .quatre  pouces,une  ligne  ) diamètre  intérieur  , fcpc  pouces;  largeur 

du  rctxird , huit  lignes.  ' 

[7]  Nicomaque,  cité  par  Athenée  ( Dtipnofoph.  L.  XL  p.  478.  edit.  rt97.  ),  j 

BOUS  apprend  que  le  mot  Coidy  { tSrit}  étoit  Perfe.  Selon  Julius  Pollux  ( Ono- 

mi/lte.  Lib,  VI,c.  c«.  } c'étoit  le  nom  d’un  vafe  Perfe  , qui , au  rapport  de  Me-  i 

sa  ider  , cité  pat  Athenée  ( p.  477.  ),contcnoit  dix  Hemincs  f environ  deux  pintes  ! 

8c  dcitic  ).  Ou  s'en  fervoit  pour  faire  des  libations  aux  Dieux.  Le  Kenri  répond  au  | 

I 

I 
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C’cft  un  grand  vafc  qui  renferme  l’eau  qui  fert  aux  purlH- 
cations.  On  y lave  aulli  les  indrumens  précédens, avant  que 
de  les  employer  dans  la  Liturgie. 

,,  J 1 1°.  Le  Saré  Avand  [ i ] , c’eft-à-dire , le  couvercle  de  l'A- 
vand.  Ce  vafc  fei  t au  même  ufage  que  le  T ali.  On  met  def- 
fus  les  fleurs,  les  fruits,  les  pains  Darouns,ic  les  autres  cho> 
fes  que  le  Prêtre  Parfe  doit  avoir  devant  lui  dans  plufieurs 
parties  de  la  Liturgie. 

}.4.  13°.  Les  Mofehrabés  [z]  , en  indien  ).  Ce  font 

deux  vafesde  dilFércntcs  grandeurs  ,qui  contiennent  l’eau 
avec  laquelle  le  Prêtre  fe  lave  les  mains.  On  y met  encore 
l’eau  appcllée  Z.our  {force }. 

Tous  les  inftrumcns  dont  je  viens  de  donner  la  deferip- 
r.  l.  tion , doivent,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  être  de  métal  ( les 
riches  en  ont  d’argent  ) , pour  qu’on  puide  les  purifier  plus 
facilement. 

§.  III. 

Offrandes  des  Parfes. 

I-IjEs  principales  de  ces  Oflfrandes  font  des  habits  pour 
les  Prêtres  ; le  Mie\d , c’eft*à-dirc , la  viande  qui  fe  bénit 
& fe  mange enfuite,  pendant  ou  après  l’Office;  des  fleurs, 
des  fruits , & fur-tout  des  grenades  & des  dattes  ; du  ris  , 
des  graines  odoriférantes,  des  parfums;  du  lait,  les  pains 
Darouns  , des  branches  de  Hom  , le  jus  même  du  Hom  , 
nommé  Perakom\ des  racines  d’arbrc,&  en  particulier,cellcs 
du  grenadier.  Ces  racines  fe  coupent,  le  laitfe  trait,  &cn 
général  toutes  ces  offrandes  fe  préparent  avec  des  cérémo- 
nies particulières  décrites  dans  les  Ravdéts , 8c  qu’il  feroit 
trop  long  de  rapporter  ici. 

g ■ ■ ■■  ■ ^ 

Kondy  d'Athenée  Sc  pour  lï  copaciid  8c  pour  le  nom.  Vr  dans  Canri  Te  prononce 
encre  le  </  £:  IV. 

[i]  Hauteur,  un  pouce  .cinq  ligne!  ; diamètre, dix  ponces. 

[i]  Hauteur  du  plus  grand,  quatre  pouces,  neuf  lignes;  grand  diamètre  intd* 
rieur,  cinq  pouecs  moins  une  ligne  ; diamètre  de  l'ouverture  , ttoispouccs,  deux  li- 
gnes; hauteur  du  pede,  quatre  ponces, quatre  lignes  ; grand  diamètre  intérieur,  qua- 
tre pouces  , cinq  lignes  ; diameue  de  l'ouverture , deux  pouces,  neuf  lignes. 
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On  pofc  les  offrandes  & les  inftrumcns  de  Religion  fur 
une  pierre  appelléc  ^rvis  : & ce  font'là  Icstrentc-trois  cho-  Ci-d.  T.  /, 
fes  avec  lefquclles  Zoroaftrc  repréfente  le  Prêtre  officiant  p-^7 S- 
dans  le  premier  Hâ  de  \'I\efchnt. 

II.  Les  Darouns  (ont  de  petits  pains  non  levés,  de  la 

forme ,&  du  diamètre  d’un  écu  de  fix  livres , & épais  d'une  p/  xi  nr.  s 
ligne  ou  deux.  On  en  offre  deux  ou  quatre,  félon  l’Office 
que  l’on  célébré  ; Se  celui  fur  lequel  on  met  un  peu  de 
viande  cuite  [i],s’appclIe£)ariDa/z  frefeflé  tC'c(iïà\ro  y pain  Ci-d.T.Lp. 
du  voeu.  ■‘'I- 

III.  Le  Hom  ( en  zend , Heomô  ) cft  un  arbufte  que  les 
Parfes  regardent  comme  facré,  & auquel  ils  attribuent  la 
vertu  de  donner  l’immortalité.  Ils  prétendent  qu’il  n’y 
en  a pas  dans  l’Inde , & ajoutent  que  cet  arbre  ne  pourrit 
jamais,  qu’il  ne  porte  pas  de  fruits,  Sc  qu’il  rcflcniole  à la 
vigne. 

Le  Farhang  Djehanguirl  ajoute  quelques  circonftanccs 
propres  à faire  connoître  le  Hom.  Selon  cet  Ouvrage  le  Hom 
efi  un  arbre  aiù  croît  en  Perfe  , qui  rejj'emble  a la  bruyere, 
dont  les  noeuds  font  près  les  uns  des  autres  , ù dont  les  feuil- 
les fora  comme  celles  du  jafmin. 

Cette  defeription , ce  que  les  Livres  des  Parfes -difent  do 
Hom  jaune  Sc  au  Hom  blanc , les  lieux  où  cet  arbre  croit , 
fçavoir  les  montagnes  du  Schirvan,  le  Guilan , le  Mazen* 
dran,  les  environs  d’Iezdjles  qualités  que  les  mêmes  Li- 
vres lui  attribuent  ; toutes  ces  particularités  me  portent  à 
croire  que  le  Hom  eft  \'a.(Uâfui  des  Grecs  , Vamomum  des 
Latins  Sc  Vhamamah  des  Orientaux.  Les  preuves  fur  lef- 
quclles ce  que  j’avance  eft  fondé , font  développées  dans 
V Explication  au  Syflême  Tkéologique  des  Mages  , félon 
Plutarque  ùc.  qui  paroitra  dans  le  XXXIV'  volume  des 
Mémoires  de  l’Académie  des  Bel,  Lee.  p.  384-  387. 

C»  I.  ■ I I .inB.tp  I i[^3 

[13  On  a deja  tû  les  Parfes  Je  TlnJc  Jiminuer  la  Jcpcnfc  a IVgard  du  Uarfom 
ci-d.  p.  f } un  faifeeau  débranches  delairnn  fert  de  pcrc  en  fils.  Ils  ufcnc  delà 
meme  occonomierour  les  Darouns.  Au  Kirmanon  mec  de  la  viande  fur  les  Oa* 
rouns  de  Vlrefckné  5c  fur  ceux  duKemüiJaJ  ; dans  t'Indc  on  Te  contente  de  les  fcoctce 
4t*huilc  ou  ae  giailfc. 
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53^  Usages  Civils  et  Religieux  des  PARsisr 

Les  Dcftowrs  de  l’Inde  font  dans  l’ufagc  d’envoyer  au 
bouc  d’un  certain  tems  , deux  Parfes  au  Kirman  chercher 
des  branches  de  Hom.  Lorfqu’ilsles  ont  reçues,  ils  les  lavent 
avec  de  l’eau  Padiave  [ i],endifant  trois  fois  : L’ abondance 
ù le  Behefeht  firc.ci-d.  p.  3c  z.,La  prière  au  Ciîh  &:c.,QueHom 
pur  & vivaneme  fait  favorable  &c,  jufq.  averrjje:^  le  de  cela. 

Ils  mettent  enfuite  ce  Hom  dans  un  Pad'iv  , 3c  le 
gardent  ainfi  pendant  un  au  ; après  quoi  on  l’cniployc  dans 
la  Liturgie. 

IV.  hc  Perahom  cft  le  jus  du  Hom.  On  peut  voir  dans 
\I-\cfchné  (ci-d.  T.  I,  p.  156,  i 57  ) les  céiémonies  avec 
lefqucllcs  le  Djouci  extrait  ce  jus,  qui  eft  appelle  jus  de 
vie.  Les  branches  du  0/77  portent  aufli  le  nom  Ac  Perakom\ 
5c  les  Ravaëts  détaillent  la  manière  de  les  purifier  3c  de 
les  préparer  [z], 

5 IV. 

Injlrumens  de  Mufique  en  ufage  che\  les  Parfes. 

T .Es  Parfes  dans  leurs  fêtes , & quelquefois  dans  la  réci- 
tation de  leurs  Offices, fe  fervent  d’inftrumens  de  mufique: 
du  moins  cela  leur  cft- il  recommandé.  Ces  inftrumens 
font  les  mêmes  que  ceux  des  Perfans  MaJiométnns  ; on 
peut  en  voir  la  defeription  dans  Kempfer."  Je  me  contente 

Ç"  «g 

[i]  L'ordre  que  je  fuii  dans  l'Expofition  des  ufages  Parfes,  edde  commencer 
autant  qu'il  m'cl^  polliblç,  pour  dviccr  les  rdpccitions,  par  Ic^chofcs  qui  revien- 
nent plus  fouvenc,  & qui  fervent  à en  expliquer  d'autres.  Maly;ré  cela,  je  me  vois 
quelquefois  obligé  d'anticiper , je  veux  dire  , d'annoncer  pluEcuts  ufages , de  citer 
plulicurs  prières,  avant  que  d'en  être  à l'endroit  où  elles  fout  expliquées  : alors  je 
me  contente  de  mettre  les  premiers  mots  de  ces  prières  , & d'indnjuer  l'endroit  où 
elles  font  rapportées  en  entier. 

[1]  On  prend  fept  branches  de  Hom  ; & l'on  entend  par  branche  une  longnenr 
comprife  entre  deux  neeuds.  Le  Prêtre  dit  : Je  me  repeis  (fc.  ci-d.  p.  toi , 
ju(qu'à,dvrrri^êp-/e  de  cela.  Il  récite  enfuite  trois  fois,  L'aiondencc  (f  le  Behefeht 
bc.  en  iavant  les  branches  de  haut  en  bat  ; une  fois  , en  les  lavant  de  bas  en  (faut  ; 
puis  il  éleve  le  Hom  , Sc  dit  deux  fois  : C'ejl  le  de,7r  d'Ormufd&c.  ci-d.  p.  ;o). ,/( 
fait  i^efehné  (f  néaefeh  a Hom  &c.  Il  met  enfuite  trois  branches  de  Hom  à gau- 
che du  Mah-rou  , à côté  du  Zour,  quatre  branches  dans  le  vafe  au  Hom  , Sc  pré- 
pare le  refte  de  ce  qui  cil  oécclTaire  pour  Vl^efchnt. 
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de  faire  connoîcrc  ici  les  plus  ufités  , qui  font  le  Sana: , 
le  Dohl  y & le  Tâl. 

I.  Le  Sandi  cft  la  flûte  des  Parfes.  Cet  inftrumcnt  [i]* pi.xil.if.x. 
e(l  percé  de  quinze  trous , dix  par'deflus , dont  les  trois 
derniers  font  plus  petits  que  les  fept  autres  ; deux  petits  Îl 
chaque  côté  a la  même  diftance  de  l’extrémité  (a),  que  le 
huitième  & le  dixiéme  ; & un  par-defToûs,  de  la  grandeur 
des  fept  premiers.  On  inféré  à l’extrémité  (a)  un  petit  tuyau 
de  cuivre  fort  mince,  dont  l’autre  bout pafle par  laplaque(c) 

3ui  cft  de  nacre  de  perle  , & entre  dans  une  anche  (d)  faite 
c feuille  de  palmier , par  où  l’on  embouche  cette  flûte.  La 
pointe  de  fer  (e)  fert  a élargir  l’anche  &C  k nettoyer  les 
trous. 

Il  y a des  Sandis  de  difFérens  bois , de  differentes  gran- 
deurs Sc  de  diflTérentes  formes.Lc  Sandi  dont  le  fon  bleffe 
le  moins  les  oreilles,  cft  celui  qui  eft  compofé  de  deux  par- 
ties , l’une  de  bois,  ( c’eft  le  corps),  & l’autre  de  cuivre 
jaune  fort  mince.  Cette  fécondé  partie  termine  l’inftru- 
ment,  & eft  beaucoup  plus  évaféc  que  dans  les  flûtes  d’une 
feule  pièce. 

Les  Parfes,  à caufe  de  l’impureté  que  l’haleine  commu- 
nique à tout.ee  qu’elle  touche,  ne  peuvent  fc  fervir  que  de 
flûtes  tout  entières  de  métal.  Le  fon  de  cet  inftrumcnt  eft 
très-pe^ant,&  pluficurs  des  airs  que  l’on  jouedeffùs  reffem- 
blenr  allez  à ceux  que  les  payfans  Bretons  jouent  fur  leurs 
mufettes. 

) II.  Le  Dohl  eft  une  efpece  de  tambour.  Celui  du  n®  5.  pixil.  «•. 
cft  petit,  & ordinairement  de  terrecuite.  La  caiffedu  grand  i&  i. 

(n°.  i.)cftdcbois.Onle  frappe  des  deux  côtés  avec  les  mains. 

Le  milieu  d’un  des  côtés,quieft  marqué  de  noir  (u),  eft  cou- 
vert d’un  maftic  de  ris  qui  en  change  le  fon , & forme  une 
efpece  d’accord  avec  les  bords  &:  avec  l’autre  côté. 

I nwnain  1 ■ ■ *3 

[ i]  Diftance  d‘(fl)i(4),  quatorze  pouces  , huit  irgnes  .Diamètre  de  Teitrê- 
quatorze  lignes  ; de  rczttcmit4  (4) , trois  pouces,  une  ligne  & demie. 

Diftance  du  premier  trou  a Pextrêmied  ( a) , deux  pouces  , quatre  lignes  ; des 
-grands  trous  encKeuz  , onze  lignes  ; du  trou  de  deflbus  à reztrcmitd  (a)  , deux 
pouccs.onze  lignes  ; du  fepticme  ttou  au  buitidme  , deux  pouces  ; des  petits  troas 
enrr'eux  , onze  lignes  ; des  trous  des  côtés  entr'eux , deux  pouces.  Longueur 
J'aiiche  avec  le  ti^au  de  euÎTte  , un  pouce , uois  lignes. 

Tcmg/I.  Yyy 
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•in.  Le  Tal  eft  un  inftrumcnc  compofé  de  deux  efpeces  de 
plats  ^cl’on  frappe  l’un  contre  l’autre.  Celui  du  n*.  5.  [i] 
eft  le  Tâl  des  Baïaderes^  ou  danfeufes  publiques  : il  rend  un 
fon  argentin  très-aigre , & fert  à régler  leurs  pas.  Le  Tâl 
du  n®.  4-li]  eft  celui  des  mariages:  il  eft  plus  large,  a les 
bords  applatis , & donne  un  fon  plus  mâle.  Il  y a des  Tais 
Amanit.ixot.  cncore  plus  grands  , que  l’on  emploie  avec  le  Nagara , ef- 
loc. citât.  jg  jrrofle  tymbalc  d’airain, que  les  Souverains  dans  l'In- 

de ont  fculs  le  droit  de  faire  frapper. 

§.  V. 

Ce  qui  fen  aux  Purifications  che\  les  Parfes. 

L’Eau  fimple , \eau  Padiave,  \'eau  Lour,  Veau  lefchtée^  la 
terre,  le  Séreng  oü/i;r:^  ( c’eft-à-dire  Vurine)  6c  le  Nérenggo- 
me\lefchté  ^ font  la  matière  des  purifications:  & il  faut 
avant  tout  que  l’eau  (impie  , la  terre  & le  Néreng  gome\ 
que  l’on  emploie , foient  exempts  de  toute  fouillure. 

I.  Le  mot  Padiav  fignifie , qui  rend^  ou , qui  efl  rendu  ( ^ur 
comme  l‘)eau.  Pour  donner  cette  qualités  l’eau  , le  Prêtre 
la  met  dans  un  grand  vafe,  d’où  il  la  verfe  dans  un  petit 
ViiuxPttvaet  qu’il  remplit:  il  en  reverfeenfuite  trois  fois  une  partie,  du 
fal.zSj.verf.  petit  vafe  dans  le  gr.and,difant  chaque  foisà  voix  haute  : Que 
ma  priere plaife  a Ormufd £rc,  L 'abondance  ù le  B ehefcht  ùCy 
6c  en  vad/  ( â voix  bafle  ) , la  première  fois , eau  ,/oîs  pure  par 
le  \aré  Feraguerd  ; la  fcconae  fois  ,/o« pure  par  le  \aré  p 
kas  ; la  troiuéme  fois  ,Jois  pureparle  \aré  Pouti , par  tous  les 
{ Efprits  ) célcfles  , par  la  {fiurce)  Ardouifour.  Après  ces 
cérémonies  l’c-au  eft  Padiave. 

ciA  T.I,  L’eaa  Zour  ( c’eft  - à-dire  , Veau  forte  en  zend, 
ji.  90.  flot  !•  Zeothré)  doit  fe  préparer  la  nuit  : dans  l’Inde  cette  céré- 
j’etit  Ravaet  f^onie  le  fait  au  gah  0\iren  ( à trois  heures  après  midi  ). 
o.yi.ver  . Rafpi  , Miniftrc  du  Prêtre  officiant  ,qui  eft  chargé 

de  cette  fon£bion. 

D’abord,  il  fait  Padiavs  ( c’eft-à-dire,  qu’il  lave  trois 
fois  avec  de  l’eau  Padiave  , récitant  à chaque  fois  : L'abon- 
dance ô le  Behejcht  &c)  les  vafes  deftinés  au  Perahom  6c 
au  Zour:  il  les  met  enfuitcfurla  pierre  nommée  Arvis , 6c 

G"'  ■ I"  ■ il  <xeaM '■■■■■'■'  ' Il 

( I ] Diatncire , deux  pouces,  lepc  lignes  : diamètre  de  la  courbure  , huit  lignes. 

[tj  Diamètre,  cinq  pouces  : Diamètre  du  crciiz  du  milieu  (u ),  deux  pouces  , 
trois  lignes.  Diamètre  de  la  courbure  , neuf  lignes. 
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récite  le  Néaefeh  ArdoUifour , depuis,  Je  me  repens  ôc.  ci-d.  • 

p.  lo,  jufqu’à  yQue  les  eaux  pures  me  foient  favorables  ; tou- 

tes  les  eaux  données  d’ Ormufi^  le  Bordj  d' Ormufd ,ce  nom-  * 

bnl  des  eaux,  l’eau  donnée  d’Ormufd  ! Je  leur  fais  i^efehné  ^ g' 

ù néaefeh , je  veux  leur ^plaire , je  leur  adrejfe  des  vaux  é/c. 

junî^u’à , averti(fe:[-le  de  cela. 

Je  te  célébré  avec  étendue , Reine , {fille  ) d’ Ormufd  ; je  E-  »J<> . 

te  fais  un  i\efchné , un  néaefeh  pur’,  je  porte  {j’offre)  pure- 
ment , je  porte  faintement  des  chofes  qui  aident  ( qui  vous 
plaijent  ) , o vous  l\eds 

[ I J Le  Rafpi  prend  deux  Mofehrabés , les  met  fur 
le  Konri  , qui  eft  à droite , plein  d’eau , & con- 
tinue : 
faints  ; 

Il  les  met  dans  le  Konri  : 
foye\-  ( moi  ) favorables  ! 

Il  les  remplit  d’eau  : 

Je  porte  en  haut  ( ces  vafes  ) 

Trois  fois  il  élevé  & baidc  les  deux  vafes  qu’il  a 
remplis  d’eau  : 

( en  l’honneur  du  ) Bordj  élevé  ; 

Il  les  avance  vers  leur  place  : 
je  chante  la  parole. 

Le  Rafpi  pofe  les  Mofehrabés  fur  la  oierre , 8c  ayant  les 
deux  mains  fur  ces  vafes,  il  dit:  le  defir  d’Ormufd 

ôc.  deux  fois.  Je  fais  i'^efehné  ô néaefeh  aux  eaux  pures  ôc. 
ci-d.  p.  Z I ; je  les  releve  ,je  les  bénis  avec  force. 

Le  Zour  étoit  ainfi  confacré , le  Rafpi  le  met  à côté  du 
MeJt-rou , 8c  prépare  le  HomyComme  il  a été  dit  ci-devant 
p.  53^.  not.  1. 

Telle  eft  la  bénédiélion  de  l’eau  Zour  dont  il  eft  fouvent 

f>arlé  dans  les  livres  Zends.  C’eft  cette  eau  qui  donne 
'efficace  à la  Liturgie , aux  purifications  8c  au  miniftere 

g»  ———O 

[i]  Dans  ITnde  , le  Rafpi  ayant  les  deux  mains  fat  le  Konri,  élexe  les  Mofek- 
rohit  Sc  les  baifle  alternacivemcni  en  difanc  : jt  (€  eiUkrt  (ic,  jufqu’i , ô vous 
Irtis  , Sc  lécitc  le  cefte.comme  au  Kirman. 

Yyyij 


Ttt.  Kavstt, 
fol.  }t.  vsrfi. 


Kitux  Rtrm 
foLtSi-rtSi, 

Les  deux  Ra- 
voies. 
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♦ du  Prêtre  , qui  eft  le  feul  qui  puiiTc  prier  avec  \cZour. 

Dans  rindc,  après  avoir  célébré  \'l\efcfuti  ou  le  Kcndi- 
Pl.XlIl.lll.  ddd  y le  Mobed  verfc  dans  un  puits  pratiqué  dans  le 
Derimer,  ce  qui  rcfte  du  Zour  ; ou  bien  il  le  donne  à boire 
à des  Parfes  purs.  Au  Kirman , les  Prêtres  confervent  le 
Zoarlong-tcms,  & en  mettent  à chaque  I:{efchné  quelques 
gouttes  dans  de  l’eau  PadiavCy  (jui  devient  par  Weau  Zour. 

Je  vais  parler  de  Veau  lefchteCy  en  rapportant  de  quelle 
maniéré  fc  prépare  le  Nereng  lefchté  [ i J. 

III.  Le  Nirene gome\  eft  de  l’urine  de  bœuf.  On  fe  rap- 
O-i.  p.  iff.  pelle  pourquoi  les  Parles  donnent  tant  de  vertu  à ce  qui 
17»*  lort  de  cet  animal.  C’eft,  félon  eux,  le  Pcrc-dc  la  Na- 

ture. 

L’animal  dont  on  prend  l’urine  doit  être  mâle.  Mais,cn 
* cas  de  befoin,  on  peut  fc  fervir  de  celle  de  la  femelle. 

Voy.leyitax  Voici  Ics  cérémonics  que  l’on  obfcrvc  dans  la  confécra- 
Rav.  depuis  le  Nércng  gome\din  y c'c{i-\à\zc  y i^\x  Néreng  d'urine 

filon  la  Loi  y &,  dans  celle  du  Néreng  ab  din , c’eft- à-dire  , 
x^wvtrs6.  du  Néreng  d'eau  félon  la  Loi  y ou  de  Veau  lefihtée. 

Les  Prêtres , chargés  de  cette  efpece  de  confécratîon  , 
font  ordinairement  d’anciens  Mobeds.  Ils  ont  du  s’y  pré- 
parer par  une  vie  faintc  & par  les  purifications  ordonnées. 
Celui  qui  feroit  mutilé  ou  impuiflant  ne  pourroit  remplir 
ce  miniftere. 

roy.  ci-eip.  Après  le  Barafehnom  ( la  purification  ) de  neuf  jours , les 
5.  ÿi.Ul.  Mobeds  mettent  wn  Kojli  fie  un  Saderé  neufs,  fie  récitent 
le  Kendidad  pendant  trois  nuits  [1] , étant  alternative- 
ment, l’un  Djouti  ( Célébrant)  , l’autre  Rafpi  ( Miniftrc  ). 
La  troifiéme  nuit,  ils  font  Padiavs  deux  vafes  de  verre 
ou  de  métal , fie  deux  grands  linges  neufs  deftlnés  à les 
couvrir. 

gi  I II  ' ig 

[i]  Néreng  lignifie  farce  : c'eft  le  nom  Jc$  Prîerci  dont  j’ai  parlé  ci-d.  ii).  Ce 
mot  délïgne  encore  l'urine  de  Beeuf,  l'eau  lefehtée , & exprime  la  vertu,  <jui> 
dont  la  Religion  Parfe , ed  aaribuée  à ces  deux  liqueurs.  Lorfque  les  Parfci  dio; 
fent  fiinplcinent, prenire  du  Néreng,  ils  cutendeat  par-là  l'urine  de  Boeuf, 
f^ans  IToic  on  récite  le  Kendidad  pendant  fis  jours. 
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Ils  prennent  enfuitc  deux  pierres  qu’ils  font  aulli  Pudia- 
vej.  Lorfqu’clles  font  fcches , ils  mettent  l’une  fur  le  valu 
qui  doit  fervir  à.  l’urine  , l’autre  dellbus , & aclievcnt  lc 
Kcniidad. 

On  amène  alors  dans  un  endroit  du  Dsrimer  y o\i  bien  Pi.XIIlllI. 
dans  un  lieu  pur  où  l’on  a tracé  trois  Kcifcks\^i'\  ( c’eft-à- 
dire,  trois  filions  fermés  en  rond  ),  un  taureau  ou  un  bœuf, 
auquel  pendant  trois  jours  on  a donné  de  la  nourriture 
pure. 

On  purifie  les  vafes  une  fécondé  fois  , en  verfant 
trois  fois  de  l’eau  dedans,  & la  renverfant  cnfuitc.  On  les 
remplit  encore, Sc  on  les  i3,\tPadiavs  de  la  maniéré  qui  a été 
rapportée  ci-devant:  puis  on  renverfe  l’eau  du  vafe  deftiné  Cï  <L  p.  jju 
au  Néreng  gomet^  ; on  le  fait  féchcr,  & on  le  couvre  d’un 
des  linges  qui  ont  été  purifiés.  On  laillc  l’eau  dans  le  vafe 
qui  doit  fervir  à \'eau  lefehtée. 

Lorfiaue  le  vafe  à l’urine  eft  fec,  le  Prêtre  le  découvre , y 
fait  piller  le  bœuf  trois  fois , & renverfe  l’urine,  en  difanc 
à chaque  fois:  L abondance  & le  Behefcht  ùc.  Il  fait  encore 
piller  le  bœuf  dans  le  même  vafe:  & il  faut  qu’en  un  jour 
ce  vafe  foit  rempli  à déborder  ; autrement  on  renverfe 
tout , & l’on  recommence  la  cérémonie  le  lendemain.  On 
aide  le  beuf  en  lui  touchant  la  verge  trois  fois  , de  façon 
qu’il  tombe  un  peu  d’urine  fur  la  terre  : la  quatrième  fois 
on  le  laillè  pilTer  librement. 

Lorfque  le  vafe  cil  plein,  le  Prêtre  remet  deflus le  linge  , 
qui  le  couvroit  auparavant;  il  attache  ce  linge  de  façon  qu’il 
netouchcpaslepiirat,&conficlctout,jufqu’.\lanuir,au  Raf  v rr  / 
pi,qui metee valcdans  \' I\efch-khanéh  ( endroit  du  Derimer  jj*/' 
où  le  récite  'Cl\efchné  j,h  côtéde  la  place  du  Djouti,à  droite, 
fur  une  pierre  ou  fur  le  fablc:à  Naucari  on  le  met  fur  fa  terre. 

11  faut  qu’un  troifiéme  Mobed  pur  , & qui  a récité  le 
Vendidad  pendant  trois  iwits,  fe  tienne  hors  des  Keifehs  y 


•3 

fi]  Les  Ktifehs  ft^parem  la  chafe  q'j'its  renrerment , Ju  rede  du  terrein  qui  cfl 
(café  profane  j ils  augmeiaem  I4  force  des  opérations  Ketigieufes,  en  en  reflectanc 
la  fpbere.  Peuf  être  oai-ils  donné  nailfancc  aux  cercles  que  tracent  les  Magicicot. 
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pour  voir  fi  tout  fe  fait  fclon  les  réglés  : car  perforine  ne 
peut  entrer  dans  les  Keifehs  pendant  que  le  Mobed  tire  le 
pillât. 

Au  gâh  0\iren  ( à trois  heures  après  midi),  fe  fait  le 
Nérengab{le  Nerengde  l’eau).  Le  Djouti  couvre  d’un  linge 
le  fécond  vafe,  y verrede  l’eau  pure  à travers  ce  linge.  Après 
l’avoir  rempli  , il  ôte  ce  linge  , le  met  fur  Tance  du 
vafe,  couvre  ce  vafe  d’un  autre  linge  fec,  bien  attaché, 
& le  place  près  du  vafe  qui  renferme  \c  Néreng gome:^in 
mettant  du  fable  entre  les  deux.  On  fait  alors  Veau  £.our, 
comme  il  a été  dit  ci-devant  p.  538,  339. 

Au  gâh  Ofcheriy  le  Djouti  & le  Rafpi , après  avoir  re- 
cité V ùrmufd-lefcht  & le  Patet^  entrent  dans  VArvis  gâh 
(cfpacc  déterminé  dans  VI\efch~kkanéh,oyi  Ce  célébré  VI\efch- 
né  ),  & allument  deux  lampes,  une  àdroitedela  pierre  Ar~ 
vis  , l’autre  à gauche.  Les  autres  Mobeds  allîs  fe  tiennent 
hors  de  VArvis-gâh. 

On  mec  alors  fur  les  vafes  qui  Contiennent  l’urine  ÔC 
l’eau , deux  petits  couvercles.  Le  Rafpi  prépare  le  feu , lave 
la  pierre  Adofehty  ôte  les  couvercles,  & retire  les  linges  qu’il 
ne  remet  fur  les  vafes  que  lorfque  la  cérémonie  e(l  ache- 
vée. Le  Djouti  dit  cinq  fois,  C’eftledejir  d’Ormufd  ùc. , 
s’aflîed , préfente  fa  main  au  feu , prend  le  vafe  à Turine , Sc 
le  place  [i]  entre  la  pierre  Arvisy  fur  laquelle  cft  le  Bar- 
fom  lié  & pofé  fur  le  Mah-roUy  Sc  la  pierre  Adofehty  à, 
gauche  de  celle-ci  : puis  il  met  le  vafe  à l’eau  près  de  celui 
a Turine , mais  de  maniéré  qu’ils  ne  fe  touchent  pas. 

Le  Djouti  fait  enfuite  le  Padiav , préfente  fa  main  au 
feu , regarde  Turine  6c  Teau , d’abord  enfemblc,  puis  Tune 
après  l’autre , commençant  par  Turine.  Il  fait  le  Padiav  une 
fécondé  fois , fe  met  à la  place  de  Celui  qui  prépare  le  feu 
( Atroûefchan  ) , fait  briller  cet  élément , 8c  dit  : j’invoque 
le  feu  d’Ormufd  , donné  pur  y I\ed  excellent.  Que  mapriere 
plaife  a Ormufdî  L’abondance  à le  Behefckt  ôc.  trois  fois. 

I Q 

[1]  Selon  le  Deflour  Darab , c'ed  le  Rafpi  qai  arrange  lea  vafci , & il  ne  porte 
à gauche  que  le  vafe  à l'eau.  , 
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Je  fais  pratiquer  £rc.  jufqu’à , avertijfe\~le  cela.  Enfuite  il  fc 
xncc  à la  place  de  Celui  qui  ^rte  l'eau  ( Abrétâran  ). 

LeRafpi  répété  le  Vadjàw  Djouci , fe  tient  à la  place  du 
Difciple  dijlingué  ( par  fort  intelligence , Afnetâran  ),  s’allîcd, 
& continue  Ic/^ c’eft-à-dire,  Q^ue  ma  priere  plaife  a 
Ormufd  ùc.  L‘ abondance  ù le  Behefcht  &c.  une  fois  : puis 
il  préfente  fes  mains  au  feu  , & lorfqu’elles  font  fcches  , il 
ôic  une  féconde  fois  les  couvercles  des  vafes. 

Alors  le  Djouti  dit  trois  îo\%  abondance  ù le  Behefcht 
font  pour  le  jufle  Cfc  ; au  mot  ^pour  le  jufle  ( efehem  ) , re- 
gardant l’urine  , & au  mot  l’abondance  ( vôhou  ) , regar- 
dant l’eau  : puis  il  achevé  cette  priere,  lave  enfuite  la  pierre 
Adofeht  y prenant  garde  fur-tout  que  l’eau  ne  touche  pas 
les  vafes , & fe  remet  à fa  place  ordinaire. 

Après  cela , le  Rafpi  dit  cinq  fois , C’efl  le  defir  d’Or- 
mufd  ùc.  ,fait  \ePadiav  & s’aflied.Le  Djouti  fait  auHilcPu- 
diav.  Enfuite  le  Rafpi  ôte  une  troifiéme  fois  les  couvercles 
des  deux  vafes  ; le  Djouti  commence  le  tndidad  fâdé ^ &c 

au  mot  Frejldié  ( Je ^rie  avec  étendue)^  il  regarde  l’urine, 
à hometô  { aveepurete  de penfee  ) , l’eau.  En  récitant  quatre 
{o\s-.C’efl  le  defir d’ Ormufd  ùc\  au  mot  fchieothenenanm{qui 
' agit  ),il  regarde  l’urine  , à engheofeh  ( dans  le  monde  ) , l’eau; 
à Neoûeédiemé  ( Je  fais  i\efchné  ) ,il  regarde  l’urine;  à hédn- 
kdenémé{  j’invoque  ),  l’eau.  Dans  les  trois  , L’abondance  & 
le  Behefcht  font  pour  le  jufle  ùc.  qui  font  avant  lenghémé 
ùc.  ôc  Homenanm  o\datenam  ùc.{  Que  ma  récompenfe  ùc.  Te- 
nant en  main  le  Hom  élevé  6c),  à chaque , pour  le  jufle  { ef- 
chém  ),  le  Djouti  regarde  l’urine  ; il  chaque,  Pabondancei  vd- 
),  il  regarde  l’eau.  Lorfque  le  Rafpi  dit:  Dites-moi^  6 
Djouti , c’^  le  defir  d’ Ormufd  y le  Djouti,  en  répondant. 
Dites  au  Chef[  ethâretofch\  regarde  l’urine;  à ( de  faire  )des 
œuvres  faintes  ( efchâdtchîd  ),  il  regarde  l’eau  , & dit  enfuite. 
( J’offre  ) maintenant  ces  ( ée  ted âém  ).  Commençant  le  pre- 
mier du  endidad  mot  Mrôd  ( dit) , il  regarde 

l’urine , à Ehorôme\dâo  ( Ormufd).,  l’eau  : enfuite  le  Rafpi 
remet  lescouvercles  & les  laifTe  fur  les  vafes  jufqu’à  l’endroit 
du  dix-ncuviéme/'ar^arzf , où  le  Djouti  dit  cent  fois,Z’a- 
bondance  ù le  Behefcht  ùc  ; deux  cens  fois  , C’efl  le  deflr 


a-d.  T.  U 
p.  lo. 

Ci-d.p.  f4i. 

lig.  II. 


Ci-d.  T.I  p. 
io  , t[. 


Id.  p.  79, 

Id.p.  81. 
liid. 

Id.p.  I4J. 
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d’Ormufd  ùc.  Avant  que  de  prononcer  les  neuf  derniers  , 

C'ejl  Udejîr  d’ Ormufd 6c.,le  Djouti  fait  lePû4^/av,fc  fechc, 

& au  mot  fehiieothenenam  {qui jette  l’une  après  l’autre 
fix  [i]  pierres  dans  le  vafe  a l’urine , & trois  dans 

celui  à l’eau.  Enfuite le  Ralpi  remet  les  cjuvercics  fur  les  va- 
fes  , le  Djoqti  achevé  le  r rndidady  reprend  le  f^adj  ; & . 

Jorfqu’il  adit:7'or  ,/êw  ,fils  d' Ormufd^{foii-moi favorable) , 
il  fe  leve , s’éloigne  d’un  g.îm  de  la  place  qu’il  occupoit,  & 
achève  le  Vadj.  Après  cela  le  Rafpi  attache  bien  les  linges, 
fie  l’on  prend  garde  que  ces  vafes  ne  foient  fouillés  par  rien 
d’impur. 

Telle  eft  la  préparation  du  Nérene  gome\  din  lefchté 
& du  Néreng  ab  lefchté.  Quand  il  eltqucftîon  d’adminif- 
rcr  le  Barafehnom , on  fait  deux  vafes  Padiavs  : puis  on 
remplit  l”un  d’urine  , l’autre  d’eau  ; & fans  faire  aucune 
prière  , on  verfe  dans  le  premier  une  goutte  de  Néreng 
gome\  din^  &c  dans  le  fécond,  une  goutte  de  Néreng  ab 
lefchté.  On  recouvre  enfuite  les  deux  vafes  que  l’on  porte 
au  lieu  des  purifications. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  ces  cérémonies,  parce  que  j 

le  corps  de  la  Religion  Parfe  fcmble  poferdefTus.Si  le  Né-  | 

reng  dm  , le  Néreng  ab  , où  le  Zour  font  mal  faits,  il  n’y  a • 
plus  de  purification,  plus  de  Purificateur , plus  de  Prêtre,  ' 

plus  de  Parfe. 

§.  V I.  I 

Purifications  des  Parfes.  [ 

T .Es  Parfes  ont  quatre  fortes  de  purifications , le  Padiav  , 
le  Ghofel , le  Barafehnom  no  fehabé  & le  Si  fehoé. 

.C? .O 

[i  J Le  Djouti  jette  les  deux  premières  pierres  dans  le  valc  à l'urine  ; la  troillcme 
dans  celui  à l'eau  •,  la  guairidme  te  la  cinquième  dans  le  vafe  à l'urine  ; la  (ixtème 
dans  celui  i l'eau  ; la  leptiéme  te  la  huitième  dans  le  Tafe  à rucine  , & la  neu- 
vième dans  celui  à l'eau. 

On  verra  plus  bas  ( $.  XL  i i.),dans  labènèdièHon  du  Dakhmi{  duCimetiere  },le 
Erètre  Parle  jeticr  fur  le  fol  trois  cens  pentes  pierres,  fans  doute  pour  le  purifier 

3c  en  chaflèr  les  mauvais  Génies.  i 

De  même  , dans  le  pèlerinage  de  la  Mecque , le  Mahomeran  étant  dans  la  I 

vallée  de  Mina  , ramalfc  fept  cailloux  te  les  jette  contre  Satan  , en  difant  Dieu  I 

(Jls'ane  (te.  RelanJ  ( Je  Rehg.  Mohammed.  Seconde  édition  , p.  lit  , not.  o.  ) rc-  | 

marque  dapres  Pocock  ( Specim  Hi/I.  /Irai.  p.  }ix,  }if.  ),que  cette  cérémonie  I 

étuit  en  uf.gc  chex  les  Arabes  avant  Mahomet.  ; 

Le  i 
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I.  Le  Padiav  confifte  à fe  laver  avec  de  l’eau  [ 1 ] les  mains 
& les  bras  jufqu’aux  coudes  , le  vifage  jufque  derrière  les  . 
oreilles , & les  pieds  jurqu’à  la  cheville  [1] , en  difanc  : Que  Ci-d.  T.  /. 
ma{ prière  )plaife  à Ôrmufd!  Qu’il brife  celui  qui  eft  caché 

dans  le  crime  ( Ahriman  ),  ô accorrwliffe  publiquement  mes  fou- 
haies  jufqu’a  la  réfurreElion ^ lorjqueje  célebre{fes louanges)\ 

L’abondance  ô le  Behefcht  ùc.  trois  fois. 

II.  Le  Ghofel  eftune  fimple  ablution  de  tout  le  corps, faite  titUnd.  dê 

avec  de  l’urine  de  bœuf.  On  fe  feche  enfuite  avec  de  la  terre,  A/"-  Mo- 
ic  l’on  fe  lave  après  cela  avec  de  l’eau , récitant  pendant  la 
cérémonie  la  priere  appellée  F'adJ  Sérofeh.  ' 

III.  Le  Barafehnom  no  fehabéy  c’eft-à-dirc  , \c  Barafck- 
nom  de  neuf  nuits , eft  la  plus  efficace  de  toutes  les  puri- 
fications. Au  Kirman  on  choifit  ordinairement  pour  cette 
cérémonie  un  jardin  (itué  hors  des  villes , ou  du  moins 

dans  un  lieu  peu  fréquenté,  & l’on  prend  dans  ce  jardin  , PitURmdti, 
dont  les  murs  doivent  être  fort  élevés  , un  emplacement.^^: 
de  trente  gâms(  quatre-vingt-dix  pieds)  de  long , fur  feize 
environ  de  large.  Après  l’avoir  nettoyé , le  Prêtre  creufe  T.  I.f, 
autour  un  petit  folle  d’un  peu  plus  d’un  vîtefchté  ( douze 
doigts  ) de  profondeur , que  l’on  entoure  enfuite  d’une  haie, 

& que  l’on  couvre  de  fable. 

Celui  quiadminiftre  le  Barafehnom  doit  être  de  famille 
de  Deftour,  d’une  fainteté  reconnue,  & très  habile  dans 
la  Loi.  Il  faut  qu’il  ait  au  moins  trente  ans , & l’impuillànce 
l’excluroit  de  ce  Miniftere. 

Après  avoir  demandé  au  Davar,  qui  eft  le  Chef  Civil  des 
Parles , la  permiflion  de  donner  le  Barafehnom , il  célébré 
r/:i[eycA«é,  au  Kirman  pendant  trois  jours  , dans  l’Inde , un 
jour  feulement , & trace  enfuite  des  Keifehs  dans  l’empla- 
cement où  doit  fe  faire  la  cérémonie. 

^ m 

[ I ] Agathi»  ( Hifi.  L.  1 1.  p.  Jj.  edit.  Vulc.  ) rapporte  que  les  Perfes  avoienc 
pour  l'eau  un  refpcft  qui  lei  empéchoit  de  l'employer  a fe  larer  le  vifage.  Je  peiife 
qu'il  faut  entendre  cela  d'une  ablution  qui  n'auroic  dténi  ndeeffaire  , ni  religieafe. 

[a]  C'cil  le  Kopau  de  Mahomec,  qui  eft  dderic  de  cette  maniéré  ^ns  l'Alcoran 
Sur  J.  V.  7.  Ç vous  fui  us'cr  cru  , Iprpjut  vous  voudrr^fairc  la  priere  , laver  voert 
vifage , vos  deux  mains  jujfu  aux  coudes  , paffe^  la  main  fur  vos  t/tes  (/  fur  vos 
pics  fjufjuaux  calons  , Gagnier.  Vie  de  Mahomet , T.  I.  p.  i4J.  not.  a,  Relan^ 
eif  Kel.  Moham.  L.  I. p.  77.  Maracci.  yd/cur.  T.JI. p.  ipi-iyi. 

Tome  II,  Zîz 
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Les  Deftours  de  l’Inde  & ceux  du  Kirman  varient  fur  la 
forme  & fur  l’arrangement  de  ces  Keifehs.  La  Planche  XIII , 
tl.XUI.1.  j^o  Igj  préfente  tels  qu'ils  font  au  Kirman.  Ils  font  pris 
VjUdesOuv.  du  Grand  Rava'ct , qui  ne  diffère  du  Piteux  Ravaèty  que  par 
l'ordre  des  pierres.  Comme  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  dif- 
U Joum.  des  cuter  CCS  difrcrcnccs  qui  ne  peuvent  intereflcr  que  des 
Sfavans,Juil.  Parfes  , jc  mc  contente  de  décrire  la  manière  dont  ces 
i7<r,  Keifehs  font  tracés,dans  l’Indc,par  les  Mobeds  qui  adoptent 
la  diftribution  du  Barafehnom-gâh  du  Kirm.in.- 

Le  Mobed  commence  par  faire  Radiaves  quatre-vingt- 
treize  pierres,  dont  il  forme  treize  tas , de  cinq  & de  trois 
pierres,  qu’il  pofe  à un  gûm  l’un  de  l’autre  , defeendant  du 
Pl.XI.if.to.  Nord  au  Sud.  Puis  il  att.iche  un  couteau  de  fer  à un  b.âton  à 
Ci-d.  p.  j&<.  neuf  nœuds  ; & difant  le  P' adj  Sérofeh , il  entoure  ces  pier- 
res du  Keifeh  i , & tr.ace  enfuite  les  trois  Keifehs , a , les 
VUuxnmdh  » 3 > trois , 4 ,&  enfin  les  trois  Keifehs , s » qui  font 
fol.  iTsverfi.  réparés  des  trois,  i , prononçant  h chaque  Keifeh ^ C’efl  le 
, defird'Ormufd  fi’C.  : remettant  enfuite  le  couteau  à la  pre- 

mière pierre  [i]  des  trois  Keifehs  , i , il  achève  le  P^ adj 
Sérofeh. 

Alors  un  Herbed,  le  Pénom  fur  levifage,  apporte  dans 
les  Keifehs  une  certaine  quantité  d’urine  de  bœuf  &c  d’eau, 
que  l'on  a mife  dans  des  vafes  purs  avec  les  cérémonies  ufi- 
tées  : & après  avoir  verfé  dans  le  vafe  à l’urine  une  goutte 
de  Néreng gome\  din  lefehU^  8c  dans  le  vafe  à l’eau  une  gout- 
P/.XI.»«.n*  te  de  Néreng  ah  lefchté^  le  Mobed  met  dans  une  cuiller  de 
, fer  un  peu  de  Néreng  gome^^^dinicàe  cendre  prife  du  feu  Bek~ 

ram  , & préfente  ce  mélange  è celui  qui  va  être  purifié.  L’im- 
, pur  le  boit  en  priant , étant  encore  habillé  & fc  tpnant  fur 
‘ la  pierre  ( a ). 

CJ»  iiii  ■!  I II  agjqi3  1 m-i  I I I 

[ i]  On  appelle  première  pierre . fécondé  pierre  Sec.  les  làs  Je  cinq  pierres  ; l'int- 
pur  pofe  nmplcmcnl  IcspicJs  fur  les  lâs  Je  trois  pierres , 5c  ne  s'arrête  que  for  ceux 
de  cinq.  Dans  le  fc/>Jt'J.>J(ci-J.  T.  I.p.  J f 5*1  tl  ) '•  parlé  que  dedix  pier- 
res , quicéponJenr  aux  dix  tâs  decina  pierres,  renfermés  dans  les  douze  Keifeks. 
L'addition  des  deux  cas  de  cinq  pierres  nors  des  douze  Keifehs  , des  onze  tâs  de  trois 
pierres  . Sc  la  pofitioii  JilFércncc  de  la  pierre  à la  pouOicre  ; tout  cela  fait  les  douze 
eâms  de  plus,  quercnfecmcncles  B irafchnom  gôks  du  Kirman.  Ceux  de  l'indcfonc 
de  neuf  bralfes , qui  donnent  environ  cinquantc-q  iarce  pieds  : dans  ces  Borafeh- 
nom-gihs , il  n’y  a que  les  douze  tâs  de  cinq  pierres  qui  puilTent  être  à un  gâna 
f un  de  raauc. 
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Enfuite  le  Mobed  prend  le  bâton  à neuf  nœuds  , entre 
dans  les  Keifehs , & attache  la  cuiller  de  fer  au  neuvième 
nœud.  L’impur  entre  aulîi  dans  les  Keifehs.  On  y amené  un 
chien  : Jclic’cftune  femme  que  l’on  purifie/comme  elle  doit 
être  nue , c’eft  auflî  une  femme  qui  tient  le  chien.  Le  Mo-  Ravaït  du 
bed  qui  la  purifie  (c’eft  ordinairement  un  vieillard  ) pafle  Kamdin. 
la  cuiller  par  le  trou  d’un  mur  de  fix  à fept  pieds  de  haut, 
ou  p.ar  celui  d’une  toile  èpaiffe  qui  le  fépare  de  la  femme. 

Lorfque  celui  qui  doit  être  purifié,  eft  dans  \cs  Keifehs  ^ 
le  Mobed , tenant  la  cuiller  des  deux  mains , la  pofe  fur  ia 
tête  (de  l’impur  ),  & dit  le  adj  Serofeh^  jufqu’à,  aver-%\‘^ltrfl ;(/ 
ti£e\-le  de  eela.  Il  purifie  enfuite  cette  cuiller,  en  y met- 
tant  trois  fois  du  hérengx  puis, uni  à un  autre  Mobed  qui  le 
tient  par  la  manche , il  remplit  la  cuiller  d’urine  qu’il  verfe 
fur  l’impur  qui  eft  nud  , en  lui  difant  â voix  bafle,  de  fe 
laver  tout  le  corps , ainfi  qu’il  eft  détaillé  dans  le  F endidad.  Ci-d.  T.  ti 

L’impurayant  la  main  droite  fur  fa  tête , & la  gauche  fur  P-  ü*- 
le  chien,  pallè  fuccdlivcmcnt  fur  les  fix  premières  pierres, 

& s'y  lave  avec  l’urine  que  lui  donne  le  Mobed.  A chaque 
pierre  le  Purificateur  prononce  VAvefta  en  Zend.  A la  fep-  jj  p, 
tiéme  [b){  c’eft-à-dire  au  feptiéme  tâs  de  cinq  pierres  ) , PI.  Xlii  I. 
il  donne  â l’impur  trois  cuillerées  de  poufiiere , lui  en  met 
fur  la  têlc  , & lui  verfe  quinze  poignées  de  terre  ( i]  fur  le 
corps,  pour  qu’il  feche  jufqu’à  ladernierc  goutte  de  l’urint 
dont  il  s’eft  d’abord  frotté.  Après  cela  l’impur  met  encore 
la  main  droite  fur  fa  tête  , la  gauche  fur  le  chien  ; le  Pu- 
rificateur dit  VAvefta  , & l’impur  s’avance  vers  les  pierres 
( les  tâs  de  cinq  pierres  ) fur  Icfquclles  fc  font  les  purifica-  . 
tions  à l’eau.  Il  fe  lave  une  fois  fur  la  première  ,deux  fois 
fur  la  fécondé,  trois  fois  fur  la  troifiéme  avec  de  l’eau  Pa- 

diave , récitant  avec  le  Purificateur  les  prières  ordonnées  , 

• 

g»  I ■ üBiap^—  ^ Q 

[i]  chez  les  Mahomécans , la  terre , an  lUfauc  J’ean  , peut  fervir  aux  purifica- 
tions. Que  (i  vous  êtes  malades  , ou  en  voyage  , dit  Mabomet  , ou  que  vous  reve- 
niei  du  retrait  , ou  d'avoir  touché  des  femmes  , & que  vous  ne  trouviez  point 
d'eau  , prene^  d.  la  (uperficie  d'une  tonne  peuffiere  , (f  frotteq-vous-en  les  mains  & 
le  vi/age.Cs^a.  tle  de  Mahomet,  T.  I.  p.  454.  ud/cor.  Sur.  t.  v.  7.  Matacci. 

Alcor.  T.  U.  p.  191. 

Z \\- 
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& en  particulier,  & le  Behefchtùc.  C‘eJlU  dé- 

fit d' Ormufd  ùc. 

Ces  ablutions  faites , l’impur  fort  Aes  Keifehs  y Se  fe  te- 
nant fur  la  piefVe  (c  ),  il  fe  lave  trois  fois  les  mains  Se  le 
vifage.  On  verfe  encore  fur  lui  trois  cuillerées  d’eau , dont 
il  fe  lave  tout  le  corps,  difant  à chaque  cuillerée , avec  le 
Purificateur  : J'adrejfe  une  prière  pure  a la  douce  terre.  On 
lui  répand  enfuite  fur  la  tête  un  vafe  plein  d’eau.  Il  remet 
après  cela  fes  habits , achève  le  K adj  Sérofeh  avec  le  Puri- 
ficateur , & ceint  le  Kofli. 

Celui  nui  prend  le  Barafehnom  refte  dans  cet  état  pen- 
dant neuf  jours,  féparé  des  autres  hommes.  Au  bout  des 
trois  premières  nuits,  il  fe  lave  le  corps  avec  un  vafe  d’u- 
rine & un  vafe  d’eau  ; au  bout  de  la  fixiéme , avec  un  vafe 
d’urine  Se  deux  d’eau  , Sc  après  les  neuf  nuits  , avec  ua 
Tafe  d’urine  Se  trois  d’eau. 

Lorfquc  l’impur  qui  prend  le  Barafehnom  a dormi , il 
ne  peut  manger  avec  l’habit  qu’il  avoit  pendant  fon  fom- 
meil  ; il  faut  qu’il  le  quitte  Se  fe  lave  les  mains  8c  le  vifage 
avec  de  l’urine  de  bœuf.  Enfin  il  ne  doit  toucher  à rien  de 
pur  : il  a les  mains  couvertes  de  facs  ou  des  manches  de  fa 
robe. 

Le  Barafehnom  dont  je  viens  de  donner  une  defeription 
peut  être  trop  détaillée,  ne  s’adminiftre  dans  l’Inde  qu’aux 
purs  qui  veulent  acquérir  on  nouveau  degré  de  pureté. 
On  le  donne  en  été.  Au  Kirman  on  le  donne  aufiî  dans  le 
tems  des  pluies , parce  q^ue  les  lieux  deftinés  à cette  céré- 
monie étant  de  pierre  , fechent  plus  promptement. 

IV.  Ceux  qui  font  fouillés  ne  reçoivent  dans  l’Inde  que 
le  Si  fehoé  ( c’eft-à-dirc  , les  trente  ablutions  ) , qui  de- 
marhlc  moins  de  préparatifs.  Voici  la  defeription  ac  cette 
cérémonie , 8c  du  lieu  où  on  la  pratique. 

On  partage.cn  trois  un  lieu  choifi  dans  un  jardin  ou 
dans  une  maifon.  On  y creufe  la  terre  dans  la  direction  des 
lignes  marquées  dans  la  Planche  XIII.  n°,lï. 

La  première  portion  ( A ) cft  revêtue  de  pierres , ou  bien 
elle  tu  couverte  de  fable  ou  d’un  tapis,  à caufe  de  Veau 
Zoar  qui  y eftdépofce.  C’eft  là  que  fe  tient  le  Mobed.  Elle 
enferme  ce  qui  cft  néccflàire  pour  le  fehoé , fçavoir  Veau 
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Zoar  (i  ),lc  Nércnggome\  din  & le  Nérengabdin  (i) , l’eau  VI.  Xlil.VI. 
pure (3), la  cuiller  (4),  les  Mofehrabésk  l’urine  (5),  & une 
Feuille  d’arbre,  que  l’on  donne  àfucer  à l’impur  avanc  que  de 
Icfairc  boire,parcequc,dircnt  les  Parfcs,l’cau  que  l’on  prend 
à jeun  éteint  le  feu  qui  cft  dans  le  corps  : cette  dernière  cé- 
rémonie ne  s’obfcrve  point  au  Kirman.  Le  Prêtre  prépare 
toutes  CCS  chofes,  ayant  le  Fenomi  & il  doit  bien  prendre 
garde  qu’aucun  Parle  n’entre  dans  le  lieu  cil  elles  font , par- 
ce  que,  fl  les  vafes  étoient  découverts , tout  perdroit  alors 
fa  force. 

La  fécondé  portion  (B)  cft  aulîi  couverte  de  fable.  Elle 
conduit  à la  troifiémc  (C),  dans  laquelle  fe  tient  celui  qui 
va  être  purifié.  C’eft  de  la  place  (6),  que  le  Mobed  donne  le 

Si  fehq^. 

Dans  la  troifiémc  portion  on  pofe  trois  pierres,  fur  lef' 
quelles  l’impur  le  tient  fuccellivemcnt,  comme  dans  le  Ba-  , 

rajcknom  gàk. 

D’abord  l’impur  déchire  fon  habit.  On  lui  verfe  de  l’u- 
rine fur  le  corps,  & il  fe  peigne.  Enfuitc  le  Purificateur 
met  le  Pénomy  8c  dit  à l’impur  d’entrer  dans  le  Keifch  (C)  ; 
un  autre  Mobed  pofe  près  de  lui  un  peu  de  Nîreng gome\  din^ 

& l’impur  ayant  la  main  gauche  fur  (a  tête , récite  la  prière 
que  l’on  dit  avant  le  repas,  ou  fimplcmcnr,  trois  fois.  L’a- 
bondanci  & le  Behcfckt  ùc.  Le  Mobed  lui  dit  en  Zend  :Soye:ç^ 
pur  de  penfée , pur  de  parole  y pur  d‘  action  ; paroles  que  l’im- 
pur répété  en  va<//,(  c’eft-à-dire,  mentalement). 

Après  cela  le  Purificateur  met  près  de  lui  une  Heur  de  gre- 
nade , dont  il  fe  frotte  un  peu  la  langue  , & qu’il  retire  en- 
fuite.  Le  Purificateur  dit;  Je  mange  cela  : par  la  ]e  purifie 
mon  ame.  L’impur  répété  ces  paroles  en  vadj^  boit  trois  fois 
quelques  gouttes  de  d^éreng gome^din^  5c  avale  enfuite  tout 
le  iVeVcffjf  que  l’on  a pofé  prèsde  lui,  prononçant  une  fécondé 
fois  les  mêmes  paroles.  Lorfque  l’impur  n’a  plus  rien  dans  la 
bouche,  le  Mobed  lui  dit  de  réciter  quatre  fois.  L’abon- 
dance 0 le  Behefcht  ùc.  ci-d.  p.  1 1 5 , le  n®.  45.  tout  entier. 

Alors  le  Purificateur  prend  de  Turiric  de  bœuf  avec  la 
cuillerqu’il  a attachée  àunbâtonà  ncufna-uds  , & ditavcc 
l’impur  : Que  ma  prière  pUife  a Ormufd  (sc.  L’ abondance 
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ô UBehefcht  ùc.  trois  fois.  Je  fais  pratiquer  Oc.  ci-d.  p. 
5 , jufqu’à , par  votre  puijjance  ! 

L’impur  ie  tenant  lut  la  pierre  (7) , ccHc  de  prier;le  Pu- 
rificateur lave  trois  fois  la  cuiller  avec  du  Néreng{  de  l’u- 
rine ),  la  remplit  de  cette  liqueur  , Se  lui  en  verfe  fut  la 
tête  cinq  fois  : il  retourne  au  vafe,  y reprend  du  Nereng.,  Sc 
lui  en  verfe  encore  cinq  lois.  Cela  le  répète  de  cette  manière 
fix  fois, ce  qui  fait  trente  ablutions  de  A ére/ig.Lc  Purificateur 
demande  enfuitc  à l’impur  fi  tout  fon  corpsclV  mouillé.Celui- 
ci  ayant  répondu  oui  en  vaJj.,  le  Mobed  lui  dit  d’aller  fur  la 
pierre  (S),  verfe  (ur  lui  quinze  cuillerées  de  terre  fcchc , 
Se  lorfqu'il  cil  bien  feché  , il  lui  dit  d’aller  fur  la  troifiéme 
pierre  (9).  Le  Mobed  prend  alors  de  l’eau  pure,  dans  la- 
quelle il  y a de  \'eau  iejchtée  y Se  en  verfe  trente-fois  fur 
l impur.  Quand  tout  le  corps  de  cet  homme  cft  bien  mouil- 
lé , le  Purificateur  met  près  de  lui  ( 10  ) le  grand  vafe  à 
l’eau  , Se  l’impur  fc  lave  lui-même  doucement. 

Le  Purificateur  pofe  enfuitc  l’habit  du  purifié  près  de 
lui.  Cet  homme  s’habille,  met  le  /fo/?/  à fon  cou , & dit 
trois  fois,  le  vifage  tourné  vers  le  Soleil  ^Je  t’adrejfe.^a 
priere  , Soleil , Àmfchafpand , qui  es  tout  lumière , fource 
de  paix  ù de  vie.  Oefl  le  defir  d’Ormufd  Oc.  deux  fois, 
ci-d.  p.  (> , jufqu’au  n°.  VI,  p.  7.  Après  ces  prières  le  purifié 
ceint  le  KoJliAvecXe  K adj  accoutumé,  fort  des  Keifehs  8c 
fc  retire  dans  fa  maifon. 

C’cfiavec  le  Néreng gome\din  8c  Veau lejckte'e  ^c[ae  l’on 
purifie  tout  ce  qui  a été  fouillé;  les  métaux  bien  compaéls, 
les  pierres  précieufes  demandent  moins  d’ablutions.  La 
terre  fouillée  refte  un  an  impure;  la  pierre  dure,  lavée  fix 
fois , devient  pure.  Il  y a de  même  des  réglés  pour  le  bois 
qui  cft  fouillé , pour  les  étoffes , les  grains , l’eau  couraWte  , 
celle  des  puits  ou  des  étangs,lcsanimaux  vivans.  L’impureté 
fc  communique  félon  que  l’objet  cft  fcc  ou  mouillé,  qu’il 
«ft  plus  ou  moins  dur , plus  ou  moins  compaeft , plqs  ou 
moins  éloigné. 
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Ztf  Parfe  conjîdéré  dans  fcs  différens  âges. 

A.P®-ES  avoir  expliqué  ce  qui  regarde  les  habillemcns  des 
Parfes , les  inftrumcns  dont  leurs  Prêtres  fc  fervent  dans  la 
Liturgie,  leurs  purifications,  la  matière  de  ces  purifica-^ 
lions  fie  les  lieux  dans  Icfqucis  elles  s’adminiftrent , je  vais 
tracer  le  tableau  de  leur  vie  conlidcréc  dans  fes  dilî'ércns 


âges. 

I.  Lorfque  Tenfant  cft  né 


la  mère  envoie  chercher  du  llenrîLara, 


Perahom  chez  un  Mobed  , y trempe  un  peu  de  coton  , le 

iSi  lui  donne  enfuite  du 


tois  avec  de 
parce  qu’il 


le 


deh{f;k  » dins 


Unne  la-uuxiln: 
cft  im-  fol 


prefte  dans  la  bouche  de  l’cnfanr , 

J lait.  11  faut  le  laver  après  cela  trois 
de  bœuf.  Se  une  fois  avec  de  l’eau  . , 

pur  [i].  Avant  cette  cérémonie,  celui  qui  le  touchcroit  fe- 
roic  obligé  de  fc  purifier.  Si  on  ne  le  lave  pas,  ce  font  les  dt  Chinon  p. 
parens  qui  portent  le  péché , Se  non  l’enfant.  44}-  444. 

Le  Mobed,  ou  quclqu’A.ftronome  prend  enfuite  le  thème 
de  la naillancc,  pour  voir  quelle  fera  la dcftinée de  l’enfant,  lœ.dt. 

Se  lui  donne  un  nom  : c’eft  ordinairement  celui  de  quelqu’I- 
zed , ou  de  quelque  Perfe  célébré.  Dans  l’Inde  les  Parfes  ont 
aulli  des  noms  Indiens. 

. Lorfque  l’enfant  a trois  ans , le  père  doit  faire  pour  lui 
une  ofFrande  à Miihra^Xc.  joui  Se  le  mois  qui  portent  le 
nom  de  cet  Izcd. 

[i]  L’enfant  jufqu’à  fept  ans  n’cft  engagé  i rien.  Ce  qu’il 
peut  faire  de  mal  retombe  fur  fcs  pere  Se  mere , qui,  jufqu’à 
cinq  ans  [3]  ,nc  doivent  point  lui  apprendre  ce  que  c’eft 

{p! — I — .X- 

[ I J LcsHi’h  iies  , au  rapport  d'Abcaham  Roger  ( Moeurs  <Ut  Bramints  ,f.  41), 
croii’ot  <]uc  Icuri  cofani  (ont  impurs  pendaiic  les  dix  jours  qui  fuiveot  leur 
naiHanc'.'. 

[il  S.-!on  le  Soddtr  Boun-dehefeh,  (vieux  Ravoë:  fol.  74*  , verso)  il  ne  faut, 
julqu'à  quatre  ans  , ni  frapper  les  enfans  , ni  les  ciFrayer  ; fenlemenr,  lorfqu'ils  ne 
l'ont  pus  d'un  cataâcte  craintif,  on  peut  les  intimider  avec  une  petite  verge.  Tant 
q'ie  l'enfant  n'a  pas  huit  ans  aeeomplis  , fes  péchds  ne  font  pas  des  pcchds  ; & juf. 
qu  à ce  qu'il  ait  quinze  ans,  les  fautes  qu’il  peut  commettre,  quelques  grave* 
qu'elles  (oient  en  elles-mêmes,  le  rendent  pets  criminel.  * 

(}■]  Hérodote  ( L.  X.  p.  <4,  edit.  H.  Steph.  ) nous  apprend  que  citez  les  Petfe» 
les  ciifans  ne  paroilToient  pas  devant  leurs  peres  avant  l'âge  de  cinq  ans.  Yalcre 
Muiqoc  (L,  Z.  c.  4.  ) fixe  ce  terme  à fept  ans. 
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que  le  bien  & le  mal , mais  feulement  le  garantir  de  toute 
impureté,  & lorfqu’il  commet  quelque  faute , lui  dire  fim- 
plcmcnt  de  ne  la  pas  faire. 

S’il  arrive  qu’un  enfant  âgé  de  fept  ans  touche  un  mort, 
ou  quelque  clvofc  d’impur,  on  lui  donne  le  Chofel  ou  le 
Sifehoé^  ou  même  le  Èardfcknom  ^ s’il  eft  inftruit,  quoi- 
qu’en  règle  \cBarafcknom  ne  doive  s’adminiftrer  qu’à  dix  ans. 

Jufqu’à  huit  ans,  il  cft  défendu  de  frapper  les  enfans,  à 
moins  qu’ils  ne  foient  d’un  naturel  hardi , & ne  craignent 
pas  la  punition. 

II.  Lorfquc  l’cnfint  a fept  ans  [1]  , dans  l’Inde  , il  ceint 
le  Ko/li de  quelque  fexe  qu’il  foit,  & reçoit  auparavant 
le  Barjfcknom,s'i\  eft  in(lruit,ou  fimplcmcntlcj/ p:hoé.  Au 
Kirman  on  ne  met  le  Kofli  qu’à  dix  ans. 

A huit  ans , les  enfans  font  obligés  à la  récitation  des 
Keaefehs. 

Depuis  fept  ans  jufqu’à  dix  la  moitié  des  péchés  re- 
tombe fur  les  parens , & lerefte  fur  l’enfant  ; & c’eft  pro- 

ftrement  à dix  ans  qu’il  entre  dans  le  Corps  des  Parfes  , fe- 
on  lcs/?avaêVj.  Mais  , il  paroît  par  le  y tndidad le 
Sadder.,  &c  même  parles  Kavdàs  , que  ce  n’cft  réellement 
qu’à  quinze  ans  [a]  ( quatorze  ans,  trois  mois,  8c  les  neuf 
mois  palTésdans  le  ventre  de  la  mcrc) , qu’il  cft  ordonné  au 
Parfe,  fous  peine  de  péché  , de  mettre  le  Ko/Ii  8c  de  s’inf- 
truirc  de  la  Loi.  Il  faut  alors  qu’il  choififle  un  Deftour  pour 
Dircficur.  ‘ 

L’enfant  doit  à fes  parens  une  foumiflîon  abfolue.  Ce- 
lui qui  répond  trois  fois  à fon  pere  ou  à fa  mere,  8c  ne  leur 
obéit  pas,  cft  digne  de  mort.  On  a vu  dans  le  Livre  des 
lejchts  la  formule  que  les  Parfes  doivent  réciter  pour  ob- 
tenir d’Ormufd  que  leurs  enfans  ceftent  d’être  défobéilTans. 
C’eft  à quoi  fe  bornent  leurs  prières.  Il  fcmble  même  que 
GP  ' " ' ' «*c=awi.  I ■ Il  ■■  I 


[i^Lesenraas  des  Brihmes  commencent  t porter  le  cordon  DfAnakem  corn» 
pofé  de  vingt-fepE  fils  de  cotton  , à cinq  ans  , ou  au  plus  tard  à di]t  ( Mtcurs  dts 
Bram.  p,  44.  ) leur  mariage  $c  dans  d’autres  circonAances,  i)i  augmentent  le 
nomntc  dc  ces  cordons  p.  ^1.). 

Li]  L’cnfaiicc,  chez  les  Pcifcs  iiuitroiià  feize  ou dix-rept  ans.  Xcooph.  de  £x- 
^edn  Cyr.  L,  f . p.  4.  ^dit.  2 

^oroaftrç 


f 


I 


y 
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Zoroaftrc  n’a  pas  fuppofé  cjuc  les  enfans  pudent  aller  plus 
loin  : le  parricide  ne  paroit  pas  au  nombre  des  crimes  , 
dont  les  Livres  Zends  preferivent  la  punition  [i]. 

L’Hcrbcd  qui  inftruit  l’enfant  doit  être,  après  fes  pere 
ic  mère,  l’objet  particulier  de  fon  refpeift  : & meme  le 
Sadder  Boun-dchefeh  le  met  au-deflus  d’eux  , parce  que  y!tuxRuv.:rc 
c’efl  lui  qui  forme  l’ame,&  que  cette  fubllance  cft  plus  noble  M‘ J *•'"'''/<*• 
que  lecorps,  qui  cft  confié  aux  foins  du  pere  & de  la  mère. 

III.  Ces  difpofitions  préparent  le  Parfe  au  qu’il 

doit  faire  à quinze  ans.  Pour  être  No  \oud  ^ il  faut  feavoir 
les  cérémonies  de  la  Loi  & Yl-^efchné  par  cœur , /ire  \c 
y rndidady  & avoir  étudié  fa  religion.  On  prend  enfuite 
deux  fois  le  Barafehnom  no  fehabe.  Après  cette  purifica' 
tion,  trois  Deftours  mènent  quatre  jours  de  fuite  le  Parfe, 
vêtu  d’un  habit  neuf , à VArvis-gâh  , où  il  lit  VI\efckné:  l’un 
lui  fert  de  Rafpi  , l’autre  lui  montre  les  cérémonies,  le 
troifiéme  lui  dit  de  loin  ce  qu’il  faut  faire  6c  réciter.  Cha- 
que jour  il  fait  le  Ghofel  de  Néreng  Sc  d’eau.  Au  bout  des 
quatre  jours  il  cft  No  \oud  [1] , 6c  porte  le  nom  à'Herbed 
( Ethré  peté,  en  zend , c’eft-à-dire , qui  ejl  déjà  ou  publique- 
ment Chef ). 

Mais  comme  tous  les  Parfes  n’ont  pas  la  facilité  de  pra- 
tiquer ces  cérémonies,  6c  qu’ils  ne  (ont  pas  tous  en  érac 
de  payer  une  perfonne  quiremplifle  pour  eux  ce  devoir,  il 
leur  cft  ordonné , lorfqu’ils  ne  peuvent  pas  faire  le  No  \oudi, 
de  donner  deux  roupies  (4  livres  , 16  fols  , monnoic  de 
France  ) à un  Jvlobcd , qui , pendant  cinq  jours  dans  le  Kir- 
man , 6c  huit  dans  l’Inde,  célébré  \'I\efchné en  leur  nom  ic 
à leur  place,  8c  par  là  les  purifie.  Cela  s’appelle  fiire  le 
Gueti-kherid , c’eft-à-dirc , acheter  le  Monde  ( cilejle  ).  Et 
le  Parfe  qui  a fait  le  Gueti-kherid , eft  réellemenr  Behdin , 


Ci-i.p.  t<Si 


Ci-i-p.  117» 


G»’ 


-O 


CO  Ceci  rappelle  ce  nu*on  licdans  Hérodote  (lib.  i.  p.^4.)  Les  Pcrfcs.an  rapport 
de  cet  Hilloricn,  diioicoc  i]uc  parmi  eux  perfonne travoit  jamais  tue  Ton  pere  ni  fa 
lucre.  Ils  ajoutoienc  (]U*en  examinant  qui  étoient  ceux  qui  coinmettoient  ces  cri- 
mes, on  trouvoic  que  c ctoienc  des  eufans  fuppofes  ou  illé^itiiucs  , u’étaot  pas 
nature!  qu'un  pere  pur  erre  rué  par  foo  propre  dIs« 

[ij  .^lon  le  DcfVour  Darab  , deux  icriuncs qui  font  Na  ^ouJes  peuvenc  faire 
les  fbnfHonsdu  Rafpi , meme  celles  du  U;ouci. 
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c’cft-à-dirc,  {Secldteur)  de  la  Loi  excelleme  , Ma\déief- 
SjètrTioan-  nan  , c’cft-à-dirc.  Adorateur  d’Ormufd  •,  (::^uo\c[u  \\  ne  foie 
dthe^h , d."ts  pas  No  \oud.  Selon  les  Rava'èts , les  Gâks  , Génies  qui  pré- 

derniers  jours  de  l’année,  tnlcveronc  trois 
«X.  fois  l’ame  de  cet  homme  de  fon  vivant,  &,  lui  montre- 

Ci-d.T.  I.p.  roiir  dans  le  Ciel  la  place  qui  lui  cil  detlinéc  On  doit  re- 
garder  comme  un  intidélc  celui  qui  ne  fait  pas  le  G'aeri- 
knend. 

Telles  font  Icsdeux  degrés  de  l’initiation  Parfe.Vivifies  en 
quelque  forte  k leur  naidance  parle  Nom  qu’ils  boivent  alors, 
Û.  lavés  par  le  Néreng , les  Parles  ne  font  malgré  cela  entiè- 
rement purifiés  que  Ÿ3Lr\e  Barajehnomnofehabé  qu’ils  pren- 
nent avant  que  ae  mettre  pour  la  première  fois  le  Koftt  : en- 
fuite  le  No  -{oudiy  ou  le  Gueti-kherid y leur  donne  droit  au 
Ciel  comme  vrais  Behdins.  £t  cette  Initiation  a aulli  lieu  à 
l’égard  dcl’lnfidélc;  c’ert-à-dirc  qu’ils  peut  devenir  Behdin. 
Voici  de  quelle  manière  la  choie  fc  fait. 

IV.  D’abord  celui  qui  veut  être  Behdin  prononce  la  pro- 
U fclîîon  de  foi  qui  elî  au  commencement  du  Livre  des 
jefehts  y Sc  dit  trois  fois  : je  veux  fuivre  la  Loi  de  Z,oroajlre, 
On  le  conduit  enfuitc  devant  le  Mobcd,qui  récite  fur  lut 
plulîeurs  prières.  On  le  nourrit  pendant  trois  jours  de  mets 
préparés  par  des  Parfes , parce  que  la  nourriture  qu’il  a 
prilc  jufqu'alors  eft  réputée  impure;  il  apprend  les  prières 
qui  fe  difent  aux  cinq  gâhs  du  jour  , celles  des  repas , des 
fonélions  naturelles,  celles  qui  fc  difent  avant  & après  le 
fommeil , avant  & après  l’aÂion  maritale,  après  la  pollu- 
tion involontaire.  On  lui  donne  enfuire,dans  l’Inde, le  Si- 
fehoé  y au  Kirman  , le  Bart^chnom  no  fehabé  ; il  met  le  Sa- 
deré  y le  Kofii  y &c  eft  Behdin  [i].  Il  doit  après  cela  faire  le 
No^oudi ou  le  Gueti-kherid, 

Quoiqu’il  foit  exprclTémcnr  recommandé  aux  Parfes  de 
taire  le  No  \oudi , ou  du  moins  le  Gueti-kherîd y on  en  voit 
cependant  beaucoup  qui  meurent  fans  avoir  rempli  ces  de- 
voirs. 

ÇB  ' I ptBîaiii  I ! Il 

[tiLcf  cérémonies  dcrinitiattonlnJierme  «dans  leGu7arate«  fontplus  (impies» 
On  fait  avaler  au  ProTélyre  de  l'orine  de  mêlée  d.;  boufe^  il  s'en  Uvc  la 
bouche.  Enfuireon  lui  me:  fur  la  tête  an  petit  charbon  allumé,  avec  de  la  i^raine 
à'ECfjnd^'  ci  .-levant  p.  571  )f  cet^ui  lui  Wùic  un  peu  lc«  cheveux:  aprù  cela 

U cil  réputé  Indicos 
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V.  Lorfque  le  Parfc  c(t  devenu  par  ces  difTérentes  cé- 
rémonies membre  du  Corps  Spiriruel  , il  entre  dans  le 
Corps  Civil  par  l’érat  qu’il  cmbralTc.  Ces  ccats  font  ceux 
de  Prêtre,  de  Militaire  , de  Laboureur  ( proprement,  de 
celui  qui  fait  venir  l’herbe  & les  grains  ) fie  d’Ouvrier.  Ce  qua' 
triéme  état  renferme  tous  les  états  permis  , diftérens  des 
trois  premiers.  Mais  ceux-ci  font  les  plus  honorables  : aiiffi 
les  Livres  Zends  font  - ils  rarement  mention  de  l’état 
d’Ouvricr, 

Chez  les  Parfes  il  n’y  a que  les  enfans  des  Rois  qui 
raillent  avec  des  droits  à l’état  de  leurs  peres.  Le  fils  du 
Mobed  , par  exemple,  ne  peut  être  Mobed  avant  que  d’a- 
voir fait  le  No  \oudi.  Lorlquc  le  fils  de  VHerbed  ou  du  A/o- 
devenu  lui-même  Herbed , continue  de  célébrer  les 
differens  Offices  qui  forment  la  Liturgie  , de  prier  pour  les 
Parfes , & de  faire  les  fondions  de  Minillredc  la  Religion  , 
il  eft  A/oée<^,c’cfl:-à-dirc , Chef  des  Parfes  [i]  Magovady 
ou  grand  Chef , quand  même  il  n’entendroit  pas  le  Zend- 
Avefla.  Il  y a même  des  Deftours  qui  penlcnt  que  tout  Par- 
fe  peut  devenir  Mobed.  Quelques  années  avant  mon  arri- 
vée à Surate  , Darab  en  avoit  ordonné  un  de  cette  façon , 
qui  étoit  fils  d’un  fimple  Parfc.  Les  Mobeds  font  les  Ma- 
ges qui , au  rapport  d’Hérodote  , pouvoient  fculs  facrificr 
chez  les  Perfes  [z].  C’eft  d’eux  que  Clitarque  difoir  [3]  , 
qu’ils  croyoient  être  les  feuls  que  les  Dieux  écoutalTent  : 
ic.  leurs  prières  font  fi  efficaces  , que  le  Médecin  qui  les 
aura  guéri  de  quelque  maladie  , doit  s’en  contenter,  fans 
exiger  d'autre  payement. 

Le  Mobed  qui  approfondit  la  Loi , fie  étudie  le  Zend  fie 
le  Pchlvi , eft  nommé  Deftour  Mobedy  c’eft-à-dire 
( Maître  ) des  Coutumes , Docleur. 

gî  .1  «g'  ' " ■"  «g 

[ï]  Le  mot  Mage  n’cft  <|üc  celui  de  Meh\  prononcé  Megh , fie 

t e'^ceiUnt  • aitifi  que  Meht(}an.y  nom  s»énéral  de?  nifciplcs  de  Zoroartre* 
izr»  Maynraimt  , iir»i  wifrmt  \ «lir  îjji  mi  rif  Jy;C*C*** 

(üvex  Annif^yzn.  i.  p.  i$o.  edi;.  Parir.ie»é«. 

[ ^ !..  I«  p> 

f /{t  êtiym  ti  êvriai  mi  îv>^«<  » 

ivtiiféfrvt  Lacrc.i/i  i*raru 
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Voili  les  trois  ordres  de  la  Hiérarchie  Parfe.  Ce  font  les 
trois  fortes  de  Mages  qui  étoient  chez  les  Perfes  , [i]  au 
rapport  d'Eubulus  , qui  avait  expliqué  en  plujieurs  volumes 
l’Hijloire  de  Miihra.  On  peut  y joindre  le  Deflour  ^ Mobed 
qui  ne  remplit  que  la  fonétion  de  Doélcur. 

Le  premier  de  cette  Hicrarehic  cft  le  Deflouran  Def- 
tour,  dont  la  dignité  eft  comme  la  plénitude  des  trois  Or- 
dres précédons.  Celui  qui  en  eft  revêtu  eft  le  Chef  des 
Deftours  d’une  Ville  , d’une  Province  ou  d’un  Royaume. 
C’eft  lui  qui  éclaircit  les  points  de  la  Loi,  & décide  en 
dernier  rclfort  les  cas  de  confcience.  Il  eft  enjoint  aux 
Parfes  de  lui  donner  la  dîme  de  leurs  revenus  [i]. 

Les  Mobeds  peuvent  commander  dans  les  Villes  , & 
même  porter  les  armes.  Mais  ils  ne  doivent  exercer  ni  l’étac 
de  Laboureur  ni  celui  d’Ouvrier  , quoique  le  befoin  les  ré- 
duife  quelquefois  à cette  néceffité.  Pour  les  états  qui  peu- 
■ vent  fouiller  le  feu  ou  l’éteindre  , comme  ceux  de  Forge- 

ron , de  Chymifte  &c , ils  font  également  défendus  aux 
Parfes  & aux  Mobeds  , qui  en  effet  ne  les  profeffent  point. 

VI.  Après  le  KofiibL  le  Gueti-kherid y rien  n’cft  pour  le 
Parfe  d’une  obligation  plus  étroite  que  le  mariage.  Les  deux 
premières  cérémonies  font  le  Difciplc  de  Zoroaftrc  ; le 
mariage  rend  le  Parfe  Citoyen  , & le  met  en  état  de  rem- 
plir fon  devoir  de  portion  du  genre  humain. 

L’alliance  la  plus  recommandée  eft  le  Khefehi  {ou  Khé~ 
Ci-i.T.h  toudas  , c’eft-à-dire  , donner  fon  parent  ):  c'clklc  mariage 
f. iij.nw.  . couGns  germains.  Une  femme  chez  les  Parfes,  peut 
époufer  deux  frères,  l’un  après  la  mort  de  l’autre  [3]. 

Dans  le  Guzaratc  , où  les  Parfes  fuivent  les  ufages  In- 

ma» I 

[1]  Eu^uf;(s*..,,narraT,  apuJ  Perfas  , tria  genera  Maoorum  quorum  primo  s ^ qui 
Jint  doUiiJîmi  ^ tloquentiTimi  L.  IL  Contra  Jovinianum. 

^r•l  ii|  yi?»  T^iW  9 m pnrl  ri  h ir«Aâ^  «m»* 

Porpiiyf.  De  aojtuu  L.  IV.  p. 

[1]  Ci-4.  T«  I.  p.  1 1 1.  noc.  I.  au  lieu  de»  que  ti'un  l* on  vous  donne  trois  » qua^ 
tre,*.,  on  Jix^  lifcz  j que  d’un  l’on  vous  donne  la  troisième  ( partie  la  quatrième 
ou  la  dixiéme. 

muinc  ufage  a lieu  chez  les  Tartarcs.  Voy.  le  Voyage  de  Carpîn  em 
Tartarie  , donne  par  Bergeron  , T.  U*  axt.  x , p.  i8.  ^dit,  173; • 
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di'ens , on  accorde  les  enfans  deux  ou  trois  ans.  Ils  ref- 
tent  après  cela  chacun  chez  leurs  parais.  A fix  ans  la  fille 
cil  conduite  chez  fon  mari.  M.iis  le  mariage  ne  fe  célèbre 
ordinairement  que  lorfiqu’clle  a fes  règles. 

Au  Kirman  les  fiançailles  fe  font  quand  la  fille  a neuf  SjJjtrBjun- 
ans  : mais  elle  ne  peut  être  marié'c  avant  douze  ans,  nili- 
vree  a Ion  mari  avant  treize,  a moins  quelle  naît  fes  re-  iiavM.  fjl. 
glcs  ; les  parens  qui  avanccroicnt  ce  terme,  fe  rendroient  lu.vffi. 
coupables , du  Tanafour.  A treize  ans,  que  la  fille  ait  fes  re- 
glcs  ou  qu  elle  ne  les  ait  pas  , dans  1 Inde , il  lui  cit  permis  <ie  Kamu,.i. 
de  demeurer  avec  fon  mari. 

Lorfqu’une  fille  cil  en  âge , elle  peut  fe  preTcntcr  i fon 
pere,  ou  à fon  frere  ,xnfin  celui  qui  a foin  d’elle,  SCc’tù%,ZTs 
lui  demander  .à  être  marie.  Si  fes  parens  n’ont  pas  égard  à * 
fadem.ande,ils  fe  rendent  coupablcsdu  plus  grand  crime.  ^ 

Mais  fi  c’eft  elle  qui  refufe  d’être  mariée,  qu’elle  perfide  iw!/./.  ij4, 
dans  cette  réfolution  jufqu’.\ dix-huit  ans  , &:  meure  Vier- 
ge,  quelques  bonnes  oeuvres  qu’elle  ait  faites  d’ailleurs  , 
elle  reliera  en  Enfer  jufqu’à  la  réfurrcéfion. 

Il  y a pour  le  Mariage  deux  cérémonies , celle  du  N'am-  ci-d.v.  ,j. 
\ad  éc  celle  du  Nekan. 

Le  Nam-\ad  répond  i nos  fiançailles.  Dans  l’Inde  , le 
Mobed  chargé  de  la  cérémonie , dit  deux  fois  en  pré- 
fence  des  parens  du  jeune  homme  & de  ceux  de  la  tille: 

C'efl  le  defir  d'Ormufd  ôc  ; puis  il  récite  la  prière  du  cid.  p.  loo. 
Nam-:^ad , après  laquelle  il  ajoure  en  Indien  ces  paroles  : 
des  biens  , des  enfans , une  vie  longue  comme  Lahhf- 
mi  [i].  Il  reprend  enluitc  en  Perfan  : ô juf.e  Juge  , il  n’y  a 
(ju’un  Zoroaflre , cela  ejl  certain  ,fans  doute  , ( je  le  crois) 
fans  képter.  La  Loi  pure  de  Sapetman  Zoroaflre  { eft)  la  Loi 
pure  des  Ma\dciefnans  : la  Loi  excellente  , droite  ù jufle 
f]ue  Dieu  a envoyée  a {fon)  Peuple , e fl  certainement  ù 
fans  aucun  doute  , celle  que  Zoroaftre  a a:worcée.  L’ahon-  Ci-d.p.u 
dance  éj  le  Behefeht  &c.  Les  fiancés  mertenr  alors  les  mains, 
l’un  dans  celles  de  l’autre  ; & cet  accord  ne  peut  être 


Ç?’ 


[i"!  Lalkfmi , femme  de  Vifehnou  , un  dci  Dieux  des  Indiens  ( Moc-irs  det 
Brumintt , p.  xo;  ), 
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rompu  , quoiqu’ils  foicnc  ciifans.  Le  Mobed  demande  cn- 
luitc  (a  rétribution. 

Lorfquc  le  tems  du  Mariage  cft  arrivé  , dans  l’Inde,  le» 
deux  fiances  boivent  un  peu  de  Nereng  gonie\  dm  , 
font  enfuitc  le  Ghofdàc  Néreng  & d’eau  [i],  & mettent 
des  habits  neufs.  La  fille  a dû  faire  le  Si-Ji/ioé  j pour  fc 
purifier  de  fes  règles. 

Plufieurs  jours  avant  la  célébration  du  mariagc,lc  fiancé, 
lorfqu’il  cft  riche,  prie  fes  parens  &C  fes  amis  de  lui  en- 
voyer leurs  enfans  , Se  paye  quelquefois  l’équipage  dans 
lequel  ils  paroifl'ent  à fes  noces.  Enfuitc,  pendant  un  jour 
ou  deux  , il  y a banq^uet  chez  lui  & chez  le  père  de  la  fille. 
Au  mariage  de  Roultoum,  Courtier  des  Anglois  de  Surate, 
on  fervit  a quinze  cens  Parfes  des  pâtifTcries  & des  fucre- 
rics  de  toute  efpcce  [i]. 

Le  jour  fixé  pour  le  mariage  , i la  fin  du  gâh  0\iren  [3] 
( fur  les  cinq  heures  du  foir  ) , le  fiancé  fe  rend  dans  la 
niaifon  de  la  fiancée  , où  le  Mobed  prononce  une  première 
fois  le  Nekdhy  qui  cilla  Bcnédiclion  Nuptiale.  Le  marié 
emmené  enfuitc  fa  femme  chez  lui  , lui  donne  quelques 
rafr-aîchilTemcns  , & l’aflcmbléc  des  parens  & des  amis  rc- 
mene  la  fille  chez  fori  pere. 

Rien  n’cft  plus  brillant  dans  l’Inde  que  cette  pompe.  Le 
cortège  cft  quelquefois  compofé  de  plus  de  deux  mille 
perfonnes  [4]  ,&  les  enfans  des  amis  & des  parens  du  marié 
n’en  font  pas  le  moindre  ornement  : revêtus  d’habits  tilTus 
d’or  &.  d’argent,  & entourés  de  plufieurs  domeftiques,  il» 
montent  de  fuperbes  chevaux  , richement  enharnachés. 

G*  — --  . O 

fl]  Au  Kirmin  ils  foni  le  B*ira/î/mom  no  fehahé, 

[1]  Comme  les  Parfes  font  dans  le  cas  d'intiter  deiludicnsà  leurs  mariages  . 
il  a deé  règle  parmi  cui , il  y a plus  de  cent  ans  , qu'il  ne  fc  tnangeroit  rien  dans 
CCS  fêtes  qui  eut  eu  vie- Ce  que  l'on  y ferc  conlilic  principalement  en  pâtilTcric, 
mers  dont  les  Indiens  font  tort  friands. 

[<]  Au  Kirman  . le  dernier  jour  du  banquet,  le  üancê  fe  rend  avec  Ton  per* 
dans  la  maifon  de  la  fille,  où  le  Mobed,  apics  minuit,  récite  le  Nckah , en 
préfence  du  Père  de  la  fille  ic  du  fiancé  ( la  fille  cil  derrière  une  toile  ] , jeetant  fut 
eus  des  fruits.  Enfuitc  ralicmblce  fc  promené  en  cérémonie  dans  ia  Ville,  & va 
chez  le  marié. 

[4]  C'eft  à-peu-pres  la  même  cliofc  datrs  les  mariages  des  Indiens  & dans  ceux 
des  Maboméions.  Voy,  le  Koyogeiie  l'indt  de  Tlicvcnot,  iu-4'’.  p.  <4  St  147. 
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On  voie  paroîcre  enfuirc  les  meubles  fie  la  garde-robe 
de  la  fille  , Ton  lit  même  ; tout  cft  porté  en  triomphe. 

Le  marié  à cheval  fie  magnifiquement  habillé  j eft  ac-  ' 
compagné  de  les  amis  fie  de  fes  parens  : les  amies  de  la 
mariée  , dans  des  voitures  couvertes , fuivent  fon  carrolîe, 
qui  elt  fermé  de  treillis  de  canne.  De  tems  en  tems  on  tire 
pendant  la  marche  des  coups  de  fufil , des  fufées  , des  pé~ 
t.ards,  fie  le  fpeélaclc  cft  relevé  par  la  lueur  d’un  nombre 
prodigieux  de  torches  allumées , fie  par  le  fon , tantôt  gra- 
ve , tantôt  glapilTànt  d’une  multitude  d’inftrumcns. 

Lorfquc  la  mariée  eft  arrivée  chez  fon  pcrc , le  Mobed  ré- 
pète le  A'c/{<iAfur  les  minuit.  Aprèsccla chacun  fcretirechez 
foi  , fie  la  mariée  retourne  dans  la  maifon  de  fon  mari  , 
avec  une  partie  du  cortège  qui  l’a  accompagnée  chez  fon 
pcrc.  De  cette  façon  , la  fête  qui  a commencé  fur  les  qua- 
tre à cinq  heures  du  foir , finit  pour  l’ordinaire  à trois  ou 
quatre  heures  du  matin. 

L'ufagc  cft  d’envoyer  les  jours  fuivans  pluficurs  mets  à 
fes  amis  Si  aux  perfonnes  de  confidération  que  l’on  con- 
noît. 

Les  Afiatiques  n’épargnent  rien  pour  rendre  pompeux 
les  mariages  oc  leurs  encans  : ils  y employent  quelquefois 
une  bonne  partie  de  leurs  biens  , fie  les  femmes  (e  glorifient 
entre  elles  d’avoir  vii  dépenfer  a leurs  noces  des  lom- 

mci  confidérables.  ...  „ t 

Le  Nekah  fe  récite  de  la  maniéré  fuivantc  [i].  A droite 
fie  à gauche  du  Mobed  on  pofe  deux  plats  donnés  par  les 
fiancés,  fie  remplis  de  fruits  : dans  l’Inde  on  y met  plus 
volontiers  du  bled  Se  du  riz.  Enfuite  les  deux  fiancés  fe 
donnent  la  main  : fie  le  Mobed  jerrant  continuellement  fur 
eux  des  fruits  ou  des  grains  qui  font  dans  les  plats  , pro- 
nonce la  BénédiéHon  Nuptiale  , oui  comnaence  par  ces 
mots  : Ju  nom  de  Dieu,  libéral , bienfaifant  , miféneor- 


G>- 


fi]  An  Kirman  on  dû  d'abord  TKo/I  Wa/wifci-d.  p.  7.  ) -,1e  fianci!  met  la  mt.n 
dans  celle  du  ocre  de  la  fiaocie  } iU  d.fcnt  enfcmble  le  Patel  des  vivans.  ( ci- 
d.  p.  tt-4’-  J , Ale  Mobed  lent  demande  s’ils luot  d'accojii  lut  le  mariage  ^ui 
va  fe  cclcbret. 
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}i:nry  Lord, 
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V.iijerdjuerd. 
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UsAors  Civils  et  Religieux  des  Parses. 

ditiix.  ,£'G.  [•!  Après  avoir  prononce  le  Ntkahca  Pebivi, 
le  Mobed  le  récite  en  Samskretan  , répète  la  prière  de® 
fiançailles  , &:  la  cérémonie  cft  achevée. 

On  réefite  le  meme  Nekdh  pour  les  cinq  differens  ma-’ 
riages  que  les  Parfes  peuvcnc  contraclcr. 

VII.  Le  premier  clt  celui  de  la  Sekak  \an  , c’cfl-à-dirc, 
de  la  femme  Reine,  C’eft  celle  qui  n’a  pas  vu  d’homme , 8c 
que  fies  parens  marient  pour  la  première  fois. 

Le  fécond  mariage  clt  celui  de  la  log  \an.  C’eft  celle 
qui  fc  marie  , pour  que  le  premier  garçon  qu'elle  aura , foie 
réputé  appartenir  à fon  pcrc  ou  à fon  frere  qui  n’en  a pas. 
Lorfque  cet  enfant  aquinzeans[iJ,c‘Ucfiiit  aveclapcrfonne 
qu’elle  a déjà  épouféc,un  fécond  mariagccnqualitcdc5cAûA 
\an. 

Le  troifiéme  mariage  cft  celui  de  la  Sater  \an.  C’eft  celle 
que  l’on  donne  en  quelque  forte , pour  une  fomme  d’ar- 
gent , à un  homme  qui  cft  mort  à quinze  ans  ou  plus  âgé|, 
ïans  avoir  été  marié  , 8c  dont  alors  elle  cft  cenfée  être  la 
femme  [5].  Car  les  enfans  étant  les  degrés  qui  conduifenc 
au  Ciel , 8c  leurs  bonnes  actions  ,dcs  mérites  qui  font  pafi- 
fer  à Icuis  parens  le  pont  Tchinevad , c’eft  un  malheur  que. 
de  mourir  dans  le  célibat , fie  les  Parfes  croient  y remédier 
par  cette  cfpcce  de  mariage.  Cette  femme  fc  marie  réelle- 
ment à une  autre  perfonne  en  Iog\aa,  8c  quand  fon  en- 
fant a quinze  ans , en  Sehah  \an. 

Le  quatrième  mariage  cft  celui  de  la  Tcheguer  "{an.  C’eft 
la  femme  veuve  qui  fc  remarie.  Le  douaire  que  lui  donne 
fon  fécond  mari  , cft  moins  confiJérable , parce  qu’elle  cft 
cenfée  appartenir  ( rc//Ui(er  ) toujours  au  premier. 

Le  cinquième  mariage  eft  celui  de  la  Khodefehraé  :{an 
( ou  , Khodra  -{an  ).  C’eft  la  fille  qiii  refufe  le  mari  que  Ion 
pere  veut  lui*donncr,  ( félon  le  vaJjerguerd ^ avec  lequel 

Il  iQ>  

(1]  Au  Kirinan  , apres  la  Dénédiillion  Xuptiale,  UPere  déclare uncfcconJc fois 
qu'il  donne  fa  fille , 8c  le  (;endrc  , qu'tl  la  revoir. 

[i]  Le  fils  adoptif  fc  noimiie  Suier.  Il  faut  qu'il  confente  formellement  à cet 
d’ar.  Ce  doitérre  le  plus  proclic  parent  : & s'il  meurt  au-delliis  de  quinre  ans, 
fans  avoir  eu  d'enfant , on  lui  donne  un  Sjicr-,  s'il  meurt  au-dolfous  de  quinae  ans, 
c'efl  le  perc  qui  prend  un  autre  Seier. 

[j]  Henry  Lord  ( /i4.  ctf ut.  ) attt. bac  à l'/jÿ  ce  qui  conrient  à la  Suter  pua. 

fon 
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fon  pcrc  l’a  fiancée  ) , & en  choific  un  f^ns  le  confcntement 
de  fes  parcns.  Elle  n’a  plus  de  droit  à leurs  biens  ; & fi  elle  ' 

a un  fils , lorfque  cet  enfant  a quinze  ans , elle  époufe  une 
fécondé  fois  la  même  perfonne  en  Schah  \an. 

Un  homme  , félon  la  Loi , ne  doit  avoir  qu’une  femme  : 
mais  fi  cette  femme  dl  ftérile,  elle  peut  permettre  k fon  SadJerSoun- 
mari  d’en  prendre  une  fécondé  , pour  avoir  des  enfans. 

Cet  homme  habite  avec  cette  fécondé  femme,  après  avoir 
reçu  la  Bénédi£l:ion  Nuptiale , comme  pour  un  fécond  ma^ 
riage  ; & il  cft  obligé  de  garder  chez  lui  la  première.  Il  ne 
pourroit  même  en  prendre  une  fécondé , fi  celle-là  n’y  con- 
fentoir  pas.  Pour  ce  qui  eft  de  la  femme , fon  mari  a beau  Savait  de 
être  impuilTant,  il  ne  lui  eft  pas  permis  de  fe  mariçr  de  Kamdîn, 
fon  vivant , à un  autre  homme. 

Lorfque  la  femme  obéit  fidèlement  aux  ordres  de  fon 
mari,  il  eft  enjoint  à celui-ci  de  bien  vivre  avec  elle  , Sc 
de  lui  fournir  tout  ce  dont  elle  peut  avoir  befoin.  Mais  fi 
clic  cft  rebelle,  qu’elle  dife  quatre  fois  à fon  mari:  je  ne 
veux  pas  de  vous , je  ne  fuis  pas  votre  femme  , & perfifte  un 
jour  & une  nyit  dans  cette  difpofition  , le  mari  peut  fc  fé-  «>.  '' 
parer  d’elle  , 5c  n’cft  obligé,  ni  au  douaire,  ni  à rien  de  ce 
qu’il  a promis  : cette  femme  eft  digne  de  l’Enfer. 

Il  cft  permis  au  mari  de  répudier  fa  femme  dans  trois  -B/i 
autres  cas  ; fça voir,  i*.  lorfqu’elle  mené  publiquement  une 
vie  fcandaleule;  i“.  lorfqu’elle  fc  laiftc  approcher  dans  fes 
tems  critiques.  3®.  lorfqu’elle  eft  adonnée  a la  Magie. 

Enfin  , la  femme  doit  rcfpc£l:er  fon  mari , pour  ainfî 
dire,  comme  Dieu  même  : car  [1]  le  jufle  Juge  Ormufd 
dit  dans  la  Loi  , j’ai  exempté  les  femmes  ( de  la  récitation  ) 
des  Néaefehs , pour  qu’elles  faffent  Néaefch  à leurs  maris. 

Le  matin , après  avoir  ceint  le  Kofti , la  femme  doft  fc  B./o/.  14t. 
préfenter  devant  fb’n  mari , 6c  fe  tenant  debout , les  mains 
fous  les  aillelles , lui  adrellèr  fa  prière , 5c  lui  dire  neuf 

g» r«rigi  > ■■■■■  «wO 

[i]  Tchih  dadar  Ormufd  andar  dingouiad  kêk  jûnanra  fukah  an  niatfch  artfek 
Lirguereftam  ta  néaefch  choher  khod  konand.  Sadder  Boun^dekefeh  dans  le  Vieux 
Rxvaèe  t fol.  14R.  vrr/D , fol.  14J  • Voy.  ci-d.  p.  140.  le  Tav/^ qui  rend  U 
femme  docile,  de  qui  la  faic  reoucx  dans  le  deyotr  ,lorfqu'cllc  s'eo  cA  écartée* 

Tome  II,  Bbbb 
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554-  , 

Saddtr  Boun- 
dehtfch , dtint 
le  yitux  Hav, 
ful.lti.vcrjd. 


Selon  Dorai. 
CUd.p.  JJ-40 


Ci.d.  T.  I. 
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Sadder  Boun- 
dehefch  , dam 
be  yieux  Rjv. 
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Sadder  Boun- 
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le  Vieux  Rav. 
fol.,  ff.verfb. 


5^t  Usages  Civils  et  Religieux  des  Parses. 

fois  : que  deJlre:{^-vous  que  je  fajje  ? Elle  lui  fait  enfuite  le 
, en  baillant  le  corps  &:  portant  trois  fois  la  main, 
de  Ion  front  ii  la  terre , de  la  terre  à fon  front , & va  fur  le 
champ  exécuter  les  ordres.  La  fille  qui  n’cft  pas  mariée, doit 
rendre  les  mêmes  devoirs  à fon  perc,  ou  à fon  frère,  enfin 
à celui  de  qui  elle  dépend. 

D’un  autre  côté  , il  cft  ordonné  au  mari  d’être  fidèle  à 
fa  femme  , de  remplir  le  devoir  conjugal  au  moins  une  fois 
tous  les  neufjoursrfic  s’il  commet  un  adultère,  indépen- 
damment de  la  peine  que  mérite  toute  liaifon  criminelle, 
fon  ame  ne  pallcra  pas  le  pont , que  le  mari  de  la  femme 
qu’il  aura  (éduitc,  ne  lui  air  pardonné. 

Comme  l’objet  du  mariage  ell  de  diminuer  les  mois  des 
femmes  produits  par  Ahriman  , & de  donner  des  enfans, 
lorfqu’unc  fille  n’cft  plus  en  âge  d’en  avoir,  pluficurs  Dcf- 
ficurs  Deftours  penfent  qu’elle  ne  doit  pas  fe  marier.  Elle 
n’a  pas  même  befoin  de  fils  adoptif  pour  palTer  le  pont  : il 
fuffit  qu’elle  fafle  le  Patet  des  v ivans. 

VIII.  Voici  ce  que  doivent  obfcrver  les  filles  & les  fem- 
mes ,lorfqu’elles  ont  leurs  réglés  ( Dekhfchté  ^,cnZ.Qnà) , ÔC 
celles-ci  avant  Sc  après  leurs  couches. 

Il  faut  d’abord  que  les  femmes  qui  ont  leurs  règles  fc 
retirent  dans  le  lieu  nommé  Dafchian  fatan.  C’eft  un  en- 
droit particulier  de  la  maifon  qu’elles  habitent  , éloigné 
du  feu  , de  l’eau  , de  tout  ce  qui  fert  à la  vie  , & où  le  So« 
leil  ne  pénétré' pas  : autrefois  il  y avoir  hors  des  Villesdes 
Dafehtan-Jatans  publics , dans  lefquels  les  femmes  fe  re- 
tiroient.  ‘ 

Pendant  que  la  femme  eft  au  Dafchtan  fatan,  perfonne 
ne  doit  lui  parler  : avoir  alors  commerce  avec  elle  , ce  fe- 
roit  le  plus  grand  des  crimes.  On  lui  donne  à manger  de 
loin  avec  une  cuiller  de  métal.  Elle  pafte  ainfi  tout  le  tems 
de  fes  règles  ; & fi  elles  durent  moins  de  neuf  jours , un  jour 
après  qu’elles  fon^aflees,  fi  elles  durent  neuf  jours  , le  jour 
même  qu’elles  ceftent,  elle  fc  lave,  fait  le  Si-fckoéXi.  pre- 
mière foisqu’cllc  lésa,  & dans  la  fuite, le  fimplc  Chofel{\'\. 
GH  o<mpn  _ . *3 


[1]  Au  Kirinan  , Ie<  femmes  font  tous  les  ans  le  Barafehnom  aa  mois  Erpao- 
JaïQud,  ti  dans  l'Iode,  le  Si-fehod, 


( 


I 
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Elle  reprend  après  cela  l’habit  qu’elle  a quitté  en  en- 
trant dans  le  Dafchtan  fatan  ; & wn  mari  ne  doit  l’ap- 
procher qu’au  bout  de  deux  jours. 

Lorfqu’une  femme  eft  groflede  quatre  mois  ,dix  jours. 
Ton  mari  ne  doit  plus  la  voir.  C’cli  alors  que  l’enfant  e(l 
formé , & que  l’ame  eft  unie  au  corps  ; & fi  en  la  voyant 
il  bleflc  l’enfant , c’eft  un  crime  qui  mérite  la  mort. 

Celle  qui  eft  accouchée  d’un  enfant  mort  [i]  ne  peut  pren- 
dre jufqu’au  quatrième  jour , ni  eau , ni  fel  ; elle  mange  feule- 
ment des  fruits  fecs,  du  pain  fait  fans  eau,  5c  de  la  viande 
fans  fel  [1]  ,quc  lui  préfentent  deux  perfonnes  unies  l’une 
à l’autre  par  le  Kofti.Lç  quatrième  jour,  on  lui  donne  du 
Néreng{  de  l’urine)  avec  lequel  elle  lave  fon  corps  ÔC  fes 
vêtemens.  Enfuite  deux  Mobeds , unis  comme  pour  le  Ba- 
rafehnom  , lui  préfentent  du  Nereng^  mêlé  de  cendre  : elle 
le  boit , 8C  prononçe  enfuite  les  prières  ordonnées.  Cette 
femme  pafte  de  cette  maniéré  quarante-un  jours  , ‘féparéc 
du  monde.  Ce  terme  expiré,  fi  Ion  état  le  lui  permet, elle 
fe  lave  trois  fois  avec  du  Néreng , fait  enfuite  le  Barafch- 
nom  no  febabé , 6c  met  un  vêtement  propre  : mais  elle  ne 
rentre  dans  la  Société  , que  lorfqu’ellc  eft  entièrement  dé- 
livrée des  fuites  de  fes  couches. 

Quand  une  femme  eft  à fon  terme , on  la  couche  fur 
un  lit  de  fer,  parce  que  les  métaux  fouillés  fe  lavent,  5c 

3u’un  lit  de  bois  ne  pourroit  plus  fervir.  Il  doit  y avoir 
ix  femmes  ou  au  moins  cinq  , dans  fa  chambre.  Leur 
* office  , félon  le  Ravaèt  du  Recueil  Pehlvi  , eft  de  pré- 

Îiarer  ce  qui  eft  néceflàire  pour  l’enfant  , de  fecourir 
a merc  , 5c  de  faire  les  fondions  de  la  Sage-femme.  Pen- 
dant t|;ois  jours  5c  trois  nuits  on  allume  dans  cette 
chambre  un  grand  feu  [ } ] , pour  éloigner  les  Devs.  Il 

' 1 1 O ' ' q 

[i]  Oo  met  l'embrion  Han*  de  l'urine  .•  s'il  paroic  blanchâtre  c'eft  une  mole; 
»'il  ert  rouge , c'eft  le  Dafchtan.  Kieux  Rava'ét , fol,  171.  verfi. 

[t]  Au  Kirman , la  première  ebofe  qu'on  lui  pré  fente  le  premier  jour , eft  un 
mélange  de  Nirtng  te  de  cendre.  Elle  ne  peut  boire  d'eau  qn'co  danger  de  mort , 
ou  dans  une  violente  maladie,  f'rctraf  Rava'ét  verfi. 

£]]  Selon  Abraham  Roger  ( Moeurs  des  Brarrup.  4a,  ) les  Brames  , le  douzü- 

B b b b i j 


Fieux  Ravaèt 
fol.  itf.rcSA. 

Id.fol.jt  , 
verfi.  144  , 
reUi  , lia  , 
reSil 

Petit  Ravaèt 
foL  4J-  verfi- 
4f.  verji. 

Ci-d.  T.  I.p. 
jo< , ;o7* 

Cifl.p.  114; 
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JJ,  & SaJJtr 
Bûun-iehefch 
dans  U t^itux 

Ravaïc  , f»l> 
14t.  ycrfi,  - 


) 


Id.  foL  s 4- J. 
vtrjo,  ijt. 
vtrfi. 
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faut  au(H  empêcher  les  pécheurs  dcn  approcher. 

Lorfqu’une  femme  eft  en  travail , le  Mobed  prie  pour 
elle  ; & dès  quelle  eft  délivrée , la  première  chofe  qu’on 
lui  préfente,  ainfî  qu’à  l’enfant , eft  le  Perahom^  enfuite 
elle  fc  lave  ; ôc  lorfqu’elle  ne  fc  fent  plus  de  l’infirmité  de 
fes  couches,  elle  fait  le  Si-fchoé{  au  Kirman  , le  Barafck- 
nom  ).  Elle  paftè  ainfi  quarante  jours  féparéc  du  commerce 
des  hommes , 5c  fon  mari  ne  peut  la  voir  qu’au  bouc  de 
quarante  autres  jours. 

Dans  l’Inde,  les  femmes  allaitent  elles-mêmes  leurs  en- 
fans.  On  doit  donner  du  lait  aux  garçons  pendant  dix- 
fept  mois  , Sc  aux  filles  jufqu’à  quinze.  Les  Ravaets,  con- 
feillenc  de  prendre  des  nourrices  , parce  que  , fi  la  femme  ’ 
allaite  fon  enfant , que  fon  mari  la  voye  pendant  ce  tems, 

5c  que  cet  enfant  vienne  à mourir  avant  quatre  ans,  le 
pcrc  6c  la  mere  font  coupables  de  fa  mort. 

Enfin  , les  Parfes  qui  veulent  vivre  heureux  Sc  avoir  des 
enfans  qui  leur  faftènt  honneur  , doivent  payer  quatre  Prê- 
tres qui , pendant  trois  jours  Sc  trois  nuits , célèbrent  pour  ^ 
eux  VI\efchné  : c’eft  ce  qu’on  appelle  le  Zendék-ravan  , c’eft- 
à-dire , ( qui  rend  ) l‘ame  vivante  ( au  moment  de  la  mort  ). 

5.  V I I L 

. Obligations  joUmalieres  des  Par/esli]. 

iTo  us  les  quatre  jours  , les  Parfes  doivent  faire  le  Gho^  , 
fel  ; 6c  quelques  Deftours  prétendent  que  les  Mobeds  y 

G»  • » I.  -a<cnw  I.  ■■  I II  III  sg 

me  joui  des  couches,  allument  un  feu  nommé  Homam,  dans  lecjual  ils  jencoc 
de  l’encens  Sc  plulieuis  autres  ebofes  Ce  feu  cll  réputé  faim  parmi  eux  ; i’s  réci- 
tent quelques  prières  pendant  (|u'il  brûle,  Sc  quand  il  a celle  , ils  donnent  un 
nom  a l'enfant.  Ils  allument  encore  ce  feu  à la  célébration  de  leurs  mariages 
(<V,  p.  fÿ.  ),8c  dans  d'autres  circonftances  importantes. 

Cil  Le  Parfe,  pour  éloigner  les  mauvais  Génies  de  fa  mailon  , doit  y avoir 
fept  ch  ofes  t fans  compter  le  feu  ; fçavoir , un  tambour  , une  cfpece  de  violon  oir 
de  guitarre  , un  chien  .une  poule,  un  animal  de  gros  ou  de  menu  bétail  (un  bœu^ 
par  txemple  ) , un  $imorg(  ci-d.p;  jSg,  not.  i.  ),Sc  un  coc[  i SaJdcr-Bounde- 
hlfch  dans  le  f'icux  Rava'ét.  foL  4g.  vtrfA.  11  lui  ell  défendu , fous  peine  de  péché, 

<ie  tuer  l'Agneau,  le  Chevreau,  ni  le  coq,  le  cheval,  ni  le  boeuf  qui  laboure;  idL 
foL  14g.  rcd^. 
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font  obligés  tous  les  jours.  Ils  récitent  en  fe  purifiant  le 
Vadj  Sérofeh.  ^ ' 

Les  Prêtres  fe  lèvent  au  gâh  Ofehen  ( à.  minuit  ) ; les 
Militaires  & les  Laboureurs  au  chant  du  coq. 

Lorfque  le  Parfe  fe  réveille , il  dit  : L’abondance  ô le 
Behefehe  ùc.  Je  prie  avec  pureté  de  penfée  Oc.  , jufqu’ày 
pour  vous  l’adrejjer:  puis*il  fe  lève  , & examine  d’abord, 
fi  l’habit  qu’il  va  mettre,  & celui  avec  lequel  il  a dormi, 
ne  font  pas  fouillés.  Il  fe  peigne , délie  enfuitc  le  KoJU  , 
& le  tenant  en  double  des  deux  mains , le  vifage  tourné 
du  côté  du  Soleil , il  récite  la  prière  du  Kofii.  Cette  prière 
achevée  ,'  il  prend  de  l’urine  de  bœuf,  & la  tenant  dans  fes 
mains,  il  dit  trois  fois:  foitbrifé  ,brifé  fehetan  Akriman  , 
ce  maudit  Oc.  L’abondance  0 le  Behejckt  Oc. 

Le  Parfe  fait  enfuite  le  Padiav  , en  récitant  le  f^adj 
Sérofeh  Cette  priere  achevée , il  fe  Icche  avec  de  la  terre , 
& fe  lave  enfuite  avec  de  l’eau , en  recommençant  le  même 

adj  ; puis  il  ôte  & remet  le  Kofi  avec  les  cérémonies 
décrites  dans  le  Néreng  Kofi  , répète  une  troifiéme  fois 
le  yadj  Sérofeh^  & récite  {'Hofckbanm  [i]  , qui  cft  la 
priere  du  matin. 

Après  ces  prières  , il  eft  ordonné  aux  Parles  de  mettre 
du  bois  & des  odeurs  dans  le  feu  de  leur  cuifine  , & de 
réciter  les  Néaefehs. 

Celui  du  Soleil  fe  dit  trois  fois  par  jour.  Au  lever  de 
cet  aftre  ( au  gâh  Hâvan  ) , à midi  ( au  gâh  Rapiian  ) , & à 
trois  heures  après-midi  { au  gâh  0\iren  ) , avec  le  Néaefch 
de  Mithra  , qui  fe  lit  de  fuite  , parce  que  ce  Génie  accom- 
pagne le  Soleil  dans  fa  courfe. 

On  récite  le  Néaefch  de  la  Lune  quand  on  voit  cet  af- 
tre , trois  fois  le  mois  ; i°.  lorfque  la  Lune  commence  â 
paroître  ; i".  le  quirvze  ; }“.  quand  clic  cfl:  fur  fon  déclin. 

Pour  le  Néaefch  de  l’eau  , on  peut  le  dire  cous  les  jours, 
étant  près  de  l’eau. 

Le  Néaefch  <i\x  feu  fe  récite  de  même  en  tout  tems,  en 
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[i]  Au  Kûoud  on  ne  dit  pas  VHofihtaiim. 
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prëfcncc|dc  cet  élément.  Mais  tous  ces  iWiie/cAi , ainfi  que 
\cs/e/c/tts  des  autres  bons  Génies,  doivent  particulière* 
ment  fc  réciter  les  jours  auxquels  prélident  ces  Génies  èc 
leurs  compagnons.  J'ai  vu  de  limpics  Parfes  ,dcs  domelli* 

?[ues , réciter  par  cœur  les  NéaeJ'chs , quoique  ces  prières 
oient  alPez  longues. 

II.  Avant  que  de  prendre  leurs  repas  , les  Parfes  font  le 
Padiav.  La  nourriture  doit  être  pure  & mife  dans  des  va* 
fes  réparés:  ils  peuvent  manger  de  tout  , excepté  du  chien 
fie  des  produélions  d’Ahriman , telles  que  font  les  rats , les 
chats,  les  ferpens  , les  loups,  les  grenouilles  ficc. 

Lorfquc  le  manger  cft  fur  la  table , le  Parfe  ayant  le 
Pinom  , récite  la  prière , Ormufd  Roi  &c.  Il  mange  en- 
fuite  fans  parler  [i] , ayant  toujours  le  Pénom  fur  le  vi- 
figc.  L’ufagc  des  Parfes  Sc  de  la  plupart  des  Orientaux  eft 
de  ne  boire  qu’à  la  fin  du  repas  ; ils  tiennent  le  vafe  au- 
delTus  de  leurs  lèvres  , à une  petite  diftance  , panchenc 
la  tête  en  arrière , fie  verfent  l’eau  dans  leur  bouche , au 
lieu  de  toucher  le  vafe  des  lèvres.  Les  Parfes  ont  furtouc 
attention  qu’il  ne  tombe  rien  de  leur  bouche,  fur  le  plat 
ni  fur  leurs  habits  ; fic  deux  perfonnes  ne  doivent  pas 
prendre  au  même  plat  , à caufe  de  la  falivc.qui  peut 
rendre  le  martger  impur  : aufli , félon  la  réglé , ne  doivent- 
ils  jamais  reporter  à la  bouche  ce  qui  en  cft  forti,ni  même 
toucher  leurs  lèvres  de  leurs  mains , qui  font  le  fcul  inf* 
trument  dont  ils  fc  fervent  ordinairement  pour  manger.  , 
Après  avoir  mangé,  le  Parfe  fe  lave  la  bouche,  fic  pro- 
nonce l’aélion  de  grâce:  C’efl U de jir d' Ormufd  ùc. 

III.  Les  Parfes  ont  encore  plufieurs  prières  qu’ils  font 
obligés  de  réciter  dans  différentes  circonftanccs,  par  exem- 
ple, avant  fit  après  les  fonéàions  naturelles ( ci-a.  p rzj  ); 
avant  fic  après  l’aélion  maritale  [ci-d.p.  110  ) ; après  la 
pollution  involontaire  ( ci-d.  p.  Jip.  ) ; lorfqu’ils  éter- 
nuent ( ci-d.p.  12. J ) ; lorfqu’ils  fe  coupent  les  ongles  ( ci-d. 

CP  ■ ■■-  <0  Q 

( I ) Oii  yif  H/ut  TM(  vifraii  ^MAaXiîf,  Theofhil.  Simocau.  Hiji, 

Mjuric.L.  Y.  c.  j.  p.  j.}9.  cJit.  liigolll.  1604. 
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p.  ///  ) ; lorfqu’ils  Ce  coupent  les  cheveux  ( «-</.  p.i  i2)\ 
lorfqu’ils  allument  la  lampe  , ou  qu’ils  la  voyent  allumée 
(ci  a.  p.  I }2.)  ùc. 

Les  Parles  éteignent  la  lumière  en  faifant  du  vent  avec 
la  main  ou  avec  un  éventail  ; & fi  c’eft  une  chandelle  , 
ils  coupent  le  bout  qui  e(l  allumé^trois  ou  quatre  lignes  au- 
dclTous  du  lumignon  , le  portent  à leur  foyer , & le  laif- 
fent  fc  confumer  près  du  feu. 

De  même,  lorfquc  le  feu  prend  quelque  part, on  ne 
verra  jamais  les  Parfes  l’éteindre  avec  de  l'eau  : ils  jettent 
deÛ'us  de  la  terre,  des  pierres , des  tuiles  , défont  la  char- 

fientc  , & obligent , pour  ainfi  dire  , le  feu  de  s’éteindre  de 
ui-même  , en  comblant  l’endroit  enflammé. 

Il  leur  eft  pareillement  défendu  d’expofer  le  feu  au  So-  Petit  Ravatt. 
leil , parce  qu’alors  il  a moins  d’éclat. 

IV.  Avant  que  de  fe  coucher  le  Parfefait  l’examen  de  fes 
aéUons,.&  lorlqu’ilcftfur  fonlit,il  fc  tourne  du  côté  du  feu,  WeuxRj"!i‘c 
ou  d’une  lampe  allumée,  ou  de  la  Lune  , ou  à l’Oueft  , ou  M 
enfin  du  côté  de  deux  pcrfoniies  qui  ont  fait  le  Khefchi  [i], 

& dit , avant  que  de  s’endormir  \OrmufJ.  , Roi  excellent 
&c.  : & fi  pendant  la  nuit  il  fe  réveille  , ou  fc  tourne , étant 
réveillé , d’un  côté  à l’autre  , à chaque  fois  il  doit  dire  , 
L’abondance  & le  Behefcht  ùc.  C’ejtle  defir  d’ Ormufd  ùc. 

§.  IX. 

Devoirs  particuliers  des  Prêtres  Parfis.  Defeription 
du  Derimher. 

IjEs  obligations  précédentes  regardent  plus  particulié- 
rement les  Herbeds  , & furtout  les  Mobeds  , qui  doivent 
être  continuellement  occupés  de  l’étude  Sc  de  la  pratique 
de  la  Loi.  Indépendamment  de  ces  diflerentes  prières  , il 
leur  eft  ordonné  de  lire  afiiduement  le  Vendidaa  , \’l\efck' 
né  Sc  les  autres  Ouvrages  Zends  qui  forment  la  Liturgie. 

Ils  s'acquittent  de  ce  devoir,  ou  dans  leurs  iDairons,Tans 


fl]  Lorfque  l'on  met  le  Kofii,  la  nuit,  il  faut  ccr*  tirarn^  d'un  de  off  cin^ 
côt^.  ITieux  Rjtvaïtf  fol.  vei/i.  Petit  Ravaët , fol.  J4.  ver/i. 
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cérémonies  ni  inftrumens , Amplement  devant  le  feu  , ou 
bien  au  Derlmker. 

dernier  mot  cfl  le  nom  du  Temple  des  Parfes.  Ils  l’é- 
crivent Jor  O meher^  c’eft-à-dire , ums  ( dor)de  miféricorde 
( meher  ) ; ou  bien , porte  ( dor  , dar  ) de  miféricorde.  Je  pré- 
féré ce  fécond  fens , qui  rend  mieux  le  mot  Dâdgâk  ( c’eft- 
à-dire , lieu  de  Jujîice  ) , nom  que  les  Livres  Zent^  & Pehl- 
vis  donnent  au  lieu  de  la  prière. 

Je  vais  d’abord  donner  la  defeription  du  DerimkeràcS\i- 
rate , félon  le  plan  que  j’en  ai  tiré.  On  peut  voir  dans  la 
Ci-i.  T.l,  Relation  de  mon  Voyage  ( troifiéme  Partie  J,  les  moyens 
Dije.  prcUm.  employés  pour  entrer  dans  ce  Temple , 6c  même 

aflifter  à une  partie  de  la  Liturgie  Parfe. 

Les  Parfes  ont  pluficurs  Derimkers  hors  de  Surate.  Il  y 
en  a un  à Naimouri , un  à Saïed  pouri , un  àBagh  pand- 
jât  : mais  ces  Ùerimhers  n’ont  pas  de  Chapelle  du  feu  ; ce 
font  de  petits  Dâd-gâhs  , où  Von  récite  fimplemcnt  I’/- 
\efchné.  Celui  dont  je  vais  donner  la  defeription  eft  le  feul 
que  les  Parfes  aient  à Surate.  Il  a été  conftruit  il  y a trente- 
cinq  ii  quarante  ans  , 6c  appartient  au  Deftour  Darab  6c  à la 
famille.  C’eft  un  édihee  en  bois , en  plâtre  6c  en  terre , dont 
la  forme  extérieure  n’cft  pas  différente  de  celle  des  autres 
bâtimens  de  Surate, 

PI.XIII.1II  L’emplacement  préfente  un  quarré  long,  divifé  en 
deux  parties , Eft  6c  Oueft.  ' 

( i ) Eft  l’entrée  du  Derimher.  Cet  cfpecc  de  veftibule  eft 
découvert , 6c  conduit  à l’endroit  ( x)  où  les  Parfes  font  leurs 
prières  : deffus  le  fol  eft  un  quadre  de  bois  couvert  d’un  ta- 
pis. A gauche  eft  une  petite  chapelle  ou  chambre  quarré 
nommée  Atefch-gâh , c'c{k-^-à\TC  ^ lieu  du  feu.  Elle  eft  grillée 
au  nord  & à l’oueft,  où  font  les  portes  {3)  6c  (4),  6c  voû- 
tée en  bois  : le  fol  eft  de  pierre.  Au  milieu  (y)  eft  une 
pierre  d’un  demi  pied  de  haut , nommée  Adofeht , qui 
porte  Y Aiefch-dan  ( le  vafe  que  contient  le  feu  ) , tel  qu’il  eft 
repréfenté  dans  la  PI,  X.  i.  Ce  vafe  eftd’airain  : il  croît, 
comme  l’on  voit,  en  s’élargiftant , de  façon  que  le  bord 
peut  avoir  trois  pieds  de  diamètre.  Qet  Atefch-daRcYi  tou- 
joua  rempli  de  cendres , dont  U derniere  couche  bien  unie 
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& de  niveau  avec  les  bords , fcmble  former  une  cfpece  de 
table  ou  d’autel,  [i] 

Au  milieu , fur  la  cendre , cft  le  feu  Aderan.  Une  pin- 
cette  & deux  longues  cuillers  font  les  inftrumcns  donc  on  W.  XI.  «v. 
fc  fert  auprès  du  feu. 

On  met  le  bois  & les  parfulhs  dans  des  niches  prati- 
quées dans  les  murs  {6)  & (7),  ou  dans  des  armoires. 

Près  de  la  voûte , on  a ménagé  dans  le  bois  des  ouvertu- 
res qui  fervent  de  cheminées  : la  voûte  eft  couverte  d’un 
toît  qui  déborde  , 6c  empêche  le  Soleil  de  pénétrer  par  ces 
ouvertures. 

On  voit  fur  le  plancher  quelques  vafes  de  cuivre  pleine 
d’eau, qui  fervent  à laver  la  pierre  Adofeht  6c  le  bas  dcr.<^- 
r^^-</û/7.Celicucft  traverlépar  des  bâtons  de  aux- 

quels pendent  les  robes  des  Prêtres  ; 6c  devant  le  feu  (8)  eft 
une  planche  qui  fert  de  fiége  à rOfficiant;ce  qui  eft  contre  les 
réglés, parce  que  dans  ce  Heu  tout  doit  être  de  pierre  ou  de 
métal. 

Quoique  les  Mobeds  6c  les  Herbeds  foienc  les  feuls  qui 
aient  droit  d’entrer  dans  VAtefeh-gâh , il  y a ccpendantdes 
circonftances  où,  à leur  défaut,  ce  privilège  eft  accordé  à 
• de  Amples  Parfes  ; mais  il  faut  qu’ils  aient  fait  le  Ba~ 
rafehnom.,  le  Padiav  , 6c  qu’ils  aient  le  Pénom  fur  le  vifa- 
ec.  Par  exemple  , quand  il  n’y  a pas  de  Mobed  pour  gar- 
der le  feu , y mettre  du  bois , 6c  laver  la  pierre  Adofeht 
aux  cinq  gâhs  du  jour , un  Ample  Parfe  qui  a rempli  les 
conditions  requifes , peut  entrer  dans  VAtefch-gâhy  6c  faire 
en  cela  la  fondtion  du  Mobed.  Lorfqu’cnfuitc  celui-ci  entre 
dans  MAtefch-gâh , il  relave  la  pierre  Adojcht  6c  le  bas  de 
A'Atefch'dan. 

Si  le  feu  de  \'Acefch-gah  eft  celui  que  l’on  nomme  Ade- 
ran , au  Kirman  6c  dans  l’Inde  il  cft  permis  aux  Parfes, 
hommes  8c  femmes , qui  ont  fait  le  Padiav , de  le  regar- 
der par  les  grillages  , de  lui  adrefler  des  prières,  d’y  raire 
brûler  des  parfums.  Dans  l’Inde  les  Parfes  peuvent  voir  le 


[i]  Il  Joie  y avoir  une  ronnette  actachee  i YAtefch^n  ; on  la  lait  aller  aux 
ciaq  gâhs  du  joqr,  en  metranc  des  odeurs  daas  le  feu.  Au  Kirman  on  ne  met  des 
•deurs  dans  le  feu  qu'au  gâb  Ofckcn, 

Tome  II,  Cccc 
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feu  Behram , qui  cft  à Odoüari  : mais  au  Kirman  les  Herbed* 
mêmes  n’ont  pas  ce  privilège. 

*T)  ^ Doux  ou  trois  Mobeds  (ont  prepofès  pour  garder  le  fea 
C0>Lr$  pri,  ITT.  jour  Se  nuit  [i].  Aux  cinq  gâhs  du  jour  ils  y mettent  du 
^ '■‘^citent  le  Néaefai  Atefek  Behram , avant  le  Pé-  ■ 
le  vifage , Se  les  mains  couvertes  de  Ùafchtans , 
cfpcccsde  facs  à mains.  Au  Kirman  ils  ont  le  vifage  tourné 
vers  le  Sud  ; mais  dans  l’Inde,  depuis  la  décilion  de  l’oncle 
de  Darab , le  Prêtre  cft  toujours  tourné  du  côté  du  Soleil  ; 
c’eft-à-dirc  , jufqu’à  minuit  à l’Oucft  , ÔC  depuis  minuit, 
jufqu’à  midi,  à l’Eft.  Les  Mobeds  font  fans  fouliers-dans 
V Aiefch-gâh  : ils  n’ont  que  des  chaufldns  ; ou  s’ils  fe  fer- 
vent de  pantoufles,  il  faut  qu’en  forrant  ils  les  laiflènt  dans 
V Atefeh-gâh.  Les  mêmes  précautions  doivent  avoir  lieu  à 
KituxRavntt  l’égard  de  Vl^ejch  klianéh.  Il  n’eft  guères  poflible  d’aller 
/ü/143  v<  /3.  dans  les  rues  lans  que  les  fouillcrs  deviennent  impurs,  ce 
VeùcRivj'èt  qui  oblige  de  les  quitter  en  cntrsnt  dans  V Atefeh-gâh  ; 8c 
fol.  jt..  rccii.  trois  gâ ms  les  pieds  nuds,  c’eft  commettre , à cha- 

a d-p-  je.  que  g.îm,  le  péebé  Farman. 

'•  A droite  de  l’endroit  où  les  Parfes  prient , eft  \l\efch- 

Pl.XIII.III  hhânéh  y c’eft-.\-dirc , le  lieu  où  fe  célébré  l'I^efchné  : on 

y lit  auflî  le  Vendidad.  On  entre  dans  \' l\efcht-khanéh  par  ' • 

la  porte  (9).  Ce  lieu  cft  pavé  de  pierres , ôC  contient  un  ou 
pluficurs  Arvis-gâhs. 

V Arvis-gâk  c{i\xn  tcrrcindcdcux^a:{:{  & demi  (cinq pieds, 
trois  ou  quatre  pouces  ) de  large,  fur  cinq  ( dix  pieds , lîx  ou 
huit  pouces  ) de  long  ).  Il  doit  être  i trente  gâms , ( quatre- 
vingt-dix  pieds  ) de  tout  lieu  habité , 8c  firué  de  façon  que 
le  Prêtre  lorfqu’il  officie,  ne  puilic  voir  perfonne.  Dans  l’In- 
de il  n’eft  qu’à  neuf  pieds  des  lieux  habités. 

Dans  VArvis-gâh  cft  la  pierre  (loj  qui  fert  de  de  fiége 
au  Djouti  lorfqu’il  célèbre  ^ï\efchni.  A gauche  du  Djouti 
eft  un  pupitre  de  pierre  ( il  cft  permis  d’en  employer  de 

çw  II  I «Il  * mi9  I Q 

( I ) Tl  wSf  irrtJt  rifun  ri  lirm$  Jl>n7  ui  iymrdln  . Mi  ra/rw  Sr 
Tlr}r  ri  , arraf.'ar  êi  Hiyu  . itmi  if 

mp€(£trn  I rSu  ri  rtAtràf  isriA«r<  , MÙ  rm%  ïr»iHMn  iTifi  itamritituUf» 

Aj^atli.  Hifior.  L.  11.  f.  |9, 
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bois) , qui  porte  les  Livres  Liturgiques.  On  met  tous  les  PI.XIIIJII. 
indrumens  qui  fervent  au  facrifice,  fur  la  pierre  (i  i) , qui 
cft  fort  large  : elle  fe  nomme  Arvis.  La  pierre  (i  1)  eft  plus 
haute,  & porte  VAvand  rempli  d’eau , & couvert  du  oaré. 

Plus  loin  cd  la  pierre  (13),  qui  fert  de  fiége  au  Djouti,  lorf-  * 

qu’il  fait  l’Office  du  Daroun  : elle  cd  fuivie  d’un  petit 
Aiefch-dan  (14) , au-delà  duquel  ed  une  pierre  (15),  qui  fert 
deiiégc  au  Rafpi.  Sur  les  pierres  (16)  & (17)  font  les  qua-  *' 

tre  morceaux  de  racine  d’arbre  & le  Bot  ( les  odeurs  ) ; un  fur 
la  pierre  (16),  trois  fur  la  pierre  (17),  & le  Bot  fur  les  deux 
(lü)  ed  un  creu  pratiqué  pour  l’écoulement  des  eaux  qui 
fervent  aux  ablutions. 

Cette  chambre  cd  auffi  traverfée  de  bambous  , aux- 

3ucls  font  fufpcndus  les  habits  des  Mobeds  : elle  n’a  pas 
e fenêtres,  mais  il  cd  permis  d’y  en  faire.  (19^  ed  une 
fécondé  porte  par  laquelle  \ I\tfcht-khanih  a vue  fur  le 

f>uits  (10) , fur  la  pepiniere  de  petits  arbres,  qui  ed  dans 
e quarré  (11) , furie  treillis  (zi)  qui  ed  garni  de  vignes. 

Lorfquc  les  Parfes  font  purs,  ils  peuvent  entrer  dans 
V I\tfch-khanék  , fans  rompre  VI\tfchné  : mais  s’ils  fo’nc 
impurs  , & que  le  Djouti  le  fçache  , Vl\efchné  cd  nul.  Le 
péché  retombe  fur  le  Parfe , quand  le  Djouti  ne  le  fçait  pas. 

Pour  ce  qui  ed  de  VArvis-gâh , ni  Parfes  , quelque  purs 
qu’ils  foient , & même  ayant  le  Pinom^vX  Mobeds  fans  Pé- 
nom , ne  peuvent  y entrer  pendant  l’Office , \'I\efchné  fe- 
toit  nul.  Hors  de  ce  tems , l’entrée  de  ce  lieu  leur  ed  per- 
mife:  mais  il  leur  cd  défendu  de  toucher  la  pierre 
6c  le  Mobed  lui-même  fc  rendroit  coupable,s’il  la  tonchoit 
avant  que  de  s’être  lavé  la  main  droite  avec  les  cérémonies 
ordinaires. 

Dans  l’emplacement  (13)  font  difFérens  arbres , comme 
des  grenadiers , des  tamariniers , des  datiers  , des  fleurs  , 

&c.  (14)  ed  un  terrein  aflez  étendu  : on  y voit  quelques 
stables,  fur  lefquellcs les  Parfes  s’afleyent  pourconvcrfer.Cc 
lieu  fert  encore  au  Barafehnom  no  fehabt.  (15)  & (16)  font 
des.chambres  occupées  par  des  Mobeds. 

De  toutes  CCS  portions  du  Derimhtr  il  n’y  a de  couvert 
que  V Attfck-gâhX I\tfck~khanéhy  ^ l’endroit  où  fc  tiennent 
les  Parfes.  C c c c i j 
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Telle  cft  ladiftributlon  du  Temple  des  Parfes  de  Surate.' 
Au  Kirman  , la  forme  de  cesbâtimens  peue  êcre  difFérente. 
Mais  en  général  U n’y  a de  vrai  Derimher , que  celui  dans 
lequel  fc  trouvenc  les  trois  dernières  portions  que  je  viens 
de  nommer. 

II.  Je  pallc  aux  devoirs  particuliers  des  Prêtres.  Ils  fc  Ic- 
Çi-^p.s(s-  venti  minuit,  comme  je  Vai  déjà  dit , ceignent  le  Kofli , 
8c  vont  au  Derimher,  Les  principaux  Offices  qu’ils  y célè- 
brent font  le  V'endidady  \‘I\efchné  ^ le  Ftfpered  ^ les 
Jefehts  , les  Néaefehs  , le  Daroun , le  Si-rou\é^  8c  les  Afer- 
gans.  Ces  Offices  fe  font  en  Zend^  langue  dans  laquelle  les 
Parfes  croyent  qu’ils  ont  été  compofés  : la  Icélure  des  tra- 
duélions  n’auroit  aucune  efficace.  On  doit  les  réciter  rapi- 
dement, 8c  avec  une  forte  de  modulation. 

Le  Kendidad , \I\efchne  tsL  le  V^tfpered  fe  célèbrent  tous 
les  jours  , 8c  font  d’obligation  pour  les  Prêtres , quand 
même  les  Parfes  ne  leur  donneroienc  aucune  rétribution. 
Les  autres  Offices  font  aflFcéFés  k certains'jours  8c  à certai- 
nes fêtes.  En  général  il  n’y  a que  les  Prêtres  qui  puHIènt  cé- 
lébrer la  Liturgie  en  mangeant  le  Zour. 

Le  endidad , Vl^efcnné  8c  le  Vifpered  doivent  tou- 
ü-i.  p.  iti.  jours  être  célébrés  par  deux  Mobeds.  Le  premier  eft  nommé 
Djouti  y mot  formé  du  Zend  ZeotUy  c’eft-à  dire,  félon  les 
Parfes,  celui  qui  {prononce)  rapidement.  Le  fécond  eft  ap- 
pcllé  Rafpi  ou  Ratvi  : ce  mot  paroît  formé  du  Zend  Re- 
teoâoy  c’eft-à-dirc  y grand.  Le  Ralpi  fort  de  Miniftre  au  Djou> 
ti.  Dans  les  livres  Zends  il  elt  appellé  Athreoûekhfchô , 
c’cll-à-dirc , celui  qui  prépare  le  feu, 

. JJ  Après  avoir  fait  le  Padiavy  le  Rafpi  prépare  ce  qui  eft 
foTif.rtûZ  nécdTàire  pour  le  Vendidad-.ee  font  les  inibumens  8c  les 
rtiuxRavjii  chofes  dont  j’ai  parlé  au  commencement  de  ce  Traité.  Il  les 
^ pierre  Arvis.  Le  Djouti  lave  X'AdoRht 

en  prononçant  VAveJlüy  8c  après  plufieurs  cérémonies , donc 
on  peut  voir  les  principales  dans  le  Tome  I. , il  commence 
la  IcéJure  AaVendidady  qui  doit  être  finie  au  lever  du  Soleil. 

Les  cérémonies  font  à-peu-près  les  mêmes  pour  \'I\efch- 
«.  Cet  Office  fe  récite  au  Hâvany2LmÇ\<\ae\e  Vifpered. 

Ces  trois  Offices  font  les  plus  efficaces  8c  les  plus  nécef- 
faircs  , parce  qu’ils  font  le  Parfe,  le  Prêtre,  8c  le  Purifica- 
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teur.  Auflî  les  Ravaëts  rccommandcnt-ils  de  les  cèle-  yieuxRavaït 

brer  avec  une  exactitude  fcrupuleufe.  Si  le  Djouti  a mal 

récité  les  huit  premiers  kâs  de  \'I-{efckné  , il  ne  doit  pas 

boire  le  Hom^  ce  qui  eft  la  partie  cflcntiellc  du  facrifice:  il 

faut  qu’il  lie  le  Barfom  une  féconde  fois , & recommence 

cet  Office.  Dans  l’Inde  on  fe  contente  de  recommencer , 

fans  lier  un  nouveau  Barfom. 

Pour  ce  qui  eft  des  lefchts  Sc  des  Néaefeks  ^ on  a vu  au 
Commencement  de  la  craduétion  de  chacune  de  ces  por- 
tions de  la  Liturgie , en  quel  tems  & de  quelle  manière 
on  doit  les  réciter. 

Le  Si~rou\é fc  lit  ^ l’intention  des  morts,  avec  \'I\efchné ^ 
le  trentième  jour  de  la  mort , le  trentième  jour  du  lixiéme 
mois  &c. Dans  les  autres circonftances  on  ledit  feul comme 
les  lefchts  y & fans  autres  préparatifs. 

Le  Daroun  eft  un  Office  compofé  de  neuf  cardés , pris 
<îc  \'I\efchné^c\\n  fe  lifent  dans  l’ordre  fuivant  : le  troifiéme 
hâ  de  Vl\efchné  ( ci-d.  T.  /,/.  ^7),  le  vingt-troificme 
(/•  les  4»  5»  1 le  vingt-quatriè- 

me (/>.  74^  ),  le  vingt-troifiéme  & le  vingt-huitième  ( p. 

7 0/).  Dans  certaines  circonftances,  le  Daroun  n’cft  que 
de  fix  cardés.  ' 


Cet  Office  Ce  célèbre  particuliérement  à l’intention  des 
Rois,  du  Deftour  des  Deftours  ; lorfqye  l’on  C7Î\x.C I\efchné  Ci-d.f.  s Si 
no  Naber  ( le  Gueti-kherid  ) ; i l’honneur  des  Fcroücrs,  de 


Rafchné-râft,  de  Ram  Ized  , de  Sérofeh,  des  fept  Amf- 
chafpands , de  Rapitan  j le  jour  Mithra  du  mois  Mithra  ; 
le  jour  Khordad  du  mois  Farvardin  ; dans  les  Gâhanbars  ; 
aux  cinq  derniers  jours  de  l’année  & les  quatre  jours  qui  fui- 
vent  la  mort.  Le  Daroun  fc  récite  avec  le  Barfom , dont  les 
branches  varient  dans  leur  nombre,  félon  l’objet  pour  Ic- 
q^ucl  on  le  célèbre  ; & le  Prêtre , fuivant  l’ordre  établi  par 
Zoroaftrc,  a devant  lui  du  vin,  des  odeurs , du  lait,  des 
grenades  , 8c  fur-tout  les  pains  Darouns  qui  donnent  leur 
nom  i cet  Office.  On  peut  voir  dans  les  Ravaëts  les  céré- 
monies avec  lefquelles  on  le  célébré. 

Les  Afergans  font  des  pricresou  bénédictions , que  l’on 
récite  particulièrement  dans  les  Gâhanbars.,  les  dix  derniers 
jours  de  l’année , 8c  à rannivetfairc  des  morts. 
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§.  X. 

Fêtes  des  Parfes.  Comment  elles  fe  célèbrent, 

LEs  difFércns  tcms  de  l’année , auxquels  les  Parfes  font 
particuliérement  obligés  de  célébrer  les  Offices  dont  je 
viens  de  parler,  font  des  fêtes  que  je  vais  faire  connoître  en 
peu  de  mots. 

I.  D’abord  tout  jour  dont  le  nom  concourt  avec  celui 
du  mois , comme  le  jour  Farvardin  du  mois  Faryardin , 
&c.  cft  un  jour  de  fête  , qui  fc  célébré  par  des  banquets  & 
par  des  prières.  Il  eft  alors  ordonné  aux  Parfes  d’aller  an  De- 
rrWit'r  ,de  faire  Néaejeh  au  feu , fc  tenant  loin  du  Kàfch  du 
Mobed,  qui,  de  là,  leur  rappelle  dans  une  courte  iuliruc- 
tion,  les  devoirs  que  la  loi  leur  impofe. 

Les  fêtes  les  plus  folcmnclles  chez  les  Parfes  font, 

1°.  Le  No  rou\  , c’eft- à-dire  , le  nouveau  ( le  premier) 
jour{  de  l'année  ).  Cette  fête  dure  fix  jours.  Elle  commence 
au  jour  Ormufdàxx  mpis  Farvardin  ( c’eft  le  petit  No  rou\  ), 
êc  finit  au  jour  Khordâd grand  No  rou\.'Lcs  Ra- 
vaèts  nous  apprennent  pourquoi  ce  dernier  jour  cft  plus  fo- 
Icmnclle  chez  les  Parfes  que  le  premier.  C’eft  le  jour  Khor- 
dad  ^ eft-il  dit  dans  ces  ouvr.ages,  qu’Ormufd  a créé  le 
Monde , ôc  ce  qu’il  renferme  ; que  Kaïomorts  a triomphé 
d’Efchcm  ; que  Mefchia  & Mcfchiané  font  fortis  de  la 
terre  , & que  pluficurs  événemens  confidérables  de  l’an- 
cienne lîiftoire  des  Perfes , font  arrivés  : Guftafp  a cm- 
brafle  la  loi  le  jour  Kliordad^  & c’eft  à ce  jour  que  doit  fc 
faire  la  réfurreéfion. 

1°.  Le  Meherdjan  [i]  qui  dure  fix  jours.  Le  jour  Mithra 
du  mois  Mithra  cft  une  fête  célébré  chez  les  Parfes.  Les 
qualités  de  Mithra  , détaillées  dans  VIefeht  qui  porte  le 
nom  de  cet  Ized , le  font  allez  connoître.  Les  Parfes  dif- 

G»  I ■■■n  1 1 wgiCHia  Q 

[l]  Meherdjan  cft  form<  de  Mtkeragah*  , qui  cft  le  Pa-zend  de  Mithra  gâ- 
tàh  ,c'cft-à-dire , tcms  ( con/aercs  ) à Mithra.  On  peut  confulter  fur  ce  Génie  le 
rcco.id  Mèm.  fur  les  anciennes  Langues  de  la  Perfe  ; dans  les  Mém.  de  l'Acad.  des 
BclL  Lccc.  T.  XXXI.  p. 
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tingucnt  deux  Meherdjans.  Le  premier  commence  la  fête , Âthen.  Dtî- 
Sc  arrive  le  16  : on  le  nomme  le  petit  Mekerdjan.  Le  fc- 
cond,  qui  cft  le  grand  Mekerdjan , tombe  au  ii.  Chez 
les  Parles , le  dernier  jour  des  fêtes  cft  le  plus  folcmncl. 

3®.  Les  Gâhanbars.  Ce  font  fix  fêtes, de  cinq  jours  cha- 
cune,  inftituées  par  Djemfchid  en  mémoire  des  dilFércns  *t, 
tems  auxquels  les  êtres  qui  compofent  l’univers , ont  été  yiiuxRavan 
produits.  fol.in.vcrfi, 

4°.  Les  Gâtdhs.  Ce  font  les  dix  derniers  jours  de  l’an-  Ci-d.p. 
née.  Les  Parfes  croyent  que  pendant  les  cinq  premiers  de  “»•>}»• 
ces  jours  , les  âmes  des  bienheureux  defeenaent  vers  la 
terre , à la  diftance  de  trois  portées  d’arc  ; Sc  que  pend.int 
les  cinq  derniers  (les  Epagomenes ),  qui  font  les  Farvar-  Ci-J.p.ii9. 
dians , c’eft-à-dire  , ( les  jours  des  ) Feroüers  de  la  Loi , les 
mêmes  âmes  6c  celles  des  damnés  viennent  viliter  leurs  pa- 
rens.  [1]  Ils  s’empreflent  en  conféqucncc  de  leur  faire  la  ré- 
ception la  plus  magnifique  : les  malfons  font  purifiées  8c 
ornées.  On  ne  fort  pas  de  chez  foi  de  dix  jours  , ôc  l’on  * - 

fait  pendant  les  cinq  derniers , des  feftins  Darouns  , c’eft-à- 
dirc,  des  feftins  précédés  de  la  récitation  àe\'I\efchné ^à\x  a.j.p.  ijj- 
y' îndidad  6c  de  celle  du  Daroun , pour  lequel  on  donne  au  ‘■s*- 
Prêtre  un  habit  neuf. 

On  commence  par  réciter  VAfergan.  Le  Prêtre  qui  cé- 
lébré cet  Office  a devant  lui  , ainfi  qu’au  Daroun  , des 
fleurs,  des  fruits  , du  lait  du  vin  6c  de  la  viande  : on  peut 
mettre  à la  place  de  la  viande  , du  ris,  de  pâtifterics.  Dans  y,euxR^vatt 
l’Inde  il  doit  y avoir  huit  fleurs,  8c  cinq  au  Kirman.  On ^4»- "C» 
n’emploie  dans  cet  Office  ni  Barfom , ni  Hom^  ni  pains 
Darouns.  Au  Kirman  on  met  près  de  VAtefeh-dan  un  vafe/o/.  54.  r«7A. 
plein  d’eau  , nommé  Navé. 

Pour  l’ordinaire  ce  font  deux  Mobeds  qui  officient , l’un 
en  Djouti,  l’autre  en  Uafpi,  Un  feul  peut  cependant  faire 
Afergan.  Les  Parfes  alîîs  autour  du  lieu  où  fe  fait  l’Office  , 
difent:  C’ejile  defir  d’Ormufd  8cc.  8c  peuvent  enfuite  par- 
ler en  vadj  ; cela  n’interrompt  pas  la  priere. 

C?  ■■  Ml  ■ enagji  '1  I ^ ig 

fl)  D.ins  riii.fe,  on  prépare  tout  le  i»  du  mois  Erpendarmad  : l’Office  com- 
irci.ee  la  ruic  fuivanie,  & l'on  commue  la  fcic  jufcju'au  i du  mois  Farvardin  , 

<]iii  cft  le  jour  Klimdad  Au  Kirman  il  y a aulTi  dix-fcpi  jours  de  fete  , parce  iju’oa 
p;é|.arc  cuu(  Icpc  jours  ariuu  les  Giiikt, 
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Avant  que  de  commencer  VAfetgdriy  le  Rafpi  ayant  le 
Pénom , met  dans  le  feu  du  Sandal  ou  des  odeurs  préparées  , 
ce  qu’il  continue  de  faire  pendant  tout  l’Office  ; alors  le 
■ Djouti  ayant  auffi  le  Penom , récite  \ Afergan  du  Gâka.nbar^ 
& après  ces  mots  d:  Mediv\erem , il  récite  le  Doup  né- 
• reng  éc.  (Au  Kirman  on  ne  le  récite  pas  ) ; Après  quoi  , 
il  continue  \Afcrgan. 

IL  Le  Doup  Neteng  fc  récite  encore  aux  Djafehnésy  qui 
font  des  banquets  Je  religion.  Lorfquc  le  feüin  cft  prépa- 
ré que  tous  les  convives  font  lallèmblés  dans  un  jar- 
din, leMobcd,  ayant  le  Pénom s’approche  du  feu  & des 
mets.  Il  met  pluiieurs  fois  des  odeurs  dans  le  feu  en  pro- 
nonçant le  Doup-Néreng  ou  Afrin-Mit\d ^ 6c  lorfque  la 
prière  cft  achevé , le  rcp.is  commence. 

L’Office  du  Daroun  cft  aulfi  fuivi  de  ces  Djafehnés.  Le 
Prêtre  donne  au  peuple  une  partie  des  pains  Darouns  Se 
du  Mic\d  qu’il  a oéni.  Les  Parfes  montrent  leur  zèle  en 
mangeant  abondamment  des  mets  préparés.  Et  s’il  y a du 
vin  ou  de  l’Arac,  il  eft  rare  que  tous  les  convives  fe  retirent 
la  tête  faine.  La  loi , dans  ces  oecafions,  ordonne  aux  riches 
d’envoyer  aux  pauvres  quelque chofe  de  ce  qui  a été  préparé 
pour  le  feftin , & même  de  leur  donner  de  l’argent , pour 
célébrer  dignement  les  Gâhanbars  ; ou  bien  on  fait  pour 
cela  chez  les  riches  des  quêtes  appellécs  Djademgdi  : cette 
aclion  eft  très-méritoire  , libic  qu’on  la  fafle  pour  les  au- 
tres ou  pour  foi-même. 

Les  Parfes  célèbrent  encore  par  des  feftins  le  jour  de 
leur  nailTànce,  la  naiftancede  leurs  enfans,  & le  jour  au- 
quel ils  ceignent  le  Kofli  pour  la  première  fois.  On  peut, 
lur  leurs  autres  fêtes , confulter  les  Farhangs  Djehanguiri 
Se  Berhankatée , l’ouvrage  Perfan  , qui  a pour  titre,  Had- 
jaeb  al  Makhloukat.,c'c{i-z-d'\rCyLes  merveilles  des  créatures^ 
première  partie,  fccUon  13,  art.  6.,  furies  mois  des  Par- 
Ces  ; les  notes  de  Golicis  fur  Alfra^n  , p.  1 1 & fuiv.  ; & le 
Doéleur  Hyde  de  Religione  Vet.  Perf  cap.  19  & 20. 

III.  Une  des  dernières  fêtes  des  Parfes  cft  celle  des  La- 
boureurs. Elle  arrive  le  jour  Efpendarmad  ( Iç  ij  ) du 

mois 
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mois  Efpandarmad  ( dernierde  l’année  ).  Voici  les  cérémo- 
nies qu’on  y obfcrvc. 

Après  les  prières  ordinaires , le  Prêtre  met  un  habit  pro- 
pre, récite  \'I\e/cknéy  le  Daroun  à l’honneur  des  fept  Amf- 
chafpands  ( à l’honneur  à' Ardibehefcht  , félon  quelques 
Deftours),  & dit;  Que  ma  prière  plaife  a Ormufd  &c. 
( ci-d.  p.  ijtf,  lefckt  à’ Ardihekefcht  ) ^ jüfqu’à,  Ormufd  dit 
a Sapetman  Zoroaflre  ùc.  Enfuite  il  écrit  avec  de  l’encro 
de  fafran  , fur  de  la  peau  de  cerf,  ou  fur  du  papier,  le  Td- 
Wt/[i]  fuivantqui  eu  en  Pehlvi  [1]. 

Au  nom  du  jufte  Juge  Ormufd,  le  jour  Efpendarmad  du 
mois  Efpendarmad  y je  lie  la  gueule  de  tous  les  Kharfeflers  , 
des  Dews , des  Daroudjs , des  Magiciens , des  Paris  , des 
Dctvs  qui  rendent  aveugles  , de  ceux  qui  rendent  fourds  , de 
ceux  qui  afbiblijfent , des  pécheurs  , des  Afehmoghs  , des 
loups  ^ des  fuppôts  de  l'Enfer^  des  Darvands  ^ des  violents  ; 
au  nom  des  i:^eds , au  nom  du  fort  Feridoun  allaité  par  une 
vache  [3] , au  nom  de  1‘ Aflre  Tafehter^au  nom  de  l’Aflre  Sa-, 
tevis , au  nom  de  l’AJlre  V znant , au  nom  des  Aftres  qui  corn- 
pofent  Haftorang.  L" abondance  ù le  Behefcht  Oc.  • 

Le  Mobed  achevé  le  adj  Ardibehefcht  y en  difant  : Je 
fais  i\efchné  0 néaefeh  à Ardibehefcht  Oc.  (ci-d.  p.  160  , 
jufqu’.\,  Ylefcht  de  Khordad ) , & donne  ce  Tavid  aux  Par- 
fes  ,qui  le  payent  deux  Peças  ( la  trente-deuxième  partie 
d’une  Roupie  d’argent , qui  eft  de  quarante-huit  fols  ). 

Les  Parfes  doivent  expofer  ce  Tavid\  la  fumée  d’un  feu 
dans  lequel  on  a mis  les  cinq  chofes  fuivantes  ; de  la  cor- 
ne d’un  animal  tué  le  jour  Mithra  du  mois  Mithra  ; de  la 
graine  de  coton  ; de  la  raifinc  ; de  l'ail  , & de  l’Efpand. 
Ils  l’attachent  enfuite  à leur  porte  , en-dedans , avec 

(JI  I I ’ I Iiiffîrai  ■ Il  )Q 

(i]  Ce  font  les  memes  ciremonief  pour  tous  les  Tavids  : le  Prêtre  eft  le  feul  qui 
ait  droit  de  les  écrire  ; au  lieu  qu'un  (impie  Parfe  peut  prononcer  les  Nérengs. 

[i]  Ce  Tavid  ne  fe  trouve  pas  dans  tous  les  Exemplaires  des  Itfchts,  qui  ont 
eours  dans  l'Inde.  La  copie  fur  laquelle  je  l’ai  traduit  , m'a  êtê  donnée  par  le 
Dcftoirr  Darah. 

^ j]  Pavdn  fckami  tond  Feridoun  gao  daté  : ou  » • • • a tond  Feridoun  gao  vedak  ^ 
au  nom  des  deux^  Feridoun  & U Taureau  fur  ^Feridoun^  deKave( 

Fidf/- )}  voy.  T,  I.  p.  108.  115, notai.  ^ . 
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de  la  colle  ou  avec  des  clous.  Il  faut  que  les  coqs,  les 
cornes  des  animaux  qu’ils  ont  dans  Icurmalfon,  la  porte 
même,  tout  foit  peint  en  rouge.  Ils  jettent  enfuite  dans  tous 
les  coins  de  leur  maifondu  fable,fur  lequel  leMobed  a pro- 
noncé , en  le  remuant  avec  un  couteau , le  Néreng  qui 
Ci-^  /.h;,  commence  par , Le  mois  Efpendarmad  ùc. , 

Les  Parfescroyent  ,parccttedcrnierc  cérémonie,  chafler 
IcsDcvs  de  leur  maifon  , ou  du  moins  les  empêcher  d’y 
exercer  leur  empire.  Ils  fignalcnt  pendant  ce  jour  leur  dé- 
votion, en  tuant  toutes  les  produélions  d’Ahriman  qu’ils 
rencontrent,  ainll  qu’ils  failbient  du  tems  d’Agathias  [i]. 

IV.  Je  n’ai  trouvé  dans  les  Écrits  des  Parles  aucunes 
traces  des  autres  fêtes  dont  parlent  les  Auteurs  Grecs  ôc 
Latins  : & la  raifon  de  ce  filencc  me  paroît  fimple. 

i“.  Les  ouvrages  modernes  des  Parfes  difperfcs  depuis 
la  deftrucHon  de  la  Monarchie  Perfe  , & fournis  par-tout 
à des  Princes  étrangers , ces  ouvrages  ne  peuvent  faire 
mention  de  fêtes  relatives  à la  nailTance  des  Rois  Sc  à la 
profpérité  de  l’Empire. 

1®.  Il  n’cft  queftion  dans  ces  ouvrages , que  des  fêtes  qui 
ont  un  rapport  dircél  à la  Religion  : auflî  y voit-on  celle  de 
Mithra , dont  parle  Athcnéc , & celle  de  la  mort  des  vices , 
qui  eft  décrite  par  Agathias. 

3°.  Il  ne  paroît  pas  que  depuis  Zoroaftre  les  Parfes  aient 
confacré  par  des  fêtes  les  événemens  civils  qui  pouvoienc 
intérellcr  leur  Religion.  A plus  forte  raifon  leurs  livres 
devoient-ils  palTer  fous  filencc  des  fêtes  telles  que  celle  qui 
porte  le  nom  de  Sacée^  & la  Magophonie, 

Pluficurs  Auteurs  Grecs  parlent  de  cette  dernière  fête. 
Htrodott.  L.  Mais  jamais  elle  n’a  pu  appartenir  à la  Religion  de  Zoroafi- 
alf.Exce^i’.  trc.  Etoit-il  naturel  que  ce  Légidateur  autorifât  une  So- 
' exPtrfie  iiiJ.  lemnité  qui  perpétuoit  l’ignominie  de  l’Ordre  dont  il  étolc 

p.66^»d4gatfu 

gfa— Bsea— W III  I !■  I ■! 

( 1 ) r)  WMrSf  rSt  %m%Sf  ^tyépUni  i»riX«rni  $ h f 
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le  Chef.  )e  la  regarde  comme  une  fête  purement  civile , 
fie  qui  même  n’ëcoic  pas  répandue  dans  tout  l’Empire.  On 
la/  célébroit  dans  les  Provinces  de  l’Oueft , que  les  Grecs 
connoHIbicnt  : mais  elle  pouvoir  très-bien  n’etre  pas  reçue 
dans  la  Ba£kriane,  Province  éloignée  du  lieu  où  la  feene  HeroJotrL. 
s’étoit  palTée.  Tous  les  jours  , dans  le  même  État  , telle 
Province  fixe  par  des  monumens  authentiques , la  mé- 
moire de  certains  événemens  dont  les  autres  Provinces 
ont  à peine  connoiflance  [i].  Ce  qui  me  confirme  dans 
cette  opinion , c’eft  le  filcnce  des  Hifloriens  Perfes.  Le 
Schah  namah^  par  exemple,  ne  ferapasaceuféde  partialité. 

On  a vu  l’Auteur  de  cet  ouvrage  rapporter  fidèlement  des  ci-i.  T.  /. 
traits  peu  honorables  à Zoroaftre.  Pourquoi  l’entrcprife  des  J4  tffiir. 
Mages  Sc  le  mafifacre  de  ces  ufurpateurs  lui  auroicnt-ils 
échapé  ? Pourquoi  n’en  auroit-il  pas  parlé  ? Le  récit  de  cette 
catastrophe  devoir  plaire  également  aux  Princes  defeen- 
dans  de  Darius , 5c  au  Peuple  attaché  à la  famille  de  fes 

ftremiers  Rois.  Et  fi  les  annales  traduites  du  Pchivi , fur 
efquellcs  Ferdoufi  acompofé  le  Schah-namah  ,cn  avoient 
fait  mention , ce  Poëtc  Mahométan  n’auroit  pas  oublié  un  T.  XXXI.  p. 
un  exemple  aufli  fameux  de  l’ambition  d’un  Chef  de  la 
religion  des  Perfes.  Deipnofoph. 

Berofe  & Crefias,  au  rapport  d’Athcnée,  faifoient  men- 
tion  de  la  fête  qui  porte  le  nom  de(  Sacée  le  premier,  *** 

dans  fon  Hiftoire  de  Babÿlone,L.  I.  ;lc  deuxième,  au  fécond 
Livre  de  fon  Hiftoire  des  Perfes.  Voici  de  quelle  manière  Orat.  IF..p. 
Diogène  la  décrit  à Alexandre,dans  Dion  Chryfoftôme.Les  *>.7o-  tdu. 
Perfes  prenoient  un  prifonnicr  condamné  à mort,  le  pla- 


— Q 

[i]  CteCas  fait  comnander  Tani<'xarccs  , frere  de  Cambyfe  , dans  la  Baâtia-  . 
ne  ; & veut  que  le  Mage  Sphendadates , caufe  de  la  mort  de  ce  Pcinec  , ait  dtd 
prendre  fa  Place  dans  ceiie  Province.  Lerfcitde  eet  Hiftorienne  pourroic  s'accorder 
avec  ce  que  dit  Hirrodote , qii’cn  fuppofam  que  la  Badlriane  dont  il  ell  ici  quef- 
tion  , feroit  celle  que  Pline,  félon  M.  Fteret,  place  entre  l'EIymayde  A la  Soufiane 
( Hifi.  Nat.  L.  VI.  c.  XJ.  & Mim.  de  T Acad,  des  Bell.  Lete,  T.  IV.  p.  <i  i ).  Mais 
les  circonftances  que  CteCas  ajoute,  fulfifentponr  faire  douter  du  fait,  du  moins  , 
tel  qu'il  le  rapporte.  Par  exemple  , comment  croire  que  pendant  cinq  ans  le  Mage 
Mede  ait  gouverné  la  Baélriane.îc  donnant  pour  Tanioxarccs,  fans  être  reconnu  de 
ceux  qui  l'approchoient  , fans  que  les  Eumiques  nemes , qui  avoient  fervi  le 
Tcai  'Tanioxacccs  divulgalfent  l'impollure  ( 
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çoicnc  fur  le  trône  du  Roi  [i],  le  revêtoient  de  fes  habits, 
ife  lui  pcrmctcoicnt,  tant  qu’elle  duroit,  de  vivre  dans  les 
délices  ,&  de  jouir  des  concubines  du  Prince.  Perfonne  ne 
l’cmpcchoit  de  faire  ce  qu’il  vouloir.  Apres  cela  ils  le  dé- 

Eouilloicnt,  Icfrappoient  de  verges  & le  pendoient.  Selon 
icrofe  jc’étoit  à Babylone  qu’on  cclcbroit  la  fête  qui  porte 
le  nom  de  Sacée  : pendant  les  cinq  jours  qu’elle  duroit, 
les  maîtres  obéiflbient  à leurs  domeftiques  ; & un  de  ces  do- 
meftiques,  revêtu  d’une  robe  fcmblable  à celle  des  Rois, 
commandoit  i toute  la  maifon. 

De  ce  qui  fc  palToit  pcnd.ant  cette  fête,  Diogène  tire  une 
très-belle  morale  au  fujetdcs  méchans  élevés  à des  dignités 
dont  ils  abufenr.  Mais  quelles  qu’aient  été  les  vues  de  ceux 
qui  l’inllitucrcntjl’intention  ne  peutexeufer  une  chofe  mau- 
vaife  en  elle-même:  3c  les  circonfttanccs  particulières  de  la 
fête  appelléc  Sacée  font  trop  oppofées  à l’efprit  de  la’  Loi 
de  Zoroaftre , pour  qu’il  les  ait  authorifées.  D’ailleurs  les 
deux  Hiftoriens  cités  par  Athénée  , ne  parloient  ,dans  les 
endroits  de  leurs  Ouvrages  indiqués  par  cet  Ecrivain , que 
des  tems  antérieurs  à Cyrus;  8c  le  premier  dit  jpofitivcmenc 
que  cette  fête  fc  célébroit  à Babylone  : ainfi , uns  m’arrêter 
à ce  qu’on  lit  à ce  fujee  dans  Str.ibon  , je  regarde  avec  Scl- 
den  8c  Defvignoles  , la  fête  des  Perles  appellée  Sacée  , 
comme  étant  d’origine  Babylonipnne  , 3c  comme  un  de 
CCS  divcrtiHcmens  adoptés  par  le  Peuple  , 3c  fouvent  con- 
traires à la  Religion  qu’il  profefle. 

J’en  dirai  autant  de  quelques  fêtes  qui  peuvent  fubfiftcr 
encore  au  Kirman , mais  qui  font  inconnues  dans  l’Inde- 
Par  exemple  , je  n’ai  vu  nulle  part  célébrer  la  fête  dont 
parlent  le  Docteur  Hydc(d’après  Goliusquîaite  Mafoudi), 
ôc  l’Auteur  du  Farhang  Djehanguiri.  Ce  Dictionnaire, 
fuivi  en  cela  par  Berhankatée , place  cette  fête  dans  le  mois 

C»  -■  ■ -I 

[i]  Cette  circonft.-ince  engage  M.  Huet  ( QutH.  Atnecan.  p.  ’jij  ) à croire  que 
les  mots  neiaf, ruxiït  ont  rapport  à celui  deS’cAuA.  qui  en  Peifan  lignifie  Ao/.  Ce 
Sçavant  rejette  en  mcmc-tcms  l'opinion  de  Cafaubon  ( in  Athen.  L.  XIV.  c.  lo.  ) 
^ui  les  fait  venir  de  Sefak  , nom  de  Babylone  ( Urémit , C.  XX Y.  a<. 
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Adcr.  Les  dilférens  Auteurs  qui  en  font  mention,  ne  font 
p.is  d’accord  fur  ce  qui  s’y  palfc.  Voici  comment  Berhan- 
katée  la  décrit.  Les  Parles  promènent  dans  la  Ville 
à cheval , un  boufon  , qui  a peu  de  barbe  , un  œil  en 
mauvais  état , &:  dont  ils  ont  bien  frotté  le  corps  avec 
des  droj;ues  chaudes.  Pendant  la  route  le  bouflbn  s’é- 
vantc  , & fe  plaint  de  la  chaleur,  tandis  qu’on  l’accable 
de  neige  5c  de  glace.  Les  gens  du  Gouverneur  l’accompa- 
gne, & il  demande  un  derem  d’argent  à chaque  boutique 
devant  laquelle  il  pade.  Si  l’on  fait  difficulté  de  le  lui  don- 
ner, il  tache  les  habits  avec  de  la  boue  noire  & avec  de 
l’encre.  Depuis  le  marin  jufqu’à  la  première  Prière  ( jufqu’^ 
fept  heures  ) , ce  qu’il  recueille  cftpour  le  Gouverneur  ; 5c 
depuis  ce  tems  julqu  à la  fécondé  Priere  { julqu’à  onze  heu- 
res), la  quête  cftpour  lui  & pour  ceux  qui  l’accompagnent.  Si 
les  gens  du  marché  rcncontrunt  ce  bouff  on  après  la  féconde 
Prière , ils  fe  dédommagent  de  l’argent  qu’il  leur  a extor- 
qué , par  les  coups  dont  ils  l’accablent. 

Le  même  ouvrage  ajoute  : on  dit  que  c’eft  ce  jour  là  , 
(celui,  auquel  cette  fête  répond)  , 1°.  que  Djcmfchid  a 
tiré  les  Perles  de  la  mer  ; z“.  que  Dieu  décide  du  bonheur 
& du  malheur  des  hommes.  Ceci  fcmble  donner  à cette 
fête  une  origine  religieufe  : mais  il  fuffit  de  jerter  les  yeux 
fur  le  fyftême  Théologique  & Moral  de  Zoroaftrc,pour  voir 
qu’elle  y cft- dircélemcnt  oppoféc.  On  ne  doit  pas  être  fur- 
pris  que  les  Livres  Parfes  ne  l’indiquent  nulle  part.  Elle  ref- 
fembleaux  Bacchanales  des  Payens,à  l’//irrKr  des  Indiens, 
fie  a peut-être  fuccédé  à la  fête  nommée  Sacée. 

§.  X L 

Cérémonies  Funèbres  des  Parfes.  Defeription  de  leurs 
Dakhmés. 

I.XjOrsqu’ün  homme  cft  prêt  .à  rendre  le  dernier  foupir  , 
on  récite  pour  lui  le  K adj  Sérofeh.,  fie  on  lui  dit  plufieurs 
fois  dans  l’oreille  : L'abondance  & le  Behejlht  ùc.  C’efi  le 
defir  d’Ormufd  ùc. 

Quand  l’ame  cft  ccnfcc  fortir  du  corps, on  fait  le  Sag^ 
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diii  { c’cft-à-dirc,  le  chien  voit  ) , en  prefentant  un  chien  au 
moribond  :&  pour  que  l’animal  dirige  fa  vue  fur  lui,  on  jette 
du  pain  de  fon  côté , ou  bien  on  en  met  près  de  lui  quel- 
ques morceaux.  Pluficurs  Deftours  prétendent  qu’il  faut 
attacher  le  chien  au  pied  du  malade.  Le  tndidaa  indique 
les  diflérentes  efpccts  de  chiens  , qui  peuvent  fervir  à cette 
cérémonie.  Il  eft  ordonné  à ceux  qui  préfentent  le  chien, 
de  fc  tenir  à neuf  pieds  du  moribond  , & d’avoir  aux 
mains  des  facs  , fi  l’homme  eft  mort.  Pour  une  femme 
grofte  , il  faut  deux  chiens  , comme  pour  deux  perfonnes  ; 
ôc  au  défaut  de  chien  , on  doit  faire  enfortc  que  l’oifcau 
qui  mange  les  corps  morts  vole  deflus  le  moribond  & le 
regarde. 

C’eft  fans  doute  de  cette  cérémonie  que  Bardefanes  [i] 
vouloir  parler  , lorfqu’il  difoTk  que  les  Medes  nourriftoienc 
des  chiens  auxquels  ils  prefentoient  les  morts  & même  les 
moribonds, lorlqu’ils  refpiroient  encore,  pour  qu’ils  en  fuC- 
fent  dévorés.  Le  motif  que  cet  Ecrivain  prête  aux  Medes 
qui  préfentoient  les  morts  aux  chiens , fait  voir  qu’il  n’é- 
toit  pas  trop  inftruit  de  leur  Théologie  : le  refte  eft  la  def- 
cription  exa£kc  du  Sag-did  [z].  Cette  pratique  paroît  fi 
néceftaire  aux  Parfes,que  lorfqu’ils  rencontrent  le  cadavre 
d’un  homme  , ou  celui  d’un  chien  , ou  quelque  chofe  de 
fouillé  par  un  cadavre  , ils  fc  croyent  obligés  , avant  tout, 
de  lui  faire  le  Sag-did.  . • 

gp...  I > • ig 

( I ) Oi  Mîîti  T«ît  ^irà  ru%iU  «i>r! , rit  tufit  Iri  IftTtUilt 

Lib.  VI.  p.  177.  yuirtt...  ritMi- 

^jj  irliirSMi  vm»  uvtttf.  Id.p.  178*  piitt  { mvri  WM^mCmMêivâ 
rit  Hugif.ta.  p.  180. 

[î]  S il  m’eft  permis  de  hafarder  une  conjeflure  , je  dirai  <jue  les  têtes  de 
chiens  données  dans  les  fflonumens  aux  Embaumeurs  Egyptiens  . & dans  Orut 
Apollo(lé/erof/.  s 7.),  à ceurtjui  euterroicntles  morts , vcooient  peut-être  des  tjua- 
litcs'que  la  Théologie  Egyptienne  attribuoit  au  chien  ainC  que  celle  des  Petres, 
On  feait  que  Tclon  Aril>otc,  cité  par  Diogene  Laercc  ( in  prrmio  ad  Vit.  Philo- 
foph.  ) , les  Mans  croient  plus  anciens  que  les  Egyptiens  : & cette  pratique , qui 
étoit  en  ufage  cnci  les  Medes , paroit  avoir  commencé  long-tcms  avant  ZoroaAre. 

Je  penfe  encore  qp’il  faut  entendre  du  Sag-did  ce  qu'on  lit  dans  Eufebe  au  fu- 
jet  des  Hyrcaniens,  des  Cafpiens  & des  Baclriens.  T*pu»l  J) , dit  cet  Ecrivain  , 
«a!  KânvMi  , •!  iimtït  aa<  avr!  v«(îCaJMr  {*rra;  ,»Wi  Tilii«Tar_.  sai 
«l'i  rttf  avri  WMtiîaJtm  l^irrar  rit  yijsrraf.  Prap.  Juvang  L.  I.  p.  i j.ii.  4t  Cicct, 
L.  1.  1 ajcul.  ^ 
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Lorfquc  le  Sag-did  eft  fait , les  Nefafalars  ( c’eft-à-dirc 
/es  Chefs  des  morts  ) unis  par  une  corde , & ayant  des  facs 
aux  mains  , déshabillent  le  mort , le  lavent , lui  mettent 
un  habit  vieux.  Car,  s’il  y avoir  un  feul  poil,  un  fcul  fil 
neuf  dans  l’habit  du  mort , ce  feroit  le  plus  grand  crime. 
A Naucari , on  lui  couvre  le  vifage  du  renom  [ i ] , pour 
cacher  la  pourriture  ; mais  à Surate  on  ne  fuit  plus  cet 
ufage,  depuis  la  décifion  du  Deftour  Djamalp. 

Ènfuite  deux  Nefafalars,  ( quatre,  fi  c’elt  une  femme 
gtofle  ) vont  au  Zdd-marg  ( c’eu-à-dire , la  mon  abonde  ), 
qui  eft  le  lieu  où  l’on  dépofe  les  morts  en  attendant  qu’on 
les  porte  au  Dakhmé.  Ces  Nefafalars  ayant  commencé  près 
du  mort  le  Vadj  Sérofeh  , entrent  dans  le  Zâd-marg  ^ y 
prennent  un  cercueil  ( Djena\é ) de  fer  [ a ] 5c  l’apportent 
près  du  cadavre. 

Alors  deux  Mobeds  ayant  changé  d’habit,  & fe  tenant 

fiar  la  manche  , regardent  le  cercueil.  Ils  ne  peuvent  voir 
c mort  , parce  que  les  Nefafalars  ont  mis  un  voile  de- 
vant. S’il  n’y  a dans  l’endroit  qu’un  Mobed  , il  faut  qu’il 

f «renne  pour  fécond  un  Herbed  , ou  un  Bchdin  qui  ait  fait 
c Barafehnom  , ou  même  un  chien.  Mais  un  homme  qui 
n’eft  pas  Parfe  ne  doit  pas  faire  cet  Office  ; on  peut  feule- 
ment le  charger  d’enfevelir  le  mort;  6c  fi  l’on  eft  feul  à ren- 
dre ce  devoir  au  mort , il  eft  ordonné  de  faire  enfuite  le 
Barafehnom. 

Les  Mobeds  regardant  donc  le  cercueil , récitent  VIefeht 
gâhan^  qui  commence  par  : Que  ma  priere  plaife  â Or- 
mufd ùc{  ci-d,  T.  I.  p.  80.  ) abondance  ù le  Behefcht  ùc. 
Cef  le  defir  d' Ormufd  ùc.  cinq  fois.  Ùc.  {ci-d.  p.  y.  ) le^ jdj 
Sérofeh^  jufqu’à  , par  votre  pmffance.  Ils  regardent  encore 
le  cercueil  & récitent  les  z8  , 19  , }o  , 51  hds  de  \'Ij^efch~ 
né  (ci-d.  T.  I.  p.  160-  170  ) , qui  font  les  quatre  premiers 

C*  o<egi3  . I II 

[i]  C'eft  ce  qu’Oyington  ( f'oyage  trad.  de  t Angl.  T.  II.  p.  Sf  ) a prie 
pour  du  papier  blanc.  De  fon  tems  (en  i6yi  ) , à Surate  on  mettoie  le  Pinomaut 
morts. 

[i]  Au  rapport  de  Darab , les  cercueils  dioient  antrefois  de  bois  ton  IcsU- 
voil,  k ils  rclTcrvoicat  eoTuite  à d'autres  morts. 
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Cardés  àüGiUi  Ilonoüet  ; & à ccs  paroles  du  quatrième 
Cardé { ci-d,  p.  i <>7.  ) ickiâ  oûeretâ  vtînînâ  drodjem  [ i ] , c’eft- 
à-dirc , pourque  j’enleve , que  j’annéantijfe  le  Daroudj , ils 
fe  taifenc  &■  le  tournent  vers  IcsNefafalars  qui  ont  récité  le 
adj  Sérofeh  , jufqu’à  , /jur  voire  puijpince.  Ceux-ci  cou- 

ficnt  un  pain  en  quatre,  en  jettent  les  morceaux  l’un  après 
'autre  du  coté  du  mort,  en  faifant  le  Sag-did ; puis  fc  re- 
gardant mutuellement  trois  fois,  ils  mettent  le  corps  dans 
le  cercueil,  & le  portent  dehors  [t].  Alors  le  Mobed  fait 
un  ligne  , continue  dans  le  même  lieu  le  trcntc-uniémc  hâ 
de  V l^ejckné ,xéc\te  les  31  , 53  & 3 4 (ci-d.  T.I.  p.  167-176) 
ôc  achevé  le/^ adj  Sérofeh  ^cn  difant  trois  fois  ij’adrejfe ma 
prière  a la  douce  terre.  U abondance  fir  le  Bekefckt  &c.  C’efi 
le  dcfir  d'Ormufd  ôc.  cinq  fois  ; Je  fais  i^efehné  a l’ame 
des  morts,  aux  purs  Feroüers  des  Saints  ( ci-d.  T.  I.  p.  149), 
C’eft  le  defir  a'  Ormufd  àc.  trois  fois  ; le  relie  du  K adj  Sé- 
rofch,[c\~A.  p.  6.)  Après  cela  IcsNefafalars  portent  le  more 
au  Dakhmé , le  cercueil  couvert  d’un  linceul.  Dans  l’Inde 
on  clioifit  quelques  perfonnes  pour  relayer  les  porteurs,  au 
Kirman , le  nombre  cil  fixé  i quarante.  Elles  vont  deux  à 
deux  , fc  tenant  par  la  manche , & portent , quatre  à la, 
fois.  Les  parens  & amis  unis  de  même , & deux  deux  [3] , 
fuivent  en  lilcncc  le  Convoi  jufqu’à  quatre  vingt-dix  pieds 
du  Dakkmé. 

Lorfquc  l’on  cil  proche  de  ce  lieu  , les  Nefafalars  pofent 
le  corps  fous  une  voûte  qui  ell[à  l’entrée,  & vont  ouvrir 

g»  . -««13;^  I I II»  I Q 


f 13  Au  Kirman  , à ccs  paroles  du  rjuatri^mc  Çardf , on  cefair  le  Sag-did,  Le» 
Nclai'alars  luetruni  le  more  dans  le  cercueil  & le  ponenr  hors  de  la  mairon.  Le 
mort  étant  dans  le  cercueil , la  tere  découverte,  les  Mobeds  le  regardent,  achè- 
vent le  quatrième  Cardé , & récitent  les  trois  autres  en  fuivant  le  Convoi. 

[1]  Après  avoir  pratiqué  les  cérémonies  prefcrircs , deux  Parfes  , quels  rjii’ilt 
foient , peuvent  porter  le  mort  au  ZJd  marg:  mais  il  n'v  a que  les  Nclalalars  a qui 
il  foit  permis  de  le  porter  au  Dakhmé , & d'entrer  dans  ce  lieu. 

[)]II  eft  bon  de  remarc|iicr  que  dans  (a  Lui  de  Zoroalire  la  plupart  des  cérémo- 
nies Relitrieures  doivent  être  pratiquées  par  deux  perfonnes.  Il  faut  deux  Mobeds 
pour,  célébrer  Iç  Vtadiiai  b:,  deux  Prêtres  pour  adminidrer  le  Barafchnom'% 
deux  perfonnes  pour  faire  le  Sag-did;  ceux  qui  portent  le  mort,  ou  qui  fuivent 
je  cercucii , font  unis  deux  a deux  , fe  tenant  par  l'Iiabit  , o>i  liés  pat  une  corda, 
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ouvrir  la  porte  , à laquelle  ils  font  le  Sag-did.  Ils  portent  p,tU 
après  cela  le  mort  dans  le  Dakhmé  , & l’arrangent  dans  un  /"/•  61.  verfiK 
Kéfchcy  de  manière  qu’il  ne  touche  pas  les  autres  corps  . 

fuis  ils  fortent  du  Dakhmé , rapportent  le  cercueil  dans 
endroit  où  ils  l’ont  pris , & achèvent  le  Vadj  Sérofeh  , 
comme  les  Mobeds. 

Les  Ncfafalars  ôc  ceux  qui  les  ont  aidés  , rompent  les 
liens  qui  les  unifient , St  déchirent  les  facs  à main  qui  leur 
ont  été  fournis  par  les  parons:  ils  en  mettent  les  morceaux 
dans  un  trou  pour  qu’ils  y pourrificnt.  Les  Ncfafalars  po- 
fent  leurs  habits  dans  un  lieu  particulier,  font  le  Ghojel  ^ 

8c  mettent  un  autre  habit  qui  leur  cft  donné  par  les  parens. 

C’eft  à l’achat  de  ces  habits  cjue  font  deflinées  quelc^ues  piè- 
ces d’argcntj'quc  l’homme  & la  femme  mettcntdc  coté  lorf] 
qu’ils  fe  marient. 

Les  perfonnes  qui  ont  fuivi  le  convoi  achèvent  le  f^adj 
Sérofen  depuis  ,par  votre pui£'ance  ( ci-d.  p.  5 1 ) , & font  le 
Padiav  Kofii  ( ci-d.  p.  3 &,  4.  ) à l’intention  du  more  ; puis 
ayant  le  pouce  fur  la  terre  , ils  difent  : C'eft  le  dejîr  d’Or~ 
mufd  6c,  & le  Mobed  célébré  le  Néaefch  du  Soleil  dans  un 
Aiefch-gâh  particulier  , qui  doit  être  au  moins  à quatre- 
vingt-dix  pieds  du  Dakhmé,  On  récite  enfuite  la  prière  qui 
Ledit  à la  vue  du  Dakhmé  Patet  Mokhtdt  [Acs  âmes  );  ci-d.p.  m. 
& les  parens  font  Afeho-dad ,,  en  donnant  des  habits  ou  ji.sj.  «ot.i. 
de  l’argent  à un  Mobed  pur , à un  jufte  qui  eft  dans  l’in- 
digence. 

S i celui  pour  lequel  on  prie , a été  mis  à mort  pour  qucl- 
jUC  crime  , les  Chefs  de  la  Loi  doivent  s’afTemblcr  avec  ^ 
es  proches  parens  , pour  régler  ce  qui  regarde  fes  biens. 

La  première  portion  appartient  à la  femme  de  cet  homme, 

& l’on  donne  enfuite  aux  Prêtres  la  rétribution  que  la  Loi 
leur  accorde. 

Les  devoirs  auxquels  les  parens  font  obligés  à l’égard  SaddtrBonn- 
du  mort , ne  fe  bornent  pas  la.  Les  Parfes  croyent  qu’après  ’jî'jrfttéliav 
la  mort,  l’amc  fans  forces  , comme  l’enfant  qui  vient  de 
naître,  voltige  le  premier  jour  dans  le  lieu  où  la  perfonne 
cft  morte  ; le  fécond  , dans  le  Ké£he  où  l’on  l’a  placée,  ou 
dans  le  '/.ad-marg  ou  le  cadavre  a été  dépofé;lc  troifiéme 
Tome  II,  ■ E c e c 
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C'd  T T en  quelque  forte  de  rentrer 

„ „o’t.  i.  dans  le  corps  ; ôc  le  quatrième  , près  du  pont  Tchïntvad  , 
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418-  OÙ  Mithra  Se  Rafchne-râft  l’interrogent  Se  pefent  fes  actions. 
C’eft  pour  la  foulagcr  & lui  procurer  la  protection  des 
Efpritscclcftcs  , Se  en  particulier  celle  de  Sérofeh  , contre 
Icscffiarts  d’Ahriman  qui  cherche  à l’attirer  dans  l’Enfer,  que 
l’on  récite  des  prières  pendant  trois  jours  Se  trois  nuits , fup- 
pofé  toutefois  que  le  Parfe  eft  mort  pénitent  ; car  félon  les 
Rdvadts , on  ne  doit  pas  prier  pour  celui  qui  ell  mort  dans 
fon  péché  (le  endidady  ci-d.  T.  I.  p.  195.  paroît  dire  le 
contraire  ).  Le  Zendéh-ravan  que  l’on  a fait  pendant  la 
vie,  fupplée  i CCS  prières  , lorfqu’il  n’y  a perfonne  pour 
les  prononcer. 

Voici  les  dllférens  Offices  qu’il  eft  ordonné  auxparens  de 
faire  célébrer  à l’intenrion  du  morr  : le  degré  de  parenté  dé- 
termine le  nombre  de  fois  qu’on  doit  les  répérer. 

Pendant  trois  jours  on  fait  chaque  jour  l’/eycAr  de  Sé- 
rofeh , le  Daroun  de  Sérofeh  , le  Patet  Mokhtât , 5C 
VAfergan  de  Sérofeh  , qui  eommencc  par  ; C’efi  U défit 
d’Ormufd  (je.  cinq  fois  ( ci-d.  p.  66  , not.  i ).  Mais  après 
le  Kofehnoumen  on  ne  récite  que  le  feptiéme  Carde  du 
Sérofch-Iefcht , après  lequel  on  dit  : Qefl  le  défît  d’Ormufd 
&c.  deux  fois , Se  le  refte  du  Sérofeh  K idjy  fans , Soye\  tou- 
jours &e.{  ce  qui  s’obfcrve  pendant  un  an  ).  Au  Kirman  le 
Patet  te  VAfergan  de  Sérofeh  ne  fc  difentque  le  troiféme 
jour,  au  gâh  Evefrouthrem. 

La  troiiiémc  nuit , au  gâh  Ofehen , on  célébré  quatre  Da- 
rouns , le  premier  à l’honneur  de  Rafchné-râft,  le  deuxième 
à celui  de  Ram  Izcd,Ie  rroifiéme  à l’honncar  de  Sérofch,avcc 
fix  pains  trois  grands  Sc  trois  petits  ; le  quatrième, 

à l'honneur  des  Fcroüers  des  Saints.  Les  trois  premiers  Da- 
rouns  font  de  fix  Cardés  ; au  quatrième , qui  eft  de  neuf  Car- 
dés., on  met  quatre  habirs,  des  fruirs  Se  du  fromage  à côté 
des  pains  Darouns.  Tout  cela  eft  pour  le  Prêtre  qui  fe  re- 
vêt du  premier  habit  la  troifiéme  nuit , du  deuxième  le  troi- 
fiéme  iour,  du  troifiéme  au  bout  de  fix  mois.  Se  du  quatriè- 
me à l’anniverfairc.Au  Kirman  on  ne  donne  quetrois  habits. 
Le  quatrième  jour , lorfque  le  Soleil  paroît , on  fait  VA- 
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fergan  k Dahman  , fie  l’on  met  dans  le  feu  de  la  graille  d’u-  ci-^^  p.  « j 
ne  brebis,  que  l’on  mange  enfuite  ^ l’intention  du  mort.  Rtiot.auli- 
Cette  brebis  doit  avoir  au  moins  un  an , ainfi  que  tous  les  ''tu‘ch1non‘‘ 
animaux  que  l’on  tue , que  l’on  mange,  ou  que  l’on  bénir.  Ravf/t 

Le  dixiéme  jour  après  la  mort,on  fait  \I\efchné  fie  le  Da-  ^ 
roun  à l’honneur  des  Feroiiers  , fie  X'Afergan  à Dahman  foTli. 
deux  fois  (au  Kirman,  une  fois),  dont  une  avec  VAfergan 
de  Sérofeh  ,tel  t^u’il  eftei-d.  p.  586.  Le  trentième  jour  on 
célébré  \I\efchnc  Sc  le  Daroun  Si-rou:^é , avec  deux  A/er- 
gans  à Dahman  ( au  Kirman  avec  un  feu!  ) fie  VAfergan  de 
Sérofeh  ; fie  le  Rafpi  fait  le  Daroun  de  Scrofeh.  Le  trente- 
uniéme  ,on  fait  \I\efchné  Sc  le  Daroa«  des  Feroiiers,  deux 
Afergans  à Dahman , avec  VAfergan  à Scrofeh  ( au  Kir- 
man,fimplemcnt  VAfergan  des  Feroiiers  ).  Les  mêmes  priè- 
res fe  répètent  le  fixiéme  mois(  au  Kirman  on  ne  prie  pas 
pour  les  morts  le  fixiéme  mois  ) , au  bout  de  l’année , fie 
tous  les  ans,  le  jour  de  la  mort  ( Se  dans  l’Inde  , le  jour  pré- 
cédent ).  L’année  même  de  la  mort , tous  les  jours , fie 
enfuite  tous  les  ans  , le  10  , le  30,  le  31*.  jour  , on  récite 
avant  le  repas  le  14'  hâ  de  l’Izefchné  , Sc  au  bout  de  l’an- 
née, le  jour  de  la  mort  { fie  le  précédent , dans  l’Inde  ) on 
fait  \'I\efchné  Sc  le  Daroun  Si~rou\é , VAfergan  Sc  VAJrin 
Dahman , Se  le  Rafpi  récite  le  Daroun  de  Sérofeh. 

Si  l’on  négligeoit  de  célébrer  la  troifiéme  nuit  les  quatre 
Darouns  que  la  Loi  preferit , l’amc  feroit  fans  protc«fUon 
ufqu’à  la  rcfurreclion.  Pour  les  autres  prières,  fi  l’on  ne  /4/0/ 
jcut  les  faire  les  trois  premiers  jours,  on  doit  au  moins  naà.verg. 
es  réciter  une  fois  dans  ces  trois  jours , Se  particulière-  ’ 
ment  le  troifiéme.  Cependant , en  cas  d’impoflibilité , il  eft 
permis  de  les  remettre  au  quinziéme  jour  après  la  mort  , 
au  bout  du  mois  ou  à la  fin  de  l’année.  Je  ne  rapporterai 
pas  les  cérémonies  qui  les  accompagnent , ce  feroit  plutôt 
donner  la  Liturgie  , le  Rituel  complet  des  Parfes,  qu’une 
fimple  defeription  de  leurs  ufages  Religieux.  Peut-être  mê- 
me fuis-je  entré  dans  des  détails  que  la  nouveauté  du  fujec 
aura  peine  à faire  fupporter. 

II,  Voici  la  defeription  du  Dakkmé^  qui  eft  leCimeticrc 
des  Parfes.  La  loi  de  Zoroaftre  ordonne  de  porter  les  corps 
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morts  fur  des  montagnes  [1]  , ou  dans  des  endroits  éloi- 
gnes des  Villes  & de  toute  terre  habitée.  Il  faut  que  ces 
endroits  foient  au  moins  à trente  gàms  [i]  ( cjuatrc-vingc- 
dix  pieds  ) du  feu  , de  l’eau  , du  lieu  où  l’on  lie  le  Barfom 
( le  uerimker)  y Sc  à trois  gàms  de  l’homme  pur  , c’eft  à-di- 
rc,  du  lieu  qu’habite  /ou  par  lequel  pafle  l’homme  pur. 
Mais  fur-tout  ils  doivent  être  fitués  de  manière, que  les  ani- 
maux carnaciers  ne  puilfcnt  pas  porter  dans  les  lieux  ha- 
bités , les  portions  de  cadavres  qu’ils  en  auroient  enlevés. 

On  voit  encore  au  Kirman  des  DakAmés  conflruits  fur  les 
les  montagnes.  Dans  l’Inde  ils  font  feulement  hors  des 
Villes. 

Le  mot  Daikmé  cft  zend  ( peut-être  cft-cc  une  abbrévia- 
tion  de  Dâeûo  maneio  ).  Le  lieu  que  défigne  cette  cxprcfîion 
cft  encore  appelléen  Zend  Ddeüo  gâteido  ( en  Parfi,  Z?a<é- 
gdh)y  lieu  de  Juftice  , parce  que  c’eft  là  que  les  hommes 
reçoivent  le  prix  de  leurs  œuvres. 

On  trouve  dans  les  Ravaëts  les  cérémonies  que  l’on  doit 
obfcrver  en  conftruifant  ces  b.àtimens.  On  prend  pour  l’em- 
placement du  Dakhmé  un  terrein  fcc , inculte  & éloigné 
des  lieux  cultivés  , fur  lequel  on  récite  neuf  Darouns  [ij  à 

gn-  jQ 

[i]  Lorfqueles  corps  Croient  (implemenc  exposés  fur  les  montagnes  , Juflin  , 
parlant  Hes  Parthes  ( L.  XLI.  c ).)  pouvoic  dire,  fepuitura  vuig6  aue  svium  ata 
canum  Itvùatus  Nuda  demùm  «(fa  terni  okruunt  / & Cicéron  ( L.  I.  T'ufcul»  ) 
Q'rf/I.  ) Mjgorum  mos  efl  non  kumare  corpora  fuorum  , niji  a feris  /tnt  onteh  la* 
nhta»  C'cîl  aiiÆ  te  fens  de  ces  paroles  J’Idcrodoce.  L.  I.  p.  dç  v 

mifrtm  • m^h  mt  tw*  9 Mityvf  fth 

éUm  tnirm  wêUêtlmf  ; à moins  quoii  ne  les  ciucndc  du  diu,  Vhuman  de  Cic«.ron 
^ le  tiwltra*  d'Hcrodotc  me  paroilfctu  rcfpondrc  à ce  que  fait  le  NcfnlaJar , qui 
tous  les  ans  jette  les  os  fées  dans  un  trou  où  l'eau  les  pourrit  & les  idcntîHe  avec 
U terre;  & ceci  n'cfl  pas  oppofif  à ce  qu'on  lit  dans  Aga^bias.  Les  amis  de  Mer  ne* 
ro^s,  direct  HiHoricn  , portcrcncle  corps  de  ce  Général  hors  de  la  Ville  de  Mechil^ 
la  , & le  lailfercnt , félon  la  coutume  des  Perfes , espofe  aux  chiens  & aux  oi* 
féaux  oui  fe  nourrilfi.'nt  de  corps  morts  i Z , ajuutc-t'tl , ««i  r«  <«  r«^t»  «l 

rmt  « r«vrq  t\  rSr  rapnZf  tm  if  ri 

ri  vil«i  yif  riri  i^««AiTr  9 r»r  , n mm$  rf 

Uijior.  L.  II.  p.  J<. 

‘ [i.j  Ci-<L  T.  I.  p.  1X2. . lig.  Il  , Iifc2  ÿùms  , au  lien  <!c pm,  Sc  ainfi  dans  la 
fiitc. 

(i]  Au  Kirman  on  ne  récite  oue  quatre  Darouns  ; le  premier,  à Sérordi  ; le 
fécond  , aux  Feroiiers  ; le  troilieme,  à OrmuCd  ; le  quatrième,  à S.rpaodomad: 
( Perre  RavaètfoJ.  (},  verji  ).  Selon  le  grand  Rayait  ( ptcmicie  l’arcic ^ , on  w 
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■ l’honneur  de  différends  Izcds,  & X'Afergan  k Dahman.  V7euxRtva!t 

Enfuitc  on  creufe  la  place  des  murs  [i  j ; puis  , difant  k 
chaque  clou  : C*eji  le  defir  d'Ormufd  ficc  , on  enfonce  les  ' 
quatre  çra'nds  clous  [ij  aux  quatre  coins  en  dedans,  & les 
trente-lix  clous  [3]  , qui  font  plus  petits,  dc  placés  fur 
deux  lignes  qui  fe  coupent  ôc  dont  les  extrémités  répondent 
aux  quatre  creux  [4], qui  font  hors  des  murs.  Ces  trentc-fix 
clous  marquent  les  rigoles  que  l’on  doit  pratiquer  pour  l’é- 
coulcmcnc  des  eaux  qui  fe  déchargent  dans  ces  quatre 
creux.  Les  deux  cens  iix  petits  clous  [5]  fe  placent  en 
croix,  ôcdivifcntle  terrein  du  Dakhmé  en  quatre  parties 
égales. 

Après  avoir  enfoncé  tous  ces  clous , on  entoure  trois  fois 
les  quatre  grands  d’un  cordon  de  cent  fils  d’or  ou  de  cotton, 
en  difant  le  adj  Sérofik.  Ces  fils  marquent  que  le  plan-  Ci-d.f.s. 
cher  du  Dakhmé  , que  le  batiment  entier  eft,  pour  ainfi 
dire , fufpenJu  & ne  touche  pas  à la  terre.  On  couvre  en-  PttitRavah 
fuite  tout  cela  de  pierres  ou  de  maftic,  Sc  l'on  achevé  les  /»/.  <«.  nai. 
murs  & le  plancher  ou  fol  intérieur  du  Dakhmé. 

Au  milieu  du  Dakhmé ^ eft  un  grand  trou  (tf)  revêtu  ***" 
de  pierres,  dans  lequel  le  Nefafalar  jette  les  os  deux  fois 
l’an,  lorfqu’il  nettoyc  le  Dakhmé. 

L’intérieur  du  Dakhmé  ( 7 ) eft  d’un  pied  & demi  plus 
haut  que  le  terrein  fur  lequel  il  eft  conftruit.  La  pierre  ou 
le  maftic  qui  le  couvre, doit  avoir  au  moins  quatre  doigts 
d’épaiilèur.  Les  murs  ont  cinq  g.azz  & demi(  environ  onze 
pieds  , fix  pouces  demi  ) de  haut , & font  enfoncés  en 
terre  de  cinqgazz  (environ  dix  pieds,  fix  pouces  ).  La  por- 
te (9)  eft  à l'Eft,  & doit  être  de  pierre  ou  de  fer. 

Le  Dakhmé  renferme  trois  cens  foixantc-cinq  Kéfches\%].  ci-d.  T.  L 
Ce  font  des  places  pour  les  corps  , terminées  par  un  bord 
de  maftic  haut  de  deux  doigts. 

Lorfque  le  bâtiment  eft  achevé  , les  Prêtres  y récitent 

■ ■ ■ Q 

iccitc  un  cinqui<fine  à l'honncui  des  fept  AmTciiarpands.  Le  Plan  du  Dakhmé  { PI, 

XIII.  V,  ) dans  ce  Ravaït  cil  un  peu  différent  de  celui  que  je  donne  ici  : il  renferme 
deux  cens  foixante  petits  clous  ; & les  creDic*lix  moyens  fooc  dans  le  tetreiu  que 
l'on  creufe  pour  Ici  muis  du  Dukkmc, 
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pendant  trois  jours  & trois  nuits  le  ^ rndidadic  X'I-^efchnt 
a l’honneur  de  Sérofeh.  Au  dix-ncuviéme  Fargard  du  f^en- 
didad.^  après  les  cent , L* abondance  ù le  Behefehe  ùc.  Se 
les  deux  cens  , C’e/l  le  defir  d’Ormufd  Oc.  le  Djouti  jette 
trois  cens  petites  pierres  au  milieu  du  Dakhmé ^ 6c  de  tous 
les  côtés.  Il  achève  enfuite  le  F' endidad,  & reporte  à \'I- 
\efch-gâh  les  pierres  Adofchi  ù Arvis , Si  V Atcfck-dan  avec 
lequel  il  a ofhcié. 

Le  premier  mort  que  l’on  porte  au  Dakhmé  doit  être 
un  enfant  pur  & fils  ne  Mobea.  Le  cadavre  couvert  de  fon 
habit  a les  jambes  pliées  [i]  & tournées  vers  le  trou  du 
milieu.  On  place  l’homme  près  du  mur  , la  femme  à fes 
pieds , l’enfant  plus  bas.  Ils  font  expofés  aux  oifeaux  car- 
naciers , Si  c’eft  un  bonheur  pour  eux , comme  du  tems  d’A- 
gathias  , que  d’en  devenir  la  proie.  La  Loi  ordonne  de  dé- 
truire les  Dakkmés  tous  les  cinquante  ans.  Si  d’en  remuer 
la  terre,  pour  que  le  Soleil  la  voye  : mais  cela  ne  fe  fait  pas. 

LesParfes  de  Surate  ont  trois  Dakkmésyqm  font  dans  un 
lieu  inculte , environ  à un  tiers  de  lieue  dccettc  Ville  ,en 
fortant  par  la  porte  du  Serai!  : l’un  eft  neuf , l’autre  prcfque 
détruit ;dans  le  troifiémc,  le  trou  du  milieu  cil  rempli. 
Si  les  Kéfehes  font  un  peu  brifés.  Les  murs  font  hauts  de 
onze  pieds  environ  ; le  terrein  du  dedans  eft  élevé  de  trois 
pieds  & demi  au-defius  de  celui  <Le  dehors.  La  porte  eft  à 
deux  battans  Si  à peu  près  au  milieu  de  la  hauteur  du 
mur  : elle  peut  avoir  trois  pieds  Si  demi  de  haut  fur  deux 
de  large.  Autour  des  murs  en  dehors,  on  voit  pluficurs  trous 
qui  reçoivent  les  eaux  qui  s’écoulent  du  Dakhmé. 

III.  Je  finis  par  trois  obfcrvations  fur  ce  que  quelques 
Ecrivains  difent  des  Dakkmés  des  Parfes. 

i •.  La  planche  que  l’on  voit  dans  l’Ouvrage  de  M.  Hyde 
donne  une  fauffe  idée  du  Dakhmé.  Elle  préfente  la  porte 
fous  le  terrein  du  dedans  : il  femble  en  conféqucnce  que 
les  morts  foient  fur  une  efpece  de  terraftè , ce  qui  n’cft  pas. 


(?- 


[13  A Naucari  & à Surate  les  Parfes  du  parti  de  Maufchetdji  foutieuoent 
qu'ils  doivent  Us  avoir  étendues. 
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1*.  Je  n’ai  pas  vû  dans  l’Inde  les  Parfes  obfcrver  fi  les 
oifeaux  carnaciers  arrachoicnc  l’œil  droit  ou  l’œil  gauche 
du  mort  ; & leurs  Livres  ne  difent  rien  qui  ait  rapport  à 
ce  trait. 

3°.  11  n’eft  pas  vrai  que  l’un  des  Dakhmés  de  Surate  foit 
pour  ceux  qui  ont  mené  une  vie  exemplaire , & l’autre 
pour  ceux  dont  la  vie  a été  fcandalcufe,  comme  le  rap- 
porte Henry  Lord  ; ni  que,  comme  le  dit  Mandeflo  , on 
porte  les  hommes  dans  l’un  de  ces  Dakhmés ^ les  femmes 
dans  un  autre , les  enfans  dans  le  troifiéme  , Sc  qu’on  y 
mette  les  corps  fur  des  barres  couchées  en  forme  de  grille. 
Les  Dakhmés  dans  l’Inde , fervent  indifféremment  à tous 
les  Parfes , dont  les  corps  y font  placés  dans  des  Kéfehes 
féparés. 


Ovingt.  Lit. 
etc.  f.te  ;Sf 
Tttvern.  Voy. 
T.I.p.  J, 7. 


LiS.  eu.  p. 
10  f.  y&yjge 
aux  Indes  O- 
rietu,  p.  117. 
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. — ,»>»— -Jiiwt .J»»»»  - ^ 

^ÿT^^-yr—  ^ ^ TiT'  '-V/ 

SYSTÈME  CÉRÉMONIEL  ET  MORAL 

DES  LIVRES  ZENDS  ET  PEHLVIS  ^ 

Confiderè  en  lui-même  , ù relativement  au  SYSTÈME 
Théologique  de  ces  mêmes  Livrés. 

I.ïi  Es  Do  "mes  Théologiques  fur  lefqucls  cil  fondée  la 
Religion  des  Parfes , font  en  quelque  forte  épars  dans  leurs 
anciens  Livres  , & n’y  paroiffènt  que  fous  une  forme  que 
ceux  meme , à qui  les  ouvrages  des  Orientaux  font  le  plus 
familiers,  trouveront  fans  doute  étrange.  Sans  vouloir  pré- 
v'ciiir  le  jugement  que  l’on  pourra  porter  de  ces  Dogmes  SC  ' 
de  la  manière  dont  ils  font  préfentés , je  hafardc  de  les  pla- 
cer ici  dans  un  ordre  propre  en  faire  faifir  les  rapports.  Ces 
Dogmes  forment  un  Syflêmc  ,dont  les  points  [i]  princi- 
Voy.  Ci-d.  T,  paux  font , comme  Jt  l’ai  fait  voir  dans  un  Ouvrage  donc 
j’ai  déjà  parlé, 

i®.  Le  Tems  fans  bornes,  premier  Principe,  qui  crée  la 
lumière  première  , l’eau  première,  le  feu  original,  Or- 
mufd  & Ahriman  ; la  Parole  qui  a précédé  tous  les  êtres 
créés,  8c  par  qui  la  production  de  ces  êtres  a été  opérée: 
Ormufd  & Ahriman  , Principes  fecondaircs,  aétifs  Sc  pro- 
duétcurs  ; le  premier , bon  par  cflcncc  & fourcc  de  tout  . 
bien  , le  fécond,  corrompu  auteur  de  tout  mal  [i]. 

r”.  La  duréedutems  borné  fixée i douze  mille  ans,  par 
le  Tems  fans  bornes  , & p-irtagce  entre  Ormufd  & Ahri- 
man ; la  guerre  de  ces  deux  Principes  Scies  victoires  qu’ils 
remportent  alternativement  l’un  fur  l'autre , terminées  par 
le  triomphe  d’Ormufd  [3]. 

G»--  ofg|>o  Q 

[i]  Les  ciiacions  qui  forment  les  cinq  noces  fuivances,  font  relatives  aux  dif- 
férens  articles  que  renferment  les  cinq  points  de  ce  Sv(fême>  Sc  placées  dans  l'or- 
dte  que  ces  articles  gardent  entre  eux.  Les  articles  font  féparés  par  des  croix. 

[1]  Ci  d.  T.  I.  p.  41 5.  T.  II.  p.  10.  tu.  T.  I.  p.  178.  t T.  II.  p.  i8j  f T. 

I.  p.  iSo.  t T.  I.  p.  414-  T.  II.  p.  54)  t T.  I.  p.  414.T  II.  p.  544.  t T.I.  p.  1 58, 
IJ7.  14».  T.  II.  p.  151.  157.  XI»,  t T.I.  p.  81.  415. T.II.  p.  145.  Kl.  545- 
541.  t T.  I.  p.  405,404.  407.  4IÛ.  411.  T.  II.  p.  544. 

[5]  Ci-d.  T.I.p.  i5<.  T.  II,  p.  10. 5 II. 54;.  410  î T.  II.  54J.  547.  410,  411 
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3°.  Les  Feroiiers  ou  premiers  modèles  des  êtres , qu’Or- 
mufd  crée  pour  combattre  Ahriman , & dont  les  plus  pré- 
cieux à fes  yeux  font  le  Fcroüer  de  la  Loi , & celui  de  Zo- 
roaftre , chargé  de  rétablir  ,en  publiant  cette  Loi , la  gloire 
du  maître  de  la  Nature:  la  produftion  fuccellive , en  faveur 
de  CCS  Feroiiers , des  différens  êtres  fpiritucls  & corporels 
qui  forment  le  Monde  d’Ormufd  , & en  particulier  de  l’I- 
ran-vedj  ; Monde , auquel  Ahriman  oppofe  des  mauvais 
Génies  un  Monde  méchant  & corrompu  comme  lui  [i]. 

4®.  tadiftribution  de  l’Univers, dont  toutes  les  parties 
font  foümifcs  à l’aélion  des  bons  Génies , créés  par  Or- 
mufJ,  S;  qui  relTortiffcnc  eux-mêmes  à ce  Principe  du 
bienjeequi  forme  une  chaîne  d’Agens,  qui  remonte  jufqu’au 
Tems  fa«s  bornes  : la  création  du  premier  Taureau  , dont 
le  Genre  humain , les  animaux  8c  les  végétaux  font  fbrtis  ; 
celle  de  Kaïomorts , de  l’amc , formée  pure  ÔC  immortelle  , 
de  l’homme  produit  jufte  8c  libre  ; le  péché  de  Mcfchia  Sc 
de  Mcfchiane,  pères  du  Genre  humain  : la  caufe  du  mé- 
lange de  bien  8c  de  mal  qui  paroît  dans  la  Nature  ; mé- 
lange, qui  réfultcdcs  opérations  contraires  du  Peuple  d’Or- 
mufd  8c  de  celui  d’Ahriman  [1]. 

Enfin,  la  délivrance  de  l’homme , à la  mort,  Icféjour 
ddliné  au  Jufte , celui  qui  cftréfervé  au  pécheur  ; la  réfur- 
rcélion  des  corps , précédée  de  la  converfion  de  toute  la 
Terre  à la  Loi  de  Zoroaftre , 8c  fulvic , félon  1 ordre  établi 
par  le  Tems  fans  bornes , de  nouvelles  épreuves  qui  doivent 
ouvrir  au  pécheur  la  porte  du  Gorotmân;  les  pécheurs  pu- 
rifiés parles  fupplices  de  l’Enfer,  parle  feu  des  métaux, 
8c  heureux  cnluitc  éternellement  avec  les  Juftes  ; le  réta- 
C»  "■  " aM;an 


T.  II.  p.  Hf-5  r+.  I «O  T.  I.  p,  tii-ijo.  411, 41  J.  t T.  I.  p.  41  ».  T.  II.  p.  41  j,4i4. 

{iJCi-i  T.  II.  p.  147-iK.  t T.  II.  p.  14».  1<I.  )4I-  JJ®- 1 T.  I.  p.  84.  8». 
lot.  T.  II.  p.  jij.  t T.  I.  p.  154.  T.  II.  p.  Kj.  t T.  I.  p.  tof.  4i8‘4)1.  T.  II. 
p.  JO®.  )}4.  t T.  II.  p.  147-ijo.  t T.  I.p.  10».  i4j  , 144.  418.  T.  II,  p.  147. 
i8i,i8j.  joo.  J0i.|tT.  I.  p.  }44,  )47.  }4p-}7l.  41I.  T.  II.  p.  joo.  144. 


548.  JJi. 

£i]Ci-d.  T.  I.p.  l»o.  T.n.  p.81-87.  400.  41  if,  411.  t T.  II.  p.  ifi,  1 jj.i8y. 
ijj.  iii.  187-iy».  J14-J14.  J48.  t T.  I.p.  84.  87.  14I.  If  J.  17t.  Il  J.  T.  II. 
p.  17.  t T.  I.  p.  i4j.  T.  II.  p.  17.  Jfi.  jf4.  t T.  I.  p.  14«,  HJ.  T.  II.  p.  jji 
T T.  II.  p.  i*7-  118.  t T.  I.  p.  joi.  joi.  t T.  I.p.  110.  T.  II.  p.  1J4 
t T.  II.  p.  J77.  J7*-  t T.  II.  p.  jSe,  )8l.  t T.  I.p.  I4j.  T.  II.  p.  J47  J78 
fT.I.P.  i4j-i70.T.II.p.  J47,  J48.  Jfl. 
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bliflcment  général  de  la  Nature , l’Enfer  même  renouvellé, 

. le  Monde  d’Ahriman  détruit,  Sc  Ormufd  d’un  côté  avec 

les  fept  premiers  Izcds,  de  l’autre,  Ahriman  accompagné 
des  Icpt  premiers  Devs  , ofl'rant  enl'emble  un  facrince  de 
louange  au  premier  Etre  [i]. 

C’ell  fur  ce  Sylleme,  dont  peu  de  Deftours  conçoivent 
bien  l’enfemble  , que  les  plus  inflruits  entendent  fimple- 
ment , fans  y chercher  de  Icns  allégorique  , & dont  les 
Ouvrages  Parfes  ne  donnent  pas  la  clef;  c’eft  fur  ce  fyftê- 
mc  que  pofe  la  Religion  des  Parfes , qui  fc  réduit  propre- 
ment à deux  points. 

C:-J.  T.  I,  r>  Ee  premier  cft  d’abord  de  reconnoître  & d’adorer  le 
M*;-  Maître  de  tout  ce  qui  eft  bon,  le  principe  de  toute  jufticc, 
Ormufd,  félon  le  culte  Religieux  qu’il  a preferit,  & avec 
IJ.p.  ijs.  pureté  de  penfée,  de  parole  &c  d’aéfioih  ; pureté  , qui  eft 
uéfignéc  Ôc  entretenue  par  celle  du  corps , qui  doit  toujours 
l’accompagner  , & qui  ne  fc  trouve  que  dans  la  foumilEoa 
entière  a la  Loi  de  Zoroaftrc:  en  fécond  lieu,  d’avoir  un 
refpc(ft  accompagné  de  rcconnoilTancc  pour  les  Intelligen- 
ces qu’Ormufd  a chargées  du  foin  de  la  Nature,  de  pren- 
dre aans  fes  actions  leurs  attributs  pour  modèles , de  retra- 
cer dans  fa  conduite  l’harmonie  qui  régné  entre  les  difFé- 
rentes  parties  de  l’Univers  , 8c  généralement  d’honorer  Or- 
mufd dans  tout  ce  qu’il  a pro3uit. 

Le  deuxieme  point  de  la  Religion  des  Parfes  confifte  à 
détefter  l’Auteur  de  tout  mal  moral  èc  phyfique , Ahri- 
man , les  produirions , fes  œuvres  ; & à contribuer  au- 
tant que  l’on  peut  à relever  la  gloire  d’Ormufd,  en  afFoi- 
blilFint  la  tyrannie  que  le  mauvais  Principe  exerce  fur  le 
Monde  que  le  bon  Principe  a créé. 

• C’eft  à CCS  deux  points  que  fe  rapportent  les  Prières  , 
les  Pratiques  Religicufes,Ics  Ufages civils Sclcs  Préceptes 
de  Morale  que  préfentent  les  livres  Zends  8c  Pehlvis  ; 5c 
ces  différens  objets  naiflènt,  comme  on  va  le  voir  ,des  idées 
Théologiques  au  Légiflatcur  des  Perfes. 

(p'I  ■■■IM 

[i]  Ci-J.  T.  I.  p.  40J.  418.  41J.  t T.  I.  p.  418.  T.  II.  p.  iii.  145.  148.  tfi. 
t T.I,  p.  joj.t  T.  I.  p.  Jil.  409.  417.  418. T.  II.  p.  41 1.  41  J,  414.  t T.I.  p.  4<* 
T.  II.  p 409.1  T.  1.418.  t T.  II.  p.  i}4.4i4.t  T.  II,  p.4U.  t liid.tT,  II. 
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II.  D’abord , comme  la  Loi  cft,  pour  ainfi  dire , le  corps 
fous  leouel  s’eft  manifeftée  la  Parole  primitive  qui  a créé  Ci-d.p.ji}. 
le  Monde,  la  lecture  des  Livres  qui  la  renferme  cft  un 
mage  rendu  à cette  Parole,  & devient  par  là  d’une  néceflité 
abfolue.  De  plus,  ces  Livres,  lus  avec  les  difpofitions  rc- 
quifes , doivent  avoir  fur  la  terre  une  efficace  qui  réponde  Ci-d.p.  tpp. 
en  quelque  forte  à ce  que  la  Parole  primitive  a opéré  à l’o- 
rigi  ne  des  êtres. 

La  prière  cft  un  des  devoirs  les  plus  recommandés,  parce 
que  l’homme , en  but  aux  attaques  continuelles  d’Ahriman, 
a befoin  du  fccours  qu’elle  procure,  & parce  qu’elle  donne 
lieu  aux  Intelligences  auxquelles  elle  cft  adrenée,  de  rem- 
plir le  plan  pour  lequel  elles  ont  été  créées.  . 

Le  Prêtre  prie  pour  lui-même  , pour  tous  les  Parfes  , L,Lp.  «j. 
en  particulier,  comme  du  tems  d’Hérodote,  pour  le  Roi 

3u’Ormufd  a placé  fur  fon  Peuple  ;&  afin  de  donner  plus 
c force  à fes  prières , il  les  unit  à celles  de  tous  les  Parfes , 
de  routes  les  âmes  agréables  à Ormufd,  qui  ont  exifté  , ou 
qui  doivent  exifter  jul'qu’à  la  réfurrcûion.  1!  déclare auffi  qu’il 

firend  part  aux  bonnes  œuvres  de  tous  les  Juftes  , qu’il  joint 
es  aéJions  aux  leurs.  Certc  communauté  de  prières  & d’ac- 
tions paroît  dans  toutes  les  formulcs,dans  tous  les  Offices  qui 
compofent  les  Livres  Liturgiques  des  Parfes , & cft  très-pro- 
preà  entretenir  l’çfprit  de  paix  & d’union  quidoitcaraflérifcr 
un  Peuple  qui  fait  profeflion  d’adorer  l’Auteur  de  tout  bien. 

Les  Parles  commencent  leurs  Prières  par  l’aveu  finccre  Ci-d.p.  j 
des  fautes  qu’ils  ont  commifes  ; 8c  ils  les  adreftent  au 
Tems  fans  bornes,  à Ormufd  , au  Peuple  nombreux  qui  a d-d.T.  I.p. 
été  créé  au  commencement  ; c’eft-à-dire , aux  Amfchafpands 
ic  aux  autres  Efprits  cëlcftes  qui  ont  foin  des  différentes 
parties  qui  compofent  l’Univers.  Les  prières  qu’on  leur  fait 
font  relatives  à leurs  fonctions  ; 8c  fi  ce  font  des  Aftrcs  , au 
tems  de  leur  apparition.  On  prie  le  Soleil  le  jour,  la  Lune,  Ci-d.p.9.17. 
le  jour  8c  la  nuit  ;Mithra  cft  célébré  parce  qu’il  combat  les  ci-d.p.  ij. 
productions  d’Ahriman  , parce  qu’il  rend  les  terres  fertiles; 
tel  Génie  veille  fur  les  eaux  , tel  autre  défend  l’amc  prête  Htnd.  i.  /. 
à fortir  du  corps.  *’■' 

Après  les  Efprits  céleftcs,  la  Nature  entière  cxpofécà  nos 
yeux,  mérite,  difenc  les  Parfes,  nos  adorations  , parce 

Ffff -ij 
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qu'elle  vient  d'Ormufd.  Audi  ne  renferme-t-elle  aucane 
efpece  d’être  dont  les  livres  Zends  tc  Pehlvis  ne  faflent  men- 
tion. Quelques-uns  font  employés  à en  célébrer  d’autres  ; le 
bois  8c  les  odeurs  entren*-  dans  les  offrandes  que  l’on  fait  aux 
Élémens,  auxAftres  8cc. 

Au  nombre  des  Élémens  ell  le  feu  matériel , qui  repré- 
fente , mais  imparfaitement , le  feu  original  qui  anime 
tous  les  êtres , forme  leurs  rapports , 8c  agit  dès  le  com- 
mencement. 

Ce  feu  original  s’eft  manifcllé  8c  femanifede  encore  fur  la 
terre,  dans  les  arbres,  dans  les  animaux, dansl’homme, de 
différentes  maniérés  , qui  font  appcllécs  fils  d'Ormufd yO\i 
parce  qu’il  y a un  rapport  de  Nature  plus  intime  entre  Or- 
mufd8c  le  feu  , qu’entre  les  autres  créatures  8c  celui  dont 
clics  ont  reçu  l’être;  ou  parce  que  cet  Élément  eft,  comme 
Ormufd , le  principe  le  plus  univcrfcl  de  la  vie  8c  du  mou- 
vement. 

Zoroaftre  regardant  donc  le  feu  comme  le  fymbole  le 
plus  pur  'de  la  Divinité  toujours  opérante,  il  étoit  natu- 
rel qu’il  recommandât  de  lui  rendre  un  culte  particulier  : 8C 
comme  de  tous  les  Élémens  le  feu  edle  fcul  qui  ne  foie  pas 
fcnfible,  à moins  qu’on  ne  l’allume,  ce  LégiHateur  devoir 
ordonner  d’élever  des  autels  ( ou  des  foyers  ) , fur  Icfquels 
il  fut  entretenu. 

Le  feu  devenoit  par  là  l’objet  le  plus  ordinaire  8c  le  plus 
frappant  du  culte  des  Perfes.  C’eft  ce  qui  faire  dire  à otra- 
bon  que  [i] , à quelque  Dieu  que  les  Perfes  facrifiaficnt,  ils 
invoquoient  d’anord  le  feu.  On  voit  en  effet  Cyrus  facrifier 
d’abord  à Vefta  { au  feu,  ) 8c  enfuite  à Jupiter  [1]  );  8c  les 
Parfes  réciter  le  plus  grand  nombre  de  leurs  Offices  en  pré- 
fence  de  cet  Élément:  le  Néaefch  du  feu  fe  célébré  le  jour 
8c  la  nuit , 8c  il  eft  ordonné  au  Mobed  de  mettre  du  bois  8c 
des  odeurs  dans  le  feu  aux  cinq  gâhs  du  jour. 

On  ne  doit  pas,  après  cela,trouvcr  étrange  que  celui  qui 
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fouille  cet  Élément,  foit  ■puni  fi  féverement.  11  cft  dëfcn-  Ci-d.p.  ji. 

du  , comme  du  tcms  de  Clitarque,  cité  par  Diogcnc  Lacr- 

ce,  de  brûler  les  corps  morts , parce  qu’ils  font  impurs.  La  Diog. Lance, 

même  raifon  porte  les  Parfes  à éloigner  les  cadavres  du 

feu.  Celui  qui  fouffle  le  feu  avec  la  bouche  eft  digne  Serai.  la.  cU. 

de  mort , parce  que  l’intérieur  du  corps  étant  impur,  l’ha-  p-  7i^- 

Icine  qui  en  fort  fouille  cet  Elément.  a-ap.p.^^t. 

Le  détail  des  cérémonies  qu’il  faut  pratiquer  pour  réta- 
blir le  feu  dans  fon  premier  état,  lorfqu’il  a été  fouillé,  p- 

marque  fon  extrême  pureté.  La  feve,  en  nourriifant  l’ar- 
bre,  le  fait  croître,  en  change  en  quelque  forte  le  corps  , 

&par  là  le  purifie,  lorfqu’il  a été  fouillé.  Il  n’en  efl  p.is  de 
même  du  feu  : & c’eft  pour  fupplécr  à l’altération  fucceflive 
que  la  Nature  opéré  dans  les  végétaux , que  les  livres  Zends 
ordonnent  de  faire  en  quelque  forte  pafTcr  par  neuf  feux 
difFérens  celui  dans  lequel  on  a brûlé  un  mort,  avant  que 
de  l’cxpofcrdans  le  Dad-gâh  à la  vénération  des  Parfes.  Le  ^ 
feu  Behram  , protcéleur  des  Provinces  ,des  Etats,  cft  l’ex-  aolh. Pavait 
traitde  tooi  feux  pris  de  quinze  cfpeces  différentes  de  feux.  deKamdin. 

Mais  le  culte  que  les  Parfes  rendent  au  feu  ,ainfi  qu’aux 
autres  créatures  , eft  fubordonné  à celui  d’Ormufd  , donc 
l’éloge  commence  êc  finit  tous  les  aéics  de  Religion. 

Ces  aéles  ne  peuvent  plaire  à la  Divinité  qu'autant  qu’ils 
partent  d’un  cœur  pur  ; & la  pureté  du  cœurfuppofe  celle 
du  corps.  La  première  eft  la  réglé  des  penfées , des  paroles 
& des  aélions:  elle  cft  accompagnée  de  la  fcicnccdc  la  Loi, 

& foutenuc  de  bonnes  œuvres  Elites  avec  intelligence.  Le 
Prêtre  qui  tend  à cette  pureté,  doit  faire  le  bien  comme 
le  premier  des  Amfchafpands , être  fçavant , vrai  dans  fes 
paroles, grand  , plein  d’intelligence:  telles  font  en  effet  les 
difpofitions  avec  lefqucllcs  Zoroaftrc  fc  préfente  devant  jj,p,  ,jo. 
l’Être  fuprême.  La  pureté  du  corps  cft  néceflaire , parce  ^^-  p-  ni 
qu’elle  arrête  les  efforts  des  mauvais  Génies  , & qu’obli-  ^ 
géant  le  Parfe  à une  circonfpcélion  continuelle , elle  le  rend 
plus  attentif  aux  pratiques  de  la  Loi,  donc  l’objet  principal 
cft  d’annéantir  l’Empire d’Ahriman. 

L’obligation  de  conferver  la  pureté  du  corps  a donné 
naiffince  à une  multitude  d’ufages  dans  la  Religion  des 
Parfes. 
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59?  Précis  raisonné  du  Ststéme  Theologiqui,’ 
Par  exemple, en  qualité d’enfans  de  Mefehia  & de  Mef- 
chiané  l’homme  n.iît  impur  [i] , parce  que  le  corps  de  fes 
premiers  pères  venoie  de  celui  de  Kaïomorts  qu’Ahriman 
avoir  fouillé  ; & les  ablutions  peuvent  bien  purifier  le  de- 
hors du  corps  , mais  non  le  dedans  : ce  qui  en  fort  cft  donc 
impur.  Dc-là  l’oblii^ation , lorfquc  l’on  prie,  ou  que  l’oti 
mange  , d’avoir  le  Pénom  fur  le  vifage,  pour  empêcher  la 
falivc  de  fouiller  les  chofes  fur  lelquellcs  elle  pourroic 
tomber;  De-l.à  , comme  du  tems  d’Herodote  , la  défenfe 
de  jetter  dans  l’eau  rien  de  ce  qui  fort  du  corps  de  l’hom- 
me. Dc-là  l’obligation  de  rendre  grâce  à Ormufd  , lorfquc 
les  mauvais  Génies  qui  obfédcnt  l’intérieur  du  corps  font 
chaflÂfs  de  Icsir  Domaine  par  le  feu  qui  anime  l'homme; 
viifloirc  dont  l’érernucment  cft  la  marque.  Pendant  la 

Sricrc,  les  repas  6c  les  fonclions  naturelles,  il  cft  défendu 
c parler  ; on  peut  feulement  rendre  des  Ions  non  articulés  , 
à pcu'près  comme  font  les  muets:  c’eft  ce  qu’on ’appclle 
parler  en  Vadj.  Dans  ces  difl'érentes  circonftanccs , les 
mauvais  Génies  cherchent  ^ diftraire  l’homme  , ou  à s’in- 
finucr  dans  fon  corps  tandis  que  (es  fens  font  fortement 
occupés  ; ce  qui  rend  le  recueillement  d’une  néccflité  plus 
cxprcirc. 

Le  même  principe  oblige  d’éloigner  des  lieux  habités  , 
comme  c’étoit  l’ufage  chez  les  Perfesdu  tems  d’Hérodote, 
les  lépreux  3c  ceux  qui  ont  des  mahadies  contagieufes  ; ces 
maux  viennent  d’Ahriman  : il  oblige  de  rendre  aux  morts 
les  derniers  devoirs  ; les  cérémonies  que  l’on  pratique  alors 
chaflent  les  Devrs  qui  obfcdent  les  cadavres , & qui  fouil- 
lent tout  ce  qui  les  environne.  De  plus,  l’homme  en  cef- 
fant  de  vivre,  fc  trouve  expofé  aux  coups  d’Ahriman  , & 
hors  d’ét.at  de  fc  défendre  lui-même  : de-ià  vient  la  rigueur' 
des  peines  décernées  contre  ceux  qui  l’approchent  ou  qui  le 
touchent  .avant  que  d’avoir  rempli  Icsdevoirs  prefcrirs;6c  les 
mêmes  précautions  font  ordonnées  i l’égard  du  chien  lorf- 
qu’il  meurt , parce  que  cet  animal  cft  impur  comme  l’hom- 

ig 

[i^  tc«  P.irfcs  prércndcDt  qu'a  la  naiflapce  de  l’homme  , Ahriman  fe  prcrenie 
à Ion  a:iic  , comme  il  a fait  a Mefehia , & lui  die  de  meme  : c'cil  moi  qui  fuis 
l'Auteur  de  la  Nacate  5 ilsajoucencque  l'aiDc  le  croie , te  dcvicpt  par-là  criminelle. 
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me.  Ces  obligations  rendent  le  Parfe  attentif  à veiller  fur  les 
jours  de  les  lemblables , & à conferver  un  animal  qui  lui 
cil  egalement  utile  pendant  la  vie  Sc  après  la  mort. 

Mais  la  foiblellc  de  l’homme  ne  comportant  pas  une  at' 
tention  aulli  fcrupuleufe  lur  foi-même,  il  falloit  donner 
les  moyens  de  recouvrer  cette  pureté , lorfqu’on  l’auroit  per- 
due : tel  eft  l’objet  des  purifications  preferites  par  la  Loi  de 
Zoroallre.  L’eau  qui  en  fait  la  matière  principale  , cliafie 
tous  les  maux  , donne  tous  les  biens  ; <k.  le  jus  du  Hom  ell 
pendant  cette  vie  un  principe  de  force  contre  les  attaques 
des  mauvais  Génies. 

Les  fouillures  même  involontaires  , ne  peuvent  être  ef- 
facées que  par  les  purifications.  Dc-1.\  naît  la  nécelTitc  des 
ablutions  avant  après  les  fonclions  naturelles  ; l’ordre 
de  laver  l’enfant  nouvellement  né  ; les  purifications  ordon- 
nées aux  femmes  après  leurs  couches  , leurs  tems  critiques 
&c.  Mais  lorfque  celui  qui  cil  fouillé  le  trouve  dans  l’im- 
poflibilité  de  pratiquer  ce  que  la  Loi  prcfcrit*à  Ion  fujet, 
un  repentir  finccrc  , des  prières  faites  avec  un  cœur  humble 
&pur,  fupplécntaux  pratiques  extérieures  :&  fila  peine  de 
mort  eft  décernée  pour  certaines  Impuretés  légales  volon- 
taires , c'eft  que  l’homme  i qui  la  Loi  eft  ad  e liée  , étant 
un  être  libre , m.aître  par  conféquent  de  fes  acLious,  cfl: 
la  caufe  réelle  de  fon  malheur  ; c’tft  que  Scclateur  d’une 
Religion  dans  laquelle  tout  cil  dirigé  contre  l’Auteur  du  mal, 
le  Parle  doit  fj'avoir  que  des  fautes  de  cette  cfpecc  donnant 
la  fupériotité  à Ahriman  , humilient  pour  aiiili  dire  Or- 
mufd  , & deviennent  dès  lors  des  crimes  capitaux.  D’un  au- 
tre côte  le  Dcllour  croit  , par  cette  févérité,  rendre  le  plus 
grand  fcrvicc  au  coup.rbIc  : en  recevant  ccite  punition, 
l’homme  epuifefurlui  meme  la  malice  des  Efprits  impurs, 
en  triomphe  &:  mérite  par  fa  foumill'on  d être  admis  dans 
Icféjourucs  Bienheureux. 

Jufqu’ici  on  a vû  Zoroallre  prcrcrlre  des  pratiques  liées 
avec  fes  Idées  Théologiques,  & propres  à rendre  l’homme 
digne  des  faveurs  d’Ormufd  : ce  Légifl.’.tcur  dans  ces  for- 
tes de  préceptes,  avoit  cnc.orc  un  autre  but,  le  bien  gé- 
, néral  de  la  Nature.  Ces  pratiques  doivent  donc  être  diri- 
gées , ainfi  que  fa  Morale , vers  l’avantage  particulier  du 
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Parfc  [ I ] : & alors  cc  feront  autant  de  Loix  de  Police , fou- 
vent  relatives  au  Pays  qu’habitoit  le  Légiflateur  Perfe.  Je 
m’arrête  à quelques-unes  de  ces  pratiques. 

Souvent  on  traite  de  ridicules  les  défenfes  faites  dans 
certains  Pays  de  manger  de  telle  ou  telle  viande;  tandis  que 
fi  l’on  examinoit  le  fol  ou  la  température  de  l’air  de  ces  Con- 
trées, on  ytrouveroitles  raifonsqui  peuvent  avoir  porté 
faire  ces  défenfes. 

Dans  l’Inde  , par  exemple  , on  ne  mange  pas  de  bœuf. 
Cela  vient , dit-on , du  rcipcâ:  que  les  Indiens  ont  pour  cet 
animal , qu’ils  adorent  comme  un  de  leurs  Dieux  , ou  de 
la  Métcmpsycôfe  , opinion  répandue  dans  le  Pays.  Je  ne 
contefte  pas  pour  le  préfent  cette  explication  , voici  feule- 
lemcnt  ce  que  j’ai  remarqué,  i®.  La  terre,  dans  ces  Con- 
trées frappées  par  un  Soleil  brûlant , a moins  de  fuc  ; les 
pâturages  y (ont  moins  gras  & moins  nourrifiàns  , de 
façon  que  les  animaux  , proportionément,  y font  moins 
nombreux  que  d.ans  les  climats  froids  ou  tempérés.  De  plus, 
les  bœufs  , dans  l’InJc  , (ont  employés  au  labour  & aux 
charrois;  il  y a peu  de  Particuliers  dans  les  grandes  Vil- 
les & même  dans  les  petites,  qui  n’en  ait  pour  ces  difFé- 
rens  ufages,  & pour  en  tirer  du  lait  : ainfi  , tout  bien  con- 
fideré  , il  n’y  a pas  dans  le  Pays  plus  de  bœufs  qu’il  n’en 
faut;  5c  fi  l’on  en  mangeoit  autant  qu’en  Europe,  l’efpecc 
ne  pourroit  plus  fuftire  , même  au  labour. 

i“.  Le  bœuf  eft  une  nourriture  trop  forte  pour  ces  cli- 
mats. Les  François  en  mangent  rarement  dans  le  Bengale  ; 
ils  s’en  privent  a la  Cote  , & fe  trouvent  bien  de  cette  pri- 
vation. Les  Anglois  mangent  du  bœuf  dans  tous  leurs 
Comptoirs  ; 5c  l’on  voit  quelquefois  àCalcuta,dans  IcBen- 
gale , le  quart  de  la  Colonie  périr  en  deux  ans  de  dyflèn- 

O»  ■ — !.■  ' .■■ow  

[t]  Mahomet  avoit  d'auercs  vues  dans  les  pratiques  qu'il  preferiToit  aux  Mu- 
fulmans  ; par  exemple , comme  il  avoir  de  très  belles  dents  . qu’il  nettoyoit  crois 
fois  la  nuit , Sc  fans  doute  autant  pendant  le  jour , pour  éviter  le  ridicule  que  cet 
petits  foins  pouvuient  lui  donner  , il  en  fit  un  précepte  Religieux  , recomman- 
dant à frs  Difciplcs  comme  on  moyen  de  pcrfeélion.  l'exaéfitude  à fc  nettoyer 
les  dents  : G.ignicr,  fit  de  Mthom.  T.  11.  p.  ;<).  }S».  art.  }. 

tcric. 


Digitized  by  Goop 


CÉRÉMONlEt  ET  MoRAL  DE  ZoEOASTR.1/  ’^Ol 

teric.  Indépendamment  des  raifons  de  Religion,  les  In- 
diens font  donc  bien  dg  ne  pas  manger  de  bœuf. 

En  mettant  au  nombre  clcs  produékions  d’AIirimao  les 
bêtes  venimeufes  , les  reptiles , les  infcclcs,des  bêtes  vora- 
ces & féroces , telles  que  le  loup  , Zoroaftre  a de  même  eu 
en  vue  le  bien  particulier  du  Parle  : il  lui  ordonne  par-là  de 
détruire  ces  animaux , 8c  lui  en  interdit  en  même-tems 
la  chair,  qui  eft  naturellement  mal-faine. 

De  toutes  les  Religions  connues , celle  des  Parfes  eft  Saddtr  Pon. 
peut-être  la  feule  dans  laouclle  le  jeûne  ne  foit  ni  méritoi-  céogr. 
rc  , ni  même  permis.  Le  rarfe,  au  contraire,  croit hono-  L.XKp.-m.' 
rer  Ormufd  , en  fe  nourriHànt  bien  [ i ] , parce  qüe  le  corps  J] 
frais  & vigoureux  rend  l’ame  plus  forte  contre  les  mauvais  ‘ 

Génies  ; parce  que  l’homme  fentant  moins  de  befoin  , lit 
la  parole  avec  plus  d’attention  , a plus  de  courage  pour  ld.p.  ti4- 
faire  de  bonnes  œuvres  : en  conféqucncc  plufieurs  Elprits 
céleftes  font  chargés  fpécialement  de  veiller  au  bien-être 
de  l’homme  : Ramcfchné  ,Kharom,  Khordad  & Âmerdad  Ci-<Lp.  ut, 
lui  donnent  l’abondance  6c  les  plailirs,  & c’eft  ce  dernier 
Ized  qui  produit  dans  les  fruits  le  goût , la  faveur  qui  porte 
à les  employer  à l’ufage  pour  lequel  Ormufd  les  a créés. 

Les  Purincations  dans  des  pays  chauds  ou  humides  6c 
marécageux , contribuent  à la  fanté  ; & tel  eft  le  climat  de 
la  Perfe  ; les  Provinces  de  Guilan  & de  Mafendran  , (ituées 
au  Nord  , font  pleines  de  mauvaifes  exhalaifons  ; un  folcil 
ardent  brûle  les  Provinces  du  Sud.  Et  fi  les  purifieations 
les  plus  efficaces  fe  font  d’abord  avec  de  l’urine  de  bœuf, 
c’eft  à caufe  de  la  vertu  que  la  guérifon  de  Djemfchid  avoir 
fait  remarquer  dans  cette  liqueur  , ou  plutôt  parce  que  le  & Rtlat.  dl 
bœuf  a donné  nailTance  au  Genre-humain.  Mais  les  purifi- 
cations  font  toujours  terminées  par  l’eau  , précédée  de  la 
terre  qui  doit  féchcr  jufqu’à  la  dernière  goutte  de  l’urine 
qui  s’eft  comme  empreignée  de  ce  qu’il  y a de  plus  fort  dans 
la  fouillure. 

■Bi..  1,1  -eoa».  I I gg 

[i]  Porphyre  nous  apprend  {Dcahflin  L )que  Oariui  avoir  falc 

graver  fur  fan  tombeau  , quil  avoit  été  U maître  des  Mages  ; & fclon  Athence 
{ Deip  iofoph,  L.  X.  p.  4^4.  ),on  y lifoitc|ucee  Prince  pouvoir  hoire  éeaucoup  & 
portoit  bien  le  vin.  Ces  deux  qualités  caxaéîérifcoc  un  Pxiace  Perfe. 

Tome  II.  G gSS 
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Au  rcftc  , quclqu’aic  éti  le  motif  de  cette  inftitution , il 
en  réfulte  toujours  que  le  Parfe  dW>bligé  d’avoir  un  bœuf 
dans  la  maifon.  Il  faut  encore , à caufe  du  Sag  - did , qu’il 
Ci-J  T I.  moins  un  chien  ; & les  qualités  du  coq  [i]  ViCr  de 

f.  4C+,  40J.  Sérofeh  fur  la  terre , & qui  défend  l’homme  contre  les  em- 
bûches des  mauvais  Génies  , le  mettent  dans  la  nécellité 
d’avoir  aulli  un  coq  : or  ces  trois  animaux  font  les  plus  nécef- 
faircs  au  Parfe  , ils  foumident  même  à tous  Tes  befoins  ; le 
bœuf  fort  au  labourage,  aux  charrois  ; on  tire  le  laie  de 
. Ci-d.  T.I,  la  vache  ; le  chien  garde  le  jour  les  troupeaux  , la  nuit  la 
p.  >30.  >84,  iTiaifon  ; la  poule  donne  les  œufs  ; au  chant  du  coq  com- 
mcnccnt  les  prières  , les  travaux  de  la  campagne  & les 
autres  occupations  des  hommes. 

Le  lieu  où  l’on  porte  les  corps  morts  doit  être  fur  les 
montagnes , ou  à une  didance  fixe  des  grands  chemins  , 
des  terres  cultivées  Sc  des  lieux  habités  ; âc  l’onfçait  qu’in- 
dépendamment  de  l’impureté  légale  que  des  portions  de 
cadavre  , tranfportécs  par  des  animaux  carnaciers  , pour- 
roient  produire,  l’air  qui  environne  ces  fortes  de  lieux  cft 
ordinairement  très-mal-fain. 

Les  Fêtes  mêmes  des  Parfes  , du  moins  les  plus  folem- 
nellcs  , ne  femblent  faites  que  pour  rappcller  les  grands 
. événemens  de  la  Nature  , ceux  qui  intérciïènt  le  Parfe 
pcrfonnellement , ou  pour  marquer  les  Saifons. 

Ci-d  p.  S7f  J’ai  parlé  des  Gdhanbars  qui  le  célèbrent  dans  les  tems 
de  l’année  qui  répondent  à ceux  auxquels  Ormufd  ,à  l’ori- 

G» O — ^ 

[1]  Mihomcc,  s’ezprimoit  fut  le  Coq  c^lefteà  peu-près  comme  les  Livres  Zends. 
Voici  fes  paroles  rapportées 'par  TermeJi  , & traduires  par  Grenier  ( yie  de 
Ma/iom.  T.  II.  p.  l>4  ).  « Dieu  a ua  coq  blanc  donc  les  ailes  (ont  tilTues  de 
» Sniaragdcs  , d'EfcarboucIes  te  de  Marguerites.  Une  aile  s'étend  vers  l’Orient , 
» le  l'aurre  vers  l'Occident.  Sa  tête  s'élève  jorque  fous  le  trône  de  Dieu  ; & les 
•>  plantes  de  fes  pieds  font  poféct  fur  l'air.  Tous  les  matins  il  chante  une  Hvmne, 
» & les  Citadins  des  Cicax , le  les  habicans  de  la  tcrtc  entendent  ce  chant  , 
» eicepeé  les  Génies  & les  hommes.  Tous  les  autres  coqs  de  la  terre  répètent 
a ce  chant.  Oc  quand  le  jour  de  1a  réfutrcélion  approchera  , le  Dieu  très-haut 
adira  à ce  enq  : ralTcmblc  tes  ailes,  te  retiens  u voix.  Alors  les  habicans  des 
a deux  & de  la  Terre , excepté  (les  Génies  & les  hommes  . connoîcront  que 
a l'heure  approche,  a Voyez  auÎTt  la  Cvnfufien  de  la.  ieSe  de  MxJnmtt , par  Jean 
Aadréjcrad.  fr.  fol.  31. 
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ginedu  Monde, créa  les  êtres  qui  compofcnt  l’Univers.  Après 
ces  fêtes , les  plus  folemncllcs  font  le  No  rou\  & le  Mekcrd- 
jan.  La  première  de  ces  fêtes , du  tcms  de  Zoroaftrc  , répon- 
doitau  rrintems  , & la  fécondé,  qui  arrive  fix  mois  après , 
à l’Automne  ; tems  auxquels  la  nailTànce  de  la  Nature  Sc 
fa  fécondité  annoncent  le  triomphe  d’Ormufd.  C’étoit 
vraifemblablemcntpour  la  même  raifon  que  les  mariages 
chez  les  Perfes  fecélébroient  à l’équinoxe  du  Printems  [i]. 

, Enfin  , les  cérémonies  qui  accompagnent  les  enterre- 
mens,  les  prières  qu’on  y récite,  celles  qui  les  précédent 
& qui  les  luivent , tout  cela  tend  à montrer  aux  Parles  que 
la  mort  chez  les  Juftes  n’eft  que  le  paflage  à une  vie  heu- 
reufe  ; qu’elle  n’eft  chez  les  pécheurs  que  le  commence- 
ment des  épreuves  qui  expient  leurs  fautes , & dont  les 
prières  des  vivans  peuvent  les  délivrer.  L’amour  qu’ils  ont 
pour  leurs  parens , leurs  maîtres , leurs  amis , qui  font  fé- 

Earés  d’eux  pour  un  tems,  fe  manifefte  par  ces  prières.  Leur 
oi  va  plus  loin  : lorfqu’un  homme  a commis  certaines 
fautes ,'  elle  ordonne  aux  parens  & aux  amis  du  défunt  de 
faire  des  œuvres  pieufes,  des  aumônes  en  expiation  de  ces 
fautes.  Ces  aérions  diminuent  le  tems  que  le  coupable  doit 
pafter  en  Enfer. 

Il  étoit  digne  de  celui  qui  regardoit  les  Intelligences 
créées  comme  les  Miniftres  de  l’Eternel  ( le  Tems  fans 
bornes  ) , la  mort  de  l’homme , comme  la  féparation 
paflagere  des  parties  qui  forment  fon  être , & qui  doi- 
vent un  jour  être  réunies  ; de  celui  qui  , comme  je  le 
montrerai  plus  bas  , faifoit  confifter  l’eflcntiel  de  fa  Loi 
dans  ce  que  la  Nature  infpire  , dans  ce  qu’elle  accom- 
pagne du  plaifir  le  plus  tendre  6c  le  plus  pur  , le  refpeél 
de  la  créature  pour  fon  Auteur  6c  pour  tout  ce  qu’il  a fait, 
l’amour  réciproque  des  pères  6c  des  enfans , du  mari  6c  de 
la  femme  , du  Prince  6c  des  fujets  , du  Maître  6c  duDifei- 
ple  ; il  étoit  digne  d’un  tel  Légiflateur  de  rompre  les  bor- 
nes que  la  mort  ne  met  que  trop  fouvent  à des  aftrélions  Ci 

«tîy  i'-.  - 

[ I T 0<  ^'1  yifu»  ««ri  ràif  «fxil  rm  in/ttrlmi  imriX?rrw  Strab.  Géagr. 

L.  XV.  p.?}}.  . , 
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légitimes , & de  rendre  par-l\  éternel  comme  fon  princi- 
pe , le  lien  dont  il  vouloit  unir  toutes  les  portions  de  l’U- 
nivers. ' •• 

III.  La  Morale  de  Zoroaftre  a pour  but , ainfi  que  les 
ufages  qu’il  preferit  , la  gloire  d’Ormufd , le  bien  général 
de  fa  Nature , celui  de  la  Société , 8c  l’avantage  particulier 
du  Parfe.  J’entends  par  Morale,  les  préceptes  relatifs  au 
lUntytord,  b'cn  8c  au  mal  des  aérions;  car  les  Parfes  ne  connoiflenc 
la.ciip.nf’  pas  d’œuvres  indiiFérenres  : tout  eft  agréable  à Ormufd  è 
ou  à Ahriman,  comme  la  Nature  eft  partagée  entre  ces 
deux  Principes  [i]. 

La  fainteté  purement  fpéculative  n’a  pas  non-plus  lieu 
dans  leur  Religion,  ni  ces  fpiritualités  qui , fous  prétexte 
d’unir  davantage  la  créature  au  Créateur , autorifent  la  pa- 
rede  , 8c  flattent  l’amour-propre.  Tout , dans  la  Loi  du^ 
Parfe,  eft  en  aflions , 8c  doit  confpirer  au  bien  du  Genre- 
humain.  Zoroaftre  montre  lui-même  l’exemple:  il  deman- 
a-d.  T.  /.  ‘le  l’immortalité  ; Ormufd  lui  répond  , que  s’il  lui  accorde 
p.  ij.  110,  cette  grâce,  la  réfurreélion  n’arrivera  pas,  8c  le  Légiflateur 
i»> . 171-  confent  à mourir. 

On  peut  divifer  la  Morale  de  Zoroaftre  en  deux  Par- 
ties. 

La  première  renferme  les  devoirs  de  la  créature  i l’é- 
gard du  Créateur.  Ces  devoirs  font  exprimés  en  peu  de 
mots , 8c  comprennent  tout  l’homme,  //y  a , dit  Ormufd, 
trois  mefures  ( c’eft  à-dire,  trois  réglés)  coopérations . ...Ces 
mefures  font  la  pureté  Je  penfee,  la  pureté  de  parole  , la  pit- 
Id-p.  reté  d‘ action  \ 8c  cette  pureté,  celui  qui  la  poflede,  doit  s’ef- 
forcer de  l’augmenter.  Les  Doéleurs  Parles  ajoutent  qu’il 
Up.  xjs.  ne  faut  jamais  remettre  une  bonne  aétion  au  lendemain. 
SadJtr  Boun-  On  reconnoît  à ces  traits  la  juflice  dont  parloient  les  Ma- 
deh^ih.dM  gçj  ^ jn  rapport  de  Clitarquc  [i].  Sans  ces  difpofitions  , les 
îacrificcs  8c  tout  l’appareil  de  la  Loi , font  inutiles. 

rttii. 

G»  ■ O 

[■3  Un  do  noms  du  mat  cil  cktd , c‘cft-l-diic>  na  kar  , tton  aSioH , imailitk 
Ci-d.  T.  1.  p.  170  , not  4.  J08,  not  i.  * 

C a 3 n<(i  r)  Sd/tt  rmiHtn.  Diog.  Laetc.  in  Pntm.  nd  vit.  Philof. 
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, La  fécondé  partie  de  la  Morale  de  Zoroaftre  regarde  la 
Société,  & peut  être  appelléc  fa  Politique. 

Ce  Légillateur  ayant  trouvé  quatre  états  établis  chez  les 
Perfes , autorjfe  cette  dillribution  , qui  venoic  de  Djem- 
fehid.  11  fpécitlc  les  devoirs  particuliers  à ces  états  ; 11  entre 
même  dans  le  détail  des  Inllrumens  ou  udenfilles  nécef- 
faires  à ceux  qui  les  profeflent  : 6c  comme  il  ne  perd 
jamais  de  vue  le  bien  de  l’homme , il  Inhlle  fur  les  qualités 
que  doivent  avoir  ceux  aux  foins  defquels  l’amc  Sc  le  corps 
font  particuliérement  confiés.  Que  le  Médecin , dit-il  , fe 
perfectionne  ù fe  rende  encore  plus  habile  : fon  état  eflde  ren~ 
dre  la  fanté.  La  fainteté  , la  fcience  les  autres  qualités 
que  ce  Légiflateur  exige  du  Prêtre  , répondent  parfaite- 
ment au  portrait  que  les  Anciens  nous  font  des  Mages. 

Enfuite  toujours  occupé  de  la  forme  de  gouvernement 

2u’Ormufd  a établi  dans  la  Nature , Zoroaftre  veut  que  ces 
tats  ayentdes  Chefs,  & que  celui  qui  cft  élevé  à cette  di- 
gnité, ait  éminemment  les  qualités  de  l’état- auquel  il  tient. 
Ainfi  le  Chef  des  Prêtres,  doit  être  celui  qui  fçait  le  mieux  la 
Loi  des  Méheftans  ; le  chef  des  Laboureurs  , celui  qui  a le 
plus  de  foin  des  troupeaux,  6c  qui  fournit  le  plus  de  cho- 
ies pour  le  feu  ; le  Chef  des  Militaires  , l’homme  pur  6c 
diftingué  par  fes  qualités  de  corps  2c  d'cfprit. 

Dans  un  Gouvernement  en  quelque  forte  Religieux  , le 
premier  Chef  des  Prêtres  doit  être  a la  tête  des  Chefs  des 
autres  états  : & telle  cft  la  prérogative  de  la  place  de  Def- 
touran  Dejlour  , dignité  qui  n’cft  donnée  qu’à  celui  qui 
eji  le  plus  abondant  en  bonnes  oeuvres.  Mais  en  général , la 
fcience  , les  bonnes  œuvres,  l’élévation  des  fentimens,  la 
vérité  dans  les  paroles,  voilà  ce  que  Zoroaftre  demande 
aux  Chefs.  11  veut  qu’ils  l’emportent , s’il  eft  pofT.blc , fur 
les  Amfchafpands  eux-mêmes , qui  fe  modèlent  fur  Or- 
mufd , que  le  Tems  fans  dornes  a revêtu  de  fes  attributs. 

. Ceft  particulièrement  du  Deftouran  Dcftoiir  que  Zo- 
’ roaftre  exige  ces  qualités.  Comme  il  eft  le  Chef  de  la  Re- 
ligion , il  doit  auffi  être  l’exemple  du  Peuple  ; & s’il  pêche 
volontairement , les  Parfes  croyent  que  c’eft  au  Corps  des 
Prêtres  8c  des  Parfes  aflcmblés  ,àlui  faire  fubir  une  peine 


i.f. 
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proportionnée  à Ton  crime  & à la  facilité  qu’il  avoir  de  ne 
le  pas  commettre  ; car,  eft-il  dit  dans  les  Livres  Zends, 
celui  qui  ejl  fans  péché  corrigera  celui  qui  a commis  le  péché; 
le  DeJlour{  corrigera  ) le  fimple  Parfe  ^ ù le  fimple  Parfe  , 
le  Dejlour. 

L’autorité  de  ce  fouverain  Pontife  eft  proprement  fpi- 
rituellc.  Si  on  excepte  quelques  rétributions  , elle  ne  con- 
fifte  prefquc  qu’en  prééminence , en  égards  & en  rcfpcéls 
extérieurs  , depuis  que  la  Religion  de  Zoroaftre  a cefTé 
d’être  dominante  ; a moins  t^ue  le  Chef  Civil  des  Par- 
fes,  ne  foit  aflez  puillànt  auprès  des  Mufulmans  ou  des  In- 
diens , comme  on  l’a  vû  quelquefois  dans  l’Inde  [i] , pour 
faire  exécuter  les  décidons  au  Deftouran  Deftour. 

Mais  lorfque  l’Empire  Perfe  étoit  florillant,  les  droits 
de  ce  Pontife  ne  regardoient  pas  les  fculs  Prêtres  , dont  il 
étoit  Chef  naturel  : les  ufages  Civils  étant  liés  avec  les  obli- 
gations Rcligicufes  , ces  (îroits  dévoient  influer  fur  le  tem- 
porel , comme -du  tems  de  Zoroaftre  , par  le  refpccl  & la 
déférence  que  les  Princes  avoient  pour  le  Chef  de  leur 
Religion. 

La  foumiflion  que  les  Parfes  doivent  au  Deftouran  Def- 
tour ÔC  aux  Miniftres  inférieurs  de  la  Religion , cft  une  fuite 
du  Syftêmc  de  leur  Légiflaccur.  Ils  font  obligés  de  refpec- 
ter  les  Prêtres  comme  Médiateurs  entre  Ormufd  & fon 
Peuple,  de  les  nourrir  & d’exécuter,  quand  ils  ont  péché, 
ce  que  CCS  Prêtres  leur  ordonnent.  Le  Refraélaire  cft  puni 
de  mort,  comme  l’étoit  du  tems  de  Strabon  celui  qui  dé- 
fobéiflbit  au  Roi , parce  que  réfifter  auMiniftred’Ormufd , 
c’eft  réfifter  à Ormufd  lui-même. 

{Ji  - ■ - O 

[i]  Il  y apluficurs  années  qu'une  jeune  Parfe  de  Barotcb  fc  lailTa  feduire  parun 
Parfe.  L'affaire  fur  ponde  devant  le  Chef  Civil.qui  fur  la  ddeifion  des  Prêtres  les  con- 
damna tons  deux  à la  mon.  LcParfe.qui  avoir  des  parens  Mobeds, trouva  le  moyeu 
de  s'dvadcr;  mais  la  mere  même  de  la  Parfe, animdc  par  les  Prêtres  , fut  la  plus 
ardente  à prcfl'cr  fon  fupplicc.  Le  Gouverneur  Mufulman  ^a^ndpar  une  fommet 
conlîddr.sble  , permit  aux  Parfes  de  foivre  leurs  ufages.  Cette  frjle  tut  donc  amende 
dansralTcmblcedn Peuple, conduire parfamere  ,qui  lui  mitcnfuitcla  têrcfur  fes 
genoux  , lui  tordit  le  col , & les  Prêtres  achevèrent  d'immoler  cette  vidlime  à 
leur  zdle  fanguinairc.  Lorfque  Darab  me  rapportoit  cc  fait , il  me  feinbloie  le 
voir  tremper  avec  la  gaieté  du  fanatifme  fes  mains  dans  le  fang  de  cciie  Parfe, 
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Les  Parfes  doivent  le  même  rcfpcâ , la  même  foumif- 
(ion  aux  autres  Chefs  civils  qui  font  au-de(Iiis  d'eux , re- 
lativement aux  lieux  qu’ils  habitent,  aux  États  dans  lef- 

3ucls  ils  vivent  ; ce  qui  forme  la  deuxieme  cfpcce  de  JuriC- 
iclion  établie  par  la  Loi  de  Zoroalfre.  Ces  Chefs  font  par- 
ticulièrement les  Rois , les  Commandans  de  Provinces  , de 
Villes  ; les  Chefs  de  rues  , de  maifons.  Chacun  d’eux  ref- 
fortii  féparément  à celui  dont  le  grade  précède  le  fien  im- 
médiatement ; fie  le  Parfe  cft  obligé  de  leur  obéir  comme 
aux  Chefs  légitimes  qucBahman,  Ized  de  la  paix,  fie  le 

firemicr  des  Amfchafpands  après  Ormufd,  a établis  fur 
a Société  en  général , fie  fur  chaque  portion  de  la  Société. 

Cette  fubordination  ne  regarde  pas  les  hommes  fculs-; 
il  cft  aufli  ordonné  aux  femmes  d’obéir  à un  Chef  de  leur 
fexe  : fie  les  qualités  de  ce  Chef  défignent  celles  que  la 
femme  doit  avoir.  Il  faut  qu’il  foie  de  la  Loi  des  Mchcf 
tans,  pur,  nubile,  doux  fie  fécond:  les  modèles  que  la  Loi 
lui  propofe  (ont  Sapandomad , Afchcfchingh  fie  Parvand , 
Izeds  femelles. 

Mais  de  tous  les  Chefs  , ceux  fur  Icfquels  les  Livres 
Zends  s’étendent  davantage,  font  les  Rois.  Ils  ont  un  feu 
particulier  qui  les  anime  , le  même  qui  cft  en  préfcnce 
d’Ormufd  ; ils  font  fur  la  terre  ce  que  l’Amfchafpand  Bah- 
man  cft  au  Ciel  : c’eft  d’Ormufd  qu’ils  reçoivent  l’autorité 
dont  iisjouiftent  ;vous  établijje^  Roi , 6 Ormufd ^à\iXo- 
roaftre  , celui  qui  foulage  G nourrit  le  pauvre.  Et  ceci 
ne  regarde  pas  les  fculs  Rois  de  l’Iran  qui  , au  rap- 
port de  Strabon  , dcfccndoicnt  tous  d’une  même  tige  , 
c’eft-à  dire,  de  Djcmfchid  : Zoroaftrc , dans  les  lefclus  , re- 
connoît  que  ce  font  les  Efprits  céleftes  qui  ont  donné  l’Em- 
pire à Hofehengh,^  Djcmfchid,  à KéKhofro,  k Guftafp, 
aux  Princes  mêmes  impies  ou  ufurpateurs,  à Zohak  , à 
Afra(iab;il  s’exprime  de  même  fur  Ardjalp  fon  ennemi 
particulier  , quoiqu’il  le  traite  en  même- tems  d’adorateur 
des  Devs. 

Le  Légiflateur  Perfe  déclare  donc  pofitivement  que 
toute  autorité  vient  d'Orraufd  ou  des  Izeds  fes  Miniftres  ; 
fie  s’il  fait  des  imprécations  contrôle  Roi  du  Touran,  c’eft 
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qu’il  le  rcgardoic  comme  pofTclTcur  injude  de  quelques 
Ci-d.  T.  I.f.  Provinces  qu’il  avoir  ufurpées  fur  l’Iran.  J'avouerai  encore 
que  l’orgueil  que  pouvoir  lui  infpirer  fon  nouvel  érar,8c 
& la  haine  perfonnclle  qui  l’animoir  conrre  Ardjafp  , 
avoienrpu  lui  dicter  ces  fouhairs  dc(lru<flcurs.  Sa  loi  même, 
irife  rrop  à la  letrre  , fcmbloir  colorer  l’enthoufiafmc  qui 
c rranfporroir  : la  même  fëvériré  qui , ëtouifant  la  voix  de 
jimmian.  ’humaiiitë , prononce  l’arrêr  de  morr  contre  celui  qui  tranf' 
x\‘in  ^fui  » pourroit  armer  contre  un  Prince  ennemi  de 

“ cette  Loi  ,&  cenfë  dès-lors  Miniftrc  d’Ahriman. 
a-d.  T.  I.  C’efl:  au  même  principe  qu’il  faut  attribuer  ce  qui  cft 
P-  )»}•  jji;  jy  Médecin  dans  le  tndidad.  Selon  cet  Ouvrage  , 
le  Médecin  doit  apprendre  fon  art  en  l’exerçant  d’abord 
fur  ceux  qui  adorent  les  Devs  ; & s’il  en  traite  trois  de 
fuite , & qu’ils  meurent  entre  fes  mains  , c’eft  une  mar- 
que qu’il  ne  fait  pas  fon  métier  ; il  ne  doit  jamais  l’exer- 
cer : s’il  alloit  après  cela  blellèrdes  Seélateursde  la  Loi  de 
Zoroallre,  ce  leroit  un  crime  digne  de  la  mort  la  plus 
cruelle.  Rien  ne  peut  exeufer  une  maxime  auflî  contraire  à 
l’humanité  ; elle  femble  fuppofer  que  la  différence  de  Re- 
ligion change  la  nature  des  êtres  raifonnablcs  , &c  rompt 
le  lien  qui  les  unit. 

Si  le  Légiflateur  Parfe  fait  remonter  à Dieu  même 
l’autorité  des  Rois , il  leur  preferit  en  même-tems  les  de- 
voirs auxquels  les  oblige  la  place  qu’ils  occupent.  Il  faut 
que  le  Chef  foit  faint  de  penféc  , de  parole  & d’aélion  i 
Ormufd  donne  l’Empire  a celui foulage  ù nourrit  le  pau- 
vre. La  fermeté  contre  l'oppreflfeur  , & la  bonté  i l’égard 
Ci-4-p.  i7>.  du  foible  & de  l’indigent,  font  donc  des  qualités  effentiel- 
les  aux  Rois. 

D’un  autre  côté , la  Loi  de  Zoroaftçe  doit  être  la  règle 
confiante  de  leur  conduite  , l’amc  de  leurs  confcils  ; & 
comme  , lorfque  l’Empire  Perfe  fubfifloit  , c’étoit  le 
Dcflouran  Deftour  ( l’Archimage  ) qui  l’cxpliquoit  au 
Prince  , on  pouvoir  dire  que  le  pouvoir  légiflatir  réfidoit 
réellement  aans  le  Chef  de  la  Religion.  Le  Davar , Chef 
des  Parfes  fous  l’Empire  des  Mahométans  & des  Indiens, 
n’cft  qu’une  foible  ombre  de  ces  anciens  Rois. 

Après 
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Après  avoir  réglé  l’ordre  général  de  la  Société  par  la  dif.- 
tinélion  des  conditions , par  la  fubordination  néceffàire^ 
dans  CCS  conditions , & par  les  rapports  qui  uniflTcnt  les  ha- 
bitansd’un  lieu  avec  le  Chef  de  ce  lieu  , les  Sujets  au  Roi, 

Zoroaftre  fixe  les  difFérens  degrés  de  liaifons  que  les  hom- 
mes doivent  avoir  entr’eux.  Le  nombre  de  ces  degrés , ainfi 
que  celui  des  prières  que  les  vivans  font  obligés  de  faire  ci-d.  T.  I.f, 
réciter  à l’intention  des  morts  , dépend  de  la  diftinâion  de  57«-J7‘> 
conditions  que  ce  Légiflateur  a établie  plus  haut,  8c  eft  pro- 
portionné aux  relations  plus  ou  moins  prochaines  que  les 
hommes  ont  les  uns  avec  les  autres. 

Les  liaifons 'les  plus  étroites  font  celles  de  l’Etat  aveç  Ci-J.p.xij. 
fon  Chef  qui  repréfentc  Ormufd  , 8c  celles  que  l’homme  & T.  /. 
contraébe  en  naillànt  , favoir  , le  rapport  réciproque  du 
pcrc  au  fils,  Sc  des  freres  entr’eux.  Enfuiteparoident  les  liai- 
fons de^Religion  8c  d’inftruftion  ; ce  font  celles  qui  doivent 
fe  trouver  entre  les  Chefs  de  Mobeds  , entre  celui  qui  fe  Cî-d.p.ixj, 
difpofe  à être  Hcrbed  , 8c  l’Herbcdqui  l’inftruit,* entre  le 
Maître  8C  le  Difciple.  11  ed  après  cela  quedion  des  liaifons 

3ui  tiennent  à la  nature , mais  que  l’homme  forme  acci- 
cntellcment;  tel  ed  l’union  de  l’homme  8c  de  la  femme, 

3ui  cd  fuivie, toujours  avec  une  diminution  proportionnelle 
e dégrés  , de  celle  des  Judes  de  la  Terre  entr’eux  , des 
Grands  d’un  Etat , des  bons  êtres  en  général,  des  Chefs  par-  Cî-d.  T.  h 
ticuliers  : 8c  c’ed  Mithra  \ le  Génie  qui  préfide  à la  fertilité 
de  la  Terre  , l’Izcd  de  la  bienveillance  , l’ennemi  de  la 
couleuvre  qui  feme  l’envie  8c  la  mort;  c’ed  lui  qui  ed  char- 
gé de  faire  naître  8c  d’entretenir  cette  harmonie  entre  les 
differentes  parties  du  Genre-humain, 

Je  crois  que  ce  font  ces  differens  degrés  de  liaifons  qui 
ont  donné  lieu  à Hérodote  de  dire  que  les  perfonnes  pour  LU.lp.ii^n 
lefquelles  les  Perfes  avoient  le  plus  de  confidération , le 
plus  de  refpecl  ( "nfiuai  ) , êtoicni  celles  qui  demeuroienc 
près  d’eux  ; qu’ils  en  avoient  moins  pour  ceux  qui  demeu-  , 

roient  près  de  ces  perfonnes  ; diminuant  ainfi  les  marques 
de  refpcâ:  i proportion  de  l’éloignement  où  l’on  fe  trou- 
voit  à leur  égard. 

Après  avoir  ferré  les  noeiids  delà  Société  , il  étoit  na- 
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turcl  d’infiftcr  fur  les  moyens  de  l’augmenter  & do  l’enri- 
chir, la  Population  & l’Agriculture.  Cei objets  ont  de  tout 
tems  fixé  l’attention  des  plus  célèbres  Léglflateurs  : Zo- 
roaftrc  ne  fe  contente  pas  de  les  recommander  .-(ux  Parfes  ; 
il  en  fait  des  aétes  de  Religion  ; il  les  ordonne  en  expiation 
de  crimes. 

La  main  du  Labourenr  fait  naître  tous  les  biens  ; c’efi 
le  poignard  d’or  de  Djemfchidaur  fend  la  terre.  La  Terre 
marque  elle-même  à l’homme  fa  fatisfaction  en  le  com- 
U p.  1»}.  blant  de  fes  dons,  lorfqu’après  l’avoir  unie , il  y plante  des 
grains , de  l’herbe , des  arbres  6c  furtout  des  arbres  frui- 
' tiers  [i]  ; lorfqu’il  arrofe  celle  qui  n’a  pas  d’eau  , qu’il  def- 

feche  celle  qui  eft  inondée.  La  terre  porte  toutes  fortes  de 
fruits  , quand  on  la  remue , quand  on  la  laboure  avec  foin. 

Semer  des  grains  avec  pureté  , c’efl  remplir  toute  l’ éten- 
due de  la  Loi  des  MaT^deiejnans.  De-là  le  mérite  de  celui  qui 
accomplit  ainfi  cette  Loi  ; cet  homme  eft  aulTi  grand  de- 
vant Ormufd  , que  s’il  avoir  donné  l’être  à cent,  i mille 
produélions,  ou  célébré  dix  mille  I\efchnés  \ de-là  l’obli- 
_ gation  , quand  on  a commis  certains  crimes  , de  donner 
a un  homme  jufte  un  terrein  bien  arrofé  , de  tuer  les  cou- 
leuvres qui  rendent  les  travaux  périlleux  dans  des  endroits 
bas  6c  marécageux  , les  infecbes  qui  mangent  la  racine  des 
arbres  , le  germe  des  grains  ; de  former  des  entourages  pour 
retirer  les  hommes  6c  les  beftiaux. 

Ce  dernier  trait  a rapport  au  foin  des  beftiaux  , féconde 
partie  des  travaux  de  la  campagne , qui  n’eft  pas  moins 
précieufe  à Zoroaftrc  que  la  première  , la  culture  des 
terres.  Ce  qui  plaît  à la  Terre  , c’eft  d’y  multiplier  les 
animaux  domeftiques  8c  les  beftiaux  , d’accoupler  les  ani- 
maux domeftiques  6c  les  beftiaux  fur  un  terrein  uni  : 6c 
ces  animaux  , il  faut  Icstraiter  avec  douceur,  les  nourrir,. 
u.p.  Il*,  icuf  donner  le  couvert , enfin , en  prendre  tout  le  foin  que 

I III  

[i]  Ln  Tartafcs  du  Daghcftan  ( Paye  voifin  de  la  Georgic  & de  l'Iran)  ont  une 
Coutume  qu'ils  obretveut  roigncufcincnt  i fi^avoir,  que  petfonne  ne  peut  fe  ma- 
•>  lier  cbez  eux , avant  que  d'avoir  plante  en  un  endroit  marqué  cent  arbres  frui- 
n.  tiers  ; eaforcc  qu'on  trouve  partout  dans  les  montagnes  du  Dagheldan  de  gran- 
a>  des  forets  i'atbrct  fruitiers.  Rj/.  Giaialôg.  det  Tattrt.  p.  ) i }•  imtc  de  la  not..it. 
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l’on  doit  à des  produ(SUons  du  bon  Principe^  faites  pour 
l’avantage  des  créatures  du  bon  Principe. 

Un  Légiflateur  qui  recommande  avec  tant  de  foin  de 
cultiver  la  terre,  & d’y  multiplier  les  animaux  utiles  , ne 
devoit  pas  être  moins  zélé  pour  le  mariage.  Hérodote  Sc 
Strabon  nous  apprennent  que  les  Rois  de  Serfe  faifoient 
tous  les  ans  des  préfens  à ceux  de  leurs  Sujets  qui  avoient  le 
plus  d’enfans.  Maintenant  la  fécondité  ell  également  hono- 
rable chez  les  Parfes.  Ils  regardent  comme  ravorifé  du  Ciel, 
celui  qui  a des  enfans  de  mérite  Sc  en  grand  nombre  ;Zo- 
roadre  lui  adrelTe  fa  pricre.  En  conféquence  le  jour-de  la 
naidance  e(l  réputé  faint  ,&  iis  le  célèbrent  par  des  fedins, 
comme  du  tems  d’Hérodote.  11  ed  ordonné  de  faire  le  Da- 
roun\Hom  , Ized  qui  donne  des  enfans  didingués  ,des  en- 
fans  faints , qui  accorde  un  chef  vif  Ci  prudent  à la  file  qui 
depuis  -long-tems  eft  fans  mari.  L’i mpui (Tance  ed  déshono- 
rante ; elle  cd  produite  par  Ahriman  , que  Hom  lai(Te  agir 
contre  ceux  qui  négligent  de  Tinyoquer  ; fie  par  une  fuite 
naturelle,  la  prière  du  Prêtre  qui  n’a  pas  d’enfant , fie  qui 
ed  dès-lors  comme  fous  la  pui(Tàjnccd’Ahriman,ne  peut  être 
agréable  à Ormufd.  £n(în,un  des  moyens  d’expier  (es  fautes, 
ed  de  donner  une  jeune  fille  en  mariage  à un  faint  homme. 

Un  motif  plus  puifTant  engage  encore  le  Parfe  au  ma- 
riage. Les  enfans  (ont  comme  un  pont  qui  conduit  au  Ciel  ; 
ficc’cd  pour  y fuppléer  , que,  fi  un  homme  n’a  pas  adopté 
d’enfant  de  fon  vivant , Sc  que  la  mort  le  furprenne  dans  le 
célibat , on  lui  donne  après  fa  mort  une  femme  8c  un  en- 
fant qui  portent  fon  nom. 

Le  mariage  étant  d’une  fi  grande  néce(5té,Zoroadredoit 
proferire  tout  ce  qui  peut  l’empêcher  oude  retarder.  De- 
là le  libertinage  ed  mis  au  rang  des  œuvres  qui  donnent  lieu 
aux  produirions  des  Dcts  de  fe  multiplier.  De- là  le  com- 
merce criminel  avec  quelque  femme  que  ce  foit,  Parfe  ou 
étrangère,  ed  repréfenté comme  la  fource  des  maux  phyli 
ques  Sc  morî  ux  qui  défolent  le  Monde  ; le  viol , comme  un 
crime  irrémilfiblc  ; la  fodomie, comme  enfeignéc  par  les 
Dcts  : Sc  tous  ces  crimes  font  punis  du  dernier  fupplice. 

Mais  il  fera  à craindre  que  les  Parfes,  s’ils  s’allient  avec 
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des  étrangers,  ne  perdent  infcnfiblement  Ormufd  de  vue  , 
oa  que  CCS  mariages , enfaifant  fortir  le  bien  des  familles, 
ne  les  appauvriflent.  Pour  remédier  à ces  inconvéniens  , 
ferrer  le  nœud  conjugal  par  un  amour  né  , pour  ainfi  dire, 
dès  l’enfance,  qui  tienne  un  peu  de  la  nature,  & former 
par-là  des  unions  plus  tendres  & plus  durables  , Zoroaftre 
recommande  le  mariage  entre  coulins  germains  , comme 
une  aefion  qui  mérite  Te  Ciel. 

Hérodote  &c  Strabon  nous  apprennent  que  les  Perfes 
avoient  beaucoup  de  femmes  & de  concubines , & ce  der- 
nier ficrivain  ajoure  que  c’étoit  pour  avoir  un  grand  nom- 
bre d’enfans  ( wiAu'Tfxu'at  ).  Ces  paroles  paroifTcnt  indi- 
quer ce  qû’il  faut  entendre  par  ces  femmes  & par  ces  con- 
cubines : ce  font  vrai-femblablement  les  cinq  efpeces  de 
femmes  que  le  Parfe  peut  époufer  , & celle  qu’il  lui  eft  per- 
mis de  prendre  du  vivant  mçme  de  fa  femme , lorfr^ue  cel- 
le-ci eft  ftérile.  Hors  ce  dernier  cas  , il  ne  doit  en  avoir 
qu’une  à la-fois:  & en  effet , rien  ne  nuit  plus  à la  multi- 
plication , que  la  pluralité  des  femmes. 

Enfin , Zoroaftre  s’occupe  même  du  tempéramment , de 
la  bonne  conftitution  des  enfans.  C’eft  pour  qu’ils  foient 
fains  Sx  vigoureux  , qu’il  défend  à l’homme , fous  les  plus 
grandes  peines , de  voir  fa  femme  lorfqu’elic  allaite  ou 
pendant  qu’elle  a fes  règles  : il  paroît  avoir  les  mêmes  viiës, 
lorfqu’il  preferit  à la  fille  la  circonfpcétion  avec  laquelle 
elle  doit  fc  conduire  dans  le  lieu  Armifcht. 

La  Société  eft  établie  , les  Conditions  font  réglées , les 
Royaumes  formés,  les  campagnes  couvertes  d’arltres  &dc 
bv-ftiaux , le  Genre-humain  s^ accroît  par  des  mariàges  bien 
aftbrtis  ; il  faut  maintenant  qu’un  lien  général  entretienne 
l’harmonie  qui  doit  régner  entre  toutes  les  parties  de  ce 
grand  corps:  c’eft  ce  que  fait  la  bonne- foi,  c'eft  ce  que  fait  la 
confiance  mutuelle  fondée  fur  la  vérité,  fur  la  juftice,  Sc 
nourrie  par  l’cfpritde  modération.  Cette  bonne-foi  oblige 
de  rendre  ce  qu’on  a emprunté , quand  même  celui  qui  a 
prêté  feroit  riche  , & par  conféquent  en  état  de  s’en 
pafler. 

On  fc  rappelle  à çc  fujet  ce.  que  les  Anciens  difent  des 
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mœurs  des  Pcrfes.  Scion  Hérodote  , c’étoit  chez  eux  une 
chofe  ignomineufe  que  de  mentir  & de  devoir  ; & nous 
voyons  dans  Xénophon  & dans  Ammicn-Marccllin  , que 
leurs  Loix  pünifToicnt  févérement  l’ingratitude. 

Zoroadre  entre  enfuite  dans  le  détail  des  acUons  qui 
font  oppofées  .à  la  bonne-foi , à la  juftice  , à l’humaniré, 
• & fixe  le  mal  moral  de  ces  allions  , la  punition  qu’elles 

méritentjfelon  les  conféquences  qu’elles  peuvent  avoir  pour 
la  Société  , le  degré  auquel  la  Juftice  diftributive  y cft 
Iczéc. 

C’eft  un  crime  en  général , que  de  ne  pas  tenir  la  parole 
que  l’on  a donnée  même  fans  y être  obligé  ; c’eft  un  plus 
grand  crime , quand  on  en  a comme  afturé  Tcxécution  par 
un  figne  extérieur  , tel  que  feroit  celui  de  mettre  la  main 
dans  celle  de  celui  à qui  l’on  promet  ; le  crime  cft  plus 
énorme  , lorfquc  l’on  refufe  ce  qui  eft  dû  comme  une  urte 
de  payement  ou  de  falairc  , par  exemple  , quand  on  rte 
récompenfe  pas  l’animal  domeftique , les  beftiaux  , c’eft-à- 
dire  quand  on  n’en  a pas  foin  ; quand  on  ne  donne  pas  au 
maître  qui  inftruit  la  récompenfe  qu’on  lui<i  promife  , aux 
Villages,  aux  gens  de  la  campagne  , le  falaire  dont  on>cft 
convenu. 

Zoroaftrc  fixe  de  même , relativement  i l’état  & aux 
• facultés  de  chaque  Particulier,  ce  que  l’on  doit  donner 
au  Médecin  qui  a rendu  la  fanté , ou  au  Prêtre  qui , par  les 
purifications,  a reconcilié  l’homme  avec  l’Etre  fuprêmei 
&c  fl  les  prières  font  ta  feule  rétribution  à laquelle  l’Athor- 
né  foit  obligé , c’eft  que  dans  le  Syftême  du  Legiflateur  Per- 
fe , elles  ont  une  efficacedont  on  ne  peut  déterminer  le  prix. 

Les  Doéleurs  Parfes,  dans  leurs  Ouvrages  , s’étendent 
. fur  plufieurs  de  ces  points  de  morale  ; & entrant  dans  l’ef 
prit  de  leur  Légiftatcur,  ils  défendent  fous  peine  de  péché 
de  prendre  l’intérêt  de  l’intérêt  de  l’argent  que  l’on  a piété. 

Selon  eux  , [ 1]  il  n'y  a pas  de  plus  grand  crime  que  d'a- 

g!  ’ " > I » * I ■ I 

[ I ] H(VcA  tck  'r^  gounahttr  «f  an  niji  iih  ganjom  ith/iarand  o iegou^arandta  gue- 
ran  fihavad  itfoud  ftroufehand  ukih  dar  din  gouiad  Ith  an  tas  k'h  tehenin  Ito- 
stando  khoi  dar  in  tarkonand  har  nta^i  o kehttti  o sangui  kih  dar  djthan  kafehad 
O nii  hamgounah  hafehad.  Saddtr  Boun-dthefch , dam  le  Kisux  RavactSol,  i.| 
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cheter  du  grain  , & d’attertdre  qu'il  devienne  cher  ^ pour  le' 
vendre  enfuitr.  avec  avantage  ; car  il eft  du  dans  la  Loi,  que 
celui  qui  agit  & qui  s'accoutume  a agir  ainji,fe  rend  coupa- 
ble de  toute  la  mifere , de  toute  la  dif-tte , de  toute  la  détrejfe 
qui  efl  dans  le  Monde. 

La  Morale  de  Zoroaftre  s’étend  encore  plus  loin.  Ce  Lé- 
giflateur  parle  avec  éloge  de  celui  qui  c(l  bienfaifant,  libé>^ 
rai,  de  celui  qui  nourrit  bienle  Monde-,  ôepour  portcrplus 
efficacement  à donner  au  pauvre,  il  repréfente  cette  aclion  , 
celle  de  donner  même  peu  de  grains  , comme  attriflant, 
détruifant  les  Dcts.  L’homme , au  contraire  , qui  ne  fait 
pas  part  de  fes  biens  au  JuHc^  augmente  les  productions 
d’Ahriman;  le>féjour  de  ceux  qui  n’aiment  pas  à donner 
cft  en  Enfer. 

Après  avoir  établi  folidement  dans  la  Société  les  Loix 
de  la  Juftice  diftributive  , il  convient  de  prévenir  ou  d’ar- 
r^l0  ce  qui  pourroit  la  rroubler.  En  confcqucnce , la  (impie 
penfée  du  mal  eft  péché  ; l’envie  cft  repréfentée  comme 
produite  par  les  Dews  ; la  réfolution  de  frapper  mérite 
punition.  La  vjolencc  cft  réprimée  par  des  peines  propor- 
tionnées au  mal  qu’elle  fait  fouffrir  k celui  qu'elle  atta- 

3UC  ; Sc  ft  Zoroaftrc,  dans  l’éloge  qu’il  fait  des  Guerriers , 8c 
es  Princes  de  l’Iran , relevé  leur  force , leur  courage , c’eft 
toujours  à caufe  des  effets  utiles  au  Genre-humain,  que  ces  • 
qualités  ont  produits,  comme  ladeftruébion  des  méchans, 
la  défenfe  du  pauvre  &c  de  l’opprimé.  Il  veut  en  même-tems 
que  fes  Héros  foient  humbles  de  cœuo comme  Ké  Khofro  ; 
il  recommande  la  douceur , la  bonté  pour  les  Peuples  , l’in- 
telligence dans  le  bien  même  que  l’on  fait.  L’homme  qui 
confulte  fur  le  bien  cft  un  des  êtres  auxquels  ce  Légiûatcur 
adreffe  fa  prière. 

Il  reftoit  après  une  Morale  également  liée  avec  le  bien 
-de  l’homme  8c  avec  la  gloire  du  bon  Principe  , d’arrêrcr 
ces  mouvemens  qucl’offenfe  patoîc  rendre  légitimes  ; mais 
qui , fans  la  réparer,  font  un  mal- réel  à la  Société,  à 
notre  fcmblable , allez  malheureux  déjà  de  s’être  laiffé  aller 
à des  excès  qui  le  dégradent.  D’abord  l’homme  a devant 
(es  yeux  l’exemple  du  Maître  de  la  Nature;  après  la  réfur- 
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rc£lion,  Ormufd,  touché  du  repentir  des  pécheurs,  leur  Ci-il.p.ni, 
pardonnera,  & ils  feront  étcrncllenfcnt  heureux  avec  les 
juftes:  enfuitelc  Légiflatcur  Perfe  , en  rapportant  ce  qu’il  ^jlnsu’ 
fait  lui-même , preferit  le  pardon  des  injures , même  volon-  yuuxRavacc 
taircs,  la  réconciliarion  finccrc  avec  celui  de  qui  on  a 
oflFcnfé.  Pardonnez  au  pécheur  repentant , dit-il , s’adrcflanc 
à Ormufd , de  même  que  l'homme  m'irrite  par fes  penfées^  Cii.  T.  I, 

par fes  paroles  ou  par  fes  acllonSy  entraîné  ou  non  entraîné  par  *»• 
fes  pajfions  , ù qu'il  s'humilie  devant  moi , qu'il  m'adrefe  • 

fa  priere  , je  fuis  dès-lors  ami  de  celui  qui  me  fait  ainfi 
i\efchné  ù néaefeh.  * , • 

Mais  fi  celui  qui  a olFcnfé , loin  de  s’humilier  , ajoute 
l’infultCjles  mauvais  traitemcns,faudra-t’illui pardonner, 
non  par  une  forte  de  mépris  ou  de  compallion  Philofophi- 

3 UC,  mais  comme  à une  perfonne  que  l’on  aime,  dont  on 
éploré  l’aveuglement  ? Faudra-t  il  alors  même  chercher  à 
lui  faire  du  bien  ? Les  Livres  Zends  ne  vont  pas  jufques-là. 

On  voit  bien  Zoroafire  annoncer  fa  Loi  à ceux  qui  lui  font 
du  mal  ; il  demande  que  les  envieux  deviennent  Méheftans , u.  p. , <», 
( qu'ils  foient  ) fans  péchés.  Mais,  preferire  l’amour  d’un  en-  ><>• 
nemi  qui  feroitdans  les  difpofitions  que  l’on  vient  de  fup-, 
pofer,ç’cût  été,  félon  fes  principes,  ordonner  d’aimer  un 
homme  livré  en  quAjue  forte  à Ahriman  ; ou  plutôt , 
eette  Morale  étoit  trop  élevée  pour  qu’une  fagefle  humai- 
ne telle  que  celle  du  Légiflateur  Perfe  pût  y attendre. 

Teleftdonc  le  précis  des  inftruéUons  que  Zoroaftredonnc 
à la  Perfe  dans  fes  Ouvrages.  Ce  Légiflateur  recomman- 
de aux  Princes  & aux  Chefs  la  bonté,  la  juftice  & la  fer- 
meté ; aux  Sujets , la  foumifllon  & le  refpcÂ  ; aux  Prêtres^, 
la  pureté  & la  fcicncc  ; aux  fimples  Parfes,  l’obéiflancc 
exaéle  aux  préceptes  de  la  Loi  : & cette  Loi  regarde  in- 
diftinftement  tous  les  hommes  , auxquels  elle  ordonne 
d’etre  en  paix  les  uns  avec  les  autres , de  nourrir  le  pauvre  , 
de  prendre  foin  du  pupille,  de  tenir  leur  parole,  de  payer 
à l’ouvrier , au  médecin , au  maître , ce  qui  leur  cft  dû  , de 
défricher  les  terres  incultes , de  les  arroler,  de  crciifer  des 
' puits , de  tendre  les  troupeaux  nombreux,,  êc  de  tuer  lcs> 
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animaux  nuifibics.  On  voit  que  tous  ces  préceptes  rendent 
au  bien  du  Genre-humain  & à l’avantage  particulier  de  ce- 
lui qui  s’y  conforme. 

IV.  Les  livres  Zends  & Pehlvis  préfentent  d’un  côté 
l’Univers  créé  par  Ormufd,&:  corrompu  par  Ahriman  , 
de  l’autre  le  rétabliiïèmcnt  de  la  Nature.  Zoroaftre  paroît; 
la  Loi  qu’il  annonce  renferme  les  moyens  qui  üoivent 
opérer  ce  grand  événement. 

• Le  Parle,  inllruit  par  ce  Légiflatcur,  fe  regarde  comme 
un  foldat  qu’Ormufd  envoyé  fous  la  conduite  des  bons  Gé- 
nies combattre  l’Auteur  du  mil.  La  prière  qu’il  récite  en 
fe  réveillant,  lui  met  devant  les  yeux  le  terme  éc  le  prix 
des  combats  qu’il  va  livrer , la  réfurreélion  & la  gloire  des 
Saints  dans  le  Ciel  ; l’eau  Zour  Sc  les  branches  de  l’arbro 
auquel  Hom  préfide,  broyées  dans  un  mortier,  lui  fournif- 
fent  un  jus  ou  il  puife  des  forces , en  fe  rappellant  le  pre- 
mier Apôtre  de  fa  Loi. 

‘La  ceinture  8c  l’efpece  de  chemife  qui  forment  le  fccau 
• du  vraiDifciplc  de  Zoroaftre,  font  fes  habits  de  combat. 

Il  a pour  armes  la  prière , par  laquelle  il  fe  concilie  la 
proteélion  des  Efprits  céleftes  ; laparolequi  a créé  l’Ui^j- 
vers  ; les  cérémonies  légales  qui  entretiennent  la  puieté  de 
fon  corps  ; &c  une  foumilTion  abfol^^  à celui  de  qui  il  a 
reçu  l’être , qui  lui  donne  la  pureté  de  l’ame.  Les  préceptes 
qu’il  exécute  rendent  fertiles  les  pays  qu’il  habite,  multU 
plient  les  hommes,  les  arbres  &c  les  troupeaux,  augmen- 
tent fes  richefles,  fon  bien-être,  maintiennent  la  paix  ôc 
la  fureté  publique.  Préparé  à tout  événement,  il  reçoit  les 
..  J maux  f?ns  fe  laifter  abbattre  ; ce  ferait  pécher  contre  Or- 
T.I.p.  mufd  , fie  fe  rendre  indigne  du  titre  de  foldat  du  Principe 
du  bien,  que  de  donner  alors  des  marques  d’une  douleur 
çxcertîve.  D’un  autre  côté , il  jouit  fans  fcrupule , mais  tou- 
çi-j.p.  tii.  jours  avec  modérajiion  de  ce  que  la  Nature  lui  offre  de  lé-r 
pitime,  fie  croit  entrer  par  là  dans  le  plan  d’Ormufd. 
S’écarter  de  ce  plan,c’cft  augmenter  les  forces  d’Ahri- 
man  , multiplier  fes  produélions.  Je  trompe  , dit  le  Prin- 
p.  cipedu  mtA^dans  quatre  endroits  différent, % alors  je  conçois 
comme  celle  qui  u eu  commerce  avec  un  hçmme.  Aulli  les  en-» 

mes. 
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mes,  comme  l’adultere,  la  fodomie,  le  viol , la  fornica-  ci  j.p.  n; 
tion,  le  meurtre,  la  violence  , le  vol  , le  mcnfopge,  la  SfT-l.p,i3^ 
mauvaife  foi,  les  infraffions  volontaires  à la  Loi,  font-ils 

Eunis  par  des  fupplices,&  quelquefois  parla  mort  même. 

CS  châtimens  (ont  rigoureux,  parce  que  les  péchés  font  la 
caufe  des  maux  qui  affligent  les  Parfes  , de  la  corruption 
qui  regne  parmi  eux  ; parce  qu’ils  attaquent,  comme  ic  a-J.p.  jffi 
je  l’ai  déjà  dit,  la  Majefté  Divine  [i],  en  diminuant  la 

C»  ■ ■ ” O — - ■ " Q 

[i]  Ces  Principes  font  bieirdiSürens  de  cenx  <]ui  paroiilcoc  avoir  guidd  le  té- 

Fiflateur  des  Arabes.  Mahomet  ne  craint  pas  de  faire  mention  dans  l’jilkorait 
Surate  jj.)  d'une  intrigue  araoureufe,  dans  laquelle,  pour  éviter  le  fcandale  , ’ 

il  fait  intervenir  Dieu  lui-même.  11  difoit  ordinairement  : il  y a deux  chofes  dans 

» ceMondequi  me  font  très-agréables , les  femmes  , & les  parfums  ces  deux  cho- 
•>  fes  me  réjouilTeat  l'œil , .te  excitentma  ferveur  dansla  Prière  «.  Gagnier  , yu 
de  Mjhomet , T.  II.  p.  }if.  Le  même,  in-fol.  p.  i4(,  nos.  a.  Maraeci  j'n  vie. 

Moham.  p.  ) I , 

Voici  les  » Prérogatives  & propriétés  ângulieres  de  ce  Prophète  pat  rapport  aux 
n chofes  qui  lui  furent  licites  & permifes. 

» 1°.  Il  lui  étoit  permis  de  demeures  dans  la  Mofqnée , St  de  continuer  ü faire 
s>  la  priere,  quoiqu'il  lui  arrivât  de  fe  polluer  , au  eontraire  de  ce  qui  étoit  dé- 
n fendu  aux  autres  j car  il  ne  perdoit  jamais  la  pnreté  acquife  par  foo  ablution 
•>  facrée  , pas  même  dans  fon  fommcil  , lo^rfqu'il  étoit  couché  : & il  étoit  lî 
»*chaOe,  qu'il  ne  coucha  jamais  une  femme  ou  un  homme  en  l'une  ou  en  l'autre 
m manière.  / 

» 1°.  Il  lui  étoit  permis  de  faire  la  piicrc  apres  l'heure  de  midi  palTée. 

» J",  Il  lui  étoit  permis  de  baifer  ( une  femme  ) le  jour  du  jeûne , s'il  fe  fen- 
m toit  pfetfé  par  la  force  de  fa  convoicife  , it  meme  d'avoir  affaire  avec  elle. 

» 4°.  Il  lui  étoit  permis  d'entrer  dans  la  Mecque  au  lems  du  Pclérinage  , faut 
svêtre  revêtu  de  l'habit  de  Pèlerin,  nommé  £Ariim, c'eff-àdire , facré. 

» Il  lui  étoit  permis  de  regarder  les  femmes  étrangetés,  St  defe  retirer  fe« 
n cretement  â l'écart  âvec  elles.  ' 

» 6”,  Il  lui  étoit  permis  d'epoufer  plus  de  quatre  femmes  : ainfi  faifoient  le* 

•>  Prophètes. 

» 7°.  Il  lui  étoit  permis  d'épotifer  fans  parrein  St  fans  témoins.  C'eff  ainfi  qu'il 
> éponfa  la  fille  de  Hmxjj  , quoiqu'elle  eût  pour  oncle  j4i-Aiiâs , Sc  que  ce  fut 
» dans  le  degré  défendu. 

» S°.  Il  lui  étoit  permis  de  prendre  des  dépouilles  des  ennemis  tout  ce  qu'il  vou- 
« loit , avant  qu'on  eût  fait  le  partage  j U outre  cela , apres  le  partage  fait , il 
Mprenoit  la  cinquième  panie,  St  lailToic  les  quatre  autres  a partager  entre  les  ficus. 

» 51°.  Il  lui  étoit  permis  de  commettre  le  meunre  dans  la  Mecque.  , 
to°.  Il  lui  était  permis  de  juger  félon  fa  volonté. 

» 1 1°.  Il  lui  étoit  permis  de  recevoir  des  préfeos  de  fes  Cliens , contre  ce  qut 
U eff  défendu  par  la  Lai  à tous  les  autres  Juges. 

» 1 1°.  Il  lui  étoit  peines  de  partager  les  terres  , avant  même  qu'il  s'en  fut  tendu 
m maître  : car  Dieu  lui  avoir  donne  la  poffcflion  de  tome  la  Tctre.  Ccd  ce  que 
n prouve  Ga^ali,  en  produifant  le  parcage  qu'il  fit  de  plufieurs  champs  qui  appai; 
Mteuoientauxenfans  de  Tuiun  AI  Dûri,  Gagnier,  lii,  cit.  b.  jgi-;g4. 
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gloire  d’Ormufd  , & fournilTant  à fon  ennemi  le  moyen 
de  boulcvcrlcr  l’Univers.  M.ais  .nu  milieu  de  cette  févérité 
extrême,  on  démêle  toujours  le  fécond  objet  de  Zoroal- 
tre  ; il  ordonne  des  punitions  qui  contrijjucnt  au  bien  de 
laSociëté;iI  veut  enmêmc-tems  que  la  Nature  jouiflc  de  fes 
droits  : après  avoir  réglé  ce  qui  regarde  les  biens  du  cou- 
pable, on  doit,  félon  ce  Légiflatcur , donner  de  quoi  vivre 
a fa  femme  , avant  que  de  payer  les  Prêtres  chargés  de 
prier  pour  lui. 


CONCLUSION. 

Les  Sçavans  qui  liront  avec  attention-lcs  Livres  Zends, 

Pehlvis  & ParsIs  , qui  les  compareront  avec  les  Ravaéts^ 
avec  les  autres  ouvrages  des  Parfcs,qui  cédant  i une  cu- 
riofité  pareille  à la  mienne  , franchiront  les  mers  pour  al- 
ler converfer  avec  les  Parfes*de  l’Inde,  que  la  vue  d’un 
voyage  pénible  ôc  périlleux  n’empêchera  pas  de  fc  tranf- 
porter  à Iczd  ou  dans  Ie4Cirman;  cesSçavants  découvri- 
ront peut-être  dans  ta  Religion  des  Parfes , dans  leurs  Ai>- 
tiquités,  des  chofes  que  je  n’ai  pas  dites  , que  je  ne  fçai 
pas.  Un  pareil  avenir,  loin  de  m’effrayer,  me  donne  des 
cfpérances  que  je  dcfîrc  voir  réalifer. 

Que  quelque  efprit  critique  , peu  content  des  Livres 
Zends  tels  que  je  les  préfente , entreprenne  le  voyage  que 
j’ai  fait  : il  réfultera  de  là  que  la  connoUTance  des  Lan- 
gues Orientales  s’étendra  à plus  de  branches  ; que  le  Per- 
fan  moderne entr’autres,  fans  lequel , j’ofe  le  dire,  on  ne 
connoîtra  jamais  bien  l’Afic,  deviendra  plus  familier.  Cette 
rivalité  produira  peut-être  le  même  effet  pour  ce  qui  re- 
garde les  Indiens  ; je  veux  dire  qu’elle  nous  donnera  la 
connoiflance  cxa£tc  de  leurs  Antiquités , &en  particulier  la 
traduction  des  Vedes  qui  font  la  bafed’unc  Religion  qui  < 

regne  dans  plus  de  douze  cens  lieues  de  pays.  Je  vois  en- 
fuite  éclore  des  voyages  Littéraires  daiA  le  centre  de  l’A- 
frique , dans  la  Tartaric  , chez  les  Peuples  mêmes  de 
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l’Amérique , que  nous  traitons  de  Sauvages , parce  qu’ils 
penfent , parlent  Sc  agidènt  différemment  de  nous. 

Le  Monde  vit  ainfi  de  près , les  hommes  pratiqués  dans 
les  lieux  mêmes  qu’ils  habitent,  la  Nature  étudiée  fans  préju- 
gé dans  ce  qu’elle  ade  beau  8c  dans  ce  qu’elle  a de  laid  , peut- 
être  ferons-nous  furpris  que  nos connoi fiances  à cet  égard, 
que  nos  tentatives  pour  des  objets  fi  intéreflàns,  jufqu’ici 
aient  été  fi  foiblcs,  L’Ouvrage  que  je  préfente  au  public  eft 
trop  imparfait  pour  reékificr  à ce  fujet  les  idées  reçues,pour 
faire  même  fentir  l’importance  de  celles  que  je  prbpofe.  Si 
cependant  il  produifoit  cet  effet,  je  le  regarderois , malgré 
les  fautes  qu’il  renferme , comme  un  heureux  effai  ; 8c  je 
me  croirois  amplement  dédommagé  des  peines  que  je  me 
fuis  données  pour  le  rendre  , en  quelque  forte , digne  de  cé 
que  le  titre  annonce  , 8c  de  l’attention  des  Leâcurs  inf- 
cruits. 
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DES  MATIERES 

Le  chiffre  Romain  marque  le  K olume.  Le  chiffre  Arabe 
indique  la  page  ; lorfqu’u  efl  devant  un  P , la  première 
ou  la  fécondé  Partie  du  premier  V olume  ; lorfqu'il  efl  après 
une  petite  m , le  numéro  de  la  note  ; lorfqu’avres  la  note  il  y 
a unie,  y il  marque  de  nouveau  la  page.  Les  Notices font  déji- 
gnées  par  une  N.  Ainfi  , I.  i.  P.  i.  n.  i.  flgnifie , ficmicc 
Vol.  première  Part.  pag.  première  , not.  prem  ; /.  2.  P.  i. 
premier  Vol.  féconde  Part.  pag.  prem  ;7.  2.  P.  N.  /.prem. 
Vol.  féconde  Partie,  Notices,  pag.  prem  ; //.  /.  n.  fans  chif- 
fres après  l‘n,  fécond  Vol.  pag.  i.  fuite  de  la  note'deîa 
page  précédente  ; ù II.  i.n.2.  firjoo  , fécond  Vol.  pag.  i. 
not.  1.  &pag.  joodu  même  vol. 

V oici plufieurs  des  abbréviations  employées  dans  cette 
Table  ; les  autres  fe  devineront  aifément. 


Ahmad. 

Ahmadabad. 

Aid. 

Aidée. 

Angl. 

Anglols. 

An. 

Année. 

Arb. 

Arbre. 

Afchk. 

Afchkanide. 

Can. 

Cairarin. 

Cor. 

Coromandel. 

C. 

Côte. 

Deft. 

Deftoor. 

Egl. 

Eglife. 

E. 

Empeienr. 

Franc. 

François. 

Gr. 

Grand. 

Holl. 

Hollandois. 

Ind. 

Inde , IndouAan. 

J. 

Jour. 

Kéan. 

Kéanide. 

Mal. 

Malabare. 

MIT.  ; 

, ; ’ Alanuferit. 

Mar. 

Marate. 

Miir. 

Millionnaire. 

Mog. 

Mogol. 

M. 

Mois. 

Monn. 

Monnoye. 

Mont. 

Montagne. 

Myt. 

Mythologie. 

Nab. 

Nabab. 

N. 

Nom. 

P. 

Perfe. 

Petfonn. 

Perfonnage.’ 

Pefeh. 

Pefchdadien. 

Pottug. 

Portugais. 

RiV 

Riviere. 

R. 

Roi. 

Saf. 

Safanide. 

Seign. 

Seigneur. 

SOUD. 

Soubehdar. 

Sur. 

Surate. 
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j4bdvi  k^mid  khan  , Nab.  de  Sur. 

I.  i,  P.  it  f.  n.  Autre,  Souh.  d’Ah- 
madabad.  167.  A.  , Soub.  d'Ah> 
mad  Kg.  n. 

Aakdullah,  Cazi , /.  ».  P-  x6t.  n. 
AahduUah  Hanifi , Aatear,  J.i.  P.%^9. 
Aahdullak  khan  , Soub.  d'Ahmcdoagar, 
/.  I.  P.  170.  n. 

AahdtdUh  khan  ^akhmi , Soub.  d'Amad. 
/.  I.  P.  i«7.  « 

'AabdulUilf,h\iK\ii  ,1.  I.  P.  J 51.  f}7. 
Autre  , |. 

’Aaidttl  jfamadkhaa  , Scign.  Mog.  /.  I. 
P.  x6f.  n. 

'AahduU  vakab  , Caii , I.  I.  P.  iff.  n. 
Aatdurrahim,  Voy.  Kkan  khanan. 
Aakdurrahim  , Auteur,  /.  I.  P.  5}». 
Aaidurrafckid  Hojftni  , Auteur , /■  i . 
P.  5!»- 

'Adied  kkan , Sedee  el  ffedour , ayeul  de 
Nizam  el  moulk.  /.  i.  P.  a<7.  n. 
Aaied  Zekeria  , Auteur,  /.  t.  P.  fff. 
Aala  euddin,  );*.  E.de  l'ind.  /.  I.  A 

Aala  euddin  daulah  , 17*.  E.  de  l'ind. 
/.  I.  P.  171.  n, 

'Aalemgttir.'ioY.Attreng-Zthtt.I,  i.  P. 

5i«. 

'Aaiemguir-namak  , Ouvrage , I.  i.  P. 
54>. 

’Aalemguir  fani  , 4o*.  E.  de  l'ind.  I.  % 
P.  174.».  & fOj.  JI7,  5i<,  JI7- 
Ddtrônd  & rdtabli  pat  les  Matates , 
Ail.  n.  AlTalIind,  jyg.n.  i. 

, Prinee  Tuvant  te  pacifique , mort 
l'an  40  de  l'Hdgirc,  <<o  de  J.  C. 

II.  J57.  Scdled'Aali  chez  les  Mako- 
mdtans,i.  1.  P.  ;K. 

Aali  goher  , pere  de  Djehan  bakht  , 
<z*.  E.  de  l'ind.  à Errata. 

'Aali  Ham^ah  aferi  , Auteur  , I.  1.  P. 
IM- 

Aalim  aali  khan , Soub.  d’Ahmad.  1. 1. 
P,  tas.  n. 

AttU  mardan  kkan , Seign.  Mog  I.  i.  P. 
agg.  n. 

'Aali  navâ^  kkan , Neveu  de  Miatchen. 
I.t.P.tif.n  lié  d'abord  avec  lui, 
Z74.  Infulté  par  ce  Prince  , renoue 
■ avet  Sabderkan  ,sg7.  Sa  prudence  . 


19  t.  Etabli  Nabab  de  Surate,  itid. 
Se  brouille  avec  le  Sidi  , 194-  S® 
fie  à une  apparence  de  rcconcilia- 
t'.on,i9y.  Son  courap.c  ; trahi  par 
fes  gens , par  deux  rortngais  qui 
cuinmanJoicnt  Ton  Artillerie  , ell 
obligé  de  céder  le  Oot'oar  , iiid. 
Se  retire  dans  fa  maifon  , où  il 
vit  en  Particulier  , refpeélé  de 
tonte  la  Ville,  19<.  198.  Sa  géné- 
rolité  à l'égard  du  Sidi , 19g.  Rcftire 
d'entrer  en  ligue  contre  les  Anglois , 
ibid.  Refufe  la  Nababtc  à des  con- 
ditions indignes  de  lui  , ;io.  Son 
caraiicrc,  187.  Set  grandes  qualités 
& Tes  défauts,  194.  Eioit  porté  pour 
les  Hollaodois  , favorifoit  Manf- 
cherdji  , & a toujours  donné  des 
marques  d'atnirié  au  Chef  François  , 
Anquetil  de Briancourt , ibidte  jig. 

Aali  Rajah  ( fanons  d' ) /.  i.  P fog. 

Aali  reri  lAen,  Scign.  Mog.  I.  i.  P.  48. 

Aali  tebar,  Soub.  d'Ahmad  , /.  1.  P. 
SS7.  n. 

Aasker  aali  kkan  ( le  Nabab  ) un  des 
Génér.  de  Nizam  , i.  P.  ^^o.  n. 

Aa^em  kkan  kokék  , Soub.  d'Ahmad  , 
1.  I.  P.  t4<.  fl. 

Aa^em  fihak  , Soub  d'Ahmad  , /.  i . P. 
187. A.  }l‘.E. del'Ind./éid. & 174. n. 

Aarim  eullah  kkan  , Seign.  Mog.  1.  i. 
P.  170.  fl. 

Aaril  euddin  Schah.  Voy.  Aalemguir 
Jani. 

Abala , Dell.  Apoftat,  1. 1.  P.  ü.  to. 

Abân  , Ized  de  l'eau  ,l.i.P.  i } 1.  Pré- 
lîde  au  dixième  jo'urdumois.  7/.  )i8. 
jig. 

Abandon  abfolu  du  corps  3c  de  l'ame  à 
la  Loi  , I.  i.  P.  114. 118. 

Abdiaj  , inconnu  aux  Chrét.  Schifmat. 
de  S.  Thom.  de  la  C Mal.  /.  1.  P. 
144. 

Abefia  deZor.aAte,  II.  }{i.  a.  i.  Eft 
le  fcudemeuc  de  la  Lui  des  Parfes , 
ibid. 

Abeul  farel , Secrétaire  d'Akbar,  1. 1, 

P.  jjt. 

Abîme  det  maux  ( l'Enfer)  ; Bahmaa 
domine dclfus  ,I.x.P.  ao8.  109. 

a4éi/,cirencede  Sur.  i.  I.  P.  )i4.  " 
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j4iki  fmguh  , ( le  Rajili  ) Soub,  d’Ah- 
niad.  /.  t.  P.  n. 
j4!flous.  Voy.  Sijtm  , Se  I.  i.  P.  (o. 
AhonJjiut  ( r ) récoinpenre  de  U fa- 
gefle  , //.  iii.  Les  bonnes  truvres 
la  produifcnc  fur  la  terre  , I.  i.  P. 
110.  141. 

jihou  aloufah,  Aiiicur,  I,  I.  P,  fff, 
Ahimdai  , nom  du  premier  Taureau , 
II.  ffi.n.  t. 

Aiou  djaafar.  Khalife  , I.  t.  P.  N,  fS. 
Aioun  iJfcrferahi,K\M\it , /.  i.P.  jjt. 
Ahourihtd,  ayeul  de  Tchmourcis , II. 

416.  n.  I. 

Atoufjïd ( Takia  d' ) , /.  I.  P.  )7i> 
Ahrahum  , 1.  1.  P.  it,i. 

Abraham  (Lyrurgic  d"  ),  Evêque  d’A- 
mide , I.  i.  P,  léé,  n. 

Abraham  EcrhtlUnjîs  ; fes  notes  fur  le 
Curu/u^aed'EbedJcfu,/.  I.P.  i6S,a, 
Abrctâran,  un  des  noms  du  Kafpi , II. 
HJ-  . 

Abricotitr  blanc , de  la  feeondc  clalTe 
des  arb.  fruitiers , II.  40^. 

Abjîr.ga  , Aid.  /.I.P.  ss4. 

Abyffiaie  ( Chrillianifinc  d' ) ; recher- 
ches àfaircàccfujcc,/.  1.  P.  ) ;s.is> 
Acacia,  arb.  II.  405.  n,  3. 

Academie  des  Belles-Leitres  > fes  Mé- 
moires ires-eftimês  à Oxford,  /.  1. 
P.  4JS- 

Accords  ( les  ) , à quel  âge  fe  font  dans 
rinde  , II  f SJ. 

Aehars  , Mangues , petits  Concombres, 
Bambous  &c.  cooHis  dans  du  Vinai- 
gre , 1.  I.P.  118. 

Acheter  dans  cme  Ville , pour  revendre 
dans  eetie  même  Ville , défendu,  I. 
1.  P.  N.  18. 

Acier  ( prix  de  t’  ) à Surate,  I.  t.  P. 

5x8.  Ouvrages  en  acier,  t.  P.  147. 
Acolythes  Syro-Malabares  ; leur  habil- 
lement, leurs  fooAions  à ('Eglifc , I, 
I.  P.  i<j. 

Ailes  des  Apbtres  attributs  h Abdias  , 
inconnus  aux  Chrêt.  fehifm.  de  S. 
Thom.  de  la  C.  Mal.  1.  i.  P.  144. 
'Ailes  des  Martyres  de  Perfi  ( les  ) ne 
prouvent  pas  l’Idolattic  des  Perfes  , 
/.  I.  P.  48). 

Ailes  d'un  toncilede  Cranganor,  MIT. 
1.  I.  P.  J40. 

grêles  publics .(  quels  cataêlctcs  uGt^s 


dans  les^  , à la  C Mal  I.  i.  P.tjt, 

• n.  1. 

Aclions  i il  faut  s'appliquer  à les  régler, 

I.  X.  P.  itf. Trois  mefurcsd'aêfions, 
la  pureté  de  penfée  , la  pureté  de 

' parole  , la  pureté  d'aclion  , 14t. 
Uonnent  rabondancc  au  monde,  ibid. 
L'aclion  pure  conlille  à invoquer  avec 
rcfpccl  le  Peuple  nombreux  créé  au 
commcncemeot , 140.  i4i.L'aéUots 
& la  parole  données  d'Ormuzd , deux 
chofes  par  lefquclles  rhoinmc  de- 
vient grand  & prompt  au  fcrvice 
d'Ormuzd,  xi4. 

Adam  ( Ere  d')  , /.  I.P,  K7.  n. 

Adana , Mono.  I.  t.P.  504. 

Adar,  mois  des  Juifs.  /.  i.  P.  147.it. 

Adarau  , c'eft-â-  dire  , DoSeur,  Maî- 
tre , en  Indien  du  Guwate  , I.  i, 
P.  }I4. 

Adela  , Mono.  I.  1.  P,  ytj. 

Adelaïr  , R.  Tonlou  , /.  1. 1*.  Ip4. 

Adeaat  ( Pagode  d' } , perfonn.  de  U 
Myt.  Ind. /.  ).  P X44. 

Ader  , Ized  des  Parfet , prélide  au  neu- 
vième jour  du  mois,  II.  )i8,  JX7, 
)x8.  donne  l’éclat.  fT.Ader,  diHin- 
gué  A'Atefch , nom  de  plulicurs  feux 
qui  fe  font  montrés  aux  hommes  , 
Sl  des  Génies  qui  y prefidcnt , II, 
X4.  £*  it.  1.  eft  au-delfusde  ÏAsefeh, 
ibid. 

Aderan  , feu  bonnoré  dans  le  Dâd-gAh 

_ d'une  vilie  ou  d'une  Aidée  connilé- 

* iable,i/.4|.it.  X. & 5)1.  n. x.&  )4ÿ. 
Ne  peut  erre  vû  que  par  les  Parfes  qui 
ont  fait  le  Padiav,  ftf.  Gardé  jour 
0c  nuit  pat  deux  ou  trois  Mobeds , 
570.  Indiqué  pat  Agathias,  iér/.n.  i. 

Aderbad  Mahrejpand,  Deliout  Mobed , 
defeendant  de  Zoroaftre,  I.  x.  P.  N. 
19.//.  )).)).  71.  Auteur  du  Pûrer, 
II.  x8.  Ce  qui  devoir  arriver  à ce 
Prophète  , montré  à ZoroaAre  ) trait 
ajouté  après  coup  , I.  x.  P.  xy.  17. 

Aderbedjan,  portion  de  l'Iran,//.  x8x. 
n.  & 407.  n.  I.  Patrie  dç  Zoroaftre  , 

J.  X.  P.  xCy.  fl.  I.  II.  4x5.  Siège 
de  l'Empire  de  Feridouo , I.  x.  P.  170 
n. 

Adjemir , Soubah  de  l'Inde,  I.  i.  P. 
X48  , a.  & 17t.  X7X.  fl. 

Adjib  ^ngah  , Soub.  d'Aouda  /• 
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DES  MAT 

1.  P.  tiS.R.  nnc  fccondc  fois, 
ulj/i  majfoud , Sidi , I.  i.  P.  )o;. 
Jidikjri  , Mioidrc  du  Sonde  , l.  i.  P, 

Il  O.  n.  1, 

Adiiou , mois  inicrcalté  par  les  Mar. 

/.  I.  P.  ai  J.  n. 

Adiodi , Prince  Nair , de  la  C.  Mal.  i. 

I.  P,  117.  n. 

AditQ,  n.  dejourM.ir.  1. 1.  P.  ai  5.  n, 
Adti , Aid.  avec  Nali,  /.  1.  P.  aaf. 
Adofeht , pierre 'qui  porte  le  vafe  au 
feu,  II.  ni- 

Adrampaji , Egl.  /.  r.  P.  iStf.n. 
Adulttre , défendu  . II.  97,  ne  peut 
être  remis,  que  celui  donc  la  femme 
a été  réduite  n'aic  pardonné  , $6i. 
Aerou,  Aid.  & Riv.‘  I,  t.  P.  itS. 

Afcrg , Cafuille  Paife , I.  a.  P.  N.  ij, 
Aftrgans  , Prières  en  forme  de  remer- 
cieincns  accomp.'ignés  de  louanges  Sc 
debénédiélions,  I-  ^uand 

& commencfc  célèbrent,  57;.  fjf. 
De  différens  Izeds , I.  a.  P.  N.  19. 
A/trgjn  GdeAJ,  pour  les  dix  derniers 
jours  de  l'année  , II.  <a.  De  Dah- 
man,  I.  a,  P.  a40-a4t.  II.  tf.  De 
Rapitan  , i.  a.  P.  N.  )t.  II. 

De  Scrofeh  , II.  m n.  1.  ( rous  les  ) 
traduits  fur  trois  Mif.  I.  t.  P. 

48j. 

A/rjfial  , Roi  du  Toucan  , fa  Généa- 
logie en  remontant  par  Tour  jufqu'à 
Fendoun  3 lîxieme  defccndanc  de  ce 
Prince  ou  d'un  dernier  Roi  de  Perfe 
de  ce  nom  , II.  41 S On.  4.  Cinquiè- 
me delcendaur  , félon  le  Moajmtl  tl 
tavarlih,  ihid.  n.  Parole  fous  Mi- 
noceher  , Conquérant,  régné  douze 
ans  dans  l'Iran  , 4x1.  & n.  Bâtit 
une  grande  Ville  dans  Bakifer,  }66. 
S'empare  du  Zaré  Kéiânfch  & des 
biens  du  pays  où  coulent  le  Hcd- 
mand  , & le  Roud  Vetéénc  ou  Nao- 
dali  , f9}.-)9S.  Rcfoic  cous  fes 
biens  de  l'eau  3 veut  anéantir  l'I- 
ran , 170.  Hom  le  livre  à Ké  Khofro 
I.  t.  P.  r t*.  n.  a.  Mis  à mort  par  ce 
Prince,  34  r 1 8. //.  170.  n.  I.(di- 
fetie  fous  ) J.  a.  P.  N.  37  Son 
Hifluice  par  Abou  Almavid  , II, 

340. 

A/'id,  t3*.  R.  P.  .Afcbk.  a régné  r/ 
ans.  II.  411.  (I. 
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Afrin.  Le  Prêtre  dans  l'ad/r/R,  fquhai- 
te  à celui  pour  lequel  il  prie  , au 
nom  de  l'Izcd-  invoqué  , tous  les 
biens  du  coips  & de  t'ame,  la  pu- 
reté, la  fainccté , les  richellcs  pures, 
des  enfutis  dilliiigués,  une  vie  lon- 
gue dans  ce  monde  , & le  bonheur 
dans  l'autre  3 par  la  protcélion  d'Or- 
mufd,  des  autres  Amfchafpands  , 
par  Miihra,  les  cinqCàhs  du  )Our, 
les  liz  Gâhanbars,lcs  cinq  Gâhs  Far- 
vaedians  , les  fept  Kcfchvats , les  A- 
derans  & les  feux  3 pat  le  Kanguedez  , 
les  purs  des  deux  Mondes , par  le  Fc- 
roiicrdc  Zoroaflre,parccux  des  quatre 
clalTcs  d'hommes  qui  ont  pratiqué  la 
Loi  3 par  le  Feroiiee  de  Gullafp  , ce- 
lui des  purs  Clieis  , de  OJamalp  Sc 
des  Dcltours  de  la  Loi  ,deFrcfchof- 
CCC&  des  Chefs  purs,  agilfans  3 par  les 
Feroücrsdcs  crois  enfans  pollliumes 
de  ZoroaRre  ( ou  de  fes  crois  pre- 
miers enfans  ) , avec  cous  les  Parles , 
tous  les  Hecbeds  , tons  les  Chefs  Sec- 
tateurs de  la  Loi  3 parle  Feruücr  d'Ff- 
pc  idiaric  des  guerriers  fournis  à la 
Loi , de  Bahman,  fils  d'Efpcndiar  , 
de  Médiomah  & de  ceux  qui  médi- 
tent la  parole , des  Purificateurs  3 par 
Acdefchir  Babtkan  te  par  ceux  qui 
ont  fait  revivre  la  Loi  , par  le'Fc- 
roiier  d'Aderbad  MahccQ>and  & des 
Poériodekefehans  qui  Ifavoient  la 
Loi  en  cfpric , des  purs  Mobeds , d'A- 
nofeherounn  Kholro , fils  de  Kobad . 
te  de  ceux  qui  ont  maintenu  la  pu- 
reté de  la  Loi  3 enfin  par  |ous  les 
Feroücrs  des  purs  ,motis,  vivans.à 
naître  &c.  II,  <8-73.  Afrinimé 
Khfchtthriann , 39  <a.  Cérémonies 
aveclefquclleson  le  célébré,  io-ii. 
Afrin  ic  Rapitan  , <8-73.DeDah- 
man  , 73.  Des  fept  Ainlchafpand', 
78.  Du  Gâhan'oar,  81-89.  De  Zi.- 
roaflre  , piononcé  pat  ce  Légilla- 
teur  , en  préfence  do  Gullalp  8t 
pour  lui,  aptes  les  fouhaits  que  Dja- 
mafpavoit  faits  pour  ce  Prince  , va. 
Afrin  à réciter  devant  le  trône  des 
Rois  , 99.  Du  Mie^d , fe  récite  aux 
banquets  de  Religion,  378. 

Afrique  ; rioiéricuc  inconnu  , 1.  1. 
P.  a. 
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j4r^cim  , bel.  Aid.  /.  i.  P.  )S).  417. 

M'i/ummtii  Aj li  ,incicn  Fauzdar 
de  Ualafor  , am^des  Franfoij,  I.  i. 
P.  6i.  Services  qu'il  rend  à l'Auteur, 
liij  Se  e-f. 

AgJiiiJs  , ce  qu'il  dit  du  cerpciA  des 
l’atfes  pour  l'eau,  expliqué  ,//. 
n.  I. 

Age  viril , chei  les  Peefet , /.  i.  P.  60. 

Agei  des  Mondes , chez  les  Indiens  , 
/.  I . P.  I ; y.  ff. 

Agmefler(M.  )PrulTien,  I.  i.P.  107. 

Agoeou-,  Bcliram  parole  fous  la  forme 
de  cet  animal,  //.  1 y 1. Signe  du  Zo- 
diaque , H».  If7- 

Agooda  , Fort  de  Goa  , /.  I.  P.  x«g. 

adfrd.Soubah  del'Ind./.  l,P.  171,11. 
Ville  de  ce  nom , iiid  & ; 1 4. 

Agriculture  , recommandée  , /.  i.  P. 
ito.  tgt.  Ordonnée  même  comme 
aâe  de  Religion  , en  expiation  de 
crime  , 11,  610.  Mérire  de  celui  qui 
s'y  livre , iiid  & I.  1.  P.  184.  Ordre 
de  delTéclier  ou  artofer  les  terres , fé- 
lon le  befoin , I.  a.  P.  18 

Agvans  ( Pais  des  ) , /.  i . P.  17 1 • <1, 

Aguerefeé  ,n,  de  péché  , II.  ;o.  n.  iS. 
& 4(.  Former  la  réfolution  de  frap- 
per, /.  1.  P.  lyo.  ( punition  de  1') 
iiid. 

Aguerikotta,  Fort,  I.  I.  P.  t4i. 

Agutrirets,  II.  179.  Fils  de  Pfehing, 
Chef  vivant  dans  la  Terre  Sâokâ- 
veftâ  , 409.  Frere  d'Afrafiab  , 419, 
Ami  des  Iraniens,  mis  à mort  par 
fon  frere , 101  (f  n.  1. 

Ahmadatud,  1.  I.P.  ;i4.  Origine  jc 
époque  de  cette  Ville , de  fon  nom , 
/.  I.  P.  14}  de  144.  n, 

Ahrrud , 1°.  R,  d'Ahmad,  I,  1.  P. 
14}.  n. 

Ahmedekan , fils  de  Mohammed  khan  , 
E.  Turc  , I.  I.  P.  }i8. 

Ahmeinagur  , Soubah  de  l’Ind.  f.  i. 
sji.n. 

Ahmed  fehah  , 1 } E,  de  l'Iod.  /.  i . P. 
17),  n.  Autre  , }9*.  E.  de  l'Iod, 
»74.«- 

Ahriman  , //.  479.  Deuxieme  Principe 
fecondaire  , principe  du  mal , 1.  i. 
P.  81.  a.  ?.  Produit  par  leTems  fans 
bornes, 411,  Sans  bornes  poAécicu- 


res,  borné  dans  fon  corps,//.  j4}.' 
S44.  Au  commencement,  ffavoit  ce 
quicA  bien , i lafin  eA  devenu  Dev, 
/.  1.  P.  19;.  a.  r.  Sa  corruption 
■vient  de  lui-méme.  N,  40.  ExiAant 
par  le  Tems  , éioit  avec  fa  Loi,  fcul, 
dans  les  téncbfcs  premières  , II.  ) 41, 
}44.  Sa  fcience  bornée  , )4}.  ]44. 
Ses  ttttriiuts  ou  vices  , iiid.  n.  }. 
eA  un  , mauvais  ,Jmpur , a de  longs 
genouils,  une  langue  longue,  cA  un 
néant  de  bieu,  vit  par  lui-même,  l. 
1.  P.  4O)  , 404.  Explication  de  ces 
différent  attributs,  40J.  n.  ;.  Etant 
le  crime  même  , recoimolt  au  com> 
menccmcnt  l'excellence  d'Ormuzd  . 
refufe  de  fc  foumettee  à lui , lui  dé» 
clarc  une  antipathie  étcrnsllc,  194* 
Ses  combats  contre  la  lumière.  II, 
}44.  ContreOrmuzd,  344-) }i.  Re- 
fufe la  paix  qu'il  lui  offre , fc  dé- 
clare l'ennemi  de  fes  produélions , 
iiid.  An  commencement  affoibli  par 
Otmuzd  qui  avoir  prononcé  \'Uo- 
mver,  I.  1.  P.  411.  Veut  lui  ré- 
pondre , voit  en  penféc  ZoroaAre, 
& en  cA  anéanti , siid.  Voit  qu'il  doit 
être  vaincu;  malgré  cela,  fans  avoit 
égard  à ce  qu'Ormufd  lui  avoit  dit, 
traverfe  la  terre  , va  dans  le  lieu  où 
cA  né  ZotoaAtc  pour  l'anéantir  , 
& cA  vaincu  par  ce  Prophète  , 41 
Veut  engager  ZoroaAre  à ne  pas  dé- 
truire fon  peuple  , lui  annonce  que 
la  Loi  des  Mafdéicfn.'int  fera  prati- 
quée fut  la  terre . iiid.  Demande  à 
Ormuzd  quelle  cA  la  parole  qui  doit 
donner  la  vie  à fon  Peuple , iiid, 
tefufe  de  ceindre  le  KoAi  aux  trois 
premiers  G.îhanbars , de  faire  le 
Mie^d , de  prier  l'eau,  de  faire  le 
bien  , 403.  Se  répand  dans  toute  la 
Nature  avec  les  Dcirs ,//.;}  r.  Pé- 
nétré feul  dans  le  Ciel  , iiid.  Veut 
détruire  au  commencement  le  Mon- 
de entier  , 334.  Empêche  l'eau  de 
couler,  les  arbres  de  croître  , i4t. 
Oppofe  des  maux  fans  nombre  au 
bien  que  fait  Ormuzd  dans  le 
commencement  , /.  1.  P.  41I, 

Défigné  par  la  Couleuvre  , iiid. 
A eu  le  dcllus  au  commencement  , 
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aient,  Ton  Peuple  diminae , ïl.  7g. 
Roi  lén^breuz  des  Darvandt , I.  a. 
P.  1 <9.  Cherche  à rendre  les  hom- 
mes méchans  pour  augmenter  fa  puif- 
Tance  . 170.  Ses  dclTeins  contre  la 
Nature  , le  premier  homme  & le  pre- 
mier taureau, rendus  inutiles  par  Or- 
muzd,  17 1.  410.  Court  dans  le  Mon- 
de, 411.  Au-dclTusdcs  Devs  , plein 
de  mort , feme  l'erreur  , //.  i (8.  A 
les  hras  longs  , le  corps  étendu, 41  ). 
Parcourt  le  Monde  , v porte  les 
maux,  la  mauTaifcLoi,  L i.  P.  40;. 
41 1.  Fait  commettre  le  mal , IL  4S. 
Cherche  à atarer  l'horomc  dans  l’En- 
fer , I.  a.  P.  41.  Dans  le  Douaalth  a 
refiiTé,  & refufe  de  faire  le  bien,  de  Te 
Toumettre  àla  parole  , à la  Loi , 140- 
Punit  les  méenans  dans  l'Enfer , I. 
a.  P.  N.  i8.  Ne  peut  rien  contre  le 
Peuple  tju'Ormuzd  chérit , //.  IJ4- 
ClialTc  avec  les  autres  Devs  de  tous 
les  lieux  , de  tous  les  êtres  qu'il  peut 
obTéder , pat  les  prières  que  l’ou  die 
deux , uois  , ou  quatre  fois , l.  a. 
P.  Ne  paspenTer,  ne  pas 

dire,  ne  pas  faire  ce  qu'il deCrc,  IL 
} I .^roaKte  Touhaite  qu'il  Te  conver- 
tilTe  8c  prononce  éternellement  la  pa- 
role, I.  a-  P.  aoa.  A toujours  été 
mauvais , cclTera  de  l’étte  ,11.  141- 
)4-S-  Sa  force  frappée  après  1a  téfur- 
rcélion  ; il  fera  brûlé,  purifié  dans  les 
métaux , 41  ;- converti,  faint,  célefte 
parce  qtlc  le  taureau  a été  porté  au 
Ciel , i.  a-  P.  [<4-  Dira  ï'Avtfia  à 
la  réfurreélion , 189.  Fera  L^efckni 
avec  Ormuxd , //.  41  y 8c  n.  j.  le 
fera  dans  le  monde  d'Ormuzd  avec 
Serofchqui  fera  Ton  Rafpi,  418,  Éta- 
blira la  Loi  dans  l’Enfer  , I.  a.  P. 
16$.  Sera  anéanti , félon  le  Stdder 
Boua-dthtfch  , II.  415.  n-  Non 
anéanti , /.  a.  P.  ni. II.  $45.  Man- 
quera fimplemenr  avee  les  Devs  Sc 
leuts  germes  ténébreux,  II.  41.  Tems 
de  Ton  règne  8c  de  Tes  combats  jîzé  , 
47.  Erreur  de  M-  Hydefur  la  racine 
U nom  d'Abriman,  I.  t.  P.  49;. 

AUc  , nom  des  verfets  de  l'Al  Eoran  , 
/-a.  P.  74. 

Ajenour,  gr.  Aid.  I.  i.  P.  ia>. 

Xiffr  ( 1' ),  le  premier  de  la  4°  clalTe 

Tome  II. 
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des  animaux  , II.  , )74-  Le  pre- 
mier des  oifeaux  , jyg.  De  trois  ef- 
pcces,  ikid.  (/  )ff.  Son  vol  très 
fort,  38g- 

Ai^uiUes  ( Banc  des  ) , I.i.  P.  44  f- 

Ai/tur,  nom  général  des  Villages,  aux 
environsde  Mabé,  I.  i-  P.  144. 

Aïkan  , Pofte  Franf.  .l.i.P.i  ly.  n. 

Ail,  employé  dans  la  compofition  d'un 
Taavid,  II.  377; 

Aiodka  , lieu  . I.  t.  P.  )is-  n.  i. 

Aipika  ( Eglife  d' ) , /-  i.  P-  1 38- 

AJcradigueJ.aom  de  Scharanperoumal, 
I.  I.  P.  I7J-  J77. 

AiiUkie  ( Nf  ) Angl. , I.  t.  P.  410. 

Aller , U.  de  j.  Can.  I.  i.  P.  ttf.  lu 

A'ivela,  Aid.  I.  i.p.  419. 

Akamapett , Aid.  I.  i.  P.  108. 

Alkar  , 47*.  E.  de  l’Ind.  I.  i.  P.  873. 
fl.  8c  314.  Crache  fut  le  feu  facré  des 
Parfes,  338.  Ses  Lettres  ,33a,  333. 
Autre,  fils  d’Aureng-Zcb  , 174.  n. 

Akkarakad.  Voy.  Agra  3 de  qui  a reçu 
ce  nom  , /.  1 . P.  av  t . n. 

Aikar  namah  lafnifFei^i,  MIT.  /.  1.  P. 
357. 

Akhat  , Magicien , I.  a.  P.  N,  10. 

Akho,  nom  de  péché  , II.  30-  fl.  i.  ay. 

Akko  V ides;  chacun  de  cent  mille beiis, 
I.  I.  P.  388.  Prière  récitée  avant  la 
leélurc  de  chaque  Vede  , 38g.  n.  pré- 
fentent  quelques  lettres  qui  ne  font 
pas  dans  le  Samslcretan  aâuel , ikid. 

Akon  , c’eft-à-dire , Maîue. 

Akhofeher , riv.  II,  fft  , 39  a. 

Akouman,  Oev  , créé  le  premier,  IL 
348.  Rival  de  Bahman  , /.  a.  P.  41a. 
n.  3.  Toute  inutilité  dans  Tes  peofées, 
170.  Des  Devs  le  plus  inutile.  Roi 
desDarvands,  ikid.  8c  171.  Afflige 
l'homme  qui  vivoitbicn,  170.  Doit 
être  détruit  ,413. 

Ah^  khan  , Général  de  Mohammed- 
Ichah  , défait  les  Parfes  de  Sadjan  , 
I.  I.  P.  3ai. 

Alagandi(^  puits  (f)  , I.  r.  P.  aa4. 

Alapaje.tÿ.I.l.P.itx.  n.  Sc  188.  fl. 

Alkanie.  Voy.  Eerïené  véedjé. 

Alkorÿ aao.  e.  d.  mont. élevée.  I, 
a.  P.  aa.fl.  i. Première  montagne, pa- 
roit  en  quinze  ans  , ell  800  ans  à croî- 
tre entièrement,  7/3  84.  S'élève  jufqu'à 
1a  lumicie  première  ,ikid.  Donné  d'a- 
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bord  au  mfticp  de  la  (erre,  ]£i.  Au> 
dclTus  des  autres  terres , I.  i,  P.  )oa. 
Entoure  la  terre . //  , )6j.  De-là 

font  foriies  toutes  les  montagnes,  f6i. 
Sa  dcrctipiion,  io4  , 107.  Bonheur 
de  ce  fejour,  ii).  14;  iji.  Le  So- 
leil , la  Lune,  Tarchter  partent  de 
cette  montagne  qu'ils  puircJcnt , /. 
1.  P,  41  f.  II.  117.  416,  Le  Soleil 
s'arrête  au  haut , vient  chaque  jour 
au  haut  , II.  114.  ff7.  Elle  elh 
percée  dans  la  largeur  de  4997  be- 
vars  de  trous , par  ou  l'eau  , aidée 
du  vent  coule  fur  les  fept  Kcfchvars 
de  la  terre,  1 1.  8c  n.  1.8c  385 , 3S<. 
Mérite  de  prier  l'eau  fur  cette  mon- 
tagne, 17  g.  Ses  habitans,  /.  1.  P,  N. 
3 1.  Plufieurs  Albordjs,  1.  P il.  n.  i. 

Alcüffou  ( ou  caihou)  , I.t.P.  10 f. 

Aldit,  c'cll-à-dire , gros  Bourg,  II. 
t4.  37  8tc. 

Aldcgonde  ( M.  le  Chevalier  deSre.  } 
l.  I.  P.  47 f. 

Alekela , perfonn.  de  la  Myt.  Ind,  I.  i. 
P.  I4f. 

Alexandre  ,a  détruit  les  fept  Ouvrages 
merveilleux  de  Djemfchid  , /.  1.  P. 
N.  38.  a régné  en  Perfe  quatorze 
ans,  II.  411.  n.  8c  411.  Brûle  ea 
Enfer  , pour  avoir  condamné  au  feu 
les  Nosks  de  VAvefla  , 3 5 g.  ( Pré- 
icnduTemple  bâti  par  ) I.  i.  P.  3 34. 
Les  Brahmes  lui  atrribiicnt  les  Pago- 
des de  Salcctte,  341.  Ered'Alcxan^c, 
I «7. n.  8c  3 3 3. 

Atkara  , Huillicrà  verge,  qui  porte  les 
ordres  , palTcporis  8cc.  aes  Princes  , 
/.I.  P.  84. 

Atei  , Aid.  I.  I.'P.  113. 

AUcoran  ; parle  de  la  Lune  fendue  à la 
prière  de  M.ihomct , 1. 1.  P.  37.  n.  i. 
MJT.  1.  P.  35 1. 

AUokhan,  cfclavcdc  Bahadour , t‘.  Roi 
d'Ahmad.  I.  l.  P.  188.  n. 

Alloue , per.  Aid.  /.  1.  P.  loi. 

Alirutnaks , I.  1.  P.  33  t.  3 54. 

.i^/mededi.  Imam  de  Moka,/,  i.  P.  317 

Almeida  , { D.  P.  M.  d' ) , Marquis  de 
Callclnuevo  ,Viccroi  de  Goa,  I.  i.P. 
104. 

Alo'na  , Fort  Portug.  près  de  -Goa  , I. 
P.  1. 104. 

Alphaietum  Thiietanum , Rome  , 1781, 


cité  , I.  I.  P.  41.  n.  I. 

Alfihandikapourifrar,  Aid.  I.  t.P,  117. 

Alvend  , mont,  près  d'Hamadan, 

I.  1.  P.  173.  n.  1. 

Amanaiad , tuinom  de  Labor,  / t,  P. 
171. n. 

Amanat  khan  , Nab.  de  Sur.  l.  i.  P. 
184.  n.  I.  Dcui  fois  Soub.  d'Ahmad. 
188.  n. 

Amandier  , II.  404.  De  la  troilîrm 
clalfc  des  arb.  fruit.  408. 

Aman  fehak  , 31*.  E.  de  l'Ind.  /.  i.  P. 
173.  K. 

Amhiliapour . Aid.  7.  I.  P.  81. 

Amblakate.Z^.  avec  un  Collège  des  Jé- 
fuites  3 Séminaire  pour  les  Million- 
naires Jéfuites  envoyés  daus  les  Ter- 
res , I.  i.  P.  183.  n. 

Amire  grn  , elTcncc  de  Sur.  , 7.  1 . P. 
318. 

Ame^ateSt  immortelle,  77.  184.  174. 
iig.  Seroit  parvenue  fur  le  champ 
au  féjour  du  bonheur  , il  Mefrhia 
avoir  invoqué  Tafchter  Sc  Mitbra  , 
ihid.  Vient  du  Ciel  , créée  la  pre- 
mière, s'unit  au  corps  , lorfqu'il  e(l 
formé  dans  le  ventre  de  la  merc  , 
377.  384.  Le  conduit,  tant  qu'il  vit  , 
retourne  an  Ciel  , lorCju'il  meurt. 
iiid.  Apres  la  mort  de  l'homme,  rôde 
dans  trois  endroits,  7.  1.  P.  318.  où 
il  efl  mort , où  le  corps  a etc  dépofé  , 
8c  dans  le  Kcfcbe  du  7/.  (I3, 

f88.Ala  réfurreélion  reconnoitra fon 
corps  , fes  parens , amis  8cc  41 3.  Les 
âmes  viennent  fur  la  rertc , y amè- 
nent l'abondance,  7 X.  P.  Z40.  Elles 
viennent  au-devant  du  Julie  à fa 
mort,àdouzeccnsgâms,  II.  go.  Elles 
Viennent  au  Miezd . iiid.  Celles  des 
damnes  fortent  de  l'Enfer,  les  cinq 
jours  Farvardians  , viennent  viiiter 
leurs  parens.  S'ils  font  pénitence  pour 
elles  , ces  âmes  deviennent  céleUes  3 
les  antres  retouruent  en  Enfer.  On 
leur  offre  à manger,  1 3 i.  Ame{  ou, 
vie  ) 3 ZoroaAre  adrelTe  fa  prière,  à 
l ame  de  tous  les  êtres  , de  tons  les 
Izcds,  de  la  Parole  excellente, du  Fen- 
didad,  de  lafcience,du  Tenis  bor- 
né,des  Amfcbafpands  8Cc.  138.  à fa 
propre  amc  ,7.  1.  P.  134.  Ordre 
d'invoquer  fapropte  anic,  77,  la. 
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amcs  Jet  Sainti , Je  tous  les  ftresla- 
voquées,  I.  1.  P.  140.  II,  11),  de 
ceux  qui  oe  font  pas  nés  , Feioüers 
cxi/lans  avant  la  création  des  corps  , 
I.  i,  P,  itf.  Se  n.  i.  Obligation  de 
prier  pour  les  âmes  des  petes  , 
parens  , étrangers , II.  46.  Les  âmes 
d'orig.  divine , félon  les  Indiens , re- 
tournent dans  la  fubllance  du  pte> 
mier  Être  , 1,  P.  t )9. /I.  • 

Amtdpourpokor  , Aid.  I.  1.  P.  Si. 

Arntldar,  Chef  d'Aldée,  de  Diftrift. 

Amelmol,  gr.  AU.  I.  I-  P.  toi. 

Amerdttd , feptiéme  Amfchafpand,  I. 
I.  P.  11.  n.i.  créé.  II.  )4l.  préfide 
au  feptiéme  jour  du  mois,  ) t7.  )tS. 
a pour  Hamkars  Rafchné-raft,  Afcb- 
tad  jtZemiad.enncmis  deTofiouSj7l. 
Pris  pour  les  arbres,  10).  Ses  attri- 
buts ; multiplie  les  troupeaux  , les 
grains,  i)).  1)4.  )t7.  Donne  les 
arbres , les  fruits  de  toute  cfpccc , 
les  protège,  70.  97.  )<a. 

Amtrdm  , Mog.  I.  i.P.  il). 

Amtriofeh  , Oiélionnaire  Samskretan 
des  Brahmes  , t.  P.  1 s S.  Le  Lin- 
gant  , au  commencement , }6f.  MJT‘ 
)40. 

Amttcht  (Emefe  ) , la  Syrie , II.  )9>- 

Amgaon  , pet,  Aid.  I.  i,  P.  9». 

Amis,  précieux  dans  une  traverfée  de 
long  court,/,  i.  P,  14.  i).  Il  faut 
fe  uparei  de  celui  qui  dit  du  mal  . 
X.  P.  il),  éviter  celui  qui  marche 
dans  la  voie  des  Darvands , le  faux 
ami  qui  paroîtfuivre  celle  des  faints, 
ll.iix. 

Amitii^  bienveillance  des  Grands  &c. 
Kirtng  pour  la  concilier  ,11.  i ) I. 
Taavid  pour  le  même  objet , au  nom 
de  Feridoun  Si  du  feu,  1)9. 

Jk'fâMftti.  Voy.  üom. 

Amomum.  Voy.  Hom. 

Amoquss,  Peuple  au  N.  E.  de  Vetaple, 
à la  C.  Mal.  I.  1.  P.  i ) S.  Coutume 
de  ce  Peuple,  tous  lesdouxe  ans,  à 
l'égard  du  Samotin  , ihid.  & i ) 9 Ori- 
gine de  cette  Coutume  , 1)9. 

Amojf,  nouvelle  Lune  en  Can.  l.  t.P. 

X 1 ) . a. 

Amouri  , Aid.  I.  1,  P-  x)I, 

./dnreycA , Oifeau  qui  tous  lésant  en- 
lève les  germes  qui  font  dans  U Fc- 


rakh  kand  , Si  les  mêle  dans  la  terre, 
II.  i<9.  n.  6.  Si  40;. 

Amfchaf ponds,  les  fept  premiers  Efprits 
céledes,  I.  x.  P.  79,'n.  x.  II.  x«x. 
477.  Ormuzd  , le  premier  ; les  Itz 
autres  Peuple  ( ptoduélions)  d'Ot- 
muzd,  I.  X.  P.  1).  I)).  II.  1)0. 
I ) X.  Mâles  & femelles  , / x.  P.  t ) x. 
Ont  des  Fetoiiers,  II.  xSx.  Se  repo- 
fent  fous  la  garde  de  Baliman  , I.  x. 
P.  100,  Rois  toujours  vi  vans  , ibid. 
Sont  au  Ciel  ce  que  font  fur  la  terre 
l’homme  , les  bciliaux  , le  feu  , les 
métaux , la  cette  . l’eau , les  aibces, 
II.  41.  4).  Sept  Rois , délivrent  de 
cous  les  Devs,  & des  maux  qu’ils 
produifent  , de  l’armée  ennemie  , 
i£x.  Rois  , germes  des  eaux  , Rois 
du  Monde,  I.  x.  P.  14I,  II,  xSx. 
Modelés  des  hommes  , //.  tpy.  Priés 
avec  le  i/afn  , x6x.  Avec  le  Zour  , 
x<).  Ne  vont  pas  dans  un  lieu  im- 
, , I.i.  P.fji.  ( ItfiMt  des  fspt), 

fe  récite  au  gâh  Ofehen  , les  jours 
auxquels  ces  Génies  prélident , II. 

I )x.  commence  par  la  pricre  à Or- 
muzd ,iiid.  Leur  nom  fe  donne  quel- 
quefois aux  fimplcs  Izcds  , x.  & n.  r, 
Amtet  kabii,  Soub.  d'Ahmad.  I.  i.  P. 
16S.  n. 

Amu.  Voy.  Oxus, 

Amulette.  Voy.  Petiehe. 

An , ân , voyelles  dans  te  Zend,  comme 
dans  riudien  du  Guz. , II.  4x4.41 
Ana.Mona.  del’Inde  ,/.  i.  P.  )04-  De 
Surate , ) i x.  Double  ano  de  Madras  , 
)o  ) . De  Surate  , ) 1 x. 

Anogolenguei , ’Egl.  /.  i . P.  1 S 7.  «. 
Anohid,  Izcd  chatgé  de  garder  ta  fc- 
. mencc  deZotoallre  , //.  4x0.  EU  la 
, Plan.  Venus  , ) fS.  ■ 

Anonos,  fruit,  /.  i.  P.  xt). 

Arzonda, nom  d’an.  Can.  I.  r.  P.iif.n, 
Anàndé ,aomd'»D.Mat,  /.  i.  P.  xi), n. 
Ananderoo  , Seign.  Mar.  1. 1.  P.  ti  i.a. 
Anandji  , peefono;  de  la  Myt.  Ind. 

. . /.X.  P.  X44. 

Anandji  Pont  * Chef  mar.  /.  ^ijP. 

X I r . n.  > 

Anopouma , perfonn.  delà  Myt.  Ind.  /. 
r.  P.  X44.  14g. 

Anafiofe  ( le  P.  ) MiC  Carme,  I.  i.  P. 
144.  I)J.  1)4*  t«l.i  ' • 
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Anajlttotk  , i‘.  fiUd'Itetz  , tn<  pu 
Salem  & par  Tour,  IL  41g. 

Anaverdilihan , Nab.  d'Arcate,  1. 1.  P. 

\Of, 

'Anauro  tkiar , Chef  mar. /.  t.  P.  t(t, 

Amitns  Aureurj  (Stxxhon  Sc  lUrodote) 
expliqués  fur  ce  qu'ils  difeiu  de  la 
pluralité  des  rcmiaes  chez  les  Pcifcs, 
II.  6tt. 

Andtr  Dcw  tiTal  d'Ardibchefcht,  I. 
X.  P.  ti  n.  I.  le  410.  II.  f4l. 

Andraos,  Pat.  Syr.  fchirmai.  à la  C. 
mal.  i.'i.  P.  iSi.  n. 

Andrejfrtma»  , nom  de  péché,//.  )0. 
B.  I.  5 « 45- 

Ants  ( Chef  des  ) , II.  ) 9 1.  Ant  k trois 
pitds , dans  le  Fcrakh  kand  , /.  1.  P. 

h n.  7.  II.  ; S«.  cil  blanc  , à (iz 
yeux,  neuf  bouches,  denz  oreilles 
qui  enioiu-ent  le  Mazendran  , une 
corse  { fa  nourriture  cft  oélefte  : il 
frappe  le  mal , donne  la  vie  auxani- 
aiaax  , vivifie  l'eau  par  fon  urine  , 
donne  la  mort  par  (a  voix  aux  pto- 
duélionsd'Ahriman  , )g£. 

'Angamsl , Egl.  I.  i.  P.  igf.a. 

u/iifr(le  P.  ) Mifi.  Capucin,  I.  i.  P. 
109. 

Angt  FroHfois  it  Sti  Tkirefi  (leP.  ), 
Carme,  Vie.  Apoftol.  I.  i.P.  ito. 
n.  & igi.a. 

Angikûîmol , EgL gr.  Aid.  /.  l.P.  tff. 
tt$. 

ai/^rtrrre  ) une  partie  en  friche,  I.  i, 
P.  4 J 7.  4<).  Les  vivres  en  rems  de 
guerre  y font  k un  prix  cxorbiraor , 
4<i.4g|.  Pourquoi  , 47s. Lepays dé- 
garni d'hommes  te  de  yeuncs  gens  , 
4<S.  Droits  d’entrée  te  vifires  a l’en- 
trée te  à la  forrie  du  Royaume,  4«<. 

'Anglais  ; ont  toujours  traverfé  les  Eu- 
ropéens dans  leurs  Ëtabliffemeos 
de  Commerce  dans  ITnde  , /.  i.  P. 
iif.  ji<.  114.  a.  RéufilTeDt,  lotf- 
quils  adoptent  le  plan  de  M.  Da- 
plcia , 1 rp.  Réflexioas  fut  leur  con- 
duite dans  le  Bengale  , yi.  a.  I. 
IpCpis  richdTes  dans  cette  Contrée  , 
caufe  future  de  lent  ruine  , ya.  a. 
Mafiacrés  par  les  Noirs  à Kalkuea  le 
h Patoa.  Il  g.  Preuves  de  leur  peu 
èt  difpofitioos  pour  la  paix  , iiy. 
Pouroillciu  des  auaes  au  Roi  it  Ccy- 
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lan  , I K.  Conflruifent  des  TailTcatix 
pour  les  Noirs, 417,  Leur  caraélere 
quand  ils  obligent,  i zo.Ptés  d'une  ré- 
volution malgré  leurs  fuccés  , Md. 
Établis  à Sutate,  xty.  Lent  influence 
dans  les  troubles  de  cette  Ville,  17s. 
17g.  Sc  déclarent  pour  Miatcben,  en 
quelle  circonftancc  , tgt.  igi.  Ont 
pour  objet  d'abforbcràSuratele  Corn- 
mcrcede  tous  lesEuropécnt,igt.Ang- 
mentent  & fortifient  leur  Loge,  iéi'd. 
Sc  chargent  de  chaflet  Sabderkhan  de 
Surate,  iéi'd.  Font  mourir  unHollan- 
dois  comme  efpion  , it|.  Afliégcnt 
Sabderkhan,  itid.  Le  conduifent  an 
Sind  fut  un  de  leurs  vaifTcaut , zg4. 
Réception  qu'ilsiui  font  à Bombaye, 
Md.  Sc  brouillent  avec  Miatcben  , 
donc  ils  pénétrent  les  vues  , ig<. 
Soutiennent  Fakheteddin  Sc  le  mè- 
nent à Bombaye,  xgy.  Renoaenc 
avec  Miatcben  , Md.  Leurs  vûcs 
ambitieufes  aliènent  les  Seigneurs 
Maures , igg.  Rcfufeiit  de  reconol- 
> tre  Sabderkhan  , igy,  Sc  brouillent 
avec  IcSidi,  Md.  AfCégés  dans  leur 
Loge,  190.  S'oppofent  vainement  à 
l'iovafion  du  Sidi  , Sc  anroient  été 
malTaciés  dans  leur  Loge  fans  la  mé- 
diation du  Chef  François,  19t.  Ju- 
rent la  perte  du  Sidi  Sc  d’Alinavia- 
khan  ,Sc  foutiennent  Miatcfaen.iéid. 
Laifl'cBc  prendre  la  Fortercire  de  Raj- 
ponri  par  les  Mantes  , xfx.  Eici- 
cent  des  troubles  dans  te  Dckan  , 191. 
a»ri  Aigriflênt  le  Sidi  contre  Aali- 
oavizkhan  , 194.  Leurs  vues  fur 
Miatcben  Sc  Faresthan  ,Z9<.  Arment 
contre  le  Sidi  , Md.  Moyens  de  fiire 
manquer  Icnrcntreprifc  non  employés 
par  les  François , rérd.  197. 504.  Con- 
noilToicnt  très-bien  l'état  des  Comp- 
toirs François , 197.  Leurs  vaiffcaiHc 
arrivent  à la  barre  de  Surate , Md. 
Ltmrs  fôrocs , yoo.  Lenteur  de  leur 
expédition  , tvS  , X99.  Imprudence 
d'un  Capit.  de  croupes,  )oo.  Atca- 

?|ues  meumieres  pour  eux,  Md.  Laif- 
enc  malgré  eux  le  Oorbar  à Mim- 
chco,  )ooScn.i.Sc  )ol.  Leuttépenfe 
aux  protcfhitions  du  Sidi , ikid.  S’em- 
‘paimrt  de  la  Foftefrfirc  y ce  qu’ils  y 
■oavent  , iksd.  Lents  pestes  dans 
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cute  Expédition, leur  condnice,  can- 
fes  de  ces  pertes  tede  leurs  fuccés^iW. 
te  fOf  ; leur  entrée  cumultucure  dans 
la  Ville  ; rifque  qu'ils  courent,  }os. 
Nombre  de  leurs  troupes  ; leur  hu- 
manité, )0).  Leur  marche  triom- 
phante à 1^  Fortcre£e , iiiJ.  Laijffint 
Janj  la  Vtllt  Us  shafes  dans  Vitat  ou 
tilts  (toitnt  avant  leur  expédition  , 
)04.  Leur  conduite  h l’égard  des 
Marates,  Md,  Terrein  dont  ils  de- 
meurent maîtres  dans  Surate,  Md. 
HilTent  le  pavillon  Mogol  à la  For- 
letelTe,  & pourquoi,  joS.  Obligés  de 
rembarquer  lemsTroupes  , Md.  ff 
}o8.  Lifent  en  public  les  Lcttres,Pa- 
tentes  tcc.  de  Dehli  qui  approuvent 
leur  expédition , tt  les  établUfent 
Gouverneurs  de  la  ForterelTetcc.  )o8. 
ttn.  t.  & ) I O.  ) I X.  Caraéîere  emprun- 
té qu'ils  fe  donucm  dans  l’iade  aux 
yeux  du  Mogol,  308.  a.  i.  Embar- 
ralTés  par  le  caraétere  violent  des 
gens  qu'ils  employenc  dans  l'Inde  , 
)op.  Sfavenc  prifer  la  probité  te.  la 
valent  ,310.  R.econnoi<renc  les  droits 
légitimes , 303.  311.  ValTaux  du  Mo- 
gol, 3tL.ii.  I.  Leurs  dettes  h Surate 
non  payées , Md.  Avantages  5c  déf- 
avantages  de  leur  connuéte  , ikid. 
Leur  conduite  à l’égard  des  Euro- 
péens 3 leurs  gens  inl'ultent  le  Chef 
François,  3<t.  injulliee  qu'ils  font 
foaffrir  aux  prifonniers  de  Mahé,43 1. 
Auaefois  établis  àcarvaricomment 
ils  en  ontétéchalfés , 101.  aoi.  Ont 
un  Bankafal  à Mangalor  ,193  Une 
lx>%e  à Calicut , t44-  Mangent  du 
IxEuf  dans  tous  leurs  Comptoirs  de 
l'Inde , te  s'en  tronvent  mal,  U.  eoo 
Monooies  Angloifes  dans  l'Inde  , I. 
I.  P,  3 II.  Tentatives  des  Anglais 
au  fujet  des  Ouvrages  de  Zoroaflre  , 
3.  Ils  s'appliquent  dans  le  Bengale  à 
l’Hilloire , aux  Langues  , te  en  par- 
ticulier au  Samsktetan  , 134.  a.  i. 
‘Quelques  Membres  du  Confeil  de 
Bombaye  vont  voir  les  Pagodes  de 
Keneri  3 Defcripcion  qu'ils  en  font, 
408.  Ce  qu'ils  penfent  de  l'ancien- 
neté te  du  travail  de  ces  .Monument , 
411.  Réficxioat  fur  leur  relation, 
41 3.  Lcars  égards  pont  las  Lettres , 


^19 

43 1.  Services  important  qu'ils  ren- 
dent à l'Auteur,  337.  Ils  lui  don- 
nent padage  fur  leurs  VaiiTeaox  d’Eu- 
rope ,431.  avec  quelles  précautions 
43 1.  Leur  équité,  leurs  ménagemens 
à fon  égard,  434,  433,  437.  Se- 
condent en  tems  de  guerre  fes 
vues  littéraires  , 433.  4<s.  Po- 
litelTcs  que  l'Auteur  reçoit  fur  la 
toute  d'Oxford  , 441..  Ne  font  pas 

filus  graves  dans  leurs  Eglifes , que 
et  François,  444-  Caraâcre  da  bas 
Peuple  à Londres,  443.  473.  Le  vrai 
Anglois , 447.  Les  honnêtes  gens  , 
470.  Où  l'Angloisdoit  être  étudié, 
471.  Brilleprincipalement  à fa  cam- 
pague  , Md.  Portrait  des  Angloifes  , 
ihid.  Des  Anglois , Md.  Oojets  de 
leur  emhouliafme , 471.  Jugement 
que  les  Auteurs  Anglois  de  l'Hilloire 
noiverfelle  portent  de  Zoroaftre  , 
a.  P.  44. 

Astgoufehteria  , anneau  qui  fert  dans 
la  Liturgie  , IL  333. 

Angrias  , Pirates  de  la  C.  Mal.  I, 
a.  P.  174. 

Anguira  , n.  d'an.  Mar.  te  Cao.  /. 
1.  P.  ai3.  tt, 

Anhouma  U Plan.  Jupiter,//.  334. 
Anjidive  , Ifle,/.  i.P.  aot. 
Anjingai  y Compt.  Angl.  Rélidence  de 
l'Evcq.  de  Cochin,  L r.  P.  170.it. 
te  438. 

Animaux,  créés  lescinquiemes , II.  34I. 
en  quaue-vii^r  |outs  . par  Ormufd, 
aidé  des  Aml^afpands,  84.  Trois 
dividont  des  animaux  3 la  pre- 
mière diftingnée  par  le  plus  ou 
le  moins  d'apprivoifement  , 5c  par 
l’Elémenc  dans  lequel  ils  vivent  , 
contient  i”.  Les  animaux  dume& 
tiques  5c  utiles,  a".  Ceux  <}ui  ne 
s'apprivoifent  pas.  3*.  Les  animaux 
aquatiques.  La  feeonde  divifion  ell 
en  cinq  cfpcces  générales  , félon  le 
pied  5c  l'Élémcat  ; la  première  , au 
pied  fendu  3 la  fécondé  , au  pied 
non  fendus  la  troiliéme.à  cinq  grif- 
fes ; la  quatrième  renferme  les  Oi- 
feaux  , 5c  la  cinquième  les  poilfons. 
La  3*.divilïou  préfente  quatorzeclaf- 
fes  , domlcserpeces particuliers,  au 
nombre  de  al  a (ou  a7a  },  font  dillin- 
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guées  ptr  la  couleur  & par  des  dirtc- 
rcnces  dans  la  furme  ; le  Bouc  , de 
cinq  efpcccs  , conflitiie  la  première 
claile  j la  féconde  , le  Bélier,  de  cinq 
efpeces;  la  troifiéinc , leChameau , de 
deux  efpcccs  ; la  quatrième  , le  Tau- 
reau,de  quinze  efpeccstia  cinquième, 
le  Cheval,  de  huit  cfpcces  ; la  (ixieme, 
le  chien,  d:  dix  elpeccs  ; la  fcpiic- 
me  , le  Lièvre  noir  ; de  cinq  efpcccs, 
la  huitième , la  Belette  , de  huit  ef> 
cces  j la  neuvième , le  Mcfchk  , de 
uit  efpeees  ; ladixicme , les  Oifeaux 
de  dix  efpcccs  i la  onzicme  , les  Oi- 
feaux de  nuits  ; de  deux  efpcccs  , 
la  douzième,  les  poilfons,  de  dix 
efpcccs  ; la  treizième  , le  chien  Soii- 
ra  ; la  quatorzième  , le  loup , //.  8d, 
Gradation  des  anim. 

V le^licr,  le  Taureau  , le  Cheval , le 
Chameau,  8)-8S.  Sortis  de  deux 
Taureaux  formés  de  la  fdinencc  du 
premier  Taureau,  f6}.  171.  Pro- 
duits chacun  contre  un  Kharfcllcc 
particulier  , )8p.  Btillent  fur  les 
Allres.  7.  a.  P-  417*  De  leur  pu- 
reté dépend  celle  de  l'homme  , 
/é/i7.  L’intelligence  d'Ormuzd  leur 
donne  les  pâturages  , i«8.  Hom 
a appris  aux  hommes  comment  U 
falltiit  les  traiter  , 1 14.  On  doit  en 
prendre  foin  , les  multiplier  , leur 
préparer  <lcs  trous  dans  le  l’are  aux 
troupeaux  pour  qu’ils  s’accouplent , 

J 80.  597.  les  prier,  les  vêtir,  les 
traiter  avec  douceur  , parce  qu'ils 
donnent  ce  qui  e(l  nécefl'airc  à la 
vie.  II.  198.  A lorssils prient  l'hom- 
me à leur  tour.  Animaux  utiles  in- 
voqués, iy6.  C’eft  pécher,  que  de 
les  frapper , les  tuer  fans  raifon  , les 
couper , que  de  ne  pas  les  garantir  du 
voleur,  du  loup  ,dii  froid , du  chaud, 
que  de  les  tuer  jeunes  te  beaux , lorf- 
qu’ils  peuvent  encore  fcrvir.par  exem- 
ple, le  boeuf , le  cheval  de  bataille,  le 
coq , lapoulle,  les  petits  des  animaux, 
que  de  ne  pas  leur  donner  l'habille- 
ment, l’eau&  le  foin,7  1.  P.  is.77. 
41.  (44.  n.  I.  L’animal  fouillédoie 
être  mené  dans  un  lieu  particulier  , 
relier  neuf  nuits  , être  lavé  quatre 
fois  avec  de  ruriiie  de  btzuf,  deux 
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fois  avec  de  l’eau  , avec  les  prières 
prefcrircs  , &c.  7.  x.  P,  414,  417. 

edj  récité  par  le  Mobed  ( ou  par  le 
boucher  en  fon  abfcnce  ) , quand  il 
tue  les  aniniauxipratiqiics  à obfcrver 
dans  ces  circonliances , 77. 1x7,1  x8. 
Il  les  tue  par  l'ordre  du&oi  du  Monde, 
& dcm.mdeque  cela  plaife  à Bahman 
qui  prélidc  aux  animaux  , ikid.  ( Bé- 
nediéfion  de  la  tête  des),  7.  x.  P. 
N.  ;8.  Animaux  cuits,  &oft'ertseii 
facrifice  des  le  commencement , 77. 
)79-  ( l’eau  des  ) habillement  des 
premiers  hommes  , ihid.  Animaux 
nuifthUs  , pourquoi  mis  au  nombre 
des  productions  d'Ahriman  , );). 
44i. 

Aairan  , la  lumière  première  , donnée 
de  Dieu,  7.x.  P.  i|x.  Izedqui  pré- 
lide  au  trentième  jour  du  mois  , 77. 
J14  , ])4.  Donne  la  lumière  du 
corps  ,98. 

Antlefiir,  Aid.  7.  l.  P.  )XO  & n.  I. 

AvMola  , Fort,  7.  i.  P.ioi. 

Année , réglée  par  Djemfchid  fur  le 
cours  du  Soleil  , commençoit  fout 
ce  Prince,  plus  de  1700  ans  avant 
J.  C.  à l’Equinoxe  du  Printems , 77. 
8x.  II.  X.  compofée  de  )4o  jours,  plus 
cinq  jours  épagomenes  8x.  87.  avec 
un  mois  de  j i jours  rous  les  quatre 
ans.  L’année  des  Parfes , ne  s’accorde 
pas  avec  l’année  précédente  , 40X. 
Les  années  en  Ethiopie  , parmi  le 
Peuple,  portent  le  nom  d’un  des  qua- 
tre Evangcliltei , félon  l’ordre  qu’ils 
fuivent  : après  le  4*  on  recommence 
par  le  premier  7.  i.  P,  i4x.  Cycle 
de  60  ans  chez  les  .Mar.  Sc  les  Can. 
XI  ).  n. 

Anofeheroujn  Kkofro  , Els  de  Kobad  , 
a maintenu  la  pureté  de  la  Loi , 77. 
7I’ 

Anougihan  (P  ) du  Tarikh  Ko^idtk , 
paroit  être  Vivenghâm , 7.  x.  P,  107. 
n.  7. 

Anourkhan,  Soub.  d'Attehkatt , 7.  i. 

P.  170.  n. 

AnquetU  de  Bnaneourt  ; fatignes  qu’il 
elfujrc  pour  fe  rendre  à Surate , lien 
du  la  dcitination  , 7.  i.P.  XI4.  Chef 
du  Comptoir  François  de  cette  ville  , 

J iV>  3a  conduite  fage  & mefurée  pen- 
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dant  le  (iége  de  U FortcrefTc  par  les 
Anglois , 19g,  contre  Tes  propres 
imcréts  , ibid.  Sa  fierté  non  blâmée 
des  Anelois  , jof.  Refufe  d'envoyer 
â la  levure  des  Commifiions  que  les 
Anglois  avoienc  rcfues  de  Delilt . Sc 
pourquoi  , ;o8.  Mec  aux  Arrêts  un 
Négociant  François , qui , malgré  Ta 
défenfe  , afillâe  à cette  leélure , ) 1 1. 
Sa  fermeté  ; Ton  autorité  reconnue 
des  Anglois  mêmes  , ibid.  Compli- 
menté (ut  cet  acte  de  fermeté  par  le 
Nabab  ,&  parles  premiers  Maures  de 
Surate,  1 1 1.  Ré^ionrc  polie  qu'il  fait 
aux  Anglois,  iétié. Comment  ilapnaife 
les  Marchands  ruinés  parla  prile  du 
Merry , Précis  du  Mémoire  qu’il 
envoyé  fur  cette  affaire  à Pondiché- 
ry, dont  le  point  principal  clique 
/a  pnfe  de  U rorttrejfe  de  Surate  par 
let  Anglois  , n'a  rien  changé  dans  les 
droits  ère,  des  autres  Européens  établis 
dans  cette  Ville,  548  , 54s-  Refpeélé 
& aimé  des  Indiens  , H7  > Aide 
de  tout  fon  crédit  l'Auteur  dans  Tes 
travaux  , fer  recherches  > { ;7  > ] l>  , 
)<4.Embarrasdans  lequel  il  fe  trouve 
à ta  nouvelle  de  la  prile  de  Pondiché- 
ry , 4H-  âe  tend  caution  pour  l'Au- 
teur, vis-à-vis  des  Patl'es  qui  vou- 
laient empêcher  le  tranfport  de  Tes 
Manuferitsen  Europe,  4)(. 

Antjuetil  Daperron  { ce  q^ui  le  ilétcrminc 
au  voyage  de  l'Inde,  /.  1.  P.  f.  478. 
Part  de  Paris  le  7 Novembre  17 <4 
Soldat  de  la  Compagnie , 7 & 8.  Re- 
* foie  à l'Orient  une  penfion  du  Roi , 
10.  Le  Vailfeau  ( le  Duc  d'Aquitaine) 
fur  lequel  il  s'embarque  , met  à la 
voile  le  14  Février  175  j ,11.  Arii- 
veà  Pondichéry  le  9 Août,  11.  Se- 
cours qu'il  reçoit  dans  l'Inde,  sr- 
S'embarque  pour  le  Bengale , mi  il 
arrive  le  if  Avril  I7f(f,t).  Pail'c 
V à Jagrenat , 81.  Revient  à Pondi- 
cheri  le  10  Août  I7t7  , m. Relâche 
à Mahé  le  ty  Novembre,  ii).  Va 
voit  les  Chiétiens  de  S.  Thomas  , 
144.  Se  rend  â Goa,  104.  Pallê  les 
4 Ghâtes  , 117.  Vilîte  les  Pagodes  d'I- 
louta,  155.  Arrive  â Surate  le  pre- 
mier Mai  17(8,  iCt.  Scs  travaux 
avec  les  Parfes  5 dilficuliés  qu'il 
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éprouve  de  leur  part  , jtj.  fis. 
Moyens  qu'il  employé  pour  réuHir  , 
} 18.  U 8. 5 (7.  Difciple  du 

Deft.Darab,achevé à Surate  en  tpto, 
la  traduSion  des  Livres  Zends  & 
Pehlvis,  II.  fi8.  AlIHîc  â l’Office 
du  feu  dans  le  Temple  des  Parles  , 

I.  I.  P.  J (9.  II.  fi8.  Voit  leurs  cn- 
terremens,/.  i.P.  f6i.  Sestentatives 
pour  l’acqnilîtion  des  Kidix  , )«4- 
)66.  Pour  la  connoilTancc  du  Sams- 
kretan,  tti8.  Vilîte  les  Pagodes  deKc- 
ncri  & d'Elcphante  , j 89-41 9 - 41 
Renonce  pour  un  tems  au  voyage  de 
Benarês  Sc  â celui  de  la  Chine  ,)  ) f. 
n.  t.  te  ;88.  419.  Richcllcs  littérai- 
res qu’il  polTédoit  dans  l’Inde  ,419. 
4)0.  Eli  obligé  de  remettre  ce  qui 
regarde  les  V eues  Sc  les  Indiens  â des 
tems  plus  favorables  , 4)0.  Quitte 
Surate  ( où  il  avoir  palfé  trois  ans  , 

II.  (18  ) le  i(  Mars  1761,  avec 
quelles  difficulics,  4)4, 4)).  Arri- 
ve en  Angleterre  le  17  Novembre  , 
449.  Sc  rend  le  17  Janv.  176X  à 
Oxford  , où  il  vérifie  l'identité  de 
Tes  principaux  Manufetits  Zends  avec 
ceux  de  cette  Ville,  4J7  -480.  481. 
Arrive  â Londres  le  )t  Janvier,  484. 
â Paris  le  14  Février  , 477.  Défoie 
â la  Bibliothèque  du  Roi  les  Manuf- 
crits  de  Zoroailre , premiers  Ouvra- 
ges de  ce  genre  qu'on  ait  jamais  vus 
cnFrancc,477.(ox. Moyens  qu’il  a cm; 
ployés  pour  alTurer  la  nature  de  cet 
Manuferits  , St  rendre  cxaéle  la  tra- 
duélion  qu'il  en  a fâite,  481-487. 
Plan  de  fon  Ouvrage  ,481  487.  Scs 
intentions  dans  toutes  fes  tcffciions. 
Ht.  a. 

Anfes  â la  C.  Mal.  /.  I.  P.  too.  toi. 
to).  )77.  Vis-â-vis  Bombaye,  4t). 
A Salcetie  , 4t4.  â Bacim,  )84. 

Antafinai , Courtier  Mar.  /. i.  P.  114. 
Détailsqu'il  fournil  âl'Auieur.t  it.n. 

Antiquités  Malabarts  ; Obfcurité  qui 
les  couvre.  /.  i.P.  17t.  n.  i. 

Anvaa  el  eeloum  , Mif.  /.  i.  P.  09. 

Anvar  al  tanjil  vé  efrar  al  tavil , Mlf. 
/.  I . P.  (10. 

Anvar  foheli , MC  /.  t.P.  yjy. 

Aoq  khan  ( le  Nab  ) , parent  de  Nizam 
cl  mouljt , I.  P.  170.  n. 
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Apadjigjnf , Chef  M*r.  I,  t.  P.  i6o, 

jiparam , Egl- >•  P- 

Apcvtfih  ajpolchtrch  , Dcw  qui  Tout 
arreerr  l'eau,  U pluie,  II.  jCi. 

Apiirts  ( Liturgie  des  douze  ),I.  t.  P. 
lit.  n. 

Appuritiott , qui  confirme  la  mifiion  de 
Zoroallre,  /.  t.  P.  J>. 

Aprufitt  .appelld  le  mont  Parerdi , IL 
;<4,  Sa  poCcioo  , Beau- 
coup de  montagnes  en  Tiennent , | 

Chef  des  montagnes  apres  l'AU 
bordj.  }»». 

Arjbet  du  Defert  ou  jea  Ttjittru  , 
venus  de  la  fille  d'un  Dev  mariée  à 
Djemfcliid,  II.  J97-  Cbalfés  de  l'I- 
ran par  Fetidnun  , habitent  les  bords 
du  Zaré  , iiiJ.  Le  régné  des  Arabes 
a terminé  celui  des  Safanides,  411. 
Ils  alloieiic  autrefois  aux  Indes  tous 
les  ans  s oii  ils  débarquoient , I.  i. 
P.  179. n.  ( Manufctits),  )i9.  ;}0, 

( Diélion.iaircs)  , iiij. 

Aruiie  kturtufe  ( Monnoies  de  1’  ) , I. 
I.  P.  J 17.  fig  , de  l'Arabie  Petrée; 

I>*-  , , 

Arachotus.  Voy.  HtreHeeu. 

Atjk  diflillét  , Boillon  Indienne,  /, 
I.  P.  jgü. 

' A'akaja  , I.  I.  P.  187-  ». 

Arjm  , la  Syrie  .I.i.P.  i6t.it.  1. 

Aron.  Voy.  Eeriené  véedjà. 

A’’unJ/ek  , appelle  N'cireda,  petit-fils 
de  Zoroaftrc,  I.  1.  P.  4f.  II.  410. 

Ai'urtgapouJ/ty  , Courtier  blal.  I.  i, 
P.  J ) i.(Chaudri  d').  S II. 

Arufl  (ou  AtJTp)  fils  de  Peterafp  ,«i>cle 
de  Zoioallre. /.  a.  P.  9.  IL  51.419- 

Arûfckt,  IL  184.  Voy.  Arjft. 

Araxe  ( nom  de  1'  ) donné  a plufieurt 
fleuves  de  l'Afie,  IL  j6t.  a.  1. 

Aritlei.  Voy.  Sogdiuxe. 

Arirtt  J produits  les  quatrièmes.  II. 

5 4t . ; é 1 . En  trente  |oucs  pat  Ormuzd, 
aidé  des  Amrchafpands , 85.  Tous 
les  arbres  qui  cultivés  par  U main 
des  hommes , portent  des  fleurs  Sc 
des  fruits  , font  de  trente efpcces,  di- 
vifées  en  trois  clafles.  La  première 
comprend  fous  dix  efpeces  , les  ar- 
bres qui  portent  des  fruits  dont  on 

Crut  manger  le  dedans  Sc  le  dehors  ; 

I fcconde , fous  die  efpcccs  , ceux 
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auxquels  on  ne  peut  manger  que  le  de- 
hors du  fruit  i la  troifieme , lous  dix 
crpeces, ceux  auxquels  on  ne  peur  man- 
ger que  le  dedans  du  fruit , 40S. 
Douze  efpeces  d'arbres  bons  pour  la 
fanté  , foriis  de  la  queue  du  Taureau, 
545,405.  Quinze  efpeees  , 571.  Du 
preuiierarbre  font  venus  10000  efpe- 
ces  d'arbres  fruiiien , 541.  Dc-Ià 
I xoooo  efpeces,ié/</.  Les  10000  efpe- 
ces d'arbres  fruitiers  produites  contre 
les  locoo  maladies  d'Ahriman  , 54a. 
Arbres  femelles,/,  a.  P. 17t.  IL  58a. 

( Le  germe  des  ) mis  dans  le  Zaré  l'e- 
rakh  kand,y  croit,  54a,  L'Arbre, 
fille  lumineufe  de  l'eau,  a 5 5.  Tous 
venus  de  germes  , n'avoient  ni  épi- 
nes ni  qualités  nuifibles , comme 
roifon  Scc.i  avant  qu'Ahriman  eut 
bouleverfé  la  Nature,  405.  Sont  l'a- 
mour d'Otmuzd,  Z 5 7.  Protégés  par 
Amcrdad  , 45.  Les  aibrcs  invoqués  , 

/.  a.  P.  414.  Priés  avec  l’eau,  IL 
ai  , 518.  avec  le  Soleil , 14.  Ordre 
d'en  planter , & furront  de  fruitiers  , 

I.  a.  P.  a8  5-  C'eft  pécher  que  de 
couper  les  arbres  ieuucs  , cueillir  les 
fruits  non  murs , que  de  ne  pas  don- 
ner les  médecines,  les  fruits  aux  purs, 
que  de  les  donner  aux  impurs, //.  45. 

Arbre  qui  couvre  Gx  cais  bœufs  de  fou 
ombre,/.  i.P.  ax4.  .,4nrrr,  qui  mar- 
que les  limites  du  Bengale , 4g.  n. 

Arc  , Signe  du  Zodiaque , II.  549.  Sont 
lequel  paroit  Feridonn,  4x1.  . 

Arcade  ( porte  en  } , /.  i.  P.  aap. 

Arcate  ( roupie  d’ ) , /.  i.  P.  505,  50*. 

Archeviques  (/  Evêque  lifuitts  de  Cran- 
ganor&  de  Cochin  , I.  i.  P.  tga.  n. 

ArchiteSure Au  teins  de  Djcmfcbid , /, 
a.  P.  X76. 

a4r'/,Ized,préfideau  if‘,  jour  du  mois, 
IL  5aa  , 55a.  Dorme  lafcience  , la 

frandeur , la  droiture , l'éclat  , les 
iens  , ibid.  avec  Parvand , qui  faicy 
aller  les  biens  fur  la  Terre,  5x4,  55  5. 
Invoqué  avec  l'éclat  de  l'Iran,  des 
Kéans,<e  l'Hctbed.de  ZocoaAre,  iiid. 
Ardu.  Oifeau.  IL  574. 

ArdaVirafp.  Prophète  Parfe , II,  55- 
Ardtfcher  , fleur  aitêéléc  à Manfrel- 
pand , II.  407. 

Ardefckir , Babckan , prcraiei  &,  P.  SaT. 

L !• 
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1. 1.  P.  411.  B.  IJ.  fj.A  fait  revi»re 
la  Loi , //.  7 1 . a tcgnf  quatorze  aoi , 
dix  mois,  411.  n.  Ardtfchir  , fils 
cl'Ormuzd , dixième  R.  P.  Saf.  a ré- 
gné quatre  ans,  iiid.  Ardtfchir  ^ fils 
de  Scoirvich  , x)‘.  R.  P.  Saf.  a régné 
un  an,fix  mois,  41t.  n. 

Ardtfchir  , Chef  Paefe  de  Sadjan  ; fa 
valeur,/,  i.  P.  iti  , jix.  Ardtf- 
chir  , Dell,  du  Kirman  , a apporté 
dans  l'Iode  le  Ktadidud  Ztnd&  Pthl- 
vi , }X).  & X.  P-  N.  4.  Ardtfchir 
Nofchirvjn,  Dcft.  Parfe,  x.  P.  N.  iS, 

Ardtvaa  , 6ls  de  Balafchan,  ix*.  R.  r. 
Afclilc.  a régné  i ; ans,//.  41 1,  n.Ar- 
devan  le  grand , fils  d'Afcligaii , i J'. 
R.  P.  Alcbk.  a régné  x)  ans,  iiid. 
Ardevan  U petit  , 1 8'.  R.  P.  Afcbk. 
a régné  )r  ans,  ihid.  Pluie  d'eau 
noire  , fous  Ardevan  febab , 1.  x, 
K N.,  7. 

Ardjjfp  , R.  du  Touran  , I.  x.  P.  IJ7. 
A.  X.  Defccndanc  d'Afrafiab  , 54.  ff. 
Appellé  Afrallab,  II.  xox.  Un  des  plus 
puilTans  Princes  de  l'Afie  , I.  x.  P, 
Rend  l'Iran  tributaire  ;é/d.  A des 
poirelTions  à l'OucIl  de  la  mer  Caf- 
picnne  ; riebe , reçoit  de  l'eau  , de 
grands  biens  fur  IcZaré  Vuotokefebé, 
èt  veut  anéantir  Guftafp  , les  nom- 
breufes  Provinces  de  l'Iran  , II.  180, 
1 81.  Nommé  R.  Je  Tchino  MaTchin, 
I.t.P.ff.  n.  I,  Irrité  contre  Zoroaf- 
tre  qui  le  nomme  dans  Tes  Ouvrages  , 
54  ff.  aurcui  delà  manvaife  Lui, 
qui  ne  rcfpire  que  mort, adorateur  des 
Desrs,  Darvand , ennemi  de  la  paix, 
de  Zotoadre.  Ce  Propbete  demande  à 
l'eau  que  GuRafp  & Zerir  l'anéantif- 
fent  , la  prie  de  ne  pas  |c  favo- 
rifer  , II.  i8o-i8t.  Répond  avec 
force  à la  Lettre  de  GuRafp  , St  le 
menace,  s'il  ne  renonce  aux  Ma- 
iciens  & i des  maximes  indignes 
'un  Roi  à qui  Dieu  a donné  la 
Couronne,  de  léduire  Ton  p.tys  en 
cendre,  I.  x.  P.  f«.  Marche  contre 
GiiRafp  , (7.  ER  obligé  de  regagner 
le  Touran  , iiid.  Fnvoye  fon  fils 
Kcbram  piller  Balkb  , tandis  que 
GuRafp  fleve  des  Atefchgàht  dans 
le  SiRan,  j8.  RcRcrte  GuRafp  près 
de  Komefeb , t ».  Périt  par  les  mains 

Tome  II. 


d'Elpcndiar,  <0, 

Ardiiehefcht , )*.  Amfchafpand, /.  1.' 
P.ti,  n.-j.  Créé  par  Ormnzd  , II. 
1 148.  Prélide  an  deuxieme  mois 
de  l'année , 8x.  au  troilicmé  jour  du 
mois,  XX y.  )i8,  & aux  huitième  , 
quinzième  & vingc-iroificme  , )it. 
J xy.  Scrofeh , Benram  , St  les  Ade- 
rans,  fes  Hamkars,  ennemis  du  Dev 
de  l'Hiver,  des  Dcvsdu  Sapodjguer, 
77  Hamkarde  Rapitan  , /,  X.  K 8x. 

yi.Scs  attributs , i/.  I (J.  I f 4-  II<>* 
Donne  le  feu  , la  fanté , Its  produc- 
tions , donne  la  grandeur  au  monde, 
<».  de  bien  parler  , 77.  Chalfe  les 
Desvs  , le»  maux , t y».  Modelé  d'ac- 
tion , /.  X.  P.  ly».  Ordonne  à 
GuRafp  d'écouter  ZoroaRtre  , y». 
Mérite d'etre invoqué,//.  Ij8.  lefchc 
Ardiiehefcht , fc  lécitc  uois  fois  le 
jour  , iiid, 

ArdJemandkhan.Bi\ihC(.\tiil  mamalek/ 
Soub.  d'Ahmad.  J.x.  P.  167.  n. 

Ardouijfour , I.  x.  P.  148.  IzeJ  femel- 
le , a un  corps  de  fille  Sec.  fa  deferip- 
tion  i invociuée,  vient  au  fecours 
des  morts,//.  lyj&B.  stx  éc  lyy. 
Son  Néae/ch  fe  récite  le  jour , prés 
des  eaux , eR  tiré  de  Vlefcht  d'Aian, 
St  traduit  en  Indien,  xo.  Ardoui- 
fiur,  fource  qui  vient  duWôiie  d'Ot- 
mnzd , /.  X.  P.  8 y b.».  II.  tSj, 
pure , fainie  , courcier  vigoureux  , 
invoquée,  II.  iSj  & fuiv.  Sa  def» 
* cripiion  , fa  vertu  , j«8.  appellée  le 
Palais  des  RuilTcaux  , iiid.  fon  ean 
coule  au  midi  fur  l'Albordi  , iiid, 
a 1000  , I 00000  canaux  de  l'éten- 
due de  pais  , qu'un  Cavalier  bien 
monté  peut  parcourir  en  quarante 
jours,  I.  X.  P.  X48.  II.  )«7.  ;68. 
donne  la  fcmcncc,  les  fucs,les  nuées, 
les  fleuves,  II  166.  L'eau  Ardouif- 
foar  donnée  d'Ormuzd  , y»»,  coule 
du  Hougucr  à la  profondeur  de  mille 
hommes,  yny.  fur  le  mont  Hafîdoua 
Si  dans  IcFcrakb  kand  , ir/d  & y s», 
delà  vient  toute  l'eau  qui  cR  fous  le 
Ciel  & fout  la  te  re  y»v. 

Arédofeh , nom  de  péché , II.  yo.  tu 
I.  8 & 4y.  Coonllc  à porter  envie 
& enfuite  fiappet,/,  8.  P.  x»o.  Sa 
punition , s»  s. 
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Art  g.  Ville  , I.  1-  P.  114. 

Aregjon , Al  J.  /•  1 P.  1 1 8. 

Arûktrao  , fort  , 1.  i.  P.  119. 

Artiait  , Ali.  Fort  Angl.  1.  1.  P. 

I4>.  • 

Aitfft^urcj  ( M.  Ig  Circv.  d*  ) « /•  1.  P. 
»}• 

Artque  , fiuit;  fon  prix  à Sar.  1. 1.  P. 
jiS 

Artfik , Dcv  de  l’enYle  , II.  40I. 

Artta  , arbre  du  SavoD  } fa  derctip- 
lion  , I 1.  P.  fl 4- 

Arttehek.  Voy.  Zohàk, 

A/€\,  poilTon  , IL  |7f.  Eli  fur  U 
tere  du  crapaud  d'Abriman,  )8f. 
Chef  du  Peuple  aquatique , iiid.  Ù 
ï*8. 

'Arti  roud,  fleuTC  f Ta  polition,  IJ. 

}9i.  )9f. 

ArfMfehjd,  bifayeul  de  Djemfchid  , 
II.  414. n.  X. 

'Arg roud , Active  , II.  78.  Connu  d'Or- 
muxd  avant  tout  les  rouds , fyr. 
célelle  , f9f.  Au  Nord,  coule  dans 
l'Oued  , fe  racle  au  Fctakb  Itand  , 
reçoit  les  eaux  des  fourccs  , 8c  y 
retourne,  )4i,  $70,  fjo.  £d  la 
continuation  de  plulieurs  fleuves  , 
qui  funi  cenfils  n'en  faite  qu'un  , 
)ÿi.  Vient  de  l'Albordj  , va  dans  la 
Syrie  8c  tfans  l'Egypte , où  il  ed  ap- 

Pelli  Nil , iiid.  Répond  en  partie  à 
Aragus  de  Sitabon,  )90.  n.  ). 
’Argumaffi  , duc  ; ce  qui  entre  dans  fa 
compoliiion  , I.  i.  P.  fit.  fiy.  b 
Iloura,  comme  dorée,  14).  X4f. 
Argtnfon  ( M.  le  C.  d'  ) . favorife  le 
voyage  de  l'Auteur  , î 1,  P.  10. 
Argent  { l'abondance  de  1'  ) dans  un 
Etat , faiibaullcr  le  prix  de  roue,  /. 
1.  P.  47s.  Ouvrage  en  argent,.  1. 
P-  147. 

Ariu{V)  des  Anciens  ed  Hcrat  ,.iea 
Ion  Golius  , I.  X.  P.  x8<.  n.  }. 
Ariavaram  , Egl.  /.  t.  P.  189.  ». 
Ariema  , fait  pur  an  commeocemeiw  , 
J.  X.  P.  4x8.  n.  I.  Delïre  laLoi,lff. 
4x7.  4x9.  4fo.  Protégé  par  Babraan 
à caufe  de  fon  amour  pour  la  Loi  , 
de  fa  pureté  , iiid.  8c  ift.  fit. 
Frappe  tous  les  maux  du  corps  8c  de 
l'arae  , 4x4.  4x7.  Ed  chargé  de  ren- 
dre à Ormuxd,  en  recevant  fa  Loi , 


Cl  uloire  qii'Ahriraan  lai  a enlevée  f 
417 , 4)0.  Selon  le  Zend  8c  le  Pchivi 
pris  a la  lettre  . l'iacd  de  la  parole 
excritei'ie.  Manfrefpand  , y ed  en- 
voyé ,418.  cnftiite  Néiiofcng,  4x9. 
410.  en  ttoilieme  lieu , Zoroaf- 
tre  4)1.  Zoroadre  prie  pour  ce  lieu, 
xo).  Rappellé  dans  le  liékuh  , II. 
98. 

ArilieCkondi , Aid.  I.  1.  P.  xx). 

Arikombar , Potier  de  terre  , Perfoon. 
de  la  Myt.  Ind.  I.  i.  P.  X48. 

Ariom.  Voy.  Saraskretan. 

Ariihméiiijue  ( itailé  d' ) , /.  i . P.  f ) 4> 

Armand  de  S.  Elie  ( le  P.  ) MilT.  Car- 
me, /.  1.  P.  180.  n. 

Arménie , II.  409.  n.  i. 

Arménienne  ( langue  ) ) fes  rapports 
avec  Ic2;end,  II.  4x5.  4x6.  Scs  lec-  ' 
très,  du  cinquième  (iccle,4X<. 

Arméniens  ; étendue  de  leur  commerce , 
de  leur corrrfpondancc,  i.  i.P.  if).. 
Portent  à M.idraslc  plus  fort  du  com- 
merce , appellé  d'Inde  i Inde , 118. 
Etab.  à Muopour,  y font  fabr.  des 
toiles,  44. 

Armes,  I.  X.  P.  401,  Il  faut  les  net- 
toyer tout  les  ans,  x4.  Armes  des 
Indiens  , i.  P.  4i.  de  Mitbra  , 
la  pique,  qui  fert  de  ptés.répée,  l'arc, 
la  fleebe  , l'arc  à pierre  , la  lance 
longue,  l'oreille  d'acier  , le  poi- 
gnard , la  tête  de  ebieo  * la  mairue , 
II.  XII.  XX9.  x)o. 

Armiji  ( eau)  , de  fource  , II.  594. 

(r  n.  f. 

Armifcht  ( feu  ) , des  guerriers  , /. 

X.  P.  X4).  Ordre  de  lui  rendre  un 
culte,  8c  quel  , iiid.  Souhaits  qu’il 
fait  pour  celui  qui  i'bonore  , iiid. 
Armifcht , c'ed-a-dirc  jipari  , im- 
pur , nom  d'uo  lien  large , léparé 
des  MaxdéiefitaBS , delHné  aux  hom- 
mes 8c  aux  femmes  qui  font  impurs, 
)59&a.  ].  8c  )98.  La  femme  Ar- 
mifcht ne  doit  pas  porter  fa  vue  fui 
l'eau  , II.  ,9,. 

Arnal,  Fort,/,  i.  P.  ]8). 

Arombati  , Mal.  chargé  de  l'appro- 
vibonnemcnc de l'ondichcri ,1.  i. P, 
114. 

Aroiia  oifeau  , II.  ^74  8c  ».  4. 

AraveJUttic,  Voy.  Arvefiaaoûi, 
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lAreMage",  TÎIIsHtiftean  S. Sud-E(lde 
ICandahar  , i.  i.  P.  léS.  n,  i. 

^roum.  Ville  , II.  Dans  le  Soa- 
redan , Ville  des  femmes,  on  Ama- 
zones , 39a.  n.  1.  m'Bcrdaa, /iiV. 
Peut-être  Ville  d'Aram , la  Syrie,  I, 
a.  P.  x(i,n.  3.  Aroum,\n  Amazo- 
nes .dans  Salem  ,11.  ;8i  & n.  ). 

Arroft  ( comment  on  ) les  tetres  à Gin- 
gy  8cc.  I.  I.  P.  50. 

Arftnt{  le?.  ) MilT.  Carme,  I.  1.  P. 

1 8 1 , II. 

ArfAtil,  ou  KiArefch,  frere  de  Kê  Ko- 
bad  , II.  ady.  b n.  4. 

Arfchiehé  , Ké  Arfchefeh  , Deftour  , 
frère  de  Ké  Kobad  , II.  a<!>  & n.  4. 

Aniji.t , n'éclaïc  pas  chez  les  Mau- 
res ,1.  I.  P.  14}. 

AniUtrie  du  Nabab  de  Bengale  , à la 
tête  du  Camp  , I.  i.  P.  *6. 

Ariounftl  I.  t.  P.  |8}.«. 

Arzs-,  I.  a.  i'.  a?a.  ayj.  ayd.  jly. 
}a>.  )»4.  )4J  On.  4.Sc  }44- »•  I-  a. 
& n6.ba.  & )47.  f/n.  a.  & 348. 
}8y.  340.  An  dtvérifitr les  dttt- 

tes  ; faute  importante  qui  s'elf  gliflêe 
dans  cet  Ouvrage  ; obfcrvations  re- 
latives à ce  fujet  , i.  P.  311.  n. 
I.  confirmées,  348.  344. 

Arvand  , mont,  près  d’Hamadan  , II, 
78. 

Arvandi>/p.  Voy.  Kldafp. 

Arvamlte  , Egl. /.  I.P.  184.». 

Arveftsnoâi , partie  de  l'Allyrie  qui 
confine  i l’Armcnic,  I.  a.  P.  ayo. 
n.  a. 

Arvis  , pierre  qui  porté  les  offrandes  & 
les  inllfumensdans  la  Liturgie,  /.  a. 
P.  4f.  n.  I.  « 443.  3«4.  IJ.  33J. 
371  . f’a. 

Ar\'is  gùh  , lieu  de  Vl^efch  kh.ineh  , 
oil  fr  récite  \'I[efchni  j Ca  pofirion  , 
ce  qu'il  contient,  II.  330.  R.  3.  êc 
570.  371.  ( Plan  de  I' ) à rPrrjtu,  8c 
/.  a.  P.  N.  a}.  Qui  peur  y entter, 

• 3T1. 

Ané , Kcfclivar . / i.P.  1 30  , n.  i.  & 
A/.«30.  II.  3 >8.  363. 

Ar^e-ni  àokhe  , fille  de  Parver  , a4'.R. 

I*.  Saf.  a rc‘.rné  finnois,  II.  411.  n. 

ArjM,  poilfm  , II.  373. 
poill'on , II.  371. 

Af^our  , mont,  près  du  Uotiguer  3 


r I E R E S. 

fa  polition  , II.  3134.  ydy.  fSS. 
Afad  êêiiR(leNatiab^Yifir  Almïmaick, 
Soub.  d'Ahmad.  I,  j.  P.  aSy.  n. 
Afckad,n.  de  m.  Mar.  /.  i.  P.  1 1 3.  r. 
AfchardM , n.  de  m.  Can.  I.  i,  P, 
a 1 3 . n. 

Afehem , pais,  I.  1.  P.  fo. 

Afchrri , Dev  , I.  a.  P.  4a  3.  n.  1. 
Afchefckingh  , Izcd,  I.  a.  P.  88.  ${, 
414.  Donne  la  fanté,  143.  a4i.  Don- 
ne la  nourriture  journalière  & l'éclat 
modéré  , II.  48.  Donne  les  biens 

fut  le  Vat  Khaiezem  ,348.  Apporte 
esplaifirs,  I.  i.  P.  1 1 f .Voy.  Ard, 
Afchgonn  . betuf  de  pas  , II.  373. 
Afchk  , fils  de  Data  , premier  K.  P. 
delà  Dyn.dcs  Al'chk.  a régné  dix  ans, 
II.  411.  R.  aê/lAi , fi.'sd  Afclig.aïan  , 
a‘.  R.  P.  Afchk.  a régné  vingt  ans  , 
II.  4SI.  A. 

Afchkanides  , troilieme  Dynaflie  des 
Rois  de  Perfe , con  pofée  de  dix-huit 
Princes,  a duré  41  tans,  II.  4x1. 
4aa.  R.  fclun  d'autres  , deux  cens 
qi^ÿi^c-vingt-quatre  ans  , 4za. 
Ajehmogh  , Desr  , enlevé  tous  les 
biens  de  delTus  la  terre  8r<  y amène 
tous  les  maux  : à quelle  occalion  8c 
quand,  I a.  P.  383.  Impur, Serpent 
k deux  pieds , 1 10.  r.  3.8c  30t.  377. 
Div  impur,  avoué  que  la  Loi  efi  la 
parole  de  vérité,  8c  pat  uu  excès  de 
méchanceté  , refufe  delà  pratiquer, 
lia.  140.  Affoiblii  l'hotninc  , 4x3. 
Les  Afehmogs  impurs  patient  courre 
les  Feroiters , II  a88. 

\Afchodad . II.  138.  Nom  d’une  efpcçe 
d'aumône  , en  argent , en  h.sbits  ou 
en  nourriture,  qu'on  fut  au  pauvre  , 
au  Prêtre,  à un  homme  julte,  cora- 
me  une  offiandc  fait'  à Dicn  , II. 
37.  83. R.  3.  8c  383.  Méiiroireaprès 
la  léfurrrélion  , 433. 

Af/hâiefcht , Oifeau  de  üahman,  pro- 
nonce YAvtfli  , btife  les  Devs  avec 
Ton  trait , enleve  les  ongles  qui  ne 
font  pas  encore  pourris,  II  388.  S-s 
armes.  I x.  P 471 . Invoqué,  r'ai'^. 
A/èhr,ifi  Voy.  Ro‘ipit  d*jr. 

Af/k/aJ,  tze.l  de  l'abo.iJance  , cnoré- 
tatcur  d'Ofe'-ta.  I.  I.  P.  8a.  n.  8. 

& 41.  I,i-.-oqué  avec  Rafch  >é-  âll  , 
IX.  a}8.  310.  PtelîJ  ai  i8-'  jour  dit 
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inoii,  )ii.  Oecape  anémone. 

Sne.vivjnie,  tbiJ.  Fait  remplir  les 
evoirs  , yS.  Veille  fut  tous  les  lieux, 
X37,  Donne  tes  fruits  , l’abondance 
aa  Monde,  138.  311.  333.  jefeht 
' d'ÀJchtaJ,  i»y.  enqucl  tcms  fc  réci- 
té , ibid. 

Jlfchttrviififi.  Voy.  ÂfchtrtnghJd. 
jifihtrfttghdd  , Oifcaii  div.  ou  faba- 
leux  3 fa  deferiptioD  , II.  113.  aid. 
Jtfifdjjk.  Voy.  Ni^am  el  mou&. 
Aftoitfi  , Var.  II.  )f6.  Son  eau  pure, 
brillante,  fait  concevoir  3 les  morts, 
i la  tdrurreâioo  y fcroac  rétablis , 
ibid. 

Afiatiques  3 lear  caraélere  , 1.  1.  P, 
313.  314.  317.  337.  3H4.  Leur  mo- 
déraiion  , 347.  Leurs  procédés  ràcme 
entre  parens,  183. 

‘AJîd  3 la  plus  grande  partie  offre  un 
^eélaclc  abfolument  nouveau , /.  i, 
P.  a.  Origine  de  fes  ufages  moder- 
nes , 3.  Seul  moyen  de  la  connoître 
eiaélcment,  317. 

’Asbami , domeff.  de  Raona , perfonn. 

de  la  Myt.  Ind.  1.  i.  P.  140.  * 
'Afman,  le  Ciel , I.  a.  P.  131.  Prélîdc 
au  17".  jours  du  roots.  II.  313.  333. 
Élevé,  invm^ué  avec  le  Bchcfcht,  ibid. 
DonnedcfcgaiantirduDouzakh.sS. 
'Afmininghô , perfon.  P.  inconnu  , II. 

STI.  Sa  femme , x8 1. 

Afntvand,  mont.  I.  1.  P.  46.  II.  384. 
Sapofftion,  II  384-  t*6.  Mont,  de 
de  l'Adctbcdjan , avec  an  Attfchgâh 
de  Khofro  , it.  & it.  3.  & 318. 
’Afnid  bhtrtd , 'première  crpecc  d’intel-^ 
lieence,  11.  6f. 

Afolna,  riv.  oui  f^are  te  Sonde  des 
Portugais,  I.  1.  P.  103. 

.Afp-,  cette  terminaifon , ü la  fin  des 
mots  Perfans  , ne  fignifie  pas  tou- 
jours cheval,  II.  i6t.  it.  i. 

’AJpal,  Hcrbcd  Parfe , 1.  i.  P,  N.  3. 
aJp  dorva/ck  ( Tour)  y trifaycul  d'Afta. 
fiab , li.  418. 

Afptroudj  , mont.  Sa  pofition , II. 

347.  5«8. 

'Afp-gafan.  Voy.  Mah-rou. 

Afp-tti  ( Tour)  , 4*.  ayeul  d'Afrafiab. 
II.  418. 

A fret  pere  de  Guerfehafp,  II.  31. 
■AJf^ftnât  y projctié  par  Sabdcrlütau, 


contre  Miatchan  mi  accorde  la  grâce 
à l'airalTin,  I.  r.  P.  183.  par  Farcs- 
khan  contie  Miatchen  , 307. 

Ajfemblée  de  Nation  & de  Marchands 
à Sur.  /.  I.  P.  340.  giniralt 
des  Nations  , ne  peut  être  faite  <]ue 
pat  le  Nab.  rcptéfentant  le  Mogol , 
308, 

Affondar,  Aid.  I.  t.P.  371. 

Ajfyrie  3 fes  plaines  fertiles,  /.I.  P. 
S63.  n.  a. 

Ajlar.  Voy.  Poids, 

AJitrangueravad , Ville  du  Moultap,  /. 

jdyf/'n  JTiiFu.Deft.  Parfe ,/.  1.  P,  N.  11. 

Aftouiad,  Dcw  de  la  Mort , I.  1.  P. 
176.  177.  Enlève  les  âmes  , ferme  la 
bouche  des  mourans  , Il  47.  Placé 
fur  Kaïomorts  . ne  peut  rien  fur  lui , 
Mf- 

Afires  , mis  en  fentincllc,  chargés  des 
Planètes,  II.  336.  Font  leur  révo- 
lution par  raéfion  d'Ormuad  , 4tt. 
devant, en  dedans  de  l'Albordj,  383. 
autour,  au  haut  du  Hotigucr,  378. 
Germes  de  l'eau,  144.  de  la  terre, 
14 3. des  arbres  , iérd.  Leur  révolu, 
tiou , influence , montrés  à Zoroaffre, 
/.  a,  P.  14.  Un  Affre  tombera  du 
Ciel  à fin  du  Monde  ,N.  38. 

Afrefchtfch  ,e.{pzce,  de  péché , ou  Nosic 
de  VAvefia , II.  43.  n.  1. 

Afironome  3 Zoraaftrcrcpréfcnté  par  les 
Anciens  comme  un  Affronomc  cé- 
lébré , /.  1.  P.  3. 

Ajtronomie  ( morceau  d'  ) I,  i.  P. 
fff.  Autre  , en  Indien,  a.  P.  N, 
a3.  (Élémensd’  ) , 1.  P.fih- 

A/lroaomtques(Tai>les)I  t.P.  354  333. 

A'rr(<8ifrt(  , l'ad.  du  n.  de  ZoroaP- 
tre,  donnée  par  Oinon  & Hcrmo- 
dore,  I.  a.  P.  3. 

Afvidji,  n.*dc  m.  Can.  I.  1.  P.  ai3.  s. 

Afuino , O.  de  ro.  Mar.  /.  1.  P.  ai  3.  a.' 

Àtaï,  Poïte , I.  i.  P.^ii. 

a<ritvii,VilledcKafchmirc,/,  i.P.  yry. 

Atbiott,  Voy.  Atkvian, 

Atthen,  Voy.  Miatchen.  ^ 

Atek , ( mer  d' ) près  de  Labor,  I,  i. 
P.  ayi.  n. 

Atekat , polie  Holl.Z  i.P.  itq.n. 

Atiré  dâtehl , fils  de  Guflafpi,  II.  xtj. 

Atiri deenghéofeh,  fils  dcGuilafp,  iéiaC. 
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'jltéré Itheréninghà , 61$  de  GufUfp , iiid. 

Atété pàtthi , 61$  de  Guftafp  , ibid. 

Atiré  ftoûenghâ  , 61$  de  Gudalp.  ibid, 

Arert  tchtthrthi  , 61$  de  Guftalp.  ibid. 

Attri  ventofck , 61$  de  Cudafp , ibid. 

Atiri  rtiateofeh  , 61$  de  Gullafp  , 
ibid. 

Aujckdan,  valc  c|ui  concicnc  le  feu  , 
erpccc  d' Autel  ; fa  defeription  j de 
dilTérentea  grandtui$  , II.  ;]i.  ;<8. 

, !<»• 

Attfck-gâb.'SinQniire  du  feu,  /.  i.  P. 
i<.  Fauicuz  AtcJ-gâk  de  Nofehir- 
van,  N.  i£.  Defeription  de  celui  du 
Dccimher  de  Surate-,  II. 

Les  MabedsSe  Hetbed$ancfeul$droii$ 
d‘y  encrer  , f£y.  Commenc  il$  l'bo- 
norenr,  f-jo. 

Atefeh-uhin , piocette,  II.  jji. 

Aïkarvuna  l'Ida  (Sanicah  de  1')  I.  i. 
P.  }<7-  n. 

Aïkée  (point  d)  chez  les  Ind.  I.  i. 
P.  I}».  n. 

Atktr  & Atherbo  , elTence  de  Sur.  I. 
'•  P.  , f»<- 

Aikomi , c.  d.  ferviteur  d'Ormuzd  , 
félon  lc$  Parfes , I.  z.  P.  i8o.  n.  t. 
Les  trois  ordres  du  Sacerdoce  Parfe 
compris  fous  ce  nom,  ii;.  n. 

II.  1 6}.  içj  L'Herbed,  le  Mobed 
Sc  le  Dedour  Mobed,  II.  9}.  n.  6, 
Chef  des  Athornds  , celui  qui  ffait 
le  mieux  la  Loi,  i 1.  P.  118.  L'A- 
thorné  , comme  le  chien  , doit  être 
bienfaifant , fc  contenter  de  tout  , 
dloigner  ceux  qui  pourroierit  le 
fouiller  , comme  le  chien  , ( ce 
qiii  peut  le  blelTer)  , 38;.  Inftru- 
mens  donc  il  fe  ferc  dans  fes  fonc- 
tions , i8ÿ.  Puri6é,  rdeite  fimple. 
ment  pour  le  Purihcatcur  l'Afergan 
à Dahman  , ^6o.  Celui  tjui  ne  le  re- 
connoiepas  pour  fon  Maure  , Hom 
l'andantira  ,113. 

Atkreoùekkfikà,  vu  des  noms  do  Rafpi, 

II  37s. 

Aihvian,  pere  dePeridoun,  I.  1.  P.  9. 
II.  1S8.  Le  deuxieme  mortel  qui 
ayant  invoqué  Hom  , en  refoii  un 
£1$  ( Feridoun  ) , 108.  Par  touna  , 
c'ed-à-dire,  riche  en  troupeaux  de 
boeufs  ,//■  »o.  J 3.  417.418.  Autrt, 
riche  ca  bttuft  nairs,  aycul  de  ce 
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ce  Prince  , 417.  Autre,  aux  beeuft 
rougn,ton  bifa)ieul , ibid.  Autre, 
aux  betufs  noirs , fon  trifayeul , ibid. 
Autre,  aux  baufs  blancs,  fon  qua- 
trième ayeul,  ibid.  Autre,  aux  beeufs 
bien  gras,  fon  cinquième  aycul,  ibid. 
Autre , aux  troupeaux  de  bceujs  , fon 
fixieme  ayeul , ibid.  Autre  , £ls  de 
Farghéfchen , fon  fcpticme  aveul  , 
ibid.  Autre,  £1$  deDjemfcbia , fon 
neuvième  ayeul , ibid. 

Atibara , I.  a.  P.  N.  17.  tems  |d’onra- 
gans  , I.  i.  P.  3<!8.  n, 

Atùian.  Voy.  Atkvian. 

Atoun  ankouma , Cafuide  Parfe,  /. 

I.  P,  N.  17.  Atoun farba,C»C.  Par- 
fe , ibid. 

Atoun-padegan , Contrée  de  l'Iran , //. 

3«. 

Atret , ayeul  de  Guerfehafp , II.  31. 
AtroùeJ'ehan , un  des  noms  du  Rafpi . 

II.  34X.X 

Atlara  nula , riv.  I.  t.  P,  81. 
Aitekkàtt , teubah  de  l'Ind.  I.  t.  P. 
Z7X.  n. 

Avakhfck , peut-être  nom  de  Devr , II. 
77.  n.  I. 

Avun.  Voy.  Aban  , 8*.  mois  de  l’an- 
née, auquel  commence  le  froid,  II. 
401. 

Avand,  grand  vafe  qui  ferc  dans  la 
Liturgie,  II.  SU  > tM. 

Avanies  a Surate  contre  les  Marchands, 
I.  I.  P.  183  , x8<.  187. 

Avarice  3 l'homme  qui  renferme  ks 
biens  qu'il  a acquis  , fans  en  don- 
ner au  jude  , ed  caufe  qu'Ef- 
chem  conçoit,  I.  x.  P.  407.  Peine 
dedinée  à l'avarice,  //.  <14. 
Avaroun  mar^efni  fehetri,  nom  de  pé- 
ché,//. 30.  n.  1. 18. 

Auberges , en  Angleterre  rrcs-propres  le 
mal  fournies,  Li. P 4t3.LesGrandx 
s'y  arrêtent  quelquefois  long-tems. 
Avdém  , une  des  vinge-huie  Condella- 
cions,  II.  348. 

Audiences  i politique  des  Princes  A6a- 
riques  dans  leurs  Audiences  , I.  1. 
. P . 4d- 

Av(  khoné , clafle  d'anim.  , II.  371. 
Averdad.  Voy.  Khordad. 
Avefikol/ckgueran , nom  de  péché  , II. 
30.  n.  t.  14. 
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^vtftr , ane  dcl  vingt-baie  ConftelU- 
tions , IJ.  !4b 

Avefla  , diïifé  en  vingt-nn  Nojkt  , 
J.  i.P,  479.  Com|'lciif  à la  fin  du 
monde  par  trois  Prophètes  , a.  P.  4(t. 
Condamiidau  feu  par  Alciandre, //. 
))8  Entroit  dans  le  diitail  des  pro- 
ductions de  1a  Nature , "•  >• 

Se  chanioir  J /.  a.  P.  I6«.  Accnin- 
pagnd  du  tambour  , 29.  Se  récite 
maintenant  comme  notre  ptalmodic, 
fur  dcui  ou  trois  notes  ; autrefois  ac- 
compagné du  fon  des  inllrumens  , 
& plus  chantant  qu'à  préfent.  lia. 
n.  a.  Ordre  de  le  lire  avec  attention, 
lia.  Ne  pas  l'apprendre , ne  pas  le 
retenir  de  mcmoi  e , ne  pas  le  lire , 
péché  , II.  47.  Petit  Avejij , ou  1'/. 
fe/chné , iiiJ.  Ave/lj  à réciter  quand 
on  fc  coupe  les  ongles , les  cheveux  , 
ou  qu'on  s'arrache  une  dent  { l'omet- 
tre , péché,  J r. 

^vrede  la  faute  joint  à la  punition, 
l'expie  ; fans  l'areu  la  punition  n'c- 
zempie  pas  de  la  peine  de  l'autre 
vie  , / a,  P.  a8  ).  toa. 

Aujin,  Fort  Pottug.  I.  i.  P.  109. 

jtvir , Pa'is  peuplé  pat  les  defeendant 
de  Mazenilran  , II.  )8o. 

Avirons,  à laC-  de  Coiom.  I.  i.  P. 

107' 

Aumô.tt , unit  celui  qui  la  fait  à celui 
qui  la  rcfoit , II.  ){.  Kecommandéc 
chez  les  Indiens,  I i.  P.  149. 

Avorter  ( fc  faire  ),péché  ,11  ) 

Avré.,  une  des  vingt- huit  Coullcllat. 
548,  M9. 

Anrengai-iJ , Soubah  , & Capit.  de  ce 
Soubah  . I.  P,  IM,  171.  n.  & 
jiii,  Naddi  qui  baigne  fes  murs, 
a)  t.  (Débiiiclic outrée à)a;a.ad«tre, 
Aid.  du  Bengale  , 47.  n 1, 

Aurengnigtr  , Vtlle  du  Parganahde 
Mouller,  I i.  P.  jiKj 

Anreng  Zei  , jo*.  E.  de  l'Ind.  J.  1.  P. 
>74.  n.  Souh,  d'Ahmad  , aS7.  n, 
Cru  iuté  de  ce  Monarque  à l'égard 
d.  Sambadji  , an.  a.  Batteries  qu'il 
avoir  él.'i'éc'  •vuirrannncr  Doltabad, 
af  . Scs  s >s  . X74.  n.  Scs  Let- 
ni-  tombeau  à Rouza  , 

as  t- 

Atueis  de  Kandauatc,  oti^  d'tsac  Croix 
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fans  chandeliers  ni  fieores  de  Sainiv, 

I. l.P  16f. 

Auto  de  fee,  maintenant  plus  rar.  à Got, 

/.  I.  P.  a07. 

Automne  , II.  J J7.  Mois  qui  y répou- 
dent , 40a. 

aéarome(ioutc)vientd'en  haut,//.  «07. 
Av^nrih , neuvième  clalfe  de  végétauxj 
ce  qui  teuferme  beaucoup  de  patries, 

II.  40t. 

A-[ad  ijkht , R.  de  Perfe,/.  i.  P.  J57, 
A{um  { iA).l.  I.  P.  89. 

A^arofpuiom , Aid.  /.  1.  P.  lor. 
A\demi  , animal  inconnu  , II.  479. 
A^drwtjar , Dev  chalfé  du  Var  "ret- 
chcfchté  far  Ké  Khofro  , II.  ;84. 
Ou  Ville , ibid,  n,  t. 

Aferetk/iun , frere  de  1 eigh  beig  khan. 
Gouverneur  de  la  Fort,  de  Sur.  /.  i. 
P.  a7f.  La  Beigom  , fa  veuve, caufe, 
par  fon  ambition , des  troubles  de 
Sur.  476. 


^ AuttCMon  , Aid.  /.  I.  P.  158. 
Baooches  , Pantoufles  Afiatiques,  /.  r. 
P.  55a. 

Bukor  , 40'.  E.  de  l'Ind.  I.  1.  P. 

17).  R.  Scs  enfans,  iiid, 

Babouruo  , Chef  Mar,  /.  i.  P.  atfa. 
Baeim  , gt.  V ille  , avec  Fort,  bàric  p.ir 
IcsPottug.prifcpar  les.M.ir.  /.  i.  P. 
^84.  Salituation  pour  le  Couimeree, 
ibid.  Baeim  de ’Herru  , ibid.  Piraics 
de  Baeim,  lia.  n.  & >88. 

Battra , rire  fon  nom  du  fleuve  Dae- 
trus  , II.  aSa.  n.  i. 

Badriant . portion  des  Provinces  de 
l'Iran,  II.  >8a.  n.  i.  A~tre,Cn{iie 
entre  l'Elimaide  & la  Soufïanc,  I.  a. 
P.  x6f.  n.  a.  II.  (79- R.  I. 

BaSrut , fleuvede  llaélia  , II,  18a. R.  r. 

le  même  que  le  D-liafch  , >8*.  r, 
Madam , utnuode  Céthe  , I.  s,  P,  J04. 

Moiin.  de  Sur.  ( 1 ). 

Bideguerey , Aid.  I.  I.  P.  147.  R. 
Badeii  , Aid  /.  1.  P.  ’.af. 

Badgaon , Aid  /.  1.  P a;8. 
Badkombaye  V»  y.  Thomas  Kmaye. 
BaJrJpada  , n.  de  m.  Mar.  I,  i.  P. 
ai  3.  R. 

Bau/ek  , gr.  Aid.  /.  1.  P.  70. 
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9^tro , Pcrfonndc  la  Myi.  Ind.  l.t.  P. 
Z 40. 

Bjftj,  étoffe  du  Bengale,  I.  i.  P.  };• 

Bag,  efpecc  de  péché  , 4;.  ou  Notk 
de  l'Âvefla , iiiJ.  n.  1.. 

Bjgapayar,Biahmt,Cia.L  l.P.  l)0. 

Bàguvudam  , on  des  Livres  facrés  des 
Indiens  jplaa  de  cec  Ouvrage  , /.  i, 
P.  i JO.  n. 

BjghaatàJI,  quimiemc  Nosk  de 
vefia  , I.  X.  P.  7j. 

Bdghtlpour , Aid.  I.  I.  P,  4g. 

Bagh  moulU,  ]xtà\n  fur  le  Gange,  I. 
l.P.  47.  n.  I. 

Bjgh  pandjât , endroit  bots  de  Surate, 
où  les  Parles  ont  un  Dctimbet  lans 
Atefih-gàh , II.  fét. 

Bdgk  lalao,  quartier  de  Surate,  /.  I. 
P.  1*4. 

Bagi  naaa.  Voy,  Nana. 

B'igipoura,  Aid.  I.  i.  P.  262, 

Bdgtrto  kaoda  , Chef  Mac.  I.  i.  P, 
21 1.  n. 

Baglane  , Contrée  M.ar. /.  1.  P.  xSo. 

Baglaniyue,  DialeAe  Mar.  /.  t . P.  a d o, 

Bagnios  , à Londres , l.P.  46  j.  Les 
Grands^e.  y paient  des  quatre  k 
cinq  jours,  471. 

Bagrabat , Ali.  /.  f.  P.  dj. 

Bagrati , bras  du  Gange,  I.  i.  P.  J7. 

^aAddonr.gsR.d'Ahmad.  1. 1.  P.x6( , 

n.  mil  k mort  par  les  Portug.  Ibid. 

Bahadour  khan  , Soub.  d'Abmad.  I.  i. 
P.  267.  n.  Autre , Soab.  d'Aiimxi. 
xSt.  n. 

Bahadour fckah  , fils  d’Aureng-Zeb,  ja* 
E.  de  rind.  I.  1.  P xptp.n. 

Bahar , Soubah  de  l'Ind.  I,  a/r.  a. 
Commence  a une  colTe  de  Teriagali, 
4g.  n. 

Bahardanefch , MIT.  I.  i.  jjg. 

Bahdrepet , n.  de  m.  Can.  I.  i.  P. 
21  g.  n. 

Bahman,  fécond  Arafebarpand,  I.  t, 
P.  gl.  n.  6.  jjd.  Créé,  II.  J4g. 
Ptéfide  au  onaicme  mois  de  l'an- 
née ; au  deuxieme  jour  du  mois , 
J K.  )i  J.  SesHamkars,Mah,Gorch, 
Ram  ; ennemis  d'Afcbuiogh,  d'A- 
kouman  il  de  Tarmad,77.  Ses  attri- 
buts, iji  • )id.  Roi  du  Monde  de 
Lumière,  du  Ciel,  I.  x.  41t.  Les 
Amfcharpauds  fc  icpofcnt  fous  là 


garde  , 100. 144.  ija.  Ne  comprend 
que  par  l’intelligence  d'Ocmuid,  to). 
.Chef  du  Monde  , 1 jg.  Roi  du  Monde 
d’Ormuzd  , lég.  Pere  de  la  pureté dn 
ciEur,  ibid.  Aide  Tafchtcrk  oidribuei 
l'eau  , II.  ) jÿ.  Donne  la  paix  , l'in- 
telligence,  les  troupeaux,  les  profits, 

I.  1.  P.  I J4.  II.  tf.  d'écte  pur  de 
coeur  , II.  77.  Reçoit  les  Jufles  k l’en- 
liée  du  Gorotmân  , & les  félicite  fui 
leur  heuceufe  arrivée,  I.  1.  P.  41g. 
Donne  des  habiis  d'or  aux  âmes  beu- 
reufes,//.  7 J.  Principe  des  deux  ef. 
peces diintclligenccs , ;K.  jaj.  Os- 
donne  k Gullafp  d'écoutet  Zotoaftre , 

J.  X.  P.  jp.  Pris  pont  les  animaux , 
417.  Fragment  nu  Bahman  lefcht 
Zend  II  I < O.  Ne  fc  trou ve  pas  dans 
le  Bahman  lefcht  Peblvi,  ibid.  n.  i. 
Objet  de  ce  dernier  morceau,  I.  1.  P. 
N.  ig-17.  Le  Texte  Zend  n'exifte 
plus,  17.  Le  Pchivi  gc  le  Patfi  non 
authentiques , ibid. 

Bahman  , fils  d'Efpendiat^,  6*.  R. 
P.  Kean,  II.  jj.  71.  A régné  trente- 
deux  ans,  4SS.  cent  douze  ans, 4s  i.  a. 
Sous  foD  régné  le  Pchivi  cha/Té  de  la 
Cour,  417.  remplacé  par  le  Parfi , 

4)0. 

Bahman,  Hcrbcd  de  l'Inde,  pere  de 
Schapout  , II.  J).  Autre  , Poète 
Parfe,/.  1.  P.  N.  jj.  Autre,  Beh- 
din  de  Naiieati , St  Chef  des  Parfes  , 
II.  J).  Autre,  Dellour  Parfe,  /. 
1.  P.  N.  II. 

Bahmau-namak , II.  540.  Mff.  I.  t.  P, 
fjU. 

Bahman  Poundjih , Dell,  Parfe , I,  1. 
P.  N.  26. 

Bahnad,  fécond  nom  de  Kandahar,  /. 

a.  P.  147.  n.  4. 

Bahrout , mont.  I.  l.P.  ;zs, 
Bajapaurf  Pacaganah  de)  I.  i.  P.  ajg. 
Baji  BoUatrao  , Chef  Mar.  I.  i,  P. 
lit.  n. 

.Puriw  J leur  conllruélion,  /.  i.  P.  J4S. 
IH'Hf.  Avec  quoi  on  les  chanlTe 
en  Perfe  , a.  P.  344.  Cérémonial  du 
bais,  I.  P.  3 J J.  effet  qn'il  produit 
fur  le  corps , ibid.  Néceffaites  dans 
les  Pays  chaud  , 3j<.  Communs  k 
Surate  aux  bommes  Sc  aux  femmes  , 
maisadifiérenies  heures,  jjj.Com- 
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meni  le»  femme»  y font,  i$i.  (Par- 
tie» <lc  ) , iiiJ. 

BainJour,  Ville,  1.  I.  P.  ■ 

B>iïtul , AlJ.  I.  /.  P.jsa. 

BaïoptnJtl , fils  de  DjefalpcnJet,  qui 
droit  frété  de  SchôUalpendet,  trois 
Brahmcs  , convcriis  a U Religion  de 
Zoroaflre  , qui  ont  montré  le  Samf- 
kretan  à Hemdjiai  Si  à Neriofengb , 

Baïpin,  Egl  /•  I.  P>  iS».  ». 

Buipor,  ( gl.  /■  I.  P.  i8».  n. 

Baktr,  ( E)  Angl.  i.  i.  P.  410. 

BJhfiJi , q iatrietne  lieu  fe.nblable  au 
Behcfcht  , produit  par  Ormuad,  cé- 
lébré par  fe»  pavillons  ; gâté  par 
Ahriman  , qui  les  détruit  par  le» 
fourmis  , I.  a.  P.  iisa.  Parolt  être 
Baikh,  Capitale  du  Khorafan  ■,  fa 
pnfition , iiiii,  n.  t 

Bjkktaa  , mom.  Sa  pofition, //.  tst. 

Bjki/f,  mo  >r.  Sa  poli' ion,  II,  JK<. 
Piife  par  Aftaliab  . qui  la  peuplc,ié«é. 

Bttkodbejri  , perfoou.  de  la  Myc.  Iiid, 
/.  I.  P.  141. 

Bjl'gi pont , Mar.  Gouverneur  de  Sal- 
eette,/  P.  411.  Porté  pour  les  Ftan- 
çois.a»?. 

Bjlogirjo.  Voy.  Njna.  Se»  enfans  , I. 
I.  P.  tu,  n.  Leurs  expédition»  , 
itid.  Scs  Généraux,  ihid, 

BaUgutli,  Aid.  Si  Nali,  I,  I.  P.  114. 

Botonct , figne  du  Zodiaque  , H,  >4«- 
} (7.  auquel  Abtiman  vient  dans  le 
Monde , 410. 

Bolippattn  , Aid.  détruite,  /.  I.  P. 
19  t. 

Bola  rajah,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind  l, 

^ I.  P.  X4<.  Laboureur,  148.  Servit. 
deVifehnou,  157. 140, 

Balarpartt,  Egl.  /.  I.  P.  IJ4.  Kl> 
184.  n. 

Balafihan,  ii'  R.  P.  Afchk  , a régné 
vingt-quatre  an» , II,  4a  i.n. 

Balajor  ( la  rivière  de  ) non  guéable  , 
I.  t.P.  47.  ( Langue  de  ),  Dialeéle 
du  Bengali . <7.  ( la  Loge  Etan(.  de  ) 
prife  par  les  Angl.  44. 

Baiaotet,  caraél.  Samskrer.  1. 1.  P.jyf, 

Bt/enait,  Egl.  I,  t . P.  1 1 f.  n. 

Ba/eita,  AÎl.  I.  t,  P,  77. 

jB.t/erJo  janogi.  Chef.  Mar,  I.  t,  P, 
a fa./». 
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Balgopa^PeiCona,  de  la  Myt.  Ind.  I, 
t.  P.  24X, 

Balhtfchtm , pet.  Aid.  I,  t . P,  \7, 
Ba/ih ■ ijmi  , Capit,  de  la  Baélriane  , 
ancienne  Ville  , 1,  t.P,  x66,  n,  i. 
Pourquoi  nommée  BJmi , iiij.  Re- 
bkiie  par  Lohrafp  , devient  le  Siégé 
de  l'Empire,  à eaufe  des  irruption» 
du  Touran,  II.  x8s.it.  I.  Rélidence 
àcGuAafp  ; pourquoi  paroît  à peine 
dans  les  Livres  Zends  , réiié.  Semble 
être  BakhJi , 8c  la  Battra  des  An- 
ciens , iiui.  Fertilité  de  Ton  terroir  , 
x8).  n.  'es  étoffe»  de  Soie  , I,  x.  P. 
x44.  n.  I.  Autrt  Baikh  , ihid,  n.  x. 
Balkhaa  ( Golfe  de  ) , pourquoi  nom- 
mée aiufi  , I,  P.  x44  ,n.  x.  ' 

Baikh  roud , riv.  Ton  cours,  II,  J,i. 

tÿ|.  Botnelltan  ,409.11.  1. 
Ballafch,  fils  de  Bcliram,  5*.  R.  P, 
Afcbk  , a régné  onze  ans  , II, 
4x1.  n.  Autrt,  fil»  de  Firouz  , 9'.  R, 
P.  Afrbk.  a régné  douze  ans , réi/. 
Autrt  d'Afchgaian  , |4.  R,  P. 
Afchk.  a régné  trente  an»  ,Hid.  Au. 
trt  , fils  de  Firouz  17*  R.  P.  Saf.  a 
• reg ’é  quatre  ans,  iiid.  * 

Bato  Vandrao,  Chef  Mar.  /.  1 . P,  x t a, 
a 

Baloüdt , Ail.  I,  I.  P.  x)x. 

Bahuji,  Aid  /.  t.  P,  X)  I. 

{ Naddt  de  ) , /.  i.  P, 
Barnandjiftt , Parle  , I,  I.  P.  141, 
Bambou,  arb.  ou  rnfeau  de  rinde  , f. 
I.  P.  XX.  n.  I.  Bou  pour  les  palilfa- 
des,  iéid, 

Bameni , Riv.  I,  i.  P.  7t. 

Bamihan , Contrée  de  B.tikh  . II,  jpj, 
Bamlipatam , voy.  Patorre, 

Baatt , bas  fonds,  indiqués  par  la  cou- 
leur dp  l'eau  de  la  mer,  I,  1,  P, 
474- 

Bandari,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I,  i, 
P xt8  ( Paraganali  de  ),  i«i. 
Bandarkotta,  Aid.  7.  t.P,  xxy. 
Bandoura  , Aid  I.  1.  P.  )94,  434. 
Bandra  , kari  ,7.  t.P.  370. 

Bangata , petite  Maifon  de  bois  en  Bel- 
védère , conipoféc  ordinaircmi-nc 
d’une  falle  au  coin  de  laquelle  font 
quatre  Cabinets  , 7.  1.  P,  aty, 
Bangutr , R.  Toulou  ,J,  t,  P,  ij4. 
Baitgui,  pet.  Aid.  7.  i,  P,  11  f, 

. Banguirt  ^ 
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Sanguird  , perfonn.  de  ta  Mjrt.  lad.  /• 
I.  P.  14». 

Bdnianft.  Voy.  InJauis. 

Bttnijtts  dd  Gurarate  ( ou  commcaccnt 
tes  ) , /.  I . /*.  1 < I . , 

Riv.  f.  I.  P.  f7. 

Bddiaiùr , Aid.  /.  t.  P.  )io. 

Banii  ( Kari  Je)  , /.  i.  P.  jyf. 

Banm  dad,  lever  du  Soleil,  //,  401. 

BanotigofthaCp , Hcr.  P.  I.  I.  P,  6. 

Banougofehafp-namak  , MlT.  I.  1.  P. 
J»«- 

Banfdak  , Aid.  I.  i.  P.  j 10.  Rcfoit  le 
feu  Bell  ram  , )ii. 

Bancam  { Royaume  de) , t.  P.  iiS, 

BaoK  ( Gliitcs  de  ) , /.  I . P.  1 40.  U.  I . 

Baonaguer,  Ville,  I.  i.  P.  ft  f. 

Bapatera  Aid.  avec  Pagode,  l.  t. 
P.  100. 

Bapoudjinci,  Chef  Mar.  /.  t.P,  lit.  n. 

Bara,  Aid.  I.  I.  P.  »7i. 

Haragarau  , Egl.  I.  1.  P.  IS7.  n. 

Baraingruagaan  , Aid.  /.  t.P.  111», 

Baraoiar,  pcefoDO.  de  la  Myt.  Ind.  1. 
I.  P.  140.  141.  14t. 

Bararpati  ^ perfono.  de  la  Myt.  lod. 
I.  I.  P.  1)8. 

Barafehnom  dit  ntuf  nuitt  , la  plus 
efficace  des  Purifications  Parfes,  td- 
compenO!  de  tous  les  biens  de  la 
terre  j celui  ^ui  l'aura  pris  fera 
fuir  les  Dews  , frappera  l'Hiver , t. 
1.  P.  i$6  Sc  N.  )«.  II.  )4).,  Lieu 
où  il  fe  donne  , qualiids  de  celui 
qui  l’adminidre  ; comment,  à qui, 
Sc  en  quel  tems  il  fe  donne,' ]4;> 

»43. 

Bàrajl^hnom  gâh  , lien  où  fe  donne  le 
BaraJ.hnom  , fon  plan  , fa  defeti^ 
tion , comment  fe  prdpare  , I.  t.  P. 
N.  i*.  if.  II.  )4f.  )4<.  Doitftreà 
trente  gâms  du  feu  , de  l'eou  , du 
Batfom  lié  , & à ttois.de  l'homine 
pur,  I.  t.  P.*))4.  La  diliribucion 
dans  les  Livres  Zends , di^rente  des 
Barafchnom-gâbs  aélucts , ))).n.  4. 
Son  étendue  ; en  ôter  les  arbres  Sc 
tout  ce  qui  cil  dcffiis,))).  ))).  Le 
Pacificateur  coupe  fucccllivcinenc 
neuf  pierres  , )<y.  à un  gira  l'une  de 
l'autre  , Hid.  & ){).  les  encoure 

, d'un  grand  Keifcb  Sl  de  douie  au- 
tres combinés  diSéremmeaC  , faits 

Tom«  II. 


(>4t 

avec  un  couteau  de  métal,  ) ) t.  L'im- 
put  s'accroupir  fur  chaque  pierre  , 
ayant  pendant  la  chaleur  le  derrière  à 
deux  doigts  de  la  pierre, & en  Hiver  à 

?|uatre  doigts  ( parce  que  l'humidité 
ait  alors  que  l' impureté  fe  commu- 
munique  plus  facilement),  314  & r. 
I.  fe  frotte  d'urine  fur  les  lïx  pre- 
miers , )rS-)(7.  pâlie  enfuite  fur 
une  dixième  pierre  plus  balle  placée 
entre  les  fix  premières  & les  trois 
dernières  . » f J.  s'y  accroupit  à qua- 
tre doigts  de  terre,  jjy.  c’y  frotte 
avec  quinze  poignées  de  terre  de 
s'y  feene  bien  , iiid.  va  delà  fut 
les  trois  autres  pierres  fur  lefqucU 
les  il  fe  lave  avec  de  l'eau  ; on  le 
parfume  avec  des  odeurs,  & il  mec 
fou  habit,  t'W.  Il  fe  retire  enfuite 
dans  le  lieu  Ar.rtif:ht , où  il  relie 
neuf  joun  , fép.aré  du  feu  , de  l'eau  , 
de  la  terre , des  beftieux  , des  arhre<  * 
de  l'homme  pur  , de  la  femme  pure  ; 
fe  lave  de  trois  en  trois  jours  avec 
de  l'urine  de  bteuf  & avec  de  l'eau  : 
alors  il  e(l  pur , 8c  peut  rentrer  dans 
ta  fociéré,  )«o. 

Barai  (Bibl.choif.deM,),f,  i. P. i88.it. 
Bara  Kajlou.  Voy,  Katta. 

Bariarts  ( langues  ) du  rems  de  Denis 
d’Halicarnaire  , l'Etrufquc , le  Sain- 
nitc  , le  Gaulois  , l'Efpagiiol  8cc  II. 
4»l. 

Barbarit  ( babitans  de  la  ) 7.  a P.  K, 
3>- 

Barbati , gr.  Aid.  7.  /.  P.  78. 

Barbifr  (état  de ) à la  C.  Mal.  7.  t . 

P- 

Barci/or,  voy.  Kondapgur.  Fort  Holl. 
7.  i.  P.  I pp. 

Barcour,  Polie  Can.  7.  i.  P.  t pS. 
Bardata  ( Naît  de  ) I 1.  P.  fa. 
Bardth  Aid.  7.  I.  P.  1 f f. 

Bardtlapoïa.  Voy.  Bardcla. 

Bardtfek  , Province  dépendance  de 
Coa,  7.  r.  P.  20/. 

Bardoli , Aid.  I.  t.  P.  a#a.- 
Bardtangour , (ï.^.  du  Royaume  de  ) 
l.  i.  P.  iSf.  n.  tL  tS 7.  n. 
Barekoaiua,  Aid.  Nala,  7 1.  P.  Hy,. 
Bargaoa  , gr.  Aid.  7.  1.  P.  18;.  n. 
Bari , tiv.  I.  t.  P.  4). 

Bariap,  fauabourgde  Sur.  /.  i . P.  y lo, 

M m m ni 
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Bariatt , Egl.  I,  I.  P.  M7.  n. 

Bjikaadâ\ , Solilac  Indien  , armé  de  fu> 

(il  à niéciie,  1.  1.  P.  C9. 

Bmk/.iy,  Aid.  Angl.  I.  P.  190.  n, 
B,irm.ùoun  , frcre  de  Ferldoun,  xélé 
ftrvitcur  de  Dieu,  IJ.  418. 

B.^rodi,  Aid.  /.  I.  P.  419. 

B.irol , Kari  , I P,  jSo. 

Baratih , Ville,  I,  i.  P.fio.  & n.  i. 
If.  17. 

Baroii.i,  Aid.  I.  i P.  7?.  Autre  , ji. 
Burpoitndi,  Aid.  I.  1.  P.  )8o. 

Ba-ros  { Décades  de)  I.  P.  114. 

Btrfal,  Voy.  P^arful. 

Bjrfom,  1.  1.  P.  »4J.  401.  & N. 
(8.  J9.  ( Le  folcil  veille  Air 
l'arbre  du  ) II.  n.  Faifccau  de  bran- 
ches d'arbres;  A>  dcrtripiion , I.  a. 
P.  90  n.  J.  II  {jî.  Indigné  par 
Strabnn  , i.iid.  n.  4.  Ne  doit  cire 
coupé  que  par  l'homme  pur  , I.  a. 

• P.  4i<.  Sa  longueur,  Mid.  Le  nom- 
bre des  braneiies  varie  félon  l'of- 
fice guel'on  célébré,  ai4.  &n.  i.  De 
vinge  trois  branches  pour  VJ^efehnf , 
de  rreivc-cing  pour  le  Pendidad,  Si 
pour  le  K \fpered . 7 f . Doit  êcre  tenu 
de  1.1  luainginehe  ,en  priant,  41e. 
Bffom  tté . II.  aai.  Fait  de  bran- 
ches de  laiton  chez  les  Parfes  de 
l'Inde,  n (.  n.  1.  (Ordre  de  prier  Or- 
muzd  avec  le  } , a $9. 

Barthélémy  ( le  P.  ) MilT.  Carme , I.  r. 
P.  180.  it. 

Barthélémy  (M.)  fécond  du  Confcil 
de  Pondichéry,  l.  1.  P.  8;.r.  i. 
Barthélémy  ( M.  l'Abbé  ) approuve  le 
projet  de  l'Auteur,  I.  i.  P.  6.  Lui 
piocure,dcs  ProtcéFcurs  puilTans,  10. 
Services  qu'il  lui  rcird,  Ji6.  n.  1. 
Lettres  coufolantes  qu'il  lui  écrit 
dans  l'Inde,  /.  4)9,  n,  i,  &4b£.  Ami 
folide  te  obligeant , 478. 
Bartholomi  Anne , Prêtre  d'AIep,  ar- 
rive dans  l'Iode  ; fa  conduite  irrégu- 
lière , I,  t.  P.  iSo.  n.  Sa  mort , iiid. 
Barton  , ( M.  ) DoéFeur  d'Oaford.  Pt>- 
litelfcs  qu'il  fait  à l'Auteur  , I.  i,  P, 
4S9- 

Bàrtéfchevang , une  des  cfpeces  de  feux, 
II.  7 J . Voy.  Berfrifiug. 

Bar^o , Izcd  , préfine  au  Bordj  , d'on 
coolcot  les  eaux , //.  5 14.  j j p,  te  au 


BLE 

JO*,  jour  du  mois,  tSrd.  Aide  Taf— 
chetet  à diftiibuer  l'eau,  j J9.  I.  a. 

P 19  J.  Invoqué  avec  les  eaux.  II. 
514.  Mf. 

Bjrjou , Her.  I.  1.  P.  f)t. 

Bardou  , Dell.  Parfe , I.  a.  P.  N,  a j. 

Son  Rttvaet , iiid.  Autre , J t . J 8.  J 9. 
Bar^ou-namah,  Mlf.  I.  i.  P.  pj4.  In- 
complet , J J 8.  Copié  fur  l'exem- 
plaire de  Fareskhan,  unitjue  à Sura- 
te , iiid.  ( Abrégé  du  ) a Oxford  ,• 
i4<r. 

Bafalet^ngue , I.  t.  P.  apj.  Cinquième 
fils  de  Nizam  el  nioulk  , Z70.  n. 
Bafek  rajah , perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 

/ I.  P.  144- 

B.tftla  , Aid.  J.  t.  P.  J7. 

Bafilie,  plante  alFeéléc  à Schahriver , 
II.  407. 

BafiUdes,  Hérct.  a puifé  dans  les  an- 
ciens Livres  des  Paifcs  , I.  i.  P. 
47>- 

B.ii-rtUtft , furie  mur  de  la  Pag.  de 
Sandol , qui  peuvent  a roir  rap|>oti  à 
Adam  î:  Eve,  /.  i.  P.  98.  Autres , 
allez  fingulicis,  400.  401.  De  S.it- 
cette  St  d'Elephantc  , pourquoi  mu- 
tilés & gâtés.  4za.  n. 

BaJfemaJTjs , perfonn.  de  la  Myt.  Itid. 
l.  l.  P.  147. 

Ba/fora.  Voy.  Kahar  el  ahlah. 
Bafteoûeriech  , fils  de  GuAafp.  II.  167. 
Baftions  ( forme  des  ) chez  le  Can.  I, 
1.  P.  1 JO. 

Bateaux  (conAruirc  des  )dc  palTagc , 
aéFion  métiioire,  /.  a.  P.  J9 1.  41  a. 
Batekol,  Fort  ît  tiv.  /.  1.  P.  199- 
Bâtimens-,  premier  bâtiment,  II.  J79. 
Leur  diftribution  du  temsde  Djemf- 
chid,  J.  a.  P.  174. 

Bâton  ( forme  d'un  ) à Elephantc , I. 

I.  P.  4aa. 

Bat  fer , De»" , nommé  Mâh  ( la  Lune  ), 

II.  jj<.  a.  a.  • 

Battatattel , Egl.  I.  1.  P.  187.  a. 
Batte  ejouitou.  Voy.  Tamoul  de  la  C, 

Mal.  L 1.  P.  17a.  a.  1. 

Bavuaadan , perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 
I.  I.  P.  140.  a49. 

Bawani  , femme  de  Jagr.  perfonn.  de 
la  Myt  Ind.  I.  t.  P.  *46,  24S. 
Bayaderts  j leurs  daofes  , I.  i,  P, 
34S’ 
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Bayimr  ^ /.  Pt  tij.  Guerre  dei 
tram,  avec  ce  Prince,  au  fiijerdel'é- 
tabliil'cinenc  de  Mahd,  te; ,/i.  Fin  de 
fcs  E:a:s,  147.  n. 

Ui[àl,  naai  ilc  pcclié,  11.  }0.  it.  r. 
io.ic.fS. 

Ha:tc  . le  Faucon  .oifcaii  qui  dc- 
(ruir  lacouljiivrc , ll.jSi, 

P.ifoa^  inrFjre,  11  ^-39.  Comprend 
la  lu'igueur  du  bras  ic  la  nioiiic  de 
la  largeur  du  corps , 1.  i.P.jti. 
n.  3. 

Beani  , perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I.  i. 
P.  Z 4.4.  . 

Btîira , Aid.  1.  i,  P.  26 z. 

Bezuté  de  riiomme,  en  quoi  conlïdc, 
11-  i»o. 

Btder  ( mont,  de)  1.  t.  P.  /aa. 

Bedrour^  Capit.  du  Cao.  1.  t.  P.  i zz. 

Be>iota  { q uand  1;  Parfeeft  ) , 11.  S S 3- 

Bencfckt , no  n de  la  partie  du  Ciel  où 
rdlidcnc  Ormiicd  ic  les  Lfprics  cd- 
Icfles,  f.  Z.  P.  J g.  n.  4.  Demeure 
des  Saints  ; defcripcion  de  ce  lieu  , 
11.  zzt.  z4S.Cz  qui  en  rend  digne; 
invoquer  Dieu  , faire  du  bien  à ceux 
qu'il  aime  , 1.  z.  P.  1 14. 

Bihtoul  nomi , J7.  E»  de  l'Ind.  1,  t, 
P.  Z73.  n. 

Bthram , donne  d'Ornsuad  , vigilant , 
victorieux  ; parcourt  tout  ce  qui  ex* 
ifte,  l.  a.  P.  $3.  &B.  S.  11.  S87. 
32 1.  Le  plus  actif  des  Izeds.rdr./. 
Établi  Roi  de  tous  les  Êtres , II. 
287.  A un  corps  célelte,  174.  Sa 
gloire  & fon  éclat  viennent  d'Or- 
muzd,  a Cache  fa  lumière  comme 
Je  Sinmorz  & le  Vera  , sya.Hamkar 
d'Evefroutnrem  , I.  z.  P.  S 3.  Az 
Sapandomad  , t6.  Sc  91.  Prciide  au 
13°.  juur  du  mots,  //.  jzi.  33t. 
Scs  attributs,  aïo.  lyt.  Auteur  de  la 
paix,  iiid.  Semblable  au  Kero , iiid. 
Se  prefente  fous  le  corps  du  vent 
donné  .d'Oimuxd  , iSy.  Donne  la 
fauté  , combat  les  Desrs , &c.  jtid. 

. i'aroit  fous  la  forme  d'un  tanreats. 
Fort,  qui  a desorcilics  d'or,  & frappe 
de  la  corne,  1B8.  Sous  celle  d'un 
cheval  vigoureux  , qui  a des  oreilles 
^'ot,  iiid.  Sous  la  forme  du  clia'- 
meau,  xSf.  Sous  celle  du  Yirad.* 


T I Ê R E S.  f:43 

;éh,d‘un  jeune  homme  de  quinze  ans, 
X70.  Sous  la  forme  du  coq  , iiid. 
Sous  celle  du  bclicr,  du  bouc,  19 1. 
Sous  celle  de  l'agneau , tÿi.  agit  dès 
, qu'il  arrive  ; des  iju'il  fc  ptcl'cnte  , 
198.  Donne  la  victoire,  yl.  A Ic- 
couru  Fetidoun  , qui, a fiappé  Zo- 
hak,arccoutu  Kc  Khufro,  194.  Lit 
la  Plan.  Mars,  }fS.  Il  cil  avança- 
geux  de  le  prier  avec  le  Zour , 1. 

P.  aty.  LJchi  de  Behram , II.  xSi. 
F.n  quel  tcnis  fc  récite,  iiid. 
Behram,  fêta  qui  vient  du  feu  Sgee- 
nefeht , II.  f%x.  Formé  parGuftafp, 
. 514.  Tiré  de  dilférciis  feux , / 1.  P. 
46.  II  70.  de  quinze  elpcccs  de 
feux  dilféreiis  , iiomiiié  feu  des  Pro- 
vinces , II.  î'.  Comment  fe  pré- 
pare fil.  it  a.  Au  Kirman  ne  pet  c 
être  vu  par  les  Herbeds  memes,  570. 
Établi  d'abord  à Sand;.in  , I.  i.  P. 
^10.  Pot  lé  cnfci  c à Baazd.rh  , ;ia. 
a Naiifarr,  ; 1 ;.' à Baifal , $14.  011- 
fii  à Udouari , où  il  eft  .iCluclie- 
ment,  Hid.  Futme  de  fou  Temple 
dans  cette  Aidée,  fyS.  Sa  fête  en 
. quel  teir.s,  323.  n.  i.  Quels  font 
les  Mobeds  qui  le  gardent  ; avantage 
de  ce  polte,  ;i4.  Son  Neaefch  fe 
récite  le  jour  Sc  la  nuit , en  préfencc 
du  feu  Sc  avec  le  Pe.zom  ; cIc  traduit 
en  l’clilvi  Sc  en  Indien,  11.  zz. 
Behram,  Hls  de  Schapour,  quatrième 
R.  P.  Afchk.  a régné  quinze  ans  , 
11.  42 c.  n.  Aucre  ,fils  d'Ormuzd  , 
quatrième  R.  P.  Saf.  a régné  trois 
ans-  trois  mois  , iiid.  Aztre  , fis 
de  Behram  , cinquième  R.  P,  Saf.  a 
régné  dix.fcpt  ans  , iiid.  Autre , 
fis  de  Schapour  , douzième  R.  P. 
Saf.  a r.gnc  onze  ans  , iitd. 
Bihram,  Pmfc,  l.  x.  P.  À'.  S.  Autre, 
Cchdin  de  l'Inde  , II.  33.  Autre  , 
Pcc'cc  Parfe  , I.  x.  P.  N.  z6. 

Behram  Bch-amifin  , iixiemc  R.  P.  Saf, 
a régné  quarante  ans  quatre  mois  , 
II.  421 . n. 

Behrzmgûur , quatorzième  R.  P-  Saf. 
I.  1.  P.  j)7  .a  régné  r;  ans  ,11. 
411.  n.  Sous  fon  règne  celle  le  Pcht- 
vi  , 419.  qui  eft  remplacé  par  le 
Perfan  ,450, 

Behram  Harnavand  odl^arjavand , de 
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i)ui  ntîtra  , onanil  { fignet  <]Di  t’ai> 
nonccn>nt , /.  i.  K AC)t.  Pelle  fout 
fon  rcgnc  , >7.  Attcadu  pai  lesPac- 

f««  .«»•)». 

Bthnim  Khiin  , Khan  khanan  , Jylin, 
(l'Akbat  i Ta  hauteur  , fa  dirgrace, 
fa  mort,  4 i-  P.xyi.n. 

Btidar  txnkt , Soub.  d'Amad.  J.  l^P. 
xiy.  <1. 

Bcgorn  ( Jardin  de  la)  prêt  d’Aureng 
abad,  1.  I.  P.  a; (.  Chapelle  qui 
renferme  le  cereueil  de  laPrtnceflc, 
itiJ.  La  Btigom  , veuve  d'Azcret 
Khan  •,  Ton  ambition  , xyf.  Moyeni 
qu'elle  employé  pour  faire  rentrer 
la  Nababie  dans  fa  famille  , iiid. 
Ses  eftôns  en  faveur  de  Miatchen  , 
av;.  Leur  fuecès,  ayt.  Palais  de  la 
Btigom  à Surate  , théâtre  des  dé- 
bauches de  Tegh  beig  khan,  175. 

Bejot  ( M.  ),  /.  I.  P,  joa.  joi. 

Btipour , Ville,  I.  l.  P.  147.  n. 

Btiis  ( Recueil  de  ),  MIT.  /.  t.  P.  j ) 9. 

Bti^avi  ( Molana  Aboafaaïd  Abdallah) 
Auteur , 7.  i.  P.  y)»-  Sif- 

Btktrmjdjit  ( régné  de  ) , Rajah  d'Od- 
jen, Époque  Indienne  du  Nord  de  la 
PrefquTlIe,  /.  r.  P.  jjo.  JJf.r.  P. 
N.  J.  aa.  ay. 

Btldah  , Gaoif , 7.  i.  P.  <4. 

Btlttit , de  huit  efpeces , 77.  J74.  En- 
nemie du  Lézard , ygS.  De  refpcce 
des  chiens,  jya. 

Btlghi  ( Ghâiet  de  ) , 7.  i.  P.  1 40.  a.  1 . 

Bcticol , balance  Mal.  7.1.  P.  17).  n- 

Btlitr , 77.  xf  i.  De  cinq  efpeces  , jya 
& a.  10.  (Chef  des)  , 397.  Btlitrk 
grande  qieuc , yya.  ( Bebram  parole 
tous  la  forme  du  } , ayi. 

Bclingain,  Aid.  7.  a.  P.  aoi. 

Bellacoal , voy.  Tchaudùtnoum, 

Bcllouttt  Tavagi  ( Egl.  do  Royaume  de) 
7.  I.  P.  I S y.  its.  a. 

Btlora,  Aid.  7.  i.  P.  aay. 

Beioun , Aid.  7.  i.  P.  go. 

Btmdntl',  EgL  7.  i.  P.  ill.  n. 

Btaapour  , Sarai,  7,  i,  P.  <a. 

Bcaaris , Ville  célèbre  par  Tes  Écolet 
de  Brabmes,  7.  i.P.  yt.  ayg.  y<(. 

Btndala,  Aid  7.  1.  P.  aya. 

BtndtfoUi  , gr,  AU.  7.  i.  P.  104. 

Btftd.tr  duSidi , à Sur.7.  a.  P.  ayp.  yoo. 
£eoiéi . Nali , 7.  i.  P.  pa. 


Btndaudit , peifonn.  de  la^yi.  Ind. 
7.  I.  P.  a4i.  a4j. 

Btndttrti , Egl.  7.  1.  P,  1 yy.  lol.  tig, 
1S4.11. 

BtnédiOie»  ttmponUt , des  enfant  8e 
des  troupeaoz  nombreuz  , 7.  a,  P. 

BtngaJt  , Soubah  de  flnd.  7.  1.  P. 
ayi.  n.  Polition  , fertilité  , ^iroduc- 
rions,  denrées,  ricbellê  , commer- 
ce , température  de  l'air  de  cette 
Province, 4J.  yi.it.  1.  8e  yS.  Puif- 
fance  du  Nabab  qui  y commande  ; 
le* Pais,  Mine  d’or,dévallé  par  les 
Anglois  , qui  doivent  être  iniételTés 
â le  ménager, y I.  a.i.  & jx.n.  finit  au 
Nord  à une  colfe  de  Teriagali  , 48  , 
a.  au  Sud  , 4a.  Fin  de  fes  dépendan- 
ces, 88. 

Btagaü  , langue  , 7.  i.  P.  ta*.  Les 
Bengalis  Aacurs  dans  l'Inde , 344. 

Btngaaia  , Aid.  7.  1.  P.  tf. 

BtnroiaU , fécond  nom  du  Canara  , 
I.  a.  P.  140.  a.  t. 

Btra  , c'cll-à-dire  Pontur,  nom  donné 
dans  les  terres  à ceux  qui  portent  le 
Palanquin  , 7.  1.  P.  ay.  n.  Leur  pas 
en  portant  le  Palanquin  . 549,  a.  a. 

Btrar  , Soubah  de  l'ind.  7.  1.  P. 
aya.  a. 

Bért^t/ing,  feu  qui  eft  devant  Or- 
muzd  8t  devant  les  Rois  , 77.  y 8 a. 
qui  cil  dans  la  terre  8cc.  a )ctté  fous 
le  regnede  Tehmourcts  trois  rayons, 
y8y.  avec  lefqoelsles  hommes  ont 
allumé  le  feu  qui  les  a éclairés  pen- 
dant la  nuit , candis  qu'ils  pafibienc 
d'un  Kcfchvar  à l'autre  , itid. 

Btrnt  ftoûtaghé , 7.  a.  P.  1 34.  a.  Voy. 
Birixtfing. 

Btrh^ïtrfchtUfch , fils  de  Gullafp  , IL 
147. 

Btmafor,K\L  7.  1.  P.  y y.  Laptûparr 
des  Maifons,  lieux  de  débauche,, 
iiid. 

Btnutrd ( Edouard)  , Sfav.  Angl.  7.  1. 
■P.4J7- 

Beroft , parloit  de  la  fête  appelléefia- 
»7e  , 77.  ,79. 

Btrtin  ( M.  ) Miniibe  8e  Secret.  d'Etat , 
7.  i.P.  ayo,  a. 

Btfaü  ( Gbàtcs  de  ) , 7,  1.  P,  141X 
a.  1. 
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Btfilutt,  nnedcs  viagt-haicConftcIla- 
liont , II.  )4l. 

St/ch  mtfchk , une  dei  (fpeces  de  Mufet, 
II.  J74- 

Btjthour,  Egl.  I.  I.  P.  187.  n.  Aid. 
avec  Fore  Holl.  187.  n. 

Btski  ( le  P.  ) , mut.  Jdruiie.  Ses  Ou- 
vrages fur  la  Langue  & la  Rclig. 
Mal.  I.  I.  P.  f40. 

Bcfian,  per.  A!d.  /.  1.  P.  $70. 

Btfliaux , protégés  pat  Bahman  , de 
différentes  efpcces  ; chameaui,  che- 
vaux , bceufs  , troupeaux  ( c'elf-d- 
dire,  Moutons,  chevreaux  &c.  ) ren- 
fermés dans  des  Parcsauxquels  veille 
un  Chef,  I.  %.  P.  ,fft , II.  4|. 
( .Soin  des  ) , preferit  p.ir  Zoroaflre  ; 
les  multiplier,  II.  6ia.  Qui  ont 
mangé  d'un  cadavre  8cc.  nefontpors , 
ne  peuvent  fervit  qu’an  bout  de  l'an- 
née, /.  i.  P.  fXf.  Péchés  contre  les 
bclliaux  , II.  4).  Leur  corps , leur 
amc  invoqués,  II.  ftf.  })o.  Vojr. 
anlmjux. 

Betak.  \'oy.  Btlcgut. 

Prronii' ( Naddi  de  ) , I.  i.  P.  71. 

£éf}r/uuv«  données  contre  les  Khar- 
féllcrs,  II.  ;88.  A griffes  . mauvai- 
fes  produéfions , '798.  Portrait  de  la 
bête  féroce,  I.  x.  P.  jSf. 

Bt.'c»,  cinquième  ayciil  de  Minoccher, 
II.  ait.  & rr.  t. 

Beu/,  rag.  del'Ind.  I.  i.  P.  18.  ]4i. 
Préfenté  par  cinq  , 77. 

Beihai  fécond,  ou  Lieuccnaiit  d'un  Gou- 
verneur ,*d’un  Fauidar.  I.  i.  P.  £9. 

Btti/le , efpece  de  mouirdine  très  clai- 
re , de  Ganjam  , 1.  i.  P.  ;o-  De 
Narzapour , $£. 

Betin  , nne  des  Maif.  de  Commerce  des 
Jcf.  à Goa , I.  t.  P.  xot. 

Bearre  fondu,  boilToa  de  l’Inde,  enp- 
vre  , I.  I,  P.  ix8. 

Bivar,  c'efLà-dite  looao,  II.  \tt. 

Bevarafp,  furnom  de  Zohâk  , lignifie 
C/trf de  dix  mille  Provinces , II.ee  <8, 
a.  I . Lié  dans  Damavand , fij.  Beva~ 
ra/p  diffingné  de  Zohâk',  417.  n.  4- 

Bfvediàharvefi.  Vojr.  BoidiivereJU. 

Bepaar } fes  efpeces  , I.  t.  P.  fxo. 
De  linge , iiid.  Kaani , fon  nfage , 
Uid.  De  cabril , ilid.  De  chameau  , 


Bhagoe,  MIT.  £ i,  P.  ;|4. 

Bhava  , n.  d'an.  Mar.  Can.  I.  t.  P. 
XI  f.  n. 

Biaehe,  un  des  Interlocuteurs  de /'£- 
^our  yedam,  l.  i.  P.  8).  n.  i, 
Pr’iir/céJad,  filsde  Ké  Kaons,//.  ipp. 
& n.  /. 

Biti , d clf-à-dire , femme, 

Biii  re^a , lixieme  £.  de  l'Iod.  I.  1.  P. 
a/a.  a, 

Bibliothèque  du  Roi , riche  en  MIT. 
Indiens,  I.  t.  P.  6.  Bodleïenne , i 
Oxford;  fa  defeription,  4}8.  JZac- 
clivienne  à , Oxford.  4;9> 

Biehio  bahu  , fils  du  premier  R.  de 
rOtixa  I.  1.  P,  tf.  n. 

Bien  ; toutes  les  bonnet  penfées  , les 
bonnes  paroles  , les  bonnes  aélions , 
font  des  prududions  du  Monde  cé- 
lelfe  , II.  14.  Sans  le  fecouts  d'Or- 
muzd  ne  fe  feroit  pas  fur  la  terre, 
148.  Il  faut  le  faire  avec  difeerne- 
ment,  I.  a.  P.  aoa.  Bien  du  genre 
. humain  ; tout  doit  y confpircr  dans 
, la  Religion  Paifc,  II.  604..  (lie- 
co.vpcufc  du)  dans  l'autre  Âlondc, 
I.  X.  P.  N.  15.  14.  Biens  de  la  terre , 
leurs  c fpeces , II.  167.  de  la  vie,- 
viandci,  fauté,  vie  longue,  abon- 
dance , pluie , ptofilion  , grains  , pâ- 
turages,!. 1.  P,  )6f  toujours  engen- 
drer , être  toujours  dans  les  piailirt , 
i8x  donnés  par  Orinuzd  à la  terre  , 
aux  hommes,  afin  qu'ils  en  jouif- 
fent  malgré  les  impuretés  d'Ahri- 
man,  ibid.  & ;oi.  n.  1.  te  N.  ij. 
Biens  temporels  qu'Ormuzd  promet 
à Ariema,  1.  P.  418.  Biens  de  la 
terre  , récompenfe  de  la  pticre  faite 
â Tafchter , te  au  vent  donné  d'Or- 
muzd  , //.  ;o9-;oi.  des  prières  bién 
faites  , I.  Z.  P.  I x6.  Dans  la  réparti- 
tion de  ceux  du  mort  puni  pour 
crime  , la  portion  de  la  femme  faite 
la  première,  II.  ftf. 

Btenfaifance  ( mérite  de  la  ) II.  (14. 
Bienheureux  chantent  le  Gâh  Ofeh- 
touet  , IL  IL4.  Les  Devs  tcein- 
' blent  à leur  vue , 7 f . 

Bievre,  chien  Marin,  II.  jy;.  Enne- 
* mi  des  Devsde  l'eau,  ;8y. 

Bignon  ( M.  ) ; fecours  qu'il  proenre  à 
l'Anceur  en  Angleterre , !.s.  P.  4;y, 
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cnFnnce,  474-4T7.  Rcccptiotujn'il 
lui  fuit  1 ton  rccour  de  l'Inde , 478. 
Hijjn,  Héros  Je  l'Iran  , II. 

Dell,  de  Sur.  Chef  du  p.trri  op- 
•ol'c  aui  Keformat./.  i.  P.  <>7. 
Pi/i , efpeee  de  Caile  monia^nat  Je  , 
au  milieu  des  Murares  Sc  des  .Maures, 

I.  I.  P.  t(7.  i4o,i4i.  Trait  d'hu- 
maniid  de  leur  part,  ati.  Gaon  de 
Bits , iiid. 

liima , perfonn.  de  la  Mjrc.  Ind.  I.  t. 
P.  1)7 

Br/nier  ( châles  de  ) I.  i.P.  14e.11.  i. 
Bimtra , NadJi,  /.  1.  P.  117. 

Bindk , eau  falutaire,  produite  avant 
le  premier  taureau,  II. 

Binguir.  Voy.  Btmbtr, 

Biptrempali , Aid.  I,  1,  P,  g t , 
Bir6jti/iiiU  , Rajah  , I.  1.  P.  1 1 4- 
Bi'cfi  ( M.  Thomas  ) Sccii!i.  Je  la  So* 
ciéic  Royale  de  Londres  ) ré(>onfe 
obligeante  qu'il  fait  à l'Autcut , /. 

J.  A 4Î<- 

Biroumjlty.  Voy.  Chcroutûur, 

Birpi , mefure  de  tenis  à 1a  C.  Mal. 
I.  I.  P.  17 »■ 

Bij'Mukormo  , Charpentier , fait  la  fi- 
gure dc'Jjgrenat,  I.  |.  P.  86.  Sc 
87.  n. 

Bitchapour,  Soubah  de  l'Ind,  1,  1.  P, 
17  a.  n. 

Bitekouli , Fort,  J.  i.  P.  107. 

B/aiks  frijrt  ( l’ont  de  ) à Londres  , 
/.  I.  P.  470. 

Blangattt  ( riv.  de  ) , borne  les  terres 
du  Samorin  au  S.  /.  t.  P.  147.  n. 
BUnchijftur  ( iftat  de  ) à la  C.  .Mal.  I. 
I.  P.  147.. 

Bltd,  II.  404.  Rare  dans  le  Bengale, 
palî'é  Botdouan,  1.  1.  P.  60.  Son  pr. 
î Sur.  1)8.  En  achtttr , (i  atundre 
quit  fait  cher  pour  If  venin  avec 
plus  dt  gjiii , U plus  grand  des  cri- 
mes , II.  61  ).  614. 

B/eJf  ( M.  ) Hollandois,  lettré  & cu- 
rieiii , i.  I.  P.  188.  170. 

Boani , femme  de  Koudta,  perfonn.  de 
la  Myt.  Ind.  I,  i.  P.  178. 

Bodh,  n.  de  j Mar.  1.  i.  P.  11  j.  n, 
Bodjejreoûenghâ , fîls  de  Gulfafp,  II. 
167. 

Bfidoverejll , nom  de  péché,  II,  4)8. 
^ punition  qui  cooulle  à couper,  le 


coips  par  morceaui,  /.  1,  P.  jij.n, 
I.  II.  467. 

Boè , quatonicme  clatTe  de  végétaux  j 
toute  racine,  écorce,  tout  aibre  qui 
donne  de  l'odeur,  II.  ^c,t.  Liupioyé 
dans  la  Lituigie,  II.  771, 

Boédioverejlé , nom  dépêché,  //.  4), 

Bjcdioiad,  nom.  de  pêché.  11.  30.  n. 

I.  4- -'f  4»  4iS. 

Boe/ch  , peut-être,  fécondé  femme  dp 
Zoroaiirc  : II.  166.  n.  ). 

Buecakal , Aid.  I.  1.  P.  193, 

Bueeé,  De«'  , I.  i.  P.  411. 

Banr/ intelligent  , piiê,  II.  177.  Qui 
laioure  , qui  uaîne  la  hetfe  , I. 
t.  P.  570.  celui  qui  en  a foin  , in- 
voqué, II.  171.  .Adoré  des  .Indiens  , 
au.  600.  Pourquoi  ou  ne  mange  pas 
de  boM.fdaasl'lndc.,  600. 6oi. Nou(r 
riture  irop  forte  pour  ce  climat,  iiid. 
B(tuf  fut  lequel  les  premiers  hommes 
oncpairédantlcsKcf.liwars,  fou  Fc- 
roiters  invoqué  , 16).  Bœuf  thu- 
meau  , 373.  B, ru)  Cheval  , iiid. 
Bceuf  Chevre , iiid.  Born/  des  motit. 
iiiu.  mange  les  couleuvres  , 388, 
B(eu/  Marin  , par  fa  voix  fait  con- 
cevoir les  poilions,  )SB.  BeeiifTign, 

3 7 ) . ( L'urine  de  ) employée  dans  les 
Piitilicat. Parfes  , 6c  pourquoi,  340. 

Boj  pjrrer,.pellicule  d'aibre.qui  eurre 
dans  la  conllruêlion  du  Holca,  I.  i, 
P.  416.  n.  418.  n.  de /a  ff. 

Bois  ; lorfqu'il  cil  fouille  par  un  morr, 
il  faut  Oter  l'endroit  fouillé  $c  ce 
ui  renvironne.  à une  (dus  grande 
tendue  fi  le  buis  eft  mouillé  que  s'il 
cfi  fcc,  fi  le  mon  ii'a  pas  rc5U  le  hag- 
aid  que.  s'il  l'a  re^u  , St  le  mente 
fut  la  terre  ; pour  que  pendant  l'an- 
née l'eau,  dans  la  faifon  des  pluies  , 
le  lave  des  qua.rc  côtés  , ou  que  la 
feve  qui  circule  tous  les  ans,  le  rc- 
n.iuvcile  Sc  le  purifie,  I.  x.  P.  311. 
Sc  n.  J.  (Ouvriers  en)  à Surate,  r, 
P.  433.  Simplicité  de  leurs  outils, 
iiid. 

Bo/--,pIvine  Lnrne  en  Can.7.  i .P.  1 1 3 

Bulgaon,  gr.  Aid.  I.  i.  P.  71; 

Bolaramo  , frété  de  de  dagrcuat  ,I.^, 
P.  8J.  Sc  86.  n. 

Bolferi , elTcnce  de  Sur.  I.  1,  P.  figu 

Bon,  Aid.  I.  I,  P.  113, 


f 


1 

! 

I 


S 

I 

I 

I 


Digitized  by  GoogU 


I 


D E s M A T I E R E s.  «47 

Bomiayt , I.  i.  P.  iij.  Éiabli^Tcmcnt  7.  i.  P.  iff-  Hamkar  d'O- 

Angî.  Sa  force.  Tes  richclfes,  4)4.  feren , 7.  a.  P.  i)  te  ft.  IzcJ,  qui 

Son  air , pourquoi  mal-fain  amrc-  prcfidc  aux  8.  & i)*  jours  du 

fois,rird.  Point  de  mire, fur  lequel  mois,  77.  ^rj).  ^27.  lacd  , fonree 

dirigent  les  VailTeaux en  entrani  dans  de  produirions , de  tous  les  biens, 
fon  Porc, 4)7.  Situation  avaniagcufe  lij.  xyt.  Bord)  dts  tems  , 7. 

de  cette  IQe  pour  lecomn^cce,  ibid.  2.  P.  /S.  te  n.  6.  te  2jp,  1°.  For» 

furtouc  lî  les  Angl.  avoient Saicctic  , terelfe  ou  haute  montagne,  autour 

î4id.  Auteurs  qui  en  ontparlc,  4)4.  de  laquelle  les  Adres,  qui  marquent 

( Monn.de)  fCO-(i  r.  les  tems , font  leur  révolution , d’oii 

jBanué,  une  ^s  vingt.huit  Cooftcllat.  fortenc  la  Lune,  te  le  Soleil,  ibid. 

11.  148.  & 77.  244. 1^.  Nom  du  Zodiaque, 

Bonfieur  en  ceüonde,  77.  24.).  2/2.  7.  1.  P.  88.  n.  4. 

Être  riche  en  troupeaux  , ic  conlidéré  Bordj.igaoa , Aid.  7.  I.  P.  1J7. 
du  peuple  , i)4.  Les  deux  Bonheurs,  Bordouan,  Canton  du  Bcng,  ic  Ville 
, celui  de  ce  Monde  & celui  de  l'auire , avec  Fort,  7.  1.  P,  57. 
demandés  par  le  Jufte,  7.  2.  P.  / 77.  Borli,  Aid.  7.  i.  P.  )7j. 

TousIesÊtres doivent  jouird'unbüii-  Bofenafp,  Devr.  7.  a.  P.  W.  2s.  77. 
heur  égal  ilans  le  Ciel,  14.  ^00.  Endort,  7.  2.  P.  ^4;.  te  n 4. 

£o/iAr,  perfonn.  de  la  Myi.  Ind.  7.  P-  i:  404.  407.  410.  Menteur , ^4^. 

244.  R.  4 , 77.  222.  BIcfl'e  le  Taureau, 

Po.xne  uc7jor;  jamais  ne  la  remettre  au  II.  gj4-  • 

lendemain,  II.  404.  Bofijn.  Mlf.  7.  1.  P.  f)g. 

Bonne -foi,  lien  général  qui  entretient  lioiireki , trifaycul  de  Minotcher,  77. 
l'harmonie  du  Corps  politique  des  41  S.  te  n.  2. 
hommes,  fur  quoi  fondée , 77. 4 r 2.  Both,  Pcvenanr,  que  Ton  dit  forcir 
Celui  qui  manque  aux  Traités,  con-  des  cendres  d'un  Indien,  77.  1)7. 
veniions,  elf  plus  méchant  que  les  R.  i. 

neuf  Chefs  des  Datoudjs , 7.  2.  P.  Bot/tou,  Cafte  de-  Brahmes  , 7.  1.  P. 
sS g.  • 2 1 1 , n.  • 

Bonnes  auvres  , doivent  foutenir  la  Bovomelangne , tombeau  d'un  Santon 
prière,  7.  2.  P.  eSo.  Ormuzd  les  Mufulm.  7,  r,  P,  )84.  434.  Vert 
reçoit  en  Offrande,  lorfqu'on  ne  peut  Maure  à ce  fujet,  )8). 
pas  douner  pour  le  Gàhanbar  ce  que  Boucard  ( M.  ) Négociant  IFranç.  i 
la  Loi  preferit,  77.  <8.  te  n.  r.  Sur.  7.  r.  P.  178.  Scs  liaifons  avec 

Bonnets,  en  Mitres  , à lluuta  , 1.  t P.  les  Angl,  ) to.  Mis  aux  arréa  pat  le 
2JÇ.  Desfîg.  dcDjcgutfcri  , )8;  dc  Chef  François,  pour  défobéiirancc  i 

Monpefer  , fgi.  de  Kcncri  , 400,  un  ordre  donné  au  nom  do  Roi, 

401.  401,  d'Elcphaate,  410.  41c.  dans  le  tems  où  les  Anglois éioient 
Sur  les  monnoics , jof.  fog.  maîtres  de  la  ForterelTe,  ) 1 1.  Avaniê 

Bonfolos,!.  I.  P.  1 1 ) . 1 40  R.  I . (Com-  faite  à fon  Banian  à roccafion-  de  la 

mencement  des  terres  des  ) 209.  prife  du  Merri,  ) )o.  Scs  procédés  à 

( Deflayes  des  ) 2 1 0.  r.  1 . Leur  Ca-  l'égard  du  Chef  Franç.  de  Sur.  454, 
picalc  , ibid.  Pirates,  ara.  n.  Bouc,  II.  14c.  De  cinq  efpeces  37a. 

Bonnes  Cbrnois,  font  les  premiers  qui  , Chefs  des  Boucs  , 347.  ( Bchram  pa- 

en  expofant  en  Chinois  la  Théolo-  roit  fout  la  forme  du  ) , 141, 

gie  Indienne , aient  quelquefois  em»  Poxrd , perlonn.  de  la  Myt.  Ind.*/.  r, 
ployé  des  mois  Samskreuns,7.  1. P.  P.  146. 

x)3.  R.  I.  Boudann,  n.  d'an.  Can.  7.  1.  P.  ai), 

Booundanen  , n*  d'an.  Mar.  7.  s . P.  R- 

a 1 3 . R.  Botdekof , citetne , 7.  r.  P.  2 2 g. 

Btrdj , nombril , d’ou  fortent  les  eaux,  Bouditr  ( le  P.  ) MilT.  Jéfnite,  Albor 
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nome  dao]  le  Bengale  , I.  i.  P, 
}»• 

BjuJupouri , Aid.  /.  i.  P ht. 
Boudtiuw , n.'d{  j.  Can,  l.  P. 

1 1 ) . n. 

Baué  t,  O.  donné  à la  C.  de  Cor. 
aux  rortcuYs  de  Palanquin  , du 
mot  Angl.  Boyt,  Gurfon  , /.  i.  P« 

i\.a. 

Bo'Jtdi , ou  Boeté  , Dcv  qui  obrede 
Icsjoimarea  ducorpt,  /.  a.  P.  36g. 
te.  lu  2. 

BougjitrviUe  ( M.  de  ) /.  1.  P.  a* 
BouMol,  tiv.  /.  I.  P.  4f. 

Boulangers  ( feu  qu'allument  les  ) /. 

1.  P.  H*- 

Boaliaidnli , Aid.  J.  1,  P,  226. 
BouUgate , Aid.  I.  I,  P.  i}5.  lae. 

" lar. 

Boum,  Voy,  Stjdo. 

Boun-di/ufihJ.  I.  P.  4S0.  4I4.  Lcpluf 
ancie»  monnincni  des  Parfes,  aptis 
les  Livres  Zends , II.  J)  7.  Regardé 
parmi  eux  eotnme  la  iraduétion  d'un 
defLivres  de  Zoroaftre,  iiid.  N'eft 
qu'un  abrégé , ou  la  ttaduélion  de 
plutîeurs  moreeaux  Zends  , relatifs 
a l'origine  des  Êtres  , qui  ne  re- 
monte pas  plus  -haut  que  le  fep- 
tiem*  liecle , iiîd.  Marche  de  cet 
ouvrage,  /4/d.  Son  original  pouvoir 
être  k étoit  vraifcmblablement  très- 
ancien,  itid.  le  ;)<•  Compofé  (in- 
ulicr,  le  propre  à éclaircir  l'Hilloire 
erfe  h les  Livres  Zends  , iiid. 
Covmcntaite  fur  ccr  ouvrage  com- 
mencé par  l'Auteur  , iiid.  ( Lec- 
ture le  traduélion  Latine  , littérale 
du  commencement  du  ) )4i. 
Bourion,  Ide  Franç.  D'od  lea  mala- 
dies y font  venus  , I.  1.  P.  ly.  Ver 
mine  qui  y mange  les  Cafies , iiid. 
Portrait  de  Tes  Habitant , iiid.  qui 
vivent  en  partie  de  Patates  & de 
Café,  iiid,  Divifé  en  trois  princi- 
paux quartiers , iiid,  le  10.  L'ait 
taét-falutaire  aux  Scorbntiqnet , 18. 
, Danger  de  1a  partdet  Efclavet  Noirs. 
. ly.  Le  haut  des  mont,  couvert  de 
neige  i très  froid,  même  en  Juillet  , 

iiid, 

figmnhitr  ( George  ) Angl.  reçoit  en 
ryit  le  KendUsuf  S*4l  dca  maiaa 


BLE 

des  Paifct , I.  P.  y.  Autre , Géné- 
ral de  Bombaye,  |oo. 

BourguenouJ  ( M.  ) Command.  de 
Rainaialy,  1.  1.  P.  1x6. 

Bou’fe  ( la  ) à Londica;  confiance  ex- 
trême que  les  Angl.  y ont  ; poflede 
tout  l'argent  de  l'Angl.  I.  1.  P.  471. 
Bourdin- mutoun,  feu  de  la  foudre  , ho- 
noré par  Gullafp,  fur  le  Mont  Re- 
vanJ , J.  X.  P.  41.  II.  )<7.  984. 
Protégé  ce  Prince  St  Ton  régné , iiid. 
Explication  de  fou  nom,  1.  2.  P.  42. 
Baurjiit  Meier,  feu  daLaboureurs,  J. 
2.  P.  42.  Selon  cet  attribut  le  mot 
Bourdin  pourroit  venir  de  Bourtef- 
einl , lalourer.  Voy.  Bauriin  Ma- 
toun, 

Boaffel  (le  P.)  Jéf.  MilT.  à Macao, 
J.  I.  P.  }J«.  n. 

Boutin  ( M.  ) CommilT.  du  R.  à la  C. 
des  InJ.  Service  cITcnticI  qu'il  rend 
à l'Auteur,/.  I.  P.  )i4.jif. 

Paur/yur ( la ) , Excav.  de  Keneri,/. 
P-  i97- 

Bouvet dM.),/.  i.P.  18. 

Bou^ourouk  , monn.  de  Mangalor,  /. 
1.  P.  foy. 

Boyodet , gr.  troupeaux  de  boeufs , qni 
portent  des  marcbandifei  de  Coa 
dans  le  Dekan  , 8cc.  Vie  8c  mœutt 
des  Conduéleurs,  I.  t,  P.  222. 
Boyer  ( M.  ) Confcil.  Angl.  de  Sur.  J. 
1.  P.  4J1. 

Bo\engueré,  Fort,  I.  r.  P.  226. 
Bruhma , Divio.  lod.  /.  t.  P.  J jl.  n. 

i.!e  241.  242.  24S. 

Brahmesi  8oeoo  convertit  par  Zoroaf- 
tre,  /.  2.  P.  y a.  Leur  cordon,  de 
combien  de  fils  compofé,  quand  ils 
commencent  àlepotter,  II.  yya. 
Brahmes  des  mont,  feult  connoilfaiic 
le  premier  Être,  i.  1.  P.  i;y.  a 
Braimenits , première  CaAe  de  la  C. 

Mal.  I,  I.  P.  I4f, 

‘ Brahminet,  Voy.  Indoûet.- 
Brainma  , i quatre  vifaget,  I.  1.  P. 

8),  n.  I, 

Brafpeti  , perfoon.  de  la  Myt.  lod.  /. 
I.  P.  141. 

Brajpativar , n.  de  ),  Cao.  /.  i.  P. 
ai  J.  ». 

Brhitepour,  Soubah  de  l'Ind.  8c  Ville, 
I,  I.  P.  a7x.11.  8c  fsf. 

Broderie 
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BraJtrie  des  MoulTcliiKS  à Bengale , 
I.  I.  P.  ji.  n.  I. 

Brounti.  Voy.  Brahma, 

Brouru{Ul.)  , Docteur  d'0»f.  t,  t,  P, 
45». 

Brûler  J c’cit  le  Dev  à Aftouhd  qui  rue 
rhommequi  cil  brillé. /.  t.  P,  tss. 
Brûler  les  corps , action  produire  par 
Ahriinan , .&  qtii  empêche  de  palfer 
le  Pont,  /.  a.  P.  atf p. Femmes  Mar. 
qui  fc  brillent,  t.  P.  aap.  ayP. 

Buf.e , de  l'crpcce  des  boeufs . Il,  ty;. 
Dans  le  Tcnilka , fleuve  de  l'Oriia, 
/.  r,P.  88. 

Baknil ( M.  ),  Angl.  fes  pnliceflcspour 
l'Auteur.  /.  t,  P,  t.  46^. 

Bary  ( .M.  de  ) le  fils , I.  i.  P,  9S, 

Bajl  ( M.  de  )ifon  nom  célébré  dantle 
Bengale,  dans  Tbide  entière,  I.  I. 
P,  66.  iip.  Attendu  dans  le  Ben- 
gale , 66.  Obligé  par  l'état  des  af- 
faires de  rclfer  dans  le  Deltan,  <8. 
Son  armée  à Aurengabad,  i;i.  Sa 
retraite  à Heidcrabad  . ay;. 

Baflt  à trois  vijagts  , Giganiefq.  à Ele- 
phanre , I.  1,  P.  41t. 

â.'irrea , formées  de  pierres  jettées  par 
les  palfans  fur  les  cendres  d'un  San- 
ton Indou,  I.  i.  P.  )7f. 

Byfitl  ( M.  ) , Confciller  de  Bombaye  , 
i.P.  417- 

c 

C AtAttB  d'un  Santon  Ind.  I.  i.  P. 

îSi. 

Cobaye  , grande  robbe de  toile  , d'étolFe 
ou  de  inouircline,  que  les  Mabomé- 
laiisles  Banians,  & les  Parfes  portent 
pardclfus  leurs  gillcts  St  calerons. 

Cabrii,  II.  jyi.  U n.  8. 

Caçjrtares,  Prêtres  Syro-Mal  des  Chrét. 
de  Saint  Thomas  , /,  i.  P.  161.  Al- 
lant à l'Eglifc,  leur  habillement,  K {. 

Cache  , Monii  de  Pondicberi , 1 . P, 

yo8.  Du  Travaneour  , foj.  De  Co- 
chin  , ibiJ.  O'Onor,  joy  De  Bom- 
baye , f 1 1 . • 

Cachondê  , objet  de  Commerce  à Goa , 
l.i.  P.  ao(. 

Café  5 comment  le  prennent  les  Arabes  , 
/.  I.  P.  )4i.  A un  parfum  délicieux 
àBouibon.ip, 

Tome  II. 
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Cafteri  ( M.  ) ; fes  procédés  honnêtes 
pour  l'Auteur,  Z.  i.  P.  476. 

Cafres , obj."  de  Commeree  à Mozambi- 
que,/. 1.  P.  loj  De  Santiago, 
parfaitement  bien  faits  , ;y. 

Caghafvara.hW.  (jui  tire  fon  nom  de  fes 
Manufactures  Je  papier,/  i.P.iyj. 

Ctgnour,  Egl- /■  i-  P.  i84.  n. 

Caignodi , mefure  de  tems  à la  C.  Mal. 
/.  t.  P.  17).  n. 

Caille  ( M.  r^bbé  de  la  ) , /.  I . P.  ) I « . 

Cai/leiogae , füfilû  meche , très-long, 
que  l'on  tire  ordinairement  en  le 
pufant  fur  un  pié  fait  en  cfpccc  de 
fourche  , /.  t.  P.  44. 

Caïman  ou  Crocodile  , long  de 'vingt 
pieds  dans  le  Gange,  /.  i.  P.  48.  n. 
Dans  Ta  rivière  de  Balalfor,  «7.  Dans 
celle  de  Palaye  , 118.  n-  Dans  un 
étang  ,1)1. 

Cajoitkambalam , Egl.  /.  1.  P.  l84.n- 

Calait,  /.  I.  P.  47«. 

Calamine , ce  c\ae  c'elV  , /.  i.  P.  ijj.' 

Calcapour  ^ Comptoir  Holl.  Voy.  Caf- 
femba^ar. 

Caleres  . clalTc  d'indiens  j leurs  armes , 

/.  i.P.  ><■ 

Calgan,  Aid.  du  Bengale  , I.  i.  P.  48. 
n.  St  lll.n.  I. 

Caliar.apour , Ville , Fort , Egl . /.  i,  P, 
146  , i>». 

Calieut , Ville , capit.  du  Samorin  ; fa 

Çofition,  quand  bâtie,  St  par  qui, 

■ t.  P 144.  Son  Commerce,  ibid. 
Les  Franc.  Angl.  Dan.  Je  Portug  y ont 
des  Loges  ,ibid.  Celle  des  Franç.  plus 
ancienne  que  Malié  , 114.0.  1.  La 
Ville  remplie  de  Maures  qui  y font 
infolens  , 14t.  La  rivière  à une  de- 
nift  lieue  de  la  Ville,  147.  Egl.  i8y. 
n.  ( Monnoyes  de  ) , jo8. 

CaUiane  , c'ell-a  dire , réjouilfance  , /. 
I.  P.  i«o. 

CuZ/tnrpae , Egl. /.  t.  P I8£.  n. 

Calmes  , plus  frequensau  7 ou  8'.  de- 
gré de  la  ligne,  / i.  P.  447. n.  i. 
Calomnie  , comment  peut  être  pardon- 
né , /.  t.  P,  N.  ) 8. 

Cambaye,\i\\i , I.  1.  P.  163.  n.  ( Rou- 
pi'd'lfij.  . ^ , 

Cambridge , célébré  Univetnté  d'Angle- 
terre , I.  I,  P.  467. ( htfchaèo.)  , 1. 
P.Mp.  ■ 

N n n n • 
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Camkyft , R.  Jc$  Pecfef , 1. 1.  P.  il, 

Camer,! , AM-  /.  i*  P,  47»  n.  i. 

Camomille  rouge  , II.  407.  n.  i. 

Campo  ( Alexandre  de  ) , Evêque  de  la 
Serre  ; troubles  de  fou  Epife.  I.  t.  P. 

/ pf- 1 H a.  a. 

Caunor-,!.  1.  P,  isj.  14s.  i4j.(Foi( 
de),M}. 

Canard  ; /.  1.  P,  it;.  Étendue  de  ce 
Royaume,  ifi.  Scs  anciennes  limi- 
tes, 114-  Pierre  qui  les  marquoirau- 
trclbis  au  Sud,  ti;.  élevée  par  Ciap- 
nck,  1)1.  Ta  defeription  ,1)7.  ( Com- 
inenccmcnt  du  ) au  Sud.l  tÿ.  ( Fin  du) 
au  Nord,  aoi.  ( Roi  vin  ),  îfi.  Révo- 
lutions de  cet  Etat,  térV.  Libeninagc 
commun , Sc  pourquoi , tiiJ.  Gouver- 
nement tyrannique  ,17;,  179,  foop- 
fonncux  , loo.tt).  Le  Canara  en 
guerre  avec  les  Nairs  k les  Franç. 
]i<.  n.  I.  k lay,  it.  ménage  lesFran- 

Îois  , ihid.  fa  cruauté  à l'égard  de 
eur  Interprété  noir , ■ihid. 

Canarin , Langue , i a 1 14.  l'Alphabet 
plus  ou  moins  mêlé , les  lettres  lon- 
gues ou  rondes  ,11a.  n.  Ere  , années, 
mois,  jours  Can.  aij.  n.  Manuferit 
Canarin,  07.  Prêtres Canarins,  leurs 
mœurs , vie , occupations  , luxe , pré- 
tentions &c.  fti,  )87  , 414,  4if, 
417,4x8.  Repas,  4X4.  Un  Prédica- 
teur Can.  mec  la  Sainte  Vierge  au- 
dcITos  de  J.  C.  XI4. 

Ciincer,4‘.  ligne  du  Zod.  II.  ;47,  ; (7. 
iff.  ( Aumilledu)  lîcuacionduCiel, 
}ja. 

Candahar , I.  t.  P.  170.  n.  & zji.  a. 
Pourquoi  n'ell  pas  mis  au  nombre  des 
Soubahs , X70.  n. 

Candi  , poids  de  Sur.  I.  i,  P. 

Canelle , à la  C.  Mal.  I.  i.P.  lay.n. 

Ton  prix  à Sur.  } a 8. 

Congé,  eau  derix,/.  i.P.  aj8. 
Cangnharapatli , Egl.  I.  i . P.  1 87.  a. 
Canianes , c'eft-à-dire  , Enchanteurs, 
Sorciers,  I.i.P.  188.  a. 

Canons  , faits  de  bandes  de  fer  battu, 
J.  I.  P.  4é.  Terminés  à la  volée  en 
tête  d'animal  imaginaire , a t a , a j ) . 
Un  très-long  fut  le  fommet  de  Dolta- 
bad,  avec  infcripi.  MarateK  Maure, 
a y a.  Un  très-large  au  bas  de  Oolta- 
bad,  du  règne  d'Aureng-Zeb  ^ tf}. 


x)4.  palTés  fur  des  radeaui  portés  fut 
des  Outres , 74. 

Canour,  Fort,  I.  I.  P.  1x8.  a. 
Cantharides,  employées  dans  l'Inde  peur  ’ 
ranimer  la  nature  , I.  i.  P.  X4;. 

Cap,  Cainorin  , I.  i.  P.  tyo.  n.  Oe 
Bonnc-Elpétance  , palTé  eu  Hiver, 
444.  De  Ram . ao).  Faux  ,44).  a. 

Capi  gr.  k pet.  Mes  de  1a  C.  Mal.  1. 1.' 

P. 17*. 

Capitation  (droit  de  ) de  deux efpeces, 
à la  C.  Mal.  I.  i.  P.  174.  & n.  i. 
Capperonnier  (M.  ),/.  r.P.yoï. 
Caprreorae,  Signe  du  Zod./i.  349.  337.  1 
CaraSeres  ; la  rclTcmblaocc  n'en  prou- 
ve pas  l'identité,  I.  I.P.  447.  UG- 
tês  à la  C.  Mal.  17a.  n.  i.  Ztnds  (t 
Pthlvïs , II.  a.  I.  a.  P.  N,  ay.  cal- 
qués fur  les  Originaux , //  4x4.  4x4. 
Caramattam  , Egl.  1. 1.  P.  184.  a. 
Caravanes , de  Syrie  pour  BalTora  , I. 

I.  P.  177.  a. 

Cardamon  , grain  ,1.  t.  P.  i a f . a.  Son 
prix  à Sur.  yaS.  ( Montagnes  de  ) , 
1x7.  n.  I.  &IX7.  140.  a.  /. 

Cardi,  c'eft-à-dire  , portion)  nom  des 
diviGons  du  Vifpered , dclIefchtsU 
du  Daroun,  J.  a.  P.  yt- 
Carepate , Ille,  I.  i.  P.  178. 

Carepour  , Aid.  1. 1.  P,,  aat. 

Cari  ou  Kari  , 1°.  Marais  falan  , toute 
étendue  d'eau  falée  qui  communique 
ü la  mer,  ou  nom  que  l'embouchure 
des  rivières  qui  fe  jettent  dans  la 
mec,  porte  jufqu'à  crois  8c  outre 
lieues  dans  les  Terres,  I.  i.  P.  4o. 
n.  r.  1°.  Cari  pimente  , ragoût  Ind. 
384.  fi  da  peut  , 4s4. 

Carillon  ( M.  le  Chevalier  ) , /.  i.  P. 
47- 

Caringofehera  , Egl.  I.  1.  P.  184.  a. 
Carlin,  Aid.  réltd.  du  Vie. Gén.  de  Sal- 
cette,  I.  I.  P.  414.  417. 

Cama  Rajah  , perfoun.  de  la  Myc.  Ind.  „ 
I.  I.  P.  X44. 

• CamdeHa  , riv.  1.  1.  P.  it  7. 
Carodragaon  , Aid.  I.  t.  P.  iSa. 

Cartes  Mjf. , de  la  Ptefqu'Ifle  de  l'Inde, 
I.  t.  P.  tSS.  De  l'intérieur  k des 
côtes  du  Sud  de  la  Prcfqu'IlIe  4e 
l'Inde  , par  des  Brahmes  . 438. 
Géographiques  par  les  Indiens  , 
Oc  Boinbaye  8c  de  Gîta  , 
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commaniqu^s  à l'Auteur  ,214. 

Carturti , Egl.  1.  1.  P.  1S6,  n. 

Carvalho  ( M.  ) , Secreuire  du  Confeil 
de  Goa  , I,  i,  P.  214. 

Carvan/erat , Hofpice  fur  les  route) 
pour  les  Voyageurs , /.  f.  P.  34s. 

Carvary  la  riv.  aux  Portug.  à quelle 
occalion  , t , J^,  20 1-20  2.  12  di~ 
reAioii , 131. 10),  ( Ancien  Fore  du 

• Sonde  à ) , 10 ) . 

Carirar,  Aid.  I.  t.  P.  102. 

Cas  des  noms.  Vojr.  Ztni,^  Pthlvi , 
Perfan," 

Casti  , arbre  planté  à l'honneur  de  Ja- 
grenat , -Bc  dont  le  pied  cil  entouré 
de  chaux  , J.  t.  P.  81. 

Ca/i  dt  Polvtrt ,2 Co2,  I.  i.  P.  107, 
108. 

Ca/p  raud,  Voy.  Kajî  rond. 

■ Cajemia^ar , Comptoir  Angl.  à qua- 
rante-deux colTes  de  Schandernagor, 
1.  i.P,  42.  Faux  nom  d'un  Compt. 
Fratiç.  iiid.  Voy.  üedahad, 

Cajfitrs , arb.  /.  » . P.  # t . 

CafttÛt , Egl.  & riv.  /.  t,  P.  tSt, 
I S 4.  n 

Cofielaovo  ( le  M.irquisde  ),  /.  r.  P, 

I S J.  n.  Voy.  Afmiïda. 

Caits(  cinq  principales  ) à la  C.  Mal. 

I,  t,  P.  t4f.  17 f.  Ne  mangent 
pas  meme  de  poilTon  , iétd.  Ne  peu- 
vent manger  que  ce  qui  eft  préparé 
par  une  perfonne  de  la  meme  Cafte , 
ihid.  Caftes  alFcélécs  au  fervice  des 
Bglifes  des  Chrétiens  de  S.  Thomas, 
17  )-I78. LesMat.de  ces  Caftes  faliient 
lès  Prêtres  Chrétiens  quand  ils  les 
rencontrent,  l'éid.n.  I. 

Cafaiftes  Parfes,  I.  1.  P.  N.  17, 

Catari , poignard  que  les  Indiens  por- 
tent au  côté  gauche  entre  la  cein- 
ture & la  C.ibaye. 

CatJU.  Voy.  Bemagor. 

êavalitr  ( journée  d'un  ) bien  monté, 
de  quarante-deux  grands  Farfangs, 

II.  )<8.  n.  f.  Cavaliers  Marates , 
leur  agilité,  80. 

Cavaye , riv.  /.  I.  P.  117. 

Caytus  ( M.  le  C.  de  I.  i.  P.  Jjo.  Ap- 
prouve le  voy.  de  l'Auteur , parle  en 
fa  faveur  au  Miniftre,  S.  10.  Secours 
qu'il  lui  procure  ,)  1 6.  ti.  i.L'encou- 
lageparfes Lettres,  4)7. n.  !■  & 4PP> 


Commenr  il  le  reçoit  à fon  retour  de 
l'Inde,  478. 

Ca^i,  Juge  Civil  & de  Religion  dans 
les  Villes  Mufulmancs , i.  P 177. 

Celfe(  explication  du  paifagc  de  ) , qui 
parle  au  double  mouvement  dc.s  Af- 
tres,  que  les  Perfes  repréfcntoicnl 
dans  les  cérémonies  de  Mitbra , J. 

I.  P.  18-ip. 

Celtiâs  , Aid.  1.  t.  P.'jyt. 

Celui  qui  eft,  nom  d'Ormuzd  , I.  t.  P, 

"f- 

Cendre  du  feu  Behram  , mêlée  avec  du 
Héreng  gomej  din  , bue  par  l'impur , 
avant  le  BarafJinom , II.  P,  541. 

Cerclé  ( être-),  forte  d'emprifon'nemenc 
chez  les  Maures  ; on  entoure  la  mai- 
fon  de  folJats  , pour  empêcher  les 
vivres  d'y  entrer,  /.i.P.  )f». 

Cérémonies,  de  la  Religion  Parfe , I.  1. 
P.  Z)i,  Z))  , i)4,a44,Z4f.  aji. 
n.  I.  icN.  )8,  ;p.  Sur  lefquellcs  pofe 

' toute  cette  Religion,//.  544.  Cérémo- 
nie Mahométane , qui  a quelque  rap- 
port à un  trait  de  la  Liturgie  Parle  , 

II.  )44-  O-  1-&  178.  Pourquoi  les  cé- 
rémonies fe  confervent  dans  une  Re- 
lie. même  opprimée,  /.  i.  P.  48t. 

Cerf,  bête  fauve,  II,  J7i.  Mange  les 
couleuvres,  )88.  Sa  peau  fert  pour 
écrire  les  Tuavii/s , 577. 

Ceylan,  111e,  I.  i,  P,  n6.{  Habitans 
de)  Z,  P.  N.  )I. 

^Chaauter,  R.  Toulon  , 1. 1.  P.  tft. 

Chair  ( mettre  de  la  ) d'homme  , d» 
chien  , de  Khatfefter,  duHer,  com- 
me barlie  , cheveux  &c.  dans  l'eau  , 
dans  le  feu,  dans  des  lieux  fertiles  , 
en  manger  ; péché , II.  47. 

Ckaifesi  comment  les  Indiens  s'y  af- 
feyent  , /.  i.  P.  iRi.  «.  Chaifes  i 
Porteurs  à Londres,  46  f. 

Chaljéens  , leur  fyftême  développé  dans 
les  LivresZcnds,  /.  i.  P.  477. 

Châles  ; leur  prix  à Sur,  /.  i,  P.  )z8. 

Chaleur  ( deux  mois  de  a Eerïené  Veed- 
jô,  /.Z.  P.  ZA4.  Quand  elle  com- 
mence au  Sud  de  l'Iran  vedj  , II, 

' 401.  dure  fept  mois  , de  Farvardin  à 

la  findc  Mchcr , /.  z.  P.  z4j.«.  j. 
II.  400.  Extrêmement,  violente  dans 
rindoullan  , 40s.  Mêlée  deux  fois 
l'année  , pendant  <0  joutt , avec  le 

N n n n jj 


Digitized  by  Google 


TABLE 


froid.  <i/W.  Trc<-fortcà  Aurcngibad, 

I.  I.  P.  HJ. 

C/i-m.fcloti  quelques  ai’ciens , furooni- 
iiif  Zoroallie , l.  x.  P 4. 

CAuir.  ia.de  aci.a  efpcccs.  II.  J7j.  Ce- 
lui des  plaines  moins  fore,  ihid.  Le 
plus  gland  animal  de  l'cTpeceau  pid 
fendu,  J71.  Chef  des  Chameaux  , 
J97-(  neferiptiondu  );  fervices  qu'il 
rend  à llhomme  ; fair  de  longs  voya- 
ges ; on  lui  donne  à manger  quand 
la  falive  lui  tombe  blanche  de  la 
bouche  ; ctl  intelligent,  a été  inl^ 
truii  par  le  Roi  Hom,  189.  Bchram 
parolt  fous  la  foiuie  de  cet  animaU 
ihtd. 

Champs , gardes  avant  la  idcolte,  /.  s. 
P-  M9- 

Chanùlur  de  bois  exitcmement  haut, 

J.  I.  P.  197. 

Char.gamts  ( Reine  de  ) à la  C.  Mal. 

/.I.  P.  149.  n.  ( Egl.  de  ) 1 84.  n. 
Changuc  ( .M.  de  ) Gentilhomme  Fran- 
çois au  feeviee  des  Maures,  I.  1.  P, 
f4  If- 

Chüngemtns  que  les  noms  éprouvent  en 
pailànt  pat  diverfes  Langues,  I.  x. 

Chanoine  Anglais  ( portrait  d'un  riche  } 

I.  i.P.  460. 

Chant,Aei  Prêtres  Syriens,/,  r.  P.  iSj. 
Ecelêlîaflique  , en  Langue  vulg.  peu 
d'accord  , 484.  Ma/aiar,  fans  ac- 
cords , 14.  Dans  l'Inde  , les  Payfans' 
qui  aitofcnt , & les  Mariniers  & Ma- 
telots trivaillent  en  chantant,  Jo-)l. 
Chanvre  , II.  40  f. 

Chapelet  des  Brahmes  , I.  t.  P.  Jt7, 
Chariots  fur  tefqncis  on  promene  Ja- 
grenat , /.  1.  P.  81.  ( Fcte  des  ) ibiJ. 
Chafe  , premier  exercice  des  hommes , 

II.  J79- 

Chat , pris  pour  toutes  les  prod.  des 
Dev/s,  II.  J04. 

Chàteignier , de  la  troilîeme  clalTe  des 
arbres  fruitiers , II  406. 

Chatham  ( M.  le  C.  de  ) Voy.  Pitt. 
Chat-huant , Oifeau  de  nuit.  II.  374. 
& 389  «•  J- 

Chaiot,  mont  l.  i.  P.  1x8. n. 

Chaadri  , iv.  Hôtellerie  pour  les  Voya- 
geurs 3 fa  defeription  , l,  1.  P.  31. 
X*.  Cour  de  J uftice  & Police, 


Chaufftpii  (Diê^ionnaire  de),  7.  i.  P. 

49«. 

ChoMve-fouris  , chien  oifeau  , vole  la 
nuit , a des  mammellcs  & donne  du 
lait  à fes  petits,  II.  374. 

Chefs,  Rois,  Gatdiens  , 4cc.  Donnés 
par  Ormuzd  , II.  184.  De  tour  ce 
qui  exifle,  397.  398.  399.  Parmi  les 
hommes  quatre  efpcccs  de  Chefs,  de 
Maifon  , de  Rue , de  Ville , de  Pro- 
vince./. 1.  P.  1 10.  Il  109-1 10.  141. 
Chef  de  cent  petfonnes , II.  xji. 
fAe/j  des  chameaux,  chevaux  , &c. /. 
a.  P.  39S.  Les  quat(c  places  de  Chef 
établies  par  Zoroaftre  , 14t.//.  397. 
qui  ell  comme  un  cinquième  Chef, 
I.  X.  P.  141.  Quels  doivent  être  les 
Chefs  de  lieux  , Rues , Villes  , Pro- 
vinces, 1x7.  Chefs  Civils  chei  les 
Parfes  3 leurs  rapports  3 gradations 
encre  eux  , II.  807.  Chef  des  Chefs  , 
celui  qui  cil  le  plus  abondant  en 
bonnes  truvres,  /.  1.  P.  118.  Pour 
être  un  digne  Chef,  il  faut  être  plus 
patfaic,  s'il  ell  pollîbic,  que  les  Amf- 
chafpands,  ibld.  Qualités  du  Chef  J 
en  dernière  analyfe,  fe  modeler  fur 
le  premier  Principe  , le  Temsfans 
bornes , II.  (Soj.  Etre  pur  de  penfée, 
de  parole  & d'aiflion,  134.  Il  efl  or- 
donné au  Chef  de  maifon  , de  prier 
le  feu  à lîx  heures  du  foir , I.  x.  P, 
40 J.  Chacun  doit  avoir  un|Chef, 
un  DcRour,  & faire  le  Palet  de- 
vant lui.  II.  31.  ( Malheur  de  ceux 
qui  font  fans  ) /.  1.  P.  400.  401. 
Chef  mauvais  donné  à celui  qui  ne 

fiarle  pas  félon  la  vériré,  103.  Tous 
CS  Chefs  de  Kcfchv.irs  recevront  la 
Loi  de  Zoroallte  , II.  409.  Deux 
Chefs  de  lieux,  le  Chien  Pefofeho- 
rotinSc  le  Vefehoroun  3 fans  l'un  ou 
l'autre  les  lieux  de  la  terre  ne  fub- 
filfcroient  pas.  I.  1.  P.  388. 
Chelidoine , plante  , II.  40  j. 

Chemin , coupé  , dans  des  mont.  I.t.P, 
48.  R.  Avec  des  poctet,  iSi.  43.xS0.de 
Surate  à Odouati,  difficile,  374. 
Cheroutaur,  mont,  avec  riv.  Comment 
ell  tombée  entre  les  mains  des  Franç. 
I.  I.  1x8.  R. 

Cheval , le  plus  grand  animal  dcl'cf- 
pece  au  pie  non  fendu,  //.  37a.  De 
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buic  (fpccct,  ) 7 { . Arakt , a l'œil  per« 
çant , iiid.  & 5 87.  Ptrft,  iiid.  Maria, 
II  571.  Autre  ; fa  dcfcripcion , J. 

I.  P.  fl).  Chef  det  chevaux  . J/. 
)9S.  Maudit  l'homme  qui  n'en  af  as 
foin,  qui  ne  lui  donne  pas  de  force 
pour  patoîire  au  milieu  des  Labou- 
reurs, /.  i.  P.  1 17.  Bchram  paroît 
fous  la  lôrmede  cet  animal , //  188. 
Cheval,  e^ai  au  troilîcmc  tiers  de  la 
nuit , au  Gâh  Ofehen , veille  fur  la 
terre,  &c.  (,1e  Soleil  Sc  Bchram } 
171.  17).  Chevaux  àa  Soleil  , 17). 
Cheval  noir  de  Guflafp)  fon  Hiftoi- 
re  , I.  1.  P.  ) f.  Pâturages  garnis  de 
chevaux  près  de  Nauçati,  i.  P.  371. 
Droit  de  péage  pour  les  chevaux,  )<i. 

Cheveux-,  il  faut  porter  ce  qu’on  en 
. a arraché  ou  coupé,  à dix  gaqis  de 
l'homme  pur  , Etc. , le  mettre  dans 
un  trou  , fur  une  pierre  entourée  de 
neuf  Keifehs,  en  priant  Ormuzd  de 
faire  venir  les  arbres  en  abondance, 
/.  1.  P.  403.40  t.  Omettre  ces  céré- 
monies, péché  qui  multiplie  la  ver- 
mine, iiid, 

Chicorrée,  II.  403. 

Chien,  le  plus  grand  de  la  troifieme 
efpccc  des  animaux  utiles , à griffes , 

II.  )7i.  Donné  contre  le  loup,  8C 
pour  lajgarde  dcsbelliaux,  )87.t^f- 
cription  de  cet  ani.rial  ) à huit  qua- 
lités, II.  P )8f.  Comparé  à l’A- 
therné  , au  Militaire,  au  Labou- 
reur, à l’Oifeau  , au  Voleur,  à la 
Bête  féroce,  à la  Femme  de  mau- 
vaife  vie,  à la  jeune  Perfonne  , te 
en  quoi  , iiid.  te  )84.  Chef  du 
Monde , qit'il  garde  contre  le  voleur 
& contre  le  loup , qui  fans  loi  ra- 
vagcroicntla  terre , l'anéantiroient, 
384.  )8<.  De  dixefpeccs,  II.  373. 
Chef  des  Chiens,  578.  Elpeces  qui 
combattent  le  loup , le  Pefolchoroun, 
le  Vefchoroun,lc  Vohonczag&  leDe- 
tckhté  honcré  , / 1.  P.  384.  Efpece 
qui  chalTe  les  Devs,  celui  qui  a les 
yeux  te  les  deux  fourcils  jaunes,  les 
oreilles  blanches  & jaunes  , 331. 
doit  regarder  crois  fois  le  mort, 
avanr  qu'il  foie  permis  d'approcher 
du  lieu  ou  efl  le  cadavre,  iitd.  à fon 
defaut  une  autre  efpecedc  chien , Cz 


fois,  ou  neuf  félon  refpece,  331. 
33  3.  cet  ufage  antérieur  à Zoroaftcc  , 
3 1 f . Le  CAirn  des  troupeaux  protège 
les  Juffes  au  palTage  du  Pont  Tihiae- 
vad,  418.  Au  defaut  d'un  Patfe  , 
peut  fervir  de  fécond  au  Mobed  qui 
fuit  le  cetcueil  du  mort,  II.  583, 
Employé  dans  les  purihcaiions,  J47. 
Sa  peau  , premier  vêtement  de 
l'homme,  377.  Mort,  fun  cadavre 
efl  impur , comme  celui  de  l'homme  : 
memes  précaution  pour  l'un  & pour 
l'auccc  i I.  1.  P.  )Of.  Origine  des 
pratiques  preferites  on  fujec  de  cec 
animal,  II  378-377.  Jufqu'ir  ce 
qu'il  ait  deux  fcmaincs,  ordre  de 
bien  veiller  autour  de  lui , I.  i.  P, 
377.  A lîx  mois,  qu’une  jeune  fille 
en  prenoit  foin  , c'elF  comme  fi  elle 
gardoit  le  feu  , 377.  Il  faut  lui  don- 
ner de  bonne  nourriture,  381.  II, 
390.  Le  nourrir  , quelque  fortqu’i^ 
foie  , pour  empêcner  qu'il  ne  de- 
vienne enragé,  I.  1.  P.  381-383. 
Celui  qui  ne  lui  donne  pas  â man- 
ger , & cela  à dclTciu  , elF  cri- 
minel , l'enfer  lui  eft  réfervé  , 
iiid.  Si  le  chien  n’a  pa;  la  force  de 
relier  fans  manger,  te  qu'il  déchire 
foiiTcnt  , moriie  , il  faut  le  tuer , 
iiid.  La  première  perfonne , le  pre- 
mier animal  qu’il  blelTe , on  doit  lui 
couper  l'orcilIe  droite,  (pour  qu’il 
puilic  être  reconnu  ),  te  ainfi  fuccef- 
livemenc  jufqu’à  la  cinquième  per- 
fonne;  alors  on  lui  coupera  la  queue  : 
& s’il  continue  de  blclfcr , de  mor- 
dre, il  eft  ordonné  de  le  tuer,  iiid. 
On  ne  doit  pas  lui  donner  de  nour- 
riture qui  le  bielle,  l’effrayer  ni  le 
blcITcr  , 371-373.  Lui  donner  quel- 
que chofe  de  pourri  , meme  fans 
le  fjavoir  , mérite  punition  , II. 
370.  Si  on  frappe  le  chien  , la  vio- 
lence  des  loups  augmente , les  vo- 
leurs enlcvenc  tout  : dc-là,  le  erimede 
celui  qui  commet  cette  aéHon,  '/.t.  P. 
377.  Sa  punition, & celle  dccclui  qui 
nie  le  chien,  proportionnées  à la  qua- 
lité , à l’utilité  de  ce  chien , iiiJ.  te 
380.  Bleller  le  chien,  en  le  faifant 
tomber  dans  un  trou  , dans  l'eau  , 
dans  un  puits  , kc.  c'eft  le  Tana- 
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fontj  )S4-  Prendre  foin  de  dix-huit 
cbiennct  , meme  metite  qne  fi  on 
nourrifibic  cent  crpcces  d'animjux 
qui  n’eulTcnc  pas  mangé,  );t.  Frap- 
per celle  qui  vient  d'avoir  trois  pe- 
tits , les  lui  enlever , la  faire  mai- 
giir, crime,  3 97.  Chiens  dans  l'eau  , 
germes  de  tous  les  chiens  d'Ormuzd, 
380.  Deux  chiens  aquatiques, mâle  !c 
femelle,  d'oii  fortiroient  des  milliers 
de  chiens , quand  rcfpece  ne  fe  mul- 
tiplirott  pas  fur  la  terre,  388.  Frap- 
per CCS  chiens  aquatiques,  c'cfl  faire 
fccher  tous  les  biens  , les  bannir  de 
delfiis  fa  terre  : punition  de  celui  qui 
aura  commis  ce  crime,  387-371.  Chien 
oi/eaa.  Voy.  Chauve -Souris,  ^Hom- 
me avec  une  tête  de  ) fur,uu  monu- 
ment Indien  , 1.  P.  yS. 

Chiffres  Malabarcs  Se  Samskretans  3 leur 
marche,  I.  I.  P.  17s.  n.  I« 

Chine,  /.  1.  P.  N.  i».  ( Difficultés  du 
* Voyage  delà)  parlaTartarie,/.  1.  P. 

3 5 3.  n.  I.  Lettre  de  M.  Hydc,  fur  les 
mcfuicsSc  les  poids  de  la  Chine  , 477. 

Chinois , Colonie  Egyptienne  fclon  M. 
de  Guignes  , 1. 1.  P.  437.  n.  i.  ( Ca- 
raélercs  ) , Matière  difficile  même 
pour  les  Sçavans  dupais,  3 3 3-n.  i. 

Chiroute  , forte  de  pipe  des  Ind.  Ses  ef- 
peccs,  leurdefeription,  I-  P.  418. n. 

Choifeul  ( M.  le  Duc  ) , accueil  favora- 
ble qu'il  fait  à l'Auteur,  I.  i.P.  478. 

Choify  ( l'Abbé  de  ) 3 fa  prétendue  Pa- 
gode d'or  maffif  à Siam , r , P,  8 s. 

Chomhor  ( puits  de)  I.  i.P,  S14. 

Chrétiens  3 leur  Morale  en  quoi 
t emporte  fur  celle  de  Zoroaftre , II. 
61 5.  Leurs  conquêtes  prédites  dans 
les  Livres  Parfes,  /.  s.  P.  N,  17. 
Chrétiens  Perfes , pcrfécuiés  fous  la 
Dyn.  des  Saf.  ne  pouvoient  pas 
obéir  au  Roi  de  Perfe , le  pourquoi,  i- 
P.  483.  Se  retirent  dans  le  feptieme 
fiecle  dans  l'Inde , fiiyant  la  petlécu- 
tion  des  Mahométans , 17»-  »•  Origi- 
ne du  Chriflianifme  dans  l'Inde  in- 
connue , itid.  en  quel  nombre  â la 
C-  Mal.  divifésen  trois  clalfes , 1 J7> 
peu  pratiques  de  leur  pais,  183.  rt. 
Chrétiens  de  S.  Thomas,  I.i,  P.  540. 
à la  C.  Malab.  avant  le  neuvième  fie- 
cle,  1 7 8.  n.  4.  & iqf.  n.  leur  aombre , 


leur  portrait , 1 37.  précis  de  l'Hif- 
(oire  de  leur  Églifc,  depuis  la  ptife 
de  Cuchin  par  les  Hollandois,  juC- 
qu'en  1760, 177.  a,  1 84,  n.  divtfcscn 
1687.  en  trois  partis  l'ont  prefque 
toujours  été  depuis,  181.  n.  Paix 
entre  les  Catholiques  3 leurs  Vie. 
Apolfol.  177.  n.  1-181.  n.  Archi- 
diacres des  Schifmatiques  , 161.  n, 
i.,8i  1 80.  n. Sc  1 83.0.  Leurs  Prél.  Syr. 

161.  n.  & 163,  n.  le  180.  n.  Chré- 
tiens Canarias  3 leur  fituation  chez 
les  Marates,  I.  I*.  P.  383.  liberté 
dont  ils  jouifient  dans  l'eiercicc  de 
la  Religion,  414413.  417.  Chré- 
tiens de  Surate,  attachés  à Sabder- 
kan , 3 8 1.  Théologie  (f  Morale  Chré- 
tienne, en  Lang.  Orient.  Mlf.  317. 

JJ4.  U 9-  140. 

Chronologie  de  l'Hifloire  des  anciens 
Rois  de  Perfe  ; obfetvation  propre  à 
l'éclaircir,  II.  417.  n.  6. 

Chumontou,  un  des  Intcilocureurs  de 
Y E^our-Vedum,  1.  i.  P,  tj.n.  r. 

Ciopnek , Général  duCanata,  I.  i.  P, 

1 30.  Cbaflc  les  Porttig.  de  Mangalor, 
ijr- 

C/r/,  donné  de  Dieu,  //.  ii6.  formé 
le  premier  & quand  , 343.  348.  Fn 
quarante-cinq  jours  par|Ormu2d, 
aidé  des  Anifchafpamls  , 81.  Vient 
d'Ormuzd  , cft  confervé  par  Or- 
rauid,  pour  les  Feroücrs,  148.  Sé- 
jour des  jullcs,  leur  récompenfe  , 
iiid.  Gros  d'étoiles  , fait  par  Or- 
muzd  pour  donner  la  lumière,  411, 
Secourt  les  Izeds,  333.  Secouru  lai- 
meme  par  Ormuzd,par  les  Izeds,  337. 

Bon  & bicnfaifant , prié,  183.  Se- 
court les  juftes,  ptclie  ceux  qui  font 
le  mal,  134.  ( Difiribution  du ) fé- 
lon les  Perfes  , /.  1.^  P.  N.  13. 

( Quelle  étoit  la  fituation  du  ) au 
3 s.  mille  Monde  , celui  du  Cancer, 

II.  331.  n.  1.  Pure  révolution  du  • 
Ciel,  portion  du  tems  confié  à Or- 
muzd;  Oppreffton  du  Ciel,  mal  qu'Ah- 
liman  fait  aux  créatures  pendant  les 
milles  d'années  que  le  Tems  fans 
bornes  a livrés  à fon  pouvoir , /. 

1.  P.  174.  n.  1.  Le  Ciel,  dilHngué 
de  la  révolution,  invoqué  , 4 1 7.  It  «. 

1.  mâle,  U.  381.  efl  l'homms  de  la 
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ttrre  , I.  i.  P.  ili.  n.  i. 

Cinq  derniers  jours  ( les  } du  1 1*.  nreis 
on  dit  itoo  fois  . dec.  VAkondancs 
Vadj  «jne  l'on  ideite  pendant  ces 
joursi  les  Fccoitccs  invoqués , 11.  1 19. 
1 JO. 

Ciounter,  Roi  Toulou , /.  1.  P.  19t. 

Cirnam  /lng,Ciief  Indien  , I.  i,  P.  6i, 

Citernes  en  arcades,  J.  t.  P.ifi.  A de- 
grés , à Iloura  . 1^7.  D'eau  ttès-vive 
a Doliabad.  iji.  A Kcneci , 40;. 

Civette,  le  plus  petit  animal  de  ref* 
pece  à grilTcs.  II.  371.  Dans  la  dalle 
des  chiens,  373. 

Claquement  de  main  , alité  quand  A 
veut  challet  les  Oews,  II.  304. 

Claffes  ( quatre)  d'hommes , les  Athot- 
nés,lcs  Militaires  & les  Laboureurs, 
Scies  Ouvriers,/,  i.  P,  iso.  118. 
tqt.  II.  los.  Établies  par  Djomf- 
chid  dans  llrak  Aadjemi, /.  a.  P, 
X69.  n.  1. 

Claude  ( le  P.  ) MilT.  Garme,  I.  i.  P, 
1 37.  Communique  à l'Auteur  fes  re- 
cherches furies  antiquités  Sc  la  Re- 
ligion du  Pays.  ijS.n.  i.  1S3.  n. 
Service  qu'il  lui  rend  , 434. 

Clément  ( Liturgie  de  S.  ) Difciple  de 
S.  Pierre,  I,  i.  P.  tPf.  n.  Le  P. 
ment , MilT.  Carme.  138.  Dom  Clé- 
ment Jofeph,  Evêque  de  Cochin  . 
lyo.  n. 

Climats  oi  les  fept)  de  la  Terre  , fclon 
les  Parfes , I.  1.  P.  N.  30. 

Clives  (M.),I.  P.i.  1 1 y. fa  fortune,  31.». 

Clou  de  girofle  i fon  prix  à Sur.  /.  1. 

P.  318. 

Cotie  ( Richard  ) Angl.  apporre  en 
Angl.  en  1713  le  VenMdad'Sadé , l, 
t.P.  N.  3. 

Cochenille  ; fon  prix  à Sur.  /.  i.  P. 
318. 

Cochin  (Roi  de  ) /.  i.  P.  113.  Son 
Domaine,  147.  Son  Palais,  148.  Ses 
forces , fon  revenu  ; comment  vit 
avec  les  Hollandois  , 1 39,  n.  Re- 
gardé comme  SuccclTear  de  Scharan 
Pcroumal  , quant  aux  prétogatlves 
fpiritucllcs . ihid.  Princes  qui  dé- 
pendent de  lui  ; noms  des  Chefs  , 
Miniflrcs , Soldais,  de  fon  État,  &c. 
ibid.  (Eglifedu  Royaume  de)  18  3.  n. 
& t8y.  n.  Comptoir  Holland,  147.  Le 
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grand  St  le  petit  Cochin , iiid,  Ic 
148.  Polîcioa  de  la  Ville  3 fa  tiv. 
148.  État  du  Coniptoit,  fes  Offi- 
ciers , Troupes , leurs  âppointemens, 
&c,  148.  n.  I.  (^Le  Greffe  de)  ne 
renferme  que  des  chofes  relatives 
aux  affaires  des  Hollandois,  13  t. 
Chez  le  Miniflre , belle  Bibliocheq. 
en  Commentateurs  de  la  Bible  , ifx. 

• (Monopoled'unenouvelleefpecea), 
ibid.  ( Monnoies  de  ) , 307. 

Cocos,  leur  prix  à Sur.  I.  i.  P.  318. 
Cocotier , de  la  troifiemc  clalTe  des  ar- 
bres fruitiers  . II.  406. 

Codamalour , Egl.  /.  I . P.  1 8 4.  n. 

Coe{an,I.  t.  P.  i8j.n.  ( Ere  de ), celle 
des  Chrét.  du  Sud  3 fon  commence- 
ment, 179. n. 

Coetivola  , A\à.  I.  1.  P.  ity. 

Cceur-,  celui  qui  a le  coeur  pur  abfor- 
be  toutes  fes  fautes,  Sc  palTcra  le  pont, 

I.  X.  P.  3x9.  330.  ( La  corruptiou 
du  ) vient  d'Ahtiman . xSq, 

Coignaflîer,  II.  404.  De  la  première 
clalTc  des  arbres  fruitiers , 40S. 

Coj/eri,  Egl.  I.  i.  P.  187.  n. 

Coilon  Cranganor,  I.  f.  P.  178.  Voy. 
Cranganor, 

Colah  ( Pirates  de),  f.  i.  P.  sis.  *. 

Colapour , Ville  , /.  i.  P.  su.  n. 

Coleche,  lieu  important,  àlaC.  Mal. 
négligé  par  les  François,  /.  i.  P, 
1,40.  ( Toiles  de  ) IS3.  «I.  * 

Colegam  { A\d.  I.  1-  P.  418. 

Co/le  des  Charpentiers  de  Sur.  comment 
elle  fe  fait  Scc. /.  t.P  fxx.  fxj. 

Collège  de  Chrifl  Oxford  , I.  1.  P. 
439.  d'Emmanuel  à Cambtidie,  s. 
P.  N.  9. 

Collier  des  Brahmts  & des  Banians 
( Defcripiion  du  ) I.  i.  P.  3*7.  Des 
Goffins  , ibid.  beau  collier  à Elcphan- 

tc,  4SI. 

Colloualle ,fon , I.  t.  P.  S09. 

Colonies.  Ce  qui  donne  nailfance  aux 
Colonies,/,  i.  P.  114.  Pat  qui  elles 
doivent  être  habitées  , so«. 

Colonnes ileot  forme  à Iloura,  /.  i.  P. 
ai7,  S38  , st9, 14t. à Djcgucfcii, 
388-389.  à Monpefer,  39s.  à -Ke- 
ncti,  398,403,  4o«,4«j.  àElé- 
phante,  4x3. 

Coloquinte^  //.  403. 
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Comarjon  ,lHc<lc  la  liv.-de  Goa.i.  i. 
P.  IIO.  iM, 

Comit/aye  , Fort,./,  t.  P.  194. 

Combtlon,  AiJ!  & riv.  /.  i.  P.  idg. 

Contttts , Émiles  àouctic  , IL  ; f d.  Ré- 
glées 6L  rciciiucs  dans  leur  cours,  ; 5 7, 

Çommtrct  àt  l ItJe  , k quel  Peuple 
avantageux , gt  pour  qupi.  I.  i.  P. 
114.  Sun  utilité  Tes  iaconvéïiicns 
même  pour  les  Anglois  , lit.  n.  lii- 
dirpcnfablemcnt  lie  avec  cous  les  in- 
convéniens  qu'il  a jul'qu’ici  enitai- 
ncs,  la  g.ietre  aiiailiairc,  la  nécef- 
lîié  des  Furtcicirei  , troupes  etc. 
]ti  , III.  n.  Exelufif  dansl'InJe, 
le  feul  qu'une  Nation  puillaiite 
puilTe faire,  a moins  qu'elle  ne  Tuii 
dédommagée  d'ailleurs,  11;,  Com- 
merce de  rillc  de  France  , ig-19, 
Pc  Bengale  , ji.  a.  i De  Mar.u- 
lipaiaai , «d,  99.  100.  De  Divi , 99. 
Pc  Niaainp.itnam  , 100.  De  P.i- 
liacate  , 107.  De  Coleche  , iij. 
n.  Pc  Calicut,  144.  De  Mahc  , 115. 
n.  De  Mangaloc,  lyf.  De  Goa,  lo;. 
DeGondivi,  yji.  DeVarfal,  }7f. 
De  Surate,  très  luciaiif , id(.  (18. 
(Ijucrtions  Parfes  fur  le)  a.  P. N,  sS. 

Commercé  iUt^itime  avec  une  femme 

Îai  confent , crime  pum  rigoureu- 
ernent,  1.  I.  P.  ))4.  Si  c'cll  niah- 
gré  la  femme,  il  n'y  a point  de  grâce 
* a attendre  jufqu'à  la  réfurrcéFion  s le 
coupable  puni  de  mort  ; s'il  fe  fou- 
met  à la  punition , fa  faute  lui  fera 
pardonnée  a la  réfurreélion  , ;}(• 
Cammijjtons  données  dans  l'Inde,  mal 
exécutées,  & pourquoi , /.  r.P.  191. 
Communauté  de  bonnes  penfccs , pa- 
roles,aélions,  de  prières,  avec  celles 
des  Juftetdc  toute  la  terre,  JJ.  6.61. 
74.  77.  101.  J9f. 

Communion  ( le  Parfe  doi  t féparer  de  fa  ) 
le  Magicien,  celui  qui  pêche  conctc  le 
JaDe,  celui  qui  enterre  un  more, 
celui  qui  par  orgueil  retient  ce  qu'il 
a emprunté  ,/  a.  P.xti.  ff). 
Comordiivi  , fille  de  Brahma  , J.i,  P. 
198. 

Compagnie  des  Indes  ; Franf.  obligations 
eliTenticllesque  l'Autcut  lui  a,i.  i.  P. 
II.  if.  rit.  Part  qu'elle  veut  bien 
prendre  à fes  fuccès,  4p;.  utngloife  , 
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s'intérelfe  à ce  qui  regarde  l'Auteur, 
4(4.  Ponugaije , pourquoi  a manqué 
la  premterc  année  de  fon  établillc- 
rnent,  io(.  Proportion  du  gain  des 
Compagnies  dans  l'Inde,  avec  celui 
de  leurs  Olficicts,  tii).  n. 

Compte  , commencé  par  le  jour , parce 
qu'tl  a été  avant  la  nuit,  II.  400. 

Conre  jions  faites  aux  Européens  dans 
rir.de;  objections  contre,  J.  t.  P, 
11;,  rt.  I.  It  1 14.  Rcp.  lia-  I II. 

Cunu'r  J ornement  de  tête,  1. 1.  P.  400. 
401.  Vatilcau  Franç.  )4(;.  349. 

ConJodji  Djvada,  Chef  .Mar.  /.  i.  R, 

0tii.  n. 

Conférence  de  Serofeh  avec  Efchem , I, 

I . P,  408-407.  Âutrt , fur  la  morale, 
&c.  1.  P.  N.  ro.  Tkéologiqutt  20.  De 
Ma!:-.ah,  MIT.  i.  P.  JI7. 

Confe,]Ion , des  pêchés,  de  ce  que  l'on 
a commencé  ou  meme  cherche  à faire 
de  mal , commence  toutes  les  prières 
des  Parfes , JI.  3,  Conjefions  généra- 
les. voy.  Patet  , faites  devant  les 
purs  , iS. 

Confucius  , Légiflateur  des  Chinois , J. 
1.  P.  t. 

Conjectures  ; plulicurs  traits  des  Vies  da 
Guftafp,  Se  Darius  5c  de  Cambyfe, 
comparés  avec  ce  que  les  Orientaux 
trous  apprennent  de  Gullafp  5c  d'Ef- 
pendiar  , I.  1.  P.  6t.  61.  Sujettes  à 
degrandes  Jitficultés,  mais  qui  n'em- 
pêchent pas  que  les  principaux  traits 
de  la  vie  de  Zotoaftre  ne  foient  pof- 
fiblrs,  5i. 

Conjon  , c'eft-i-dire",  JÎ/;  le  nombre 
dans  une  efpace  détetniiné , fait  la 
prix  dés  étoffes  , i.  1.  P.  99. 

Connoijfanees  naturelles  , ou  acquifes , 
JJ.  224.  ( Bornes  de  nos)  J.  i.  P, 
34t.  342. 

Conquêtes  des  Européens  dans  tes  Jndes, 
( Objeélioos  contre  les  ),  /.  i . P.  r 1 3 . 
n.  1.5c  1 14.  Réfleiions préliminaires, 
l'id-  120.  Réponfes , I ao- 122,  Con- 
quttes  dans  l'intérieur  des  terres  à la 
C.  Mal.  très  - couteufes  , rtis-inuti- 
les,  5c  pourquoi,  123.  n.  8c  128. 
n.  Projet  de  coaquetes  pour  l'Inde  , 
224. 

Confcience, ^ort'ioa  del'ame  de  l'homme, 
/.  2.  P.  N.  37, 

Confeerfuioa 
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Can/tcratioH  ( paroles  de  U ) , les  mê- 
mes dans  les  Liturgies  en  ulage  dans 
l'Orient  de  à la  C.  Mal.  I.  i.  P. 
I6f.  a.  I.  & i6f.  Prononcées  à voix 
haute,  i6f.  Confccration  Epifeo- 
palt,  par  la  tradition  des  otnemens, 
&c.  reconnue  valide  à la  C.  Mal. 
1 8 ) . n. 

. Conftntement  du  fiancl  (f  du  répondant 
de  U fiancée , néceffaire  pour  le  ma- 
riage ,//.  9 £.  i os. 

Con/'onnee.  Voy,  Zend,  PehJvi , Perfan. 

Conjiantinople  {Ek  de),  I.  l.  P.  i6J. 
n.  ( Monnoics  de , ) ji  g-j  1 9. 

ConfltlUiions  ; ving»buit  chez  les 
Chinois,  11.  n.  1.  Vingt-fept 
chez  les  Indiens,  iiid. 

Confiruliion  •,  pierres  pofées  Cmplement 
les  unes  lur  les  autres  fans  ciment , 

I.  i.  P,  7t.  Dans  les  Langues  Orien- 
tales la  conflruélion  aftteime  à peu 
de  règles  , II. 

Confulttr  fur  le  lien  ( ordre  de  ) , II. 
i7«-  *14- 

Coiitagieufe  ( ceux  (]ui  ont  (juetciue 
maladie  ) pourquoi  éloignes  des 
lieux  habités,  II,  jpg. 

Converfion  des  envieux  , des  pécheurs 
( ZoroaDre  demande  à Ormuzd  la  } , 
/.  t.  P,  1 £9,  1 gp.  ipg.  101.  ai£. 

Z 17. 

Convey  ( deux  Mobeds  conduifenc  le  } ; 
prières  qu’ils  récitent , cérémonies , 
Sic.  II.  j8)-(g4.  Les  pareus  s'arti- 
tent  à 90  piedsdu  PuiAmé,  584.  Au 
Kirman  quarante  perPonnes  relèguent 
les  Porteurs , ilid.  Retour  du  Con- 
voy,  prières,  cérémonies,  jgf. 

Coeur,  gr.  Aid.  l.  i.  P.  loj. 

C07  célefle  , Tes  qualités  t bien  qu'il 
Âit  à l'homme  ; veille  & fait  enten- 
dre fa  voix  au  Gâh  Ofehen , précédé 
l'activée  de  Serofeh , II.  190.  Bck- 
ram  paroit  fous  la  forme  de  cetoi- 
Ceau,  ilid.  Comment  Mahomet  en 
arloit  , <ox.  n.  1.  Le  Coq  & la 
oulle  le  repréfentent  fut  la  terre,. 

J.  1.  P.  40£.  Pourquoi  il  eft  or- 
donné au  Parfe  d'en  avoir  dans  fa 
maifon  , II.  soi.  Il  faut  leur  prépa- 
rer un  nid  pour  qu'ils  s'accouplent , 
les  bien  nourrir,  I.  i.  P.  40s.  Le 
Ciel,  récompenft  dcccrte  aélion  ,ilid. 

Tome  H. 
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Coraotour,  Aid.  I.t.  P.  < O). 

Cordillères  , mont,  de  l'Amérique , il 
I.  P.  J41. 

Cordonniers  j leurs  Pagodes  à Iloura , 
I.  I.  P.  ijj. 

Coregaan , gr.  Aid.  avec  nal.  /.  i.  P. 
lis. 

Coris,  monn.  du  Bengale,  1. 1.  P.J04. 

Coriandre , IJ.  40  j.  n.  4. 

Corneille  immortelle , blanche  de  vieil- 
lelTe , Sr  parlante  , chez  les  Ind.  I. 
I.  P.  84.  n. 

Corneille  de  Jefns  Nazareth  ( le  P.  ) 
MilF.  Carme,  /.  i.  P.  179.  n. 

Coromandel  ( commencement  de  la  C. 
de  ) au  Nord , 1.  i.  P,  i o<.  ( Monn» 
de  la  C.  de  ) , J04.  jo£. 

Coroutti , Egl.  l.  I.  P.  igj.  n. 

Corps-,  Zoroallre  donne  des  corps  i tous 
les  Êtres  auxquels  il  a donné  des 
ames,  & leur  adrcITe  fa  prière,  II. 
IJ7.  Corps  humain  j énumération 
de  toutes  fes  parties,  i.  1.  P.  557* 
541.  ( intérieur  du)  .pourquoi  im- 
pur, ii,j9g.  fe  mêle  à la  terre  quand 
l'homme  meurt,  584.  reirufciiant  , 
comparé  au  grain  qui  pourrir  dans 
la  terre  Sc  enluite  fe  multiplie,  411. 
(l'aélion  propre  au)  produite  par  Or- 
muzd  , ]7T.  ( bonheur  du  ) demandé, 
jt£.  (parties  du)  , découvertes  dans 
l'Ind.  I.  I.  P.  5 J J.  J j«. 

Correfpondances  de  t Auteur  dans  Clnde, 
1.  t.  P.  ijr.  17t.  t7).  ijs.  n.  I. 

& jjl.fl.  t.&3)i.  jjj.n.  I.&  ))g. 
4Z>-  41>- 

Corvées,  dans  l'Inde,  7.  1.  P.  93,  roi. 

Cojfe,  mef.  dedift  I.  i.  P.  319.  n.  i. 

Cofius de  /’7v7c.  Plante, 77.  401.  n.  3. 

Cot , un  des  ingrédiens  du  Cachoudé, 
7.  I.  P.  lOf. 

Cocotte , Egl.  7.  1.  P.  1 87.  n. 

Côte  Malalare  ( Direélion  d'une  par- 
tie de  la)  , 7.  I,  198-1  99  100.  Cou- 
pée à pic  , 100.  A la  hauteur  du  Ca- 
nara  , bordée  de  rochers , 101 , toj. 
Voy.  Coromandel. 

Câcé(  de  quel  ] on  doit  être  tourné  quand 
on  fait  le  Kodi  , 77.  387.  n i. 

Cotin  ( M.  ),  Agent  de  la  Comp.  des  In- 
des à Londres  3 fes  poliiclTesà  l'égard 
de  l'Auteur,  I.  1.  P.  488. 

Coton-,  fon  ptix  à Sur,  7.  1.  P.  ji8. 

O O 0 O 
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( Étofe  de)  , 1.  P.  J tj.  ( Excellens 
basdc)a  Anjidive,  i.  P.ioi.Coto- 
nif', 

Coioaiil , Chef  Je  Juflice  &dc  Police, 
fubordonnf  au  Fauxdat  ou  au  Gourer- 
neur,  I.  t . P.  (f. 

Couchtr  ( aranr  que  de  fc  } ce  que  le 
Parfe  doic  faire  , de  quel  côté  il  doit 
fe  tourner  ; prières  qu'il  récite , quand 
il  fe  rcreillc  la  nuit,  //.  5<7. 

Couchai , rir.  I,  i.  P.  4;. 

Couceuti , Fort . I.  t,  P.  a i o. 

CouUn  Dtcima  , Egl.  I.  1.  P.  188.  i>. 

Coulturs(Rcurs  variées dcbcaucoup  de), 
afFcéfécs  à Bad  , II.  407. 

Coa/cuvre , produéfion  d'Ahriman  , II. 
J f4.  Trois  efpeces  scelles  qui  le  re- 
plienren  elles  mêmes  te  marchent  fur 
le  ventre  s les  couleuvres  à corps  de 
chien  s les  ferpens  chevaux  qui  ont 
la  langue  fendue,  I.  a.  P.  ^SS. 
411.  Couleuvre  énorme  frappée  par 
Cuetfehafp,  107.  II.  i«».  ( Sif- 
fleurs  de  ) I.  i.  P.  iio.  ( Dew  qui 
prend  la  forme  de  la  ) II.  178.  Cou- 
leuvre veni-neufe  , Ahtiman  , I.  1. 
P.  lia,  fous  cette  forme  faute  du 
Ciel  fut  laTcrre,//.  sti.  va  fur  les 
arbres  , fur  le  taureau,  fur  Kaiomorrs 
& fur  le  feu  , sja,  produit  les  ani- 
maux venimeux, brûle  la  terre,  les 
arbres,  tn-Sf4-lff'  mere  de  l'Hy- 
ver  produit  dans  le  fleuve  d'Eeiiend 
vecdiô,  I.  a,  P.  aS4,  ennemie  , qui 
dcfole  les  Provinces,  frappée  par  Mi- 
th'a  , II.  104.  volcufe  , brûlée  à la 
téfurrcilFion  dans  les  métaux  fondus, 
414,  Couleuvre , oom  qui  défigne  les 
ennemis  de  l'Iran  & de  Zoroaftre  , 
I no-i 7 1,  Touranie , I70,  aoa. 

Couü.  c'eft-  à-dire.  Portefaix/,  i . P.  jo. 

Coulis,  Pirates  de  la  riv,  de  Sur,  177. 

Coups  de  bjton  donnés  par  ceux  qui  dé- 
fervent  le  Temple  de  Jagrenat,  mé- 
ritoires pour  celui  qui  les  refoit,  I. 
I.  P.  8<.  n. 

Couples  (quinxc)  nailTcntde  Frcvalt, 
& formeut  chacun  un  peuple,  II. 
J 80,  Delà  toutes  les  générations, 
tous  les  hommes , ihid.  6c  s8i.  Neuf 
pafl'ent  par  le  Fcrakh  kand  dans  fix 
Kcfchvars,  ;8o.  Six  relient  dans  le 
Kliounnercts , liitL 


Cour  des  Princes  Indiens.  V07.  27op- 
èar. 

Courauss  •,  \eur  Direétinn  près  du  Banc 
des  Aiguilles  , I.  i,  P.  44s,  n.  i,  - 

Courge  de  rrf  •=  quaranio-dcux  fardes  , 

■ i.  I,  P,  17 f, 

Courli  , Aid.  I.  i.  P.  aif. 

Couronnement , piece  de  Shakefneare  , 
I.  t.  P.  470. 

Courroyes  ( les  coupables  frappés  avec 
des  ) de  peau  de  cheval,  ou  de  cha- 
meau , /.  X.  P.  i8f. 

Cariai d'Ahriman  dans  le  Monde,  II. 
}(0- 

Courrney  (J. ) Angl. /.  i.  P.  410. 

Coufiumade , droit.  Sec.  Voy.  Seriar. 

Couteau  recourée',  employé  pour  tracer 
les  Keifehs , I.  a.  P.  40a. 

Couttemar  ( Tchcki  de  ) , /.  i.  P. 
a4i. 

Couvrir  les  morts  de  terre , aéVion  qui 
vient  d'Abriman , 8c  empêche  de  paf* 
le  Pont , /.  a.  P.  xiS, 

Crauganor,  Ville,  I.  1.  P-  178.  ( Fort 
Holl.  à)  , 147.  n.  Egl.  184.0.  8c  14». 

Crapaud,  produéFion  d'Ahriman , II. 
) ;4.  Grand  , formé  par  Ahriman 
dans  le  Ferakhkand  , a la  fource  de 
l'eau,  pour  détruite  le  Hom,  ;84. 

Création  , proprement  dite,  dans  les 
Livres  Zends  , I.  a.  P.  8;.  n.  4. 
Selon  la  Loi,  tous  les  Etres  du  Monde 
créés , II.  J 44.  n.  4. 

Créatures  ; leurs  devoirs  à /égard  du 
Créateur,  II.  «04.  11  faut  leur  faire 
lefcht , 1 16. 

Crête  de  toi].  Plante  affecice à Farvar- 
din , II  407. 

Cr/orct  (trois)  qui  font  catifes  des  ma- 
ladies des  troupeaux,  des  Beaux  qui 
affligent  la  Nature;  la  violence,  la 
pollution  8c  le  Mithra  Daroudi, 
( l'injulHce  , la  tnauvaife  foi  ) , II. 
S78  - tpf.  Défendus  , parce  qu'ils 
abailTcnc  OimuzJ  fous  Ahriman  , 
ni  7-4 18. 

Crin  de  bœuf,  employé  dans  la  Litur- 
gie . 1.  a.  P.  I ro.  a4t. 

Critique  ; ce  quelle  preferit  dans  les 
matières  incertaines  , I.  a.  P.  a. 

Cn.ix  (anciennes)  a la  C.  Mal./,  t. 
P.  I8t.  n. 

Ctorwr.elin  ( M.  ),GéncraI  de  Bcmbage  j 
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Tes  proc^J^i  obligeans  à l'égicd  de 
l'Auteur , I.i.P.  n7-43>" 

Croft  ( la  ) ; Ton  Chrillianirme  des  Ind. 

I.  t.  P.  144.  Se  trompe  Air  l'époque 

. de  Thomas  Knayc , 1 78.  «.  4. 

Crojffdet  Evêques  Syt.  /.  i.  P.  tif. 

Crus  dos  Milagros , Egl.  I.  i.  P.  i<i. 

Cttjius , parle  de  la  Fête  nommé  Sucée ^ 

II  J79- 

Cui/înier  ( l'état  de  ) n’avilit  pas  chez 
les  Mal.  /.  t.  P.  14J. 

Cuivre  rouge  ; fon  prix  à Sur,  I.  i . P, 
y 18.  Ouvriers  en  cuivre  , i.  P. 
}4f.  n.  1.  en  cuivre  rouge  , )48. 
Dôme  couvert  de  cuivre  doté , i.P, 
iJJ- 

Culte  des  Créatures  , conhAe  dans  un 
terpeci  religieux  pour  les  Êtres  qui 
viennent  d’Ormuzd  , I.  1.  P.  140. 
141.  Des  Divinités  inférieures,  re- 
latif chez  les  Ind,  à celui  de  l'Être 
fnprcme , 1 . P,  1 5 7,  n. 

Cypoye , Soldat  Ind.  Fanial&n  , armé  de 
fabi  e , rondache , catari , St  quelque* 
fois  de  fufil. 

Cyprès  , II.  404.  De  ÏAtefchgûh  de 
Kafchmer,  I x.  P.  44-47,  61.  Autre, 
planté  près  du  Palais  deGultafp,  3). 

Cyrille  ( Liturgie  de  ) Pair,  d'Alexan- 
drie,/.  I.  P,  R.  de  Cyrille, 

Evêque  de  Ha , iiid. 

Cyrus  J commencement  de  fon  Empire, 
$ii.  ans  av,  J,  C.  I,  x.  P.  ti.n.  i. 

D 

UDJX  TonAO  Sic.  Priere  qui  fc 
récite  apres  les  hfchts , II.  zxS. 

Dûdgàh,  c'eft  à dire,  lien  de  juAice,  i®, 
nom  du  Temple  des  Parfes , I x.  P. 
343.  n.  lAoy.  Derimher.  a®.  Lieu, 
dans  le  pays  des  Mazdéicfnans , od 


le  chien  ; lequel  doit  être  au.  moins 
Il  trente  gams  du  feu,  de  l'eau  , du 
Barfom  lié  S;  i trois, de  l'homme  pur, 
331.  bâti  en  picire , fî  cela  fe  peut , 
314.  fur  un  lieu  élevé  hors  de  l'at- 
teinte du  chien  ,8rc.  de  manière  qu'il 
tic  pleuve  pas  d.cITus,  iiid.  fa  futfacc 
dure  St  fcehe , couvene  d'un  lu  de 
loaAic  ou  de  terre  ça  pouAicre,  ou 
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de  pierre  : on  étend  fur  ce  lie  de  la 
cendre  ou  de  la  bouze  de  vache  , fut 
laquelle  on  pofe  le  cadavre,  3 3 1.  Si 
le  corps  eA  en  morceaux , & qu'on 
n'ait  pas  la  facilité  de  le  porter  au 
Dâdgah,on  peut  le  mettre  pour  deux 
ou  trois  nuits  , ou  pour  un  mois  en- 
tier dans  un  lieu  od  le  Soleil  le  voye, 
od  l’eau  coule  , & od  le  vent  féchant 
prompeement  la  terre,  la  purifie , iiid, 
La  place  du  cadavredott  enfuite  être 
purihéc  avec  de  l'urine  de  bexuf, 
iiid. 

Dudgan  ( feu  du  ) , celui  que  l'on  al- 
lume dans  les  maifons,  II.  131. 

Daëti , I.  1.  P x4  5.  n.  1.  Voy.  Tche- 
kdit  Daëti.  Daëti  roud , le  premier 
des  courans  , II.  378.  fon  cours, 
371-371,  cA  plein  de  KhatfeAets  , 
3 7.1.  donne  le  nom  aux  Provinces  de 
Dahou,  183.  R.  4. 

Dahman,!.  1.  P.  14a.  Ized  Hamkardu 
Gâh  VehefchiôéAôefch  |84, 94.  Fort, 
menibre  du  Peuple  céleAe,  II.  314. 

313.  Bénit  les  ctéatnres , l'homme 
juAe,  I.  1.  P.  84.  74.  Reçoit  des 
mains  de  Serofchles  ames  des  JuAcs, 
& les  conduit  au  Ciel,  tyi.  II.  6f. 
Invoqué  avec  tous  les  Izcds  du  Ciel 
& de  la  terre,  avec  tous  IcsFcroueis, 

314.  31J.  Afergan  Dahman,  4f- 
44.  mérite  de  cette  priere,  /.  1,  P. 
371.  & fuiv. 

Dahou  ou  Dabi  (les  Provinces  de)  , 
au  Sud-EA  8c  au  Nord-OucA  de  la 
mer  Cafpienne,  II.  183.  R.  4. 

Dût , pays  peuplé  par  les  defeendans 
de  Mazendran,  II.  381, 

Daïgaon , Aid.  I.  t.  P.  ij7. 

D.tim,ie  l'efpece  des  beeufs,  II.  373. 

Dana,  Ville,  I.  i.  P.  47. r.  i, 

Dakhmi . cimetière  des  Parfes  j origine 
de  ce  nom.  II.  {88.  Doit  être  fur  un 
lieu  élevé, éloigné  des  endroits  habi- 
tés ; à quelle  diAance  8c  pourquoi,  I. 
X.  P.ioo.II.fIS.  4ot,  Le  conAruire 
fur  la  terre,  aél  ion  qui  lui  déplait,  I. 
1.  P.  181.  le  détruite,  aélion  qui  lui 

filait,  iiid.  Cérémonies  avec  lefquel- 
cson  leconAruitiplan  duDakhmé, 
1.  P.  N.  XJ.  18.  )8.  II.  388.  370. 
.*4arre  plan  du  Dakhraé,//.  387.  r.  Le 
premier  mort  qu'on  y porte  doit  être 
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on  enTant  pnr  de  Mobed,  $90.  Com- 
ment on  y arrange  les  morts,  ftf. 
590,  Les  Devs  Te  répandent  dans  les 
bakhinés  , I.  i.  H.  514.  veulent 
s'enmarer  des  corps  , empêchés  par 
roilean  Houfralchmodad.'cctoilcau 
feroic-il  ici  diHércni  du  coq  Se  oifeau 
carnacter  ? ) . j i«.  Les  Daknmés  doi- 
Tenc  être  détruits  tous  les  cinquante 
■ns,  )14.  (90.  Mérite  très-grand  de 
cette  aâion  , /.  1.  P.  fif.  Prière  à 
réciter  quand  on  en  voit,  II.  iii. 
Trois  Dakkmés  des  Parfes  de  Sur. 
leur  defcription,  (90,  fervent  indif- 
féremment à tous  tes  Parfes,  ypi. 
vus  par  l’Auteur  , I.  i.  P.  j«o. 
la  planche  qui  eft  dans  M.  Hyde  en 
donne  une  faulTe  idée  , ibid, 

JJjki , Province,  I.  i.  P,  ifj. 

Djkktn  ( ce  qu'on  appelle  tes  Soubahs 
. de  ) , /.  I.  P.  141.  n.  St  171.  n. 

Daklimaa,  Aid.  I.  i.  P.  4ty. 

JJjâoun , riv.  I,  i.  P.  60. 

Daman , perfonn.  de  Roman , J.  1 . P. 
JJ8- 

Daman  (grand  & petit  ).  Vit. , Portog. 
I.  I.  P,  ]77-  K>ci  n"  g''S"d,  ibid. 
(Commencement  du  terroir  de  ) )74. 
Fin.  )77.  Son  commerce  fait  par  les 
Noirs , ibid. 

Damangi,  Chef  Mar.  I.  i.  P.  174.  a. 
Autrt , 177.  Autre , fauvé  à Auren- 
gabad,  107.  peut-être  le  même  que 
Damangigai  kevada,  111.  n.  Da- 
mangi £War  ou  Ekvar,  Chef  Mar. 
XII.  n.  140-141.  t7i. 

Damavand , mont.  Sa  polition  , II. 
J 47.  Zohak  y eftlié,7S.  On  y trouve 
des  monumens  des  anciens  Rois  de 
Perfe  , I.  1.  P.  i4y.  a.  4. 

Damdad,  nosk  de  XAvtfia,  I.  i.  P.  If. 
IS.  II. 

Damtgan , mont,  au  Nord  du  Vard- 
jemgucrd,  I.  1.  17{.  n.  1.  II.  41 1. 

Damier  { Aid.  avec  un  Tchoki,  I. 
1.  P.  71. 

Damnés-,  defcription  do  féjourqui  leur 
eft  defliné,  /.  1.  P.  140.  n.  4.  5c 
)oy.  Ne  ffavent  quelle  prière  adref- 
fer  à Ormuzd  , II.  iif. 

Damoddour , riv.  1.  1.  P.  5p. 

Dand , mont.  Sa  polition , II.  347. 

Dang,  poids.  II,  jo;.  317. 


Dangadatpour,  Aid.  I.  i.  F.  ti. 

Dandjipatan , Chef  des  Parfes  de  Sur. 
I I.  P.  3if. 

Dando,  Aid  I.  I.  P.  381. 

Danois,  ont  une  Loge  à Calicut,/. 
I.  P.  144.  Un  de  leurs  VailT.  à Sur. 
197.  ( Mémoires  des  MilTion.  ) de 
Tranquebar , 499. 

Danoura,  Aid.  I.  1.  P.  IfS. 

Danfe  Indienne  armée , 1 . P.  3 44. 

Danville  ( M.  ) ; fa  Carte  confuiréc  en 
remontant  le  Gange,  I.  1.  P.  47. 
Corrigée,  30.  Son  exactitude , ni. 
n.  1.  ( Erreur  de  M.  ) Ii4. 

Danuobi , perfonn,  de  la  Myt.  Ind.  I. 
I.  P.  140. 

Daoud  khan , Patane  , Soub.  d*Ahmad. 
1.  I.  P.  143.  n. 

Dapres  ( M.  ) , exaét  for  Cochin  , Ce 
trompe  fur  quelques  diltinces,  I.  1. 
I.  P.  147.  a. 

Dar,  première  clade  de  végétaux,  arbre 
donc  le  fruit  ne  peut  fe  manger , 5c 
qui  fublUle  plus  d’une  année,  II. 
404. 

Dara  ou  Darab , 8°.  R.  P.  Kéan.  fila 
de  Homâe , J.  i . P.  334.  A régné 
douze  ans  , II.  411,  n.  5:  411. 

Darab  , fils  d’Ormuzd  , Poëtc  Patfe  , 
1. 1.  P.  AT.  i4.  Autre,  Heibed  Patfe, 
3.  Autre,  3.  Autre  , Mobed.  7. 

Darab , Deflour  Mobed  , dont  l’Au- 
teur a pris  les  levons  à Surate  3 fa 
généologie , II.  3 1 . 5c  a.  1.  Reconnu 
par  Tes  propres  Adverfaires  pour  le 
plus  habile  Dellour  de  l'fnde  dans  le 
Zend  5c  le  Pehivi , I.  r.  P.  314. 
317.  418.  Veut  rélormer  les  abus, 
5c  corriger  les  Commentaires  Pehivia 
du  Kendidad,  ibid.  Fome  des  Dif- 
ciples  , 317.  PetfécuiV^ar  Manf- 
cherdji,  ibid.  S’attache  à l'Auteur, 
ibid.  Veut  l'empcchcr  d'emporter  fes 
MIT.  en  Europe,  433. 

Darab  namah , Mil.  1. 1,  P,  334. 

Darab  fckaét  , ( neige  noire  , grêle 
rouge,  fous)  I.  1.  P.  N.  37. 

Darae  Darhan , ou  fils  de  Daraé,9‘,  R, 
P.  Kéan , a régné  quatorze  ans , II. 
411.  a.  5c  41Z. 

Dara  fehakok,  frere  d'Aureng-zeb,  i. 
I.  P.  147.  n.  5c  174.  a. 

i>arityi,  lllc5 fapoficion, /.  1. P,  383. 
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D^rd^,  fleur  , //.  40 

Dartdji ^ fleuve  : fa  poürion,  //.  $91, 
Chef  des  grands  ruuds,  <98. 

Dareelm  Ferdt[  ( Kciab)y  MÛ.  /.  1. 

P.  <iy. 

Dareganm , fleuve  ; fa  poliiioa , IL 

Darel  ( M ) , Chef  Angl.  à Sut.  I.  i. 

P.  lii. 

Dartfpid.  Voy.  Bakifer, 

Dar  tul  hhtir , fuin.  du  Soubah  d'Ad- 
jemir,  I.  i.  P.  171.  a. 

Dar  eut  khelufeh,  furn,  de  Dchli,  I, 

1.  P.  170.  n.  Sc  ;i f. 

Dur  tul  ferour,  furn,  de  Ilrhâopour, 

I I.  P.  ni.  n.  Sc  ft6. 

Dur  eut  Sultanat , furn.  de  Lahor.  I, 

I.  F.  171.  n.  & f if- 

Dana,  met,  vient  du  mot  Zaré,  I.  t, 

P,  joo.  n.  5.  Daria  fuhirin , lac  d’E- 
iivan,  entterAraxeS:  leCycui,  }oo. 
a.  I. 

Darius  le  Mtde,  R.  de  Babylune,  I, 
i.  P.  ff.  Darius,  R.  de  Perfe,  <1. 

Darmené  des  deferts  , la  fememiDC 
de  l’ecfc , chef  des  cinouante  efpcccs 
de  plantes  à graines.  II.  {78. 

Darmerudj , pcefon  de  la  Myc.  Ind.  7. 

I.  P 159. 

Daroga  , Commandant  d'une  petite 
Place  , Chef  d'un  dilfeiâ  , chatgd 
d'une Commiflion  ,7.  t.  P.  91. 

Daroudjs,  II.  408.  Produftions  d'Ah. 
rimao , 7.  a.  F.  108.  ia<.  77.  16^, 
(Les  neuf  Chefs  des)  7.  1.  F.  18». 
Dclolent  pubi  itjucment  IcMondc,  1 6y, 
Trompent  les  ames,/ArV.  .Multiplient 
la  mort  dans  le  Monde,  77. 169.  Dd- 
truits  par  Zoroaflte  , ift-  Daroadj 
à deux  pieds  , chalTé  par  Soliofch  , 
178.  Les  Daroudjs  courent  fur  la 
bouche  du  mort , i;  ).  Daroudj  Ne- 
fofth,  qui  du  mort  fe  communique 
au  vivant  : pticrcs  qu'il  faut  pro- 
ooncer  pour  le  rendre  fans  forces  , 

7.  i.  F.  }<». 

Daruun , 7.  i.  F.  N.  ) 9.  Petit  pain  de 
la  forme  Sc  du  diamètre  d'ur>  deu  de 
(il  livres  , qne  le  Prêtre  nflrc  en 
l'honneur  de  l'izcd  Dahman  , i.  F. 
lOf.  Sc  n.i.Sc  A',  if.  77.  f j j.  Da~ 
roua  lefcht,  I.  a.  F.  aj-  a4C.  cé- 
lébré par  Zoroaftre } ce  qj  il  y a of| 
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fett , 40.  Ce  que  c'eft  que  cet  Office , 
qnand  8c  comment  il  le  célébré,  N, 
ai.  77.  57J.  Le  Prêtre  doit  le  cdle- 
bter  au  moins  une  fois  par  mois  , 
en  l'honneur  de  Hom , en  mangeant 
les  pains  Darouns,  7.  2.  F.  iiy.n. 
4.  Celui  qui  ne  le  fait  pas,  Hom 
ne  lui  donnera  pas  de  fils  Julie,  11  y. 
Avec  quoi  on  lui  fait  Daroun,  ii4. 
Daroai  des  Rois,  aaa.  a.i.Nana- 
ier,iiid.  D'Ardibehcfcht,  77.  137. 

• n.  i.  Daroun  fâdi , Mlf.  de  la  Bi- 
bliotb.  du  R.  Sa  notice,  7.  a,  F, 
N.  a4-af. 

DarvandÇ  le),  Abriman  prelTd  au  com- 
mencement de  faire  le  bien,  de  pra- 
tiquer la  Loi , reconnolt  qu'elle  cil 
jullc  , Sc  refufe  de  s'y  foumettre  , 7. 
a.  F.  19a.  193.  Le  premier  de  ceux 
qui  n'ont  pas  offert  le  Miczd  , 193. 
Les  Darvaads  , produélions  d'Ahri» 
man,  io8.  ia6.  ce  mot  dclîgnc , 1 
les  Daroudjs  qui  paroiircnt  fous  la 
forme  de  l’homme  j a**,  les  Adora- 
tcars  d'Ahrimanj  3°.  les  Damnés, 
3ao.  n.  4.  la  demeure  des  Darvands, 
germe  de  ténèbres  , 4t  a.  après  la  ré- 
furrcélion  patoitront  comme  un  ani- 
mal blanc  dans  un  troupeau  noir,  * 
77.  41 3.  prendront  à partie  les  Juf- 
tes,  leurs  amis,  de  ce  qu'ils  ne  les 
ont  pas  inflruits  dans  le  monde, 
ibid.  Seront  de  nouveau  précipités 
dans  le  Douaakh  pour  y erre  punis 
trots  jours  Sc  trois  nuits  ,<é/d.  8c  en- 
fuite  cous  heureux  avec  les  Julles  , 
a?.  414. 

Dafehtan  ( la  femme)  , doit  s'éloigner 
del'homiue,du feu, 8cc.  77.  47.  ( La 
fille  ) comment  doit  fc  conduire, 
«II.  Voy.  Réglés. 

Dafehtan  mar^i , a.  de  péché,  77.  jo. 

n.  I.  tS, 

Dafchtan  fatan , lieu  ou  fe  retirent  les 
filles  8c  femmes  qui  onr  leurs  rè- 
gles, 7.  a.  F.  398.  77.  fgi. 

Dafehtan  Soufan  ramtfehguer , Mffi  7, 

I.  F.  J3<. 

Daf , main  ou  pilon,  qui  fertdane  la 
Liturgie,  77.  33  a,  Dajlanoa  Dafk~ 
tan  , efpeccs  de  facs  que  les  Prêtres 
fc  mcitcnt  aux  mains  dans  certaines 
ciiconflances , 379. 
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D-iflok , palTcport  Pcrfan,  /.  i.  P.  jo. 
, offrande  des  l’.irfcs,  II.  U4. 
Djriier,  5 y».  404.  de  ta  première 
claite  de^  arh.  fruit.  404. 

J?  jv.i/, Dell.  Parle,  /.  1.  P.  Af.  )./f.  n* 

D tv.tr.  Chef  civil  des  Parfes , //.  J4t. 
fnible  Ima'^e  dee  anciens  R.Pctf.  <08. 

Ditvid  ( M.  ) , /.  I.  P.  1 8. 

c]uc  l'on  rdcite  après  les  Icf,hts , 
U en  patiiculiet  apres  celui  de  Sc- 
rofeh  , II.  ii«. 

De, tram  & jj  femme  , perrunn,  de  Ja 
Myc.  Ind.  I.  i.  P.  >44. 

Découvertes , mcincs  imparfaites; leur 
utilitd , I . P.  1.  //.  « I 8. 

Dée  , Pa  zend  de  Dethofeho  ; Ormuzd 
fous  ce  nom  prdlidc  à trois  jours  du 
mois, les  8*.  Déepéh  Ader Dée 
péfi  Mefier  ,1c.  Dée péh  Din  , II, 

7«.  ÿ7-»8.  jié.n.  i.&)17.  ;iÿ. 
ti».  ;i7- 

Défriihe-nens , quelquefois  dangeteux , 

I.  1.  P.  fy. 

Deg  ivan.  Voy.  Tchené gâvt. 

Dehjfch,  riv.  qui  artofe  le  fauxbourg 
de  Uaikh  , & fc  décharge  dans  l'Amu  , 

II.  181.  n.  I. 

Defiian  Panjn.Patfe, neveu  de  T changa 
. fehah  , I.  I.  P.  ;i;.  t.  P.  N.  )j. 

Dehli.  Voy.  Sekahdjekun  abad , I.  i. 
P.  ÎI4.  ( Hijl.  des  Empereurs  Mu- 
fulmans  de ,)  jufqu’à  la  fin  du  tegne 
d'Akbar,  a;<>.  R.  i. 

Dehram,  Brahme,  poffeffeur  des  Pr- 
des , I.  i.  P.  \ <4. 

Déi  1 0°.  mois  , P.  If.  84.  ( oublié  à la 
p.fif)  auquelon  allume  le  feu  par- 
tout, 40  J. 

Déj , Fort,  II.  ;48. 

Deïer,  Aid.  / i.  P.  )7>. 

Déired,  riv.  Ton  cours,  II.  ;4i.-]7i. 

Dekan , julqu’oii  s'étendoit  autrefois, 
I.  1.  P.  1)0.  ( Révolution  dans  le  ) 
cauféc  par  les  menées  des  Angl.  8c 
dans  quelle  vue,  191,  19;. 

Dclshejthté.  Voy.  Réglés. 

Detle , Ville  avec  Fort  ; fa  pofition , I. 
1 . P.  I go.  I if.  [ Riv.  de  ) I )4. 

Di  laver  khan  , Nab.  de  Sur.  J.  s,  P. 
ad  ).  R, 

Deleir  khan , Soub.  d’Ahmad,  I.j.P. 
a <7.  R. 

pelli  (mont'),  /.  1 , P.  1 ay.  Sa  pofition. 


1 a-.  R.  f Sc  14.0. 

Delvi , Géiiér.  du  Bonfolo,  I.  t.  P. 
X t 0,  n.  t . 

Demar.jcr  , fansétre  dansla  lifpnfition 
de  tendre  , c'eft  voler,  1. 1.  P.xfp, 

Demeures  des  Saints , I.  x.  P.  41  p. 

Demi- lune  , devant  uu  fort  ,Vlar.  I.  t, 
aji.  , . ■ . . 

Denis  t Aréopagîte  ( Litnrgie  de  ) I, 
i.  P.  166.  n.  de  Denis-Jucjues  Bar- 
falilti , ihid 

Denis  ( M.  ) , fecoqd  de  Mazulipatam, 
I.  I.  P.  9V. 


Dents  d'éléphant  ; leur  prix  à Suc.  I. 
K P,  frS. 

Deol,  Pagode,  J.  i.  P.  541.  Dcv.  le* 
portes  des  Forts , 1 ) i , 

Dealaiti , Aid.  I.  i.  P.  111. 

Deolipara  , / r.  P.  i4o. 

Deotin,  Aid  I I.P,  1)8. 

De  p.taer.  Voy.  Dée. 

Derakht , deuxieme  elaffe  de  vegétaox  , 
arbre  qui  fect  à la  vie,  8c  fublillc 
plus  d'une  année,  II.  404. 

Derekhtâ  honeré , n.  d'une  des  cfpec.-| 
de  chiens,  I.  1.  P.  504.  J7y. 

Derem  , poids , monn.  II.  99.  4)4. 
447.  49  ).  Poids  un  peu  moindre  que 
noire  gros  , I.  1.  P.  i8f.  n.  1. 
Mefure  du  péché  , comme  amende 
à payer,  ou  comme  poids  à la  ba- 
lance de  Mithia , II.  19.  n 1. 

De'et,efcH  , Dew  qui  rend  pauvre , I, 
1.  P.  411.  R.  I 

Deri , langue  Perfe  pute  ; origine  de 
ce  no.m  , II.  4)0. 

Derimher , Temple  des  Parfes  ; figni- 
fication  de  ce  mot,  d/.  )48.  Otifonr 
ceux  des  Parfes  de  Sur.  t'é/d.  Celui  qui 
eff  dans  cette  Villé,  bâti  il  y a trente- 
cinq  à quarante  ans  ; fa  defeription  , 
)«8-)71.  Des  Mufulnians  y font 
quelquefois  des  préfens  , /.  i.  P. 
))9.  Aucun  étranger  ne  peut  y cn- 
iter,  8c  pourquoi,  ))8.  Le  Mogol 
Schah  Akbar  8c  l'Auteur,  les  fculs 
Eciangcrs  qui  ayent  jamais  eu  ac.< 
CCS  dans  les  Dcrimhcrs , iiid.  Pour- 
quoi l'Auteur  defiroit  d'entrer  dans 
celui  de  Sur.  moyens  qu'il  a employés 
pour  cela,  ;)9-)Co. 

Derniers  jours  de  l'année  ; les  cinq 
grands  8c  les  cinq  petits , II.  74. 
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Defcktl,  mcf.de  longueur,  7/44). 

De/criftion  it  U Pagode  de  Schalem- 
iron , Mlf.  Mal  7.  i,  P.  540. 

DeJ'croutes  I.  1.  T*.  44. 

Diftrt  Jaté , en  Perfe , 77.  411.  u.  r. 

Dé/ereion,  ne  déshonore  pascnAlic, 

7.  I.  P,  }oi. 

Defpotijme  , contraire  à refptic  guer- 
rier & à la  difeipline  Militaire , 7. 

I.  P.  iti.  Donne  en  même-temsdu 
mépris  pout  la  mort,  rty. 

DeJTaye , n.  des  Chefs  Bonfolos,  7.  t. 
P.  toy. 

Dtfiins  ( les  deux)  , le  bonheur  te  le 
malheur  qui  aiccndcnt  les  hommes 
félon  leurs  aérions  , 7.  i.  T'.  415. 

R.  7.  ( La  voie  aux  deux)  , le  Mon- 
de, 77.  x;7.  Le  Dejiin  , chex  les 
Ind.  réglé  dès  la  nailf.  par  Brahma , 

7.  I.  P.  154.  n, 

Deflour,  II.  44V.  Doélcur  Parfe;  fes 
qualités,  {$6.  Lorfqu'il  a péché  , 
doit  être  puni  par  le  fimple  Parfe 
ui  eft  fans  péché,  (4.  88.  Dejlours 
CS  deux  Mondes , Scrofeh  te  Bah- 
man,  7.  1.  P.  141.  Dejlour  Maied, 
ce  que  c'eft,  II,  j;t.  Dejiours  Mo- 
beds , Herbeds  ,9e  Behdins  de  l'Inde , 
célébrés,  ().  Kufes  de  ceux  avec  Icf 
quels  l'Auteur  a travaillé,  7.  i.  P. 

Deftouran  Deftour , le  pre- 
mier de  la  Hiérarchie  Parfe',  77. 

pourquoi  il  clf  i la  tête  des 
autres  états  , 4o(.  fes  qualités  , 
itid.  doitjêirc  puni  par  le  corps  des 
Prêtres  & des  Parfes , lotfqu'il  pè- 
che volontairement  , iiid.  te  tôt. 
fes  droi'Si  on  lui  donne  la  dixme  , 

5  (6.  fon  autorité  purement  fpiri- 
tuclle.tot  ne  conlideprcfqu'cn  préé- 
minence dans  l'Inde  , devoir  indiier 
furie  temporel  fous  l'Empire  Perfe, 
5(t.  to8. 

Detagi  fehinna  , Chef  Mar.  7.  i.  P. 

Il  1.  R. 

Détails  minutieux  ( utilité  des  ) de 
route , tiC.  7.  t.  P.  jyt. 

Detopont  , Conuéiab.  Mar.  7.  i,  P. 

X I I . R.  ' c 

Devafam,  c'eft  à-dire,  jour,  en  Mal.  7. 
I.  P.  17).  n. 

DevaJSnin  , Minillrc  du  Bonfolo , 7.  i. 
P,  110.  n. 


I E R E S. 

Devefch  ou  Dtevefeh , Dev  qui  féduit , 

7.  1.  P.  41 1 . R.  1. 

Deuil  exttéme,  fe  couvrir  la  tête  de 
pouftierc ,Stc.  défendu,7.  i.P.  i8i. 

JJevorr,  chofe  ignominieufe,  77.  <i). 

Devoirs  à l'égard  des  pere , mere,  frere , 
fteur , enfans  , proches  , à l'égard  du 
propre  Chef,  des  Deftours  Mobeds , 
des  Maîtres  qui  inftruifcnt , alTociés 
en  biens,  voilîns  ou  concitoyens  77. 

)i.j8-)4.  4t. 

Dévotion  des  Banians  pour  les  animaux , 

7.  I.  P.  )ti. 

Deux  ( toujours)  perfonnes  dans  les  cé- 
rémonies Par  les,  77.  )8)-j34.  r.  ). 
Porteries  morts  à deux,  7.  x.  P,  x8r. 

Dews  , mauvais  Génies  , produéHoni 
d'Ahriman,7.  x.  P.  80.  4x1.  Leurs 
différens  noms,  )t).  )tt.  jty.  De 
mille  efpcces,77.  xfj.  Leur  Chef , 
fon  portrait  ) fans  Loi  ,7.  x.  P.  i xf. 
S'allcmblent  pour  faire  la  guerre 
à Ormuxd  , 77.  ))0.  Combattent 
les  Ixcds  pendant  quatre-vingt-dix 
jours  & quatre-vingt-dix  nuits. 

; )).  Défaits  par  eux  , itid.  Les  fept 
plut  méchant  attachés  au  fept  Pla- 
nètes, ) f t.  R.  X.  Le  Dev  au  commen- 
cement fc déclare  contre  Zoroaftrc. 
eft  vaincu,  7.  x.  P.  188.  Viennent  du 
Nord  , répandus  partout  avant  Zo- 
roaftrc,  104.  i)f.  R.  X.  Mâles  5t  fe- 
melles , )x).  Ont  un  commerce  char- 
nel les  uns  avec  les  autres,  ) )S.  De- 
là tous  les  Daroudjs  qui  obfcdcnt 
les  hommes  , itid.  Prodiiifent  des 
Khatfcfters,  )i (.  Confcillcnt  la  fo- 
dumie,  ) ; 6.  Diftérens  maux  du  corps 

6 de  l'ame  qu'ils  produifent  fur  la 
terre , prennent  la  forme  de  la  cou- 
leuvre, du  loup,  de  l'homme  , 410. 

77.  1)8.  Dcftruélcurs,  voleurs,  7.  x, 

* P.  4Xt.  Ennemis  du  lait,  de  l'eau, 

77.  14t.  14J.  Qui  afToibliirent  , 

7 X.  P.  I 10.  III..  Qui  rendent 
fourd,  MO.  Qui  rendent  aveugle , 
itid.  A la  lin  les  huit  premiers  Devrs 
converris  & unis  de  priere  avec  les 
huit  premiers  bons  Génies  ,77.  41  r. 
Scirn  plulienrs  Deftours  , à la  réfur- 
rcétion  , rous  Us  Pcwt  anéantis  .ex- 
cepté Ahriman,  1x4.  n.  ).  A la  fin  * 
tout  fera  fans  Dcv.  s , 7.  1.  P.  xxy.  U 
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faut  ètte  ennemis  des  Dcvs,  les  com- 
battre ainli  t|ue  les  méchans,i4i  14). 
Celui  <]ui  les  adore  fera  ddiruii  dans 
Ton  corps , dans  Tes  biens,  dans  Ton 
ame , II.  80.  Cérémonies  , prures 
pour  les  clialfer,  )04-  Dtws  hom- 
mes, I®.  ceux  qui  patoirtv-nt  fous  la 
foiinc  de  riioinnie , t®.  les  pé-beurs, 
leurs  feCdatcuis  , /.  t.  P,  too. 

Dev  d'tv.  Voy.  Patek. 

Dewiefntsn,  c‘ell-à-dire  , adorateur  des 
Devs , nom  oppofé  à celui  de  Maa- 
déicfiian,/.  i P.  jti.n.  i. 

Dkangri,  poilfon  , I.  I.  P.  fil  fij. 

Dhatha,  n.  d'an.  .Mar.  1.  1.  P.  ii). 

II.  I. 

Dhatou,  n.  d'an.  Can.  I.  1.  P.  11  J.  it. 

Djaa/er  itigut.  Voy.  Mohammed  keig 
khan. 

Djjkouei (^GhiKsde"),  /.  1.  P.  140. 
n.  I. 

Djadengot , quête  faite  pour  donner 
aux  pauvres  de  quoi  célébrer  les  Gà- 
hanbars,  trcs-mériioirc  , IL  \li- 

Djadiraeh , Rajah  dans  le  Guaarate  , 
reçoit  les  l’acfcs  dans  fes  ^tats  , k à 
quelles  conditions  , i.  P.  ;i9- 

Djadaù , Dev  de  la  Magic,  I.  1.  P. 

1 1 j.  n.  Z, 

Djakboun  , Z.iré  de  Sour}  fa  direéfion  , 
II.  ;dÿ.;7o.  Peut-être,  la  Méditer- 
rannée , ikid.  n,  i . 

Djalodji , petfonn.  de  la  Myc.  Ind.  I. 
t.  P.  i4J. 

Dialeëies  , de  la  C.  Mal.  7.  i . P.  i ij. 

Djamai  tddia  khan  ( le  Nabab),  7. 
I.  P.  170.  I». 

Djamai  euddin  Mohammed,  Auteur  , 

7.  i.P.  j)j- 

Djamajj),  I a.  P. 198.  loj.  II.  jt.  téf, 
if$.  177.  Minière  de  I.ohrafp  , 7. 
1.  P.  48.  de  Guftafp,  va  dans  l'In- 
de fe  rendre  difciple  de  Tchengte- 
ghatchah  , 40.  48.  Reçoit  la  con- 
noilTance  de  toutes  les  fciences , voit 
l'avenir , fecouru  par  l'eau  contre  les 
adorateurs  des  Darvands , en  a rrfu 
tous  fes  biens,  40.  77.  17).  174. 
Les  Orientaux  lui  attribuent  des  Ou- 
vrages d'Adronomic  , 7.  1.  P.  198. 
n.  I.  Auteur  du  Xieeh  , II.  99.  A 
répandu  la  Loi , 41.  71.  99.  Deftour 
diltingué,  9),  Confcille  de  répon- 


dre prudemment  ^ Ardjafp,7.  1.  P. 
(7.  Annonce  à Guftafp  l'ilfue  de  la 
guerre,  ikid.  n.  1.  Minière  foibic  , 
quoique  bien  inrentionné  , 60  n.  x, 
Conleille  de  tirer  Efpendiar  de  fers, 
4o.  Zoroallre  prie  pour  lui  , 109. 

Dj.imafp  , Deftour  du  Kirman  , Aftro- 
noinc,  envoyé  dans  l'Inde  pour  ap- 
paifcr  les  divilïonsdes  Parfes;  ce  qu'il 
réforme  , fes  Difcioles  , Livres  qu'il 
lailTcdans  l'Inde,  7.  i.  P.  ji<,  a.  P. 
N.  9,  Autre  , Deftour  de  Nauçari, 
Difciple  du  précédent , fit. 

Dj  ama fp- namah , oav,  perdu  , 7.  a.  P, 
N.  xtt. 

Djamafpi,  ouvr.  fur  quoi  roule  ; Ton  Au- 
teur , 7. 1.  P.  Aé.  j i.  iiMjf.i.P. 
]^6.  Djamafpi-najfer , Mil.  de  la  Bi- 
bl.  du  Roi,  1 r.  S.  }7-  Djami/. 
pi-na[em  , MIT.  de  la  Biblioth.  du 
Roi , à Oxford  , {9. 

Djomie  el  hekaïat,  MIT.  7.1.  P.  y, y. 

D/un  , Aid.  Kan  , 7.  i.  P.  379. 

Dianat  khan , Nab.  de  Sur.  7.  i,  P, 
s«4.  n.  I. 

Djang-namah , MIT.  7.  i.P. 

Djani  keigom,  Soub.  d'Ahmad.  I.  i,  P., 
1*7.  n.  t. 

Djaripondi  , er.  Aid.  7.  t.  P.  91, 

Djarour,  Alf.  7.  t.  P.  138. 

Djajd,  I^rfe , 7.  1.  P.  N xf. 

Dj  tfehnl , Banquet  de  Religion,  com- 
ment, & quand  fe  célébré,  77.  374, 

Djajpour , gr.  Aid.  7.  r.  P,  71. 

Djavaer  eut  efrar , Mil'.  7.  t,  P.  333, 

DiSiannaire-,  l'Auteur  compte  en  for- 
mer un  de  tous  les  mots  Zendt  k 
Pehlvis  qui  font  dans  les  Livres  des 
Parfes,  77.  413.  Fran(-Tam  du  P. 
Beslti.  7.  t.  P.  195.  459.  Mf.  340. 
Grec , du  10'.  (îecle  ,au  Muftum  de 
Londres  , 488.  Hiflorique-Portatif  de 
M.  l'Abbé  Ladvocat , 498. 

Djl,  Desv  de  l'impureté , 7. 1.  P.  1 1 3 , 
k n.  i.  Qui  produit  les  réglés  des 
femmes,  encourage  Ahriman  à faire 
la  guerre  à Ormnzd , 77.  530-331. 
Gâte  les  germes  de  la  Terre,  i6x. 
Ravage  le  Monde,  7.  1.  P.  ^zf. 
Maître  de  magic  417.  Artifan  de 
maux,  77.  181.  Veut  détruite  les  en- 
droits que  le  corps  mort  a fouillés  . 
I.x.P.ixi. 

Djea, 
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O/fÆ,  n.  (l'in.  Mit.  /.  ».  P.  itj.  n. 

Djed  àew  dad.  Voy.  y endidud. 

Djtdjofck  , fcloa  Dirab  , fouine  ou 
belette  , I.  2.  P.  n.  j.  te 

}Sa. 

DjiderJ/ou  Vida  (S*ii!cak  du) ^ l.  i, 

P.  )i(7.  «• 

Hugo  Luurtrtio  Etique  Je  Coehin  , 

I. l.P.Ml.H. 

Djegueftri,  /.  i.  P.  }}».  414.  ( Def. 
crjption  & plint  des  Pagodes  de  ) , 
/*8  t90.  Point  d'inferiptiont  , 590. 

H jehan,  Voy.  Djahhoun, 

Hjehaniakht , ti'  E.  de  ITnd.  à l'£r- 
rata,  pour  1.  i.  P,  174.  n. 

Djekanguir,  Hcr.  P.  / i.  P.  f i«. 

Djehanguir,  48*.  E.  de  l'Ind. /.  I.  P. 
x<7.  a. S;  17).  {14.  557.  Soub. d'Ah- 
mid.  K7.  a. 

Djehangatri{  Farhmg)  , Diâtonoaire 
Pcrfaii , I.  I.  P.  4. 

Djehanguir-namah,  M<T.  /.  I.  P.  {»8. 
Autre  D/ehanguir^namah  , MfT  HifV. 
des  vingt-deux  *n.  du  reg.  de  Ojc- 
kanguir , xt-j.  ».  le  J (7. 

Djehe  marji , nom  de  pdckd,  II.  }o. 
n.  I.  1 (. 

DJeii  tul  feytr , Ouvrage,  1.  i.  P. 

Djetal euddin  , 1 1*.  E,  de  l'Ind.  /,  t. 

P.  171.  n. 

Djtlai  euddin , Ameor  , I.  1.  P.  f)  S, 

Djelal  euddin  Melek  {chah  , a renou- 
velle le  No  rou^  Sultani , 1 . P. 

H7. 

i7/eyaoiiifn,c’e(l- à-dire,rclu  i qu  i allume 
( les  larapes  ) , 1.  x.  P.  141. 

Djemak  , (tzur  de  Djemfckid  , maride 
• par  ce  Prince  à un  Dew  , II.  597. 

Djemake  , fœur  de  DjernTcliid  : de  cette 
Princelfc  & de  Djemfckid  defeendoit 
la  merc  d'Aihvian,  appcllée  Zaïanéh, 

//.  4I«.4I7. 

PyeW, femme  de Djemfchid ,//.  {97. 

Djemfckid,  II.  fi.  Explicat.  de  fon 
nom  , I.  1.  P.  178.  A.  I.  Fils  de 
Vivenghâm  , frere  ou  fils  de  Teh- 
mourets,  defeendanr  deHofckingk, 

II,  187.  n.  4.  Sa  gdnéalogie  , félon 
l'Auteur  duAfod^r/e/ PitvnnfA,4 1 £. 
n.  1.  Cinquième  defeendant  de  Noé 

, ( ou  8*  en  comptant,  avec  les  Septan* 

(CS  , Kainan  , bit  d'^fuad  ) , iiid- 

Tome  II, 
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Tig^des  ancêtres  de  Zoroaftre  , 'des 
H^os  de  l'Iran  , ;t.  Créateur,  90. 
Chef  de  rall'cmbléc  brillante, 9).  Pere 
des  Parfes,/.  i.  P.  } 1 v.Quatrieme  R. 
P.  Pefeh.  a.  P.  9.  107.  411.  ».  I. 
Prince  glorieux  , a ref  U tout  de  l'eau  , 
II.  i87.deGofch,  loi.  Eftlepremiet 
qui  ait  confulié  Ormuzd  , comme  a 
lait  2U''roafIre  , 1.  P.  171.  Revoie 
oidrc  de  méditer  la  Loi , de  la  porter 
aux  hommes  , & ne  fe  croit  pas 
alfcz  julle  pour  cela,  iiid.  Reçoit 
ordre  de  rendre  te  Monde  hcurcax  , 
de  prendre  foin  des  hoinnics,  Hid, 
Y confent  aux  conditions  que  fous 
fon  regne  il  n'y  aura  ni  vent  froid 
ni  vent  chaud , ni  pourcirurc  , ni 
mort,  ni  vieillefi'e  , ni  palGons  i ce 
qui  lui  ell  accordé,  iiid.  te  108.  Re- 
çoit d'Ormuzd  la  nourriture  , l'in- 
telligence, une  vie  longue  , xjx. 
un  poignard  d'or  avec  lequel  il  fend 
la  Terre  en  priant  l'Izcd  qui  la 
protège,  iiid.  Avance  vers  le  Midi, 
dans  un  beau  Pays,  fut  trois  cens 
portions  de  terre  inhabitées  & les 
couvre  d'animaux  de  toute  efpece, 
après  avoir  adrelTé  fa  priete  à ces  ani- 
maux i y porte  le  feu , exécute  ce  que 
fon  coeur  defire , iiid.  peuplcdeméme 
trois  cens  luttes  parties,  17 trois 
cens  autres  , Z74.  Défriche  en 
tout  ( compris  l'entourage  ) mille 
portions  de  terre,  te  les  peuple  avec 
le  fccours  des  hommes  de  l'Iran-vedj. 
iiid.  Eli  pur  devant  Ormuzd  , iiid. 
Fait  le  Ver  te  le  peuple  d’hommes  , 
d'animaux,  17  (.  178,  le  garnit  d'at-' 
bres,  fuit  couler  l'eau  autour  de  la 
Fonerelfe  du  Ver , iiid.  d<  feription 
de  cerendroit,  178. Reçoit  d'Ormuzd 
cent  portions  de  la  lumière  première, 
Z78.  A chalfé  du  monde  les  Ders  qni 
y abondement,  II.  178.  Perede  l'A- 
griculture, 1. 1.  P.  XTX.II.  178.  Éta- 
mtllemens  de  ce  Prince  , I.  i.  P,  N. 
Z7.  Auteur  du  No-miq  Sultani,  ■ . P. 

' } j7.n.Ses  feptOuvrages  merveilleux, 
X.  P.  N,  )t.  détruits  par  Alexandre, 

• )8.  Sa  Inain  rendue  noire  & malade 
par  le  Dev  , guérie  par  l'urine  dm 
Taureau,  //,  417.  Ce  Prince  boit 
de  «ettc  urine  îi  eft  enticrcmsac 
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<lans  tes  Religions , a lou-  ordre  dans  les  Livres  Zends,//.  s. 

jours  varié  à quelques  ficelés  de  leur  Dogmes  cachés , I.  a.  P.  tSo. 
établilTement,  II.  fi8.  Dohl,  tambour.  II.  ))7. 

Difeorde  ( feraerla)  , péché  , II.  )f.  DojtkI.  Voy.  Krn^Auperé, animal diffï- 
DiJeourj  ( mauvais  ) , produits  par  Ah-  renc  du  Djodjé,  Tclon  quelques  Par* 

riman  , I.  x.  P.  i<j.  fes,  I.  i.  P.  J77.  n,  a. 

Difpirjian  des  hommes  fous  Tehmou-  Doigt , Sc  joint  du  doigt,  mcf.  de  lone. 

rets,  dd.  )8i.  . /. a./*. )io.  44J.484.moo(t. 

Difpojitio.ns  (les  trois)  cétefles,  I.  a.  d'une  fig.  d'Elcphante. /.  i.  P.  411. 

P.  404.  ( mauvaifes)  iiid.  Doldol , 11*.  £.  de  l'Ind.  I.  I.  P. 

Difijn:e  de  Calgan  à Pondichéry,  I,  a/a.  n. 

I.  P.  1 1 1 n.  i.  Dohaiad,  Fon.'du  Dekan  faire  furie 

Dijfanctt  ( mefures  de)  chez  les  Par*  plan  de  deux  Pagodes  d'iloura, /.  1. 

tes , Manje/ , I.  1.  P.  f$.  Htfar ^ P.  a^i . a^./,  t ;o.  CequcThevenoc 

a.  P.  fffi.n.  a.  UN.  it.  II.  ^71,  dit  de  la  Ville  , a/i.  Entrée  de  cette 

X.  4(4.  Farfang,  II.  49 J & n.  Ville,  iW.  Polîtion  delà  mont. lérd. 

t.Gao,  1.  I.  P.  jtp.n.  I.  Knroh,  Defeription  détaillée  de  Tes  enceintes, 

HiJ.  Gâm , a.  P.  307.  bâtimens  , îtc.  a/r*  a/+.  Impre- 

//.  4/ j.  Chez  les  Indiens,  (ddon , nable,  comment , a j^4.  Pris  par  fur* 
a.  P.  tpS.  Litut  Conoriat , 130.  ptife.i'ét'd.  Le  Gouverneur  nommé 
hitot  MAlakott  , laf.  n.  U 130,  autrefois  par  le Mogol , (étdi  ( TVAa- 

Colpt  t itp.  n.  a.  Pao  coffe  , aad.  ru,  ou  petit  ) , Pagotled'Iloura,  14; . 

, premier  jour  de  l'an  des  £tn*  Zdunioua  ( banc  de  ),  k la  barre  de  Sur. 
cils  à Sur.  /.  I.  P.  ) I (.  )C8.  n.^.  I.  1.  P.  19». 

Divan  Aakdtul ghanim  ( Préface  du  ) , Domtflique  U fils  du  Domeftique  , 

MIT.  I.  a.  P.  337.  Divaaj ; Ajrji  ; doivent  prier  pour  leurs  Maîtres  , 

MfT.  r|8.  Aioiaferek  , Mfli  iiid.  I.  a.  P.  373. 

Bedertckatck , Mif.  iiid.  portion  du  Domp , tir.  /.  t.  P.  aao. 

Divan  Kkadjik  Hafej  , Mlf.  iiid.  Donaponr , Ali.  I,  i, P, 47.11,  i.Uff. 

Divanfaraï , Aid.  /.  a.  P.  47.  n.  a.  Donation  ( forme  d'une  ancienne  ) 

Divi , gr.  Aid.  Capic.  du  canton  de  ce  Royale  à la  C.  Mal.  I.  1.  P.  17  f. 
nom;  Compe.  Fran^.  Son  commerce,/.  Dondevi  ,n.  d'an.  Can.  I.  t,  P.  zt  3.  n. 

a.  P.  fffi.  > Dondi,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  /.  a. 

Divikotl,  Polie  Angl.  1. 1.  P.  1 1 1.  P-  X43.  Sa  femme , Z44. 

D/vt/terion  uiîtée  en  Orient  dans  les  af*  Dongaer,  Ifle,  I.  i.  P.  4s). 
faites  importances  ; comment  on  Dongra.  Aid.  I.  i.P.  zio. 
l’employe,  I.  a.  P.  31t.  (Ouvra*  Doagh , mont.  /.  1.  P.  J74, 
ges  fut  la)  j}4.  Doagrin,  Aid.  I.  I.  P.  J8t. 

Daiachi,  c'cll-à-dire , domellique.  Doagrin,  Ifle.  Voy.  Daravi , I.  t.  P. 

DoScur  ; il  doit  y en  avoir  au  moins  }8(. 

undanschaque  Aidée  ; fes  fonélions,  Dongriae , Aid. avec  riv.  I.t.P.iio. 
I.  t.  P.  17. Nom  donné  en  Angleterre^  Donner  ; l'enfer  dclliné  à ceux  qui 
à tous  les  S^avans , a.  P.  4S7.  Pot*  n’aimeue  pas  à donner  , I.  a.  P, 
trait  d'un  DoSeur  Anghis,  448.  41(0.  > f /• 

Dodjiom  Moufchtvtr , Comete  , II.  Dopgutr,  Aid.  U Kari,  I,  t.P.  )8i. 

ff*.  Doriar  du  Nabab  de  Bengale  ; fa  def- 

Dogdo , mere  de  Zoroaflre,  I.  1.  P,  cription , /.  1.  P,  4).  Du  Rajah  de 

«,  198. //.  yi.  410.  Née  à Rey  , /,  BalalTor,88. 

1.  P,  169.  n.  I.  Ne  fe  lailTe  pas  fé-  * Doreaa  (mouifelines)  , c'ell  *à* dire, 
duire  contre  Zoroallce,  19;.  rayées,  I.  i.  P.  yi.  n.  1. 

Dogmtt  Religieux  ( danger  de  foute-  Dana,  riv./.  i.  P.  81. 

nir  les)  par  le  taifonnemeut , I.  t.  Dormoti,  n.  d'an.  Mar.  I.  t.  aij.it. 

P.  187.  n.  Théolegiqucs,épars  fans  Doroueutchtun  , douzième  aycul  de 
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Zoroiftre, /.  J.  P.  ! .II.  f x,  4.1  f.  Attiqacs,4  au  Scer, //.  t}.' 

Dos  des  cii/ans  frappé  eu  A(ic  , pour*  b.  4. 

quoi . I.  t,  P.  xjo.  Draps  Angl.  leur  pria  à Sur./,  t.  P. 

Dote  i le  Dell.  Dorab  douie  fi  ce  n’ell  Jst. 

pas  la  femme  qui  doit  apporter  uoe  /)/'«/» àjperceToir.Jurifdiâion,  hiuw 
dote  à fon  mari,  II.  sox.  n.  r.  & balfe  Jullice  , donnés  aux  Chré- 

Douai  , embargo  mis  dai'S  l'Inde  fur  riens  de  S.  Thomas,  I,  t.  P.  174. 

rouie  operation  commencée , &c.  qui  177.  qui  peuvent  aéluellement  faire 

empêche  de  l'achever.  Sic.  Trait  k travailler'^  plus  bas  prix,  174,  a.  1. 

à ce  fujet,  /.  I,  P.  ifO.Sc  n.  s.  Drouafp.  Voy.  Gofeh. 

Douaire  ; le  mari , félon  les  Ravaéts , Dumas  ( M.  ),/.  i.  P.  1 18. 

donne  à la  femme  Une  fomme  donc  Dunes  (les), à l'einbouchure  de  la  Ta- 
il  ell  enfuite  le  Gardien  comme  mife  , /.  i.  P.  474, 
d'une  efpcce  de  douaire,  II.  sox.  Dunkerque  , I.  i.  P.  474. 

St.  t.  Dupleix  ( M ) , grand  dans  Tes  vues  , 

Douanniers  Je  Goa  ( tirannie  des  ) , /.  dans  Tes  aélions , le  premier  homme 

I.  P.  xe6.  de  l’Inde,  I.  i.  P.  irS.  119.  Fait 

DouJan  {M.")  , I.  s.  P.  t xt . fleurir  le  commerce  des  François  dans 

DouJoumbi,n.  d’an.  Mar,/,  i,  xtj.n.  le  Bengale,  5c  manquer  les  Comp- 

Dougarn  , double  dougaoi  , demi  5C  roirs  Anglois 5c  Holland. /.  t.  P,  ( i. 

quart  de  doimani,  raonn.  de  fiom*  n.  z.  5c  118.  Aceufé  fauflement  de 
baye,/,  i.  P.  (it,  s'être  le  premier  déclaré  Conqué- 

Dovinpour,  Al4. 1.  t.  P,  4$.  H.  rajit  dans  l'Inde  , 11;.  Afeendanc 

Doukervari , Aid.  I.s.P.  a/7.  dV  ce  grand  homme  fut  l’efpric 

Douleur  excelGve  , péché  , II.  J g.  des-  Indiens  ; crainte  que  fon  nom 

46.  feul  fait  aux  Anglois , ay;  Sondé- 

Douli,  fv,  Aid,  I.  J.  P.  aa/.  1°.  Ef-  part  de  Pondieberi  , ;46.  Madame 

pccc  de  Palanquin  i fa  defetiption  , Dupleix  ; grandes  qualités  de  certe 

4f.  n.  I.  femme  extraordinaire  , 189.  b.  t. 

Doulokram  ( Rajah  ) , /.  r.  P.4g.Gé  Dynajlies  ( les  quatre  ) des  R.  Perfes  , 
néral  de  l'armée  du  Nab.  de  Ben-  II  41a.  411.  Ce  qui  regarde  les  deux 

gale  , au  fecours  de  Schanderuagor , dernières  5c  la  fin  de  la  fécondé  peut 

44.  avoir  été  ajouté  après  coup  dans  le 

Doumongor,  Fort  Mar.  I.  t.  P.  ai/.  Boun-dehefeh , jjy, 

Doup  Héreng.  fe  réciteaux  Djafehnis,  Dyon  Chryfoftime  ,■  ce  qu’il  dit  de  Zo- 

II.  /yd.Voy.  I{ereitgioédaJan.  roaftre,  /.  1.  P.  J4. 

Dourmoki  , o.  d'an.  Can.  /.  i , P.  byjfenteries  dans  le  Bengale  , cauféea 
ai/.  B.  par  les  pluies,  I.  i.  P.  yi.  n.  pai 

Dourmouti , n.  d'an.  Mar.  5;  Can,  I.  /,  des  motfures  de  vert , 59. 

P.  ai/.  B. 

Douter  de  la  vérité,  péché,  II.  //.  E 

Douvres,  /.  i,  P.  4S g.  ^ 17 

fejoui  des  damnés , des  amis  -en,  première,  eréée  par  le  Teins  , 
des  Deivs,/.  a.  P.  140  B.  4.  5c  4ar.  II.  144- »•  >•  L’eau  créée  par  le 
A la  fin  ne  fera  plot  Douzakh  , //.  Tems,  fecourable  .douce , d'or,tranf- 
41.  patente,  18 1.  créée  la  fécondé  par 

Dow  ( trajuflion  Je  t Hifiolre  Je  fin-  Ormuzd  aidé  des  Amfchafpands  5c  de 

Joufian  Je  MohammeJ  Kafemfie.  par  Tic , en  fuixante  jours , I.  a.  P,  9 j, 
M.  ),kV£rrata.  {Dijfertationfwrles  * II.  8).  Iff.  548.  Femelle  , II.  j8a. 
maturs la  Religion  Jes  InJ.  aun  Feroüer  , i4).  Sainte  , corps  de 

ÎiarM.  ),/.  I.  P.  )}8.n.  i.  Réfuté  cheval,  1 y y.  Reine , fille  d'Orrouzd, 

ur  ce  qu’il  dit  contre  la  ttaduâ.  /.  a.  P.  I74.  aay.  II.  ly.  L’amour 

des  quatre  Vedet  en  Petfan , ibiJ.  d’Otmuxd  5c  des  Izedt,  //.  a yy.  Oois- 
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oie  d'Ormazd  ponr  couler  fur  les  purs 
I7<.  Ued.Hamkard'Oziren,  I.  i. 
P.  Sf.  Protégée  par  Khordad  ; de 
difflrenies  iortes  , 17.  II.  44.  De 
rjnitorze  eCpeces,!!.  }44-  Leur  dcf- 
cription  détaillée , iiiJ.  & n.  j & 4. 
£fl  dés  le commencemeat,  vient  d’en 
baut, /.  Z.  P.  144.  i;f.  Lieu  r^u'elle 
kabite  ; Ton  Palais  , trône , d'ou  cou- 
lent tous  les  biens , II.  174  Repan- 
^cparTarditcr  lolfou'il  éroit  dans 
le  ligne  du  Cancer , Knordch  Avtch, 
)r4.  ChalTéc  fur  la  terre  par  le 
vent  pendant  trois  jours,  ;<i.  Dif- 
ttibuée  Tut  la  terre  pour  le  bien  de 
la  Nature  , ) répandue  def- 
fiis  , dans  la  terre  , fait  périr  tes 
Kbarfcftcrs  , UU.  agitée  parle  vent, 
ibid.  icnfcrinée  par  Ormuzd  dans 
des  bornes  , ihid.  Sc  }4o.  Tourne 
autour  du  Monde  comme  le  Soleil  , 
)57.  La  fourcc  de  l’eau  de  la  terre 
dans  les  montagnes,  ;<i.  Vient  tous 
les  jours  dans  l’Albordj  avec  le  So- 
leil , )4t.  de-li  Ormuzd  la  répand 
Tur  les  autres  montagnes  , i88.  144, 
vivifiée  par  l'aéfion  du  vent,  184. 
protégée  par  le  pont  Tchinevad  , 7. 
a.  P.  18 1.  184.  coule  du  Holiguer 
dans  le  fleuve  Vôorokercbé  , X4d. 
Ormuzd  la  tire  de  ce  fleuve  & la 
fait  couler  fur  le  Pouetcké,  ejui  de- 
vient un  fleuve  confidérabic , dc-là 
dans  le  Voorokefehé  & dans  Ve- 
nanm  , joo-)Ui.  ]l  s’en  élève  une 
partie  qui  tombe  en  pluie  fur  les 
crains  ,'dc-là  l'abondance,  4Z/-417. 
Tout  vient  de  reau,384.a.  1.  A 1000 
eanauz  &c.  chacun  de  ces  canaux 
s'étend  à ladiflance  qu'un  Cavalier 
bien  monté  peut  parcourir  en  qua- 
rante jours  , II  174.  Diflribuée  de 
différentes  maniérés  s l'eau  desimers , 
ui  entoure  le  monde  , I.  i.  P.  z}i. 
I.  IJ.  crenfée , I.  x.  P.  zf  t.  II,  iz. 
courante, tét’d.  de  fource,/.  z.  P,  184. 
qui  elf  fous  la  terre.  II.  344.  Vi- 
vifiée par  les  Fetoiiert , Z34,  zyf. 
Ses  produélions  , 334.  Avantages 
<4.7.  qu'elle  procure  , I.  2.  P.  II. 
s 34,  344.  Rend  à la  Nature  défo- 
lée  pat  le  Dev  Djé , fon  premier 
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état,  I.  X.  P.  4XJ.  Répandue  pu 
Ormuzd  , indifféremment  fur  tout 
les  êtres  , donne  la  vie  à tonte  la  Na- 
ture , 301.  par  clic  Ormuzd  donne  la 
force , l'abondance  à tout  ce  qui  ezif- 
te,  ll.xo.  47- 3 1 8.  Augmentant  des 
quatre  côtés  du  Monde  , donne  ton 
les  biens  , 16 f.  purifie  les  corps, 
porte  la  fcmence  , la  cervelle  , la 
moélle  fur  les  fept  Kefchvars  , I,  x. 
P.  i8f.  3 14. 4Z7  , //.  107.  lafcicn- 
ce  & les  pleurages  , II.  14Z.  Multi- 
plie les  taureaux  , les  cbevauz  , les 
chameaux  Sc  autres  quadrupèdes  , 
183.  Donne  les  deux  amis,  l'hom- 
me Sc  l'animal , iiid.  l'intelligence 
à l'homme , le  lait  aux  femelles  , 
à toute  la  Nature  , de-là  les  pltu- 
ra«s,  I.  X.  P.  Z4<.  314.  413. 
II.  X7i.  Nourrir  Sc  donne  la  fé- 
condité, d'engendrer  benreufement . 

I.  2,  P,  246,  II.  17S.  CbalTc  les 
Devrs,  les  détruit,  chiffe  les  maux,Jes 
crimes  , défend  la  Nature  , I.  x.  P. 
133.//.  i<3,£(irarmurequ'Ormuzd 
adonnéel  l'homme,  1.2.  P.  Z47.  les 
R.  de  Perfe  ceux  du  Tontan  , Zobilc 
même  en  ont  refu  les  biens  dont  ils 
ont  joui , II.  I <7  & fuiv.  Ne  tue  pas 
ceux  qui  font  noyés,/.  z.P.  Z44-Tous 
les  êtres,  les  chers , hommes , femmes, 
invités  à s'approcher  d’elle,  ainfi  que 
de  la  terre  Sc  des  alfres , II.  178.  Les 
trois  clalfes  de  Prêtres  doivent  pro- 
noncer fon  Khofehnoumtn  , I.  2.  P. 
a47. Doit  être  priée  au  chant  do  coq; 
ce  qui  chaffe  les  Devs  : alors  elle  re- 
nouvelle la  Nature  , fait  que  un 
donne  jufqu'à  fix  cens  , mille  , iiid, 

II.  Z77.  Accorde  les  biens  à ceux  qui 
prient  purement,  II.  173.  Anéantit 
ce  qui  efl  pourri , mauvais , iiid. 
donne  la  vie  I ceux  qui  l'invoquent , 
I7t- Mérite  de  cette  aéfion  , biens 
qu’elle  procure,  II.  zi,  igz.  Sou- 
haite I celui  qui  l'honore  comiue 
il  faut , le  bonheur  ici  bas , 8c  les  de- 
meures cileffcsdans  l’autre  monde, 
I.  Z.  P.  Z3I.  II.  72.  73,  Priée  avec 
le  Soleil , II.  1 3,  le  feu  , les  afires, 
la  terre,  8 3.  Invoquée  pour  le  Roi  , 
iiid.  parZoroafttc(utfcscnfaiis,itz. 
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Ce  Prophète  lui  demande  pour  lui 
& pour  Guftafp,  depenfer,  parler, 
agir  félon  la  Loi  , 79.  Itfckt  dt 
ttau  fc  récite  à tout  les  Gâht  du 
jour  , 1 1(4.  L'eau  donne  rintcliigence 
À ceux  ejui  en  prennent  le  matin,  /. 
1.  P.  181.  Lorfque  l'on  a promii  de 
faire  couler  l'eau  d'un  fleuve  lut  une 
terre  , & (|u'on  ne  le  fait  pat.  & cela 
avec  connoiflance  de  caufe  , c'cfl  le 
Miihra-Daroud) } fa  punition  , x»7. 
L'eau  courante, atteinte  d'un  mott.eft 
fouillée  àtroit  gâmt  de  profondeur, 
à neuf,  devant,  (pateeque  le  corpt)$'p 
potte)&  i (ix, derrière  ( pareeque 
l'eau  de  derrière  fe  potte  fut  le  ca- 
davre) )I4.  Il  faut  plonger  trois  fois 
pour  en  ôter  les  parties  du  cadavre, 
iiid.  Celle  d'un  étang  atteinte  de  ma- 
tières impures , cil  fouillée  à lix  gains 
' des  quatre  côtés.  On  ne  peut  en  boire 
que  lorfquc  le  corps  en  a .été  tiré , 
8c  qu'on  en  *a  fait  écouler  l'eau 
fouillée  , ji).  & a.  I.  Souillée  re- 
tourne Icutcment  à fa  fource  , d'ou 
elle  part  enfuite  pour  arrofer  les  ar- 
bres, IL  f9f-  Obligation  de  con- 
ferver  l'eau  pure  , 1.  1.  P.  181. 4c  W. 
18.  péché  contre  elle,  IL  44-  La  faite 
toucoer  à quelque  chofe  qui  appar- 
tienne à un  moit,  péché  qui  afflige  les 
fleuves , les  empêche  de  couler , j»4. 
Il  en  cil  de  même  fi  elle  e(l  regardée 
par  une  femme  qui  ait  fait  une  fauflé 
couche,  }»5.  Souiller  feau,  s'y  laver 
n'étant  pas  pur  , y mettre  ce  qui  cil 
impur , la  lalive  4cc.  en  vetfer  fur  le 
Oafchtan  ( forti  des  fcmities  ) , s'y 
laver  fansraifon  lotfque  l'on  ell  déjà 
pur,  péché  , 44.  4J.  iau confactée, 
/.  1.  P.  iff.  deux  principales , l'eau 
Nom  4c  feau  Zpur,  247.  apportées 
pat  Zoroallrc  daot  le  monde , tiid. 
£a»  du  Opu^itik , fous  le  pont  TcAi- 
-mcvad*\  les  méchan;  après  leur  mort 
engloutis  dedans  , )78.  Obfcrvat.  foc 
la  quantité  d'eau  tombée  à Mabé  pen- 
dant l'Hiver./.  I.  P.  I7j.it.  I.  Euu 
de  Goa,  mauvaife , àce  quel'on  pré- 
tend, a04- 

Efiu  roft  ( afperfioo  d’ ) , dans  les  kt- 
. femblécs  de  Nation  ch»  les  Mantes , 
/.  l.P.  J41. 


BLE 

Eau  ( faluredel'  ),  vient  des  Kharfef- 
ters  qui  s'y  mclercot  au  commence- 
ment, II.  j4i. 

Eaux  vives  ; ce  que  e'elV.  /.  i,  P. 
179. 

£é<rff/'.Her.  P.  vivant, //.410.  ell  peut- 
être  Fwtiarj  , iiid.  n.  2, 

Ein  Hslfiiit , Auteur,  I.  t.  P.  JJ7. 

EeiUJlujh^uea  ( les  filles  des)  reinplif- 
fent  fouvent  à Loiidses  les  lieux  pu- 
blics apres  la  mort  de  leur  pere , 

P- 471. 

Eilat  des  Etres,  leur  lumière  , leur 
Nour  , I.  a.  P.  io4.  De  l'Iran  ,feux 
honorés  par  les  Rois  PefcbJadicns, 

II.  IX.  )l8.  De  Djemfchid  invo- 
qué , I.  1.  P.  410.  Des  Kéans , 
leux  des  Rois  K.éan.  II.  aj.  149. 
J»8' 

Eclipft  de  Soleil  à Sur.  /.  i.  P.  j 1 y. 

EcluJ'es , I.  I.  P.  418. 

Ecole  ( r },  excav.  de  Kcncci , I.  l.P, 
40a. 

Ecole  Marate  ( dillribucion  d'une  ) , 

/.  l.P.  ajo.  ( Maître  d'  ) iiid. 

Ecriture  ( ouvrage  fur  l'art  de  1'  ) , 
Arabe,  1.  t.  P.  fjj. 

Ecrivains  j leur  caraélere  fert  d wpré-  . 
cier -leur  témoignage  , I.  1.  F,  ff. 
Application  de  cette  réflexion  aux 
Ecrivains  à qui  l'on  doit  les  diffé- 
tens  traits  qui  forment  la  vie  de  Zo- 
coaftre,  iiid, 

Ecune  ( r ) , gr.  Excavat.  de  Kcneri  , 

I,  I.  P.  407.  f-io.  Les  Ecuries  à 
Monpefet,  J7t. 

Edupali , Egl.  I.  I.  P,  tSf.  a. 

Editva,  Aid.  avec  Loge  Angl,  l.  i.  P. 
170.  a. 

Eddowes  ( M.  ) , Commiffaire  de  l'Ac- 
fcual  de  Porifmoutb  j fetvices  qu'il 
rend  à l'Auteur,  I.  1.  P.  4(4.  4j4. 

Edellapalli.  Voy.  Bapatera,  L i.  P. 
100. 

Eder^iapue  , Divan  de  M.  de  Bulfi, 
maff'acré  , l.  i . P.  17  j . Son  frète 
Kcicidac  dcDoltabad,  tji. 

Edifiâmes  {Lettres)  ,c\t.  l.  1.  P.  87.  a. 

Edlavat,  Aid.  l.  I.  P.  tjo. 

Eeiardatufch , MIT.  7.  t.  P.  j jy. 

Eenaïet  euUàh  ( le  Nabab , } , Soub, 
d'Abmad,  f.  t.  P.  i6t,  n,  .Autre, 
Khandu  Kafcfaemûe,  Auteur,  541, 
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Eiuùt  tulUk  hhan,  Scig.  Mog.  I.  l. 
P,  !<+.  n. 

Etrltni vltdjô,  premier  lieu  produit  par 
Ormuzd  au  commencement,  I.  i, 
P,  1(4.  418.  a.  I.  Borné  par  l'AI- 
bordj  , ariofé  par  un  fleuve  . 144. 
Dont  rien  n'égaloit  la  beauté  ; fa  def- 
criptiou , i<) . a.  a.  £ft  l'Irau  ou  TA- 
tan , portion  de  l'Arménie , ikid. 

Etjihtmti  I.  J.  P.  4-  lifcz  SamtlU. 

Ef/coûtitghtojch , fils  Je  Ké  Kâous , II, 

179.  Sl  H.  J- 

Euiarkkan , Nab,  de  Sur.  i.  t,  P.  x(^, 
n,  I. 

Eevïâoghtné.  Voj.  Kofli. 

£crcoi , io°.  aycul  de  Zoroallre,  /.  a. 

P.  t.  II.  jx.4.1  p. 

Efoncr  ( il  faut  s’ },  de  foi-méme,  de 
faire  le  bien,  II.  its. 

Eghttcfth , Oev  de  la  corruption  du 
ctrur,  I.  s.  P.  At  a.  5.  5c  410. 

Eghoatri,  Dew  , I.  1.  P.  415.  a.  j. 

Eghranm,  Dew,  I.  a.  P.  42^.  a.  4. 

Eglaatint,  II.  40;.  Fleur  alFcélée  à 
RafcUnc-rall , 405. 

Eglifts  des  Chrétiens  Mal.  ont  quel- 
quefois trois  noms,  I.  i.  P.  18). 
a.  Leur  poGtion  jufte  impoflible  à 
ffavoir  , 5c  pourquoi  , ikid,  Olles 
de  leur  fondation  non  - trouvables  , 
itid.  Eloignées  des  Pagodes  5c  des  Pa- 
lais des  Princes,  ■ 88.  n.  Life  dtt  E~ 
glifts  dépendances  du  Diocefe  de  Ve- 
taplc,  18}.  B-189.  a.  VEgli/t  , gr. 
Excavai,  de  Kencti , 4od.  409. 

Eidtkrtm , 4'.  Gâhjnkjr,  qui  fait  croî- 
tre les  arbres  5c  les  animaux,  I a. 
P.  54.  4a.  II.  #/.  5c  n.  r.  Célé- 
bré par  Ormuxd  avec  les  Amfchaf- 
pands  après  la  création  des  arbres , 
iiid  Dure  du  i<  au  jo  du  fepeieme 
mois  (Mchcc)  , Hid.  Ordre  de  le 
célébrer,  5ic.  Mérite  de  cette  ac- 
tion, démérite  du  contraire,  85. 

EîtitfiôtfiM  , perfonn.  P.  fils  de  Poo- 
rodâkhfch'.ôefcfa , II.  xyt. 

Ekhlurat  Doréar  nhiala.  \oy,  Ga- 
arrrrr. 

EkJii,  Dew  , qui  à&iblit , II.  )oo. 

EUgui,  Fgl. /-  i<  P.  18*.  a. 

Eiakidd , Soubali  de  i’Indc  , 5c  Ville 
Capic.  de  ce Soubah,  1.  l,Ë.  xjt, a, 
J. 5c  a/J.  a. 


T I E R E S.  6yi 

EUtgangt , pet.  Aid.  avec  Teboki, 

I.  ! , P.  6 i. 

EUtna,  Aid.  /.  I.  P.  14}. 

EUphant i Ton  entretien,  I.  1.  P.  4a. 
Eléphant  fauvage  , attaché  fur  le 
bord  du  Gange  , f]-S4.  Eflèc  de  l'o- 
deur qu'il  eihale,i'éid.  Comment  pria 
5t  apprivoifé  , ( Cobe  d' ) meC  de 

longueur,*!  78.  ( Droit  de  luonicr  fut 

. un  7 le  jour  des  Noces,  donné  aux 
Chiéc.  Je  S.  Thomas  , 17S.  De  gran- 
deur naturelle  en  pierre  , 2g.i-4.2g. 
Eléphants  , fur  les  Cbapic,  des  colo^ 
de  Kencri,  405. 

EUphantt,  Ifle,  I,  1.  P.  414.  Origine 
de  fun  nom,  417.  Defeript.  de  Tes 
Excavat.  ouPagodes,  414.44)  Point 
d'Infctipcions  , 41;.  Voyageurs  qui 
en  ont  parlé,  4.20.  ( Figures  aUez 
fraîches  2)  42  g. 

Eltttour,  Aid.  I.  i.  P.  147.  a. 

Elikk,  Juif)  fa  générofité  à l'égard  de 
l'Auteur,  I.  i.  P.  1 fp.  1 pi . 

EUis  ( M.  ) , Chef  Angl.  de  Sut.  I.  1. 

P.  ipy. 

EUour,  gr,  Aid.  I.  l.  P.  loj.  Autrt , 

Fgl.  1 87.  a.' 

£4cÂâ,c'ell-à-dire,  Envoyé^  I.  i.  P. 

A9- 

Emanation  i félonies  Indiens,  tous  les 
Êtres  produit  du  Premier,  parémana- 
tion  , /.  t , i*.  1 40.  n. 

Emangi  fehinna , Chef  Mar.  I.  1.  P, 
a/a.  n. 

Embarcations  de  l'Iflc  Bourbon , 7.  t, 

P.  10.  De  la  tiv.  Je  Balaflbr , 7.  1. 

P,  <7.  DuTcbilka,88.PrcsdcMa- 
zulipaiam  ,44,  De  laC,  de  Cor.  107. 

De  Coebin,  148.  De  Mahé,  115. 

Emiarguine  ( Tchoki  d'}  , 7.  1,  P. 

tio. 

Emmanuel  (leP.),MilT,  Carme,  7.  i. 

P-  '9i‘  4J»‘ 

Emp/on  ( M.  ) , un  des  Gardes  du  Mu- 
Jaum  à Londres,  7.  1.  P. 458. 

Enepour,  Aid.  Nala,  dernier  endroit 
au  Nord- Eli , où  l'on  parle  Canatta  , • 

7.  I.  P.  224, 

Encre  noire  5c  rouge  dans  les  MlH 
Orientaux,  I,  2,  P.  N,  18. 

Endour , Aid.  I.  \,  P,  104. 

Entmaka,  Egl.7.  1.  P,  tif.n. 

Enfant } ^nné  par  Otmnzd  , II.  249,' 
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* Le  pere  en  reçoit  la  rcmcnee  de  Bch- 
lam  , igj,  formé  à qiiairemois dix 
jours  de  grolTcfre , Des  qu'il  cH 
né  boit  du  Ptrahom,  ell  puriné,  ffi. 
on  prend  fon  liorofcope  , on  lui  donne 
un  nom,  Hid.  A trois  ans,  on  fait 
pour  lui*  une  olfrande  à Mitlira  , 
ijiJ.  Jufi|u'u  fcpt  ans  cngaeé  à 
rien  , ii:j.  A quel  âge  en  Perle  4£ 
<i.ins  rimie  il  inet  le  Kofii , récite 
le  NcJtJih  , entre  dans  le  corps  des 
Parfes,  ell  obligé  de  s'inftruire  de  U 
Loi,  de  prendre  un  DcHouc  , JJm. 
& n.  a.  Scs  devoirs  à l'éçard  de  Tes 
pcrc  Se  merc , de  fes  Maîtres  , iiid. 
& fjf,  Taavid  <\a’on  lui  attache  au 
bras  gauche  , lotrqu’il  a mal  aux 
yeux , 1 1 S.  pour  le  rendre  obéilfant, 
I40.cnfans  dillingués,  le  comble  de 
la  grandeur  pour  les  pcrcs , /.  t.  P. 
a ^7.  rendent  leurs  corps  grands  Se 
vivants,//.  91.  Les  enlans  font  les 
degrés  qui  conduifent  auCid,  fio. 
font  palTet  l'eau  qui  ed  fous  le  Pont 
Tchinevad  , /.  a.  P.ij6.  Grandeur 
de  celui  qui  en  a beaucoup  qui  font  le 
bien,//.  24.f.TroisEnfans de  mérite, 
te  n.  4.  Enfant  long  de  trois 
pouces  Se  bien  formé.  /.  r.  P.  ijt. 

Enfer,  Ormuxd  le  vuide  pendant  les 
cinq  Farvardians ,//.  i)0-i)t.(La 
terre  de  1’)  purifiée  après  la  réfar» 
rcéiion  par  les  métaux  fondus,  41  S. 

Engaler,  Cari,  /.  i.P.  toi. 

Engrais  pour  les  terres  à Bombaye  Se 
aux  environs  , I.  i.  P,  4; S. 

Ennemi  ; lui  répondre  avec  douceur  , 
II.  47.  Zoroaflre  demande  à Or- 
muzd  de  triompher  de  fes  ennemis , 
*»7- 

Enterrement  Patfc , 1. 1,  P.  N,  i>.  Vu 
par  l’Auteur,  1.  P.  ;Si. 

Entkoufittfme ! ce  que  c'eft  1 de  deux  ef- 
peces  ; l'un  commence  pat  l'impof- 
ture  St  finit  par  la  bonne-foi  i l'autre 
commence  par  la  bonne -foi  St  finit 
par  l'impouure,  /.  x.  P. 

Envie  , péché , II.  < 14.  Délîgne  dans 
les  Livres  Zends  toutes  les  difpofi- 
tioni  de  cœur  malfaifantcs , /.  i.  P. 
fSi.  Se  n.  ;. 

Eorofeh , le  corbeau  eéledc  , 4'.  oi> 
fean  divUi  ; cclacant , voit  de  loin. 


eiccllcnc,iutelligent, parlant  la  langue 
du  Ciel  loù  fa  voix  parvient  ,toiis  les 
Dews  font  dans  la  crainte,  I.  1.  P. 
zsf.  Se  N,  14.  II.  aaS.  ija.  its. 
Chef  des  oifeaux  inlltuiis  par  Or- 
iiiii/d  , II.  2)4.  Protégé  comte  le 
faiiglicr , ihid. 

Eerof^kafi>i  defeription  de  cet  animal: 
veille  fut  les  Fcroüers  , II.  a a/, 
eft  peut  - être  le  Sirrorg , oifeau  fa- 
buleux qui  tient  de  l'algie  , itnd. 
n. 

Eoitâreofchtréefch , fils  de  Frcfeholler, 
/.  X.  P.  4j.  II.  t<8. 

Eoàiverefchté , n.  de  péché,  II.  go.  n. 
I.  7.  II.  4f.  Confiilc  à frapper  , 
/.  a.  P.  2)0.  Sa  punition  , 2)t- 
2)2. 

Epées,  tcnantcsàdes  bra/Taris , /.  1,  P. 

iji. 

Epéôfthé  ou  Epééfchi  , Devr  , qui 
fout  la  forme  d'un  cheval  terrible  , 
combat  Tachter  , en  triomphe  Sc' 
arrête  l'eau  , donc  il  e(l  l'ennemi,  II. 
1)1.  jOO. 

Epi , Siçne  de  la  Vierge , II  g 4t. 

Epoque  a la  C.  Mal  qui  combe  à l'an 
78  de  l'EreCh.  I.  1.  P.  xi}.  n.  Nou- 
velle Epoque  du  Roi  de  Travan* 
court,  144.  n.  Epoques  Orientales , ’ 
combinées,  ;;7. 

Epreuve  de  l'huile  touillante , à la  C. 
Malab.  I.  i.P.  d-fl-  Trou  qui  fert 
d'épreuve  à Keneti , 405. 

EquiUtre  chez  les  Indiens  , I.  i.  P, 

Eravi  , terme  d’une  ancienne  Epoque 
Mal.  I.  t .P.  t J g. 

Eres  ; recherches  à faire  à ce  fujet , 
/.I.  P.  140.  Orientales,  rappro- 
chées , ggg.  Des  Grecs  , des  Sy- 
riens , des  Arméniens  , des  Egyp- 
tiens, des  Juifs,  1S7.  n. 

Erivan  (le  nom  d‘)  re/femble  à celui 
ÜEerienévéedgi , 1. 1.  P.  jot.  n.  t. 
Origine  de  ce  premier  nom  , in- 
cetuine  ,■  itid.  Selon  Moyfe  de 
Chorene  , vient  de  celui  de  fon  Fon- 
dateur Etvand  fécond  , Roi  d'Armé- 
nie , qui  vivoit  dans  le  premier  fic- 
elé de  l'Ere  Ch.  itid.  Autre  origine 
félon  le  P.  Villotte,  iSrd. 

Erker,  liv.  I,  i.  P,  1)2. 
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T.raJ^olra , Egl.  l.  t-  P.  t S 4^  n. 

Prince  du  Katey , I.  t.  P, 

J!7- 

Lrj^hnâ , Sis  de  Ké  Kaous , II.  27^. 

Sc  n.  J. 

Erfetûi  ,\is  lîiué  fut  le  Ticéh  Albordj, 
II.  3)7. 

Erskiniu  ( M.  ) , Membre  du  Conf. 
Angl.  de  Sur.  I.  i.  P.  2)7.  301. 
Parlant  bien  Maure , fe  charge  pour 
l'Auieur  de  recherches  Litt.  à faire  à 
Tatcah  fur  IcSind;  la  mort  l'empc- 
che  de  les  cxécurer,  n9~)40- 
Erviind,  R d’Arménie.  Voy.  Erivan. 
EfiJevj/ltr  , fils  aîné  de  Zoroaftre  , 
Chef  des  Aihornés,  I.  t.  P.  at. 
147.  II.  fi.  i66.  417.  Mort  cenr 
ans  apres  la  Loi , II.  4.1  ). 

Ej'c/iem  , De»-  de  l’envie,  la  colcre,  la 
violence  , rival  de  Serofcli , 2.  P. 

1 1 4..  tfj.  3S6,  *.  4.  420.  II. 

300.  Donc  la  gloire  cil  la  cruauté, 
^ui  ne  refpire  que  cruauté , II.  149. 
rSo.  Le  plus  puiirancdes  Dews,408. 
Reçoit’  icpt  forces  pour  détruire  les 
créatures  des  fepe  Kefchvars  , iiiJ. 
Frappe  les  fept  Kéans  , agit  parti- 
culièrement contre  le  peuple  protégé 
par  Ormuxd . iiid.  Produit  les  Dev's 
Odjtfck  & Odé  , iiid.  Auteur  de  la 
mauvaife  Loi , ait.  Sans  honneur, 
U qui  ne  fait  tien  de  bien , trompe 
dans  quatre  endroits  , & conçoit, 
produit  des  Devs,  1. 2.  P.  406.40). 
A la  fin , fera  I^efcknc  ivec  Scrofeh  , 

//.  4tj. 

Efihtm  vôhou , commencement  d'une 
prière  que  les  Parfes  répcreiic  conti- 
nuellement dans  leur  Liturgie,  I. 
1.  P.  7j.  n.  J.  & JJ.  Expliqué  , 
14a.  ôt  Af  ij-'i*.  Mérite  de  cette 
prière , N.  ta.  (elon  les  circonnan- 
CCS  dans  Icfquclles  on  la  récite  , ta. 
13.  à l’article  de  la  mort,  13. 
E.f(heoK!ghthi,  Voy.  Ahrinun. 
Efckloùc^tdàô , perfonn.  P.  le  troifieme 
des  fils  dillingucadc  PuroJâkhfch- 
ertefeh  , a reçu  fur  l’Albordj  cous  fci 
biens  de  l’eau  , II.  1 74, 
Ej:fuaût3utnfhâ  , fils  de  Pcoro  datif, 
titôe/'ck  , II,  271.  le  n.  i.  Voy.  Èf- 
einand. 

Efckevand,  Hcr.  P.  vivant  ,7/.  41 0. 

Tome  II. 


T I E R E S. 

Efikô  rtoteienghi , petit  fils  de  Zo- 
roaftte,  II.  26 3. 

Ej^ad  , la  Khuc  fauvage,  II.  371, 
377.  Chalfc  les  maux  de  tête  , 
171' 

E/pendarmad , //.  1 5 f.  n.  1. 1 a',  mois 
de  l'année.  3*.  jour  du  mois,  II.  J15. 
fif.  Le  jour  Efpcndarmad  du  mois  de 
ce  nom  , Fête  célèbre  chez  les  Parfes  f 
prières , Taavidt , Sic.  pour  ce  jour, 
377-378.  Voy.  Sapanaomad. 

Efpendiad , corps  de  cuivre,  dans  le  Vas 

- Souiibar,//.  368.  Voy.  Efptndiar, 

Efptndiar , Sis  de  GuHafp,7/.  33.71. 
Son  porrraic,  fon  éloge,  II.  26). 
Pourquoi  appcilé  Rouinlan  , ihid.  n, 

1.  Jeune  pendant  la  Million  de  Zo- 
roaftre , iiid.  Vaillant  Guerrier  , 
Habite  à manier  la  lance,  yy.  26$, 
Piomcc  de  foutenir  Zoroaftre  conrre 
fes  ennemis,  1. 1.  P.  37.  A répandu 
la  Loi,  II.  4t.  Son  pere  lui  ptomet 
la  Couronne  s'il  venge  la  mort  de 
Zcrir,  & ne  lui  tient  pas  parole,  I. 

2.  P.  37-  Élevé  des  Àtcfcligâhs 
dans  rindouftan  êt  dans  l'Adeçbcd- 
jan,  37.  Mis  dans  les  fers  fur  les 
rapports  de  Garzom , 38.  En  fort, 
bac  l'armée  du  Touran , & périt  en- 
fuite  par  les  mains  de  Rouftfum  , 

Efptndiar,  Chef  des  Dell,  de  Sur.  I. 
I.  P.  32  3.  AutrtP2tCe  chargé  de  la 
Lettre  fut  le  No  rou^ , 327, 

Efprit  ( put  ),  non  admis  par  les  In.d. 
I.  s.  P.  137.  n.  Efprit  qui  fçair l’a- 
venir, invoqué  , 1,  P ic6.  Efprits 
tclefts  qui  prélîdcnc  aux  trente  jours 
du  mois,  ce  qu'ils  peuvent  donner 
à l'homme  , indiqué  par  leur  princi- 
pal attribut  3 invoqués  pour  les  ma- 
riés, II.  77.  appelles  au  fccours  du 
mourant , 49.  30. 

EJfencts  que  l'on  trouve  chez  les  Oif- 
lillaccurs  de  Surate,  I i.  P.  313, 
fa«. 

Eftjkhar , anc.  Ville  i^’etfe  , 1. 1.  P, 
168.  n.  I.  ® 

Ejlranglo  ,Car.  Syr.  anc.  I.  i.  P.  t6S, 
I87. 

• Etain-,  fon  prix  à Sur.  I.  P.  P.  318. 
( Ouviicrs  en  ) , 1.  P.  348. 

Etang  , I.  I.  P.  38.  En  pierre,  13  t. 
Quarte,  en  pierre  ,8t. 
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Et  MS  (quatre^  Civils  chn  lesParfe», 
le  Precre  , le  Militaire  , le  Laboa- 
teur  & l'Ouvrier,  I.  i,  P.  t4t.  li. 
t09'  Si 5-  Adoptés  par  Zoroaftre  ; 
devoirs  cjue  leur  prclcrit  ce  Légifla- 
teur  , II.  60 f.  doivent  être 

les  Chefs  de  ces  états.  JitJ.  Zoroaf» 
tte  inlide  ptincipalenaeot  furies  de- 
voirs des  états  utiles  au  corps  Si  à 

_ l'ame , II.  6of. 

Eti , rems  de  1a  chaleur  , II.  ) 57. 

, Mois  qui  y répondent , 40t. 

Étémart{  M.  l'.Msbé  d' ) , pieux  Sc  f<;a- 
vant  Théologien,  mort  cil  Hollande. 

I. 1.  P.  i9. 

Ettndari  de  Gao.  Voj.  Kavé  Ahan- 
guer. 

Ettmument  ; prière  que  d’on  récire 
quand  on  a éternué  , II.  it;.  Ed 
la  marque  de  la  viéluire  que  le  feu 
interne  remporte  fur  les  Devs  qui 
font  dans  le  corps  } les  mou  Perfans 
stefeh  aïad  répondent  au  bruit  que 
l'on  fait  en  éternuant  , & le  fens  de 
ces  mots,  à la  caufequi  le  produit, 
ihid.  n.  1.  II.  fÿt. 

Ethrépèté.  Voy.  Heried. 

Etoiles  fixes  , Adres  qui  ne  font  pas 
à deux  faces,  I.  x.P.  ijo  (Ciel  des) 
placé  au-dc4is  de  celui  de  la  Lune  , 

II.  tSj.  n.  f.  Partagées  en  douze 

Coodeilations , & ces^ouzeen  vingt- 
huit,  148,  )4ÿ.  créées  pour  fcoourir 
la  Nature  contre  Ahriman  . ;49. 
Quatre  grandes  placées  aux  quarte 
coins  du  Cicl,rêrd.  (486000  petites), 
)48-  Planètes,  $48.  Chaque  étoile  a 
uois  corps  , Influent  fur  les 

corps  des  hommes  , 1 )6. 

Etiêes  ( M.  le  Chevalier  d' ) , I.  i.  P. 

i>i.  ij6. 

Etre  ( 1’  ) ahforbé  dans  texeellence  , le 
Tems  fans  bornes.,  didingué  d'ôr- 
muzd,  I.  1.  P.  180.  CEtre  qui  efi 
tout , Otmuzd  , 1 18.  Etres  qui  for- 
ment le  cours  de  la  Nature , II.  100. 
Les  trois  cPpeA  d'êtres  qui  remplif- 
fenr  le  monde  , l'homme  , les  ani- 
maux, les  arbres,  177.  Fcroilets  de 
tous  les  CBCS  donnes  depuis  te  com- 
mencement du  monde  jufqu'à  So- 
fiofeh.  invoqués,  175  , 174.  177. 
178.  Tous  les  êtres  purs  appelles 


par  Zoroadre  au  facrifiee  au  com- 
mencement de  Yl^efchnl,  I.  1.  P. 
80.  toi.  Êtres  méiaphylîqucs  , la 
pureté  8cc.  invoqués  , r 14. 

Ettefat  khan  nokhdeh,  Soub.  d'Ahmad. 
1.  i.  P.  Z68.  n. 

Eitou  koulam , n.  Mal.  du  Mont  Delli  , 
I.  s.P.  s sp.n. 

Evangile  , en  Syro-Chaldéen , en  ufage 
chez  les  Chrétiens  de  Saint  Thomas, 
i.  I . P.  I (4.  De  l'enfance  de  }.  C.  im 
connu  aux  Caçanares  de  ces  Chrétiens 
164,  Les  Payens  prient  les  Curés 
Chrétiens  de  dire  des  Evangiles  fur 
la  tête  de  leurs  enfant  , 4zy. 
Evanguin  , r®.  Lien  avec  lequel  on  at- 
tache les  branches  du  Barfom  f 1®. 
Nom  du  Kofii , I.  x.  P.  90.  n.  4.  te 
iff.kn.  x.ll  y;i.  apportéparHom. 
I.  X,  P.  I 1 2. 

Eutulus.  Voy.  Porphyre. 

Evénemens  Civils  qui  intéteflent  la  Re- 
ligion , non  confacrés  par  des  Fêtes, 
depuis  Zoroadre,  II.  178.  Evéne- 
mens de  rindoudan  , I.  i.  P.  )}>• 
n.  confidéiables  , communiqués  par 
laCourdcDchliauiVaifaux  de  l'Em- 
pire , 174.  n. 

Evtque  titul.  de  Carvar,  I.  i.  P.  xox. 
Evlques  Carmes  de  la  C.  Mal.  juf- 
qu'en  1758.  179  n-iSx.n. 

Everé  , n.  de  péché  , II.  jo.  n.  s,  II. 
14- 

Evefroutkrem , quatrième  GHh  du  jour 
entier,  premier  delà  nuit,  II.  401. 
4)7.  S'étend  du  coucher  du  Soleil  à 
minuit , veille  fur  ceux  qui  vivent 
bien  félon  la  Loi, /.  Z.  P.  8 (.  êc R.  y. 
& 91.  II.  17.  109.  sa' pricre  , //, 
r 08.  Invoqué  avec  les  Fcroilets  , avec 
le  Feu,  l'Havan  , le  Zour,  l’eau  , 
les  arbres,  l'aiiic  faintc  , la  parole, 
Gofehoroun  , les  trois  états  , l’A- 
thorné  &c,avec  les  quatre  Chefs  & ce 
dont  ils  font  Chefs  , le  Chef  de  lieu 
Itc  , avec  le  jeune  homme  jude , qni 
parle  félon  la  vériffe , celui  qui  lait  le 
Khétoudas  , celui  qui  fait  Datoun  à 
Hom , les  femmes , bons  Chefs , Zo- 
roadre  , excellemment  grand  & pur 
I op  tto. 

Eve\olch,  le  HérilTon,  félon  lesPa- 
vaéts , I.x.  P.  504.  n.  4. 
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DES  MAT 

E/ljm , Ouvrage  Pcrfan  ) ori- 
gine de  fou  nom.  11.  DitHcile 
a rrouver , ancien  , félon  quelques 
l'irfes , du  7*.  fieclc , iiid  Prcfente 

• le  cdfultac  d'une  conférence  Théo- 
logique  tenue  encre  des  Mahomé- 
taiis  5c  des  Paefea  . ibid.  5c  7.  1.  N. 
)).  Ciré,  //.  iff  , n.  i,  Mlf.  de  la 
Biblioch.  du  Roi  , I.  a.  P.  N.  }f.  i 
Oifiard, 

Euphrate  , fleuve , II.  409.  n.  I. 

Européen  ( Comptoirs  ) à Surate  , leurs 
Privilèges,  I.  I.  P.  )08.  Leur  état 
dans  cette  Ville  , apres  la  prife  de 
la  FotterefTe  par  les  Angl.  le  meme 
u'auparavanc,  )4S.  (49.  ( Caraâere 
CS  ) établis  dans  l'Inde,  )ii.  fd}. 
Leur  état  précaire  , pourquoi , 1 15. 

Euflithe  ( Liturgie  d' ) Par.  d'Ancioeb. 

I,  i,  P.  i66,n. 

E itichianifme , par  qui  introduit  à la 
C.  Mal.  parmi  les  Chiéiicns  de  S.Tbo- 
mas  , lit.  n. 

Eu^ebe[  le  P.  ) , MilT.  Carme , I.  t.  P. 
4Î>- 

Examen  ( jour  de  P ) , Je  quatrième 
apres  la  mort  , I.  a.  P.  jaj.  Exa- 
men des  aâions  à la  Réfurtedion , 
at9. 

Excavation*  foacetiaines  , 1. 1.  P.  )9<>- 

l»i  . »»;• 

Excommunication  déclarée  nulle  , caufe 
des  troubles  parmi  les  Chtétieiu  de 
S.  Thomas , I.i.  P.  1 8 a.  n. 

Expéditions  des  Européens  dans  l‘Inde\ 
Icul  avantage  réel  qu’elles  peuvent 
procurer  à l’Europe  , l.  i.  P.  6.  n. 

1 . Expédition  , Frégate  Fran^.  547. 

Explication  de  la  Dollrint  des  (atntils, 
en  Mal.  MIT.  /.  i,  P,  Ç40. 

Export  ion , de  la  DoSrine  Chrétienne 
en  Portug.  tSeen  Can.  MIT.  I.  i.  P. 
fjf  .Dela  Morale  Chrétienne  eaTntc, 
Mlf.  fi9.  Des  ufages  Civils  (/  Reli- 
gieux des  Parfes , II.  jay- J9I.  les 

frincipaui  , expliqués  d’apres ceque 
Auteur  a vu  , lu  , appris  des  Def- 
cours  Parfes,  5c  rapprochés  des  Au- 
teurs anciens  5c  des  Voyageurs  , peu- 
vent éclaircir  les  Livres  Zends  , ;a;, 

Jl8. 

E\  , nom  de  péché  , II.  )o.  n.  i.  a). 
Eiechiel,  Juif  de  Cochin , prête  à l'Au- 


I E R £ S.  6"j^ 

teur  fon  Recueil  Rahbinique  ; ce  que 
ce  volume  concenoic,  I.  1,  P,  170. 
n.  5c  171. 

Eiftur  V idam  ( morceau  de  la  traduc- 
tion de  1’  ) , rapporté  fur  Jagrenat  , 

I.  i.  P.  8j.  n.  1-87.  Objet  de  cet 
Ouvrage  , S;,  n. 

F 

F A tixs  ; rai  font  qui  empêchent  de 
les  retrancher  de  THiftoire  , I.  a. 
P.  t.  racontées  par  les  Chrétiens  de 
Salcette  , 1.  P.  j90,  ypi.  ]9j, 
Eadia,  monn.  de  Goa,  /.  i.P.  y 10. 
Fabher  eddin  , Mog.  fils  de  Moulna  , 
arrive  à Sur.  I.  t.  P.  aSo.  Manque 
d'être  airafliné,  x8  J.  Arrêté  parl’ot- 
dre  de  Miatchcn;fcs  biens  faifis,a8y, 
Sc  retirei  Bombaye  , a87.  Autre  , 
un  des  meilleurs  Ectivaios  du  Guzar. 
;a8.  a t. 

Fakir  , Moine  mendiant  chez  les  Ma- 
hométansde  chez  les  Indiens.  Portrait 
d’un  Fakir  Indien,  I.  i.  P.7).  d’une 
FakirelTc  Indienne  , ibid.Atmée  des 
Fakirs  de  Jagrenat,  74,  yy, 

Fâl , Livre  de  Divination,  I,  1.  P, 

J 18, 

Falconet  ( M.  ) , /,  i.  P.  4.  10. 
Falgouna  , o.  de  m.  Mar.  I,  i.  P. 
ai  y.  n. 

Fâl  namak,  MIT.  /.  I.  P.  454. 

Famille  de  Zoroaflre , II,  fl. 

Famine , difeite  fous  different  Rois  Per- 
fes.  i.  a.  P.  AT.  y 7. 

Fanon,  monn.  de  l’Inde  , 1.  i.  P.  yo4. 
De  Madras , 5c  demi  Fanon , yo6. 
De  Pondichéry  , 5c  double  Fanon  , 
ibid.  Du  Travancour,  ibid.  De  Co- 
chin,  yoy.  De  Panani,  yo8.  DeCa- 
licu:,  ibid.  De  Mabé  5c  de  Talicheri, 
ibid.  D’Ali  Rajah  , double  fan.  8c 
demi  fan.  yoS.  ibid.  DeMangalor, 
yo9.D’Onor, riid.  De  Boinbayc,y  1 1. 
Faramour^,  Hcr.  P.  I.  t.  P.  y y 4. 
Faramour^-namah,  Mlf.  I,  t.  P.  y y 4. 

II.  140.  Faramourr  - namak,  demer, 
Mlf.  a faire  venir  de  l’Inde,  I.  1.  P. 
Ï4I- 

Fardedafsché , Kcfchvardu  midi,/,  a. 
P.  JV.  yo.  //.  yyS. 

Fareskhan , /.  i.  P.  a4y.  Un  des  Chefs 

Qqqqij 
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èe  Sabdcrklidti  5 fcs  procddcfs  vio- 
kns  , 178.  189.  Soutient  Sabder* 
khin , 189.  Attaque  les  Angl.  dans 
leurLoi^c  *190.  Ceux  ci  veulent  dans 
la  fuite  le  faire  Nabab,  196.  Etabli 
fécond  de  Miacchen  à Sur.  )oo.  Le 
vrai  Nabab,  104.  Scs  nouvelles  vio- 
lences ,^07.  5ii*  Veut  faire  airailincr 
Miatchcii,  ^09.  Prête  à l'Auteur  foti 
Exemplaire  du  Har^ou-namah  ^ 

Fargard , n.  des  Div:fion$  du  Vtruii^ 
drid;  explication  de  ce  mot,  1.  1. 
P.  ï6i.  Le  II*,  ne  fc  trouve  d.nns 
aucun  Exemplaire  du  V endidad Zci:J 
& Peh/vi , ï7<-  *• 

Farghtfchtn  , ou  Zarghtfehem  , 8*. 
aycul  de  Fertdoun,,  & petit  Hls  de 
Djcmfchid , //•  417. 

Farkimrt>u\^  Herbed  Parfe,/.  1.  P.AT.f. 

Fatkang  , c'cll  à*dire  , Diêlionnairc  i 
Berhin  Kattt  ^ MJf.  /.  i.  P.  551. 
Djihanguiri  , Mff.  t»id.  Ouvrage 
doii  M.  Hyde  a tiré  toute  fa  feien- 
ce  fur  les  Parfes  , 489.  491.  De 
Kavam  euddin  , MiT.  K tifs 

eu//ngh4tt  Mil.  i^id.  Pour  le  Mafnavi, 
Mil*  ii/d.  Serourt  ( extrait  du  ) , Mlf. 
iStd.  Sorreh  fi//oghJi^hUV.  ^19.  Perf 
Mjrjce,  à cberchcrdinsl'Inde,  J41. 

Pjnrjjns  n.  de  péché  , II.  170 

Farpa  , feu  honore  par  Djcmfchtd  , /, 
1.  P.  4«, 

Farroiha^dt  Aid.  /.  f.  P.  47.  n.  t. 

Farfz  , n.  que  les  Parfes  donnent  aux 
Européens,  /.  t.  P.  iii.  n.  4. 

Far/jftg,  mcf.  de  dilL  cfpacc  de  l’ex- 
trémité duquel  on  peut  diÛiüguer  lî 
un  chameau  ( on  animaMc  bétail  )eft 
noirou  blanc , II.  40).  & /i.  1 . 

Fjrfchidvard , frcrc  d'Efpendiar  , tué 
dans  la  féconde  expédition  du  Tou- 
ran,  I.  x P.  60. 

Farvjrdtn,  c’el^-à-dire  IcsFcroücrs, 
prelide  au  19*.  jour  du  moiséc  au 
premier  mois  de  l’année  , II.  jio. 
9)1.  Donne  la  forccSc  la  lumière  ^ 
98.  Jtfcht  de  Purva/’^/'/i , 147-186. 
En  quel  tems  fe  récite  , & avec 
quelles  cérémonies  , 147.  Erreur  de 
M.  Hyde  fur  l'étimologic  de  ce 
mot , I,  P.  49 Farvardin  , pre- 
micc  mois  de  l'année,  diz-ncuvicme 
jour  du  mois,  IL  954*  $}$» 


Farvardians , les  cinq  derniers  jour* 
de  l'année  , /.  1.  P 1 }8.  (Fetedes) 
c'efb-à-dire , des  âmes  de  la  Loi  > 10. 
//.  (7f- 

Farwt  monr.  qui  s'étend  jufqu'a  Kan- 
dabar,  I.  x.  P.  x6y.  n 4. 

Far^anl  khü.'t,  Voy.  Aiohanted  leigue, 

Füceh  iah  khan  , EfeUve  de  Tegh  beig 
khan  , /.  1.  P.  17  f. 

Futeki  ou  Fuuk/i , mordant  qui  rend 
les  collions  adhérentes  dans  la  tein- 
ture des  Schitics , /.  I.  P.  yii. 

Fautes  \ 0;mt«J  pardonne  les  f.iures 
volont.iircs  à celui  qui  s'humilie  de- 
vant lui , L X-  P.  69. 

Fau^dar  ^ Lieutenant  d’un  Gouver- 
neur, fon  fécond  d.ins  une  Ville, 
ou  Chef  d'une  petite  Ville  qui  dé- 
pend d'uii  Nabab  , &c.  qui  iclîde 
ailleurs,  I.  i.  P.  ^9.  iii. 

Fa^ende  , c ctF  - à • dire , Douanne , en 
Portug.  7.  I.  P,  106* 

frere  d'Ab  cul  fazcl,  a traduit 
les  quatre  Vedes  en  Petfan , 7.  i,  P. 
n8  &«.  I.  .<di/rre , Auteur,  f) 7. 

Fekhtreddaulah^Sowh.  d’Ahma.l , 7.  1. 

P 169.  n. 

Femelles  \ êtres  toujours  femelles  , 77, 
)8i.  Les  trois  Izcds  femelles,  Sapan- 
domad  , Afchcfchingh  & Parvand  , 
invoqués  cnfemble  , 7.  1.  P.  i8i. 
Femelles  dillingnées  en  deux  claf- 
fes  \ à deux  mamelles  , la  femme  , à 
uatre , 1a  chienne,  )94.  Memes  or- 
res  , précautions,  foins  pour  l'une 
A:  pour  l’autre,  lérd.  & )9).  )96.A 
quelque  Chef  qu'elles  s'adrcllcot, 
ce  Gnef  doit  les  nourrir  , 396. 

Femme,  7 a.P.N.  11.  lo.  prifc  pour 
aider  le  m.iri , Il  96.  n.  1.  La  plu- 
ralité des  fomiies  nuit  à la  multipli- 
cation , 6 1 1.  Chef  de  matfon  , 7.  1. 
P.  119.  II.  1 10.  Les  cinq  efpeces  de 
femmes  que  les  Parfes  peu/entépou- 
fer,  yP"  1 8T.  3t  n.  I,  Ils  ne  doivent 
en  avoir  qu'une  à la  fois  , hors 
Je  cas  de  Oérilicé  , 561.  611.  Ne 
peut  fe  marier  à un  autre  homme 
quoique  fon  mari  foie  impuilfant, 
56s.  Scs  dcvoiis  à l'égard  de  fon 
mari,  ihid.  & j6i.  Doit  obéir  à fon 
mari  -qui  aime  la  juflicc,  quelque 
chofe  qu'il  ordonue , 7.  ».  P,  N.  1 3- 
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If.  II.  loi.  Tattvid  pour  rendre  la 
femme  cbcifiantc  , II.  jjj.  .Autre, 
pour  la  faire  rciournct  dans  la  .maifon 
de  Ton  mari,  140.  Dans  ce  TuaviJ, 
l'ccil  mauvais  qui  acaufe  la  divilion, 
cil  lié  au  nom  de  Fcridoun  , p.ir  le 
feu,  les  étoiles,  141.  Le  mari  doit 
la  recevoir  avec  bonté,  r'érrf.  Cce//e 
tjui  » J'et  regUi  cil  impute  , Si  doit 
habiter  un  lieu  particulier,  I.  i.  P. 
503.  )ip.  Pourquoi  il  elt  défen- 
du de  la  voit  dans  certains  leias  , 
11.  61  Z.  GroHe  de  quatre  mois 
dix  jours,  Ibn  mari  ne  doit  plus 
la  voir,  I.  2.  P.  jfff.n.  1.  Lorl’- 
qu'cllc  cil  liértile  ou  en  travail  , 
S'ereng  Si  TauvU  pour  la  foulagcr , 
1.  P.  N.  i8.  II.  1 JJ.  ce  qu'on  lui 
donne  à boire  , II.  i J4.  Ce  qui  cH 
preferit  à l'égard  de  celle  qui  ell 
prête  d'accoucher,  jfj.  Ce  qu'elle 
doit  faire  quand  elle  cil  accauchée , 
S 6^.  Ce  qui  cil  preferit  à l'égard  de 
celle  qui  accouche  d'un  enfantmorr, 
JfJ.  Comment  on  connoit  lï  ce 
font  fes  réglés  ou  un  môle  , Hid.  n. 
1.  Celle  qui  accouche  d'un  emirion 
ou  de  t amerc~faix  , cil  impure  ; elle 
ira  dans  un  lieu  fait  expiés  , éloigné 
du  feu , de  l'eau  , du  Barfom  lié  & de 
l'homme,  I.  2.  P.  got.  J07-J08. 
Jif,  y boira  d'abord  quelques  gout- 
tes d'urine  de  boeuf  mcices  de  cen- 
dre, & en  moindre  quantité,  (i  elle 
a un  tempérament  fort  j elle  peut 
prendre  enfuitc  toute  forte  de  nour- 
riture, mais,  pendant  trois  uuits  , 
préparée  fans  eau  , J07.  Ji7.  fe 
lave  apres  ces  trois  nuits  avec  de 
l’urine  de  boeuf  8c  avec  de  l’eau , 
palTant  fur  neuf  pierres  Si  efl  pure, 
ihid.  rcHe  encore  neuf  nuits  dans  le 
meme  lieu  , ihid.  fc  lave  enfuite  avec 
de  l'urine  & avec  de  l'eau  , 8(  efl 
puce  J 08.  Sa  robe  bien  lavée  ne  peut 
fervir  qu'a  la  femme  qui  a fes  ré- 
glés ou  qui  a fait  une  faulfc  couche , 
ikid,  ne  peut  fervir,  pas  même  un 
fil , à aucune  des  perfonnes  qui  for- 
melle le  Corps  politique  ou  Eccléliaf- 
tique  , des  Parfes  Sic.  ihid.  Défenfe 
d'en  mettre  un  fcul  fil  dans  le  cercueil 
d'un  mort,  joy.  Celle  qui  a fait  une 


C-J1 

faulTe  couche,tant  qu'elle  cil  fouillée 
ne  doit  pas  boire  d'eau  en  quelque 
petite  quantité  que  de  foit,  8c  quelque 
ï'oif qu'elle  ait , ni  ea  approcher  j & 
elle  le  fait , elle  fc  tend  coupable  du 
Tanafour,  Ji8.  Femme  qui  allaite 
en  la  voyant  on  gâte  fou  lait , c'eft 
un  crime,  Jyt.  Lorfqu'un  homme 
ell  mort  il  faut  donner  à fa  femme 
de  quoi  vivre , avant  que  de  payer 
le  Prêtre  qui  .a  prié  pour  lui,  x$6. 
II.  818.  Séduire  la  femme  de  fen 
prochain  , péché  , il.  48.  La  fcrr.r.e 
de  mauvat/c  vie  fc  tient  dans  les  (iic- 
niiiis  écartés,  cil  contente,  fe  nour- 
rit de  ce  qu’elle  peut  trouver,  comme 
le  chien,!.  1.  P.  j 8 8.  La  voir,  péché, 
4oy-4io.  II.  J9.  Dans  l'Inde  les 
femmes  Parfcsfaiufi  qucles  Indien- 
nes ) pacailTcnc  en  public  le  vifage 
découverr,  I.  i.  P.  g 1 g.  Elles  doi- 
vent avoir  un  Chef  de  leur  fexe , 
pur  , nubile  , doux  8c  fécond  de 
corps  , X.  P.  117..  II.  110.  807. 
Deux  femmes  Nogoudes  peuvent 
faire  l'oHîcc  de  Raipi  8c  meme  de 
Djouti,  II.  jjj.  n.  t.  Femmes  cé- 
lèbres , Saintes,  leurs  Feroiiers  invo- 
qués, 180.  181.  Femmes  Mjgo/cs 
ou  Indoues,  leur  habillciqenr,  ajuf- 
tement , parure,  I.  r.  P.  JJi-JJJ., 
moeurs,  manière  de  vivre,  jjr  j 1 1. 
JJ4.  Dévotion,  J 14.  vifites,  ihid. 
divertill'cmens bruyans.  Bains,  jj8. 
Les  Femmes  à la  C.  Mal.  conlidérécs 
uniquement  pour  leurs  enfans,  178. 
n.  I.  Lc%  femmes , dans  les  climats 
tempérés , plus  courageufes  dans  les 
maux  , Scc.  que  les  hommes  iiy. 
Femmes  Murâtes  qui  fc  brûlent , 
iiy.  178.  Mollclfc  des  femmes  dans 
l'Inde,  jj8, 

Fencht  ( imprudence  du  Cap.  ),  AngL 

I.  I.  P.  joo. 

Feniites,  toutes  fermées  ou  mafquées, 
en  Afie,  /.  r.  P.  jji. 

Fenouil,  plante  , II.  408.  n.  t. 

Fer  ( le  ) trouvé  dans  la  terre , à l'ori- 
gine du  Monde,  8c  mis  en  ceuvie, 

II.  J79.  Fcc  en  barrej  fon  prix  à 
Sur.  l.  I.  P.  J18.  Ouvriers  en  fcc, 
1.  P.  J47.  n.  1. 

Ferakh  kand , formé  de  l’eau  de  la 
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pluie  , renfermée  dans  des  bornes 
par  Ormuzd  , II.  f6o.  & n,  l.  A 
looo  canaux  , Zaré  , dif- 

tiogué  du  Varckafeh  , 78.  Fleur, 
mers  , que  le  Boun  - dehefeh  com- 
prend fous  ce  nom^  jtfr.  n.  a. 

Ferait  kard.  Voy.  Ferakh  kand. 

Ftrdouf , Pocte,  l.  I.  P.  5 SJ. 

Ferengui  yC'eii  à-dirc, Européen  en  Aile, 

I.  I.  P.  l«4.  ».  I. 

Feriaguidipa . Cari.  I.  t.  P.  tôt. 
FerUoun,  ««R.  P.  Pefeh.  I.  1.  P.  8. 

108.  II.  /a.  Onzième  defeendant  de 
njemfcliid  } fa  généalogie  jufqu'à 
Virenghâm,  pcrc  de  ce  Monarque, 

II.  417.  Fils  d'Arhvian  , i <8.  Com- 
ment yipellé  J*.  Poeriodekefehan, 
i.  X.  P.  411.  «•  I.  Né  à Verené, 

A trois  enfans  , Salem  , 
Tout  & Frets , II.  8.  Vange  la 
mort  de  Djemfchid , Md.  Vainqueur 
deZohak.  I.  1.  P.  toS.  tyo.  le 
renferme  dans  le  mont  Damand.  »6>. 
n.  4.  Ctiaffe  les  Arabes  de  l'Iran  , SC 
les  relTctte  fur  les  bords  du  Zaré, 
IL  }»7-  Viéiorieux,  >o.  Libétal  , 
- X70.  Sin.  J.  A reçu  tous  Tes  biens  de 
l'eau  , i<8.  de  Gofeh  , xoi.  de 
Schahrirer  , /.  a.  P.  4*a.  Eft  le 
premien  des  Poékiodekéfchans  qui 
. ait  banni  de  la  terre  les  maux  phy- 
fiques  é£  moraux  , introduits  par 
Zohak,  4»*-  * “•  ’•  *7*-  A 

appliqué, en  priant.au  corps  des  hom- 
mcs.la  vertu  des  arbres  créés  parOt- 
miixd  pour  la  famé , & en  particulier 
celle  du  Hom  blanc.ic  pat-là  a banni 
les  maux  de  la  terre , l.  t.  P.  41}. 
Roi  Puilfant,  a chaifé  les  Dews  , 
Md.  Régnoit  daus  l'Adctbcdjan,  pa- 
trie de  Zoroaftre  , t«!l.  n.  4.8c  4x4. 
B.  I.  Son  règne  de  cinq  cens  ans  ré- 
pond à dix  générations, df.  418.  B.I. 
Nom  de Dyuaftic,4i7-  «•  <•  * 4i8- 
B.  ».  Zoroaftre  en  defeendoit  f x.  Ce 
Prince  invoqué  pat  la  meme  for- 
mule que  les  Izcds  . tjS.  & B.  ». 
quand  on  vent  clialTef  les  Dews  , 
les  Magiciens  , 47#.  404.  /77. 

Feridoan  y Parfe , /.  t.  P.  A.  II. 

Fermiers  Généraux  ( MM.  les  ) ; obli- 
galion  que  leur  a 1' .Auteur,  I.  i.  P. 

47«. 


Feroioun , Kour  de  l'Iran  , IL  a a. 
Feu  lionoré  pat  Djemfcbid  , fur  le 
mot  Kharezem  , Sc  par  Ouftal'p  dans 
le  Kabouleftao , IL  )8).  Préfervé 
des  mains  de  Zohak  , Md.  Portion 
du  Béré^efeng,  Md. 

Feroudntand , 0.  de  péché,  IL  P,  )8. 

B.  I. 

Feroiiers  , Hamkars  d'Evefrouihrcm  , 
Etres  femelles  qui  veillent  fut  les 
Gâhanbars . I.  a.  P.  ! j.  j>t.  Sont 
comme  l'exptellîon  la  plus  parfaite 
de  la  penfée  du  Créateur  , appli- 
uée  à tel  objet  patticulici  ; ne  fe 
ifent  proprement  que  des  Etres 
taifonnablcs  , Sc  font , pour  ainE 
dire,  une  partie  de  leurame,  8).  n. 
6.  Ormuzd  à un  Feroiier,  147.148. 
Les  Feroiiers  forts  Sc  armés . 8>.  98. 
Viennent  d'Ormuzd . II,  X84.  Don- 
nés par  Ormuzd  contre  Ahtiman , 
xSi.  Des  Guerriers  armés  de  lan- 
ces Sc  de  malTucs  , fecourent  le  Ciel 
contre  Ahriman  , j(8.  Dirigent 
l'eau  , xjS.  l'cnlcvent  du  Vooro- 
kefehé  , x;9.  la  rendent  abondante, 
Md.  Protègent  celui  qui  les  invo- 
que , Sc  qui  des  - lors  n'a  rien  à 
craindre  de  l'armée  ennemie,  xSo. 
Occupés  à bénir  l'eau,  Sc  à la  répan- 
dre fur  la  terre,  x(7.  xSo.  à Mnir 
les  arbres  , x^y.  donnent  l'abondan- 
ce, »i<4.  Veillent  fut  le  Voorokcfché 
Sc  fur  la  terre  de  ce  Zaré  , X58.  fur 
Haftorang , Md.  fur  le  corps  de  Sam  , 
Md.  furlafemencedupur  Zoroaftre, 
Md.  Ont  tracé  la  voie  aux  Aftrcs,aux 
Planètes , à la  lumière  ; donnent  la 
vie,  lafantéà  l'homme,  veillent  fur 
l'ame  , anéantiront  le  mal  à la  té- 
furrcélion  , a /a.  xjy.  Vivent  en- 
haut,  Xft.  Veillent  contre  les  mé- 
chans  , les  frappent , délivrent)  le 
Julie  , Md.  Grands  par  la  parole 
créatrice  , Md.  Les  plailïrs , la  gran- 
deur, les  biens,  Sc  le  bien-être  vien- 
nent d'eux,  I.  X.  P.  419.  II.  X47. 
Ils  agilTent contre  la  couleuvre,  con- 
tre les  Dcxrs,  délivrent  Sc  enlèvent 
avec  le  vent , les  corps  que  les  Devs 
ont  liés,//,  xif  n'avoient  pas 
été  produits  , Ahriman  fe  ferait  em- 
pare du  Behcfchtifcroic  devenu  ieplus 
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fort,  taroic  rojé  par-tout,  149.  il  fera 
vaincu  à caufe  d'eux,  iiid.1  out  dans 
la  nature , les  Aflccs , les  animaux, 
rbomme,  &c.  fublifte  pat  eux  & à 
caufe  d'eux  , iiid.  Les  Ftroiitrs  pris 
pour  les  i^res  mêmes  du  Monde . 
at).  de  l'eau  & des  arbres  , pris 
pour  l'eau  3c  les  arbres , 1 f 4.  Ftroiir 
de  rbomme,  1.  a.  P.  14;.  IL  18 
portion  de  l'ame  de  l'homme , 1.  a, 
P.  N.  )7-  portai  l'homme,  en- 
voyé dans  le  Monde  pour  habiter 
dans  un  corps  , pour  combattre  les 
Devs,  11.  ifo.  l'immortalité  à la 
fin  fe  récompeiife  , iiid.  arrive  dans 
le  monde , iiid.  Feroiiert  des  Saints , 
des  Poércodékefchaos , des  proches , 
//,  147.  )io.  leur  gloire  vient  d'Or- 
muzd  , <]ui  les  a (ecoutus,  a47-  3c 
a$o.  Fcraüerde  Zoroallcc , fait  pour 
remettre  l'ordre  dans  le  Monde , ) ; 
Zoroaftre  prie  fon  propre  ffroarr , 
a7<.  Fcroûtrs  invoqués  fut  la  terre 
3c  dans  le  Ciel,  a;4.  Oe  ceux  qui  ne 
font  pas  nés  . I.  a.  P.  a47-  Des 
morts,  des  vivans.  de  ceux  qui  exif- 
teront , IL  ifo.  Des  hommes  3c  des 
femmes  de  toutes  les  Provinces  de 
l'Iran , pris  dans  fa  plus  grande  éten- 
due, a8i-a8).  De  tous  les  Saints, 
'depuis  Kaiomorts  jufqu’à  SoTiofcb, 
/ a.  P.  147.  149-  IL  184.  On  les 
rappelle  pour  le  mort  lc4°.  io‘.  jo'. 
jour  apres  la  mort , au  bouc  de  l'an- 
née , JL  )4-  Dans  les  malheurs,  les 
dangers,  il  faut  les  ccicbier  , les  prier 
avec  le  Zour  ; 3c  ils  donneront 
( c‘e(l-à-dire  Ormuzd  donnera  pour 
aux  ) cous  les  biens , chalTeronc  cous 
les  maux  des  lieux  oii  l'on  vit  bien  , 
ayo-afs.  aj  a;4  Prière  qu'il  faut 
leur  adrclfct,  a ; o- Les /'rruiûrr  des 
Saints , de  ceux  qui  ont  lié  le  Bar- 
fom  ; leurs  qualirés,  a; i.  Viennent 
au  fecouSK  de  celui  qui  oflîcic  en  leur 
honueur  , ay  j-a;4.  Immortels,  agil- 
fans  , a;9.  Viennent  au  facriKce 
qu'on  leur  olFre , iiid.  Semblables  à 
un  Chef  guerrier , iiid.  Se  précipi- 
tent en  bas  comme  l'oifcau,  160. 
Quittent  fatisfaics  le  lieu  où  on  les 
a invoqués, y répandcntdes  bénédic- 
tions , 3c  porcenc  les  piieccs  à Or- 
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muai,  a 8 3.  Secourent  celui  qui  prie 
avec  pureté  près  du  feu,  asi.  Mé- 
rirenc  de  celui  qui  pendant  fa  vie 
leur  fait  de  bonnes  offrandes  , a fo, 
hfcht  pMVJrdin  , II.  - a#  tf. 
Ftroutfehi  Pthlvi,  a|>porcé  dans  l'Ind. 
par  le  Dell.  Djamafp.  I.  i.  P,  )ii, 
».  t, 

Ftroumad,  Aid.  I.  a.  P.  4<.  n.  a. 

Ferourad  , n,  général  des  ij'.  3c  14'. 
Uâs  de  r/jc/cèné,  1.  a.  P.  ray.  n.  t. 

Ftrrokh/tir  , f4*.  E.  de  l’Ind.  I.  r. 
P 26».  n.  3c  a74.  ».  3c  jr  y. 

Ftfiias  s il  fant  envoyer  aux  Pauvres 
quelque  chofe  de  ce  qui  y cil  pré- 
paré, Il  j7<. 

Flics  des  Parfes  , II.  574-  y8i.  Ou- 
vrages àconfultcr  fur  ce  fujet,  573. 
Rapelicnt  les  grands  évenemens  de 
la  Nature,  3oa.  Plulîeuis  célébrées  au 
Kirman,  inconnues  dans  l'Inde,  ySo- 
j8r.  File  de  U mort  des  vices  , du 
temf  d'Agathi.is  , J78.  3c  a.  i.  Fért 
Mogole , I.i.  P.  )4i.  HJ.  Maure , 
144- 

Fétiche  Mabométan  , 7.  t.  P.  jaS. 

Feu  , original  , ctU  par  le  Tems  , 
IL  )44.  ».  i.  Agiffant  dès  le  com- 
mencement , I.  a.  P.  1 80.  Principe 
d'union  entre  Ormuzd  3c  l'Etre  ab- 
foibé  dans  I excellence,  rétif.  3c  J38. 
Feu,  Els  d'Ormuzd  , 87.  yf.  97, 
donné  d'Ormuzd  , IL  aa.  Mâle  , 
;8a.  Nommé  Amfchafpand  , I.  a. 
P.  8a.  Hanikat  de  Rapiran , iiid. 
Germe  d'ized  , i8(.  Germe  de  droi- 
ture , iiid.  Chef  des  Créatures  , de 
la  jeuDeife,  a y y.  Le  prier,  fource 
de  bien,  188.  Donne  l'intelligence  , 
de  l’avenir,  des  enfant,  la  nourritu- 
re , la  Icience , une  langue  douce  , 
ay3.  Tous  les  Feux,  fils  d'Ormuzd  , 
rcfoivenc  leur  éclat  d'Ormuzd  , II. 

S'*-  ja#.  Leurs  dillérco- 
les  efpeci  t , 7.  a.  P.  40p.  Sc  ».  j.  IL 
}8>.  Six,  félon  Darab  y cinq,  fclon 
l’opinion  commune  ,7.  a.  P.  n y.  n. 
I.  Germes  de  toutes  les  pures  Créatu- 
res d'Ormuzd  ,"  fous  dinérentes  for- 
mes, vivifient  toute  la  .Nature  , i4f. 
Feux  3c  Adérans  en  détail , 77.  yj, 
Proiégés  par  Ardebchcfcht , 4;.  Les 
trois  feux  ou  Luurs  du  tcius  de  Tcb- 
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mourers,principrs  Jcs{;r4ndesa(flions 
de  Djernlchid  , qui  leur  a élevé  des 
Dad-«4jlis  fous  le  nom  de  Fttohoun  , 

2 2»  / Lumière  des  Ké.ins  , agit 
concinucliemeor,  De  Ké  Khof> 
ro,  Gofehafp  & Khordad  ^ 

24..  Exccliciu  Soldat , )x8.  hitrio- 
feu  tiré  de  l'arbre  frotté,  in* 
diquepar  le  Ciel,  J78.^«rre,crpeccdc 
haie  qui  confurr.c  les  arbres  dans  les 
defeus  &:  furies  mont.  1.  1.  P,  54t*. 
&:  n.  a.  Feu  Bfhrjm  ^ /.  a.  P,  N,  28. 
Feu  matériel  repréfente  le  feu  origi- 
nal,//. 596.  Pourquoi  appcilé  fils 
d'OrmuiftJ, /W  Comment  honoré, /• 
a.  /’.  a//.  24.J.  QuelCulteoti  doit 
lui  rendre , & pourquoi,  ad.JulH- 
lication  du  Culte  du  feu  , 1.  P. 

to.  fubordonné  à celui  d'Or- 
muzd,  II.  597.  Pourquoi  adoré  fpé- 
cialcmenc  , entretenu  continuelle*’ 
ment  , (9t>.  Scrabon  Se  Xénophon 
expliques  à ce  fujee , ihid.  Les  Chefs 
de  raatfon  doivent  y mettre  du  bois 
à fix  heures  du  foir  , après  avoir 
faic  le  Kofli  &c  s’étre  lave  les  mains  , 
/.  a.  P»4.of.  le  Laboureur,  au  re- 
tour des  travaux  de  la  campagne  , 
ihid.  le  feu  fait  alors  fuir  les  Devrs  , 
ibii.  A minuit  Sciofch  le  prie  , y 
poice  en  quelque  force  du  bois,&c 
appelle  l'oifcau  Perôderefek  , pour 
qu'il  réveille  les  hommes  , ré/V, 
Il  faut  le  prier  alots  ( au  Gâh  Of- 
chen) , 1 ) 6. 14}.  Il  demande  du  bois 
à ceux  qui  font  Mazdcternans , 589. 
Comment  le  Mobed  en  approche , y 
met  le  bois  & les  odeurs,  14).  n» 
X»  Feu  des  cuifines  ; le  PtiiTc  doit 
y mettre  des  odeurs  après  serre  le- 
vé , //>  Invoqué  , comme  il 

faut , fouhaicc  à l'homme  toutes 
fortes  de  biens  fur  la  terre,  /.  i. 
P.  40tf.  Cet  homme  ira  au  Ciel  , 
thid.  Celui  qui  pratique  la  Loi  près 
du  feu  , recevra  des  Feroiiers  i'a- 
hondance  de  tout  bien  , II.  a//. 
Il  ne  faut  pas  y mettre  U main,  /. 
a.  P.  a^.?.  Conmeftt  K*<  Purfes  le. 
teignent,  //.  y6?.  Li>rfqu*il  meurt 
quelqu'un  dtns  un  lieu  où  iiy  a du  feu, 
on  doit  Uilfcr  ce  feu  en  hyver  neuf 


jours  entier,  en  été,  un  mois,  dans 
ce  lieu , avant  que  de  le  potier  dehors, 
fansdoute  parccqu'il  aplusd’aCkivitc 
pour  fc  purifier  en  hyver  qu'en  éré, 
ou  qu'un  froid  fcc  le  purifie  plus 
promptemenr  , /.  1.  P^  Diftc- 
rens  degrés  de  pureté  ou  d'impureté 
du  feu  , fclon  les  diftcrens  ufages 
auxquels  il  fert,  j4j  ■ 5 jo.  Mente 
de  celui  qui  le  porte  au  üjd-gâh  , 
proportionné  au^cgié  de.  foaillurc 
dont  il  le  délivre,  & à U difficulté 
qu’il  peut  y avoir  a le  porter  dans 
ce  lieu  , occafionnéc,  par  exemple, 
par  l'éloignement , Hï*'**  ï*^'**t^* 
/’ofi  U hrùlc  un  mort  ,*  pour  le  puri- 
fier , il  faut  que  deux  perfonnes  au 
moins  , fc  tenant  l’une  1 autre , pren- 
nent ce  feu,  le  portent  dans  un  lieu  in- 
culte , ou  fur  un  lieu  élevé,  y brûlent 
du  bois  qui  s'enflamme  aifémcnt,des 
odeurs.  H**  arrange  neuf  feux 
tires  fuccelTîvcmcnt  l'un  de  1 autre, 
non  compris  celui  dans  lequel  le 
mon  a été- brûlé;  3c  qui  pallc  ainfi 
par  neuf  feux  diftérens  ;où  les  place  à 
douze  doigts  l'un  de  1 autre  : on  y 
met  du  bois  Se  des  odeurs , de  ma- 
nière que  le  vent  porte  la  fumée 
vers  les  différentes  parties  du  Monde 
& chafic  les  Dews , J4S-Î4Î;  Le  der- 
nier feu  fc  porte  au  Dad-gàh  , î4î- 
n.  I.  Motif  3C  mérite  de  cette  ac- 
tion , ;4;«  //•  597*  La  fumée 

3c  l'odeur  du  feu  chaflcDi  IcsDcvs, 
ibid.  Il  ne  tue  pas  ceux  qui  font 
brûlés,  199.  Péchés  contre  les  dif- 
férentes cfpcccs  de  feux  , //.  45- 
Celui  qui  par  envie  porte  la  main  def- 
fus,  le  fouille  , mérite  punition,  /• 
1.  P.  174.  Ne  pas  l'entretenir,  ne  pas 
le  priera  minuit,  le  fouiller,  le  fouf- 
fier  avec  la  bouche  , y mettre  du  bois 
trop  verd  , t'employer  à trop  d'ufages, 
faire  du  mal  à celui  qui  tn  a l*cn- 
ccndance,  ne  pas  lui  rendre  les  hon- 
neurs qui  lui  font  dus , péché.  Se 
pourquoi  , //.  4)  - 44.  $97»  S'éiiefck 
du  feu,  II.  aa-54. commence  par  une 
prière  àOrmuzd.qui  augmente  l'éclat 
de  ccc  élément,  as.  Figures  qui  tien- 
nciu  du  feu  à Keneri,  /.  x.  P.  407. 

Feuillet 
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Feuilles  d'arbres , fervent  d'adietes  dans 
l'Inde , /.  i.  P.  118. 

Fe^  falem.  Vov.  Merry. 

Fiacres  à Londres.  I,  1.  P. 

Fian failles , quand  & eommenc  fe  font 
au  Kirman  tt  dans  l'Inde,  II.  ffy. 
Fidélité  ( Trait  de  ) ehez  les  Noirs, 

I.  I.  P.  69. 

Fievre  de  Gingy , caufée  par  les  exha- 
lai Tons  des  mdcaiii , I.  i.  P,  ji.  Ses 
fpinptômcs  , parozyfmes  , fuites; 
point  dangereufe  lorfqu'elte  ell  foi- 
gnde  fur  le  lieu  , ibid.  & ) a.  Gudtie 
par  le  calTd,  ; 

Figues  bananes , I,  i.  P,  iif.  Figuier, 

II.  404.  de  la  première  cuiTe  des  ar- 
bres fruitiers , 404. 

Figure  b huit  bras  à Elephante , /.  i. 
P.  410. 

Fil  ; de  quelle  maniéré  on  le  fait , I. 
l.P.  JO».  JI». 

Filet,  arme  du  Cavalier  Patfe,  I.  i. 

. P.  J 11. 

X(//r  qui  a fes  réglés,  doit  aUer  dans 
' le  lieu  Armifeht , dioignd  de  <|uinze 
, gdms  du  feu  , du.Bar^m  lié , 8t  de 
trois  de  l'homme  pur , de  maniéré 
u'clle  ne  voyc  pas  même  la  lueur 
u feu,  ti  y telter  trois  nuits;  au 
bout  de  ce  tems  elle  t'examine , de 
meme  après  lîx  nuits  , & ainlî  fuc- 
cedivement  jufqu'à  la  neuvième  nuit, 

- & doit  relier  dans  ce  lieu  tant  que 
fes  règles  durent  , I.  1.  P.  j»8. 
après  quoi  elle  fe  lave  dans  un  ter- 
lein  particulier , fut  deux  pierres 
avec  de  l'urine  , fur  une  avec  de 
l'eau , ;»».  On  lui  donne  à manger 
dans  des  vafes  de  métal , ;»8.  deux 
dinars  de  lait  caillé  & un  dinar  de 
fruit,  de  maniéré  que  la  nourriture 
n'augmente  pas  fes  réglés,  ibid.  Elle 
fe  lave  avec  de  l'urine  avant  que  de 
- manger , ibid.  8c  celui  qui  lui  pré- 
fente  les  mecs,  doit  s'en  tenir  à trois 
gâm»,'iétV.  C'eft  un  péché  que  d'ap- 
procher d'elle  , ;»».  Si  cette  fille 
a’agitant  trop,  tandis  qu'elle  cil  dans 
le  lieu  Armifiht , fe  fouille  , elle 
eft  coupable  félon  le  nombre  de  fois 

?|n'clle  a déjà  eu  fes  réglés,  c'e(l-à-dire 
elon  l'expérience  qu'elle  doit  avoir, 
- ibid.  8c  400.  Fille  en  igt , peut  de- 

T orne  11. 
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mander  à être  mariée,  II.  f J7.'eri- 
mincllc,  fi  elle  refufe  jufqu'à  dix- 
huit  ans  de  fe  marier  , 8c  meurt 
■Vierge,  ibid.  Fille  faite  \ fon  con- 
femement  nécelfatce  pour  le  choix 
d'un  mari,  »8.  a.  1.  Pourquoi  les 
vieilles  filles  ne  doivent  pas  femarier, 
fil.  Avoir  commerce  avec  une  fille 
ou  femme  qui  a fes  tcglcs,crime,/.a. 
P.  J»  J.U.8C  J »ÿ. pareil, lorfqu'on fi;aie 
l'état  de  lapcrfonne,  àcelui  de  porte» 
fon  propre  filsdans  le  feu  on  on  mort 
a été  brûlé  , 400.  Fille  ou  femme  qui 
a eu  un  enfant  d'un  commerce  illé- 
gitime , doit  s'éloigner  des  lieux 
habiter  , fans  détruire  fon  fruit  , 
J»;,  fi  elle  le  détruit  8c  que  fes  pa- 
tent la  voyent,  ils  la  puniront  de 
mort,  ibid.  doit  être  menée  ( après 
que  le  tems  de  fon  impureté  cft 
pafic  ) , avec  l'homme  dont  elle  a eu 
cet  enfant , 8c  avec  fa  tante  ( qui  a 
foin  d'elle  } , devant  le  Dciloor  ou  le 
Roi , qui  avec  du  fue  d'atbre  fêta 
périr  le  fruit  de  cette  femme  , 8c 
en  fera  enfuite  autant  à l'homme,  à 
la  fille  8c  à la  untc,  ;»4-  En  atten- 
'danc  que  cela  fe  falTe , il  faut  que 
celui  qui  l'a  vite  en  prenne  foin , 8c 
à fon  refus , qui  mérite  la  mort , le 
Chef  qui  commande  dans  le  lieu  où 
elle  fe  trouve  ; quelque  foie  le  Chef 
auquel  elle  s'adrdfe , ce  Chef  fera  lui- 
mèmepunide  more  s'il  n'én  prend  pas 
foin,  ;»4.  Moyen  de  voir  une  file 
Mogole  avant  le  mariage , I.  t.  P. 
fji.  Filles  pué/ryasr  ; liberté  donx 
elles  joDilTentcn  Angleterre  , 4J0. 
Fin;  crpece  d’épilogue  ou  de  coutouc 
nemcnc  que  les  Parfes  mettent  à la  fin 
de  leurs  Livres,  II.  fif. 
frroiq' , fils  d'Iexdcdjerd  , i<‘.  R.  P. 
Saf.  a régné  dix-fept  ans,  II.  e^xt. 
a.  (Difette  fous)  I.  1.  P.  H.  jy. 
Firous  , II*.  E.  de  l'Ind.  I.  i.  P.^x6f. 

n.lc  ayi.  n.  • 

Firou^  baiht , R.  d'Egypte , /.  1 ; P. 

M7.  ‘ 

Firourdjingue.  Voy.  Ga^i  euddin  ihate 
Banadour. 

Firou^-namah,  Ouvrage,  I.  x,  P.  N.  xi, 
Firouj^  fehak , 44*.  E.  de  l'Ind.  I.  u 
P.,i7j.«.  I 
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FhgcoUit  à troif  tiooj  , I.  i.  P.  ü*. 

Fléaux  qui  cm  affligé  U terre , te  en 
qiu-U  tcoit,  l.  1.  r.  N.  57. 

FJtu'i  chaque  fleur  eft  aiFci^ée  à ua 
des  tre  Ile  Izcdt  du  moit , IL  40«  , 
437.  Quand  on  prie>  on  mer,  félon 
rizcd  invoqué  , des  fleursquilui  font 
aftcâées  , fur  une  pierre  près  du  fea 
&C.407.  5JI. 

Fltuves,formit  après  la  diAribucion  de 
l'eau  , U.  )<i,DerAlTyciei  Auteurs 
à confuiter  fur  ce  fujet , n,  1. 
Flenvet , Karis  tcc.  leur  direèhon 
£A  h OueA  dans  prefque  toute  la 
Ptcfqu'ifle  de  l'Inde,  I,  i.  P.  ;7t. 
Fleuves  conhdérablct  de  l'Inde  , le 
Ganga,  iii.  is.  te  11!.  i)t.  xja.le 
Gange,  47.  n.  i.  te  {7.  le  Godavri, 
4«.  leKifchna,  74.  S14.  ai;. 

Florint  <U  Jifut  ( M ),  Evêque  d' Areu- 
polis  , i.  i.  P.  I n*  >•  Arrive 
a la  C.  Mal.  Kj.  n.  Vicaire  Apof- 
tolique  , réEde  à Verapic  ; portrait 
de  ce  Prélat,  if6.  Sa  prudence, 
maniéré  obligeante  dont  il  revoie 
l'Auteur  , 1(7.  Eclaitciflcmens  qu'il 
lui  donne  fur  le  Pais,  Let- 

tres qu'il  lai  écrit,  t)4.  17;- 174.  Scs 
doutes  fur  la  nature  de  la  traduéHon 
Samskrétane  des  Privilégesdes Chré- 
tiens de  S.  Thomastpré vient  l'Auteur 
que  les  Maures  de  Panani  ne  Ini  com- 
muniqueront pas  leurs  Privilèges  , 
174.  PronoAic  vérifié,  p.  14a. 

Flux  te  reflux  de  la  mer.  II.  J70.  n,  a. 
Flux.,  fait  remonter  l'eandu  Gange 
au-delà  des  Comptoirs  Européens  , 
Lt.P.^f. 

Fo,  LégiAatcur  des  Indiens,  I,  i.P. 
MJ- n.  i.«£  a.  P.  7. 

Foi  ( profeOion  de  ) Parfe , II.  i.  trad. 
en  Indien,  I.  a.  P,  N.  aa. 

Foiil<JT<i  ( le  Parfe  confelTe  Tes),  II. 
!»• 

FoitA  Néregg.  pour  les  maladies  du  y, 
iT.  i}7.  A rdibehefeht invoqué,  1 $7- 

Folta,  Fort,  I.  \.P.  5}. 

Font  ( Ml  de  la  ) , Agent  de  la.  Com- 
pag.  des  Ind.  de  Fr.  à Londres  ; fer- 

. vice  qu'il. rend  à l'Auteur  , I,  i.  P. 

Forit  de  bois  de  conAruAign  près  de 


Songner,  I.  x.P.  ati. 

Forgtmn,ChimiJU  ( états  de  },  défendus,' 
II.  }j«. 

Fonùtatioa  , péché , //.  j ).  44.  Punie 
de  mon,  /.a.  P.  ta),  à Barotch, 
dans  le  Gurarate , II.  fo6.  n.  1. 

Fort  ( ruines  d'un  ) trés-vaAe , près  du 
Mangalor,/.  i.  P,  177.  comment  les 
Forts  fontconAruittchczIcsMar.aaa. 

Fortifications  (Traité  des  ) par  Guf- 
talp  , R.  P.  Kéan.  I.  a.  P.  N.  ; (. 

Fourmi , produâien  d'Abriman  , I. 
a.  P.  a<4.  deuxcfpeccs  j de  celle  qui 
traîne  les  grains  , Se  celle  qui  ertufe 
la  terre , marchant  fut  une  même  li- 
gne,} *8.411. 

Fous  ( Nértng  SL  Taavid  pour  guérit 
les  ) IL  14.0. 

Fra  ( Adet  ) , feu  honoré  par  Djemf- 
chid  fur  le  mont  Kharefem  , II.  2 x. 
Eclat  de  l'Iran , iiitl.  Chef  dqs  Athor- 
nés , 7f. 

Frahimrtva  , pere  de  Dogdo  , I.  2, 
P.  60II,  4SO. 

Fraîcheur  ; comment  on  l'entretient 
dans  l'Inde  dans  les  appartement  , 

I.  I.  P.  3^j. 

F râU^eattehi , oaiioan.  P.  inconnu, 

II.  S7I.  Sa  femme,  aSi. 

Franfois  s leur  caraiiere  , celui  qui 

agrée  le  plus  aux  Indiens,  /.  i.  P. 
1 1 g.  Attachés  à leurs  amis , rértf.  Rc- 
fufeot  Kalkuta  , EtabliAemcnt  An- 
glois , pris  pat  le  Nabab  de  Bengale, 
8c  que  ce  Prince  leur  oAroit , itij. 
Obligeant , défintérclTés , moins  ha- 
biles que  leurs  voifins  dans  la  politi- 
que commerçante,  /a.  a.  Caufes  de 
leurs  malheurs  dans  riude,  114,  tao. 
Leurs  PolTelItoas  trop  éloignées  du 
Chef  Comptoir,  iiid.  Établira  Sur. 
a47.  Les  Chefs  de  leur  Comptoir 
dans  cette  Ville  , ne  font  )amais 
entrés  dans  les  quc.cllcs  des  Gouver- 
neurs, aÿj.  Reçoivent  des  dédomma- 
gemens  après  JaguerredeSabderkhan, 
ad/.  Leur  Jardin  ruiné  dans  la  guer- 
re des  Anglois , apy.  ProtcAation  du 
Chef  contre  les  'Tchokis  que  le  Sidi 
y avoit  mis  . Sc  téponfe  de  celui- 
ci  , iiid.  Conferveot  leur  Loge  Sc 
leurs  Privilèges  après  la  prifede  la 
FonctclTe',  ]04.  Ptocédé  poli  des  An- 
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floii  à leur  ^gud , ÿo(.  Leurs  pertes 
ms  l'Expédiiion  des  Angl.  fans  fa- 
^isfaAion  ntalédommagemcns  , itid. 
Les  Habicansde  Suratcdclircnc  qu'ils 
reprennent  leurCommcrce  dms  cette 
Ville,  lÿ  j.I.es/'ran/'oûà  la  (olde  du 
Général  de  Batavia  , caufe  des  fucccs 
des  Holl.  1 49.  a.  Les  Franfois  ne  man- 
gent pas  de  beenf  à la  Côte , II.  4oo. 
Monn.Fran(.  dansl'Ind.  I.  i.  P.  ; ot. 
Franfois  Armand {,\o  P.  ),MilT.  Carme, 
I.  1.  P.  ito.  n.  FranfoU  /naqcear , 
MilT.  Carme , ibid. 

Frapper  ( ne  pas  ) les  enfans  jufqn'à 
liuit  ans , à moins  qu’ils  oc  foient 
d'un  naturel  hardi^  ÏL.ffi.  Frap- 

f>er  les  couleuvres , tortues  , grenou)!- 
CS,  fourmis,  mouches, &c.  produc- 
tions d'Ahriman  , aAion  raéritoi- 
re  , 1. 1.  P.  ]88.  41 1. 

Frat  ou  Ferai  , à fa  lôurce  arrofe 
Aroum;  cours  de  ce  fleuve,  II, yS. 
]9i.  )9i.  Plein  de  poilTon,  diHioguc 
de  Fcrakh  kand  , 78. 

Frayia  poilTons,  II.  )8s. 

Fra^e'  { M.  ) , Anglois  n’a  pu  avoir 
dans  l'Inde  de  manuferits  Pchivis./. 
t.  P,  J 14.  Ne  fuvoit  ni  Zend  ni 
Pchivi , & parloir  hmplcment  un  peu 
le  Pctfan,4So.  A apporté  en  An^e- 
terre  r/fe/cAné  , les  lefchts  Sâdés  , 
un  Aaviré'r  &c.  f.  te  1.  P.  N,  jy. 
Noms  des  principaux  MIT.  qui  for- 
ment fa  collcflion,  ^ti.  parmi  lef- 
quels  aucun  Livre  Pchivi , iiid. 
Fredâkhfihtâefih,  petfonn.  P.  inconnu, 

■ II.  180.  Selon  quelques  Parfes , pcrc 
de  Djamafp  , ioid.  i.  A chalfé  Ef- 
chem,  180.  Voÿ.  Parfehidgd. 
Fridédafsché ,1.  1.  P.  ijo.  n.  i.  Kclch- 
vardu  Midi  , II.  )6).  le  même  que 
Fardedafjchi. 

Freeré  , noua  Zend  du  gih  Ozireu , tl, 
4{0. 

Frégates  Portug.  lent  deftinat.  leurs 
eourfes  dans  T'Inde  , /.  x.  P,  soi. 
Frego/eg  , huitième  ayenl  de  Minot- 
cher,  II.  4t8.îc  n,  1. - 
Frénengkô  , fils  de  Frâïeieantéhé  , II. 
ayt. 

Freouerané  £tc.(  £rplication’du),Pciere, 
la.P.N.it. 

Frere  ^ une  femme  peut  époufer  deux 


-frétés  , l'un  apres  la  mort  de  l'autre, 
II.  }j6.  Même  ufage  cliczlcsTar- 
tares,  ibid.  n.  }. 

Frefang,  Perfonn.  P.  II.  41g.  n.  a. 
Frefehhemé  veretehé , Fatfchidvard  , 
fils  de  Gufiafp,  II.  s6y.  H n.  x. 
Frefehnoder,  fils  deMinotchcr,  II.  4 1 8. 
Frefchâ  karehé,  fils  de  Gufiafp,  II.  atf  7. 
Frefcbojler,  II.  71.  adf.  Frété  de  Dja- 
mafp, I.  a.  P.  izy.  Ptre  de  Hoüo  , 
197.  Donne  fa  fille  à Zoroadre  , 4;. 
47-  iOf.  11.4.10.  Dilciptc  delà  Loi. 
I.  2.  P.  so).  Demande  i Zoroaflre 
quelles  font  Icsptroles  qui  renferment 
toute  la  Lot  , aj6.  A répandu  la 
Loi , II.  ^x.  Zoroallrc  prie  pour  lui, 

I.  2.  P.  l Sp.  20  g. 

Frefdaa,  Var,  II.  169.  n.  1.  & jff. 
Pofition  & defeription  de  ce  Var  ; la 
racine  unie  au  Ferakh  kand,  J96. 
foncau  tepoulfecc  qui  n'eA  pas  pur , 
ibid. 

FrefeJU , n.  d’un  pain  Daroan , I.  t. 
P.  lOf.  te  n.  i.  te  140.  8c  S.  17. 

II.  IJ f . 

Frevat , fils  de  Siahmak  ,11.  ; 80.  j 8 1, 
Quadrifaycul  de  Tefamoutets  , II. 

416.  n.  I.  cinquième  ayculdcZohak, 

417.  Efipeut-êtreNoé,  418. n.i.  Scs 
crois  enhms  , Hofehingh  , Taz  S: 
Mazendran  , peuvent  être  les  trois 
fils  de  Noé  , Hid. 

Frevakéin  , feeur  8c  femme  de  Frevak  , 
II.  f 80. 

FrejofcAeg,  6’.  ayeul  de  Minotchet, 
Il  4:8. 

Froid  i en  quel  mois  commence  , eft 
égal  au  chaud, dans  fa  force,  finit 
dans  l'Iran  ved)  . //.  401.  Y duroic 
dix  mois,  L i.  P.  165.  n.  s.  En  quel 
mois  c/F  dans  fa  force  dans  le  Monde 
entier,  II.  401.  Duroic  pendant  cinq 
mois  au  Sud  de  l’Iran-vcdj , /.  t.  P, 
xtf  te  n.  I.  Extrêmement  violemxn 
Nord,  7/.  40t.  EIV  mêlé  pendant  foi- 
xante  jours  , deux  fois  l'année , avec 
le  chaud , ibid.  Celui  de  Kfaclac  pailTé 
en  proverbe,  I.  2.  P.  2i4.it. 
Fruits  de  F Inde  , dangereux,  1.  x.  P , 


i*l>- 

Ffchengk,  trifayenl  de  Zohik  ,7/.  417. 
Fumée-,  Ahriraan  l'a  fait  forcir  du  feu , 

.."m.  ..  . 
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Funcira  ( c^r/monits)  des  Parfe$ , JI. 
î8i-j»7- 

Fupt  i b^itrcric  Européenne,  faiii  pat 
les  Indiens,  i.  1.  A 143.. 

G 

Gadjubjui  , ri».  I.  i.  P.  Si. 

Gatld  , pet.  Aid.  /•  1.  P.  93.  '' 

Gd^nitr  (M.  ) , JI.  <oi.  R.  I. 

GâhoMiars  , I.  i.  P.  N.  17.  Oüebrds 
par  Ormuzd  , apres  la  création  des 
Etres  , II.  S 3.  Sp.  Renfermés  dans 
l'année  à caufe  de  la  produélion  des 
êtres  en '3  <3  jours,  400.  Fêtes  éta- 
blies par  DjernEchid , I.  i.  P.  83. 
n.  7.  II.  Si.  J7J.  Pourquoi,  IL 
403.  Gdkdniart , en  détail,  37. Of- 
frande que  le  Petfc  doit  donner  pour 
la  célébration  du  Gâhanbar , iiiJ.  Sc 
38.  obligation  de  la  donner  ^ cha- 
que Gâhanbar  ; mérite  de  cette  ac- 
tion; punition  de  celui  qui  l'omet, 
lus  grande  pour  le  fécond  Gâhan- 
ar  que  pour  le  premier  , le  troi- 
Eeme  que  le  fécond,  &c.  38-39.  83. 

, .À/trgda  dti  Gàhunkar,  tiré  do  Nosk 
Jiaiotht  , traduit  en  PehUi  & en 
Indien  , commence  comme 

les  Néaefiht  , cil  adrelfé  à Ormuzd, 
aux  Feroiiers,  aux  Amfchafpaods , 
ihid.  Cérémonies  qui  en  accompa- 
gnent la  récitation , 39.  Afrin  du 
Ciihdniar  , récité  pendant  cette  Fête 
pat  le  Molied  au  milieu  des  Parfes, 
ralfcmblés  dans  un  jardin  en  Ban- 
quet de  Religion,  iii-iai.  le  Mo- 
bed  leur  fouhaite  les  plaiGrs,  les  biens 
delà  terre&ceux  du  Ciel.iax. 
thaï  du  ) I.  Z.  P.  N.ft. 

Gihdn  Ic/ckt ,piiere  desGâhs,  Izeds, 
1 . qui  ptéGdent  aux  cinq  derniers  jours 
oc  l'année,  I.  a.  P.  i4o-aai. 

Gâkt,  1°.  I\tds,  qui  prélîdent  chacun  â 
une  des  cinq  parties  do  jour,  Sc  n. 
de  ces  parties  du  jour , I 1.  P.  8 a. 
te  N.  foorces  de  vie,,  protègent 

* en  haut.  II.  104.  cinq  Gués  pour 
le  jour  Sc  la  nuit  pendant  les  Gx  mois 
d'été,  quatre  en  hyver  , II.  401. 
prières  qncl'onréciteà  ces  cinq  Gâhs, 

• 103-iit.  a”.  Les  cinq  Epagumenes  , 
lcedsfcmcllcs,q«ilôrmcnt  les  corps. 


donnent  la  vie  animal,  le  corps , la 
confcieoce , l'intelligence  , le  juge- 
ment pratique  Sc  le  Féroiler , I.  a.  P. 
aaS.  occupés  â Glerdes  robes  pour  les 
Juflcs  dans  le  Ciel,  aai.  n.  t.  II, 
413.  bons  Rois,  f.  a.  P.  aip. invo- 
qués, 419.  ordre  de  leur  faire  Iiffch- 
ni,  tu.  aay.  prière  à ces Gâbs, //. 
<3.44.  on  J invoque  tous  les  Fe- 
roücrs  des  juftes  , de  l’iran-vedj , 
des  Poériodckéfchans , 44.  Les  oinq 
jours  des  Gahs  ,337.  efficace  des 
prières  pendant  cet  jours,  338. 

Ga/dJ  s recherches  â faite  fur  ce  Peu- 
ple , I.  1.  P.  33  a.  n. 

Galgati,  tiV.  7.  1.  P.  74. 

Galipouri.  Voy.  Eltpkdmt. 

Gahttte,  pet.  vailT.  de  la  C.  Mal.  7. 
I.  P.  198. 

Gâm , mcf.  de  dift.  égale  â trois  pas , IL 
433.  on  trdis  pieds  d'homme,  7.  a. 
A 3 34-  3 3 3.  c'cO-â'dire, environ  trois 
de  nos  pieds  , 3 07.  n.  1. 

Ganda,  mono,  du  Bcng.  7.  i.  P.  304. 

Gandapour , Paraganah  Se  Aid.  7.  t. 
P.  a3a.  ijS. 

Gandend,  poirreau,  77.  371. 

Gdndivi,  gr.  Aid.  avec  étang,  Kari  Sc 
Nala,7.  1.  P.  37a-373.  Aotrcfoisla 
Comp.  des  Ind.  de  Fr.  y avoit  un 
Entrepôt,  itid.  Ton  commerce  en  toi- 
les , Sec.  ibid. 

Gdngd  , petfonn,  de  la  Myc.  Ind.  7.  1. 
P.  a43-  ( Fête  de ) 83. 

Gdngd,  fleuve  conGd.  du  o.  de  la  pref- 
qu'Ifle  de  l’Indc;  fon  cours,  fa  lar- 
geur, 7.  I.  P.  ata.  ».  Se  131.  Séj'a. 
toit  autrefois  les  Mar.  du  Mugol, 
a3i.  Sorta  NadekTirmek,  du  mufle 
d'une  vache,  aa8. 

Gangam  retm  , perfonn.  de  la  Myt  Ind. 
.7.  1.  P.  a43. 

Gdngdoli , Aid.  riv.  7.  1.  P.  aoi.  '' 

Gdngapdrfdng , beau  jardin,  7,  i.  P. 
48.  a. 

Cangdpour , Aid.  7. 1.  P.  a4a. 

Gdnge  ( le  grand  ) Sc  le  petit  ; leur 
cours,  7.  r.  P.  47.  ».  i.  Sc  37. 

Gdnidtn , première  Ville  au  N.  d^nd. 
du  Soubab  du  Dekao , 7.  1.  A 89. 
Érablilfement  Fraof . important  ; les 
vivres  â bon  marches  j commerce 
qu'on  peut  y faire,  90.  Utilité  de 
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Ton  Port  , au.  Riv.  qui  rarrofc  , 
ibid.  Travaux  à y faire,  commeo- 
cés  ,yi.  Autrefois  les  AugU  y avoieot 
une  Loge,  90. 

Gtinjin  , Aid.  I.  t.  P.  to;. 

Ganigntuls , Indiens  qui  ne  reconnoif- 
fent  qu'un  fcul  Dieu , l'Etre  ruptéme, 

Canims  ,n.  des  Mar.  dans  le  Gnxarare, 

I.  1.  P.  i6g,  n.  Se  répandent  aux 
environs  d'Ahmad , ikid. 

Ganfikora,  Vil.  murée,  I.  i.  P.  i)l. 
Ganfla  , Aid.  /.  t.  P.  418. 

Gantora , Aid.  I.  t . P.  J 8 } . 

Cdo  , une  des  vinet-huic  Conftellat. 

II.  148.  ( Etendard  de)  portant  la  Sg, 
du  ixsuf,  t<8.  n.,}.  employé  par 
Feridoon  , iiid.  Voy.  Kavi  Akan- 
gutr. 

Gûo , mefurc  de  difl.  /.  r . P.  31  g. 

n.  I. 

Gaan,i  la  C.  Mal.  mef.  de  dill.  — qna. 
ire lieues,/,  r.  P.  rp8.Dans  IcBen- 
gale,  n.  des  pet.  hameaux  , <4.  a.  i. 
Gaongutrdû  , Aid.  /.  r.  P.  3S  2. 
Gaotandi,  femme  de  Rajah  Indre , per- 
fono.  de.  la  Myt.  Ind.  /.  1.  P.  148. 
Garenct , plante,//.  408. 

Gardes  de  nuit,  /.  x.  P.  ] fo. 
Gargoulette  , vafe,  /.  r.  P.  240.  Sa 
defeription , ;xt. 

Garnier  (M.  ),  Gentilhomme  Angl. 
/.  1.  P.  4}  2.  Son  portrait,  f().  Sa 
géncrofiic,  ibid.  Marques  d'amiiié 
qu'il  donne  à l’Auteur  ; ferviccs  li> 
gnalcs  qu'il  lui  rend,  4f  x-45 1-41^ 
4(4.  46f.  PolitelTe  obligeante  de  Ion 
61$  à l'égard  de  l'Auteur,  445.  471. 
Carour , petfonn.  de  la  Myt.  Ind.  /. 
r.  P.  141.  X44. 

Carrieh  , célèbre  Aéleur  Angt.  /.  1.  P. 
470.  Danger  auxquels  rcipofent  fes 
rapports  avec  les  rranf.  ibid. 
Garjiavtr  , appcilé  Keltcdàn  , frere 
J'Afralîab,  II.  419. 

Gardon  aceufe  Efpeodiar  de  tenir  des 
■ propos  féditieux  contre  le  R.  Guf* 
tafp  fon  pete,  /.  1.  P.  j8. 
Gn/p<ir4te,undesFotcsdeGoa,/.  t.  P. 
xc8. 

Cdt,  Parapet  en  pierre  avec  des  defceti- 
tes  à droite  & à gauche  , /.  t . P.  74. 
Gâikâs,  célébrés  par  les  Parfes  les  dix 
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derniers  jours  de  l'année*  efpece  de 
Fête  des  Morts,  II.  87.  jyj.Ccqu'il 
faut  faire  pendaoe  les  cinq  deriliets 
jours  ; prières  , Kadj  z réciter,  t )oS 
1)1.  les  cinq  Gihs  Epagomcncs  in- 
voqués , ibid.  Afergan  Gaihd , 4 1-44. 

Gaiomourfehi  , petronn.  de  la  Myt. 
Ind.  I.  i.  P.  144. 

Çatourdije  y perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 
J.  t.  P.  141. 

Gaubil  (le  P.  ) , MilT.  Jef.  à Pékin  ) fa 
Lettre  i l'Auteur  fur  l'arrivée  des 
Brahmes  à la  Chine,  & fur  le  Sami* 
kretan  qui  fe  trouve  dans  les  Livres 
Chinois,  I.  r.  P.  ))j.  n.  t.  Sa 
mort  ; qualités  de  ce  MilT.  ) )4.  a. 

Gauche  (la)  mife  avant  la  droite, 
ufaee  Tartare  ic  de  l’Iran  Vedj,  /. 
1.  P.  i4).  a.  1.  La  Cavalerie , chez 
lesPerfes,  fur  la  gauche,  II.  i8). 
te  n.  y.  Oreille  & ocil_gauchcs , offerts 
à Hom , 1x8. 

Gaulan,  perfonn.  de  la  Myt  Ind.  I.  t. 
P.  148. 

Gaulois  ( le  ) entroit  dans  le  Latin  du 
teins  de  Denis  d’Halicatladê  , II. 
4)1.  Traité  de  Barbare,  ibid. 

Galettes  de  Dehli , MIT.  /.  I.  P.  j ) j. 

Ga^nig.  Pays,  I.  i.  P.  169.11.  x. 

Ceary  ( l'Amiral  ) , Commandant  dans 
le  P.  de  Porifinoutb , s’intcrelTe  à ce 
qui  regarde  l'Auteur,  I.  r.  P.  4)4. 

Celingui ^tit.  I.  t.  P.  47.  a 1. 

Gemeau.Xy  Signe  du  Zod.  II.  ',49. 

Geminiani  (le  P.  ) , Miff  C^me  Irai. 
Son  portrait,  I.  t.  P.  163.  n, 

Gemna , riv.  /.  1.  P.  a/o.  a. 

Ginéalogie  de  Zoroatlrc,  II.  51-ji. 

Génération  (fut  la),  II.  y 81.  En  quelle 
circonllance  la  femme  devient  plu- 
tôt grolTe  , ibid.  Ce  qui  la  rend 
grofle  , ibid.  Si  n.  4.  Marque  de  la 
gcoffelTe  , ibid.  Quand  il  naît  un  gar- 

djon , une  fille , ou  des  jumeaux  , ibid. 
Itérations  ; dix  pour  1000  ans  , de- 
puis Zohâk  , Il  417.  dix  pour  )oo 
ans,  depuis  Feridoun,  4t8. 

Gtnouil  (les  Indiens  ont  le)  arqué  en 
dehors , I.  t.  P,  f 4. 

Gentil  (M.),  Off.  d'AriilIeiie  à l’ar- 
mée Ftan(.  du  Dekan  , habile  dans 
le  Maure , dirige  les  opérations  du 
.fils  du  Mogol,  /.  1.  r,  xy4.  a.  1. 
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Son  gok  pooc  la  littcrature  Orien- 
tale , iiia.  Sei  MIT.  iiid.  Seiaicea 
<]u'il  rendàl'Aateut , at  1. 

Giogrofkit  ( ouvrage  de  } Orient,  , l, 

l.P.fiS. 

Ctorge  , Pair.  Syr.  Schirm.  à la  C. 

Mal.  I.  I.  P.  i8o.  ff. 

Ctorge  de  Saint  Jtan^  Vicaire  Géné- 
ral du  Diecefe  dt  la  Serre , excom- 
munié par  tivéque  Dom  Raphadl , 

/.  r.  P.  i/r.  R.  Sa  vie  édiname, 
i8i.  n. 

Cearge  Marner  cu//a  . Chotéveque  Syr, 
à la  C.  Mal.  I.  r.  P.  ii$).  n. 
Son  portrait,  i«i.  HeclaireilTemens 
qu’il  donne  à l'Aiicheur  lur  l'Éthio- 
ie,  iiid-  Sa  profedion  de  foi  laco- 
yte  , :«7.  R.  Ce  qu’il  répond  à l’Au- 
teur fur  le  Dogme  des  deux  natures  } 
réflexion  !i  ce  fujet,  iiid. 

George  II.  ( mon»,  de  ) R.  d’Anglcr. 
I.  I.  P.  jii. 

Géorgie  ( la)  parott  être  Erïeni  Veed- 
ji,  I.  iJ*.  KJ.  R.  a. 

Géorgienne  (langue ) ; fet  rapports  avec 
le  Zend  , 'II.  4a  f-4a«.  Sa  Lettres , 
du  5*.  licclc,  416. 

Germe  (premier)  donné  double,  II. 
14 1>  'Tout  germe  d’homme  ou  de 
chien  qui  vient  à mourir  tend  im- 
pur ce  qu’il  touche,  /.  a.  P.  yj6. 
n.  a.  Les  germes  des  arires  mis  dans 
le  Voôrokcfcbé,  II.  14a. 

Chada  beig  khan  , frété  de  Tcgk  beig 
Ichan  , 7.  I.  P.  a7j. 

Chdies  fies  ) , /.  i.  P.  }4i.  Mont, 
qui  partagent  la  prefqu’Ille  de  l'Ind. 
en  deux  mouflons  ou  faifuns , te  s’é- 
tendent du  Cap  Camorin  jufqu’en 
Tartarie,  140.  r.  i.  aiS-iij.  "Tems 
mis  à les  monter,  117-  Chaleur  au 
haut  & au  pied,  ai  1-114.  Surface 
du  rommcc,vuë  ,iil.  n.  de  pluCcun 
portions  des  Ghâtes , I4».  r.  r. 
Coûtai  Damfehk , dans  la  Syrie , fé- 
cond endroit  célebre  en  Orient  par  fa 
fiiuation  dcliciçufe  , l.  a-  P-  a4t. 
n.  a. 

Ctt^i  euddin  khan.  Voy.  Kadjeh  Scha- 
haieuddin  , & /.  i.  P.  i68.  v.  St  170. 
R.  Gha^ieuddin  khan  Fatek  djin- 
gte , fils  de  Nium  clmoulk  , 170. 
‘ If.  Autre , Çha^ieudiin  khgrf  , iiid. 
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Chjjnevidesdittàaéf  par  les  ChotiJes  , 
l.  I.  P.  171.  n. 

Gheiats  euddin  khtledji  , I*.  E.  de 
l’Ind.  I.  I.  P.  17a.  n. 

Gheiats  euddin  khord  djelaw , 17*,  E, 
de  rind.  /.  i.  P.  17a. r. 

Gheiats  khan  , Sonb.  d’Aurengab.  I. 

I P.  170.  n. 

Gheirat  khan , Soub.  d’Abmad.  I.  i,  P. 
a<S.  a. 

Gholam  Mdhi  euddin  khan,  parent  de 
Niaam  el  moulk  , I.  i.  P.  170.  a. 

Ghori  ou  Gkorides , n.  de  famille  Pa- 
tane,  I.  i.  P.  171.  n.  St  j J7- 

Gho  fel,  a*,  efpcce  de  purification  chez 
Ici  Parfes,  IJ.  545. 

Gigantefques  ( figures  ) , I.  l.  P.  584. 
540.  541.  406.  410.  4ai.  415. 

Gingembre , à la  C.  Mal.  I.  1.  P. 
ia(.  R. 

Cingy,  Porte  Franç.  les  monr.  remplies 
de  tigres,  I.  t.  P.  jo.  deferiprion 
de  la  plus  haute  , ibid.  Le  prys  cou- 
vert de  Métis,  iiid.  L’air  mal  fainà 
eaufe  des  métaux  , &c.  ) i . 

C^arika , Egl.  I.  1.  P.  iS^..  n. 

Cnoftiques  , ont  puifé  dans  les  anciens 
Livres  des  Parles,  I.  t.  P.  474. 

Coa  ( Ille  de)  ; fa  defeription  , I.  1. 
P.  xet-îto.  Vue  du  haut  des 
mont,  a > y.  ( Defeription  dciaillee 
de  la  riv.  de)  & des  environs,  144. 
ac^sog.  ( Port  de  ) le  feiil  de 
la  C.  Mal.  ao(.  Goa  , t:  plus  bel 
ÉtablilTcmcnt  de  l'Inde,  à charge  au 
R.  de  Poriug. , ao4.  V>n  Gouverne- 
ment, iiid.  pauvre  , Z07.  S.s  Of- 
ficiers , Confcil  du  Vice-Roi.  io«. 
(Troupes  de),  en  1758,  Appoin- 
temens  , marques  du  grade  des  Offi- 
ciers , 107.  ( Quelle  focicié  a ) 
114.  Commerce  de  Goa  , pourquoi  h 
finible,  St  par  qui  fait,  104.  Tyrao- 

V nie  des  Douannicts,  aof-aoS.  Pufi- 
tion  de  Goa  à l’égard  des  Puiflances 
Toilines,  arn,  ( Ouvr.  à confultex 
fur)  104.  Vieux  Goa, fa  pofition, 
ao8.  ( Monn.  de)  f 10. 

Goand,  mont,  fa  pofition.  II.  jSy, 

Gpdavri , fleuv.  /.  i.  P.  44, 

Goiïerp,  Héros  P.  //.  410. 

Godheu  ( M.  ) d’Igoville , Dircélcur  de 
la  Compagnie  des  Indes  de.  fi-  favo- 


s 


Digkized  by  Google 


DES  MAT 

rife  le  voyage  de  l'Auceai , I,  t. P. 
10. 

Cegard  , nom  du  Hom  , JL  lyi. 
l5)-i;4.  jiy.  Arb.  mit  dans  le  Fe- 
rakh  kanJ , près  du^ecme  des  aibr, 
J*}.  Eloigne  la  vieilicjrc  , donne 
l'abondance , iiij. 

Cagofehû/p  ,C»C.  l’ttCc , I.  x.P.N.  17. 
Gei,  une  des  vingt-huit  Conllcllat.  II. 

Ceindras  , perfonn.  de  la  Myt.  lud. 

1. 1.  P.  144. 

Cokom , Aid.  avec  une  Pagode  célèbre 
te  une  Egl.  Cb.  I.  i.  P.  aoo-aoi. 

( Arcbi-  Brabme  de  ) , a 1 1.  n. 

Colpht  (commerce  du)  Arabique,  /. 

I.  P.  .x6j.  PerCque , iiid. 

Gomtchi,  poids  de  Sur.  I.  1,  P.  ftb. 
Condakjmma , grande  riv.  I.  t.  P. 

lOI. 

Condegaon,  Aid.  I,  1.  P.  xft. 
Gondipjra  . riv.  I.  i.  P.  41. 

Gêné,  Ville  mur.  avec  Pagodes,  I.  I. 
P.  tj  O. 

Conis,  Aid.  /.  s.  P.  ÎJ2, 

Cents,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I.  i. 
P,  a^s.  a^a.  24i.24.j1.  jSi.  A 
Elephante , 411.41  j. 

Condjih , foeuc  & femme  d'Horchineli , 

II.  J 80. 

Geordtndari , peifonn.  de  la  Myt.  Ind. 

/.  s.  P.  24s. 

Cepatdâs  , petfonn.  de  la  Myt.  Ind. 

I.  I.  P.  141. 

Co/w/cdo , Chef  Mar.  I.  i.P.  11 1.  n. 
Geptfian,  Contrée  II.  jyi. 

Cor,  Ane  Sauvage,  II.  jy).  Mange 
les  couleuvres,  )88. 

Gortni , Aid.  /.  1.  P,  41». 

Certufehna , peefonn.  de  la  Myt.  Ind. 

1.1. P.  14<. 

Cergom  , Aid.  I.  I.  P.  587.  419 
Corguefar , n.  des  Habiiaiu  de  Khnéao- 
té,  I.  1.  P.  i<7.  n.  4. 

Ceri , perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  /.  1. 
P.  i}7. 

Ceris , Aid.  I.  I.  P.  fgf, 

Cerkef,  Voy.  y<atrket, 

Ceretmdn,  I.  1.  P.  414.  II.  14t.  {14. 

) ; I-  ^ defetiption,  II.  xi.  Appai- 
lient  à Ormuzd  te  à l'homme  pur, 
i$7.  Séjour  d'Ormuzd  , des  lieds 
& des  Saints,  I.  1.  P.  88.  I}4.4i8^ 
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II.  aa>.  Les  maux  n'y  ont  pat  d'ac- 
cès, Md. 

Ce/cA,  lied  , prélîde  au  14'.  jour  du  , 
mois,  II.  119.  Appellé  Dmuâfp,  iiid. 

& 99.110.  Donne  tout  les  biens.rim- 
roorcaliié  , la  pureté,  multiplie  les 
Etres , chtlTe  les  Devt  , ^o.  la 
mort,  &c.  97.  101.  Donne  aes  en- 
fans  de  mérite  Sc  zélés  pour  la  Loi , 
l'amitié  des  Juftes , la  viéioite  fur 
les  adoraccurt  des  Devt,  fnr  l'ar- 
mée ennemie,  lOi.  lo).  Confetve 
en  bon  état  les  troupeaux  , les  Etres 
animé*.  A daimé  les  biens  à Hof- 
chingh  , aoo.  à Djemfchid',  à Feri- 
doun  ,k  Hom,  aor.  à Khofra,  lo). 
à GufUfp  , 104.  Isfeit  de  Gefch  t 
quels  jours  fqreiire,i09-a  0 J.  Go/îA, 

1 4‘.  jour  du  mois , y 14. 

Cofchajfp  ( Ader  ),  (eu  de  la  foudre , 

/.  1.  P.  4«.  II.  fti.  Chef  des  Mi- 
litaires , II.  79.  Principe  des  vic- 
toires de  Ké  Khofro,  584.  honoré 

f>ar  ce  Monarque  dans  un  Dad-gâh  fur 
e mont  Afnevand,en  mémoire  de  la 
défaite  d'Azdevdjar,  iUd.  Ordonne 
à Guftafp  d'écouter  Zoroaftrc^  I.  t. 

P.  J9. 

Gefehoroun , Ized,  R.  des  troupeaux, 

/.  1.  P.  8in.  1. & Kl.  Amedisani- 
mauz  , fort  après  la  mort  du  premier 
taureau,  de  la  jambe  gauche  de  cet 
animal,  181.//.  iji.  Plaintes  qu'il 
fait  à Ormuzd  contre  les  violences 
d'Ahriman , iiid.  Pleure  devant  Or- 
muzd,&  demande  d'être  délivré  d'Ef- 
chem,  1. 1.  P.  Kl.  S’adrelTeii  Ardi- 
behefeht  , iiid.  Délire  que  l'homme 
(bit  jufte  & fe  multiplie,  i<4. 

GefikS  sread  hhtrtd  , deuxieme  efpeee 
d’intelligence , II.  <4. 

Gefchtt  farian  ( Hift.  de),  Z 1.  P. 

N.  lo-ii. 

Gi/dû,  9*  ■ aywl  de  Minoichet,Zf.  41t. 
Gofin  nagardjasti.,  perfonn.  de  la  Myt. 

Ind.  I.  I.  P.  14t. 

Gettmgaom,  pet.  Aid.  Z 1.  P.  lyl. 
Goitdoupaiom , Aid.  avec  un  Cari  de  ce 
nom,  Z I.  P.  49. 

Govea  ( McITe  des  Cbrer.  de  Saint 
Thomas,  donnée par)Z  i,  P.  lii.n. 

Se  uompe  en  diftingoant  les  privi- 
lèges accordés  aox  Chrétieiw,  par 
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Scharan  Peroumal , de  ceux  que  re- 
fUt  Thomas  Knaye,  1(7.  17g,  n.  4. 
Cotd , fleur , « «.  claflc  de  xégétaux  5 ce 

?|ui  cultivé  s'épanouit  dans  la  fai- 
on  , te  répand  alors  une  ndeur 
agréable,  foie  que  la  racine  fnblifle 
toMuts , ou  ne  fublîlle  pas  iuu> 
joim , II.  40;. 

Goultfian  , PoëmeP.  I.  t.  P.  JJ*-  IJ?- 
Gottlkoun , Aid.  I.  I,  P.  axj.  ( étang 
de  ) ihid. 

Goulpil  ( bancs  de  ) , à l'embouchute^ 
du  Gange  , I.  i,  P.  j j. 

Goupala,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I, 
I.  P.  144. 

Goupil  ( M.  de  ) , Commandant  des 
troupes  à Pondichéry , rend  à l'An- 
rcur  des  fenricet  cllcntiels,  I.  i.P. 
il.  14.  L'homme  le  plus  obligeant, 
le  plut  généreux  de  l'Inde,  >4. 
Courianitl , Aid.  I.l.  P.  J 84. 
Gourindri , tiv.  I.  i.  P.  ijo. 

Gourou  , c'efl-à-dire , Doéleur , Direc- 
teur , en  Mal.  I.  t.  P.  141. 

Gourou  , n.  de  j.  Mar.  xt  J.  ». 
Gourour,  gr.  Aid.  I.  i.  P,  104. 
Courjfchtr , Coroete  , II.  jj4.  Du 
Ciel  inférieur  à la  Lune  ( ou  étant 
vue  d'en-bas  dans  fa  révolution  ) , 
tombera  fur  la  terre  te  fera  fondre 
les  métaux  des  mont.  414.  tr  ».  r. 
Couvara  , canton  te  kati , I.  i.  P, 
il9- 

Gouvenuil  cajfl , (fc.  I.  t.  P.  448. 
Gomtrnemsni  Perfe . en  quelque  forte 
Kcligieuxicequi  fuivoit  de-là  , II. 
4oj-4o4. 

Cou[digoupinal  ( Rajah  ) , I.  t.  P, 
60; 

.Craints  odoriféraatts  , oflrandcs  des 
Patfes,  II.  JJ4. 

Crains,  croilTent  par  l'eau  l^e  Tafcb- 
tet  verfr  for  les  Kcfchvars  , II. 

. 407.  ( Arbres  à ) forcit  en  détail  , 

de  la  moelle  te  des  diflérentes  par- 
ties du  corps  du  taureau,  J71.  Jy8. 
L'amour  d'Ormuzd , i y j . Semer  de 
. forts  grains  tft  le  point  le  plus  pur 
de  la  Loi  des  Mas^tUitfnans  , c'ejl 
remplir  toute  titendue  de  la  Loi  , 
l.  X.  P.  184.  Celui  qui  en  feme  eft 
aufl!  grand  devant  Ormuzd  que  s'il 
pvoic  doVJii  l'être  à ccm  Ctéatures , 


à mille  produélions,  oueélebrédiz 
mille  lyfchnis  , ikid.  Loriqu'on  en 
donne  à l'indigent,  on  aflfige,'oa 
détruit  les  Devs , ibid.  C‘tf  un  crime 
que  d^ attendus  qu'ils  foient  chers  pour 
les  vendre  avec  plus  de  profit , x.  P. 

H. ii.  Lorfque  les  grains  ou  les  foins 
font  fouillés,  il  faut  ôter  la  portion 
fouillée,  & ce  qui  l'environne , à une 

lus  grande  étendue  que  pour  les  ar- 
rêt, tt  félon  que  le  mort  a ou  n'a 
pas  reçu  le  Sag.did  j qu'ils  font  verds, 
mouillés  oufecs,  x.  P,  jxx, 

Graijfe  fraiehe  (i  mouillée  j il  ne  faut 
pas  en  donner  au  chien,  parce  que 
cela  peut  l'incommoder  , I.  x.  P. 
;8t.  Punition  de  celui  qui  en  donne 
au  chien  Pefofehoroun  , au  chien 
Vefehoroun,  au  Vôhonezag,  ou  au 
chien  Toroun  , 381 , J8x. 

Grammaire  ( ouvrages  de)  , Arabe  tc 
Perf.  I.l.  P.  jji.  L'Autenr  compte 
donner  des  Grammaires  des  langues 
Zende  & Pchlvtc  , H.  4x3. 

Grandeur  ( la  vraie  ) j en  quoi  elle  con- 
fille  , I.  X.  P.  4j. 

Grand  Seigneur  le)  ; fes  furnoffls  fut 
les  monnoyes,  I.  t.  P.  jiy. 

Gravelines  , Ville,/,  i,  P.  4-pf. 

Graveiende ,pti.  Ville  d'Angl.  I.  i.  P. 
475- 

Grece  y fes  anciens,  habitant  avoient  pd 
recevoir  , avant  Cadmus , des  bords 
du  Pont-'Euxin, pluCeurs  expreflions 
Zendes,  II.  4JX. 

Grecs  & Latins  5 comparaifon  de  ee 
qu'ils  rapportent  de  Zotoallre,  avec 
ce  qu'en  difent  les  Orientaux  , 1. 1. 
P.  17-xy. 

Greenarich  ( Hôpital  de  la  Marine  à ) 
en  Anglct.  defeription  Sc  mérite  de 
CSC  Ei^liirement  , I.  i.  P.  47X- 
475.  • 

Grégoire  ( Lisurg.  de),Patriatche  d'Ant. 

I.  t.  P.  iti.  a. 

Grégoire  , Jean  , Evéq.  Syr.  fehifm.  i 
laC.  Mal. /.  i.P,  i4j.  n, 

Grefschl , une  des  vingt-huit  «onflel- 
lacions,//.  X48. 

Grtle  rouge  , /.  x.  P.  N.  37. 

Grenades, oSruodci  des  Parfet,  II.  134. 
Grenadier,  404.  de  la  troificme  clafle 

^ des  atbres  fruitiers  , 404.  - 

Grenouille^ 
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CreaoaiUe,  Tecbe  8c  revit  la  bout  d'un 
an.  1. 1.  P.  )77,  Grenouille  de  terre, 
)tS.  411.  Grenouille  d'eau  , Uii. 
Volante,  à la  C.  Mal.  I.  t.  P.  t (8. 

Cria,  Ville  de  Pirates  prife  par  les 
Mar.  J.  I.  P.  iii.  ».  ( Carte  de)  , 

SI4. 

Crifu,  formenr  une  des  clalTcs  d'a- 
nimaux , II.  J71. 

Grit  ( M.  le  ),  Commandant  de  Gingy  5 
accueil  poli  , fecours  que  l'Auteur 
en  reçoit,  I.  i.  P.  ij.  jt. 

Cro»(M.I:),  pieux  & fçavant  Cha- 
noine de  Reims  . mort  en  Hollande. 
/.  i.P. 

Cro/e  ( Henri  ) ; ce  qu'il  dit  de  Salcet- 
te , /.  I , P.  ; Fait  la  defcripcion 
d'Elephante.  410,  Se  trompe  lorf- 
qu'il  dit  qu'il  n'p  a pas  de  figures  de 
Divinités  Ind,  ü Elépiiante  ,411. 

CroJfe(  comment  doit  fe  comporter  la 
femme  ),  II.  ;£).Ne  pas  la  voir,  à 
quatre  mois  dix  jours , iiiJ. 

Cuekri,  Jargon  des  Parfes  du  Kirman, 
8c  des  environs  de  la  mer  Cafpienne, 
mêlé  de  Zend,  Pchlvi  .Tattate,  Par- 
C,//.  4.2g. 

Gutdàfi,  petlbnn.  P.  inconnu  , //.  a/a. 

Gutdtrpara , Aid.  /.  I.  P.  71. 

Gutii  dâftôtfih , fils  de  Poorodakhreh- 
toefeh  .perlbnn.  P. //.  a/r.  Sa  fem- 
me, afr. 

Cuil , une  des  vingt-buie  eonftcliat. 
II.  24S. 

Cuti fehah,  c'ell-à-dire.Roi  de  la  ponf- 
lierc , nom  du  premier  homme  . IL 
15*.  ru  I. 

Gutna  madounad  , c‘eft-à-dire  , cachi 
dans  U crimt,  II.  {41.  J4}.  n.  .1. 
Yoy.  Ahriman. 

Catndji,  fille  d'Irecs , tuée  par  Salem  8c 
par  Tour , IL  418.  Mete  d'un  cou- 
ple caché , ainfi  que  Tes  defeendaos , 
par  Feridoun  ( c'eft-à  dire  par  un 
Prince  de  ce  nom  ) , jofqu'à  la  dixiè- 
me génération  dont  ctlfoni  Minât- 
cher,  au. 

Cutnti , Aid.  L 1.  P.  7t.  ‘ • 

Gatrdal,  Aid.  /.  I.  P.  108. 

Gutri , portion  du  jour,  de  S4  minli'. 
tes,  I.  I.  P.  III.  171.  su 

Guerittdam , en  langue  Mal.  vol.  d'Olr 
les,  i.  I.  P.  180. 

Tome  II, 


6^9 

GaMfons , avec  le  couteau , avec  le 
fuc  des  arbres , ou  par  la  parole . I. 
a.  P.  ; 14.  celle-ci , la  meilleure  8c 
la  plus  fùrc,  iisd, 

Cutrnal , Fort,  /.  i.  P.  188.  n. 

Carrrr( allumer  la  ) , péché,  IL  48. 
contre  les  Infidèles , d'obligation 
dans  les  principes  de  ZoroaOre,  pris 
à la  rigueur,  /.  a.  P.  14.  ( Grande  ), 
1.  P.  N.  )7.  (Traités  fur  la)  faits 
par  Gullafp  , j 8.  ' 

Gutrriers  , font  les  délits  des  Provin- 
ces , II.  118,  En  quoi  ils  font  loués  ^ 
814.  La  douceur  leur  eft  recomman- 
dée , ibid. 

Gutrfchâfp , II.  1 87.  fils  d'Afret  ( peut, 
éire  Sdm , dilFcrcnc  du  peré  de  Zâl  ) , 
Si..2}t.  Fort  8c  élevé  ,7).  Prince  du 
21aboulcDan  8c  du  KaboulcÜan , enne- 
mi des  Paris  , L 2,  P.  187.  Héros  Je 
l'Iran,  a.  P.  N.  17.  Fameux  Guer- 
rier, armé  de  la  ma  (lue  à tête  de  bœuf. 
i.  P.  107.  Commandant  les  armées 
des  Iranians  fous  les  premiers  Rois 
Kéauians,  II.  187.  n.  1.  Objet  de 
l'envie  de  Pefebengh  , a reçu  de  l'eaa 
fes  biens , fa  grandeur , 1 87.  A anéan- 
ti la  couleuvre  dévorante  dont  le 
venin  couloir  comme  un  fleuve,  a 
rendu  les  chemins  libres,  ibid  k.  L 
a.  P.  107.  En  Enfer  pour  avoir  frap- 
pé  le  feu , I.  1.  P.  14.  n.  a. 

Gutrfehafp , Hcrb.Parfe  , J.  a.  P.  Nif. 

Gturfekâfp  namah  , IL  )40.  MJf.  L 
I.  P.  n<- 

ÇsKrr  afroui , Roi  d'Hormnz , L i.  P. 

Gueti-khsrid  . Initiation  Parfe  , qui 
fupplée  au  No-\oudi,  comment  fe 
fait , /f.  ft).  Ordonné  pendant  la 
vie,//.  )4.  (Mérite  8c  necclliré  du  ) 
)4.  7J4.  /.  t.  P.  N.  17.  Méri- 
toire après  la  réfurreâion  , //,41p. 

Gus,  en  Maure , beurre  fondu. 

Guiah,  8*.  clalTe  de  végétaux  , herbe,; 
ce  qui  fert  aux  beftiaux  , IL  40  f. 

Guiaïa  , n.  d'an.  Can.  /.  1.  P.  tif.n,' 

CuïâvJn.  Voy.  Djemfchid. 

Caiebe  (M.Ic  Comte  de  la)  ; accueil  fa. 
vocable  qu'il  fait  i PAuceur,  /. 

P.  47*. 

Cttiguts  ( M.  de),  1. 1.  P.  8.  ta.  poo. 
{Rkouvre  Je  rapport  des  Hicroglr- 
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phes  Egyptiens  avec  les  Cas.  Clii*  t,\cye  it*  gJh  état  fMcntf 

nuis,  4)ÿ.  n.  i.  endroits  de  (es  Etats  , J.  a.  P,  4<. 

Gulgutr  ( M.  ) , Cominiflaire  Cei'étal  Dépêche  des  Coutiers  de  tons  côtdt 

des  piiConniers  en  Aiiglet.  Ses  pro>  pour  engager  à venir  viliter  le  Cy- 

c/dt‘s  obligeants  à r^gaedde  l'Auteur,  près  de  Kafclinicr  , planid  p.sr  Zo- 

/.  i.P.  4d).  4(S«.  _ toaftre  , éi.  é;ouier  le  Prophète, 

fîirr/«m, Contrée.  Voy.  Kerrn/.  ( Zatd),  renoncer  aux  Idoles  du  Touran  4e' 
la  mer  Cafpienne,  II.  jj}.  , de  Tehin,  47.  Reçoit  la  Lettre  de 

Guingutfy  , Aid.  I.  i.  P.  194.  Tclicngrcghâtchah , 4t  charge  Dja* 

Gutnkti  , gr.  riv.  I.  i.  P.  74.  mafp  de  répondre  à ce  Brahme,  4S« 

Guiridji , Aid.  I.  x.  P.  jS4.  Sa  Lettre  à Tchengrégbâichah  , 49. 

Guirigoordea , perfonn.  de  la  Myt.  lad.  Sur  Ta  réponfe  fait  allembler  à Baikh 

I.  i.  P.  >44.  les  S^avans  de  Tes  Etats , ;e.  Mon- 

Guiv,  Héros  P.  vivant,  //.  400.  te  _ cre  d'abord  de  la  modération,  49. 

' n.  t.  * 1 4 1,  Ordonne  une  conférenee  entre 

Gu/Ij/p  (Ké),  //.  71.  cinnuiéme  R.  Zotoaflreéc Tchengréghaechah,lcur 

Kéan,  179.  41t. a.  Fils  deLonrafp,  y).  recommande  la  dbuccur,  te  promet 

lui  enicvc  prerque  le  trône  , I.  x.  de  oc  montrer  de  prévention  pour 

P.  4o.  Scs  vingt-neuf  fils  , de  fmimes  pour  pcifonne  , dy.  Frioce  fier  4c 

différentes  de  la  mered'E^ndiar,//.  bouillant,  y y.  Vif,  ardent,  le  plus 

lit.  n.  y.  A refu  tous  les  biens  de  zélé  des  Mazdéïefnans,  II.  178. 4c  n. 

l'eau , 1 80  i de  Gofeh  , xoy.  Sa  Cour  x.  S'abandonne  à l'impétuolité  de  fon 

coropofée  des  Grands  de  l'Iran  te  des  caraéfere  lorfqu'il  efl  livré  li  Zoroaf- 

Sages  les  plus  célébrés , I.  x.  P.  jo.  cre , 49.  70.  de  l'avis  de  ce  Prophète 

Suivoit , avant  l'arrivée  de  Zoroaf-  tefufe  le  tribut  qu’il  payoit  au  Roi 

tre  , la  Religion  des  Sabiens,  )l.  n.  du  Touran,  y 4.  veut  même  enga- 

r.  Zoroaflre  paroît  fous  fon  régné,  ger  ce  Prinae  à embraffer  fa  Reli- 
ra?. Ce  Prince  dcfire  l'amitié  du  nou-  gion  , 4e  lui  demande  avec  menaces 

veau  Prophète,  197.  lui  demandedes  les  terres  qu'il  poffédoit  au  Nord- 

miracles  , ) t.  Ne  goûte  pas  le  Zend-  Oued  de  Balkb  , iiid.  Perd  unepar- 

Aveda  , yx.  De  quelle  maniéré  il  fe  tie  de  fa  famille  dans  la  guerre  qu'il 

conduit  à l'égard  du  nouveau  Pro-  déclare  à Ardjafp,  y?.  Oblige  ce 

phete  , ikid.  fe  lailTe  entraîner  pat  Prince  de  regagner  le  'Touran  , iiid. 

fes  miracles  ,)  y.  Ami  de  Zoroadre,  Charge  Efpcndiat  de  différentes 

II.  i8y.  Admire  les  lettres  4c  ledile  Expéditions  , y7.  Les  fuccês  de  foa 

du  Zend-..dvf/f<s,  fanscncomprcndfc  fils  lui  portent  ombrage  . y 8.  Il  le 

le  fens,  I.  X.  P.  y4<  Prévenu  contre  fait  renretiiwr,  iiid.  Va  dans  IcSif- 

Zoroadre  le  fait  mettre  en  prifon , tan  avec  une  armée  nombreufe  obli. 

y y.  Lui  promet  de  faire  tout  ce  qn'il  -gu  Roudoum  iTcmbrafrcr  fa  nou- 
voudra  s'il  guérit  fon  cheval,  y4.  velle  Religion,  iiid.  Quitte  cette 

lui  rend  fes  bonnes  grâces,  yS.Qua-  . Contrée  pour  venir  faire  tête  à Atd> 

' tre  chofes qu'il  lui  demande,  y8.  yy.  )>fp  i f9  4(  Af.  y?.  Vaincu  par  ce 

Voit,  dans  le  Ciel  la  place  qni  lui  eft  ^ Prince  cd  obligé  de  fe  retirer  près  de 

dedinée  , 40.  Zoroadre  prie  pour  la  . Komefeh  ,;  x.  P.  yy.  te  II.  y 47. 

confervatieu  de  fes  jours,  I7|.  xoy.  Délivré  par  Efpcndiat , I.  x.  P.  4o. 

pour  fa  fainteté,  197.  fait  des  veenz  .-ciivoye  ce  jeune  Prince  combattre 
Mnr  lui,  II.  ya.  yy.  invoque  fon.  Roudoum  , certain  qu'il  périra  dans 
Eeroiter,/.  a.P.147. 148.  Eloge  dece  l'Expédition,  lérd.  A régné  cent  vingr 
Prince  ; il  protège  la  Loi,  nonrrit  ley,  ans,//.  4x1.11.  4c  4XX.  Les  Ravdits 

' Peuples  4c  les  troupeaux,  aies  atexi-  . palleotde  ixooo  Aforks  compoféspar 
• buts  de  rized  Scrofeh  , II.  yo.  x44  ce  Prince,  I.  x.  P.  N.  y4.  Guftafp 

4c  n.  4,  A fait  recevoir  la  Loi,àFtcf-,  Itfchl , i.  P.  141.  Voy.  Zoroafln., 

_ (hudci,àDjama(p, à£fpendiat,4i,  Gu^anui,  Soubah  de  TInd.  I.  t.  P, 
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DES  M A T I £ R E S.  tfji 


' 17t.  n.  Son  étendue , Ton  rumom  ; 
fournil  autrefois  à des  Rajalii,  tff.n. 
Lifte  de  fes  Rois  Mufulmans , iiij. 
de  tSi.it.  de  fes  Soubebdatt  depuis 
Akbar  , tSS  , n-t69.it.  Rentre  tout 
la  domination  des  Indous  , tSf.  a. 
(Langue du),  it}.  ( Manufctiien 
Indien  du  ) , Sif- 


H 


Ha.  n.  desdivilîont  de  Yl^tfchnli 
origine  de  ce  mot,  I.  a.  P.  7).  Les 
Hâj  non  numérotés  dans  les  Li> 
vtet  Sadet  , 117.  a.  (.  Le  71*. 
rcnfccrae  toute  Ia  Loi,  tji.  Hât , 
phrafts,  paroles  de  l'Avefta  ; Zo- 
loaftie  leur  adrefte  fa  prière,  tSS. 
17S. 

JUaiitj  des  Parfes  , II.  J19  - f jo.  NI- 
rtng  que  l'on  récite  avant  que  de 
couper  un  habit  dans  une  piece  d’é> 
tofte , ou  le  Kofti , II.  ira.  Il cft ot> 
donné  dans  cette  prière  de  Caire 
lefchi  i l'eau  , aux  arbres,  tcc.‘iiid. 
Iiaiie  vieux  , mis  au  mort , //,  f 1 1 . 

Had , n.  de  feftions  des  Saïutahs  des 
yêdei,  I.  L.  P.  fit.  it.  I. 

Hadjaek  al  maihltukae , Mlf,  Perf.  1 
confultet  fut  les  Fêtes  des  Parfes  , 
II.  fyS. 

Hadikhat  Hakim  fanai,  MIT.  I.  t,P. 


Hadokht , it‘.  noslc  de  YAvefa,  I.  a. 
P.  a.  S.  de  74.  le  N.  19.  Pricre, 
II.  a ) <.  Ce  qui  regarde  le  Gà/taniar , 
& Yltfclu  de  Serofeh  , tirés  de  ce 
Nosk.  f<-j7.  »}.  88.  a))-i)7. 
Vofeg  ( Divan) , Ouvr.  I.  t.  P.  477. 
Uafiaroti  ce  que  c'eft  cher  les  Juifs, 
I.  I.  P.  48«.  a.  I. 

Ha/tenghâc  ,n,  ict  fept  Hds  ic  Y I^ef- 
ehnl , qui  fuivent  le  Gih  Honouse , 

I.  a.  P.  8 a.  8.8e  74- 178-18).  a (8. 

II.  104.  Comment  on  doit  le  réci- 
ter, I.  a.  P.  177.  Efficace  de  oetK 
eriete  , 178.  D'obligation  pendant 
la  rie , iiid.  AmCchalpand  qui  y pcé- 
fide,  184. 


^ftorang,  la  grande  8c  la  petite  Onrfe, 
II.  187.  a.  a.  8e  a44-  317.  Garde  Ic 


Nord,  )47.,)7o. 

Enft  p*gutr,  ldi  L I.  P,  yj8. 


Haije  ( M.  du  ) , L 1.  P.  1 17.  a.  t. 
Hakem , c'eft-à  • dire , Gouverneur , /, 

I.  P.  a* J.  , 

Hakim  fanai  , Auteur,  I.  t.  P.  fjf. 
Halka  , coq  , ou  chat-huant  , II. 
fgf.  n.  f.  Frappe  les  Dews,  veille 
fur  le  Monde  avec  le  chien,  387. 
Détruit  le  mal  avec  fa  voix  . 370. 
Ham  ( M.  ) , Angl.  Agent  du  CommilT, 
général  des  prifonniers  ; fes  procédés 
obligeant  a l'égard  de  l'Auteur,  I.  i, 
- P-4f»-  434-  4<3-4<4. 

Hamadan , I.  i,  P.  (33.  Ville  bâtie 
pat  Djensfehid  dans  la  Paribie,  prés 
du  mont  Alvand.  a.  P.  ay),  n.  a, 

II.  41  (.  n.  I. 


Hamadani  , Auteur,  II.  338.  a.  a.  a 
Hamamah.  Voy.  Hom. 

Hamafi  ( no  8c  doute]  , Nosk  de  l'vés 
vefta,  prière,  II.  a 3 4. 

Hamedkhan  Bahadour  ( le  Nabab  ) , 
denx  fois  Soub.  d'Abmad,  I.  1.  P. 
187.  n, 

Hamimâlan , n.  de  péché.  II.  30.  a,  t. 


ai. 

Hametpethmidtm , 6*.  Gâhanbar , II. 
87.810.  I.  Célébré  par  0rmuzd  avec 
les  Amfchafpands , après  la  création 
de  l'homme , ikid.  Dure  du  Gâh  Ho- 
nonbt  au  Gâh  Vchcrchtôéfchtoafch, 

. dans  le  (c'eft -à- dire  à la  fiu  du) 
mois  Efpendarmad  , II.  87.  Rend 
grand  8c  heureux , I.  1.  P.  84.  7 3^ 
Les  Feroüers,  à cette  Fête,  deman-. 
■ dent  â être  priés,  8c  comment,  II. 
tfS,  font  des  voeux  pour  le  bits 
tempbtcl  de  celui  qui  les  prie  comme 
il  faut , lui  donneront  une  nourri-  ■ 
tore  vivante  8c  éternelle,  iiid. 

Hamtd  euddin  khan  nimtchek  , parent 
de  Nizam  cl  moulk,  I.  1.  P.  tpo, 
a r. 

Hamilton  ( Âee.  of  tkt  Eafi  Ind.  par 
le  Cap.  ) /.  t.  P.  87.  a.  Relevé  for  ^ 
les  Amoques  , 137.  for  le  tems  an- 
quel  il  place  Scharan  Peroomal  , 
170.  Ce  qu'il  appelle  les  Archive* 
des  Juifs  , iSf.  n.  i.  Parle  de  Sal- 
ée rrc  , 347,  Son  Voy.  à eonfulterfor 
les  rooODoyesde  l’Inde  , 303.  Autre, 
■Hamilton,  Officier  Anglois,  30a. 

Hamkar,  c'eft- à -dire  COopérateur, 
lied  qui  accompagne  un  autre  Ixcd 

Sfffij 
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qui  agit  avec  lui,  J/. 

Jlamrid,  imputci^  que  produit  l'attoi»- 
chement  d'un  due  impur  par  lui- 
même  ; par  exemple,  l’atiouchemeni 
do  cadavre  d'un  homme  ou  de  celui 
d'un  chien,  /.  a.  P.  )oj.  n,  t. 
Hjmïak  d'IJ'pjhjn  ; Auteur , fet  ouvra- 

fes,  II.  )40.  & n.  I faiti  fur  ceux 
c Mohamed,  (ils  de  Bchram,  ;40. 
Comment  il  rapporte  l'origine  du 
Monde  , la  formation  de  l'homme, 
(ce.  H a-  En  quoi  il  didere  du  Boun- 
dehefeh , liid. 

Hanches  ( des  ailTclIes  aux  ) , mef.  de 
long.  /.  1.  P.  ; 1 i.it.  a. 

Haïti,  Aid.  I.  I.  P.  a) a. 

Hanifitet  , feâe  Mahomet.  J,  t.  P. 

fio. 

Hanmer  (John  ),  Angl.  Ton  o.  a Ke- 
ocri,  I.  I,  P.  410. 

Hâoienim  , n.  & premier  mot  des  troii 
Hâs  de  r/pc/cÂnê,  qui  patient  du 
Hom  , /.  a.  P.  74. 107*i  lg. 

Hapté  Héàndo,  quinzième  endroit  fem- 
, blable  au  Bchcfcht , produit  par  Or- 
mutd  , gâté  par  Ahriman  , qui  T 
dchiulfe  les  règles  des  femmes , I. 
a.  P.  Z70.  plus  grand  que  les  qua- 
torze nommes  auparavant , iiid.  Sc- 
ion la  glofePchIvie,  divifê  en  fept 
parties  ibumifes  à un  feul  Roi , iiid. 

H.  I. 

Haraldi,  riv.  1. 1.  P.  loo. 

Hardigaon , Aid.  qui  termine  le  Domai- 
ne des  Mar.  au  Sud  d'Autengabad , I. 
I.P.  a)a. 

Haro,  riv.  fa  fouree.  II.  Ija.' 

Harôïou  , Exicme  lieu  femblable  au 
Babefcht,  produit  par  Ormuzd,trêt- 
pcuplê  f & ruiné  pat  Ahriman  , I.  a. 
P.  xii.  a<7.  Paroit  être  Ncrat;  fa 
poCtion , xté.  n.  Artofé  parles 
pluies  qu'il  dcEre , JJ.  aop. 

HaromJ , millet,  appcllé  Pni<4,  chef 
des  petits  légumes  à graines,//.  {49. 
HarwUh,  Port  d'An^.  I.  I.  P.  4<). 
Hajihem  Aali  kkaa , Secrétaire  de  Ni- 
zam  clmoulk , I.  i.  P.  170.  n. 
Havan,  JJ.  44p.  4{0.  Gâh  qui  com- 
mence au  lever  du  Soleil , /.  a.  P. 
ta.  n.  f.  tt  41.  JI.  lop.  401.  Ren- 
ferme en  Hjrver  le  Gâh  Rapitan  , 
//.  4«J.  Fats  du  bien  aux  n«s,  J, 


BLE 

t. P. fl. JJ.  II.  104.  Sa  prière, //. 
io}-io4.  Invoqué  avec  Khotdad  , 
Amcrdad  , les  reponfes  d'Ormuzd  , 
l'Haftcnghat , l'Itman, Bchram,  Mi- 
ihra , Ramcfchné  khâtom,  le  feu  ic 
les  rues , iiid. 

Havan  , cfpccc  de  Calice  qui  fert  dans 
la  Liturgie,/.  1.  P.  14p.  1 (o.  14p. 

JI.  ait.  P P a.  D'argent,  de  métal , 

JJ.  104. 

Havir,  Contrée  , répond  peut-être  an 
Vardjemguerd , II.  414.  n.f. 

Htt^argara,  c'e(l-â-dite  , pa'is  des 
mille  montagnes.  II.  P4a. 

Htiâfpeki , Eli  de  Guftafp,  JJ.  aSp. 

Heiàvenhâé , lien  du  Khonnnereu  où 
Ahriman  a été  attaché , JI.  404.  & 
m.  1. 

Heieh.  Poids , J.  a.  P.  p p.  n. 

He dotât  tuUah  khan  ( le  Nab.  ) , Soub. 
d'Ahmad  , /.  r.  P.  ad/,  n. 

Htdéiavefek  ( le  taureau  ) , fera  /pe/- 
thni  auec  les  morts  rclTufcitét , II. 
41  p.  Son  lait  fera  revivre  les  morts, 
iiid. 

Hcdtn  , anc.  n.  de  l'Adcrbedjan  , II. 
ift.  n.  p. 

Htdtntfch , n.  du  lieu  où  eft  né  Zoroaf. 
tre . I.  a.  P.  4.  410. 

Htdirejhi,  6‘.  ayeul  de  Zoroaftre,  I, 
t.  P.  8.  te  II.  jt.  4.1p. 

Htdmand,  appcilé  la  fouree  d'otp  Cl 
politian , //  144. 

Heetomiânti , onzième  lieu  femblable 
au  Bchcfcht,  produit  parOrmuzd  , 
donc  les  Habirans  étoient  inrelligeaS 
8c  benrenx  p gâté  par  Ahriman , qui 
y produit  la  m»ie,  I.  a.  P.  tdg. 
^roîc  avoir  été  ^uéfurle  Héetomé- 
âncé,  dans  le  Siftan  , iiid.  n.  a.  félon 
le  Peasiidad  dn  Deft.  Djamafp  , fur 
le  Veh  rond  ( l'Oxos  ) , iiid. 

Heideraiad,  Soubah  de  l'Ind.  8c  Ville, 
I.  1.  P.  ran.  37a.  a.  8c  /rd. 

Htiderkottü  khon,  Nab.  de  Sur.  I.t.  P. 
a<4.  adp.  n.  Autre  Heider  kouB 
khan,  deux  fais  Soub.  d’Ahmad,  adt. 
a.  8c  ad4.  n. 

Htidtningue , Divan  de  M.  de  BuiC  ; 
maflacré,  I.  s,  P.  34a. 

Himdjior , ou  Ormuzdiar , fils  de  Rau- 
miac,  Mobed  de  l'Indc,  un  des  Au- 
teort  des  oadudUeDi  Saoskrctancs  ' 
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3m Litre*  Z.  jj.  I.  i.  P. 
heimou  Batük^  45*  ^ 3c  l'Ind.  /.  i. 
P.  *7).  n. 

Mtndtrehhti , D.  3c  p^chj , IJ,  50.  n. 
I.  I.  k *48. 

Hcndmand.  Voy.  Hetomtml. 

Henri  Lord.  Voyageur  Angl.  rcIcT^lfur 
ce  qu'il  Jit  de»  ParfM , i.  i . P.  3 n . 
n.  Expliqué,  p.  ;ix.  n.  i. 
Bonghiorojch , ou  Henghloroft-hô , fil* 
de  Djanafp , 1.  a.  P.  43.  IL  x<8. 
Heottofeïio , femme  P.  inconoue,  U. 
xto. 

Hcr,  exctdmens , urine  , portion*  du 
corps  de  l'homme  viva::c , comme 
ongles , cheveux , &c.  II.  & 

n.  J.  Devient  Heroe/â,  quand  il  eft 
mort,  3 1,  38.  ^ 

Hcrbcd , Parfe  qui  eft  No  yoad  ; edrd- 
monie  de  cctic  crpcced'Ordinarion, 
IL  317.  333.  (Qualité*  del'),x<8. 
il  doit  avoir  appris  tous  les  grands 
I\cfchnis , i»8.  Ferouer  de  l'Het- 
bcd.dcs  femme* d'Hcrbcdsj  invoqué, 

I.  1.  P.  1 49. 

Uerdari,  7*.  ayeul  de  Zoroaftrc  , I,  1. 

P.  8.  //.  fl.  419. 

Hcré,  fleur , II.  40  f. 

Hcrckhictl , to*.  lieu  femblable  au  Be> 
hefeht',  produit  pur  par  Ormuzd, 
gâté  par  Abriman , qui  y a^rend  à 
couvrir  lés  morts  de  terre , I.  i.  P, 
i6t.  Parole  être  VArachotas  de*  an- 
ciens , & répondre  à Aroikhage  , 
ibid.  n.  I. 

Hcrmandiu  Htndnund , il.  I,  a,  P. 
léi.n,  1. 

Hermine  grife , efpece  de  belette  , II. 
374.  Blanche,  ibid.  Celle  donc  la 
peau  fere  à faire  des  habit* , ibid. 

Mer  nefa  ; ce  qui  vient  du  mort  ou  lui 
apparcienc , fouille  celui  qui  le  tou- 
che, II.  31.  38. 

Héroaiuü , n,  de  pécl)é,  II.  30.  n.  t. 
ao, 

Hérodote , expliqué  fur  les  Petfes, , II. 

3j8. 

Héros  k particnlicrs  qui  fecouretont 
Sofiofeh  lot*  de  la  réfnrreélioa , //. 
4to.  414. 

Hervi , idiâme  né  du  Parfi,  II.  430. 
ffefar,  mefure  de  diftance  de  de  tenu  , 

II,  4<4,  I".  Mcf.  de  dift.  le  petit 


^93 

=•  un  farfang  , mille  gâmt , denx 
pieds,  ibid.'k  403.  le  moyen  , de 
trois  farfangs,  371.  le  grand  , de 
cioqfarfangs  , 381.  k I,  a.  P.  ifi, 
n.  a.  a*.  Portion  du  jour  , de 
différent,  long.  I.  a.  P.  N.  18.  II. 
4.36. 

Hefché,  Darvand  avare,  qui  défoloit 
le  Monde;,  éloigné  pat  Ké  Khofro, 
II.  180. 

Hefckem  , Dev  , nommé  Hahid , II* 
ffé,  n.  i.  Voy.  Efehem, 

Hetchedofp  ou  Héetehedafp  , ttifayaul 
de  Zoroaftre,  I.  a.  P.  8.  197,  k a. 
3.//.  3 t.  419. 

Hetomeaté , fleuve,  I,  a.  P.  *88.  n.  a, 
Hef  aOtab  al  mofomnea  balkafi,  MIT. 
&c.  /.  I.  P.  3 30. 

Hexeiofeh  , boeuf,  II,  380.  8c  n*  a. 
Voy.  Sare  fiok. 

Hiérarchie  Parfe  , compofee  de  troi» 
Ordres,  II.  318.  fity.  338.  Confirmé 
par  Eubulus,  ibid,  a.  1. 

Hiagaon,  Aid.  I.l.  P.  ifi. 

Ifr^otVr (ouvrage* d' ), /.  t.  P,  333. 
Htfiiirt  de  la  Retraite  des  Parfis 
dans  rinde  , 318-314.  époque  que 
fuit  l'Hiftorien,  3a1.11.  Mu.  3 3 8.  a la 
Bibl.  du  Roi , t.  P.  N.  34-3  3.  Hif. 
des  guerres  de  tLide , en  Angl.  ex- 
cellent ouvrage,  l.  P.  113.  Hiftoirt 
gén.  de  la  Prefi.  de  I Inde  , depuis  le 
fleuve  Indus  jifquà  Bengale , 3 vol. 
sn-4.0.  en  Perf.  â faire  venir  de  î'Iod. 
*38.  <t.  1.  Hifloria  Regum  Perf.  ex 
ipfor,  monumentis  & ausorii,  esttrac- 
ta , ouvr.  mit.  de  M.  Hyde  3 ce  que 
ce  doit  être,  498. 

Hiver , II.  337.  Produit  par  Ahriman  , 
I.  a.  P.  *84.  *70.  Donné  du  Dev  , 

3 10.  4*0.  Introduit  par  U rival  de 
Mithra  . *41.  duroïc  dix  mois  k 
Eeriené  vedjô,  184.  Dans  le  Monde 
avant  Diemfchid , 8c  font  fon  régné  , 

' *74.  Tret-violent  dans  l'Ir^t-ved;  8c 
fur  les  trois  portions  de  (erre  peu- 
plée* par  ce  Prince,  16 fl^^  Le 
froid  de  ce  dernier  endroÿ  comparé 
k celui  d'ifpahan  , *74.  a.  4.  Utile 
à l'homme,  comment  , *83,  biens 
qn'il  produit  â la  foute  des  neiges, 
*73.  Porte  l'abondance  , II.  9 t. 
Au  S«d  de  riian-Tcdj , cinq  mois 
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d'hiver  , d'Avan  à Sapandomad,  p 
compris  les  cinq  Farvardians , 400. 
40a. 

HoJjts  (M.)  , Commandant  Angl.  i 
Talicberi;  Ta  poliicfl'e  pour  l'Auieur 
H pour  ica  Ftanf.  duBtillol , l.  i.  P. 
41»-  440- 

Hot^erôJath  htrtihâ  ptrtfihttrâ , Chef 
du  kefchirar  Schavé  , JI.  408. 

Hoha  , force  de  pipe  des  Indiens,  fes 
cfpcces  , leur  defcripiion , &e.  7.  i. 
7*.  4ii,  n.  Son  ufage,  utUied  luxe, 
dcc.  418.  a.  ( Fumerie) , amulemcnc 
gdndral  des  Maures,  h>>  Non  per- 
mis chez  les  Patfes  ; pourquoi , ; (4. 

Hokoulhina , perfonn.  de  la  Myc.  Ind. 
7.  I.  P.  1)4. 

Molford  ( M.  ) , Confeiller  de  Bom- 
baye,  7.  i.  P.^fi. 

Holkar,  Chef  Mar.  7.  i.  P.  154.  ( Sul- 
tan Djinim  ),  Autre  Chef  Mar.  an. 
a.  Malacdji),  Autre  Chef  Mar.  ai  1.  a. 

Hollandoh  , comment  fe  fouciennenc 
dans  rindc,  7.  1.  P.  11  y- 11 4.  Leur 
polïcion  à la  C.  Mal.  critique  en 
lyypientre  le  Samotin  & le  Tiavan- 
cout  , point  aimds,  & fans  fecours 
à attendre  du  RoidcCochin.  148.0- 
I yo  a.  Leur  fylléme  général  de  ne  pas 
s’aggrandir.Se  de  tout  foudrir  plutôt 

Îjuc  d'avoir  la  guerre, 244.  a.  Ne  laif- 
ent  pas  pdadirer  dans  les  tercet  de 
leur  dépendance  à la  C.  Mal.  lyi. 
Leur  économie  dans  la  paye  de  leurs 
Soldats  , 148.  a.  1.  Se  mêlent  1 Co- 
chiu  des  alTaires  de  Chrétiens  de  S. 
Thomas,  i8(.  a.  Favorifcnc  les 
Schifmatiquet , leur  font  venir  des 
Evêques  ne  Syrie  , i4a,  a.  i.  8c 
i4y.  a.  Leur  Comptoir  de  Rajpouti, 
ruiné,  141.  Etablis  à Sur.  147.  Ten- 
tent vainement  de  découvrir  le  fe- 
«rec  de  la  teinture  des  Schittes,  yxt. 
Attachés  S Sabderkban , 178.  En- 
trent dans  les  troubles  de  Sur.  en  fe 
déclarant  contre  Mia'cben  , fe  ref- 
fentent  de  leur  eonduite  , 178.  274, 
Abufent  de  la  faveur  deSabderkhan, 
474.  Leurs  bâtiment  atrêcés , fout 

Î|uel  ptéceice,  180.  Avanies  qu'ils 
oulTceni,  iêid.  Se  tecitent  à la  Barre 
de  Sut.  prennent  des  VailTeaux  Mau- 
res , 8c  (bat  tappeUét  à Suc  par  les 


Matchandtî  à qu'elles  conditions  ils 
y rentrent  , iiid.  Renouent  avec 
Miatchen  , de  achèvent  leur  Quai  , 
184.  Intércflês  à empêcher  l'aggran- 
dilfcment  des  .Angl.  à Sur.  Ne  le 
font  pas  i leur  conduite  impru- 
dente, X48.  Dommages  8c  mottilica- 
rions  qu'ils  fouiFcenc  pendant  la 
guerre  de  Sur.  144.  joo.  yoy.  Leurs 
menées  fourdes  , inutiles,  304.  Re- 
fufent  d'alîilFer  à la  leélure  des  Let- 
tres que  les  Angl,  rcfoi  vent  de  Dehli, 
308.  Leur  caraétere  connu  des  Mau- 
res , 144.  Refufeot  à l'Auteur  la 
palTage  fut  leurs  VailTeaux  , 430. 
Mono.  Holland,  dans  l'Inde,  307. 
317.  Rtcutil  dts  yoyages  des  HolU 
&C.  exccll.  Onvr.  à confuliet  fur  les 
mtftn.  de  TInde  , yoy. 

Hvlartll  ( M.  ) , partial  dans  ce  qu'il 
dit  de  Tocig.  des  troubles  du  Ben- 
gale, 7.  I.  P.  184.  a.  t. 

173. 1®.  Perfonn.  célebrequi a 
fécondé  Tafchier  dans  la  difltibu- 
tion  de  la  pluie,  7.  x.  P,  4.  A tracé 
le  chemin  aux  nuées,  77.  143,  A aidé 
à répandre  Teau  fur  la  terre,  340. 

• Chef  élevé  , foutenn  de  Bchram,  a 
anéanti  le  méchant , 247,  Roi  des 
Provinces,  vivant,  a appris,  à ho- 
norer les  Feroücrs,  ayo.  lio.  EO  le 
premier  à qui  Otmuzd  ait  donné  T£- 
vjnguin  8c  le  Sadtri , vetemens  ve- 
nus du  Ciel  avec  la  Loi , 7.  a.  P. 
lia,  A ceint  le  KofU  fur  les  mont, 
y a annoncé  la  parole,  ihid.  Chef- 
des  lieux  , des  Villes  , des  Provio- 
ces,  ihid.  A donné  la  grandeur  â 
ceux  qui  ont  précédé , 8c  la  donneta 
à ceux  qui  viendront  dans  la  fuite, 
144.  Rend  grandslcs  Izeds,  les  Amf- 
chafpands  , Izcd  toujours  fubCf- 
unt , Zoroallre  lui  attribue  des  cho- 
fes  qui  fe  fontpalTées  en  dilTércns 
tems,  118.  a.  A accordé  Ojcml^ 
chid  à Vivengham,  lov.  Feridounà 
Athvian.  108.  Orouâkhfch  8c  Guéri- 
chalp  à Sâm,  ihid.  ZoruaOre  à Pô- 
rofehafp,  10.  104.  A lié  Aftalîab  8e 
l'a  livré  à Ké  Khofro  , 1 1 8.  n.  a.  11. 
aoi.  Vient  d'en-haut  ttouver  Zoroal^ 
ue,7.  a.  P.  107. Ami  deslzcds.ptélïde 
avec  Aoitan ayi  3 a’,  jour  du  mots,  X(. 
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ÿ).  314.  ; Occupé  à récirer  la  pa- 
lole,  babire  un  lieu  foutenu  par  cent 
cnionon;  êcc.  I.  1.  P.  aaf.  Roi 
éleré  fut  l'Albord;  , gardien  établi 
fur  les  eaux  , les  troupeaux  , les 
bénit,  11g.  II.  1 «O.  Elevé  fur  r .4/- 
éo'iÿ,  fur  le  mont  Hougucr,  bénit 
avec  le  Barjom  les  eaux  qui  cou- 
lent en  abondance  ; prie  en  Djou- 
ti,  bénit  le  Zùur  eoTbonneur  d'Or- 
muzd , an  GôA  hâvan  , célébré  la 
grandeut  du  Soleil,  brûle  des  parfums 
en  Ton  honneur,  I.  1.  P.  iij.  II. 
aot.  azo.  aai.  Scs  principaux  at- 
tributs , I.  1.  P,  log.  il 4.  De 
couleur  d'or , Md.  Source  de  pu- 
reté , d'intelligence  & de  vie,  io4. 
i;o.  D'or  , qui  jufqu'à  la  réfttr- 
reéiion  donne  l'étendue  au  Monde , 
qui  éloigne  la  mort,  I.i.P.  107. 
ig4.  II.  )oi.  Combat  & détruit 
tous  les  Devs  Sc  Daroudjs,  1,  2. 
P.  110.  Pur  , vivant , donne  l'abon- 
dance au  Monde  , de  couleur  d'or , 
accorde  un  Roi  qui  brife  le  mal  , 
lui  donc  le  corps  eli  au-delTus  de 
tout,  II.  foi.  Donne  des  enfans 
diftingués,  «II.  Eli  avec  la  pureté 
du  cœur , avec  la  pureté  de  parole , 
avec  la  pureté  d'adion  , avec  celui 
qui  eft  obéilTanc,  avec  le  pur  dans 
la  Loi , Sc  n'ell  pas  avec  celui  qui  a 
les  cinq  difpolîcions  eoncraiecs . /.  i. 
P.  116.  Donne  les  biens  à celui  qui 
l'invoque  , qui  le  confulte  , qu.  le 
mange,  iii.  iis,  114.  un  mari,  des 
enfans , à celle  qui  n'en  a pas  , 1 1 1. 
Rend  le  pauvre  riebe,  115.  Coma 
ment  on  doit  le  prier  , II.  X17.  Il 
faut  lui  faire  Daroua , 1 10.  Onbénit 
en  Ton  honneur  la  cére  ou  l'oreille 
gauche  , ou  l'oeil  gauche  des  ani- 
maux, ixg.  Itfcht  deHom,  en  quel 
tems  le  récite,  ;oi.-;os.  L'augmen- 
tation de  la  gloire  vient  d'Ormuzd, 
Md.  Hjvi,  a”  afin,  auqur!  . lompré- 
lïde  I.  ï.  P-  97  St  N.  )s  II.  XII. 
Créé  par  Ot.uuzd.  I.  2.  P.  +2 g. 
Chef  des  arbres , fts  qualités  ; arbre 
de  vie  , éloigne  la  ninrt  . II.  s f o. 
3 «g.  404  ni-  'f/r«ius  les 
Grecsjla  d.fctiprion  , 1 1 (.  dirtérens 
Homs  , )Oz.  U blanc  , le  jaune. 


7.  s.  P.  ni.  n.  2.  II.  137.  Croît  fui 
les  mont,  dans  les  vallées,  Md.  a 
cru  au  commencement  dans  le  Zaré 
Ferakh  kand  , II.  3g4.  Ahriman  a 
formé  un  crapaud  pour  le  détruire, 
défendu  par  dix  poilTons  , Md.  Hon 
blanc , aneélé  à Afchiâd  , 407.  Source 
de  vie,  70.  Placé  dans  la  fource  Ar- 
douifour,  403.  Donne  la  Tancé,  fait 
concevoir,  404.  Appcilé  Gokeren  , 
ibid.  Ormuzd  le  ptélente  à Ahriman, 

I.  2.  P.  40.f.  Employé  pat  Fetidoun 
pour  chalTcr  les  maux  du  corps , 41 3 . 
Le  Hom  offert  par  Hom  Ized , II. 
22  t.  Donné  par  Ormuzd  l Zoroaf' 
tre  comme  le  principe  des  troupeaux 
nombreux  Sc  delà  vie,  I.  2.  P.  i;«. 
ferc  dans  la  Liturgie,  II.  130.  3 3 J. 
Comment  on  en  prépare  les  branches, 
3 3«.  n.  a.  Pourquoi  ordonné  , 344. 
Effet  qu'il  produit,  <i<.  A la  réfur- 
reélion  rendra  la  vie  aux  morts,  404. 
Fera  vivre  les  bienheureux  û la  réTur- 
reélion,' 384.  344.  Quand  &pour- 
quoi  le  Djouci  le  boit  , I.  2.  P. 
241.  143. n.  r.Se  pofeTurla pierre 
ou  fur  un  plat,  1 1 «.  Cérémonies  que 

' le  Djouti  obferve  après  l'avoir  broyé 
dans  YHavan,  tfS-ifj.  Lorfqu'il  eft 
fouillé  par  un  more , il  faut  ôter  la 
. portion  touchée , la  mettre  dans  un 
endroit  feparé;  au  bouc  d'un  an  un 
peucen  boirelejus,  313.  faiiHvia, 
47.  II.  3 3 4.  nom  pialéh  , calle  au 
Hom,  II.  333. 

Homâi  tchthrth  a^ad,  fille  de  Bahman  , 
7*.  R.  P.  Kéan  , a régné  crcnie  ans, 

II.  42t.  n.  Sc  422. 

Hemaî , forur  d'ETpendiar,  II.  2! a. 
Homaioun^  41*.  & 46'.  £,  dcl'Iud.  1. 1. 
P.  273.  n. 

Hamam  , feu  que  les  Brahmes  allu. 
ment  le  douzième  jo,a  des  couches  , 

II.  fg).  n.  3. 

Homafp.  Voy.  Hamajl  ,Sc  I.  2.  P.  N. 

IJ. 

HombehJ , femme  de  Fredâkhfchiôefch, 
II.  zgo.  & n.  1. 

Homme  (V  ),créé,/7.  3 31. 3 Cl.  I.  Le 
g‘,  SC  dernier  34g.  par  Ormuz^d , aidé 
des  AmfchxTpands , en  7 3 jours , f 7. 
put  ît  digne  du  BehcTrh',/ a P 29t. 
39 1-392.  363.  immortel  , 170, 
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fait  pat  Ormuzd  eomme  nn  itre 
qui  eft  à lui,  i<f.  Roi  dt»  animaux, 
^it  les  fccourir,  i6f.  Fait  pat  Ot- 
muzd,  plus  eicclicntquc  les  auttes 
êtres  du  Monde , pour  être  Roi  du 
tems , çouvetnetles  peuples , ic  com- 
battre  les  De»s  , II.  i«.  Diftinguê 
' de  tous  les  Êitrcs  pir  ces  atttibuts 
réunis,  la  parole  8c  le  membre  viril, 
liiJ.  «.  I.  La  vue  de  fon  Feroilet  ef- 
fraye Abri  itan , qui  veut  le  détruire , 
ffo.  11  vit  par  le  fecours  de  tons 
les  Êtres  , de  tous  les  Izeds  , 8cc.  /. 

J,  P,  Ce  qui  forme  fon  ame , 

a.  P.  N.  JJ.  Conduit  pat  fon  œil,  fa 
force  dans  la  tefpiration  , IJ.  a. 

Sa  grandeur  de  huit  vtcajls  de  la 
main , ( huit  fois  douze  doigts  mis 
dechamp),40).  Qualités  de  l'bom- 
me  , ado-air.  Quel  eft  le  plus 
pur  ou  le  plut  méchant , I.  a.  P.  N, 
ao.  Infttuit  8c  parlant  félon  la  vé- 
rité , le  plus  grand  aux  yeux  d'Or- 
iriuzd,  II.  ;sp*  Protégé  par  Ot- 
muzdi péchés  contre  lui,4a-4|.  Le 
frapper.chagriner , reprendre  ce  qu'on 
lui  a donné  , ne  pas  le  garantir  do 
froid,  du  chaud, péché,  4;,Voy.PVr, 
More,  RifuirtSion,  Parfis.  ( Foiblef- 
fe  de  T) , I . P.  } y.  V homme  moral, 
7-10.  lz-14.  I «,17. a.  8c  17.  f f.  99, 
40.4s.48, 4J.  j«.dj.(ty.7J.74-7<- 
78-io.  9}.  97.  9t.  tox.  loj.  isc. 
lay.  i)Z-i)d.  147.  a.  8c  lyo.  a.  8C_ 
J SI.  is<.  IS7.  c JS-  •<’i , Ida.  184- 
liy.n.Sc  169. 174.  177.  a-181.  a.8c 
171,  171. 17S-  177.  SOI.  aos  , aod. 
114.  aid.  aiy.  aao-aa).  aay-ajo, 
aj  J.  Z47-  iJ4-  adi.  add.  B.  8c  iji, 
n.  8c  a7S  , a7d.  aSy.  a.  I.  8c  Zyj. 
joy.  sio-sia,  ;is.  fjf.  317.  jay. 
}4°-  14J-J4Î-347.  }JO-»-  i.Sc  JJi- 

IJd.  3J8.  5S7,  3dz.  5dj,  )6f. 

|dd.  377.  Jlo.  Jld,  1«7.  JSI.  3S<. 
414-418.  4ZJ  , 4ld.  4x8.  4J0.  433. 
45J.  4JS-44I-444-  44«.447-  44S- 
4î»-4ja,4J5.4IS.4<«.  4«-4<7. 
468.  470.  47'.  47a.  471.  474- 47f. 
480.  481.  a.  P.  34.  38.  S4  , Sf. 

( Ouvrage  furl'  ) , /.  i.  P.  334.  Prt~ 
mitrfiomme  ( Kaïomoru  } , d'on  font 
fortis  les  autres  hommes , a.  P.  H. 
87.  30,  i/,  407.  fa  ctcaûoo  3 n'eft 


pas  venu  de  Tunion  du  mâle  aree 
la  femelle  , H.  j sa.  n.  r.  eft  la  tige 
des  générations  , ihii.  affligé  pat 
Akouman  lorfqu'il  vivoit  bien  , 1.  a. 
P.  170.  les  Desrs  s'élèvent  contre 
lui.  171.  meurt  au  bout  de  trente  ans, 
11.  3 sa.  a.  I.  8c  334,  a régné  700 
ans  félon  le  Tahari , 3 34.  a.  de  fa 
femencc  fqrtenc  ' deux  plantes  fem- 
blablçs  au  Rtivas  , qui  deviennent 
Mefchia  8c  Mefchiane,  lé/d.  Forma- 
tion de  Mefchia  8c  de  Mcfchiané, 
377.  Cet  deux  êtres  créés  pour  être 
heureux  dans  ce  monde-ci  8c  dans 
l'autre  , à condition  qu'ils  fetoienc 
le  bien  8c  n'invoqueroient  pas  les 
Devs,  iliJ.  agi  dent  d'abord  aiofi, 
reconnoilTant  que  toutes  les  créa- 
tures viennent  d'Ormuzd  , iiiJ. 
féduits  parAhriman,  le  reconnoif- 
fent  pour  l'Anteur  de  tout  ce  qui 
exifte  , 378.  feront  en  Enfer  jufqu'à 
la  féfuiteélion  , iiil.  pèchent  encore 
en  buvant  le  lait  8c  mangeant  les 
fruits qu'Ahriman  leur  préfcnte.tW. 
offrent  en  Sacrifice  un  mouton  qui 
eft  rcfu  an  Ciel,  377.  tirent  le  feu 
de  l'arbre  , en  le  frottant  avec  un 
fabre  , iiij.  mangent  du  chien  , fe 
livrent  à la  chafle,  iiiJ.  trouvens 
le  fer  dans  la  terre , en  font  des  ha- 
ches , avec  Icfqucllcs  ils  coupent  le 
bois8c  eonftruifcntdcs  logcmeiis  faos 
remercier  Dieu  , iiiJ.  poulTés  par  les 
Oevs  , deviennent  ennemis  l'nii 
de  l'autre,  fe  frappent,  iiij.  Mef- 
chia adore  les  Dev-s , iiiJ.  devien- 
nent impuiffans  pendant  cinquante 
ans , fans  fongey  à s'unir , iiij.  l'cn- 
vic  de  s'unir  fe  fait  d'abord  fentir  i 
Mefcliia  , iiij.  ont  huit  couples  mâ- 
les  8c  femelles  qui  engendrent  à cin- 

3uante  ans  8c  meurens  à cent,  380. 
efeendans  de  ces  couples  . 380, 
381.  Vingt-cinq  cfpeccs  d'hommes 
forties  du  germe  de  Kaiomotts  con- 
fié à la  terre  ,41.  381.  Homme  à 
une  oreille , à un  œil  dans  le  Sind  , 
J8i.  â queue  , avec  du  poil  ( les 
grands  Singes  ) dans  les  defexss  , 
iiij. 

Honani  , gt.  Aid.  I.  i.  P.  431. 
Üoitoües , le  premier  des  cinq  Épago4 
mcaei. 
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inenei,/.  1.  P.  8f./i.  7.&;4.Priere  Tcbmourecs,  4:#.  n.  t.  Roi  ^levj, 

ôe  cc  Gâb  , Ko  - 174.  couvert  de  gloire , a rcfu  fes  bieut 

Jïonavrr.c'eft-à-dire  ,;>Br <if/r,:».nom  de  l'eau , 147.  5c  «.  r , & de  GofcJi  , 

^udralde  la  parole  d'Ormuzd  a.  aoo.  A rcgnd  quarante  ans  , 411,  n. 

P.  8f.  n.  4.  5c  t)8.  Eziftoir  avant  DeluiàKaïomorndeuxcensquatre- 
tous  les  êtres  bous  5c  mauvais  donnds  vingt-quatorze  ans , 1 5t.  b.  1,  ( Les 
par  Ormuzdou  par  Abriman,  r germcsde)  ontcbaiTiélesDews^iSo. 

a°.  Nom  der/rrAn  aAoa  vêr/o  , )48.  Hofckmgh,T?»t(.  1.  1.  P.  N.  f, 

^ta.  Otmbzd  le  prononça  au  com-  Hofchtal,  Aid.  /.  r.  P.  ijt. 
mcncement  .vainquit  par-là  Abriman  Hofchvtr , pcrronii.  P.  ricbc  en  or , II. 
Sc  continua Izcréation,  140. 411, 414.  fo,  sj.Sc  n.  x.le  riebe  des  mont,  in- 
Cbad'clcsDevs  , fait  triompher  Or-  voquê,  Z78. 
muzd  d'Ahtiman  ,/i.  )47- )48- Pro-  Hôfttden  on  Hôfteitni  , Holïdoon  , 
tege  les  corps  , I.  1.  P,  )48.  II.  f.  mont,  voiline  de  l’Albordj,//.  if  g. 
Obligation  de  le  prononcer  j mérite  n.  Sa  polition , )44- )4j. 

& avantages  qui  en  reviennent,/.  1.  Hofindouii.  \oy.  Hôjitdtn. 

P.  N.  II.  //.  zt  1 , 1 ; J.  s; 4.  Uoskota , Aid.  I.  i.  P.  xif, 

IlSpittl,  vu  philor«phiqucmcnc, /.  I.  Hofounat  fingak.  Rajah  de  Djodpo- 

P.  40.  Hôpital  dtt  animaux  a Sur.  'hour  , Soub.  d'Abinad  , 1.  s.  P. 
vû  par  l'Auceurj  Ipn  Plan;  animaux  147.  n. 

qu'il  renferme,  ;4i  5c  n.  r.  Hofpdy-om,  Noskde  VAvefia,  I.  a.  P. 

Hormu^d , bis  de  Ballafch.  4*.  R.  P.  N.  18.  11. 

Afchk.  a régné  dix-neuf  ans,  II.  Hofro  , une  des  vingt-huit  Condellac» 
4x1.  B.  Hormujd,  8*.  R.  P.  Afchk.  II.  a^jf.  Par  Hojra  , ou  Khofro  , 

a régné  dix  fept  ans  , iiid.  Uor-  licué  à cinquante  farfangs  du  Tet- 

mutd,  fils  de  Sebapour , j<.  R.  P.  cbefchté  , ;s4. 

Safan.  a régné  deux  ans , iiid.  H»r-  Hofeia  , Commentât,  de  l'Alkoran  , I. 

fils  de  Nofcheh,  8*.  R.  P.  Saf.  r.  P.  5 j j . HeytiB  de  Debli , Aut. 
a régné  fepr  ans  cinq  mois  , iiid.  7;  a. 

Hormu^d,  fils  de  Nofebirvan,  ao*.  Hoftin  aali , Auteur  d'une  Hilloiteda 

R.  P.  Saf.  a régné  douze  ans,  4a r.  Kafcbmire  , /.  i.  P.  441. 

4Za.  a.  Hoftin  aali  khan  { le  Nabab  ) , Ami- 

Horofeopt  des  enfans  , tiré  chez  les  ral  al  Omra  Bakhfchi  Almamalek, 
Parfes  à leur  naiffance , //.  f;i.  , Soub.  d'Ahmad./.  r.  P.  z48.  n. 
Boroutr , une  des  crpcces  de  boucs , II.  Hoftin  Pani  , ) 4*.  £.,  de  l'ind.  /.  t.  P. 

J7S-  171- «. 

Ha/nurra,  une  des  elpeces  de  boucs, //.  Hofvartfek  , a.  de  la  langue  Peblvû  , 
}7a.5cB.  4.  //.  4x7.  K)- 

Hortiu  Malaharieut , I.  i.  P.  I (4-  Ou-  Hodanfek,  Devr  qui  obfcde  le  mort, 
vrage  du  en  partie  au  P.  Mathieu  de  I.  i.  P.  ff  f.  a.  4. 

S.  Jofeph,  180.  a.  Uouftrtk  , femme  Parfe,  I.  a.  P.  H, 

Hoycnéanai,  point  du  jour, // 44f,  tt, 

Hofckdafcktar^  mont.  Sa  pofition , II.  Houfrafckmodad on  Hofrafckmodad,!^. 

)44-  )44.  commencement  du  jour, //.  44  )v  a". 

Hofebtdtr  Bâmi , premier  fils  poflb.  de  le  coq  célefle,  protégé  l'homme  , ainfi 

Zoroallre,  II.  tôt.  a.  i.  que  Serofeb,  I.  a.  P,  aj.itn.  t. 

HofchitoiknM , fils  de  Cuflafp,  II.  * & as/,//,  aaa.  fccohru  par  l'eau, 

a<7.  II.  tpi.  oifeau  de  Feridoun,  vole 

Hafckingkj  a*.  R.  P.  Pefeb.  I.i.P. 4a a,  trois  fois  le  jonc  8r  trois  fois  la  nuit 

n.  r.//.  ) ta.  a.  i.5c  41 5.  4ar.B.  Dcf-  fur  les  lieux,  éleve  la  voix  au  Gkb 

Cendant  de  Kaïomorts  , //.  (a.  Petit  Ofehen  , appelle  les  fourccs  Ardoui- 

filsdc  Siamak,i47.  Fils  de  Frevak,5c  fout,  17;,  5c  n.  i.  frappe  la  psutie 

peie  desiranians,  )8o.  Ttifaycul  de  du  Nord,  i4a.  frappe  ElMein  cem' 

Tome  II.  T t t t 
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bac  la  nuir  Ici  r»evsd  j Miaendran  , 
iaterrompr  ie  tuincil  p^jiir  que  rbom- 
inc  prie,/,  a.  P.  aa/.  iiy.  i®.  Nom 
du  chant  du  coq , i/  lyy.Scn.i. 
Mo:^gh  ( M.  ),  anc.  ConfetUer  de  Bom- 
baye,  I.  i.  P.  4)(  4,». 

Hmgucr  ou  Tireh  jihortii  , monr.  Sa 
poliiton  , II.  j«4.  itf.  Chef  des 
licuidlrvi‘1  . )j8.  où  l'ont  les  four- 
Ces  J'oà  l'eau  coule  , tto.  14g. 
d'où  eoole  l'eau  ArUouiJ'aur , /.  3. 
P.  246. 

MouJjkou  k'ian , K.  de  P.  Je  la  famille 
des  Mog.  1.  I . } 

Houô , fille  de  Frefehofter  , troilïeme 
femme  de  Zoroallre , I.  x.  P.  4t. 

I, 8.  n.  1.  II.  fi.  410  Lumière  de 
Djamafp  . fon  oncle , I.  a.  P,  loj. 
Scs  trois  enfant,  leur  naifl'ance  mi- 
laculeufe,  4;-4S-  Hoûâaiùa,  U.  ijo, 
Hjà'ioùthé , i(!8.  Vojf.  Huai.' 

Huurkeherd . bifayeul  de  rebmourets, 

II.  418  n.  ! . 

Huas  i'culhokam.  Patentes  du  Vifir  du 
Mog.  I.  I.  P.  jto 

Houlf.iye  ( M.  ) , rdlid.  Fr.  à Calicut  , 
/.I.  P.  144  ift.  t,j. 
ifuux(M.  du)  , J.  t.  P,  HJ. 
Humanité  ( ttait  d*  ) , citraordinaire  , 

I.  l.  P.  4f. 

Humidité  ( 1'  ) fait  tout  gtaniir , /.  a. 
P . 1 84.  Fait  gue  l'impuretf  fe  com- 
munique plus  facileincut  , 554, 
r.  t. 

Hunt  ( M.  ) , I ^x.  P.  N.  *.  ffavanc 
Do(fleur  d'Oafor J .ProfelTeur  en  Ata- 
be.4r»-Poliiclfet  qu'il  fait  à l'Auteur, 
41:0-44  r.  Croit  faulTcment  entendre 
Fancieo  Pciran,44o  Ne  peut  tien  lire 
dans  Its  livres  2cnds , titd. 

Hujet,  chanfon  Angl.  i.  i.  P.  470. 
Hjjcintht , fleur  affeeWe  à Dfepébdin  , 

II.  407- 

Hydt  (le  Doifleur ), l'Europe  lui  doir 
iaconr<oifranrcdcla  Religion  des  Per- 
fes  . I.  t.  P.  4.  4,S.  Ne  ffavoii  ni 
Je  2c:’d  nP  le  Pcblvi  j preuves  de 
celte  alTercion  rirdes  de  fer  Ouvrées, 
4S(-4,I.  ce  qoi'a  irompd  les  Sça- 
■«ans  à ce  fujet,  48».  N'a  confulté 
fur  les  Perfes  que  des  ouvrages  écrits 
eu  Perfan  moderne  , 4.  48,.  4,1. 

• O'mi  (bot  tilde*  les  pÉtafes  qu'il  tap. 


porte  en  carafteretZenJs.  3.  P.  NI 
34.  Des  trois  endroits  du  Ntkah  , 
qu'il  iraJuii,fc  trompe  dans  le  deuxie- 
me St  le  troilieme,  II.  ,7.  jj.Sctrom. 
pc  quand  il  pailc  de  la  langue  de  l'Jd- 
vry?J,ac  qu'il  veut  traduire  du  Zend, 
/.  t.  P.  4VI-49).  N'employe  pas 
les  Livres  Zends  qu'il  ayoit , f.4»|. 
Erreur  conlidérable  qu'il  commet 
dans  la  iradudlion  du  Saddtr , 491. 
Sa  vie  ne  dit  rien  de  la  iradudliou 
des  Livres  Zends  , 491.  Cherche  en 
Europe  des  nianufcrirs  de  Zoroaf- 
ite  , foi.  Ses  occupations  après  la 
publication  de  X'Hift.  dt  la  R.  dts 
Ptrfts , 49 1.  Sa  mort , 49*.  N'a  pu 
voir  le  Ptndidad Sadé m les  Icfchts, 
ibtd.  N'a  pu  traduire  les  Livres 
Zends  J rien  dans  fes  Ouvr-  MIT. 
de  rcLitifà  ce  fujet,  494.  49g.  Com- 
ment on  doit  entendre  l'o/Trc  qu  il 
fait  dans  fa  Préface,  de  traduire  les 
Ouvrages  deZoroalfre,  494. 49  j. 
HouvtUtédit  dtftsDiftrtatioas,  en 
a.  vol.  in.4“.  488.  Analyfe  dc'ce  Re- 
cueil , 49 1-497.  Catalogue  de  fes  ou- 
vrages manuferits,  donné  par  U'’ood{ 

ks  trois  qui  ont  rapport  aux  Perfes 
49  «.  Scs  manufcriis  Orientaux  à Ox^ 
ford  , 4J9. 

HyptrioUj  Orientales,  eftimérs  dans 
le  pays  leur  jufte  valeur,  I.  i.  P 

Ji8. 

pere  de  Darius,  pouvoii  ré- 
gner dans  la  Baéfriane  cinq  cen» 

Îuaranre-neuf  ans,  av.  J.  C i a. 
’.<t.&n.l. 

■ 1 

/-tox-raarr,  bifayeul  deZohak.fe- 
Ion  k Modjem  tl  tavarik  , II.  41  j. 
n.  J. 

Jacob , Pair.  7.  t . P.  *3  3. 

Jacobyte  i profeflion  de  foi  ),  7.  i.  P. 
t<7-  a. 

Jacques  ( Liturgh  de  S.  ).  frere  Je  J.  C. 
■ P-  144,  n.  de  S.  Jacques  de 
Jérufslem.tdf  n.t.  àe  S.  Jacques  , 
onc(e  de  S.  Ephrem , i4«.  n.  de  Jac- 
ques , Pair.  d'Antioche  . ibtd.  de  Jac- 
ques àVrf»,  ebid.  Je  Jaejuea,  Evê- 
que de  Sstgug,  iiid. 
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Is  dtiari  Ormu.il  bc.  Prlcre  qui  Te 
l'  jice  apci-s  quelques  OlEces  Par- 
fes  ,11.  II). 

ludcvir , gr.  Al  J.  avec  nal.  l.  t.  P. 

Ztf.  12  J. 

hdsj/om  , gr.  AU.  I.  I.  P.  loo. 

Jjftralikhan  , Gouverneur  de  Rajimen- 
dri  & de  Sehikakol , 1.  i.  P.  1 1 f . 

Ja^tnat  ; Polition  de  la  Ville  , /.  i. 

P.  8i.  le  Rajali  dépend  de  Katek  , 

7 t.  Scs  trois  Pagodes  apperçues  à dix 
lieues  en  mer,  ii.  Enceinte  de  ces 
l’tgn  les  , iild.  Fig.  de  Jagrenac  , 8t. 
*7.  Chariots  de  Jagrenat  ,/i/d.  Hif- 
toirc  de  la  Ville,  des  Pagodes , & de 
laSratue’de  Jagrenat,  tirée  de  l'£et>ur 
f'ida.n  , 8j  , «.  r - 87.  Son  Culte, 
8X.  n.  Droits  que  p.sycnt  les  Pèlerins  ; 
des  Chrétiens  Noirs  y vont  meme 
en  peictinage  , 74.  Vol  du  rubis  qui 
formnit  un  des  yeux  de  dagrenat  , 
conHrmé  , 8t.  Ce  qu'on  doit  pcnicr 
drs  prérendues  richcircs  le  fou  Tcm- 
p’e  , iild.  & 8<i.  n.  ( Deol  de)  ij  i. 
(Pag.  de)  àlloura.  Ta  Statue,  14*. 

Jjgreaat , Courtier  de  la  laagc  Angl.  à 
Sur.  I r,  P.  188.  uiutre  , Court,  de 
la  Loge  Atfgl.  ennemi  de  Maoreberdj, 
>07. 

Jatama  ( M.  ) , Subrecargue  de  la  Com- 
pagnie Pottug.  I.  t.  P.  21 1.  Servi- 
ces qn'il  rend  à l’Auteur,  ai4.  11  f. 

ItUpour  ( Ghâres  de  ) , /.  t.  P.  140. 
n.  I. 

Jaloufîe  , tavle , péché  , II.  55.  48. 

Jamaoli , Forr,  I.  ».  P.  ito. 

Jamits  ( canfe  de  l'enllurc  des  ) , à Co- 
chin , I.  \.  t.  P.  149.  n. 

Ju7ie»(M.  /îobert  ), Secret,  de  laCoitip. 
des  Ind.  Angl.  I.  i.  P.  4^4. 

limon  , Aid.  Comptoir  Franç.  I.  1.  P. 

94. 

Jardin  de  la  Beigom  ( defcriptlon  du  ) 
à Sur.  I.  t.  P.  t4i-i4t.  Jardin  du 
Parfe  Rouftoum,  prés  de  Sur.  jttt. 

,,  Jardins  ( Madame  des  ) ; l'Auteur  a eu 
dans  l'Inda  les  plus  grandes  ohliga- 

• tions  à fa  famille , une  des  plut  tef- 
pcélablesde Pondiclicry,  I.  i.  P.  t). 

lira  , nomdè  péché.  II.  }0.  n.  1.  »/• 
*C4J- 

lierie.  Voy.  Eerteni  viedjo. 

lorahim  , 59*.  E.  de  l'Ind.  I.  i.  P. 


I E R E S.  tfjt) 

171.  «. 

Jorahim  kkaa , Soub.  d'Ahmad,/.  i.  P, 
168.  n. 

lirahtm  kouli  khan  , Seign.  Mog.  I,  i, 

P.  169  ». 

Idak , perfonn.  P.  II.  418.».  1. 

Idga , Aid.  1.  I.  P.  1(7. 

Idirjfchi  oudiakamtn  nadonent  , Div. 
Ind.  I.  I.  P.  177. 

Jean  ( Liturgie  de  S.  ) , 1.  i.  P.  i«. 
a.  de  Jean  Barmoudan  , Pat.  d'An- 
tioche, nid.  de  Jean  Ein  Kkomkan 
Pat,  d’Ant.  iiid.  de  Jean  Jaeques  , 
Ev.  de  Nizibe , iiid. 

Jean , Ev.  Sefaifmat.  des  Clirér.  de  S. 

Thom.  I.  i.  P.  161.  a. 
lean-Bapti^- Marie  de  Sainte  Xhlrtfe, 
Ev.  de  Limite,  Vie.  Apoll.  à la  C. 
Mal.  /.  i.  P.  17  J.  181.  a. 

Jean  Jean,  Ev,  Syr.  Schifm.  de  la  C. 

Mal.  I.  i.  P.  t6  J.  n. 

Jean  Louis , Jef.  Arch.  de  Craneanor.  I, 
».  f*.  i8t.  ». 

Jean  , ( Monn.  de  ) , R.  de  Portug. 
I.  t.  P.  (10. 

JeangrmaM/oy.  Jagrenit. 
Jedda,Ti\le,I.  i.  P.iié. 
ledour , Aid.  J.  1.  P.  io«. 
leklakki , Aid.  1.  t.  P.  60. 
lekol,  Aid.  I.  i.  P.  106, 
lekfer,  Aid.  I.  i.  P.  (86. 
lemen.  Voy.  .Araiie  heureufe, 

Jemidar,  Chef  de  troupe  Maure,  7,  i. 
P.  joi. 

lemolammi ,n.d'is\.  Mar./.  t.P.iit.n. 
lemtapnaye , Général  du  Can.  7.  f.  P. 

iji. 

Jenghé  hâtanm  , commencement  d'une 
pricre  qui  termine  la  plupart  des 
Hâs  de  l'ffe/cAte , 7.  t.  P.  7 j.  ( Ex- 
plication de  1'  ) , 1.  P.  N.  J 6. 

Jera,  Aid.  I.  i.  P.  xif. 
lerla , Nali , 7.  i.  P.  ti(. 
le/chts , I.  X.  P.  i7(,  Appcllés  la  pre- 
mière pricre.  11.  136.  Prières  a:- 
compagntes  d'une  bénédiéUon  eflica- 
ce  , en  forme  d'éloges  qui  préfen- 
tent  les  principaux  attributs  des  Ef- 
prits  céicites  , leurs  rapports  avec  ' 
Ormuzd  & avec  fes  productions,  7,  a. 
P.  84.  n.  (.  II  143.  io(.  Il  n’en  e(l 
reAé  d'authentiques  St  en  Zend  que 
dix-huit , 14).  Se  récitent  le  jour  Sc 
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' It  nuit,  & comment , iiiié.  Itfcht 
f Daroun  fc  célébré  avec  le  Miezd  en 
l'honneur  des  Feroiiers  ,81.  Celui  qui 
l'aura  fait  à Ormuzd  , les  Gâhs  lui 
feeonc  nu  vciement , 41;.  Itfckts 
Sâdés  , RccikU  qui  conticac  les 
Néae/chs  , Pattls  , Àftrgans  St 
Afrins  , le  Net  ah  , les  Elont  des 
Gàhs , les  F'" adjs,  Nérengs  , Taavids 
Si  autres  prières,  & diz-Tiuic  lefchts, 
MIT.  1. 1.  P.  ; JO.  i la  Bibl.  du  Roi , 
Z.  P,  N.  f , 6.  en  Angleterre  , f, 
apportés  par  M.  Frazet , 1.  P.  4^4, 
497.  traduits  par  l'Auteut  fut  deux 
Sc  trois  Mir.  48  J. 

lefntmtchi  vthtmtmtehi  Sfe.  ( explica- 
tion de  I' ),  prière , 1.  i.P.N.gS. 

, Jejamjîng,  Rajahs  de  l'tud. 
/.  I.  P.  JJ», 

Xc  fuis,  parole  excellente,  fource  de  tout 
bien.  II.  xff.  Zoroallre  reçoit  or- 
dre de  l'annoncer  au  monde,  iiid, 

Jffuins  J tendent  à l'Auteur  à Scltan- 
dernagor  des  fcrvices  ellênticis , /- 
I.  P.  jjt.  J8.  A la  C.  Mal.  101. 
zoz.  foutiennent  Dom  RafNiaël , pour 
aeoir  encore  entrée  dans  K Diocere 
de  la  Serre,  I8i.  n.  lui  fuccedent, 
aid.  Pourquoi  dans  le  Carnate  , le 
Mayroat  8c  le  Maduté  ont  des  Fonts 
Baptirmaux  particuliers  pour  les  P»- 
rias  , ij8.  n.  i.  Fac'Fcuts  de  la 
Loge  Poreug.  de  Calictit,  t44.  Leurs 
maifons  Pcofelfe  8c  de  Commerce  à 
Goa,  108,114.  font  fleurir  le  com» 
ineccedans  cette  Ville  , loj. 

leiha  akouveriâ , commencement  d’une 
priere  que  les  Parfes  répètent  contt- 
nuellement  dans  leur  Liturgie,  /- 
1.  P.  8t.  Expliqué  , 140.  8ciV.  J4. 
Compofé  de  II  mots  ; de  même  , 
Il  Nosks  deVAvtJla  , 1.  P.  i^.n, 
I.  Mérite  de  cette  priere,  /.  a.  P. 
N.  ar.  Explication  de  VIetha  ahau 
vtrio  io  \eota  Sfc.  j<. 

Jeta  d'xuu  chez  les  Maures , /,  i.P; 
»14-  541- 

Ittftrkat , pet.  Aid.  I.  1.  P.  11 4. 

‘ leulou , Aid.  l.  t,  P.  aa/. 

hunt  ( une  ) fille , doit  préparer  le  lieit 
où  les  anunaux  s'accouplent  , avoir 
foin  du  feu,  i.  t.  P.  jpp,  ( le} 
hiammcdoit  ditala  vctité,  U,  110, 


Portrait  de  la  jeune  perlbnne  , /.  t. 
P.  J8«. 

leùnt  (ou  peut  pendant  le  ),  chez  les 
Grecs  , boire  de  l'eau , 8c  meme  dans 
le  befoin  , manger  le  finir  , /.  i.  P. 
184.  Ni  méritoire  ni  permis,  dans- 
la  Religion  Parfie , 8c  pourquoi , //. 
801. 

le\dtJjerd ou  ls\dtguvd ta\thgutr,n’ . 

R.  P,  Saf.  a régné  : i ans  , cinq  mois, 
dix-huit  jours,//.  411.  n.  Neige 
noire  , gtéle  rouge  fous  lezdedjerd 
beh  Aftid  , /..  1.  P.  N.  57.  Ir^dtd- 
jtrd,  fils  de  Behiam , I J'.  R.  P.  Saf. 
a régné  quatorze  ans , quatorze  mois  , 
dix-huit  jours,  II.  411.  n.  Itrdtd- 
jtrd,  fils  de  Schekiriar , i8‘.  R.  P. 
Saf.  a régné  vingt  ans,  411.  à la 
première  année  de  fon  régné  , com- 
mence l'Erc  des  Parfes , /.  i.P.  ji8. 
II.  ÿ8.  51  J.  quelques  Parfes  confun- 
dent  l'année  delà  mon  de  ce  Prince 
avec  celle  de  foo  inllallation  , /.  1. 
P.  N.  J 4. 

Ignaet  ( Liturgie  de  S.  ) , Difciple  de 

S.  Jean,  I.  l- P.  x88.  n.  d'Ignace 
Baroep  , Patr.  de  MerJin.  iiid. 

Ignace  George  , Patriarche  Jacob.  d'An- 
tioche, en  1747,  /.  i.  P.  ijr. 

Ignorant  décidés  , moins  inhumains 
que  les  demi  Spvans,  II.  jis. 

Ilmtnd,  fleuve  ; lapofition,  II.  Jj4. 

Uoura  ; vue  de  la  monugne , /.  i . P. 
ij  J.  Aidée  au  bas  , comment  for- 
mée , iiid.  Defeription  8c  dimenfions 
des  Pag.  ou  excavations  faites  |aa 
marteau  dans  la  montagne,  ijj- 
14».  Figures  dans  legoût  de  celles  du 
rour  du  chixuc  de  Notre-Dame  à Pa- 
ris, 1J4.  ce  qu'il  y a d'écrit  dans  ces 
Pag-  cft  en  car.  Mar.  modeines , ijo. 

Imam,  n.du  Gouverneur  de  Maskatc,  I, 
I.  P.  J47. 

Bnhof(  leDaron),Commandeurde  Co- 
chin  , homme  d'une  politique  tafi- 
née  , /.  r.  P.  149.  n. 

Imlifadafckiou , K.  du  Scyide , Li.  P, 
lia.  n.  1. 

Immortalité  de  l’ameenlcignée  parPhe- 
ricyde  , Maître  de  Ppihagore , pete 
de  la  Philolriphie  Grecque  , qui  a 
préparé  les  voies  à l'Evangile,  L 1. 
P.  *.  jarZotoaftrc,tt  r89.n7.111. 
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Jmfojliur  ( mena  ) , fous  les  Heux  pre- 
mières DynafVics  Perfes  juf<]u'à  Guf- 
tafp,  l.t.  P.  4g. 

Imprieutions  contre  le  me‘chant  Roi  , 
AidjiCf  , Roi  du  Touran,  1.  x.  P.. 

lOf. 

ImpuJiijues  ( yeux  ) , péché  , II  4<. 

Impuiffance  , punition  divine  , I.  x. 
P.  2S1.  Déshonorante  , II,  <11, 
Rend  inhabile  à donner  le  B^afch- 
nsm  , f4f.  ignominieufe  cRi  le» 
Peuples  du  Midi , I.  2.  P.  14;. 

Impunie  ; de  deux  efpeccs.  Voy.  Hum^ 
rid & Picrid.Sc  communique  d'autant 
moins  que  le  cadavre  que  l’on  tou- 
che e(l  celui  d’un  être  plus  cxcellenc, 
depuis  r Athorné  ( le  irtctrc  ) jufqu'au 
dernier  des  animaux  que  les  Parfes 
meitcnr  au  nombre  des  chiens  , la 
taupe  ou  le  hérilfun  , I.  2.  P,  30}  , 
504.  517.  fig.  Commentelle  fe com- 
munique, combien  de  cemt  elle  dure, 
comment  elle  fc  chalfe  . félon  la  na- 
ture du  fu/et  qui  l'a  reçue  , Il  y 50. 
Légale  , volomaire  , pourquoi  punie 
de  mort,  ys».  Voy.  Barufehnon  , 
Fcmmt  , Fi/le  . Mort , Puriftt- 
tiont. 

Jmve/amii,  n,  d'an.  Can.  l.t.  P,  1 1 3 . rt. 

Incendia  à Sur.  L i.P.  2pp  y zpS. 
2S  t , 2S2. 

Inchel y Aid.  1.  r.  P,  222. 

Inde  3 la  terre  y a moins  de  lue  que 
dans  les  pays  tempérés  3 l’efpcce  des 
animaux  y cft  moins  abondante,  IL. 
<00.  Difpolitions  des  Nations  Euro- 
péennes qui  y commeredP,  I.  I.  P. 
Il  y.  Qualités  nécelTaitesa un  Voya- 

f eut,  momme  de  Lettres,  poartéuf- 
r dans  cette  Contrée  , 8c  en  géné- 
ral dans  les  pays  chauds,  ipi.  (Au- 
teurs àcanfultet  futi'},/.  x-P.  a70. 
a.  I. 

Indergot,  Fort ,I.i.P.  377. 

Inderfoul,  gr.  Aid.  I.  t.P.  2jt. 
Indiens;  leurs  traitsq  fotpie.cc  qu’ils 
ont  de pairiculier,  I.i.P.  3g.  Leurs 
moeurs,  yg.  Doux  8c  foeiables.  II. 
yig.  Petit  Mairie  Indien,/,  i.  P, 
73.  Leur  earaélere.  Ictus  befoins, 
icur  Gouvemement  , politique  de 
leurs  Prince»,  it<-ii7.*Pourquoi  ils 
dcltfcot  dlavoic  des  Européens  dans 
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leur  pays , iiid.  Conduite  qu’on  doit 
tenir  avec  eux,  iiid.  8c  1 ig.  leur  ha- 
bileté dans  les  Arts  8cc.  dans  les  tems 
les  plus  reculés  , yp.8.  Leur  paticnc* 
dans  le  travail  , la  hardielTc  de 
leurs  bâiimcns , 8cc.  147.  ( Les  deux 
premières  cladcs  des  } à Sur.  }6j. 
Livrés  à une  multitude  de  Dieux, 
n'en  étudient  pas  la  Nature,  11,  yxg. 
Leur  initiation , y 34.  /s.  i . Leurs  en- 
fans  impurs  les  dix  jours  qui  fuivent 
leur  nailTance,  yyt.  n.  t.  Chantent 
en  portant  leurs  morts, /.  t.  P.  3<i. 
Prineip.  perfonn.  de  leur  Myt,  134.- 
X47.  ils  portent  les  noms  de  ces  per— 
fonn,  mais  non  ceux  des  crois  pre- 
miers, Brahma,  Vifehnen  8c  Ifvarcn, 
147.  deux  ouvrages  imporcansodroa 
pcutvoirccs  pcrlonn.  plus  en  détail. 
Plan  de  ces  ouvrages,ié/i/.  n,  i , Théo.- 
logie  Indienne , expofée  dans  le  üu- 
ga  vadam  , lyo  , n.  Précis  de  cette 
Théologie  félon  le  P.  Claude,  13  g.  n. 

I.  les  Indiens  teconnoUrenc  un  pre- 
mier Être,  feul  Dieu  fouverain,  iiid. 
réflexions  fur  ce  Précis , iiid.  8c  1 37, 
La  Religion  Indienne  a toujours  do> 
miné  dans  Kaboul,  I.  x,  P.  xiy.n. 

* X.  Les  Indiens  frappés  pat  Miihra  , 

II.  114.  Sérofeb , 8c  l'oileau  Eorol'clâ 
enlèvent  leur  force,  I.  x.  P.  130- 
Ouvrages  fur  la  Myt.  des  Indiens, 
leur  doctrine  , r.  P.  y54,  337.  340. 
Leurs  langues,  340.  leur  Hiitoire, 
337.  Eres  Indiennes,  173.  xi  ^.n.  6r 
3 34,  Calendrier  Indien,  MIT.  337, 

Indijférentes^  point  d'aétions } chez  K» 
Parfes,  II.  <04.  8c  n.  t. 

Indou,  langue  Indienne  du  Giiaaratc, 
8c  en  général  du  N.  de  la  prefqu'Illc, 
I.  I.  P.  4.2p.  Habillemeiu  des  fem- 
mes Indoues,  333. 

Indourao  Gourparé , Chef  Mar.  I,  j, 
P,  xti.  n, 

Jndoufinn  ( 1’  ) , divif.  en  vingn-deux 
Soubahs,/.  I.  P.  X70. n.  Renferme 
le  Kafclxnire , II.  41s.  Au  conimcn- 
ccincnc  la  chaleur  , le  froid  8c-les 
pluie»  n'y  étoient  pas  exceflifs,  401. 
La  chaleur  y cft  violente  pendant  I'&- 
té  yiiid.  ( Emperaurs  del'  ) depuis  les 
Rajahs  , années  <lc  leurs  régnés  , /. 
a. P.  a/a.  n-  X74.  tu 
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Indrani , femme  de  Rajali  Indre  > /.  i. 

P.  I4f. 

Indro , perfonn.  de  la  Mjrt,  Ind,  /.  i. 

P,  86.  n.  & ÿS. 

Indro  doumtno , ancien  Roi  de  l'Orixa , 

I.  I.  P.  8j.  I».  I.  Petit-fil*  du  pre- 
mier R.  de  ce  pays.  8 {. 

Infidèle  ( 1'  ) peut  devenir  Parfe;  edrd- 
nionic*  de  Ton  initiation.  II.  ;f4. 

Infinitif  [ 1'  ) a deux  terminaifon*  dan* 
le  Pclilvi  , II.-4.2^. 

Ingnna , Mar.  I.'t.  P.  ttf.  ixi. 

Ingeli^  gr.  Aid.  I.  i.  P.  6 2, 

Ingratitude , punie  filverement  cbei  le* 
Parfe* , II.  6it. 

Inguelgnon,  Aid.  I.  i.  P.  xif. 

Inhumaine  ( pratique  ) , preferite  au 
Médecin  par  la  Loi  de  Zoroallre  , //, 
4o8. 

Initiation  des  Parfe*,  II.  fji. 

Des  Indiens,  5 14.  n. 

Injures  { pardon  des  ) ; Zorualire  par- 
donne a celui  qui  apres  l'avoi^olfenfc 
voIontaircmentouioToIontai  rement, 
s'humilie  devant  lui , I.  x.  P.  8;. 

Injufiiee  , rend  inutiles  les  travaux 
du  Laboureur,  / a.  P.  i6j. 

Inhounnou  , Fort , I.  1.  P.  14*.  • 

Inondation  à Sur.  /.  i.  P.  ; 1 1.  n.  r. 

Inquijîtion  ( 1'  ) à Goa  , caul'e  du  dépé- 
riirenient  du  commerce;  fes  injuf- 
ticcs,  l.  t.  P.  104.  toj.  Mainte- 
nant moins  cruelle,  *07. 

Inf.hu  ; d' Aieulfj^et , M/f.  /.  i.  P. 

; ; t.  Hofiini,  Mlf.  iiid  loufefi,  Mlf. 
ioid.  Khalifah , Mlf.  iiid. 

inferiptions  i-Telongoues  ,1.  r.  P.  loj. 

En  caraéF.  dilFcr.  des  Tclong.  à la 
Pagode  de  Sandol , 98.  De  Keneri , 
597-  3?8-  )99-  4®c-  4®**  40J-  4^4- 
40J.  407.  408.  Perfinnes , 164. 

R.  I.  8c  1C6.  n. 

Infeiles-,  la  belette,  la  fouine,  le  lié- 
lifibn,  la  taupe,  qui  les  tuent,  mi* 
au  nombre  des  chiens:  de- là  leur 
mérite,  I.  a.  P.  504.  n.  f.  nourri* 
de  ris , fucrc  , 8ca.  à l'Hôpital  de 
Sur.  I.  P.  ;6i. 

Infirallion;  de  deux  efpeces  : celle  qui 
elF  appcilé  Afnidé  ikered  ; par  les  lu- 
mières oaturellcs,ou  par  l'infpiration; 
celle  qui  elF  nommifàfnôgojchanmt  u 
Gofihi  sroud  khered,  acquife  par  l'o- 
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reillc  5 de  ceux  à qui  Ormexd  a parlé 
par  fes  Minières,/,  a.  P.  148.  r,  ). 
Dcriiietet  inllruélioos  donnés  par  Or- 
muzd  à Zoroallrei  If.  108.  8t  a.  i. 
Précis  de  celles  que  Zoroallre  donne 
à la  Perfe  , 6|  (-616. 
lnfirumens\de  Religion  ea  ufage  ehex 
les  Parfe* , I.  a.  P.  14J.  h.  jji- 
;;4.  de  quelle  matière  il«  doivent 
être*  II.  f 54.  De  mujique  des  Pur^ 
des  Indiens , l.  t,  P. 

)44-^ 

Injuivrdination  de*  rcpicfentans  des 
Compagnies  Européenne*  dans  l'In- 
de, i.  1.  P.  tx.  n,  St  I 29. 
Intelligence  i de  l'homme,  I.x.  P.  a4f. 
II.  t8(.  portion  de  fon  amc,  I.  x. 
P.  N.  }7.  De  deux  efpccc*  , II.  a6. 
Naturelle  ou  acquife,  donnée  d'Or- 
miizd  , ;i4.  ))4.  Invoquée  avec  la 
parole  , iiid.  De  ce  qui  doit  arriver 
a la  fin  , donnée  d'Ormnxd , I.  a.  P. 
aci.  Dans  le  bien  , recommandée, 
ai).  Dews  qui  la  diminuent,  141. 
Conferve  le  Monde.  II.  ia).(  Celui 
qui  ptnfe , parle  St  agit  avec  ) , Or- 
muzd  lui  donnera  la  pureté  des  biens, 
la  pluie  , le  Hom  , (ource  de  vie,  St 
un  bonheur  parfait  à la  fin  du  Mon- 
de ; 8c  s'il  efl  malade  , une  préfcncc 
d'cfprit  pleine  8c  entière , i yo. 
Intercalation  chez  les  Parfes,  II.  401- 
40a.  Contraire  à la  Loi  de  Zoruaf- 
tre,  I.  a.  P.  N.  )4. 

Intérêt  ( fut  1'  ) de  l'argent  prêté , t. 
P.  Intérêt  de  t intérit,  défen- 

du , 7*1  J.  l'intérét  fait  tout  faire, 

I.  1.  P.  );8. 

Interprétations  du  nom  de  Zoroallre , 
données  par  les  Mahoiiiétans  ou  par 
. MM.  Hyde  , Lord  , Sec.  piifes 
du  Perfan  moderne  , ou  fondées  fur 
des  prononciations  vicieufes , I.  a. 
P.  a.  Réflexion*  fur  celles  que  don- 
nent les  anciens,  ). 

Interrègne  édité  Mcfchia  8c  Hofehingh, 

II.  J) a.  R.  I. 

Intrus  , Carnaval  des  Gentils  a Sur,  I. 
I.  P.  )0É.  5j6.  R.  I.  II.  ySi.  Folie* 
pendant  ce  cems,  iiid. 
loi.  Pair,  L t.  P.  aia, 
logni  ( la  femme ) , 77.  a8 1 . R.  4.  Voy. 
log[an. 
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Jogrtimata,  Ali.  I,  t,  P if'— 

Jug-iu  ( Chef  ies  ),'t  Sur.  loujours  nui , 
l'crvi  paries  fcimnct , crpcce  Je  Jcmi 
Dieu  ehez  Tes  Dévots,  i.  i.  P,  fS(. 
Linganifte  , iiid.  A ménager , pour 
fes  correrponiances  , ejui  vont  jiif- 
<]u‘a  l'extrémité  ic  la  Tartirie . ioid. 
tog  pan . deuxieme  erpccc  de  femme 
que  le  Parfe  peut  époufer,  II.  fio. 
fakhctoûotfck  , fils  de  Cufltafp  , H. 
i«7. 

Jonc,  II.  4of. 

Jongo-n,  Egl.  I.  I.  P,  Ig?,  n 
Jo  pool  fchthài  vakhfih  vakhfchan  vakh- 
feh  , a.  de  péché , II.  ;o.  n.  i.  it. 
Jofeph  Je  Ste  Marie , Citme  , Arehev. 
d'Hierap,  Vie.  Apoli.  lailfe  après  la 
prife  de  Cochin  , le  Gos.vecncmenc 
de  l'Egl.  Mai.  à Alexandre  de  Cam- 
po , i.  I.  P.  I7J.  a. 

Jo/eph  R iian  , Chef  des  Juifs  de  la 
Côte , du  lems  de  Scharau  Pcroumal , 

I.  t.P,  170.  n, 

Ia\ef  (ou  /oujr/).  Auteur,  I.  1.  P. 

5»t. 

lo^ef  le/ikha  , MIT  I.  i.  P.  f ; g. 

Jouari  ou  Djoaari , bled  de  T urquie  Sc 
orge  , I.  I.  P.  114.  J70.  }7J. 
( Grain  de  ) , poids  de  Sur.  fxo, 
Jouiarbe,  Plante  ,//.  407.  n.  i. 

Jaunan  f Dell.  Parfe  , /.  a.  P.  N. 

Sa  Lettre  au  Roi  Nofehirvan . iiid. 
Jour  ( le  ) jcontinuel  au  commence- 
ment, I.  I.  P.  xyt.  Le  jour  8c  la 
ouit.-didingués  par  le  cours  des  af. 
très  , 11.  ifl.  n.  Je  JJ7.  }}S.  Ef- 
priis  eéledcs  qui  prélidcnc  aux  trente 
jours  du  mois,  ï.  1.  P.  ip.  i)i. 

II.  )i4-(i4.  Les  jours 

diminuent  au  Gih  Mediofehem,  aug- 
menta au  Gâh  Médiarem , à La  fin  de 
Sapaudomad  , font  égaux  aux  nuits  , 
400  Deux  fois  ég.aux  dans  l'année  , 
f$7,  longs  jours  , ibid.  Le  plus  long 
d’éié.égal  aux  Jeux  plus  eourtsd'hjr- 
Tel,  Je  ainfi  des  nuits  en  hyver  Je 
vue  verfà,  400.  Le  Jour  divifé  chex 
les  Parles  en  cinq  Gâns  (Voy,  Gjbs)} 
en  huit  Pekrs,  )qs  en  douze gr,i/c- 
Jitre,  dix-huit  moyens,  vingt-qna  te 
petits,  4);  4)<  le  plus  long  jour 
de  douze  Hefars  moyens  .400.  Autre 
divif.  du  jour  -,  voy.  UuJthiMm  , 
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Houfrafehmodad , /"rrenf.  Divif.  du 
jour  chez  les  Canarins  , initcumenc 
avec  lequel  ils  les  marquent , 1.  1. 
P.  17}.  a dans  le  Guzaratc,  ijy. 
■ n.  Sc  f a.  Noms  des  jours  chez  les 
Patfes , //.  f t )-  ;i4.  chez  les  Cana- 
rins Je  les  Maiaïus,  J.  t.P.  113.  n. 

Journalières  ( obligations)  des  Paifes. 
II.  f«4  -i«7.  ' 

Jperpalom , Aid.  I.  t.P.  too. 

Ipika  ( gr,  8c  pet  j.avec  un  Polie  Holl, 
I.  I.  P.  Igy.  n. 

Irak  Aaàjemi , pais  fournis  i Djcmf- 
chid  , X.  a.  P.  x6f.  n.  t. 

Iran  , climat , I.  i.  P.  N.  jo.  Ce  noua 
deligne,  I".  les  Pais  qui,  tenfermes 
ciute  l'Euphrate  8c  l'Indus,  s'eten- 
deiit  au  Sud.le  l'Albordj  Je  de  l'Oxus: 
1®.  l'Iran-vcd)  ou  l'Arao.pays  fitué 
au  pied  de  PAIbordj,  8c  qui  elt  ar- 
rofé  par  l'Araxe  8c  par  le  Cyrus , /. 
a.  P.  10.  II.  407.  «.  I.  (Provinces 
de  1')  II.  tyi  14g.  Compofées  en- 
ic'auiccs  de  I‘Ir.in-veJj , de  I Adcr- 
bedjan  , du  Schirvan , du  Zaboulcf- 
tan  , du  Siftan  , de  la  BaéVriane  , 
x8i.  n I.  ( Eclat  de  1'  ) Donné 
d'Ormuzd  , joo.  L'Iran  comblé  de 
biens,  rempli  par  Ormuzd  de  trou- 
peaux , d'intelligence  , d'hommes 
puis,  éclairés  ; gâté  en  fui  le  par  les 
Ocvi's  , rétabli  dans  fon  premier 
éia'  par  ta  millîon  de  Zcrnaflrc,  fon 
Defiour,  qui  y annonce  la  Loi,  ibid. 
8c  igi.  n.  I . en  conLcquence  des  priè- 
res faites  à Tafchier,  au  vent , a l'écUc 
de  l'Iran  , }oi.  ( Les  peuples  de  P ) 
parloient  Pehivi  vers  le  milieu  de  la 
fécondé  Dynaliie  ,4lo.Zoroaflre  in- 
voque les  Fcroüers  des  hsimmcs  purs 
8c  des  femmes  des  Provinces  ile  l'I- 
ran , afa  atj. 

Irangil , noiivcan  Palais  du  Nab.  de 
Bengale,/  i. /*.  41.  Sa defctipiion, 

41- 

Jraniant  , triomphent  des  Touranîans 
fous  Feridoun,  avec  l'érendiid  de 
Gao,  /.i.  P.  lit- 

Iran -vt  J/  ,11.  147  Dan  s le  Khoiirn» 
rets,  4C7.  Sa  pufiiion,  1 i.  P,  N. 
Jt.  H.  410.  8c  a 7.  Coin,  ris  entre 
40  8c  4t  ® de  lat.  S'.p:.  I x P id  j. 
a.  1,  Poitioii  des  Piorint.cS  de  l'iiaii , 
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II.  iSi.  n.  I.  Sc  \tt.  Onnuzd  le 
peuple  avec  les  Izeds  du  Ciel , Sc 
D/emfchid  peuple  leVcreffchoué  avec 
Icshabicans  de  l'Iran-vcdj.  1.  x.  P. 
174.  Berceau  de  la  MonarebiePerfe, 
célébré  pat  les  régnés  de  Feridoun  Sc 
de  Ké  Kliorro,/^  tSa.n.  1.  Sc  jtf. 
Selon  le  Bouiidehefeh  ,1e  premier  en- 
droitouZoruadre  ait  annoncé  fa  Loi, 

I.  1.  P,  :of,  II.  41;.  Sc  n.  I.  ce  Pro- 
phète y revient  après  l'avoir  propo- 
feeà  Gudafp,  I.  a.  P.  N.  ij. 

Iratour,  Egl.  1. 1.  P,  1(7.  a. 

• /rr/ , mont.  Sa  polïrion  , II,  ff^.  ftf, 

Irtnpalli , Aid.  I.  I.  P.  10;. 

Iras , troifîeme  fils  de  Feridoun  , on- 
zième ayeul  de  Minotcher  , quator- 
zième ayeul  de  Zoroadre , l.  x.  P, 

I.  II.  (t.  4tS.  tué  par  Tour  Sc  Sa- 
lem, //.41S.  A régné  douze  ans  dans 
l'Iran  , Tclon  le  Boan-dthtfch  , 41c. 

Irgaon  ( Naddi  Sc  Aid.  d'),  /.  1,  P. 

zf». 

IrignaU  koudi  de  Schatan  Pe- 

roumal,  I.  i.  P.  17S. 

Jrmin  , II.  Pais  ^ui  cenfermoie 
Aritma  Sc  Etritnl  vttdji  , I.  a,  P, 
41  S.  n.  I,  ACpirc  après  U Loi  de  Zo- 
‘ roadre,  SS,  74.  Lieu  favorable  pour 

prier  Ormuzd  , tpf.  Zoroadre  defire 
de  le  roumciire  à fa  Loi , 170.  prie 
pour  ce  Pars  , 17a. 

Ifchoujra,  0.  d'an.  Mar.  7.  r . P.  a r y . n. 

Ifptniar^  Ded.  de  l'IAd.  II.  jj.  AÏare, 
Bclidin  Sc  Davardc  Sur  iiid. 

Ifljkhar , Ville  , /.  a.  P.  n- 

Ifwjrtn  , Divinité  Ind.  fes  attr,  I.  i. 

P.  1 3 S.  R.  I.  Nom  d'an.  Can.  ai3.  r. 

Ilava  , Aid.  ruin.  I.  i.  P.  xff. 

Iichapour  , gr.  Aid.  I.  i.  P.  pi. 

Itomind  OM,Avmand,  fleuve  , II.  371. 
37a.  célede,  375.  V07.  Hteromtnté, 

/vu  , n.  d'an.  Mar.  1. 1.  P.  xij.n, 

Ivé,  n.  dian.  Can.  I.  x.P.  a r f.  n. 

Juifx  3 leur  établilTcment  à Cochin  ; 
blancs  Sc  noirs  , I.  1.  P.  tpo.  n. 
Leurs  Bazars  près  de  Cochin  , 148  , 

. i<7.  à Angikamal  ,135.  Font  le. 

Commerce  de  Cochin  , 1 1 8.  N'ont 
point , comme  le  prétend  Hamilton , 
d'Archivesen  Hébreu  qui  remontent 
à Nabuchodonofor  , tyo.  n.  Ne  fe 
difent  pas  delà  Tribu  de  ManalTé, 
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ibid.  Privilèges  qui  leur  ont  été  ac- 
cordés par  Scharan  Pcroumal,  tSp. 

Leur  Ere,  1S7.  r.  Juifs  en  Anglct. 

4fa-' 

lulci  ( Liturgie  du  Pape  , I.  t.  P. 

1 66.  n. 

Jugement  pratique  , portion  de  l'amc  de 
l'homme,  I.  a.  P.  tqf.  Sc  N.  37. 

II.  aS;. 

Jupiter,  Planète,  II.  3 5 S,  Dans  quel 
Signe,  au  mille  du  Cancer,  353.  R. 

Jurement,  défendu,  I.  a.  P.  N.  x6. 

Z7- 

Juffieu  ( M.  Bernard  de  ) , /.  i.  P.  430. 

Jujle(  le  ) ; fon  vrai  caraéicrc,de  prier 
avec  pureté  de  cœur  , ferveur , Sc 
intelligence,  de  s'indruirc  avec hu-  0 

milité , de  donner  des  pâturages  aux 
troupeaux  , de  joindre  la  bicnfaifance 
à la  pratique  ciaéèe  de  la  Loi  St  des 
ordres d'Ormuzd  , /.  a.  P.  73.  155, 

174.  ao8.  Doit  s'elforcerde  devenir 
encore  plus  julle,  a38.  Vit  d'avance 
au  delTus  de  ce  monde  , 18  t.  La 
Nature  entière  fe  prête  à fes  be-  * 
foins,  à fes  plaifirs  , x^i.  Ira  au 
Ciel  , au  féjonr  de  l'immortalité  , 
r.74.  //.  14.  Sa  récompenfe  dans  l'au- 
tre monde  , I.  a.  P,  N.  10.  1 3 5. 

Jufle  ( le  P.  ) , Capucin,  I.  i.P.  yiy. 

Ju/liee  ( ce.  que  c'eft  que  la  ) chez  lea 
Mages , //.  <04.  Sc  R.  a.  Sc  S I a.  Re- 
commandée avant  la  foi  aux  mira- 
cles, J.  X.  P.  43.  Source  de  biens, 

11Î3. 

/{rd,  proprement  nom  des  bons  Génies 
dulecond  Otite,  J.  x.  P,  tu.  n.  ij. 
nom  donné  à Ormuzd  Sc  aux  autres 
Céniesqui  prélîdcnt  anx  trente  jours 
du  mois,  II.  315-^4.  473.  Les  , 

Ijeds  faits  pour  le  bien  du  Monde, 
a 31.  ont  des  Feroiiers  , a<3.  agif- 
fent  avec  leurs  Hamkars  , reçoivent 
le  même  Iqefekné , 77.  pronocent  la 
parole,  I.  a,  P.  n.  131.  juges  du 
peuple  pur  , ibid.  attributs  de  ceux 
ui  préfident  aux  30  jours  du  mois , 

I.  3x5  • 3 3S.  (Mithra  les  plus  grand 
des  ) , //.  aoa.  ( Il  fane  plaire  aux  } 

Ida.  les  invoquer  en  les  nommant, 
aie.  pris  , nommés  pour  les  Etres 
mêmes  qu'ils  protègent  , /.,  a.  P, 

I3<-1 37-  Sc  R.  1, 

I^efch-khaneh  f ■ 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


I^cfels-'-ihanih , lieu  où  fc  xic'ixe  V 
ehni  ; fa  defeription  ; quel  Paefe 
peut  y entrer.  II.  jyo.  yyi. 
/ff/eW,  I.  X.  P.  I7f.  Prière  dans  la- 
quelle un  releve  la  grandeur  de  celui 
à qui  on  l'adrelTe,  7).  Signiùe  lim- 
pleinent  rtlcver,  rtndrt  grand , quand 
il  fe  dit  d'OrmuTd  à l'cgara  de] 
Ctcaturcs,  171.  r.  a,  ConlÎKe  en  un 
Culte , des  refpedls , 41  £.  R.  i.  Dans 
toutes  les  prietes  faire  d'abord  I^ef- 
chnt  à Ormuzd  , iii.  après  Or- 
miizd  , s'elForcer  de  plaire  aux  Amf- 
chafpands  & à leurs  produèlions, 
ii4-  \JI[efchnl , un  des  ouvrages  de 
Zoroaflre , divifé  en  deux  parties  . 
qui  comprennent  71  Hâs , 7j,  fai- 
loir  partie  du  premier  ou  du  fécond 
Nosk  de  V Avefla  , 74.  traduit  en 
Pehlvi  & en  Samskrétan  , ibid.  Les 
9,  10  & Il Hâs  traduits  en  Parll, 
ibid.  l'Auteur  de  cette  traduAion  & 
celui  de  la  Pchivie,  ioconnasatè/d.  ob- 
jet de  cet  Ouvrage  ,7)-  dans  le 
courant  de  Vlitjihni  les  êtres  rappel- 
tês  , tous  invoqués  à la  fin,  i;y. 
Vliefcbné  , Ojpce  dei  Parfis  ; les 
derniers  Hâs  de  la  première  partie 
préparent  a la  Icâure  du  Kindidad, 
7<.  pourquoi  mêle  avec  le  yifpirtd, 
I.  i.P.  peut  fe  réciter  leul  , x. 
P.  74.  Ormuzd  l'a  fait  à l'eau  ,411. 
le  célébré  au  Gàh  Rapitan  , ainfi  que 
les  Amrehafpandt , II.  j 70.  ordre 
de  le  célébrer,  1. 1.  P.  14s.  II,  jfo. 
au  lever  du  Soleil  & avec  quelles  cé- 
rémonies , 74.  II.  syx,  J74-  avec 
les  Keifehs.  II.  i jo.  Voy.  Ktifch. 
avec  leZour  & le'Barfom  lié,  I.  x. 
P.  414.  R.  I.  II.  i«4.  en  l'honneur 
de  Serofeh  , I.  1.  P,  ai).  &c.  de  le 
réciter  avec  promptitude,  II,  110. 
la  fécondé  partie,  la  partie  elTeotielle 
du  facrifice  , I.  x.  P.  14;.  éfficace 
de  cet  Office,  biens  temporels  que  pro- 
duit  l'exaéfitude  à le  réciter  . II, 
i;o,  144.  il  frappe  les  Devs  , ])o. 
I^tfchni , MIT.  de  M.Hyde,  non  cité 
par  ce  Doélcut,  I.  i.  P.  y.Iytfchni 
Sâdi , mit.  de  la  Bibl.  du  Roi  ) fa 
notice,  /.  1.  P.  N.  g.  le  même  à 
Oxford,  ibid.  & y.  traduit  par  l'Au- 
teur fur  quatre  MIT.  I.  I.  P.  4I). 

Tome  II, 
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Iirfcbnt  Zind  & SamsMtaa  , 6f 
Itfehts  Sâdés  , Mlf.  de  la  Bibl.  du 
Roi  ; fa  notice  1.  P.  ;-4. 

*K 

K , légère  afpiration  dans  le  Pehlvi ,' 
//.  417. 

Xaiar,  c'eft-à-dire,  tombeau.  7.  i.  P. 

Kabelpoar,  riv.'/.  i.  P.  8t, 
Kabhipour , Aid.  7.  r.  P.  4i. 

Kaboul  , Soubah  de  l'ind.  7.  i.  P. 
t7i.  R.  Ville  cap.  du  Kaboulcllan  ;* 
fapoficion,  1.  P.  147.  n.  1.  77  )44. 
Kaboultjlan , II.  )S).  Portion  de  l'I- 
ran, 407.  R.  I.  Contrée  très-chaude t 
froid  fur  les  mont.  410.  Renferme  le 
Pefehianfé,  ibid. 

Kadamalour  , Egl.  à quelle  occaùon 
bâtie , 7,  t.  P.  i8t.  R. 
Kadamangalam , Egl.  7. 1.  P.  1 84.  n. 
Kadam  rt^oul  ( Oergah  de)  , Fakir 
Mahom.  7.  i.  P.  74. 
Kadappalamattan  , Egl.  7.  I . P.  1 87,  r. 
Kadijih,  Vil.  77.  407.  a.  i. 

Kadjch  bafnat , Soub.  d'Hàmad  , 7.  i. 
P.  147.  «. 

Kadjori,  riv.  7.  i.  P.  77. 
Kadrakoudrou,A\A.  dernier  polie  Franç, 
dépendantdeMazulipatam  ,-fon  pro- 
duit en  fcl ,7.  I.  P,  100. 
KaldUhaTvifl,  Voy.  Kalii&vtriflt. 
Kaidiôvirtfit , n.  de  péché,  77.  4),  tc 
n.  I. 

Kaijii\ad , n.  de  péché  , 77,  )o.  n, 

I.  J.  & 4f. 

Kaf , mont,  fa  poGtion  , 77.  )44.  f%(, 
Kafi^,  Dcar  de  la  pourriture,  7.  a.  P, 
347.  & R.  4. 

Kagal,  Fort , 7,  i . P,  aoi. 
KagnharakottI , Egl.  7.  i.  P.  187.  R. 
Kaïdapi , Aid.  7.  1.  P.  i48. 

Kaïdaval,  Aid.  7.  i.  P,  187,  r, 
Katlour,  Aid.  7.  i.P.  174. 

Katomorts , 1,  a.  P.  11  ).  77.  414.  Pre- 
mier homme,  7.  a.  P.  laS.  Créé  dès 
l'origine  du  Monde,  félon  Ham^ah, 

II.  )ja.R.  r.  Tige  des  Rois,  3)4. R. 
Selon  quelques  Ecrivains  , Scch , ou 
uoquairieuic filsde  Noé,  ibid.  forti 
de  la  jambe  de  devant  du  taureau  ,au 
moment  de  fa  mort , ) ; 4.  Fotmé  btil- 
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lant,  bUnc,  avec  des  regar- 
dant eohaut,  le  premier  de  rc(peec 
des  hommes > 197.  Pur,  avec  un  Fe- 
toücr,i(!  ) ^Naic  lotfqu'Ahriman  vient 
dansie  Monde,  ) Vit  )o  ans  après 
la  mort  du  taureau,  iiid.  & 410. 
Tud  parles  Devs  An- 

nonce en  mourant  que  les  hommes 
triompheront  d'Abtinian  , 45;.  Pere 
du  Genre  humain  , ifj.  n.  1.  Eu 
mourant  rend  de  la  Icmencc,  )7«. 
Deux  portions  de  cette  femcnce  gar- 
dées pat  Neriofengh,  la  tioilîeme  par 
* Sapandomad,  iiid.  De  cette  demiere 
portion  de  femence  fe  forme  une  co- 
lonne qui,  au  bouc  de  quarante  ans 
fort  de  terre  , fcmblable  a un  Ritas, 
garni  de  quinze  feuilles  , tepréfen- 
tant  deux  corps  unis  charnellement , 
itid.Sc  J77.  portant  pour  fruit  dix 
efpcees  d'hommes , 377.  381.Kaïo- 
raorcs  relTufciccra  le  premier,  411. 
Son  Fetoücr  invoqué  , 1. 1.  P.  147. 
148.133. 

Kaire  , corde  faite  de  filamens  de  Co- 
cotier, I.  t.P,  107.  Son  prix  à Sur. 
318. 

Kaïron  , perfonn.  de  la  Uyth.  Ind. 

I.  i.P,  141. 

Kaïta,  Aid./.  I.  P.  ji. 

Kakemé  iianc , l'Hermine  blanche , le 
premier  des  animaux  à poil  ,11.  398. 

8c  R.  1. 

Kakaora,  AU.  & Etang  , I.  t.P.  $73. 
Kakoara  , Aid.  I.  i.  P.  371. 
Kaldicounai , un  des  Forts  de  Mahé  , I. 

t,  P,  \x$.  a. 

Kalange  , poids,  I.  i.  P.  17 3. R. 
Kalapour  , Aid.  I.  t.  P.  eu. 
Kalheron,  perfonn.  de  la  Myc.  Ind. 

I. t.P.  a^a.  a^p. 

Kaltmat  taïebae,  MIT.  1. 1.P-341. 
KaUngué  , Riv. . /.  i.  P.  to<. 
KaUtakfchi  , n.  d'an.  Can.  1.  t.  P», 
11),  a. 

Kalikottde  , Aid.  I.  X.  P.  114- 
Kalikoulam''  feherravi  ( Eglifes  du 
Royaume  de  ) , /.  i.P.  1 88.  R.  ( Le 
Roi  de  } chalTé  en  1747  par  le  Tra- 
vancour,  ikid. 

Kaüioulan  , Ville,réfidencc  d'unEvêq. 
Syr.  Schifm.  Egl.  Cathol.  Loge  HolL 

J.  1.  P.  1 88,  s.  Autre , £g|L  1 84.  a. 


KaOtuta , Chef  lien  des  ÉrablilTcment 
Anglois  fur  le  Gange  , /.  i.  P,  34. 
pris  en  1734  par  les  Maures  com- 
^mandéspar  Manikfchcn  ,ihid.  & 40. 
OlFcrc  par  le  Nabab  de  Bengale  aux 
François  qui  le  refufent,  U8. 

Kaliltk  ve  damaeh , MIT.  /.  i,  P,  337, 

Kalinkapatnam  , Aid.  I.  l.  P.  y). 

Kalioukci  ,a.  d'an,  Mar.  I.  t.P.  113.  a. 

Kalipalom  , Gaon  , /.  1.  P.  100. 

KaUert , Egl.  /.  i.  P.  188.  a. 

Kdlrnahih  aref , Chef  du  peuple  aqua- 
tique,//. 3j8. 

Kalau , Aid.  avec  on  Kari  abondant 
en  Huîtres,  /.  1.  P.  381.  ’ 

Kaloureate  ,\kük  Eglifc,  I.  I,  P.  18a 
a.  je  i8S,a. 

Kamal  eddin  khan  baky , dernier  Sonb. 
d'Ahmad.  /.  1,  irly.  a.  challé  par  les 
Mar.  qui  lui  donnent  lcGouvcin.de 
Ha  tan , ibid. 

Kaman  , Hcrbcd  Parfe , /.  1.  P.  N.  3. 

Kamarda,  Aid.  /.  I.  P.  63. 

Kamar  eddin  khan , S«ub.  d'Ahm.  /. 
I.  P.  i<7.  a. 

Kamareddin  khan  Bahadour  nafferet 
dyVa^ar,  VilîrduMog./.  I,  P.  170.  a. 

Kamarpekour , gr.  Aid.  /.  i.  P.  60. 

Kambakhfch,  hls  d'Aureng-Zeb , I.  t. 
P.  174.  a. 

Kambour , rond  , ou  cfpece  d'ccudois 
qui  renferme  une  ligure  en  relief  ou 
bas-relief,  / 1.  P.  241. 

Kairtdia  Padam,  Parfe,  I.  a,  P.  N.  a S. 

Kamdin  ScAapour,  Dcft.  Parfe,  I.  a. 
P.  N.  atf. 

Kameh  behreh  , Dell.  Parfe  , I.  a,  P. 
N.zS. 

K amen  kanen  , Div.  Ind.  I.  1.  P.  177, 

Kamou  karan  , perfonn.  de  la  Myt.  . 
Ind.  I.  l.  P.  147. 

Kamout,  Diélionn,  Arabe  trés-eftimé, 
1.  I.  P.  fip. 

Kamrapour , Aid.  /.  i.  P.  lat. 

Kam  roud , Zaté  de  Sour  3.  fa  direc- 
tion, II.  )6y  , 370.  Eft  pcuc-ccre  la 
mer  Cafp  tbid.  a,  1 . 

Kanan  nandienna  , Div.  Ind.  I.  I.  P. 
177- 

Kanateha , IHc  ,/.  i.  P.  133. 

Kanavadi  aditeiaaen  , Dieu  Ind,  fils  db 
Vifehnou,  /.  i.  P.  177. 

KandagLi , Aid,  Lu  P. 
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KjnJakiif.  Ville  jcContr,  I.  1.  P.  17a, 
«.  P.  iSS.  n.  Vojr.  Katoat. 

Paraginabde  ), /.  i.  P.  iff, 

Kandjtn , c'cA-t-duc,Ùvre,  en  Mal,  /. 
I.  P,  xjo.  n. 

Kandanatt , Egl.  I.  i,  P.  tS4.  ».  Ré- 
üdcnce  de  rArch.  Jacob.  Schokor 
culla,  Kl.  l(z.  Dcfetiption  de  l'in- 
l'intciicur  de  rEglifc;  comment  l'Of- 
fice s'y  célébré,  16 j. 

Kandcj  , ou  Kangaedey^,\\ca  Ctucdant 
Sedja,  II.  3 <4. 

K.andsn  tihartn,  Div.  Ind.  l.l.  P.  177. 

Kaneïa  , perfonn.  de  la  Mpc.  Ind.  I. 
i,P.  24.Z. 

Kaittri,  Aid.  /.  i.  P.  n I. 

Kangtrj  koltou.  Voy.  Kanftrkora. 

Kangnkara , Egl.  i.  i.  P,  187.  a. 

Kangutdei  , lieu  , II.  41».  Fertile  , 
momagueuz  . 17a.  lieue  dans  le 
Khounneren , 404.  &;  I.  a.  P.  A'.  3 1. 
à l'Ell.dant  leKhorafan,  II.  410  & 
n.  t.  ot'i  Ict  Parfei  croyenc  que  Paf- 
chdbiaa  , fils  de  Gullalp , cft  aélucl- 
lement  vivant  , 34.  a.  1.  & 60.  ou 
fiiué  dans  le  Mogolillan  ou  Mckref- 
tan,  341.543. 

Kannima  , mcf.  de  tems  à la  C.  Mal, 
7. 1.  P.  175.  n. 

Kansiant  ( Tchoki  de  ) , I.  I.  P.  70. 

Kanft , Var  abondant  en  richeffes , II, 
ijl.Kanfé,  eau,  roud  ,ou  foureequi 
vient  du  Kohefian.  & d'où  doivent 
(brtir  les  trois  fils  polUiumcs  de  Zo- 
roaflre , 7.  i . P.  4 1 3 . t.  P.  A'.  3 7.  Se- 
lon les  Doékeurs  Paifes  ,fituée  vers  le 
Midi,  a.  P.  413.  a.  :.  eft  le  Zari 
Kanji,  que  Darab  place  dans  le  Siflan, 
ibid.  & s<4>  a.  Kanfî , petit  Zari 
du  Siftan,  amer,  anciennement  doux, 
77.  570. 

Kanferkora  , Riv,  & Fort, a la  C.  Mal. 
7.  I.  P.  151- 

Kant , nom  des  articles  ou  chapitres 
des  Sanitalu  des  y<dtt , 7.  1.  P, 

fii,  a,  I. 

Kanta  , Chef  Mar.  7.  i.  P.  S84.  a. 

Kàous  (Ké).  1*.  R.P.  Kéan.  7.  i,  P. 
48.  77.  74.  45.  a.  Célébré  pat  fon 
intrlligcnce , 77.  43.47.  Fort,  a bit! 
fur  une  montagne  une  Ville  célèbre, 
170.  n.  8 , 4 A reçu  tous  fes  bieoi 
de  l'eau^  170.  Ayant  voulu  monter 


au  Ciel  dans  un  coffre  porté  par  un 
aigle  noir,  tomba  dans  l'eau  , 411, 
a.  i.|&  7.  t.  P,  N.  37.  repris  de  cet 
orgueil  par  les  Grands  de  fon  Empi- 
re, ibid.  Pluie  d'eau  noire  Sr  grande 
guerre,  fous  le  régné  de  ce  Prince  , 
ibid.  A régné  cent  cinquante  ans  , 77. 
411.  a.  te  411. 

Kaous  , Chef  Parfe  de  Sadjan  , '7.  i. 
P.  311,  Autrt  , fils  de  Mahïar  , 
Parfe,  1,  P.  Af.  i6.  Autre,  Herb. 
de  Naufari  , 30,  Autre  , Herbed 
Parfe , 11. 

Kaous  , Deflour  Parfe  de  Sur.  7.  i. 
P.  313.  Apprend  l'Aflronomic  fout 
Djamafp,  317.  Réforme  le  Calen- 
drier Parfe  , en  avançant  d'un  mois 
le  premier  jour  de  l'année  , ibid.  Ap- 
prouvé par  les  Dcfloiirs  de  Peife , 
& petfécuté  pat  ceux  de  l'Inde, iérd. 
Ses  rapports  avec  l'Auterilh  303.  317. 
Veut  i'cmpcchcrd'cmpomr  fes  MIÜ 
en  Europe , 43  3, 

Kaous  kaman  , Oeil.  Patfe  , 7,  t.  P. 

N.  xi. 

Kaous  Kamdin  , Dell.  Parfe  , 7.  a. 
P.  N.  16. 

Kara,  n.  d'an.  Can,  7.  I.  P.  113.0. 

Karagaon , Aid.  7.  i.  P.  114. 

Karakor .Klf,  7.  i.P.  <1. 

Karamtanara  , Egl.  7.  i,  P.  18S.  a. 

Karana  , elTence  de  Sur.  7.  1.  P.  paS. 

Karandja.  Voy.  Sehivan. 

Karapokren , Aid.  7.  1.  P.  380. 

Karari , gr.  Aid.  7.  i.  P.  (o. 

Karaiouré , Egl.  I.  I.  P.  184.  a. 

Kardi , fleur  afléélée  à Déepéh  Mehet , 
77.  407. 

Kardi  Barfom  tchia  , couteau  qui  fers 
pour  le  Barfom,  77.  331. 

JCur(tr,Ifle,  Compt.  Holl.  7.  I.  P.  317. 

Karekme,  forte  de  noix  de  galle,  7. 
l.  P.  317. 

Karekpour  ( Saraï  de)  , 7.  1.  P.  81- 

Karenjgaon , Aid.  7.  i.  P.  137. 

Kare  reka,  .N'aJdi,  7.  t.  P.  373. 

Karero , Aid.  7.  1.  P.  101. 

TfsriraJorm,  Voy.  Farfa. 

Kartfckfat , II.  374.  Efpece  d'épervier 
appellé  Tcbcrg  , oifeau  qui  a porté 
• la  Loi  dans  le  Vardiemgucrd , Sc  qui 
prononce  l'Avcfla  dans  la  langue  des 
oifeaux«7.  1.  P.  174.  «•  ;.77. 387, 
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r^gal  de  t'aigle, /f. 

Karèjîn  , paï>  des  Infidèles  , ou  païs 
henreux  , II.  191.  n.  4- 
Karejpat,  Voy.  Kartfchfat, 

Karefljn  mounir,  MIT.  1.  t,  P,  JJ7. 
Karguts , corneille,  II.  ;74.0ifeau  qui 
mange  les  corps  morts,  )88. 
Kahgar,  pet.  Aid.  1.  i.  P.  109. 
Karikal,  Compt.  Franç.  1. 1.  P.  ifo.  n. 
Karikars,  MiniiFtes  du  Roi  de  Cochin, 

I.  1.  P,  I f O.  n. 

Karka,  Aid.  i.  i.P.  i)i. 
KarUbiiikhan  , un  des  premiers  Offi- 
ciers de  Nizam  cl  moulk,  I.  1.  P. 

170.  n. 

Karlongate , Egl.  I.  1.  P.  184.  n. 
Kannjhi , cTpcce  d'efturgeon  , le  plus 
grand  des  poiflbns  (uriies),  II,  371. 
398.  Voy.  Kalmahik  art^. 
Karmandi , /Id.  1. 1.  P.  147.  n. 
Karné,  AQÎÿ/.  i.  P.  109, 

Karnia  ( Gh.îics  Je  ) , /.  i.  P.  14.0, 
n.  t. 

Kamik  , Gouvem.  de  Dckie,  1,  i,  P, 
130.  Son  Palais  à Mangalor  , 193. 
Va  rendre  compte  de  fa  gelfionà 
drour  , iiid. 

Karpour,  Aid.  1.  l.  P.  toi, 

Karfas , Aid.  I.  I.  P.  378. 

Ka'foiia,  ri»,  i.  i.  P.  73. 

Karfoundti  ( lettres)  employées  par  les 
Chrec.  de  S.  Thomas , pour  exprimer 
en  Syr.  les  mots  .Vlalabares , 1.  1.  P. 

171.  n.  1. 

Kana  . premier  Être  chei  les  Indiens, 

J.  t,  P.  ijS.  n.  i.  Ses  attributs, 
fes  opérations  , iird.  Ces  apparitions , 
139.  n. 

Kartak  vt  damnak , Ouvrage  , Voy. 
Anvar  Soheli, 

Karta  Tavagi  ( Egl.  du  Royaume  dej , 
/.  I.  P.  |84.  B. 

Kartairs , Princes  du  Royaume  de 
Coebin,  I,  i.  P.  130.  a. 
KartiapaUi , Egl.  /.  1.  P.  188.  <1.  Aid. 
189.  B. 

Kartik,  n.  de  m.  Can.  I.  i.  P.  si  3.  n. 
* Kattalaikhan,  Nab.  de  Suc.  L l.P. 
313.  Voy.  Mohammed  itigut. 
Karwar,  Fort.  /.  1.  P.  104. 

KaJ'ai,  Naddi,  /.  i.  P.  <1. 

Kashin,  Vil.  I.  p,  P.  44. 

Xafihcri  ITnde  , lien  OU  le  C6- 


toüil , Lieutenant  de  Police  , rend  la 
judice  3 la  prifon  ed  ordinairemenc 
a côté,  /.  I.  P.  43. 

Kafchkinék,  pic-verd,  oifeau  qui  frappe 
la  rautcrclle.  II.  388. 

Kafchmer  , klA.  du  Khorofan,  /.  t.  P, 
4^-  . 

Kafchmire  , Soub.  de  ITnd.  I.  i.  P. 
S7I.B.  fitné  dans  le Kbounnerets,//. 
409.  Sa  pofition  , 411.  Tarikh  Kafch- 
miri , Hidoirc  de  cette  contrée,  Sec. 
à Oxford,  I.i.  P.  481. 

Ka/t , dans  le  Sind  , n.  du  Vehroud. 
II.  393.  Kafé  roud , fleuve,  foa 
cours  , 391. 393.  Appellé  Cafproud, 
39S- 

Kajiôouga  , s‘.  nom'de  Parfamha  , 
Aid.  I.  I.  P.  91. 

Kajf,  en'cncc  de  Sur.  /.  i.  P.  ji6. 

Katâïoun , frère  de  Fecidoun , zélé  fer- 
vltcur  de  Dieu  , II.  174.  n.  t.  ic 
418. 

Katek , gr.  Vil.  Capit.  de  la  Prtyv.  de 
ce  nom  , I.  i.  P.  76.  114.  Les  Angl. 
y ont  un  Médecin  pour  Corrcfpon- 
dant,  48.  Fin  de  la  Prov.  de  Katcle, 
au  Sud , 88. 

Katnagar,  Aid.  I.  i.  P.  43. 

Katoila , Vil.  avec  Fort.  I.i.P.  37.  38. 

Katriko,n.  de  m.  Mar.  I.  i.  P.  113.  a. 

Kaiteré , Egl.  I.  I.  P.  189.  n. 

Kattoufeheri , Egl.  I.  i.  P.  187.  n. 

Kavi  ahanguer.  Général  d’armée,  du 
tems  de  Feridoun  ,I.x.P.  1 1 3.  n.  i. 

Kavam  tuddin . Auteur,  I.  r.  P,  331, 
Autre,  Parfe,  a.  P.  N.  gS. 

Ké , fumom  des  cinq  premiers  Princes 
de  la  féconde  Dynaltie  des  Pcrfci.  II. 
4U-4»1; 

K iaat , K éaniens  otx  K iantdet,  I.i.P. 
3)4.  II.  179.  Seconde  Oynaftie  des 
Rois  de  Perfe , compoféc  de  dix  Prin- 
ces, en  comptant  Alexandre,  a duré 
fept  cens  trente- deux  ans  , //.  411. 
B.  ( Les)  appeltéspurs&  doux,  i8i. 
Autrej  Kéam , cinq perfonnages, de 
KaïomorrsàHofcbingb,  )44.b.  t.Sc 
414.  donnés  dans  le  Kbounnerets, 
344.  affligés  au  commencement  par 
Efchcm  , 408.  Les  Forts  Kéans  in- 
voqués , 174.  Le  Ke'an  ( Guftafp) 
infatigable  , puidani , invoqué,  S74. 
»7T  177- 
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KcanfchaJch.Voy.  Kan/ï.Ziti,  II.  78. 

Ke^erjo , Chef.  Mar.  Gouverneur  de 
Nauçari , I.  1.  P.  571-  }74- 

Kcdijnii  roud , fleuve  ; fa  polition  < II. 
}9‘-  Appkllé  Efihirtd  roud, 
ihid. 

Kefuïtt  al  moumenirt  , MIT,  /.I.  P. 

Kehmm  , fils  d'Ardjafp,  prend  Baikh,  ' 
brûle  leZend-AvtJla  ,ic  éteint  le  fetl 
facréavec  le  fang  des  Prêtres  ^li  dc- 
fervent  les  Atefengâlis , I.  1.  P,  58. 

Kthriài  à'ot , faux  nom  Je  l'oifeau  Pc- 
rôderefefa,  le  coq  célclfe,  veille  fut  les 
Provinces,  lorfqu'Ormiizd  va  donner 
la  lumière.  II.  S7;,  Qui  parle  bien  , 
invoqué,  177.  Le  vrai  Kthrkâi,  le 
Vautour  ou  PEpervier  j defeription 
de  cet  oifeau , I.  1.  P.  18;.  II.  aiÿ. 

& n.  4.  Ce  qu’il  enleve  des  viélimes 
factifiées , ell  la  portion  du  Ciel . 
}7j.  Le  Kehrtâs  ou  Kargu/s  , eft 
comme  la  vieillefic,  ) 8 8 . s'élance  fux 
le  Nefa  pourri , âc  l'emporte , 5 87. 

Keht , une  des  vingt-huit  Conllcl.  II. 
548- 

Kchtfer,  Bne  des  vingt-huit  ConfteL 
IL  148. 

Kéianpk  ou  Keiafth,  Za^a  millebras, 
II.  )7).ell lelieudu^McdcsKéans, 
iff.Scn.  t.  Pris  par  ^mfiab,  ibid.  Sc 
)9).  lien  forci  ta  des  chevaux  Y ivails, 
lors  qu'Ofeheder  paroîira,  jjj. 

Ktifik  ou  Afavan,  mont  appelléc  Kn- 
tah  ; fa  pofition  , II.  347. 

Ktifch , fillon  fermé  , rond  ou  (marré  , 
de  peu  de  profondeur,  /.  i.P.  333. 
n.  I.  Zotoaftre  refoit  ordre  d’en  faire 
neuf  dans  Aricma  ,431.  Les  purifica- 
tions fe  donnent  dans  des  Keifehs  , 

3 3 3.  n.  4.  II.  344.  Les  OStees  Ce  ré- 
citent dans  des  Keifehs  > II.  1 30.  Les 
Parfes  ralfcmblcs  pour  [es  repas  de  Re- 
ligion , fe  tiennent  dans  un  endroit 
entouré  d’un  Keifch,  1 1 1 les  Keifchs 
farts  pour  la  pricre.  au  nombre  de  trois 
du  de  neuf,  chaifent  les  Daroudjs; 
pureté  que  doit  avoir  celui  qui  les 
trace, /.  a.  P.  43 1. //  1 41.  pourquoi 
tracés  dans  les  piatiqncs  de  Religion , 
II.  34t.  R.  i.ec  343.  origine  des  cer- 
cles des  Magiciens,  I.  1.  P.  401. 

Jietfeht  rudji  , ou  Knfeht  ntdji , per- 


fonn.  de  la  Myr,  Ind.  /.  1.  P,  x4i. 
*44- 

Kekedaa.  Vov.  Garjlave^. 

Kelaa , belle  excavation  ou  Pag.  dT- 
loura;  fes  dimenfioUs , I.  i.  P.  141- 
Ï44- 

Ktleidar  , c’ell-à-dire , GoBveru.  d’uia 
Fort. 

Kemâm  Sodek  , bifayeul  de  Minor- 
cher,  if.  418.  cil  peut-être  Idah , ibid. 
n.  t. 

Kentrl , c'eft-à-dire  Pèlerinage,  I.  ». 
P.  373.  413.  Vùü  des  trois  monr. 
de  pierre  qui  portent  ce  nom  , 373- 
374.  du  haut  de  la  mont.  A.  4ti- 
4ti.  Excavations  fur  deux  montag. 
374.  polltion  de  ces  montagnes  rela- 
tivement à dilFctcns  endroits  voifins, 
ibid.  leur  direélion,  ibid.  Defeription 
détaillée  des  quatre  étages  d’excava- 
tions ou  Pagodes,  374-374-408.  leur 
entrée,  378.  Neuf  excavations  à la 
mont.  B.  374-378.  Au  premier  étage 
delà  mont.  A.  18.  excav.  378-400. 
Au  deuxieme  étage,  t4.  excav.  400- 
403.  Au  troifieme  éra;^,  4 excav. 
403.  Au  quatrième  étage,  i4  excav.' 
403-403.  Vingt-cinq  inferiptions, 
en  quels  caraélcres  , 373.  fur  des 
efpeces de  pierres,  377.  Un.  ».  avec 
quelébin  copiées  par  l’Auteur, iér-é. 
U 417.  aucun  Brahms  ne  peut  tes 
lire,  408  une  donnée  entière  avec 
quelques  lignes  d’un  antre  , ibid.  te 
407.  411.  Rien  de  fixe , fur  l’Auteur, 
le  tems  8c  l'ufage  des  Excavations , 
41a.  Defeription  de  Keneri  par  des 
Angtois , 408-413.  Comparée  avec 
celle  de  l’Auteur  ,413.  Europ.  qui  en 
ont  vilîté  les  Pagodes , 407’4io.  Au- 
teurs qui  en  ont  parlé  , )6f.  n.  1.  les 
Angl.  invités  û en  faire  lever  le  plan, 
}9f- 

Kenikam  , mcf.  de  tems  û la  C.  Mal. 

I.  1.  P.  173.  n.  . 

Kéôuârtfmâ  , fils  de  Guflfafp  , II.  147, 

Kepaldji  , pcrfbnn.  de  la  Myt.  Ind- 
i.  i.P.  144. 

Kera  khan,  Seig.  Mog.  parent  de  Ni- 
zam  cl  moulE  , 1. 1.  P.  ayo.  n. 

Kerdar  ; ce  que  e’cft  , /.  a.  P.  40.  Du 
jullc,  a.  P.  AT.  14.  Du  pécheur,  14. 

Keré  , n.  d’un.  Mar.  I.  1.  P.  1 1 3.  n. 
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Kerekotta , gr.  Pigode,  I.  i.  P,  t^-r. 

KiréftokhfchnSefch , fiJs  de  Guftafp , II, 
Z67. 

Ktrefné'ieneké  , perfonn.  P.  ineonau  , 
II, 

Kerinmalty,  rÎT.  Voy.  Verapli. 

Keri  , le  Cyru$  , gr,  flcare  , f^are 
rAtmdnie  de  la  Géorgie  , arrole  de 
randes  campagnei  ( riran-Tcd|  ) , 

. i.  P.  410.  dont  l'eau  ceulaor  au 
loin  multiplie  les  êtres  vivans  , II, 
s.ÿt.  Invorjuê,  1,  x,  P,  ^.20, 

Kifcht,  place  du  cadavre  dans  le  Dakh- 
roê  , ou  le  Zàd  marg , doit  être  fait 
Tur  une  terre  feebe  , à quelle  diftance 
de  l'eau  , des  arbres  , des  animaux  . 
du  feu  , du  Barfom  & de  l'Iiomme  , 
I.  2.  P,  lït.  II.  j8  J. 

Ktjchind  fthand  ( Etats  du  Rajab  ) , à 
I'EH  du  Gange,  I.  t.P.^6. 

Ktfihkeîtnché , femme  de  Ktrefntïen- 
tkc , perfonn.  P.  II.  2(9, 

Kefchtaoiotfch , pcrc  de  Porodàkbfth* 
tâcrdi  , peut  cire  le  même  perfon- 
nage  que  Kaiaioun  , frere  ac  Fcii- 
doun  , Ik  1-4-  »•  1-  &S71. 

Ktfchvar  ,11.  a j 1 • Entourage  ; ce  mot 
dêlîgne  les  fept  parties  de  la  Terre 
arrofées  par  les  Zarcs  qui  fe  formè- 
rent de  l'eau  verfee  au  commence* 
ment,  I.  1.  P.  i JO.  n.  i.  SL}^a.  Les 
ftft  KtJ'chvart , i.  P.  N.  }o.  j i.  II, 
j4.aio.j4j,  leur  étendue  , les  Af- 
ttes  en  parcourent  cliaque  jour  trois 
& demi,  II.  jjy.  parcourus  par  le 
Soleil  pendant  l'année  , & en  quel 
ordre,  jj8.  frappés  au  commcncc- 
menc  par  Efchem  , 408.  un  feul 
réfifte  , iiid.  les  Dews  le  boulevct- 
fent , iiid.  ont  lix  Chefs  , deux  pour 
an  même  Kefclivar  un  Kcfcb- 
var  omis  comme  dans  le  Boua-dthtfih 
JI.  107.  les  fept  Kefebvats  invoqués, 
I.  X.  P.  41,. 

Kefendas  iakara  ( Tcboiti  du  Fakitln- 
dienp  , I.  t.  P.  77. 

Ktfafck,  Dew  qui  tend  petit , I,  i.  P. 

4ti.n.  J. 

Ktvan , la  Plan.  Saturne  , IL  j f 4. 

Khâdehi  , fils  de  Frefchofter,  II,  x6i. 

Khadjth  khan , Capit.  des  Gardes  de 
Nixam  el  moullc , I.  i.  P.  170.  n. 

Khadjth  fihahai  tuddin  , pere  de  Ni- 


lam  el  moulé  , 7.  r.  P.  xyo.  n.  ■ 

Khaickfehah  Khtltdji,  ij'.  E.  derind. 
I.t.  P.  171.  n. 

Khahfah  fehah  Mohammtd , Auteur, 

I.  i.P.  jji.  , 

Khamata , premier  Dev  chez  les  Brah- 
mes,  I.  i.  P.  j6j.It.  r. 

Kkam/chtan  kham  , fleur  alFeélêe  à Ani- 
ran , II.  407. 

Khamjé Na^ami , MIT.  I.  t.  Pi  J J 8. 

Khan  bahadour.  Voy.  Zoulftkarkhan. 

Khandoran  famfam  tddaulah , Soub. 
d'Abmad  , 7.  i.  P.  i48.  a. 

Kh’.n  khanan  , Gênér.  d'Akbar.  7.  i. 
P.  x{{.  n.  Soumet  le  Guzaratc,  iiid. 
adurre,  Soub.  du  Guz.  filsdu  gr.  Kban 
kbanan,  iiid. 

Khareh , xpptlli  la  ludKere  de  Tcbin, 
frere  de  'Tehmourcts,  II.  nlt. 

Khartjcm  , Var,  2#t  jy j.  Sa  deferip* 
tion  , J 7 4. 

Khartftm,  ou  Khartfom , mont.  7.  1. 
P.  4<.  II.  J«J.  J8i. 

Kharftfitrt  , produélions  des  Devrs  , 
comme  les  feotpions  , les  fourmis, 
les  Tigres  &c.  1.  t.  P,  IJS.  Affli- 
gent la  terre , lotfqu'ils  y font  des 
trous  J on  plaît  à la  tette  , lorfqu'on 
bouebe  ces  trous  , i8i.  Mérite  de 
les  tuer,  a|kideren^que  l'on  récite 
en  les  ruainK  jour  Elpendarmad  du 
mois  Efpcndarmad  ,11,  1 J j.  fait  au 
nom'de  Fetidoun , & en  invoquant 
Sapendoraad  , Génie  de  la  Terre , iiid. 

Kharvtrnin , une  des  efpeccs  de  boues  , 

II.  J 71. 

Khafchntfchfandth , ij*.  R.  P.  Saf.  a 
régné  fix  jours , II,  411.  n. 

Khavifeh  , revenant  que  l'on  dit  pa- 
roltrc  apres  la  mort  d'un  Mufulmao, 
II.  t J7.  n.  i. 

Khii  , eau  produite  avant  l'hcrrame. 
portée  fut  lui , lui  donnoit  l'air  d'un 
jeune  bomme  de  quinze  ans,  77.  j J4. 

Kheit,  le  chyle.  11.  J94  Sc  it.  j. 

Khtir  tulUh,  Fakir,  I.  i.P.xe^, 

Khtir  tuUah  khan  ,coulin  de  N’tzaits  cl 
moulk  , I.  I,  P,  170.  n. 

Khtlat  , Villed'Armcniej  tien  d'a'nimê 
dans  fon  Lac  , pendant  dix  mois  , 7. 
1.  P.  i4j.  n.  1. 

Khtltdji , nom  de  famille  Patane , /. 
1,  P,  lys.  n. 
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Khelmi  , Ald.I.t.P.  }Si. 

Khemii , c-eft-à-diie , ttxctlUnt  Hom , 
II.  40>. 

Kkimbïl,  pere  de  Parfciiidgà , II-  409. 
nourrit  fa  terre  avec  le  Hom,  Chef 
vivant  dansflran  ved).  ikid. 

Khtrthi,  n.  de  pdché,  II.  }0.  n.  i,  f, 

& 4f. 

Kktfchi  , II.  f fS.  Voy.  Khétouiat. 

Khtfchtuothré Ehorl , (fe.  ( eiplication 
du),/.  ».  P.  N.  )f. 

Khétoùdat,!,  t.  f’.iy  j.  i S j.  & Af.  ry. 
II.  1 1 0.  Mariage  entre  Coulîns-ger- 
mains  , I.  ».  P.  .115.  n.  ».  Recom- 
mandé dans  la  Loi  comme  la  chofc 
la  plus  méritoire,  i»j.  £ft  la  prati- 
que exaéie  de  la  Loi , ikid.  Eft  le 
chemin  de  la  murriture,  »i£.  Donne 
tous  les  biens , r4». 

Khev»iS  , Dev  qui  obfede  le  mort , I. 

*».  P.  }5t.n.  3. 

Khivtk , Dew  qui  attaque  le  feu,  l’eau, 
&c.  I.  ».  P.  }6f  . Sc  n.  7. 

Kkoda  let^,  Seig.  Mog.  I.  i.  P.  f(. 

Khodavandkhan  , Couv,  de  Render, 

I.  t.  P.  »43.  Fondai,  de  Surate,  »tt4. 

'Khodefehrai  yuti  , cinquième  efpece 
de  femme  que  le  Parle  peut  épou- 
fer.  II.  iSt.  n.  3.&  féo. 

Khodjtftth  kouniad,  furnomdu  Soubah 
d'Aurengabad  , 1. 1.  P.  ayt.n. 

Khomké,  n.  de  Dev.  /.  ».  P.  3}f, 

Khor , n.  de  péché , II.  441.  Frlppcr 
par  derrière  avec  violence  3 fa  puni- 
tion , 7.  ».  P,  »93.  Le  commetrre 
en  faifant  couler  le  fang  ; fa  puni- 
tion, 194.  Le  commettre  en^calfane 
un  os  3 la  punition  , ikid. 

Khorafan,  contrée  de  Petfe,  II.  j66. 

KImrdüI , lîxieme  Amfchafpan,  I.  ». 
P.  81.  n.  to.  Créé,  II.  348.  Prélîde 
au  lîxieme  jour  du  mois,  II.  317. 
au  troilîeme  mois  de  l'année,  fif. 

A pour  Hamkars,  Tafchrer,  Bad, 
Ardafréouefeb  , ennemis  des  Devs 
de  l'avarice , de  Tarik  & de  Zareicb  , 
77,  Scs  attributs,  133-1(4.  Donné 
d'Ormuzd  , fundes  fept  Rois  , c'eft- 
à-  dtre,  des  fept  Amfchafpands,  poux 
le  bien  de  l'homme , iSi.  Chef  des  aiv  » 
nées , des  mois , des  jours  , du  lems  , 
fait  couler  l’eau  pute  dans  le  Monde 
quand  rhoouiK  vit'faintemcut,  <9. 
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133.  n.  »,  Sc  3x7.  Donne  ce  qui  cil 
doux  à manger  ,97.  Pris  pour  1 eau  , 
I.  ».  P.  103.  ordonne  à Guftafp  d’é- 
couter Zoroallre,  39.FrappeIcsDeva 
lot fqu'on  l'invoque  , II.  iC».  lefchc 
di  Khordad , fe  dit  le  jour  Khordad 
au  Gâh  Ofehen  , s4i.  Khordad,  iroi- 
iîcmr  mois  de  l’année,  lîxieme  jour 
du  mois,  II.  5 »4- 3» 3.  Pourquoi  le 
jour  Khordad  du  mois  Farvardin  clk 
lî  folcmnel  chez  lesParfes,  I.  ».  P. 
Al.  \i.Il.^T^. 

Khordad,  fils  de  Parvee , a/',  R.  P, 
Saf.  a régné  un  an  , II.  4a a.  n. 

Khordihs.ti  Confiellar. dans  lefnucllet 
fon:  divifés  les  douze  Signes  eu  Zo- 
diaque ,11.  349. 

Khor/chid,  le  Soleil,repréfeoré  comme 
un  courlîcr  vigoureux  , I.  3.  P. 
»J».  ATAor/cAnA  onzième  jour  du 
mois,  II.  jiç.  jzg.  j i^..Niatfch 
Khorfehid.  Voy.  Soleil. 

Khorjehid , Hctbed  Parfe,  I.  a.  P, 

A'.  3. 

Khorjchidtcher , fécond  filsdeZoroal- 
tre , par  fa  fécondé  femme , I.  ».  P. 
43.  II.  31.  i6S.  419.  chef  des  Sol- 
dats , eli  dans  le  Khanguedez  avec 
Pafehourann  , II.  4.1 9. 

Kkofchnoumtn , prière  courte  qui  ren- 
ferme les  principaux  attributs  de 
r£rre  auquel  elle  efi  adretfée  3 deux 
fortes  de  Khofehnoumens  , f.  a.  P. 
1 0.  n.  4.  Sc  g J.  n.  a. 

Kho/ro(K.c)  ; 77. 79.  fils  de  Siavakbfch, 
& petit-fils  de  Ké  Kâous,  ijt.n.  1, 
3'.R.  P.  Kéan.  éclatant  de  lumière, 
99.  Comparé  à Behram  , 379.  Son 
éloge  3 portrait  des  Rois  , ikid.  A 
honoré  le  feu  Gofebafp,  7.  a,  P. 
46.  Roi  de  l’Iran,  vainqueur  tfA- 
fra  lj|b.  l'a  misa  mort,  77.  ejo.n.  u 
a re^u  fes  biens  de  l’eau  171.  de 
Gofeb , a 03.  A livré  le  Var  Tetchef- 
chteaufiltd'Agueriret$,iAtd.  A trioio- 
hé  de  la  mort,  94,  97.  a été  au  Bc- 
efchi,99.  Après  avoir  régné  foirante 
ans,  4*!.  n.  & 412.  Var  de  Khofro, 
à cinquante  farfangsdu  Var  Tetcbef- 
té,  avecuoAiefcl^âk,  »».&».  3,  Sx 
3»8. 

Khofro  , fils  de  Felaxan  , lo*.  R.  P. 
Afcbk,  a régné  quarante  atu  , II. 


TABLE 


7IZ 

41t.  n.  Khofro  , fils  d'Ardiçanian  , 
14°.  R.  P.  Afchk.  a rcgn^  quinze 
ans,  ibU.  Khofro  Parve^,  1 1*.  R.  P. 
Saf.  a regn^  trectc-buit  ans,  iiid. 
te  411.  n. 

Khofro  vt  fehirin,  MIT.  I,  t.  P.  J J 8. 

Khounntrtts  Si  Khounntrttt  iomi , I. 
1.  P,  N.  n.un  des  fept  Kcrchvars, 
fiiud  au  milieu  des  fiz  autres,  1*.  P. 
410.  n.  5.  II.  j«}.  Paroît  rdpoudre 
à riran , pris  dans  fa  plus  grande 
étendue , I.  1.  P.  tfo.  n.  i.&  N.  )0- 
jt.  II.  4.  Se  40p.  n.  i.Arrofé 

par  le  Zaté  Ferakh  kand,  II.  }Sf. 
parciculicremenc  favorifé  des  dons 
d'Ormuzd,  {£4.  Attaqué  au  commen* 
cernent  par  Aliriman  , Se  pourquoi, 
iiij.  Protégé  par  Scrofeh  , I.  1.  P. 
i;o.  Tous  les  arbres  mis  dans  le 
Khounnercts,/é?jpp.  Demeure  faine 
pour  les  troupeaux,  107.  Bien  peuplé, 
1.  P.  410.  8t  n.  J . Chefs  vivans  dans 
les  contrées  qu’il  renferme , II.  40p. 

Khrie  roui,  ou  Khrti,  fleuve  , appelle 
Mefrega;  fon  cours,  II.  Jgt.  JffJ. 

Khrtfehnou  , Auteur  des  Vedes , I.  i. 
P.  )<4.  Voy.  Namita. 

Khroianan,n.  d'an.  Can,/.  I.  P.  iiy  n. 

Khradhi  ,D.  d'in.  Coa.  I.  I.  P.  iij.n. 

Khrotafp,  pere  de  Zohâk  , II.  417. 

Khroû  , Demi',  1. 1.  P.  }«p.  î£  n.  1. 

Khroudhan  , n.  d'an.  Mar,  I.  i.  P. 
itg.n. 

Khfehttrô  tchtnenghd  , fils  de  Khfchoûé 
vrafpcnché.  II.  17t. 

Khfhoùé  vrtufpetthi , fils  de  Khfch- 
tâôuôefck,  il.  17.  Sa  femme,  i8i. 

Khfchtâiuoefch.  Voy.  Kefehtaoùôtfch. 

Kiamnapour,  Aid.  1.  i.  P.  114. 

Kika,  Dell.  Parfe,  I.  i.  P.  y ji, 

Ki'rtvi , Aid.  I.  i.  P.  117. 

Kilakia,  n.  d'an.  Mar.  I.  t.  Pt  pif . it. 

Kilpatr'ick  ( le  Capit.  ),Itland.  T.  i.  P, 
44<- 

K tour,  gr.  Aid.  avec  Fort.  I.  i,  P, 
I go. 

Kioura,  arbrifleau,  I.  i.  P.  578.  (ef- 
fence  de)  h Sur.  ji«. 

Kifcheri . mets  In^  formé  de  ris , cuit 
fimplemcnt  dans  l'eau , fans  crever , 
relevé  de  beurre  te  de  fel , & mélé 
avec  des  lentilles , cuites  de  même  , 
fimplement  dans  l'eau,  I.i.'P.ya. 


Kifshna,  gr.  fleuve,  I.  1.  P.  pp.  114. 
Son  cours  ,11;. 

Kifehnen , Incarnation  de  Vifehnou, 
I.  i.  P.  xfo.  n. 

Kifchni  te  Ktfchni  gouarka  , perfonn, 
de  la  Myt.  Ind.  /.  i.  P.  14t. 

Kitai  ; Dar  ht/fii  , Mlf.  I.  i,  P.  JJ4. 
HaJjjti  el  mjk/oakàc  M/T  f J j.  lou- 
gefi  dar  telm  nui , Mlf.  fgy.  Latarf 
tl  hokaïek , Mil.  y g g,  Leli  o miij- 
noan.Mir.  ygi.  Rtfalat  djovoernt- 
mah  gofteh  Molanadjami,  Md.yg^. 

Kitttre  oahnou,  n.  d'an.  Can.  I.  i.  P, 
itj.n. 

Kittour,  Ville,  I.  i.  P,  no.  n.  i. 
Autre  , Aid.  114. 

Khnganoar,  famille  de  Princes  Ind.  à 
la  C.  Mal.  /.  t.P?  t8<-  n.  Egl.  du 
Royaume  de  KUnganour  forouvam  , 
ibid.  « 

Knuye  (Thomas),  Chrétien,  Mar« 
chand  Arménien,  I.  I.  P.  178.  &r. 

En  quel  ficclc  vivoit,  n.  4.  Sous 
Scharan  Pcrouinal , fait  venir  à la  C. 
les  Charpentiers  , Orfèvres,  tee.  qui 
s'étoient  retirés  à Ceylon , n6.  ob>. 
tient  de  ce  Prince  des  Privilèges  pour 
les  Chrétiens,  tpS. 

Khnêànti  , ps.  lieu  femblable  au  Be» 
hefeht , fait  par  Ormnzd , gîte  par 
Ahtiman  ,'qui  y produit  la  fodomie, 
I.  i.  P.  iiy-x6%.  Selon  la  traduc- 
tion Pchivie  du  Vendidad  de  Dja- 
mafp , parott  être  Korkang  prêt  de 
l'ancienne  embouchure  de  l'Oxus  , 
187.  n,  4.  Peut  répondre  à Kanda- 
har  t’ibid.  Étoit  fitné  fur  les  frontiè- 
res de  la  PerfeSc  de  l'Inde,  ib!d. 

Knight  ( le  Dr.  ) , Chef  du  Mufuim  dç 
Londres  , /.  I.  P.  488. 

Kobad  (Ki),  premier  Roi  P.  Kean. 
I.  1.  P.  48.  II.  7p.  A régné  quinze 
ans,  II.  411.  ic R. Son  Hiiloire,  par 
Abou  Almavid,  }40.x’oéa(/,  pere  d' A. 
nofeherouan  , 71.  Fils  de  Fironz  , 

J 8'.  R.  P.  Saf.  a régné  quarante-ua 

ans , 411,  R. 

Kobad , Herbed  de  l'Ind.  II,  y j.  Autre, 
Parfe,  I.  1.  P.  N.  )8. 
tKobod fehegoft , mont.  Sa  pofition , II, 

f6t. 

Kodaee,  Egl.  I.,i.  P.  ijé.iio. 

Kodati , pointe  des  fortifications  du  S. 

de 
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de  Mabd , 7.  i.  P.  ii;.  n. 

KoJerett . Pagode  célèbre  près  de  Man- 
galorj  fa  defeription,  7.  i.  P.  ip7. 
Son  ancienneté,  19 S. 

Kodi,  Aid.  7.  I.  P,  147.  n. 

Kodial,  Fort , 7.  i.  P.  194. 

Kottan,  Vil,  7.  I.  P.  II).  Voy.  Coi- 
■ton  Sc  Koulan, 

Ko{Undi,A\A.  7. 1.  P.  147,  R.  (Sidi  de), 

ïjt. 

Kogaon,  Aid.  I.  i.  P.  fj. 

Kojienkolangjri , Egl.  /.  t.  P.  188.  n- 

Kokekkhan,^a!a.  de  Sur.  7.  i.  P.  184.  n. 

Koladendt , Aid.  dépeuplée,  7.  i.  P. 
loa. 

JCe/anfeun  ; deux  Egl.  de  ce  nom,  7.  i. 
P.  I H.  t 184.  fl. 

Kotajfat  il  mtaamthit  , MIT.  7.  i,  P. 
fî?- 

Koluftri,  R.  Mal.  7.  i.  P.  iij.  ( P.V11 
de),  141.14}. 

Kohjfth  din  ie/i  avt^th  Ma^deit/aan , 
Ouvrage  Patfci  fa  préface,  7.  1.  P. 
Af.  K.  Ce  qu'il  contient,  18-19. 

Kolek  , Aid.  avec  Kari,  7.  i.  P.  J7<. 

Koté  ejouitou,  Q’tüï-àxtc  .Car.  longs. 
7,  I.  P.  171,  fl.  I.  Voy.  Tamoul  dt  la 
C.  Mal. 

Koleyi  Kari  de),  7.  i.  P.  574. 

Kolgodou  . mont.  7.  i.  P.  10;. 

Kolori  ( Ghates  de  ) , 7.  i.  P.  140  n.  i. 

Kolpo , arbre  facré  & immortel  chez  lu 
Ind.  7. 1.  P.  88.  R. 

Xo/vijflg , oifeau , 77.  574.  & n.  7. 

Komajp , monn.  de  l'Arab.  heureufe , 
7.  I.  P.  ;i7.  ( Légende  & divtlions 
du),  t>7-fi8. 

Koniari,  Aid.  7.  1.  P.  ;8). 

Komiaria  ( Tchoki  de  ) , 7.  i.  P.  182. 

K omit  kertni,  frere  de  Raona , perfonn. 
de  la  Myt.  Ind.  7.  i.  P.  140.  148. 

Xoméo , Signe  du  Zod.  Mal.  Itfez  ii*. 
au  lieu  de  l'e.  7.  i.  P,  17R. 

Komeria , riv.  7.  i.  P.  74. 

Kômefikoa Me^inimont.  lîtnéedansla 
Parthie,  II.  )87.  Gudafp  t'y  retire, 
7.  1.  P.  J9. 

Kominta,  Aid.  Egl.  riv.  7.  i.  P.  lao. 

Komire,  c'cft-à.dire,Ca'imant,  7.  1. 
P.  74- 

Konapour,  Ville  & riv.  7 i.  P.  110. 

Konapour  gola  , gr.  Aid.  avec  un  mar- 
ché de  ^1,  7.  t.  P.  81. 

7’o/»c  //. 
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Konar , aib.  fruit.  77.  {78.  & n.  t.  & 
♦04- 

Kondapour , Aid.  7.  i.  P.  199. 

Kondé , Dew  qui  enyvre,  7. 1.  P.  189. 
410. 

Kondtras,  mont,  Sapolition,  77.  )84. 
)88. 

Konderafp,  mont,  fa  polit.  77.  J 84.  j 8 8. 

XondtflkddaVjAld.  Pofte  Franf.  7.  1.  P. 
118.  n.  & ti9. 

Kondoti,  Aid.  7.  t.  P.  4t4.  419. 

Kondoura,  Egl.  7.  i.  P.  188.  n. 

Kongniengalao.  Aid.  7.  1.  P.  14t. 

Konoko,  n.  du  fable  de  la  met,  du  côté 
de  la  Ville  de  Jagrenat , 7.  i.  P. 88.  fl. 

Konri.  Vafe , 77.  f } (.  Voy.  Avand.  In- 
diqué par  Nicomaque , cité  pat  Atlie- 
néc , ilid.  n.  7. 

Kooloudouroui , Ifle,  7.  I.  P.  100. 

Koredji.  Voy.  7b/-.7  rotné. 

Korefehk  mejeh , efpcce  de  bélier , qui  a 
une  grande  corne } a alaité  Minoc- 
chtr,77.  Î75. 

Korokt  roçfure  de  dift.  /.  i.  P* 

n.  /« 

Korour,  gr,  Aid.  /.  /.  P.  /dtf. 

Kofchalram , t>errooo.  de  U Myt.  lod. 
7.  7.  P.  a+y. 

Kofehtan  ioudjid  , Cafuifte  Patfe  , 7. 
1.  P.  TV.  17. 

Kofii , I.%.  P.  N.  17.  1».  17-18.  Cein- 
ture desParfu}  fa  defeription  : pat 
qui  inventé,  Sc  en  quel  tems,  77. 
3.  119-no.  Son  objet,  818.  Marque 
des  Difeiplude  Zoroaldre,  7.  1.  P. 
17.  Chef  des  habillement,  77.  399- 
Sc  met  fur  le  Sadtri  ^ I.  a.  P.  40  f. 
Comment  on  le  ceint  , N.  2S. 
Ne  pas  l'avoir  à quinze  ans,  péché 
qui  fait  concevoir  le  Daroud)  Ef- , 
cnem  qui  répand  la  crainte , Scc. 
1.  P.  409.  rien  ne  peut  empê- 
cher le  mal  que  ce  Dev/ , en  confé- 
quence  decctteomillion.fait  aux  hom- 
mes , iiid.  Le  jour  auquel  on  le  ceint 
pour  la  première  fois , célébré  par  des 
fclHnt  ,77.  (78.  Celui  qui  ne  l'a  pas, 
utnd  il  Ce  donneroit  pour  Minidrc 
e la  Loi,  Sc  en  ferait  les  fonélinns, 
n'ell  qu'un  impofteur;  il  ne  faut  pas 
le  croire , 7.  1.  P.  40t.  Marcher 
fans  Kofti  , péché  , 77.  ; 9.  Hireng 
du  Kofti  , avec  les  cérémonies  , 
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II.  ) '4,  Triduii  cnTnd.  1. 1.  P.  N, 
*4. Précis  de  cc  Nercngrle  Parfcmau- 
dii  Ahriman  U les  Dcvs  . avoae  fes 
péchés  Sc  y renonce,  promet  de  (aire 
de  bonnes  œuvres,  îe  déclare  put  & 
vrai  Mazdéicrnan , confelTe  l’uuité  de 
Dieu , ti  demande  Ton  fecours  pour  ce 
Monde-ci , Ht  pout  l'autre,  II.  3-4. 
Kotiktlon  , Promoncoite  à la  C.  Mal. 

I.  I.  P.  1 30.  131. 

Kotiat  ( R.  de  ) 1 la  C Mal.  od  com- 
mencent Tes  Ecart,  I.  i.  P.  143.  Son 
Palais , iHd.  Gr.  Aid.  de  ce  nom  , 
iiij. 

KotUert,  Pag.  i la  c.  Malab.  1. 1.  P. 

ryj. 

Kocla,  Kari,  /.  i.  P.  574. 

Xoromii  , Aid.  I.  i.  P.  37». 
Koionaymar  , Chef  de  troupe  dans  1c 
Royaume  de  Cochio,  I.  1.  P.  ijo» 

it.  I. 

Kotta,  riv.  I.  i.  P.  147.  n. 
Xoitagankari.  Egl.  I.  t.  P.  1S8.  n. 
Kottamil,  Egf.  f.  i.  P.  ttf.  n. 
Xorrar,  Ville  Sc  Fort,  I.  i.  P.  it(.  n. 
I.  Sc  C4r. 

Kotlarigùri , Aid.  Ce  qu'un  Chrétien 
de  S.  Thomas  de  cet  endroit,  dit  i 
l'Archev.  Schokot  enlla , du  fond  de 
la  Théologie  Indienne,/.  1.  P.  1 39.r>. 
Kottapari,  Égl.  I.  I.  P.  183.  n, 
Koturtfch  , Aid.  I.  P.  117. 

Koitti  euddinGHori  , 4*.  E.  de  l'Ind. 
I.  t.  P.  17a.  n. 

Kottoi  eudetin  zertaH/cA  ,ï6‘.  E.  de 
rinde,  I.  I.  P.  171.  «. 

Kottoi  ni  mouCk  ( le  Nabab  ) , Valîr  al 
inamaick  Aabdullab  khan  Bahadous 
zefir  djinguc.  Sonb.  d'Ahmad.  I.  I. 
P.  i«*.  n. 

• Kottoi  khan  y Soub.  d'Ahmad.  I.  1.  P. 
i<7.  n. 

Kottoi  fehah,  14*.  E.  de  l'Ind.  I.  i. 
P.  S73-  «• 

KotUan  on  Coilan  ( Egl.  du  R.  de  ),/.  1 . 
P.  188.  n.  Nom  d'une  Egl.  particul. 

Koulottkaren , Chrét.  Mal.  de  la  C.  de 
laPéfcherie,  /.  / . P.  j/7. 

Kounii , perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  /. 
I.  P.  X5». 

Koun  mar^é,  n.  de  pé:hé,  II.  jê,  tu 
i.  17. 
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Kounmour,  Aid.  /.  I.  P.  lit. 

Kourtkatti y Aid.  I.  I.  P.  III. 
Kourgaon,  Aid.  /.  t.P.  13». 
Kourivannerom , CaRc Malab.  I.  t.P. 
>73- 

Kourour  , nombre  pour  les  lommet 
d'argent  dans  l'Ind.  I.  1.  P.  3°)' 
Koarripoupali . Egl.  I.  1.  P*  *84.  n, 
Kousiadra , ti  v.  i.  i . P.  77- 
Koufth  iar  nefchln,  n.  d'une  Fête  det 
Patfes  du  Kirman  5 fa  defetiption , 
II.  381.  a peut-être  fnccédé  a celle 
que  les  Anciens  nomment  Saeit.ioid. 
Kowamari  (Tchoki  de  ) , /.  1.  P.  77« 
Kowtlon  , gr.  Aid.  Comment  prit  par 
les  Angl.  I.  t.P.  107. 

Krtfntdji.  Voy.  Ktiftht  nedji. 

Kfché  y a.  d'an.  Mac.  /.  1.  P.  115.  «• 
Kfihéia,  n.  d'an.  Can.  /.  r.  P.  1 1 3*  n* 
JCueftiM,  riv.  I.  t.P.  t^-g. 

L 

Ij  0*  lettre  ) ne  fe  trouve  pas  dans 
les  livres  Zends,  II.  414.  Inventée 
d'après  l'r,  dont  elle  ell  l'affoiblilTe- 
ment , iiid. 

LaaPioner,  fameufe  Bayadere  , Mat- 
trclTc  d'un  Emp.  Mog.  /.  i.  P.  S74. 
«.  & 343- 

Laiourtur{le  ) , troilïcme  état  chez  les 
Patfes,//.  333.  Aâif,  vigilant  pen- 
dant le  cems  du  fommeil , comme  le 
chien , garde  fes  champs , fet  grains  , 

I.  i.P.  583. Source  de  tout  lesbiens: 
lors  qu'Ormuzd  ne  le  donne  pas  aux 
hommes,  les  Devs  fe  multiplient, 
i48.  Toujoursappellé  fourct  d'aion- 
daaet  ; le  Chefdcs  Labouteurt , doit 
être  celui  qui  donne  le  plut  au  feu,& 
a le  plus  de  foin  des  troupeaux  .117. 

II. iof.  Doit  prier  le  feu  au  retour  des 
travaux  de  la  campagne  , /.'  a.  P. 
403.  Fête  des  Labouieors,  II.  373- 
578. 

Ladjpour  , Aid.  I.  i.  P.  370. 
Ladrerie,  établilTemeoi  Holl.  à Ctan- 
gagor,  I.  I.  P.  147.  n.  Ce  qui  caufe 
la  radrcric  à la  C.  Mal.  148.  n. 
Lavocat  ( M.  l'Abbé)  3 faulTeté  de  oe 
qu'il  avance  au  fujet  de  M.  Otter , 
dacu  fon  Dictionn.  Hifi.  Portatif,  h 
>.  P.  478-  30s. 
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làikar,  /.  t . P.  41  f . Ville  & Soabaia  4e 
rinj.  171.  n.  Située  le  Peadjab; 
fa  polîtion  , I.  a.  P.  i.(j.  n.  j. 
Imi  ( le  ) tient  du  gernic  des  miles , 
cbangé  en  fang  dans  les  femelles  dé- 
tenues meres,  JI.  )8s.  Combien  de 
tems  donné  aux  garçons  le  aux  filles , 
f <4.  Lait  des  animaux  répandu  en 
libation,  dés  l'origine  du  Monde,  174. 
Lak , nombre  pour  les  fommes  d'at* 
gent  dans  Mnd,  /.  i.  P.  fof. 
l.»k , mono,  de  l'Atab.  bear.  /.  i.  P. 
yi8. 

MakanJi,  Aid.  d<rr.  /.  i.  P.  i<o. 
Ltkthtl , Aid,  /.  s.  P.  iss. 
Lakhfchiman  kanJagutla,  Chef  Mar, 
/.  I.  P.  SIS.  ». 

téCkhfchimi  O»  Latthimi , I,  t.  P,  tft. 
S40.  S41.  S44.  S48-  Femme  de 
»haou , Dieu  des  Indiens.  IL  5 {7. 
B.  I.  Ses  attributs  , i.  P.  i|8.  n. 
I.  Prépare  les  mets  de  Jagrenat  ,8). 
& 84.  fl. 

Zakno  ( roupies  de),  I.  s.  P.  ;i<. 

Lafy  ( M de } , i.  1.  P.  s j j. 

Lamparvi , Aid,  arec  Fort  !t  tiv,  prein, 
PoAe  dépend,  de  Pondichéry  au  Nord. 
/.  1.  P.  tio. lit. 

Langut  des  animaux  oflcrte  i Hom  . I. 
X.  P.  ri8. 

Langues  delà  Ptrfe-,  tableau  généalogi- 
que des  trois  plus  anciennes  de  ces 
langues  , le  Ztnd  , le  PsUxi  tt  le 
Parfi  : CCS  deux  dernières  viennem  du 
Zend,  II.  4x8-431.  Erreur  de  M. 
Hyde  fur  ces  langues , & fur  la  pro- 
nonciation de  ces  langues,  I.  i.  P. 
491-49S.  Le  Petfannuxlerne,  enten- 
du par  les  Ind.  étudié  dann  l'Indc 
par  les  Sçatans,  s.  P.  fi.  Langues 
de  r Inde  3 ditifion  générale  de  ces 
langues  en  deux,  r.  P.  ray.  1x4. 
lieux  où  on  les  parle  ; conibinaifons 
à approfondira  cefujet,  114,  sso. 
celles  de  la  C-  Mal.  d’on  deritées  , 
1x3.  Langues  & jargons  de  C Inde  en 
fesrtieuiier , /.  1.  P.  1x4.  A la  C.  de 
Coromandel , Per/ÜB  & Aianre , ad. 
f.  4t.  4g.  fi.  Bengali,  gp.  1x4. 
engage  de  Balafor,  67.  Talenga , 
t g.  Tamead  soS.  A laC.  Malabare, 
1x3.  Jargon  de  U C.  de  la  Pêcherie  , 
sxg.  Tamoul,  1 xg.  xjx,  n.  s,  Can- 
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serin,  sxg.  1x4.  xxo.Tvulou,  s xg. 
JargondeQoa , xxo.Marate , sxg, 
SX4.  xxo.  Marajle , sxg.  Langage 
Baglanique,  x6 0 ■ Maure , txg. 1x4. 
Gu^aran  ,iiid.  Perfan  ,1x4.  le  Jar- 
gon dcGoa,  jufqu'aux  Ghâtes.  le 
Canarin  pur  jufqu'au  Kifchna  > te 
enfuite  le  Marate , sxo.  Importance 
pour  les  Compagnies , d'avoir  quel- 
qu'Enropéen  qui  fâche  les  langues  de 
rindo,  X40.  a.  Ourrages  fur  les 
Langues,  ji».  531.  f3ÿ-S4o. 

Lsusoye  ( M.  ) , Franç.  Général  du  Tra- 
vancour.  Le.  P.  ifo.  n.  Nous  faic 
of&irgn  ÉtablilTementà  CoIecbe./éMé. 
Comment  obtient  en  mariage  la  fille 
du  Topaye  Angl.  d'Anliugue,  ihid. 
Négligé  du  Ttavancouxi  u fituation 
eni7j7,aéùé.  ^ 

Laque  , efpece  de  gomme  qui  eft  re- 
gardée par  les  Patfes  comme  l'excré- 
ment de  certaines  fourmis,  fc  puri- 
fie par  le  feu,  /.  s.  P.  343.  n.  4.  Son 
^rix  à Sur.  L i.  P.  3x8.  Ouvrages 
a confultet  fur  la  Laque,  I,  s.  P. 
344-  «. 

Larat , EgL  /.  I.  P.  187.  H. 

Latchenpour , Aid.  I.  I.  P.  73. 

LasehimaaÀ,  frété  de  Rama,  perfonn. 
de  la  Myc,  Ind.  I.  1.  P.  138. 143. 
148- 

Latchinara  , le  Soleil , peefonn.  de  1« 
Myt  Ind.  I.  i.  P.  S43. 

Lmout,  gr.  Aid.  I.  I.  P.  SJ7. 

Laepat,  petfono.  de.  la  Myt.  Ind.  /.  1. 
P.  S41. 

Lstvaur  ( le  P.  ) , Supérieur  des  Jéf.  de 
Poudichéry  3 aide  l'Auteur  dans  Tes 
projets,  /.  I.  P.  x4.  33.  lefoutient 
aiipscs  du  Gouverneur,  113. 

Laurent  Marie  ( le  P.  ) , MilT.  Carme  , 
I.  I.  P.  180.  a. 

Laurier  rofe , afi'célé  à Ram  , TI.  407. 

Law  (M.),  Chef  Funç.  à CaÂcmbazar  3 
Ton  caraéleres  politelTes  que  l'Auteur 
en  reçoit , I.x.P.  57. 47.  Gène  les 
conquêtes  des  Angl.  dans  le  Bengale, 
iry.  Sa  retraite  àElahbad  , &c.  331, 
n.  I.  AâucllcmcotCommand.  génér. 
des  EtablilL  Franç.  dans  l'Inde.  Son 
frere,  73. 

Lawrence  (le  Colonel  ) Angl.  3 Tes  Mé- 
moires,!, 1.  P.3o8.>r.t.  Partial  dans 

X X x.x  ij 
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ce  qn'irdit  de  l'otigine  des  guerres 
de  Sur.  ils-  n.  i.  Rend  liouimage 
aux  qualités  de  M.  Sc  de  Madame 
Dupleix , iiiJ, 

Leîlure  dtt  Liyres  de  la  Lot  ( pour- 
quoi la)  ell  recommandée.  II.  fof, 

Lcg-flitif  ( le  pouvoir)  , du  tems  des 
R.  Petfes , refidoit,  en  quelque  forte, 
dans  rAcchimage,  te  pourquoi,  II. 
6ot. 

Légumes  , cuits  dans  la  Pagode  de  Ja- 
gtenai  , fans  poivre  ni  fcl  , feuls 
vendus  dans  la  Ville  pendant  la  Fête 
des  Chariots,  1. 1.  P.  >5. 

Leli , peefonn.  de  Roman',  /•  i.  P. 

jgS. 

Lemm  ( M ) , Chef  Angl.  à Sur.  I.  x. 
P.  188.  x8p. 

Lenguefehetti  , Aid.  I.  l.P.  Ito. 

Lentilles,  II.  404. 

Lépreux  ( le  ) doit  fe  tenir  éloigné  des 
purs , des  perfonnes  en  fanté , 8c  fon 
mal  diminuera  par  le  fccouts  des  Fe- 
toiiers  , II.  iip.  Priere  à réciter 
quand  on  en  voit. , itid. 

Lcjfeps  ( M.  de  ) , Miniftre  du  R.  i 
Bruxelles , i . P.  47  f . Service  qu'il 

• rend  à l'Auteur  , 474. 

Lettres  ; comment  les  Indiens  les  pro- 
noncent , I,  l.P.  1}0. 

Lettres  ( modèles  de  ) , en  Arabe  8c  en 
Petfan,  Mit  I.  i.  P.  fjo. 

Voy.  infeka.  Commencement  d'une 
Lettre  écrite  dans  le  16’.  flecle,  par 
les  Parfes  de  Perfe , à ceux  de  l'Inde , 
a.  P,  N,  >8-t».  Lettres  de  Sckah 
oiHar , à Aabdcullah  khan,8cc.  MIT. 
I.  P.  ft}.  Les  Lettres  de  toutes  les 
Nations , 411.  4f4. 

ievf'e  (grande)  dans  l'Orixa, /.  i.  P. 
104  io(.  au  S.  de  Sur.  170. 

Lever { le  ) des  Prêtres  chez  les  Parfes, 
au  Gàh  Ofehen  ; des  Militaires  8c  des 
Laboureurs  , au  chant  du  Coq,  II. 

Jieyrit  ( M.  de)  , Gouverneur  de  Pon- 
dichéry,/, /.  P.  a r.  Son  cataélete, 
4)7.  Seconde  les  vues  de  l'Auteur  ,1  ). 
uniquement  occupé  des  iniétéis  de  la 
Compagnie.lefecoutt  obligeamment, 

1 1 a. 

Le^ird  Marin  ( defetiption  du  ) , /,  r , 
P.  }ii. 


Liaijins  ( différens  degrés  de)  que  Ica 
hommes  doivent  avoir  entre  eux  , 
félon  les  relations  naturelles  ou  ac- 
cidentelles, de  Religion , d'inlFruc- 
tion  , ou  purement  civiles,  plus  ou 
moins  prochaines  qu'ils  ont  les  uns 
arec  ks  autres  ,8c  félon  ladillinéHou 
des  étais  , II.  ai4-  aay.  60p.  Confir- 
mé par  Hérodote  ; les  plus  grandes, 
eellcs  drl'ÉiacA:  de  fon  Chef,  du  pere 
avec  fon  fils, des  frères  entre  rux,  liid. 

Liiéralité i il  faut  donner  à ceux  qui 
font  le  bien  ,8c  non  à ceux  qui  ne  veu- 
lent faire  que  le  mal , 1. 1,  P.  1 84. 
Celui  qui  lait  parc  i l'homme  Julie 
des  biens  qu'il  acquit,  frappe  le  fruit 
qu'Efehem  a concu,  I.  a.  P.  407, 

( Mérite  de  la) , II.  814, 

Liierté  ( la  ) plut  attaquée  dans  les  Re- 
ligions fondées  fur  l'unité  du  premier 
Être,  8c  pourquoi,  I.  2.  P.  4.14. 
n t. 

Liiertin,  qui  a commerce  avec  quel- 
que femme  que  ce  foie,  fait  dimi- 
nuer d'un  tiers  les  biens  de  la  Terre, 
les  cires  , le  nombre  des  hommes 
urs , fur  lefquels  il  jette  les  yeux , 

. a.  P.  410.  Comparé  à la  couleu- 
vre , au  loup,  à mille  grenouilles, 
produéiions  d'Ahriman,  iiid. 

Liiertinage  , pourquoi  défendu  , II, 

ill. 

Litre  (converfation)  fur  les  Religions  , 
chez  8c  avec  des  Indiens,  I.  i.  P,  71. 

Liens  du  corps  ; la  mort  en  délivre 
l'homme,  I.  a.  P.  )4i. 

Lieu  pour  les  tejliaux , comment  doit 
être  conllruit, /.  t.  P.  )pi. 

Lieue-, Mal.enviton  de  deux  licuesFranç. 
1.  l.P.  118. «.=  deux  heur,  de  che- 
min ,1)0.  Can.  -=  quatre  heur.  ibid. 

Lievre  noir,  de  cinq  cfpeces  , II.  )7j- 
)74-  Chef  des  lièvres  , )p8.  Le 
lievre  prit  pour  la  plus  petite  efpcce 
des  quadrupèdes  créés  parOrmund, 
I.  2.  P.  2yj.  n. 

Lieux,  Villes , tic.  de  la  Terre  invo- 
qués. II.  ))4. 

Lieux  publics  des  deux  fexes , /.  i.  P. 
an- 

Ligne  ( air , vent , calmes  au  pafiâge  8c 
quelques  degrés  au-delà  de  la  ) , I.  t, 
P.  447-  «•  ». 
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du  Bengale  au  Sud,  & de  l'O- 
riia  au  Nord  , I.  t.  P.  «i.  Du  Ka- 
lek  à (rois  coites  Sud  de  Maloud.  S8. 
De  Pondichéry,  tii. 

Lingjm , I,  I.  P.  iiy.  144.  Sur  lequel 
les  Brahmines  pcrdcnc  leur  virginité, 
19.  & 89.  Ce  qu’il  repréfente  & fi> 
giiifie,  i\y.n.Lingitm  féminin,  589. 
Les  femmes  Indiennes  portencle  Lin- 
gain  au  front  , Lingjm  per- 

pendiculaire, a)9  & PI.  I.  a. 
D'une  forme  pariicnlicre,  398-J99. 
408.407,  Commeut  les  Marates  ho- 
norent le  Lingam , 409.  Grande  Pag. 
du  Lingam,  140.  141.  Lingam  fur 
les  mono.  507.  Voy.  Maha  Dto. 

Linganifmt , ce  qucc’elf , I.l.P.  140. 

Linganifttt  , portés  au  libertinage  , 
pourquoi  , 198.  (Deux  Caftes  de) 
chez  les  Mar.  ce  qui  tes  diftingue: 
leurs  chefs  , où  ils  rcfidenc , portent 
leurs  prétentions  devant  le  Vice-Roi 
deGoa,  I.  i.  P.  zii.n. 

Linfehot  ; fon  Voyage,  I.  t,  P.  104, 
Ce  qu'il  dit  des  mont,  de  Salcette, 
î<9- 

Lion  , Signe  du  Zodiaque,  II. 

Lijle  ( etreur  de  M.  de)  , I.  i,  P. 
118. 

Lijiit,  d'Eglifes,  donnéespar  M.  Florent 
de  Jéfus,  & par  le  P.  Claude,  /.  i.  P. 

1 8 ;.  >1.-189  n.De  Princes  & d'Etats  de 
rind.  données  par  le  Bibliothécaire 
Noutbeigue  , 184.  a.  1.-174.  '*• 

Lie  de  la  rtvitre  de  Ponin  , revêtu  en 
en  pierre,  I.  t.P.  a a 7. 

Liturgie  ( morceau  de  ) Parfe  en  Zend , 
caraéleres  Perfans  , I.  x.  P.  N.  if. 

Liturgies  en  ufage  à la  C.  Mal , parmi 
les  Chrétiens  de  S.  Thomas  Cathol, 
& Sckifm.  I.  t.P.  i6f.  n.  Bc  188.  n, 
Aucune  d'antérieure  àl'Arch.  Mene- 
fes  , 188.  >1.  Celle  dans  laquelle  Nef- 
(orius  étoit  mit  au  nombre  des  Sainu, 
te  ml  les  paroles  de  la  Confécrat.  in- 
ftnuoient  la  ptéfenceen  figure,  ne  fc 
trouve  plus,  iiid.  La  LiturgU  Syr. 
de  ces  Chrét.  confiée  au  P.  Clément 
& au  P.  Paul , pour  la  porter  à Ro- 
me, I (8.  & n.  (. 

Livres  Parfis  ; leur  forme  extérieure , 
diftribtition  , &c.  I.  x.  P.  N.  1.  5. 
Notice  qui  les  termine,  j.  Plan  des 
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Livres  Zends  , II.  (i  (. 

Logemens  ; les  riches  doivent  en  don- 
ner aux  Prêtres , aux  troopeanx , aux 
purs, hommes , ou  femmes , Sec.  I.  a. 
P.  ito.  ut  s.  ne  pas  le  faire  après 
l'avoir  promit , péché , 18;. 

Lahrafp,  4*.  R.  Kcan.  II.  79.  Pere  de 
Guftafp , s }.  Suivoit  la  Religion  des 
Sabiens , 1.  P.  51.  Rebâtit  Baikh  , 
lui  donne  Ton  nom  , II.  181.  n.  i. 
Pour  refiftet  à Ardjafp , fixe  fa  Cour 
à Baikh,  I.  1,  P.  ff.  S'y  retire  pour 
adorer  plus  librement  le  Dieu  de 
Djemfchid  , f%.  Guéri  dans  cette 
Ville  parZoroaftre,  f).  Marcheâ  la 
tète  des  Habitant  de  Baikh  contre 
Kehram  ; périt  accablé  put  le  nombre 
des  ennemis , & meurt  dans  la  Reli- 
gion de  Djemfchid  , Hid.  A régné 
lioans,  11.4x1.  n.  St  411.  Zoroaf- 
tre  ne  le  nomme  pas  dans  fes  Ouvra- 
ges , /.  1.  P.  54.  Son  hiftoire  pat 
Abou  almavid  , II.  J4°- 

Loi  ( la  première  ) , celle  de  Djemf- 
chid , luivie  avant  Zoroaftrc  , I.  1. 
P.  411.  n,  8.  La  Loi  de  Zoroafire , 
ancienne,  88.  89.  II.  117,  appcllée 
la  première  Loi , II.  184.  189.  corps 
delà  parole  primitive,  999.  vient  de 
la  parole,  ; 1 1 . 9 ) 4.  cft  la  fcience  fou- 
veraine.produiftiond'Ormuzd,  941. 
949.  eft  la  Loi  des  Mazdéïefnans  ; 

^ Ormnzd  l'a  pratiquée  au  commence- 
ment , /.  a.  P.  411.  apportée  par 
Hom  qui  l'a  préchée  fur  les  monta- 
gnes , III.  propofée  à Djemfchid  , 
171.  enfeignée  à Zoroaftre  par  Or- 
mnzd, 19  9.  cft  la  vraie  Loi  envoyée 
de  Dieu,  1.4.  14.  comparée  à une 
Ville  , I.  1.  P.  N.  94.  Zoroaftre  l'a 
donnée  au  Monde  , l’a  pratiquée  pu- 
rement, II.  109.  l'a  publiée  d'abord 
avec  fucccs  dans  l'Iran-vedj , 419.  8c 
I.  parole  fous  le  régné  de  Guftafp  , 
989.  984.  embralTée  par  ce  Prince 
& par  fet  enfant,  ikid.  donnée  dans 
le  Khounncrcit , 9 84.  Précis  de  cette 
Loi,  I.  1.  P,  901.  connoltre  Or- 
muzd  .refpcéler  Zoroaftre,  annéan. 
tic  Ahriman  , II.  97.  paroles  qui  la 
renferment , faite  hefehne  à toutes 
les  paroles  d'Ormuzd , aux  Amfchaf- 
pandt , à tout  les  Izcds , à tout  ce 
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3ui  a crc^  faiot,  qui  a été  c^lebr^ 

ans  Vfyfiéné , Aftres  , T erre , Cid , 
eau,  proaudions  quelconques,  monta- 
gnes, Vars,  feux , à fa  propre  ame , à la 
Rfuiredion,/.  i.  P.  x ji-ijj.  ce  que 
cette  Loi  enfeigne,  to<.  elle  otrlonne 
aux  hommes  de  tous  états  de  faire  le 
bien  eomme  le  premier  des  Amf- 
chafpaads  ( Orffluzd  ) , d'être  fça- 
vans , vrais  dans  leurs  paroles,grands 
dans  leurs  adions  & pleins  d'intel- 
ligence, iso-ts8.  l'homme  doit  la 
pottet  en  prêfcnce  d’Otmuzd  dans  le 
Monde  , pour  que  le  Monde  aille  au 
Bchefcht,  II.  is.  ordre  de  l'annon- 
cer, i&f.  elIcellcêlcAe,  élevée  com- 
me le  Soleil , iéid.  pure , trio'mphan- 
te  , lit.  biens  qu'elle  produit  , 
a <4.  donne  l'immortalité , iéil.  ren- 
ferme & donne  l'intelligence  , 
)t;.  ed  la  force  , l'avantage  du 
Âlcbedan  qui  fait  le  bien  , I.  x.  P. 
lOf.  détruit  la  Magie,  dnrera  juf- 
qu'à  la  réfuttedion;  pure,  germe  de 
biens  , donnée  publiquement  à Zo- 
roadre  par  le  fouverain  Juge,  II. 
i|4.  Son  triomphe  demande,  fi(. 
attendu  par  les  Patfes,  I,  i.  P.  N. 

arrivera  à lafin,iÿ.  l'intelligence 
de  la  Loi , principe  des  biens  du  corps 
& de  ceux  de  l'ame  t.  P.  i Ce- 
lui qui  ne  lui  obéit  pas , doit  être 
chairé  du  corps  des  Fidèles  & misai 
mon.  Sis,  5)}.  lefarfe  qui  loi, 
cdfidcle,  efface  ce  qu'il  peut  y avoir 
de  mauvais  en  lui.  lêi'd.  la  pratique 
de  la  Loi  doit  être  accompagnée  de 
bonnes  teuvtcs  £cde  la  fuite  du  mal, 
II.  iS.  prife  trop  à la  lettre , la  Loi 
peut  porter  à des  conféquencesdan- 
gereufes  , SoS.  la  Loi  rappcilée  dans 
la  prière  du  repas  , 1 1 ;.  citée  dans 
le  Boua-dc-htfch , {41.  )4).  les  pra- 
tiques de  la  Loi  doivent  fe  régler  fut 
le  calcul,  qui  n'admer  point  d'inter- 
calation , 4C0. 

Lokoul,  êc  Lokouliin»  perfonn.  de  la 


Myt.  Ind.  I.  I.  P.  tjy. 

Londres,  non  pavé  en  ly^t.  I.  i.P. 
4«f.  Ce  qu'il  y a à voir  dans  cette 
Ville,  1S8  , 4<y  . 470.  En  hyver , 
couverte  de  fumée  de  charbon  de 
terre,  46 f 


Lontr  ( Paraganah  de),/,  i.  P.  ity. 
( Ville  de  ) liU. 

Longueur]  ( Mcfiires  de  ) chez  les  Par- 
fes , BJ^ou , I.  1.  P.  )n,  n.  ).  ec 
Jf).  n.  4.  Sréiné , iiid.  Rjthené , 
}xi.  a.  4.  Vn  grand  côté,  )ii.n. 
1.  yilefchté  ou  Vitari  , ) 1 1 . u.  j . 3c 
371 ,11.  34j.Df/Aré,i/.  44t.yfj. 
gofeht , doigt , iiid.  Article  de  , 
I,  X.  P.  310.  311.  Chez  les  Mal, 
Cote  d' Eléphant  , 1 . P.  1 7 3. 

Lapis (t)om ), Gentilhomme  l'ortug.  de 
Goa,  I.  I.  P.  1 14. 

Loiiar.  Voy.  DJïl , I.  1.  P.  i-j, 

Louguéi  , fleur  aAcélée  à la  Lune,  II. 
407. 

/.oitterirrcAarr  , Serviteur  de  Schifehe- 
nag  , perfonn.  delà  Myth.  Ind.  1. 1. 

P.  t38. 

Louno'dan,  Aid.  I.  1.  P.  tj8. 

Louis  Quinze  ( le  ) , VailTeau  du  Chef 
Franç  de  Sur.  ruiné  dans  la  fiége  de 
la  Fort.  I.  I.  P.  ly;,  303. 

Loup  ( le)  attaque  le  chien  dès  qu'il 
cil  né,  à un  an  fe  léptnd  & cher- 
che F détruire,  I.  x.  P.  383.  Loup 
à deux  pieds,  c'eft-à  dire , homme  a 
tête  de  loup,  adoré  par  les  Devief- 
nans,  313. 

Lumière  première  (la  ) , /.  t.  P.  88.  & 
AT.  ly. Donnée  de  Dieu,  x.  P.  4i<j. 
II.  t4(S.  137,  514.  333.  Donnée  au 
commencement,  brille  en  cllc-mcmc, 
en  une  fois  , principe  de  celle  des  Af- 
tres,  I.  X.  P.  x78,  Diflinguée  de  la 
lumière  des  Affres,  principe  de  celle 
du  Gorotniân,&  du  pont  Tcbincvad, 
II.  314.  Séjour  d'Ormiizd  ,341.543, 
Invoquée  avec  ces  differentes  lumiè- 
res, avec  Afchcfchingh  & avec  les 
Izeds  qui  préfident  fur  ces  lienx.  Bar- 
zou  ,Hom  & Dahman,  II.  314. 3 3 t. 
Formation  de  la  lumière  fecondaire  , 
348  & fuiv.  tout  éclat , I.  x.  P.  118. 
agiffante,  II.  173.  177.  élevée  au- 
deflus  de  tout,  principe  continuel 
du  Soleil,  I.  X.  P.  18e.  créatri- 
ce , éclat  donné  de  Dieu , II.  33  a. 
Ormuzd  la  donne  à la  terre  , /.  z. 

P.  N.  13.  Mithra  la  fait  arriver  fur 
les  Kefchvars,  II.  117.  Lumière  da 
Vereffehoué,  I.  x.  P.  178.  des  Kéans 
donnée  d'Ornrazd,  81.  & fi,  Ptieic, 
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qaand  on  allume  une  lampe,  ou  qu'on 
la  voit  allumée  } 00  y invoquelc  lèu, 
II.  If2.  Pourquoi  , lorfque  l’on 
prie,  il  faut  avoir  le  vifage  tourné 
ou  côté  de  la  lumière,  I.  a.  P.  if. 
comment  les  Parfes  l'éteignent , II. 
1*7. 

La/u  (la  ),  créée,  II.  femelle,;  8 1. 
£11  àOrmuzd,  garde  le  germe,  la 
femencc  du  Taureau  , I.  a.  P.  87. 
loi.  4aS.  II.  17.  il.  14-f.  jrg. 
Croît  & décroît , polTede  une  lumiè- 
re qui  lui  cil  propre , II.  /8.&  a.  i. 
s'élève  , part  de  t’Albordj , I,  1.  P. 
416.  Échauffe  , donne  rcrpric  & la 

?aix  , II.  18.  Nouvelle  & pleine  , 
ait  tout  croître , MJ.Sc  I.  1.  P.  8;. 
fl.  Bienfaifaiite  , donne  la  fcmence 
des  troupeaux  , les  troupeaux  , la 
verdure,//.  18.  tf.  >0.  97.  Priée, 
furrout  quand  elle  croit,  17.  avec 
Mithra,  rd.  üéatfch  dt  U Lune, 
16-19.  fe  récite  au  Croiflaot  , à la 
pleine  Lune  je  à la  fin  du  dernier 

3uatticti  traduit  en  Pehivi  & en  In- 
ien,  l<.  Itfcht  dt  la  /aura,  iS S~ 
1S6.  diffère  peu  du  Nlatfch  ; quels 
jours  fe  récite,  /!/.  La  Lune,  en 
quel  ligne , au  mille  du  Cancer,  ; ft. 
n.  I . Fendue  à la  prière  de  Mahomet, 
/.  a.  P.  ;7-  n-  *• 

Lycurgut , Légiflateur  des  Lacédémo- 
niens , I.  1.  P.  7- 

Lys  ( le  ) alfeélé  à Kbordad,  II.  407. 
Le  blanc  aftcâé  à Babman,  Md. 

M 

^^AAtn  itiDisr»  xitAir,  Nab.-,de 
Sur.  I.  I.  P.  aSj.n.  Voy. 

Son  fils.  MJ. 

Maaladda,  riv.  I.  l.P.  7<. 

Maafoum  itigut.  Voy.  Sckodjaasu  >ihan. 
Miai  eddin  , 9'.  £•  de  l'ind.  171.  n. 
jiucre , 11*.  l'ind.  sé8.  a.  je 

a 74.  a.  Dominé  par  une  Aâiice  , 
J4J. 

LSjé^tm  fckah'i  I.  i.  P.  xS8.  a.  Voy. 
Bakadour  fehah. 

Mttdanguupal , perfonn.  de  la  Myi. 

Ind.  /.  I.  P.  146. 

M.>dapaUi , Aid.  /.  d||p.  147.  a. 
Madar  eut  afa^tl , Dicl.  P,  eftiraé,  /.  1. 


P-  n». 

Maddol,  Aid.  /.I.  P.  si  y. 

MatUkaye,  Fort,  1. 1.  P.  isp, 

Madjmaun , elfence  de  Sur.  I.  t.  P. 

Madinaia  binavadintm , Div.  Ind,  I, 
I.  P.  177. 

Madjaoun , perfonn.  de  Roman  , /.  I, 
P.  j$8. 

Madnofriad , Fort  bâti  par  les  It*- 
niens,  II.  ;<7.  Sa  pofition , MJ. 

Madoupatti,  Aid.  I.  i.  P.  ps. 

Madrangayt , Fort.  I.  I.  P,  isp. 

Madras  , Chef  lieu  des  Éublill.  Angl. 
ô la  C.  de  Cor,  /.  1.  P.  108.  Fin 
de  Ton  territoire  au  Sud,  lop.  £Ac 
dû  être  rafé  par  les  Franç.  comme  le 
vouloir  M.  DuPleiz,  iiS.  (Monn. 
de  ),  yof-joj. 

Maduré,  Royaume  Mal.  /.  l.  P,  J40. 
( Capit.  du  ) , I ly. 

Mâg , Nosk  de  V AveSa , on  n.  de  pé- 
ché , II.  4y.  je  a.  I, 

Mâg,  n,  de  m.  Can.  I.  i.  P.  si  ;.  a. 

Magarmas,  n.de  m.  Mal.  lifez  Décem- 
bre au  lieu  Jz  Janvier,  1. 1.  P.  178. 

Magdoud,  Chef  des  Maures  de  Pana- 
ni.  I.  I.  P.  ipi.  ips. 

Magetii'oa  vient  leur  nom.  II.  yyy. 
a.  I.  Lcnr  fyflême  dans  les  Livres 
Zends,  /.  I.  P.  47p.  Défendus  pat 
les  Autcuri  Angl.  de  rHilIoiie  Uni- 
verfclle,  64. 

Magiciens  i quel  genre  de  Magie  exer- 
foient  ceux  donc  il  efl  parlé  dans  les 
Livres  Zends  je  dans  la  vie  de  Zo- 
roaflre,  I.  s,  P.  10.  a.  i.  Ce  qu'ils 
employoient  pour  les  enchantemens , 
J4.  ( Cercles  dcs)oii  ont  pris  naif- 
fance  , II.  f4t.  n.  i.  Priere  pourles 
éloigner,  les  brifer  , trad.  en  In- 
dien, y y.  I S7.  chalfés  par  le  Hom.le 
Barfom,  par  la  pratique  de  la  Loi , 
1 47,  A la  fin  accablés  de  maux  , s ; 4. 

Magie  (la),  production  d’Ahriman  , 
Art  très-mauvais , donne  ce  que  l'on 
defire,  ne  peut  nuire  à celui  qui  fait 
le  bien  , I.  a.  P.  26  S.  Blcfle,  II, 
I y7.  Tuec|uelquefois, /.  s.  P.  ;tS. 
Enfeignée  par  les  Oevs , cbalfée  par 
Feridoun  , 414.  Anéantie  par  Zo- 
toalfre,  II.  lyy.  L'exercer,  pronon- 
cer des  paroles  Magiques , confuliar 
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les  M.iglcicns,  pcclics.  ))•  4f  *4‘’- 
j4uire  cfpcce  de  Magie , qui  ne  blelfe 
pas  les  aEiribucs  de  U Divinité,  8c 
nui  ne  ddgrade  pas  la  Cidature,  I.  ii 
P.  «f. 

Magntitram , Aid.  I.  i.  P.  194. 

Mago,  n.  de  m.  Mar.  /.  i.  P.  11 }.  a. 

hiagoVa,  n de  j.  Mar.  l.\.  P.  11  j.n. 

Magophonie  , prdrentée  par  les  Greet 
comme  une  Fête  Perle  Rcligieufe  i 
en  quelle  Province  cdidbrée  ; ne  pou- 
voir erre  qu’une  Fête  civile , 8c  pour- 
quoi, //.  S7t-f7f  Doute  fur  le  rd. 
cic  des  Ctefîas,  579.  n.  1. 

Magovad.  Voy.  Mobed, 

Mah  , Izcd,  prélïJc  au  ii°.  jour  du 
mois,//.  3t9.  319.  nomde  eejour, 
3»4. 

Mahaiarat , MIT.  Ind.  à Orfotd , /.  I . 
P.  4^  t, 

Mdkabartis  ( HiAoire  des)  , Ouvr.  de 
Myt.  Ind.  /.  I.  P.  301. 

Mahadeo , le  Lingam  , /.  i.  P.  3<i. 
c'eA-à-dire  ,1e  Dieu  mere,  140.  Son 
mariage  avec  Parbati,i49.  Scs  autres 
femmes  , 143,  ( Pag.  de  ),  il  Iloura^ 
147.  n».  Autres  ,2  Poulpara,  34t. 
à l'encrée  du  Nauçari  , 371.  à l'en- 
trée de  Varfal,  574.  à Ncrmol,384. 

Maké , Cbef-licu  des  EcablilT.  Fcan(.  à 
la  C.  Mal.  /.  I.  P.  1 13- 114.  Situé 
fur  les  terres  du  Bayanor  , 1 14.».  t. 
Quand  les  Franç.  s’y  éiabliccnc,  in- 
vités par  le  Bayanor , 8c  à quelle  oc- 
calion  , ibid.  L'établiAêmenl  aban- 
donné , pourquoi , ibid.  Repris , i x {. 
n.  important  par  Ton  commerce  8c  fa 
Attation  , ibid.  Mal  fortifié , ibid, 
Vù  du  côté  du  Nord  , t43-t44.  Sa 
riv.  ibid.  Limites  de  fes  pofTelTions. 
au  Nord , 119. 

Maki  euddin  , ( Scheikh  ) Seig.  Maure, 
/.  i.  P.  lif.  n. 

Mahim,  Aid.  Fort  8c  Kari  , /.  i.  P. 
3 8 X.  Autre,fon  de  l’illc  de  Bombaye, 
îl».  41*. 

Mahmet  atikkan  , Nab.  d'Arcate , /.  r. 
P.  1 1 f. 

Mahmoud.  Voy.  Mohammed  fehak. 
Mahmoud  Aarioud  , x8‘.  E.  de 
l'ind.  I.  I.  P.  X73.  n.  Mahmoud 
Beighreh,.f^.  R.  d’Ahmad,  orig.de 
fon  furnom  -,  force  8c  voraciic  de  ce 


BLE 

Prince  , 1^3.  t(£.  tt.  Mahmoud 
Ghafnavi  , 337.  Mahmoud fehahid , 
7'.  R.  d'Abmad,  i4it.  n. 

Mahmoun  , Khalife  de  Bagdad,  /.  x. 
P.  N.  xo. 

M jAomer , félon  les  Parfes . a eu  pour 
Maitre  un  Mobed  excommunié  pour 
crime.  II.  338.  Scs  motifs  dans  (es 
préceptes  ; les  prérogatives  lingulie- 
rcs , <00,  n.  1 . 8:  < 1 7.  R i . Guérif- 
foit  par  des  rcmedesfurnaturcls,  /.'a. 
P.6f,n.  I.  Sa  toilette,  34.Paroic 
avoir  connu  ce  que  renferment  les 
Livres  Zends , 1.  P.  479.  Son  voyage 
noélurne  imité  de  celui  deZoroaAre, 
1.  P.  XX.  <0.  On  ne  fait  pas  cxaélc- 
ment  combien  de  rems  il  a vécu  , 
<3.  Fête  de  fanailfance  8c  de  fa  mort, 

I.  P.  348.  R.  I. 

Mahomitans  3 leur  Réligion  fe  dit  le 
fléau  de  l'Idolâtrie  , duce  dans  tes 
conféqucnces  qu'elle  tire  de  fes  opi- 
nions ihéologiqucs  , 8c  pourquoi  , 

II.  3x8.  Prient  pour  les  morts,  /.  i. 
X33.  ParoilTenc  dans  le  Guzaracc  , 
3x1.  Leurs  conquêtes,  3XX, 

Mdiala-.omba  , Egl.  /.  i,  P.  187.  a. 
Mains  (les  Parfes  mangent  avec  leurs), 
II,  344.  Pricte  qu'ils  récitent  en  fc 
les  lavant,  3.  4. 

Maïpoiirao , Chef  Mar.  /.  i.  P.  itl.  r. 
Mai/hn-,  fepr  ehofes  qu'il  doit  y avoir 
dans  la  maifon  du  Parfe  pour  éloi- 
gnrr  les  Dews,  II.  344.  n.  i.  In- 
dienne, I.  I.  P.  38. 

Maitland  ( le  Cap.  ) , Angl.  I.  t.  P. 

300.  Sa  prudence,  ibid. 
iVfii/rre  ; rapport  du  Maître  au  Difci- 
-Jle , II.  ax7.  Pourquoi  le  Maitre  qui 
JRllruic  cA  mis  au-dclfus  des  pere 
4c  mere  ,333.  Maitre  des  Sentences  , 

I.  I.  P.  417.  \ 

Maitrffe  qui  fait  le  bien  , invoquée  , 

II.  X74. 

Makatlou  , forte  de  craye,  I.  i.  P. 
f‘7. 

Makboul  aalem  , un  des  Généraux  de 
Nizam  el  moulk.  I.  i.  P.  X70.  r. 
Maklout  ( le  Cap.},  EcolToist  fervice 
qu'il  tend  à l'Auteur,  /.  i.  P 431. 
Mahrou.  cfpcccs  de  chenets  qui  fervent 
dans  la  Lifj^ie,  /.  i.  P.  137.  II. 

Mat 
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'3/j/  ( le  ) vient  de  la  volonti!  de  l'hom- 
me & non  d'Oiimizd , I.  i.  P.  N. 
40.  Ne  pas  le  faite  par  une  faulfe 
honte , //.  77.  en  ptéfcncc  des  fini- 
pics  , des  i jnorans , des  gens  grof- 
fiers  . au.  ( Faire  le  ) , augmente  le 
pouvoir  des  Dctt's,  579.  (Punition 
du  ) dans  l'autre  Monde , 1. 1.  P.  N. 
lé.  Sera  un  jour  andanti , 1.  P,  iji. 

italahjre  { divilioii  de  la  C.  ) , par 
Royaumes  $i  par  Langues , I.  i.  P. 
1x3-114.  (Le  pais  à la  C.  ) , domind 
par  les  mont.  & coupé  de  champs 
denelis,  de  plants  de  bambous,  113. 
n.  & 141,  Lettres  Sc  Chiffres  des  Ma- 
lab.  17X.  n.  I.  Divif.  du  teins  chez  les 
Malab.  inllrumcnt  avec  lequel  ils  les 
marquent,  173.».  Leurs  poids,  iiiJ, 
Biens  , revenus  Sc  droits  de  leurs  an- 
ciens Rois  , 175.  ( Mono,  de  la  C.  ), 
yoé-3iz. 

JAaUdc  (l'cfpric  fuit  fouvenc  l'état  du 
corps),  l.i.  P.  39.40. 

Maladie]  { les  ) coniagieufcs  doivent 
être  traitées  dans  l'air  meme  >]ui  les 
a caufées,  /.  i.  P.  IS. 

Ma  lappa,  Scigu.  Iiid.  /.  i.  P.  110.  n.  I. 

Malardji  Hoikar , Chef  Mar.  I.  i.  P. 
174.  n.  Voy.  Holkar. 

Maleatour , I.  1.  P,  139,  1S4.11, 

MaUdjas , pet.  Aid.  /.  I.  P.  387.  419. 

iVfu/cJk  , fauterelle,  II.  388. 

Mâles  ( êtres  toujours  ) , //.  2.  ( Bé- 

Dcdicf  ion  d'avoir  des  enfans  ),9  3.  qui 
vivent  cent  cinquante  ans  , ibid. 

Maleiheries  ( M.  Lamoignon  de  ) , Pre- 
mier Préfident  de  la  Cour  des  Aides, 
fuvorife  le  voyage  de  l'Auteur,  /.  i. 
P.  10.  Secours  qu'il  lui  procure  dans 
l'Inde,  3lé.  n.  r.  Accueil  qu'il  lui 
fait  à Ton  retour,  478. 

Malgaoi , Aid.  I.  1.  P.  2 a/. 

Malkah  , Reine  de  Roum  , I.  /.  P. 
S37- 

Mallan , prtfunn.  de  la  Myt.  Ind.  I.  1, 
P.  144- 

Maloud,  Aid.  I.  I.  P.  88.  • 

Maloui,  Aid.  I.  I.  P.  171.  n. 

Malwjri , pet.  Aid.  I.  I.  P.  113. 

Mamelles  ( ami  \ deux  ),  l'homme , per- 
fectionne tour  ce  qui  ciiAc  : à quatre 
mamelles  «N  cheval , augmente  la 
force  de  l'armée  fur  ta  gauche,  II. 

Tome  II. 


«85.  13<.  ( Droit  déjà  la  C.  .Mal.  /. 
t.  P.  I7é.  Sc  n.  r. 

dWam/.^yiefr/jEgl.  I.  t.  P.  tSS.  184.  a. 

Mamriialoiii . tiv.  I.  t,  P.  103. 

Man,  poids  de  l'iudc  , /.  1.  P.  /a y, 

ptp. 

Manugaidine,  Aid.  /.  ».  P.  /02.  it. 

Manacca  v,tj'er,  .Mage  Manichéen  , /. 
I.  P.  179.  n. 

Manacoudi , Egl  I.  t.P.  ep3.it. 

Man.iitanoura  , A.ld.  I.  1.  P.  104. 

Manaratti , Aid.  I.i.  P.  lié. 

Manargace , Egl.  /.  i.  P.  187.  n. 

Manarpour , Aid.  I.  i.  P.  loé. 

Manaje’-  eul infiha , Mlf.  /.  I.  P.  331. 

Mandfjlo,  Voyageur,  I.  i.  P.  léé,  n. 

M.indians  ( Munies  ) , à quelle  condi- 
tion foufferts  à Goa,  I.  1.  P.  loé. 

Mandigutri , K'ala,  2.  t.  P.  né. 

Maneitpoura  , Aid.  I.i.  P.  ad  2. 

Mannek  , Patfe  , fils  de  Tchanga,  Chef 
des  Paifcs  de  Nau^'ari  , réveille  , 
dans  cette  Ville  l'étude  de  la  Loi , I. 
t.  P.  N.  2é.  38.  II.  35.  Autre,  Mo- 
bed , I.  1.  P.  JV.  é. 

Manekdjifet  , Parfe,  I.  1.  P.  N.  9. 

Mânes  a pulfé  dans  les  Livres  Zends, 
I.  I.  P.  479. 

Manefeh.  Voy.  Zarededj, 

Mangatarao , riv.  I.i.  P.  ié8. 

Mangalevar , u.  de  j.  Can.  I.  ».  P. 
2t  J.  n. 

Mangalor,  I.  i.  P.  113.  iij.  n.  Ville 
Can.  à laC.  Mal. Sa  politioii.fes  Forts, 
■84.  197.  Scs  rues,  maifons , t9  3. 
Sun  Gouvernement,  fon  commerce, 
iiid.  ( Riv.  de)  gagne  au  Nord  , 
194.  (.Monn.  de),  509. 

Mangate,  Egl.  I.  i.  P.  189.  n.  Hof- 
picc  des  Carmes  à la  C.  Mal.  avec 
Confrérie  du  Scapul.  i8é.  n. 

Manger-,  quand  on  donne  un  repas  de 
Religion,  il  faut  qu'il  y ait  de  quoi 
rallallicr , mais  pas  au-delà , II.  1 ti. 
Pricre  avant  & après  le  repas , I.  t. 
P.  S.  IX.'//.  114. 1 13. 

Magnaparé , Egl.  /.  I.  P.  183.  «. 

Manguel  taoüla  , riv.  I.  1.  P.  99. 

Mangue,  fruit,  I.  t.P.  é8.  113.  Plants 
de  Manguiers , 371. 

Manifefles  envoyés  par  Nana  , contre 
le  Sidi , aux  Chefs  Européens,  après 
la  ptife  de  Rajpouri , /.  t . P.  191. 
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Munigramom  , Scign.  de  U Cour  de 
Scliaran  Peroumal,/.  i.  P.  17}.  177, 

Mtinikp.jtan  , Vil.  I.  I.  P.  88. 

Mantkfckin , Rajah  de  Bordouan  , I.  i, 
P.  S 9.  Autre  > Divan  de  Sabderkhan, 
180. 

Munkaudji  ou  Mukoudji  , pcrfonn.  de 
la  Myt.  Ind.  /.  1.  P.  141.144. 

Munmut , n.  d'an.  Mar.  I.  i.  P.  iii.n. 

Munnemata,  n.  d'an.  Can.  I,  t.  P. 
2t  g.  n. 

Mimer,  riv.  I.  t.  P.  1 et. 

Manorj,  Aid.  /.  1 , P.  }S }• 

Manouiou,  perfann.  de  la  Myc.  Ind.  I. 
i.  P.  2+4- 

Munourè,  perfonn.  de  la  Myc.  Ind.  I. 

I . P.  14.2. 

MunrouU,  Egl.  I.  1.  P.  ifiO.  n. 

Muifikerdji , Chef  des  Parfes  oppofés 
à la  rétorm.  à Sur.  I.  1,  P.  31  f. 
327,  Coure,  des  Holt.  alFronci  qu'il 
foulfte  , 180.  Abufe  de  la  confiance 
du  N.ibab  Aalinavâikhan  , 174.  Ar- 
lêcé  par  Fareskhan  , malgré  les  Holl. 
407.  Prcce  à l'Aurcur  le  Vendidad 
Zettd  & Pehlvi  , 3tS-  Ses  crainces 
fur  l'ufagc  que  l'Auteur  faifoic  de  fon 
Mlf.  517.  lui  fait  propofer  d'acheter 
l'abrégé  des  Kedei  , }«+. 

Munfskouè , gr.  embarcation  de  Co- 
chin, ronde, approchante  d'une  che- 
lingtic , & demi  pontée,  I,  t,  P.  148. 

Mmfei , Commandement  d'un  certain 
nombre  de  troupes,  auquel  e(l  arra- 
ché un  revenu  en  terres  , I,  i.  P. 

1<>7.  R. 

Munfergui , Aid.  /.  I.  P.  it<. 

Munfoulkot , gr.  Aid.  /.  1.  P.  91. 

Munfrefpand , Ized  de  laparole  divine, 
c'cA-à-dice , la  parole  divine  conlîdé- 
rée  comme  Ized,  I.  1.  P.  mi.  144, 
Préfïdc  au  17*.  jour  du  mois.  II. 
)i)-n4-CardienduCiel,74.  Donne 
de  ne  voir  que  le  bien  , 78.  Son  éclat 
pur,  I.  2.  P.  41 },  envoyé  à l'Ir- 
man  , 418.  n.  1. 

Mantegue , beurre  fondu , /.  i . P.  41  y . 

Miinujcrits  Orientaux,!,  i.  P.  $29- 
(41.  A acquérir  dans  l'Inde , ;4i. 

Manuel,  c'eft-à  - dire , repoi , journée 
de  huir  coifes  , /.  i.  P.  57. 

Mupranate , Hgl.  I.  I.  P.  i8y,  r. 

Mup/a,  quartier  de  l'IDc  de  Goa,  I,  i. 


P.  108.  107. 

Muquoii , Matelots , Mariniers  Mal.  ra> 
ment  en  cadence  , I.  1.  P.  107.  en 

. chancanr , )o-;i. 

Maraga  , Ville  de  l'Aderbcdjan  , peut- 
être  Mooré,  I.  2.  P.  266.  a.  2. 

Murumanil , Egl.  I.  1.  P.  187.  R. 

Muramki  , n,  de  Dignité  a la  C.  Mal. 
I.  1.  P.  I7J.  - 

Murujle,  Dialcéle,  /.  i.  P.  115, 

Murutet , 1.  I.  P.  118.  IL).  Anciennes 
limites  de  leur  Empire  au  S.  114. 
Fin  de  leur  Domaine  au  Nord,  iji- 
Enquoi  confiAenr  leurs  forces,  ai;. 
Franchife  de  leurcaraélere  ; leur  p.iïs 
ouvert, iéiié  Leur  liabillemcnr,  227- 
22S , Leur  nourriture,  aaj.  Nuilibles 
au  commerce  par  leur  frugalité  , ikid. 
Leurs  chiffres,!  / a.  r.  Marche  de  lent 
alphabet,  iiid.  jufqu'on  s'étend  leur 
langue,  123-124..  Leurs  expédi- 
tions, 2 12.  R.  Marchent  à Dchli. 
21 1.  R.  & 331.  n.  I.  Défaits  à Sin- 
gar,  2tt.  n.  St  274.  n.  S'emparent 
o'Ahmad.  adp.R.  Sc  répandent  dans 
le  Guzar.  212.  n.  S'approchent  de 
Bedrour  , iiid.  RanfonnenrSur.  i<7. 
en  pillent  les  dehors,  277.  Saififfent 
les  effets  des  Holl.  à Barotch,  2S0. 
Pourquoi  ont  des  Tchok  is  à Sur,  a j /. 
2P4.  Euffent  pu  y empêcher  l'ei- 
pédition  des  Angl.  a pp.  304.  Avis 
important  qu'ils  donnent  au  Chef 
Franf.  de  cette  Ville,  297.  Leurs 
vii'cs  en  s'approchanr  de  Surate  , & 
lorfqu'ils  entrent  dans  les  querelles 
des  Princes  du  pais  , J04.  Leurs 
égards  pour  les  Européens,  pour  les 
Millionnaires  de  Sur.  a/p.  Leurref- 
peéf  pour  les  cérémonies  de  la  Rel. 
Chrétien.  424.  Leur  vénération  pour 
l'Image  de  la  Vierge , 423.  ( Mon- 
noies  ),  J04. 

Marat i , Aid.  /.  i.  P.  i<S. 

Maraye,  Aid.  & riv.  7.  i.  P.  iiy.n. 
t.  & 141. 

Marc  ( Litirgie  de  S.)  ,7.  r.  P.  i6S.  n. 

Marchands  de  Surate  ; leur  influence 
dans  les  affaires  de  la  Ville,  7.  a.  P. 
276-273.  2S0.  2St.  300.  n.  I. 
Bt  307. 

Marchés  , comment  fe  foiAs;  fe  rati- 
fient à Sur.  avec  quelle  bonne  fai. 
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I.  t.  P. 

Mardjauna , pcrfoan.  de  la  Myt.  lad. 
I.  I.  P.  ijp. 

Maries  ou  eaux  vives,  deux  fois  par 
mois , II.  )70. 

Margaeir  , n.  de  m.  Mur.  /.  t.  P. 
ai  g.  n. 

Marguesir  , n.  de  m.  Can.  /.  r.  P, 
ai }.  n. 

Margue/jan , n.  de  pécll^.  11,  joo.  n. 

Mariage-,  Ton  obligation  chez  les  Par- 
fes,  II.  (;£.  611.  Son  objet,  les  en- 
fans,  erc.  f6a.  Mérite,  fruits  de 
cette  alliance , 6ii.  Fécondité  pour- 
<]Uoi  rccompcnrée  , iiid.  Celui  qui 
n’efl  p.as  marié  clf  au-detfous  de  tout, 
I,  Z.  P.  g6t,  n,  a.  Mariage  entre 
coufins- germains , pourquoi  fpécia- 
lemenc  recommande,  II.  fjj.  6ia. 
Cinq  efpeccs  de  mariages,  56o-;6i. 
A quel  agepour  les  filles  fe  célébré, 
r;7.  pourquoi  , félon  Sirabon  , à 
l'Éqninoie  du  printems,  6o).  & n. 
3,  Célébré  an  commencement  de  la 
nuit  chez  les  Ind.  Si  chez  lesParfes, 
I.  I.  P.  5 IJ.  Cérémonies  , pompe 
à peu-près  comme  chez  les  Indiens  & 
tes  Mahometans , //.  558-360.500- 
liaits  que  le  Prêtre  fait  pour  les  ma- 
riés dans  la  Bénédiéiion  xaptialej  avis 

?a*tl  leur  donne  , 9 6- j 8.  Les  mariés 
ont  un  meme  corps , une  meme  ame , 
9 6.  n.  t,  ils  mettent  quelque  chnfe 
de  côté,  pour  acheter  un  habit  au 
JiefafaUr(\ai  doitlcsporterau  Daih~ 
mi , 585.  Obligations  du  mari  à l'é- 
gard de  fa  femme  5 il  doit  remplir 
le  devoir  conjugal  au  moins  tous  les 
neuf  jours, /6  a.  Multiplier  les  ma- 
riages ,aéIion  méritoire,/,  a.  P.  191. 
Crimes  qui  niiifcnt  au  mariage  , 
pourquoi  punis,//-  611- 
Maridas  Pou/li,  Interprète  du  Confeil 
^ de  Pondichci^  , /.  1.  P.  afo.  n. 
Ma'iolaiae,  affectée  à Ardibehefcht , 
II.  407- 

Marifkae  ( Liturgie  de  ) , Doft.  Syt.  I. 
i.  P.  166.  n. 

Maritale  (prière  avant  & après  l'aélion), 
I.  a.  P.  4.07-401.  Si  N.  ap.II. 

129. 

Markondea , ancien  Pénitent  Indien , /. 


I.  P.  85.  fl.  Donne  fon  nom  à un 
étang  de  l'Oriia,  84.  a. 

Maroi  ( Kari  de  ) , I.  t.  P,  378. 
Maroie  , Aid.  I,  i.  P.  414.  419. 
Marons  ( Noirs  ) , à Bourbon , I.  r.  P. 
19.  Attrapés  par  des  chiens  qui  fui- 
vent  h la  pilte  l'odeur  qu’ils  exha- 
lent en  fuyant , iiid. 

Marou.  Voy.  Moore, 

Marou  Devi,  metc  du  premier  homme, 
chez  les  Indiens  Sciouras , I,  t.  P. 
565.  n.  I. 

Maruua,  Aid.  I,  i.  P.  385.  394. 
Marout  ( Liturgie  de  S.  ) , CathoUcos 
de  Ninive , 1. 1.  P.  166.  ». 

Mar  Prod  Si  Mar  Xabro  , Chrén  P.  /. 
I.  P.  157. 

/V/ara,Planete, //.  356.  En  quel  Signe 
au  mille  du  Cancer,  II.  g 7 a.  n.  /. 
Ma'fel,  Aid.  I.  i.  P.  z/o.  atf. 

Mar  Simon  , Prélat  Chaldécn  Caihol. 

I.  t.  P.  1I6.  n. 

Marte  ^ibctline  , de  l’cfpece  des  be- 
leitcs  , II.  574.  Noire,  iiid. 
Martyres  ( Ere  de  la  mort  des  ) , /.  i. 
P.  167.  fl. 

Marum  blanc.  Plante  affeéléc  au  Soleil, 

II.  407. 

Maryguerres  ( les  C.apitaincs),  fut  quel 
pied  à Goa,  I.  i-  P.  206,  Avantages 
de  ce  Polie , ibid. 

Marraban  , Dellour  Parfe,  I.  a,  P, 
N.  15. 

Marjodâ  .poilTon  , II.  375. 

MàfchàU , une  des  vingt.huit  Conllcl. 

IL  5 48- 

Maflfiine^  M.  ) , Alltonomc  A^lois , 
envoyé  à Sainte  Hclcne  pour  Khfcr- 
vation  du  palTagc  de  Venus , &c.  I. 
I.  P.  446. 

Mafdjed  , Mofquée  Mahoméianc  , en- 
tourée ordinairemeni , hors  des  Vil- 
les, de  tombeaux.  Mofquée  d'Ahma.l. 
1. 1.  P.  a66.  n. 

JWuriare , Ville  , /.  1.  P.  195.  fon  Porc 
neutre,  547- 

Mafnavi,  Mlf.  /.  I.  P.  537. 

Mafoudi , Auteur,  I.  1.  P.  539. 
Majfa , poids  de  Surate,  I.  t.  P.  510. 
Majfargi  , torche  compoféc  d'une  eu 
plulïeuts  branches.  Le  bout  renferme 
un  rouleau  de  linge  que  l'on  allume 
après  l'avoir  trempé  dans  l'huile.  Lo 
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porteur  tient  de  l’autre  miin  un  vafe 
de  cuivre,  dont  le  cou  cil  long,  & l’ou- 
ve'ture  ttès-petite:  ce  vafe  cfl  plein 
illi  l ie  Te  de  icnie  en  tenu  le  l'ortc- 
MJtr«rrf}i  en  .eifc  lut  le  rouleau,/. 
I.  P.  4'4.  Hî" 

M.i  fer,  prcfl'cr  le  corps,  les  membres, 
avec  les  deux  mains  , comme  pour 
les  amolir , les  rendre  plus  Toupies  , 
ftendre  les  nerfs , leur  donner  plus 
de  jeu. 

ittrnclU  , atme  de  Mithra  , 
fourcc  de  bien,  intelligente,  &c.  Il, 
t t.  111.  ijo.  lO. 

Mjtjraddi , gr.  Aid.  I.  t.  P.  9t. 

M tteheU , perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I. 
I.  P.  144. 

MJteh.-ndtrnai  , perfonn.  de  la  Myt. 
Ind.  /.  I.  P.  14*. 

M-ttehye , i la  C.  Mal.  /.  i.  P. 
ii<.  n.  Comment  les  François  s'cti 
font  empards,  117-118.  n. 

MJtcnchery , .AIJ.  ptds  de  Cochin  , /. 
I.  P.  154.  184.  n. 

Mjte/ots  Anglais  (Hôpital  des)  à Gree- 
wich  , i.  I.  P.  471 -47 J.  Leurs  eu- 
fans  élevés  aux  frais  de  l’État,  47  J. 

Mnhieu  ( Liturgie  de  Saint  ) , un  des 
foixantc- douze  Difciplcs,  /.  1.  P. 
Iitit.  n, 

Msihiru  de  Saint  Jofeph,  Carme  5 Ton 
catailerc  i principal  Auteur  de  X'Hor- 
tas  Malaiaricus , /.  r.  P.  I7y.  «• 

1 80.  n. 

Mnhieu  de  Campa , neveu  d’.AIexandre 
de  Campa,  I t,  P.  180.  a. 

Mirijjpnta,  étang  , /.  i.  P.  lOl. 

Matin  (prière  du),//.  7.  traduite  en 
Indien  , iiid, 

Matoufal  khan , gendre  de  Nizam  cl 
muulk,  /.  I.  P.  170.  n. 

Af/ry  ( M.  ) , un  des  Gardes  du  Mu- 
feun  a Londres,  /.  i.  P.  4^7, 

MattatiU,  Egl.  /.  I.  P.  18  f.  n. 

Mattaye,  CaçanareCathol.  à la  C.  Mal. 
copie  pour  l'Auteur  la  traduélion 
Samskretane  des  Privilèges  des  Chré- 
tieusdeS.Tht  mas, /.  i.P.i <1.171. 
la  lui  rend  en  Pottug.  i7i.Luidonne 
des  éclaircilfcmens  fut  le  pais,  171. 
n.  I.  N'e  peut  rien  entendre  dans  l’Inf- 
cription  qui  prcfcQie  Ici  Ptiviiéges 
des/uifs,  170. 


Mattes , terres  inondées  , coupées  par 
des  rnincaux  , remplis  d’aibnlUaux 
îc  de  joncs , I.  t.P.  1(0.  t7S 

Matli,  tircncede  Surate,  / i P.  ti<. 

Mattifé,  inef.  de  teins  à la  C.  Mal.  I. 

I.  P.  t7î./r. 

M ivanej'eh , mont-  Sapolition,  II.  j<<. 
elt  peut-ette  k'aakeeJlA  , j66, 

n.  I. 

Mivi,  Aid.  I.  I.  P.  iK. 

Mavid , De»',  I.  1.  P.  5 <9. 

Mavid  ( Abou  al),  natif  de  Balkh  ; 

Tes  ouvrages  fur  raucicnne  Hill.  de 
Petfe,  II.  J40. 

Maures  , I.  r . P.  1 1 1.  Leur  caraélere, 

) 1 1.  (Vie  des  riches  ) , <8.  Plus  de 
luxe  chez  eux  que  chez  les  Mar. 
ii8.  Leur  Arcliireélurc  , habileté 
dans  les  Arcs,  i{|.  Leurs  maifons 
bâties  furie  meme  plan,  i;j.  Leur 
maniéré  de  naviguer , fùre,  mais  len- 
te, ryi-tÿi.  Langue  Maure,  II). 

1 14.  Diélionnaircs  pour  cette  langue, 
r t y.  (Quels  caraéleres  les  ) employent 
à la  C.  Mal.,  171.  n.  1.  Puidàus  a Ca- 
lient,  t4(.  Sc /I.  I.  Leurs  violenccsà 
la  C.  Mal.  rcdoucablcs  meme  au  Sa- 
morin  , i3).  Ont  des  Razais  à Co« 
chin,  148.  Ky.à  Angikainial,  tjy, 
(Les  Seigneurs)  fe  liguent  à Surate, 
pour  rétablir  Sabdetkhaii,  188.  re- 
muent contre  les  Angl.  apres  leur  ex- 
pédition i pourquoi,  )o<.  Maniéré 
dont  les  Européens  en  obtiennent  jul- 
tice,  iSo.  ( Maïuifcrits  ) , ))9. 

Mauri  (le  P. ) , Jéfuite  ; dureté  de  ce 
Milf.  I.  I.  P.  )4. 

Maurice , Ifle  ; la  tetre  y eft  calcinée,  I. 

1.  P.  18.  Politioii  favorable  de  cette 
IIlc  pour  le  coinmetcc  de  l’Inde , de 
la  Chine , de  Ballora , &c.  projet  à ce 
fujet , ihid,  & iv. 

Maurice  (le  Docleur),  /.  i.  P.  488. 

Maux  ( énumération  des  ) du  corps , é 
& de  ceux  de  l’amc,  /.  1.  P.  411- 
41).  Viennent  d'Ahrimau  , 40t. 
Maux  temporels  , punition  du  pé- 
ché , 1 1 <.  Produits  contre  celui  qui 
fç.achant  la  Loi , fait  le  mal , //. 

57 f.  Maux  pliylïqucs  & moraux  qui 
affligent  les  Mazdéiefnans  , caufés 
par  le  libertinage  avec  les  femmes, 

1. 1.  P.  410.  Maux  du  corps , fievre. 
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&c.  proJüics  par  les  De»'$  , clialTiîs 
par  les  prières,  II.  i )«&c.  147. 1 J7. 
Tit.tvid au  nom  de  Fcridoun , contre 
la  fie’  re,  les  vers  aux  ja  nbes,  abcès  , 
g'  ndes  au  cou  , & autres  maux  du 
lorps.  t};,. 

Ar.-H'/t/ouruTi  , AU.  cdicbrc  par  (es 
l’açodcs  , I,  I.  P.  109.  Caraftercs 
i|uc  l'ou  voit  fur  fesmurs,  iio. 
Mj^.téirJnan  , c’eft-a  dire , oui  prie  Or- 
muid , nom  des  Dilcipics  de  Zoroaf- 
tre  , I.  1.  P.  S8.  n.  1.  II.  4JJ.  er- 
reur de  M.  Hyde  fur  ce  mot,  I.  i.P. 
491.  (Quaiitcs  du)  a.  P.  177. 
Mj^eilruu  , fils  de  Frevak  , II,  }8o. 
pats  peuples  par  fes  defeendans  , 
;8o.  )8r.  Nom  de  climat,  I.  i,  P. 
A’,  jt.  l’tovincc  de  Petfe  remplie 
de  reptiles  . dont  l'ait  cil  mal  fain  , 
& d où  les  Devs  fout  ccnl'és  venir, 
X.  P.  I f f.  n.  I,  ( Les  Dc»'s  du  ) com- 
baitent  au  commencement  contre 
les  dtoilcs  fixes , II.  180.  ;f4 

Mi^uhputum  ifituat  on  5ï  importance 
de  cette  Place,  I.  i.  P.  97.  Ce  qu'on 
appelle  le  Pont  de  .Slazulipatam , 99. 

Mrurum , pcrfoim.  de  la  Myt.  Ind.  I. 
l . P.  14+. 

Mûiiunis  ; Zuroadre  demande  leur  def- 
truclion.  I.  x.  P.  ni  J/.  197.  A 
la  fin  acc.iblds  de  maux  avec  leurs 
fuppôis  , de  enfuite  heureux  , II. 

Xi4. 

Mecque  ( Fête  de  la  ),à  Surate  , 1. 1.  P. 
)«4- 

Afcdu,Naddi,  I.  t.P.  i£i. 

Meiard  (le  P.  ) , MilT.  Capucin  , I,  i. 

P.  Hl-n.  >• 

Médecin,  II.  <05.  Le  Médecin  Parfe 
doit  d'abord  s'clfayer  fur  les  Infidè- 
les , & s'il  en  tue  ttois  de  fuite  , re- 
noncer à fon  métier , Se  fur-tout  ne 
pas  s'expofer  à traiter  un  Maidéicf- 
nan  , I t.P.  jti.  s'il  guérit  trois 
Infi'lelcs  de  fuite  , il  peut  traiter  les 
M tidéiefiiar.s.  Se  doit  toujours  fe  per- 
feiflioniier  dans  ('on  att , jt».  Ho- 
noraires tpii  lui  font  dus,  propor- 
tionnés à l'état  Se  à la  qualité  des 
perfonnes  , à l'cfi’cce  les  animaux 
nu'il  guérit,  iiid.  Payé  eu  animaux 
Se  non  en  argent,  eé;U.  par  le  Prêtre, 
en  pile  les. 
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Médecine  ( la)  , c(l  fondée  fur  la  vertu 
des  végétaux,  arbres  , (impies,  II, 
t8f.  (Ouvr.  de),/,  r.  P.  yj4-  140. 

M. drureh  o\i  Mc.Iijrem  , f®.  Gl^au- 
bar  ; II.  b6.  Se  n.  1.  Cclébré  pat 
Oimuad  avec  les  Anifchafpands  , 
cj  rès  la  création  des  animaux  , ii>i^ 
Dure  du  16  au  10  du  to°.  mois 
( Déc  ),  iitd.  Source  de  biens  , I.  x. 
P,  84.  9).  Ordre  de  le  célébrer  y 
mérite  de  cette  aélion;  démérite  du 
contraire , II.  87. 

Medie  ( mont,  du  Nord  de  la  ) , cou- 
vertes de  neiges  pendant  neuf  mois, 
I.  X.  P.  1X9.  n.  I. 

MediomuA  , fils  d'Arad  , coufin  - ger- 
main de  Zoroadre,  I.  x.  P.  9.  II, 
y 1 . 41 9 . A le  premier  cmbrallé  la  Loi, 
l'a  méditée,  annoncée  , pratiquée,  a 
dit  la  vérité  , II,  i68.  177.  A donne 
le  bien-être  aux  Villes  , I.  a.  P. 

! 97.  II.  71.  264.  Zoroadre  prie 
pour  lui , I.  2.  P.  t p7. 

Meuiomuh,  Cafuille  Parfe , /.  a.  P.  W. 
>7- 

Mediojehem , i'.  Gâlianbar,  II.  8 y. 
Se  n.  y.  Célébré  par  Ormuxd  avec  les 
Amicliafpaiids  , apres  la  création  de 
l'eau,  ihid.  Dure  du  1 1 au  1 y du  4®. 
mois  ( Tir),  ilrid.  Se  84.  Donne  la 
verdure,  I,  x.  P,  84.  91,  Ordre  de 
le  célébrer;  mérite  de  cette  aélion  ; 
déiiiéilte  du  contraire,  II.  84. 
Medio[erum,  premier  Gâhaiibar  , II. 
8a,  n.  f.  Célébré  p.tr  Orinuzd  avec 
les  Amfchafpaiids,  après  la  création 
du  Ciel , dure  du  1 1 a a i y du  i°. 
mois  (Ardibthcfcht)  ,8t-8y.  Donne 
le  lait  à la  Nature  , I.  x.  P,  84.  91. 
Ordre  de  la  célébrer;  mérite  de  cette 
aélion  ; démérite  du  contruirc , II. 
85.  Medio^erem,  forte  d'huile,  boif- 
fon  des  Saints  dans  le  Ciel , I,  x.  P, 

N.  ly.  II.  t94.  gc  n.  ;. 

Médijdnee,  comment  peut  être  réparée, 

I.x.P.N.iS. 

Mednipour , gr.  Aid.  /.t.P.  8l. 
Medokht , le  menteur,  De«-  , I.  x.  P, 
411.  cd  Ahtiman  , II.  40g, 
Méedïofchùjl , n.  de  péché , II.  50.  n, 

I.  I. 

Mehder , Aid.  I.  i.  P.  yyi. 

Meher,  le  meme  Ued  que  Miihra;  7*. 
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moi»  <Ic  l'annce , //.  8j.  jij.  l«'. 
Jour  <iu  iDoit  , f 14. 

Mi/ieraj.'n  ; racine  de  ce  mot,  II.  J74. 
m I.  Fcie  de  Miiliia  , |74*(7  ^ 
par  Arliei.éc  ,578}  pourquoi  établie, 
rio). 

Mtkcresrjnd , 19*.  jour  du  mois,  chez 
les  U.  ja4. 

McktjUn , un  des  n.  des  Difeiptes  de 
Zoroallre,  I.  x.  P.  97.  n,  1, 

Mehrâ  roui,  n.  de  la  prolongation  du 
Vcli-roud , dans  leSind.  II.  591.  )94, 
n.  1. 

Mtliit,  une  des  vingt-huit  Conftcllat. 

II.  548- 

Mikrjn  , paît,  II.  409.  n.  i. 

jWcF’jrt  rfrjr  , Mir.  I.  i.  P,  f $8. 

McM  fjiuk , Parfe  , l.  i.  P.  N.  $4. 

Mdijfe  ( la  ) .'allcClcc  à Déc , II.  407. 

Mebnii  ( Pirates  de  ) , /.  i . P.  1 1 1.  n. 

Altmjï , renrer  chez  les  Ind.  de  quelle 
nature  , I 1.  P.  r jj.  o. 

Mtmirt  ( réparer  un  ) du  corps  , pé- 
ché; fa  puniiiun  , I.  i.  P.  iff. 

Me  nié , petroiin.  du  la  Myt-  Iiid.  I.  i. 
P.  149. 

Mer.ii^outtinnga , tiehc  Maure  de  Pa- 
nani  , I.  1.  P.  19t. 

Mènes,  Légiflateur  des  Egyptiens,  I. 
t.  P.  7. 

MmejJjer,  petede  Minotchcr,  II.  418. 
n.  a, 

Menfonge  ( le  ) vient  du  Daroudj  , II. 
1(8.  elb  contre  Karchné-tail , 196. 
ignominieux  ,6i (.Commun en Alic, 
I.  t.  P.  ( rS. 

Menteur;  Zoroalfre  prie  Bahman  de  lui 
donner  la  faintctc,  I.  x.  P.  ttt. 

ilfcnr /Tf, plante  alFcâéc  à .4fman,/i.  407. 

Mer(  la  ) , à la  C.  Mal  , fcniéc  de  ro- 
chers près  dès  Côtes,  I.  I.  P.  19S- 
199.  Gagne  dans  le  Sud  , Ii8.  n.  & 
1(4.  De  Perfe,  II.  409.  n,  l.D'Artf 
lie , ilU.  recherches  à faire  fur  le  lie 
de  cette  mer  8c  fut  le  canal  de  com- 
munication entre  cette  mer  cil  la  Mé- 
diterranée ,1.1.  P.  ; ) i.n.  D 'Acek  , 
171.  n.  Prière  quand  on  voit  la  mer, 
des  fleuv.  une  eau  quelconque,//.  1 ) 3. 

Mercure  , Plan.  II.  )j6.  en  quel  Signe 
au  mille  du  Cancer  , ^/a.  n.  j. 

Merdin  , téfid. du  Patr.  d'Antioche,  I. 
1,  P,  Kj.  fl.  I, 


Mere  ( ne  pas  faire  de  mal  à fa  ) , II. 

97- 

Méritoire  ( œuvre  ),  faite  un  I;efehni 
efficace  à Otmurd,  aimer  le  Julie  , 

& Zoroaflre  , l'efclavc  d'OtmiiTd  , 
invoquer  les  eaux  , les  Amfchaf- 
pands , I.  2.  P.  1 Z a. 

Merci  (le),  vailTcau  armé  par  Tchc- 
libi  Aabd  cul  kader  Marchand  de  Su- 
rate, pris  avec  pafl’e-pott  Ftanç.  par 
des  Ftanf.  en  rade  de  Maskatc , 8c  fur 
quels  prétciics  , I.  i P.  348-347. 

348.  Réponfcdénionftrativeà  CCS  pré-  * 
textes , ioid.  & 340.  Déclaré  de  mau- 
vaife  ptife  par  les  Confcils  de  Pon- 
dichéry & de  Maurice,  349.  Remené 
à Sur.  par  le  même  vaillcaii  qui  l'a- 
voir pris  8c  rendu  aux  Propriétaires  , 
iiid.  Dangers  auxquels  cette  ptife 
expofe  le  chef  François,  3(0-331. 

389.  Pertes  confidérables  qu'elle  lui 
caufe  , 3 30.  n.  s. 

Mejihé  tJgour,  une  des  efpccc  de  bé- 
liers . II.  373. 

Mefihgàh  , grande  étoile  qui  garde  le 
midi  ,'cll  Rapiiaii  , II.  3(0. 

Mcfchk , animal , de  huit  efpcces  , II, 

374.  Le  noir  qui  détruit  les  lézards 
dans  les  trous,  ihiJ.  8c  389.  a. 

M'felk  nafé , le  Musk.  //.  374. 

Mefiki , II.  J $2.  n.  i,  Voy.  Mefchia. 

MeJJtiu,  II.  418.  Premier  homme  , 
formé  avec  Mefehiuné , du  corps  d'un 
aibre,  le  Rcivas,  venu  de  la  Umen- 
cc  de  Kaïomotts  , 187.4,1.  8c  33a. 
n.  I.  8c  377.  Naît  dans  le  rems  de  la 
guerre  d'Ahriman  contre  la  Nature, 

347.  8c  R.  4.  Croie  fur  la  terre  trente 
ans  aptes  la  mort  de  Kaïomorts, 
411.410.  Seul  endroit  ou  Zuroaf- 
tre  eu  parledireélcment , 189.  N'in- 
voriue  uiTafehter,  ni  Ormuzd,  8c 
Tafchtcr  cil  vaincu,  les  eaux  fontar- 
rétée5.8cc.  1 9 1 . s'il  les  avoir  invoqués, 
Ormuzd  eût  produit  des  chevaux,  des 
taureaux,  8cc.  pour  aider  Tafchter  , A- 
ilid.  8c  1 9 1 .Eli  cinquante  ans  fans  en- 
gendrer, 379.  A enfuite  huit  couples 
d'enfans  après  quarante  hyvers,  /.  1. 

P.  178.//.  380.  Vit  quatre-vingt- 
ireizcans,//.  410.  Ses  enfant  vivent 
purs , I.  1.  P.  178. 

Mejekiani , première  femme  , form^ 
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du  Rtivas , II,  ffi.n,  /.  Voy.  Me/^ 
eh'tj. 

MéJjpotamie  , peu  éloignée  de  flee- 
ghiijii , l.i.  P.  170.  n.  1. 

MtJ'redj  ou  Sapentos , l'Egypte,  II. 

Mifrii , monn.  de  l'Arab.  Pétcée,  I.  i. 
P.  S it- 

Mif,  Nala  , I.  1.  P.  «y. 

Aîrflices  ( cont'ormacion  du  corps  des) , 
1.  I.  P.  57- 

MeJUrts  , II.  4Î9.  44}.  4f}.  4<(4. 
4<S.  Voy.  Difltncts  , Longueurt , 
Poids  Si  Tems.  Au  commencement 
tout écoitmerure, uniforme,//.  40t. 
Méumorpltofts  que  l'Hilioire produit, 

I.  X.  P.  y. 

Mitoux  : l'or,  l'argent,  le  fer,  le  eni- 
vre rouge  Si  le  plomb , I.  t,  P.  } i». 
l'nicaiii  , l'étain  Si  le  cuivre  jaune, 
II  44.  Sont  mâles,  y 81.  Protégés 
par  Schahriver  ; renfermés  dans  les 
montagnes , coulant  fur  la  tette , la 
purifieront,  purifietont  les  Julles  , 
iesDarvands,  Ahriman  Si  l'Enfer  à 
la  Réfurrcélion  , 414.  4i<.  Les  met- 
tre dans  un  lieu  humide  où  ils  fe 
gâtent , les  enlever  aui  purs , les  don- 
ner aux  médians  pour  tju'ils pèchent 
avec  Si  en  retirent  du  profit,  pé- 
chés , 44. 

Mithskol,  Poids.  I.  a.  P.  5}.  n. 
Mtuiles  de  Zoroaftre  , /.  1.  P.  )4. 

de  Mahomet,  ibid.  n.  i. 
Meurtri/forts  ; comment  les  Indiens  les 
foignent  , 1. 1.  P.  80. 

Meynomnars , Secrétaires  du  Roi  de 
Cochin,  I.  X.  P.  150.  n. 

Voy.  Komefeh, 

Mt^rtgo.  Voy.  Khrei  roud. 

Mioné , Contrée  de  la  Perfe,  II.  fff. 
De fc rt  ,}< 7.  Mi'unc  Pur«  , répond 
au  Vardjemgnetd  ,411. 

Mion  mitten  , frété  de  Miatchen  ,I.i, 
P.  29t. 

Miatchen  , Nabab  de  Surate , /.  i.P. 
179.  Ses  liaifons  avee  la  Beigom  , 
veuve  d'Azcrctkhan  , 17<.  S'empare 
de  la  Forterelfe , ibid.  FaulTe  démar- 
ehe  cpii  lui  coûte  beaucoup  de  mon- 
de , a78.  Sa  conduite  , iorft]u'il  fe 
voit  maître  de  la  Nababic  , rSo,i8i. 
Obligé  par  les  Marchands  de  rappel- 
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lcr  les  Hollandois  de  la  Barre,  180. 
s'accommode  avec  eux  , après  avoir 
pénétré  les  dclleins  des  Anglois,  184. 
donne  des  marques  de  bienveillance 
aux  autres  Nat.  Européenu.  i8  y.  Po- 
litique Si  habileté  de  ce  Prince, /é//. 
Fait  atreter  Fakhereddin  , aiiathé 
aux  Anglois  , ibid.  Veut  chalfer  le 
Sidi  de  Surate , & pourquoi  , 187. 
Ne  ménage  pas  les  Seigneurs  Maures 
aiifqucls  il  avoii  obligation  , ibid. 
Si  188.  Infulte  imptudeminent  les 
Anglois,  189.  Ignore  les  menées  des 
amis  de  Sabder  khan,  188.  Chafié 
du  Dorbar , 189.  de  la  ForicrelTe  par 
le  Sidi , U90.  Demande  du  fccours  à 
Nana  y moyens  qu'il  employé  pour 
réulfir  auprès  du  Chef  des  Mar.  a9a. 
s'approche  de  Surate  , X94.  entre 
dans  la  Ville  , a9y.  canonc  le  Dor- 
bar , ibid.  l'enlcve  à Aalinavâzkhan, 
296.  Marque  à M.  le  Vcitier  le  defit 
qu'il  avoit  de  voir  les  Franc,  à Su- 
rate , ibid.  Abandonne  le  Sidi , fous 
quel  prétexte  , 299  , 301.  traite 
avee  les  Angl.  8c  leur  ouvre  une  porte 
delà  Ville,  yoo.  yoi.  tefle  Nabab, 
yoo  , 304.  lit  en  plein  Dorbar  les 
Patentes  de  Dchli  pour  les  Anglois, 
308.  Écrit  à Pondicheri  au  fujet  du 
Mcrri,  547.  Protège  le  Chef  Fran-i 
fois  , 3 yo.  Son  fils  lui  fuccede,  x6$. 
n. 

Midi  ,*  gardé  par  l'Aftre  Venant,  II, 
349.  Arroféparle  Ferakh  kand,  f6S, 
OppriméparAhriman,3y3.  Domaine 
de  la  chaleur,  401.  Les  âmes  pures 
viennent  de  ce  côté  , 79.  Il  n'y  a pas 
de  danger  à difeipliner  les  Peuples 
du  Midi  ; ils  dégénèrent  bien  vite  , 
8c  pourquoi,  I.  t.P.  txt. 

Mie^d  , /.  a.  P.  9^.  Si  N.  17.  Or- 
muxd  le  préfente  a Ahriman  , a.  P. 
404.  Une  des  oUrandcs  des  Parfes  , 
II.  ay9.  y 14.  confiflc  en  pain , vian. 
de  8cc.  que  le  Mobed  Si  les  fiinpics 
Parfes  mangent  pendant  ou  après  la 
Liturgie , /i  X.  P.  8y.  n.  2.  Si  103. 
le  Djouti  le  mange  dans  \'I-[tfchné , 
loit.  récompenfe  Oe  celui  qui  l'offre 
avec  pureté,  19a.  punition  de  ceux 
qui  ne  l'offrent  pas,  193.  Afrin  du 
Mic[d,  tiré  de  VAvcfia,  IL  89  • 9a. 
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Le  Prcitc  y fouli.tite  à celui  qui  le 
fait  tcvitcr,  tous  les  bicas  Ju  cor|'S 
6:  de  l'ame,  qu'il  ait  tomes  les  qua- 
lités des  liommcs  célébrés  , des  Ef- 
prits  céleites  , de  la  Naïutc  cnticie 
CTi  détail , ihiJ. 

Mignot  ( M.  l'Abbc)  , de  l'Acad.  des 
liifcript.  & Bell.  Lctt.  1.  1.  P.  joo. 

Miüijirt  ( le  ) , fccoiid  état  clica  les 
Parfes  , II.  f J f.  comme  le  chien  , 
marche  en  avant , vigilant,  frappe 
renneini,/.  i.P.  |g;.(  Inllnmens, 
armes,  hahillcincns  du  ) , jXy.  Le 
Chef  des  Militaires  doit  être  un  hom- 
me dillmgué,  le  plus  pur  des  pcifon- 
nes  de  fou  état,  118.  II.  6of. 

MiUts  d'Ormuad  & d'Aliriman.  Le  Peu- 
ple célelde  elf  ;ooo  ans  à esiilcr  . 
fans  qu'il  fuit  quelliun  du  Peuple  de 
l'Ennemi  , II.  4-to.  Kaiomoris  Sc 
le  Taureau  paroiilent  à la  Hu  du  lï- 
xieme  mille  ,/a;d.  Au  fepticme com- 
mencent les  maux  d'Ahriman  , mêlés 
pendant  trois  mille  ans  avec  les  biens 
d'Onnur.d  , t47-  y /a-  n-  i-  Les  trois 
derniers  milles  a Ahriinan  , 347. 

Mir.ii , couleur  d'un  rouge  jaunâtre, 

M'iolrhcreti  Pe’-f^n  (/  Samskrctjn , MiT, 
de  la  Bibl.  du  Roi  3 fa  notice;  ob- 
jet de  cet  Ouvrage,  /.  a.  P.  N.  13. 
14.  Deux  Af/'/ij  Eden-a’j,  14.  Original 
îc  T ra JiiCâ.  iiij.  Perfjn  en  ProJe,S\  if. 
de  la  Bibl.  du  Roi , 3<.  à Oxford,  39. 
en  vers  , I.  2.  P.  N.  ay.  cité  , II. 
3 3 3-  n.  mit./.  I.  P.  333. 

Minofekkhernnr . ou  Menofehhhernar  , 
inere  de  Minotcher,//.  41S.  Mi ( ou. 
Me  ) noskho'/chid  , grand'  mctc  de 
Minotcher,  ibid.  Mi  (ou  Me ) nofek- 
khernai , ayeul  de  Minotcher  , ibid. 

Minotcher,  R P-  Pefehd. , II.  179, 
Alaité  par  une  brebis.  II.  373.  13*. 
ayeul  deZoroalâre,/.  a.  P.  S.  II.  /a. 
419.  Sa  généalogie  jufqu'â  Feridotin; 
li‘.  dclcendant  de  ce  Prince  en  ligne 
direéle  , //.  418.  lo*.  félon  le  i'u- 
iüri,  ibid.  n.  a.  Frappe  Salem  & Tout 
c'eft-à-dire , leurs  defeendans  , en 
vengeance  d'Irets , ibid.  Neige  noire, 
grêle  rouge  fous  ce  Prince  , I.  i.  P. 
I^.  37-  A régné  daiisl'lran  iio  ans, 
JI.  411.  & n. 


Af/norcAcr , Herh.  Patfe  , /.  1.  P.  X.  3. 

Mincit  (à)  l'ciu  , Seiefcli  &:  l'oifeau 
l'crôdcrefch  atrivciit  fut  la  terre.  II. 
ni. 

MirJt  al  mohjkekin  , Mlf.  I.  1.  P.  534. 

Mirât  Sekanden , Fliiloite  du  Guratate 
jufqu'a  Akbar  , à Oxlord,  I.  1.  P, 
4-6  ». 

Mir  AboutkjJfcm,  Auteur  , 7,  I.  P.  3 37. 

Miran  ( M.),  Coafellletdc  Ponjichcti, 
I.  t . P.  224. 

Mir  Faijouila  , Mufulm.  de  conlîdér, 
I.  t.  P.  70. 

Mir  hamel  Bahadoar , Seigneur  Mog. 
7.  I.  P.  i«7.  n- 

Mirjau,K\à.  Forc,Riv.  alTez  conlidér. 
I.  I.  P.  100. 

M'rji  , NadJi , I,  I.  P.  223. 

Mirkatil , Minillre  du  Nab.  de  Ncl- 
lour,  7.  1,  P 104. 

Mir  khan  (le  Nabab),  Soub.  d'Ahmad, 
7.  I.  P.  id*.  n. 

Mir  khavand yêAuê,  Auteur.  Voy.  Ro^al 
eaj'.ifa, 

Mir  k ’tofro  , Poëte  7.  i.  P.  17  3.  n. 

Mir  maden  , Seign.  Mog.  7.  I.  P.  4;. 
Lieittenanr  de  Rajah  Doulobram,  46. 

Mir  Mohamm'èd  Aati , Scign.  Maure, 
7.  I.  P.  183.  181S. 

Mir  Moiammed  A.ili  khan  , Divan 
d'Odjcii , 7.  I,  P.  ifi».  n. 

M'rmola  , Aid.  7,  1,  P.  81. 

Mir  R ifii.  Voy.  Sarbe/and  khan. 

Mirjaheà , Commandant  de  Kowelon  , 
7.  t.  P.  109. 

Mirte , Ville  , I.  I.  P.  171-  n. 

Mir\a  Andal,  fils  de  Sultan  Babor  , I. 
I.  P.  175.  n- 

Mir^a  Askari , fils  de  B.ibor,  I.  i.  P. 
173- n, 

Mii\a  Kamram,  fils  de  Babor,  I.  t, 
P.  173.  n. 

Mir^a  Hami  ( Dergah  de)  , I.  1,  P, 
173- 

Miifîon  de  ZoroaOre  , dans  les  derniers 
teins,  7.  1.  P.  431  A Aticmi , ibid. 
Précis  de  ce  qui  en  c(l  l’objet  , la 
pureté  du  ctrur,  179.  Fruits  , effets 
fpi  rituels  & corporels  de  cette  mif- 
fion,  411.  Énoncée  dans  le  vingt-Jeu- 
xicine  Pur^ard  du  Vendidad.  262. 
kappcilée  dans  le 71  »,  Hà  de  rdpc/cA- 
Bé,p.  133.  dans  le  ay».  c.  daP'ifi’e- 
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red  izo.k  à la  fin  des  hfchts.  11. 
)oo.  8c  n.  l'Hilloirede  la  MiJJion 
dcsCarmcsalaC.Mal.  jurqa'eo  17;4, 
cH  à Rome , I.  i.  P.  léj.n. 

3/hjjton.iaires  ( les  } Caihol.  Rom.  à la 
C.  de  Coc.  dépendent  de  l'Evêque  de 
S.  Thomê  l.  i.  P.  io8.  Exercent  li- 
bremcnt  leurs  fonâions  à Cochin  , 
fous  la  proccdioD  des  Hollandois, 
ifi. 

Mitiiikouri , riv.  1 i.P  104. 

Michra  , lied  créé  , IL  iij.  Subor- 
donné à Qrmuzd  , & diftingué  du 
Soleil , I.  1 . P,  48).  //.XI),  n.  a. 
Fait  par  Ormuzd  , II.  lo.  Plus 
grand  , plus  brillant  que  les  autres 
Izeds  ; invoqué  avec  le  Soleil , iiid, 
Eiifie  toujours  au  Ciel  entre  la  Lune 
& le  Soleil , i ) . Compagnon  du  Soleil 
SedeLune,  I.z.  P.  18.  l’aroitavec  le 
Soleil , 418.  Hamitar  d'Hâvan  , II. 
10).  du  Gâh  Sepeodomad.  I.  z.  P. 
88.  41.  Prélide  au  i8‘  jour  du  mois, 
II.  )I.  8c  )10.  } )o.  8c  avec  Ormuzd 
aui8,i)  8c  vingt-troifieme,  )i8.  )17. 
Ses  attributs  réunis , I.  a,  P.  41  ).  IL 
a ) I.  Ses  attributs  (f  fes  opirations  en 
détail.  Brille  comme  la  Lune,e(l  élevé 
comme  l'Aftte  Tafchter,  11.  a)i.  A 
repu  le  SaJeré  de  l'Etre  abforbédans 
l'excellence,  a) a.  Porte  le  Zour , 8c 
exécute  la  Loi  enbaiit , aay.  Elevé 
fes  mains  vers  Ormuzd , en  recon- 
noifiant  qu'il  eft  le  Maître  de  la 
Nature,  arp.  Médiateur,  donne 
en  - haut  le  Behefcht , 8c  procure  le 
fecours  de  Rafchné-râlF,  iit,  zig, 
zjo.  Fait  que  les  hommes  vivent 
en  grand  nombre  , ai8.  Médiateur 
donné  fur  l'Albordj  en  faveur  des 
Feroüers  de  la  Terre  , pour  la  ren- 
dre large  8c  féconde,  /.  a.  P.  ! 2. 
n.  to.  IL  2t2  - it J.  Secourt  contre 
l'armée  cruelle,  ceux  qui  le  prient 
avec  U chair  des  animaux  , II. 
ar/.  Garde  toutes  les  Créatures,  les 
protège  bien,  a 14.  A mille  oreilles  , 
dix  mille  yeux  , dit  la  vérité  dans 
l'alTcmbléc  des  Izeds  , vif  , vigi- 
lant) invoqué  comme  il  faut,  prés 
du  feu,  donne  la  viéloire  fur  les  en- 
nemis, 20  J. 206.  Soldat  qui  monte 
oh  courtier  vigouteux  , trappe  les 
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méchans:  le  premier  des  Izeds,élcvé 
fur  l'Albordj , donne  la  tranquillité 
à l'Iran  , ao8.  Donne  la  lumière  8e 
le  Soleil  à la  Terre,  empêche  le  Oa. 
rouJj  de  dominer  fur  les  Chefs,  de 
lieux  , de  rues  , 8cc  tny.  Donné  fut 
la  mont.  d'Ormuzd  , .bienfaifant  , 
compatillant  , 94  aoy.  Veille  fur 
le  Monde , modèle  des  Chefs , pa- 
cifique , ibid.  Donne  le  bon  Chef, 
a 10,  Placé  par  Ormuzd  fur  le  Go- 
locman  d où  il  prononce  la  parole 
pure,  aa8.  Eli  au-dclfus  des  quatre 
oifeaux  célelles , veille  fur  tout , met 
tout  en  bon  état,  comme  Rafcliné- 
râft , ibid.  Semblable  au  fanglier, 
arp.  à l'Houfrafchmodad  ( le  coq 
célefle  ),  parcourt  l'efpace  donné  en- 
tre le  Ciel  8c  laTerre , la  main  armée 
d'une  malfuc  , effraye  Efcliem , Bof- 
cliafp . Vérin  , cous  les  Devs,  frappe 
les  mechans  , ell  le  plus  grand  , le 
plus  agilTanc,  le  plus  viéloricux  des 
Izeds,  aii.aaa.  Semblable  à l'Eo- 
rofeh , 230.  A l'Eorofchafp  ) Roi  det 
morts  8c  des  vivàns  du  Peuple  d'Or, 
înuzd  , les  protège,  a a).  Semblable 
à l'Afchtrengh.àd  , aay.  Secondé  de 
Serofeh , de  Vhd,  de  Rafchné-râll, 
qui  nourrifTenc  le  Monde , ara.  de 
Neriofengh  , ai4.  Donne  fes  ordres 
fur  la  Terre,  entretient  le  Monde  pat 
les  biens  phyfiques  8c  moraux , a a 
Protégé  contre  celui  qui  fait  du  mal. 
contre  le  Daroudj , foo  ennemi  , dé- 
fend celui  qui  exécute  à fon  égard 
la  parole  pure,  ao8.  Parcourt  toute 
la  terre,  8c  en  prend  foin,  lui  donne 
l'eau  . les  arbres , les  Feroüers,  aa). 
I^ce  les  chemins  à l'eau,  188.  Don- 
nelebonheur , 98.  Accorde  les  grains, 
les  pâturages  des  enfans  de  mérite  , 
des  enfans  jufles,  h celui  qui  agit 
8c  prie  bien  , ai),  aiy.  Aug- 
mente l'eau  , les  aibres  , qui  font 
les  délices  des  Kefchvars,  ne  laillc 
as  les  Mithra  - Daroudjs  hommes 
rillcr  ni  s'aggrandir, en  triomphe, 
veille  fur  la  Lot , e(l  le  fublime  des 
fublimes,  ail.  Donne  les  troupeaux, 
le  Roi , le  fils,  l'ami,  la  faintcté  ; 
exécute  la  parole  d'Ormuzd  depuis 
les  Kbottjioetecs  Bami  jufqu'au  Ciel  , 
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anéantit  celle  d'Abriman,  montre  le 
cberoin  de  la  Loi  comme  rEorordi , 
xi6.  Frappe  1er  Indiens,  aJoraicurs 
du  bceuff  anéantit  le  Miilira  Da- 
rouilj , principe  de  roue  mal  i elF  au- 
'dclFus  de  tout  homme  par  l'iiuclli- 
ccnce  naturelle  & par  les  connoif- 
fancei  acquifes  ; donne  au  peuple 
un  Roi  pur,  desTourecs  d'eauj  lair, 
quand  il  le  veut , que  l'homme  eft 
pur  de  cccuc  , qu'il  ne  médite  pas. 
ne  dir  pas , ne  fait  }>as  le  mal  ; elF 
caufe  que  tout  eft  pur  dans  le  monde 
& au  Ciel,  anéantit  tous  les  Da- 
roudjs , 114  n.  I.  Donne  les  guer- 
riers , les  quadrupèdes,  les  animaux 
domeliiques,  aux  corps  la  force  & la 
fanté,  le  Koi  aux  Prorinces, 
Entretienr  l'harmonie  dans  leMonde, 
éof.  Produit  les  degrés  de  liaifon 
qui  doivent  fe  treuver  entre  les 
hommes  dedifférensétaisi^r>é.  Si  1x7. 
Secourt  les  Chefs  qui  l'invoquent 
avec  des  mains  pures  , celui  qui 
quirte  fa  mauvaife  voie  ic  l'invoque 
avec  des  mains  pures  , ttf.  Pcfe  les 
allions  des  hommes  fur  le  Pont  qui 
répare  la  Terre  du  Ciel,  /.  t.  P.  t ) i. 
R.  I.  Roi  des  Rois,  pur,  f^ait  tout, 
parle  avec  pureté  , veille  dclTus  8c 
delTous  toutes  les  Provinces, fait  bril- 
ler dans  les  Villes  la  lumière  8c  le 
bonheur , invoquécontre  le  Mithra- 
Daroud)  homme  ( Ardjafp  ou  le  Chef 
des  Indiens),  contre  le  Chef  des 
Mithra  Oaroudjs  hommes,//.  tS. 
XII.  XIX.  x)o.  Invoqué  par  Horo, 
xxo.Ordre  auxHeibcdsde  l'invoquer, 
XX7.  doit  l'erre  par  le  Néaefch  , VI- 
\tfchni , avec  le  bois  mis  dans  le  feu , 
le  Barfom,  la  chair  des  animaux 
Hom  élevé  8t  l'Havan  . avec  le  2out 
confacré  , Sc  il  multiplie  les  trou- 
peaux, 104.  X IC.  xxo.  XXI.  XX7.  Prié 
au  lever  du  foleil , à midi , au  cou- 
cher du  foleil , XX7.  avec  Bchram  , 
ArJibehefcht 8c  Manfrerpand,  ito. 
pour  le  Roi , 8c  lui  donne  la  gloire , 
un  corps  en  bon  état , l'accomplilfc- 
ment  de  fes  défis,  xxf.  Néitfck  de 
Mithra , tiré  de  fon  lefcht , fe  ré- 
cite après  le  NtJifih  du  Soleil , au 
Càh  Havan  j traduit  eu  Samskreun, 
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au  dire  de  quelques  Parfes,  i j.  ItJcAt 
di  Mithra  quels  jours  fe  récite  , SC 
comment,  104.x  a?.  Le  jour  Mithra 
( Mcher)  du  mois  Mithra, cP.fotti  de 
tcrie  l'aibrc  lormé  de  la  ûmcncc  île 
Kiiiomotts,  }Tt^-Mithra-Daroudj , pé- 
ché contrel'ordre , lajuOicc,  l'huma- 
nité , /.  X.  P,  I7«.  R.  r.  inl'pité  par 
le  Daroudj  , rival  de  Miihta,  xtl7. 

R.  I . de  f X cfpeces  •,  commis  en  ne  te- 
nant pas  J'a  parole , en  mettant  tes 
mains  t une  dans  l'autre  dans  le  def- 
fein  de  tromper,  en  ne  donnant  pas  la 
récompenfe  promij'e  ù ! animal  do- 
mejlt^ue  ( ou  ù celui  qui  travaille 
avec  ) , aux  tejiiaux  ( ou  à celui  qui 
les  garde  ),  au  Maître  qui  tnflruit  , 
aux  Villages  ( ou  aux  gens  de  la  Cam- 
pagne ),  XS7.  Punitions  de  ces  dilFé- 
rens  crimes  dans  ce  Monde  ci  Sc  dans 
l'autre , quand  ils  n'ont  pas  été  ex- 
piés ici  bas,  x88-xÿ0,  Récompenfe 
de  celui  qui  ne  comnici  pas  le  Mi- 
thra Daroudj  , 11.  xof.  Mithra- 
Daroudj  homme , Dev  qui  infpirc,  8c 
homme  qui  commet  le  Mithra-Da- 
roudj  , ai  r.  XX4. 

Mtti,  Kari,  /.  i.  P,  570. 

Miveh  , 5*.  clalTe  de  végétaux , arbre 
dont  le  fruit  fert  de  nourriture  à 
l'homme  , 8c  qui  fubffe  plus  d'une 
année , II.  404. 

Mobed,  fécond  Ordre  de  la  Hiérarchie 
Parfe, //.  fis.  Détruit  le  mal , les 
ffiéchans,  x«8.  ( Comment  l'Hcibcd 
eft  fait),  îff.  Tout  Parfe,  félon 
Darab , peut  le  devenir , ihid.  Ce  que 
Clitarquedit  des  Mages,  les  Mobeds, 

P.  ibid.  Le  Mobed  qui  veille,  prie, 
pratique  ce  qu'il  a appris  , peut  prier 
pour  les  autres  , les  putifer,  /.  a. 

P.  40X.  celui  qui  confultc  la  nuit 
l'intelliçence  célcftc,ira  au  Bchcfchc , 

40 f.  ( états  que  le  ) peut  exercer  , 

II.  SS*- 

Modaguin,  riv.  /.  I.  P.  75. 

Modave  ( M.  de),  I.  t.  P.  8 J.  R.  I, 

Modelakorté , I.  i.  P.  187.  n. 

Modèles  ( les  Efprits  céleftes  propofés  . 
au  Parfe  pour  ) , /.  x,  P.  i xo,  aux 
hommes  Sc  aux  femmes  , II.  no. 

Modération  , ordonnée  , II.  Six.. 

Madjmel  cl  tavarikh  , c'eft-à-dire,  le 
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Sommairt  du  Hiftoins  , M(T.  ou  - 
vrage précieux  du  ia°.  (îcclc,  H. 
5 )y.  L'Auteur  inconnu , ikid.  & ) } 8. 
n.  2.  montre  une  critique  qui  n'eft 
pasordinaircchcz  les  Orientaux, iW. 
ouvrages  priucipaux  qu’il  a conful- 
tés,  )4o. 

Modoupour , riv.  I.  t . P,  77. 

Modulation,  doit  accompagner  la  prière 
du  Prêtre  P.  /.  a.  P.  aytf. 

Moeurs  anciennes,  fe  font  confervées 
chez  les  Maraies,  I.  1.  P.  ix]. 

Mojiarkhan,  Soub.  d’Ahmad,  1.  I.  P. 
iiSy.  n. 

Mjgh  ^ n.  d’animal , II.  477. 

Magot , Kari,  /.  t.  P.  571. 

Mugoi  (le)  nomme  à Surate  le  Gouvern. 
de  la  Ville  Sc  celui  de  la  Fort.  /.  i. 
P.  17 Scs  lettres  fuppofées  parles 
Nab.  de  Sur.  176.  x84. 

Mogoles  ( appartement  des  femmes  ) , 
dans  le  Pal.  de  Tegh  beig  khan, /.  i. 
P.  }4).  Leur  habillement,  leurs  plai- 
firs,  bains,  //a.  3S4..  335. 

Mogolmar , pet.  Aid.  /.  i . P.  «o. 

Mohaboat  khan,  Soub.  d’Ahmad,  I.  1. 
Z<7-  n. 

Mohabbat  khan  rijch  ttrafck , Soub, 
d’Ahmad.  I.  t.  P.  x<8.  n. 

Mohammed , xx‘.  £.  de  l’Ind.  /.  I.P. 
I7  5-  «. 

Mohammed,  fils  de  Behram  ; fes  ou- 
vrages font  le  fond  de  ceux  de  Ham- 
^ah  d'J/pahan  , II,  {40. 

Mohammed  aala  euddin  aadel,  ao‘,  E. 
de  rind.  I r.  P.  17a.  n. 

Mohammed  akram,  Voy.  Scheikh  eul  ef- 
lam  khan, 

Mohammedamia  khan  , Soub.  d’Ahmad. 
I,  I,  P,  rbj,  n.  Mohammed  amin 
khan , coufin  d’ Aabcd  khan , iity,  R, 

Mohammed  beig'at , Nab.  de  Sur.  I,  1. 
P.  x<4.  n 1 . 

Mohammed  beig  khan  , Soub.  d'Ahm. 
1.  I.  P.  i48.  n. 

Mohammed  beig  khan  koderi  , Nab.  de 
Sur.  /.  I.  P.  x6f.  n. 

Mohammed  beig  khan  koderi , deux  fois 
Soub.  d'Abinad  , 147.  n-i48.  n. 

Mohammed  ben  fajl , Auteur,/.  i.P. 
na. 

Mohammed Uofein  , Auteur  , /.  t.  P. 
5jt. 
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Mohammedin , Auteur,  I.  t,  P,  jj4'. 

Mohammed  Maeran,  Auteur,  /.  i.  P, 

m. 

Mohammed  Odheri , }4*.  £,  de  l’Ind. 
I,  I.P.  17 J . n. 

Mohammed  fehak,  R.  d’Ahmad,  /. 

I.  P.  x44.  R.  S’empare  des  Etats  du 
Rajah  de  Sadjan , ibid.  Si  ) 1 1 . t xi. 

Mohammed  fehah  , J8'.  E.  de  l'Ind. 
/.  r.  P.  xta.  n,SiX74.  313-316. 
S34- 

Mohammed  taki  khan  , ancien  Nab.  de 
Katek  , I,  i,  P.  7t.  Relie  du  Palais 
de  ce  Prince  à Djafpout  , ibid,  à 
Baroüa,  7). 

Mohammed  K okharkhan  , fils  de  Sabder- 
khan , Commandant  de  la  Fort,  de 
Sur.  I.  I.  P.  x7f.  ce  PoUelui  eft  en- 
levé par  Miatchen  , X74.  Gouverne  la 
Ville  en  l’abfcnce  de  Sabdcrkhan,x87. 

Mohaterem khan , Nab.  de  Sur.  I,  i.  P. 
x4  J.  n. 

Molli,  Aid.  I,  I,  P.  414.  417. 

Moines  i en  grand  nombre  à Goa,  /.  P. 
xo4. 

Afoia  ( le  ) divifé  en  portions  de  fept 
Sc  de  huit  jours , par  le  nom  d'Or- 
muzd  , II,  )i4.  Noms  des  doijze 
mois  chez  les  Parfes,  ;x{.  (Chaque) 
a fon  ligne , j ; 7 , Leurs  noms  en  Mar. 
& en  Can.  I.  t . P.  a t ).  n.  comment 
les  jours  du  mois  fc  comptent  chez 
les  Can.  ibid,  ( Une  femme  peut  ac- 
coucher grofic  de  dix  ),  I,  x.  P.  )o4. 

Moka,  Ville,  I,  i.  P.  x84.  Son  com- 
merce , ibid.  ( Monn.  de  ) , j 1 7. 

Mokaddem  eul  loghit , Diél,  Mil.  /.  r. 
P’5jo. 

Mokadtmpour^  Aida  /•  i,  P#  SX« 

Mokam , Aid.  /,  l.  P. 

Afoktirtmpour , Aid.  I.  z»  Pa  6i, 

Mok/itar  khan  Soub.  d'Ahmad* 

Dehi t /.  1.  P,  x6y,  n. 

Maki , Aid.  I.  t.  P,  loo. 

Mokodom  » ceft-à-dire  j Pilote  , en 
Maure  , i.  P.  107. 

MoUna  Aalit  Auteur,  I,  i.  P.  534. 

Molana  Djami , Auteur  , i . P.  3 j 4« 

Moiândin  (M.)  » Chef  Fr.in^ . à Calicuc , 
commence  rEcabliffcincnt  de  Mahéj 
/.  t.  P.  114.  n.  t. 

Moiandourté t Egl.  /.  i*  P.  184.  u, 

MoUpour^  Aid.  l.to  P*  litf.  V 
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MoU  fchak,  if‘.  £•  de  l’Ind.  I,  i.  P, 
171.  n. 

MoUtefat , Mfl.  I.  I.  P.  s JO.  fjj. 

MoUkouian  , Egl.  I.  l,  P.  ItJ,  n, 

MoUnhouUi,  Aid.  J.  i.  P.  i j j. 

Motk  , mom.  Sa  pofition  , II,  3 £7. 

jlfo/y  ( Retrancheiiient  de)j  I.  i.  P, 
ïtS.  n. 

Momoun  khan  kalan , Nab.  de  Sur.  /• 

I.  P.  xf  3.  n. 

Monacm  khan,  Voy.  Amanat  khan, 

Monacm  khan  Khan  khanan , Viiii  Al* 
oioulkh  , Soub,  d'Ahmad,  I,  i.  P. 
i£8.  n. 

Menai , poteion  du  Hoka  , I.  t,  P, 
4K.  n. 

Mondains  (prière  contre  les  ) ,11.  } f . 

Monde  c^lcfte , doDaé  long-rems  avant 
Djemfchid  , I.  a.  P.  374,  n-  3.  Le 
Monde  ctii  par  Ormuzd,  II.  616. 
engendré  de  l’eau , I.  x.  P.  jtt.  n.  x. 
(ou  eA  fur  l'eau,  3t£].cequi  leforme} 
fait  en  trois  cens  foixantc-cinq  jours, 

II.  400.  donnd  depuis  le  conimen- 
cement  joCquau  retabiilTemcnt  des 
eotps,  341.  343-  eA  fans  mal  pen- 
4ant  6000  ans,  II.  334.  n.  i.  cor* 
tompu  par  Ahriman,  4 K.  confetvd 
ü caofe  de  ZoroaAre , malgré  les  ef- 
forts des  mauvais  Génies  , I.  a.  P, 
174.  Monde  de  maux,  II.  75.  la 
voye  aux  dnxdcAins,  173.  État  du 
Monde  lotfquc  ZoroaAre  3 patoît  de 
l'Egypte  , de  la  Grece , de  l'Empire 
Romain,  de  la  Perfe,  de  l'Inde,  de 
la  Chine  , du  peuple  Juif , I.  x.  P. 
7-8.  9.  10.  clpcce  de  révolution  ar- 
rivée alors  fut  la  Terre,  7.  8,  Le 
Monde  rétabli  par  la  Loi  de  Zotoaf* 
tre,//.  4i<.  Les  Grands  du  monde, 
invoqués , X70.  Durée  du  monde  , 
de  douze  mille  ans , 3 3 a.  r.  t,  ( Si- 

oes  qui  pré-éd:ront  la  fin  du  mon- 
e,  /.  1.  P.  N.  51.  57.  par  qui  & 
uand  rétabli  ,ihid.  Monde  ténébreux, 
ont  Ics^Devs  ont  été  tirés,//.  348. 
Monde  matériel , éternel  chez  les  In- 
diens,/, i.  P.  1 39' n.  comment  cela 
peut-  être  entendu  , 140.  r.  Quatorze 
Mondes  chez  les  Indiens,  13 8. R.  i. 
Le  Monde  pour  être  bien  connu,  doit 
tua  vu  de  près  dans  foo  laid , comme 


dans  Ton  beau,  //.  (tf. 

Mondera,  arb.  & fruit  , /.  1.  P.  317. 
Mongous,  ( infeript.  en  caraA,  ),  à Ke- 
neri,  I.  i.P.  393.  404. 
Monguipatan , Royaume,  I.  t.P.  x\x. 
n.  Ville,  X3Z. 

Monnaies; d'Arabie , /.  i.  P.  317-319. 
Del  Inde,  303-317.  Ouvrages  à con- 
fulter  fur  cette  matière,  30  3 . Les  Fran- 

S ois  obtiennent  àSurate  i.n  ptimiflion 
e convertir  le  monn,  éiiangetcs  en 
roupies,  fans  payer  de  droit , 183. 
Monpefer,k\A.  I.  t.P,  386.  590.  ( Def- 
cription  & plan  de  la  Pagode  de)39i- 
39a.  gâtée  pat  les  Portug.  391.  Point 
d'Infcripcions,390.(£glifc  des  Chté- 
tiensà),  39a. 

Monpond,  petfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I. 
I.  P.  144. 

Monpour,  gr,  Aid.  avec  Fabr.  de  roil. 
1. 1.  P.  44. 

Monfoli , premier  endr.  pur  Mar.  au- 
delà  des  Ghâtes  , I.  s.  P.  334, 
Montagnes  ( les  ) , développement  de 
la  terre,  II.  341.  & n.  3.  Sorties 
d'une  meme  racine,  341.  De  l'AI- 
bordj , an  nomdrc  de  a44  , en  deux 
cens  ans,  344.  ou  en  cent  foixante  , 
3 4x,  Nom  des  principales  ,344337. 
Leur  pofition  , 343.  347.  Monta- 
gnes vivantes  , données  d'Orniuzd  , 
333,  féjour  du  bonheur  , 313. 
3 34.  on  régné  l'intelligence,  où  l'on 
O Are  le  Zour  , 131.  Montagne  d'où 
l'eau  coule , I.  x.  P,  1 84.  d'où  coule 
l'eau  du  Fcrakh  kand  , percée  dans 
fa  hauteur  de  deux  trous , un  en- 
haut  , l'autre  en  - bas , pour  les  hau- 
tes & les  baAcs  Marées,  II.  383. 
Montagnes  de  l'Iran  , célébrés , fer- 
tiles, 134.  Chefs  des  montagnes,  & ce 
qui  vient  des  montagnes,  invoqués, 
3($.  374..  37  f.  Montagnes  à la  C, 
Mal.  leur  ditcÂion , I.i.  P.  117.  r. 
i.Stii8.R.éti’9-i30. 133.141.143. 
199.  toi.  des  grandes  montagnes, 
ti8  rcnf.rmcnt  un  grand  nombre  de 
Plantes  inconnues  en  Europe  ;moycns 
de  les  découvrir,  1 34  noms  généraux 
St  pariiculiers  de  celles  qui  feparent 
la  Prefqu'Iflc  de  l'Inde  en  deux  par- 
ties, en  defcendancdcp-aislc  i.,de  Goa 
jufqu'aNcliccram,  140.  n.  t,  Moo- 
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-tagne  élevée  & c^lcbre , à la  C.  Mal. 
l$o.  n,  Auirt.firéc  depiàrcs  larges, 
a//.  aa$.  Prière  à réciter  quana  on 
voit  des  montagnes,//,  rat.  Hommes 
des  montagnes  , qui  ont  une  queue  , 
forcis  de  Ia  fille  de  Djemrcliid.mariéc 
à un  Dev,  %fj. 

Montagu  ( Hôtel  de  ) , à Londres , Voy. 
Mufàum, 

Moactk/ui  tul  loghâc , Diâ.  MIT.  /.  r. 
P.  JJX. 

MouttptUi,  Aid.  /.  1.  P.  roo. 

MontigU,  ancien  Palais  du  Nabab  de 
Bengale,  /.  i.  P.  41. 

Montour  (Tchoki  de),  /.  1.  P.  aao. 

Monumtns  ( aneiens  ) ou  Livres  factés 
des  contrées  de  l'Afie , qui  font  à l'Elb 
de  l'Euphrate, /.  i.  P.  j. 

Môori , II.  207»  lieu  femblableau 
Behcfcht,  produit  par  Ormuzd,  en> 
droit  confidérable  . gâté  par  Ahci- 
man . /.  1,  P.  eft  Maroa  . 
Ville  du  Khocafan  (fa  poficion,<érd. 
n.  }. 

Mapour , Aid.  /.  i.  P.  10 J. 

Moracin  ( M.de  ) ; fes  ezccllentes  Let- 
tres à M.  Godeheu  &c.  /.  I.  P. 

Ton  portrait,  offre  qu’il  fait  ii  l’Au- 
teur , 97. 

Moradabad , Soubah  de  l'Ind.  I.i.P, 
171.  n. 

Morad  bakhfeh  , fils  de  Schah  djehan  , 
/.  I.  P,  a74.  n.  Soub.  d’Ahmad. 
i«7.  a. 

Morjdjt,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I. 
r.  P.  144. 

Moradji  Gourparao , ChefMar./.  I.P. 

' 111.  a.  Voy.  Morüro. 

Morale,  1.  i.  P,  N.  (Principe 

fondamental  de  la  ) . 40  Morale  de 
Zoroajire  ; fou  objet,  II,  404.  di* 
vtfée  en  deur  parties , les  devoirs  de 
la  créature  à l'égard  de  Ton  Auteur, 
& des  hommes  eutr'eux  , <<04  • Aoj. 
relative  au  bien  de  lafocirié,/  a, 
P.  187-188.  à la  tranquillité,  la  lu- 
reté  des  hommrt  , apo  - 197.  Com- 
plerte  dans  les  inlIrnéHoiis  données 
aux  mariés,  II.  97.  (Queft.  de), 
I.  1.  P.  Al.  1 9.  15.  ( Ouvrages  de ), 

».  P.  Jl».  07-  «J*.  JÎ9- 

Morambil , Généraux  d’année  du  Roy. 
de  Cuchin , I.  1.  P.  s;o.  a. 


Moraro,  Chef  Mat.  /.  i.  P,  tto.  a.  i. 

Sa  famille  , Ton  Appanage,  11 1.  a. 
Morbidrin,  Aid.  I.  I.  P.  198. 
Mordagaola  , tiv.  /.I.P.  108. 
Mordejer , Fort,  /.  i.  P.  100. 
Morelay  , Aid.  I.  i.  P.  iif, 
Morempouli , Aid.  ruin.  I.  i.  P,  181, 
A/ore  ruvoekim  , Ouvt.  de  Maimonide  , 
/.  I.P.  497. 

Moribond  ( lorfqae  le  ) n'cll  pas  en 
état  de  dire  ïlecha  ahou  verio  lie. 
YEfchem  vohou  &c.Sc  Xlenght  Ha- 
tânm  tic  , on  doit  les  lui  téciiet  dans 
l'oreille,  I.  1.  P.  i<8.  a.  i. 
Morigagni,  tiv.  I.  I.P.  Kl. 

Moro , une  des  vingt-huit  Conff ell.  II, 
148. 

Mon  (la),  pourquoi  moins  redoutée 
dans  les  Pays  chauds  & dans  les  Etau 
defpotiques  , I.  i.  P.  119.  Vient 
d’Anriman , //.  149.  Ko.  194.  cau- 
fée  par  le  erime  du  premier  homme, 
Melchia,  189.  Differeoccs  maniérés 
de  la  donner,/.  i.P.  }K.  )I7.  Tout 
réprouve  parmi  les  produéiions  d’Ot- 
muzd  , II.  197,  Chez  les  Juffes  , 
paff'age  b une  vie  heuceufe;  chez  les 
pécheurs,  eommencemenc  des  épreu- 
ves qui  doivent  les  purifier , 60) . Ce 
qui  regarde  les  morts,  I.  1.  P.  N. 
18.  19.  )7.  Au  moment  où  l'hom- 
me rend  le  dernier  foupir,  le  Oa- 
roudj  Nefoch  , fous  la  forme  d’une 
mouche,  s’en  empare,  a.  P.  gi6- 
^17.  Cérémonies,  prières  avant  fie 
après  la  more , II.  ;8i-t8i.adrcirées 
à Serofeh  , à la  parole  , à la  Lot  de 
Zoroaffee  , i])-i)4.  Bâtiment  où 
l'on  dépofe  le  corps  en  attendant 
qu'on  le  porreau  Dakhmé  , J18. 
s'il  n’y  a pas  de  Dad  galt , on  le  mec 
dans  Ton  propre  habit  dans  le  lieu  où 
l'homme  eff  mort , de  maniéré  que  le 
Soleil  le  voie  , qu'il  ne  pleuve  pas 
dclfus  , ibid.  Lorfque  le  mort  a été 
enlevé  d'un  endroit , on  lave  trois 
(bis  la  place  qu'il  a occupée,  les  vè- 
temens,  fitc.  qui  font  dans  ce  lieu  j 
on  récite  trois  cois  l.s  p.irole  , on  fait 
Ije/cAnl avec  les  cérémonies  ordinai- 
res! alors  ce  lieu  eft  pur,  J7l-  !7<. 
Ilfautôccrdc  l'endroit  où  fc  trouve 
de  cadavre,  le  Barfom , le  feu,  fitc. 
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joC.  crime  de  celui  qui  lailTc  le  more 
Tue  la  icrrc  , tfS.  Mettre  un  more 
dam  ta  terre  , action  qui  lui  dé- 
fiait ; on  fe  la  rend  faTorabk-,  en  l'un 
ôtant , tSi.  y lai  lier  un  mort , chien 
ou  homme , lix  mois  ou  un  an,  mé- 
rite punition  , xü;.  l'y  laillcr  deux 
ans , point  d'expiation  de  ce  crime 
jufqu'a  la  rérurrection , iS6.  le  cou- 
pable doit  fe  foumettre  malgré  cela 
a ce  qu'ordonne  la  Loi , iiiJ,  je  ) ) y. 
Convoi  Sic.  )ufqu'au  Dakhmé,  II. 
yg)-y84.  Le  mort  doit  être  porté  fut 
les  hauteurs , apres  avoir  été  regardé 
parle  chien.ou  par  l'oifeau  qui  mange 
les  corps , t > (.  porté  par  les  pieds  Se 
par  la  tête  dans  un  cercueil  de  fer , de 
pierre  ou  de  plomb,  t'é/d.  mis  dans 
un  endroit  éloigné  de  l'eau  , des  ar- 
bres , Se  tel  que  ni  les  chiens,  ni  les 
oifeaux  ne  puilfcnt  en  portée  aucune 
parue  dans  l'eau  , fur  les  grains,  fut 
les  aibies  , ni  dans  les  lieux  habités; 
crime  de  celui  qui  néglige  ces  précau- 
tions , tyX.  )i(.  Se  n.  (.  Les  Dev's 
failis  de  crainte  a la  mon  du  Julie; 
apres  la  mort . obfcdent  le  cadavre 
pendant  trois  nuits,  418-419.  vien- 
nent fur  le  mort,  rodent  autour  delui 
pour  le  tourmenter  ; mais  il  cft  défen- 
du pnrSJiahriver , Bahman,  Atdibe- 
helcht , Sapandomad  Si  Nériofengh  , 
1S4.  41 9.  Teins  qui  fuit  la  more  , 
pour  le  jitfle  Si  pour  le  pécheur  , II. 
1)4.  lotfquc  le  pécheur  a foulFerc  la 
mort  pour  quelque  crime  , fon  plus 
proche  parent  prend  fon  bien , don- 
ne a fa  lemme  de  quoi  vivre  , Se  au 
Prêtre  la  rétribution  d'ufage  pour 
qu'il  prie  pour  lui,  /.  1.  P.  19 j- 
196.  Ce  que  devient  iintncdiaicincnt 
après  la  mort,  l'aine  du  Julie,  a. 

/*.  A'.  1 ; - I ;.  celle  du  pécheur,  i j- 
16.  Le  4S.  jour  après  la  mort,  les 
âmes  des  parens  viennent  au  devant 
del'an-.c.a,  P.jtS.  n,  1.  on  doit 
réciter  l'/pe/cérnépour  le  défunt,  17;. 
les  parens  les  plus  proches,  l'enfant, 

U pctit-fls,  le pere , le  granJ-pcrc , le 
frère , le  coulin  germain , le  parent  au 
4S.  degré , le  Sis  de  ce  parent,  doivent 
faire  réciter  pour  le  mort  un  nom- 
bre de  f ricrci  à Dahmaa  , propoc- 
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tionné  à la  proximité  dufang.ainli 
que  le  Po  ncilique  pour  fon  Maître  ; 
rccoinpcnfc  de  celui  oïdonnc  ces  priè- 
res, 371  -J7<!.  Prietci  que  les  pa- 
reils doivent  faite  léciter  pour  les 
morts , les  l'r , 1 , ) , 4 , 10  St  ;o*. 
jours,  le  S‘.  mois  , a l'a.miverfaire 
& cous  les  ans,  l 1.  P.  S'.  ;8.  II. 
j6.  ;iy.  y8s-;87.  pourquoi  ordon- 
nées , So).  délivrent  des  peines  de 
l'enfct,  r'ifd.  Bonnes  ccovres  preferi- 
tes  aux  vivants  pour  le  foulagcmcnt 
des  morrs.  léid.  Origine  des  pratiques 
prefcriies  à l'égatd  du  mort,  598. 

Celui  qui  meurt  fans  enfant  , lui 
donner  apres  fa  more  une  femme  Se  • 
un  enfant , cH  une  aélion  qui  fera 
méritoire  apres  la  réfurccclion  , 41  J. 

Celui  qui  meurt  hpmme  fait,  on  lui 
donne  pendant  quarante  ans  à boire 
du  H.im  , ou  du  lait  du  boeuf  He- 
déiâvefch  ; on  en  donnera  pendant 

?|uiiizc  ans  à celui  qui  fera  more  en- 
anc.  Si  ils  feronc  rétablis,  l'éid  Ré- 
cablidc tient  des  corps,  indubitable, 

1 1 ;.  Voy.  Kéjurreiiion.  Les  Feroiiers 
des  vivans  81  les  âmes  des  morts, 
invoqués,  I.  i.  P.  \ \i.  i;j.  ijy. 

II.  iff.  Mi>tt  qui  fe  trouve  fur  un 
ar  >te.  Sec.  doit  être  porté  au  Dak- 
hmé , Se  mis  dans  un  endroit  bien 
paifumé  des  meilleures  odeurs  , /, 

X.  P.  ;;o.  porté  par  des  gens  qui 
fcachcnt  bien  ce  qu'il  faut  faite  , zè- 
les Se  forts,  iiid.  Si  };i.  apperçu 
dans  l'eau  , à quelque  profondeur 
que  ce  foit  , il  faut  l'en  tirer  , le 
mettre  fur  nn  tapis  de  poil , Se  s'il 
s'en  va  en  morceaux , fur  un  ter- 
rein  fcc  , Se  le  porter  au  Dadgàh  , 

; IX.  Celui  qui  porte  un  mort(homme 
ou  chien)  d.ins  l'eau,  dans  le  feu, 
qui  aide  à le  porter , cil  fouillé  pour 
toujours  ; Darvand  , il  féconde  le 
Dcw  qui  a donné  l'hivcc  , ; xo.  II. 

)9f.  Celui  qui  mange  de  ce  qui  cil 
prés  d'un  mort,  ou  mer  les  habits  qui 
font  prés  du  mort  , tombera  malade, 
vieillira,  fera  impuilfanc,  il  mérite 
la  mure  , x8x.  Ion  péché  lui  fera 
pardonné  s'il  fe  founict  à la  peine 
u'il  mérite  , xg;.  Celui  qui  mange 
'un  mou,  fera  fouille  , impur  , 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 


• tint  que  les  (ïecles  couleront,  quand 
à force  de  pleurer  , les  yeux  lui 
fortiroient  de  la  tête , jio.  Mort  fcc 
d'un  an  & fans  grai(Tc,ne  fouillepas, 
lotrqii’it  aê'.ê  roj;ardc  par  le  chien  ; 
h une  portion  de  ce  mort  touche 
l'homme , il  fc  lave  avec  de  l'urine  Sc 
avec  de  l'eau  ,&  ell  pur , };<•  Silc 
mort  n'a  pas  êtê  regardé  par  le  chien 
ou  par  l'oifcau , 1 nomme  e(l  fouillé 
& doit  recevoir  la  purification  des 
neuf  pierres  avec  urine , terre  Sc 
eau,  })6-  ;4i.  Celui  qui  a touché 
un  mort  regardé  par  le  chien  ou 
par  l'oifcau  , li  rendroit  où  l'on  doit 
le  laver  eft  trop  éloigné  , fe  puri- 
fiera crois  fois  avec  de  ruriuc  de  boeuf 
& avec  de  l'eau  ,Sc  fera  pur . } 

Si  le  cadavre  n'a  pas  eu  le  Sag-did , 
l'impur  fc  lavera  quinze  fois  avec 
de  l'urine  de  boeuf , ira  enfuite 
prompccineiic  au  lieu  le  plus  proche , 
s'adrelfcra  au  Chef  pour  être  purifie , 
en  lui  rapportant  la  chofe  comme 
elle  s'ed  palfcc  . qu'il  a été  fouillé 
malgré  lui;  fi  on  ne  le  purifie  pas  le 
tiers  de  fa  faute  lui  cd  remis,  ihid. 
ira  enfuite  à une  autre  Ville;  même 
cérémonies  : fi  on  ne  le  purifie  pas  , 
la  moitié  de  fa  faute  lui  cd  remife , 
jyi.  il  ira  à une  troificme  Ville; 
même  cérémunies  : fi  on  ne  taille 
pas , le  rede  de  fa  faute  lui  ed  re- 
mis ; il  fc  purifiera  trente  fois  avec 
de  l'urine , avec  de  l'eau  , & fera 
pur , ibid. 

JVfjrr  cAa , batt.  de  canon,/,  i. 

Moricka , Aid.  /.  i.  P.  47.  n.  i. 

jV/urrep  tddin  ( tombeau  du  Fakir  ),  I. 
I.  P.  47.  n.  J, 

Martini  khan , Soub.  d'Ahmad.  1. 1.  P, 
1C7.  n. 

Morcjn  ( M.  ) , un  des  Cardes  du  Mu- 
ftum  a Londres , i.  P.  4^8.  connu 
par  les  T.it>lcs  d'Alphabcts  qu'il  a 
données  ,4« s.  Se  troi^e  fur  l'Alpha- 
ber  Zend  ; fes  politcfics  pour  l'.^u* 
teur,  4<<8.  4S9. 

dVf(>yûrlri(  Gîiâtes  de  ) , 1.  1.  P,  140. 
n.  t. 

Mofchrali , vafe  qui  ferr  dans  la  Li- 
turgie Parfe  , II.  f ;4. 

ilefgani,  riv.  qui  fcpare  le  Kanara  du 
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Mojfe  , dans  l'Inde  , cfclave  femelle  , 
/.  t.  P.  5t<. 

Mojliktr  ful  khilafth,  furn.  d'Agra  , 
I,  I . P.  zj  t,  n.  Sc  S'4- 
Moiamtt  khan{  le  Nabab  J,  Auteur, 
Gcncr.  du  Mog.  DjrJianguir  , I.  t. 
/•  H7.  , 

Motrtb , c'ed-à-dire  , violon  , 7.i.  P. 
Î4/- 

Mouchtt,  produélions  d'Ahrimans,  I.  a. 
P.  i6f,  MoucliccuricufeàlaC.  Mal. 
1 ( 8.  Fête  des  mouches  chez  les  In- 
diens à Sut.  )<i.  Les  femmes  Ind.  fe 
mettent  des  mouchtt  au  vifage,  ;y;. 
Mouchoirs  ; de  Mazulipacam  , ï.  t.  P, 
99.  7 0 0.  de  Paliacate,  107. 

Moud , riv.  1, 1.  P.  roi. 

Moudtltar  , c'ed-à-dirc.  Chef  , /.  i. 
P.  167. 

Moudikonii , PCI.  i\y.  I.  i.  P.  loi. 
Moud , riv.  /.  I.  P.  160. 

Moufti , Chef  des  Prêtres  Mahoméc. 
I.i.  P.  xyy. 

Mougri  , arbre , fleur  , elTence  de  Sur. 
1.  t.  P.  541.  jt«. 

Moullaht y Prêtres  Mahom.  Maifon  ou 
Couvent  des  Moiillahs  hors  d'Au- 
tengabad  , l.  i.  P.^ja.  tres-igno- 
raiis , z{y.  leurs  débauches  , ibid. 
MouUah  Èna'itt  tuUah,  Auteur,  J.  t. 
P.  f;8. 

Mou/lah  Hattji , Aateat , I.  i.  P.  f;8. 
Moulna  , fam.  Marchand  de  Sur.  /.  i. 
P.  170.  fes  biens  pdlcs  par  le  Cou- 
vern.  171.  181. 

Moulna  khan,  Scig.  Maure,  I.t.P.  187. 
MouUcr,  Ville,  I.  t.P.  fié. 

Moullcr , R.  Toulon  , /.  7.  P.  i )6. 
Moulouki  , Ville  & Egl.  I.  t.  P.  196. 
Mou/taa,  Soub.  de  l'ind.  I.i.P.iyi.n. 
Moumen  khan  noudjoum  eddaulah,  Soub. 
d'Ahmad.  1.  a.  P.  167.  n.  Autre, 
Couvern.  de  Cambaye  , ihid. 
Mûundoukaréns  , clalfe  de  Chrétiens  à 
C.  Mal.  I.  7.  P.  if7. 

Mourgour',  Aid.  I.  1.  P.  zii. 
Mouriguen  tchaden  , Div.  Ind.  I.  t. 
P.  178. 

Mourikolam , Egl,  I.  7.  P.  I8f.  n. 
Mourl , n.  des  Lettres  courantes  em- 
ploy.  par  les  Orahmes  de  Salcetcc , I. 

1. P,  }7J. 
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IdtturmogaoH  ;d«ux  Anfcs  de  ce  nom 
près  de  Goa  ; dcfcripcion  de  la  Secon- 
de, bon  hivernage  J /.  i.  P,  toj. 
( Fort  de  ),  104. 

Mourou  roud , fleuve , fon  cours  , //. 
fleuve  cèlefte  , )9f. 

Moafck  , Oew' , chaCé  par  l'eau  , /.  a. 
P.  l}5- 

Moujfons  ( origine  de  ladilFèrcncc  des  ) 
aux  deux  Cotes  de  la  Ptcr4u'llle  de 
rindc , l.  I.  P.  114. 

Mouftik , erpecc  de  coufiu  fort  incom* 
mode  dans  l’Inde  comme  en  Europe  , 
qui  s'attache  futiour  aux  pcefon- 
nes  nouvcllcmeot  arrivées  d’Europe. 

Moufiikairt , lit  de  mouirdine  claire  ou 
de  Be'ilic  blanche  ou  de  coulenr, donc 
les  rideaux  fcrinenc  exaèlement,  pour 
garantirdes  Moudiks  pendant  le  lom- 
mcil  , fans  boucher  le  paifage  à l’air, 

I.l.P.  )4. 

Moutanou , tiv.  /.  i.  P.  143. 

Mouttro  , riv.  I.  t.  P.  100. 

Aï^utoukjra  , Aid.  /.  I.  P.  IIO. 

Muuttjm  , F.gl.  1.  i.  P.iii.n.  iciSj.n, 

Mauy(  M.  le  Chev.  de  ) , Commandant 
l'armée  Fran^oifc  au  fecouts  du  Na* 
bab  de  Ncllorr  , I.  t.  P.  103.  Ré- 
ception qi'il  f«.tà  l’Auietir  , 104. 

nulim  t 4*.  R.  d'Ahmad  , /. 
t.  P.  166.  a.  Afuirfu/êrWjrtjttemicr 
R.  d'Ahmad.  tSt.n.  Mou^afftr fini , 
y*.  & dernier  R.  d'Ahmad.  détrôné 
par  Khan  khanan  , Général  d'A(C' 
bar  , xs<c.  n. 

JH.txuadaW  .capitale  du  Bengale, po- 
fition  de  cette  Ville , I.  1.  P,  41. 
& n.  I.  coupée  par  le  Gange,  37. 

Moyft  5 Zotoildre  n'a  connu  ni  fes  Li- 
vres ni  ceux  des  Prophètes  , ou  du 
moins  il  étoit  fur  que  ces  Ouvrages 
n'écoicnc  pas  , de  fon  tems , connus 
dans  l'Iran  , / 1.  P.  44.  n i. 

Mjfac  ( le  P.  ) , Supérieur  des  Jéfuices 
de  Schandernagor  , habile  dans  le 
Samsk retan,  ï.  i.P.jf.  , 

Moxamiiqat,  Établilfem.  Portug.  à 1» 
C.  (fAh-iq./.  i.P.  X05. 

Maltt  ,11.  373. 

Mulâtre, cc  quec’eft,  /.  I.  P.  tt3.«.  1. 

Multitude  ( caraélere  de  la  ) ; ne  garde 
jamais  un  iulde  milieu.  II-  yitf, 

ffuraille  pritendm  , qui  fépatc  le 


Kanara  du  ICananor , n’a  jamais  exif. 
té  , I.  I.  P.  131.  inconnue  à Manga- 
lor , 147,  Autre,  alTcz  longue  ,borS 
de  Mangalor, r'ét'd.  Muraille  qui  fere 
de  limites  au  Travancour  , un  peu 
en  deçà  du  Cap  Camorin  , 140,  n. 

Mûrier , de  la  première  clalTe  des  arb. 
fruit.  II.  40s. 

Murs  ( de  quoi  font  faits  les  ) det 
Maifons  de  Mangalor , /.  1 . P.  r 47. 

Muftum  de  Londres  , I.  i.  P.  468. 
Sfavans  qui  en  font  chargés  , iiid. 
Mérite  de  la  collcédion  qu’il  ren- 
ferme, ihid.  Si  4S9.  Policelfes  des 
Gardes  à l’égard  de  l'Auteur , iiid. 

Mufeade  Si  fieurde  Mujeade  , leur  prix 
à Sur.  I.  1.  P.  ti8. 

Mufe  , II,  44.  Ertcnce  de  Surace  , f 

Mufulmans  ( Ouvrages  fur  la  T liéolo- 
gie  St  la  morale  des  ) , I.  i . P.  3 3 o, 
HJ-  JH-  JH-  V07.  Mahométans. 

Muttiera  , Egl  I.  r.  P.  1 tS . n. 

Myrthe , arbre,  II.  lao.  344.  404.' 
de  la  ptemierc  claifc  desatbres  frui- 
tiers , 40S. 

N 

A» A»  du  Bengale  | pompe  de  fa 
marche  pour  une  (impie  vilite , I.  1, 
P.  44.  De  Surate  i fon  revenu , zgt, 

Naeeri , Monn.  de  Goa  , I,  t,  P.  j to, 

Naddi  , nom  des  grandes  rivières. 

Naderfikah-namah  ,Ouvr.  I.  a.  P,  3 3 4, 

Nadtgan  , Aid.  I.  I,  P,  38t. 

Nadjiioula  khan  , Nrb.  de  Nellour , I, 
{.P,  roa.  Ami  des  Franç.  qui  lui  don- 
nent fecours  contre  Pedaann  , ihid. 
Accueil  qu'il  fait  à l’Auteur  , /04. 

Napapojé  , Egl.  /. /.  P.  tty.n. 

NagararMoun  , perfono.  de  la  Myt.  Ind. 
I.  t.  P.  14t. 

^‘tggtri , riv.  1. 1,  P.  aatf. 

Naguinkaie  ( lifez Naguincote ) , Aid.  7. 
i.P  tffg. 

Nahar  el  ahlak  , près  de  BalTora,  troi- 
liemc  lieu  célébré  en  Orient  par  fa 
ficuaiion  délicicufc,!.  a.  P.  j.  n.a, 

Na.hna  hhaye , Parfe , I.  1.  P.  N.  i(. 
Autre  , Moudi  des  Angl.  à Surate,  /, 
P.  J 17. 

Kahou  merou  Paravadam  , rocher 

d’aig, 
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d'argcni  dans  la'Myt.  Ind.  I.  t.  P. 
ijf.  n. 

Katatii , Aid.  I.  I.  P.  ,7. 

hajika,  dirif.  du  jour  àla  C.  Mal.  I.  t, 
’73-n. 

Naini  ; à Elcphanct , I.  i.  P.  4x1. 
411.  4M-  ' 

Nair,  NoblelTc  de  la  C.  Mal.  brave  , 
iîerc,  I,  i,  P.  140. 141.  InafTiigeable 
dans  resrerraites,  ray.  a.'Guidc)fe 
donne  la  mort  pour  attirer  la  vengean- 
ce de  fa  Cafte  fut  celui  <]ui  l'aoftéafd, 
141. 

Haiffanct,  célébrée  chez  les  ffpar  des 
feftins,  U.  ,76. 

Na/a , n.  d'an.  Can.  /.  i.  P.  ttf.  n. 

Na/ait// , Aid.  I.  t.  P.  106. 

NalaMrcnjou  tiritn  , Div,  Ind.  I,  t. 

P.  177. 

Na/i  ou  N.i/a  , rivière  moins  confi- 
dérablc  que  le  Aludd/.  Nali  au-delà 
de  Konapourgola,  qui  fépare  le  Ben- 
gale de  rOrisa,  I.  l.  P.  61. 

Na// , n.  d'aa.  Mar.  /.  i.  P.  iij.ii. 

Narr.ki , Prêtre  des  Tchetterits  à la  C. 
Mal.  /.  I.  P.  i4f. 

Namiiar ,(aniomAz  trois  Princes  Gen- 
tils de  la  C.  Mal.  7.  1.  P.  14). 

Namiouri  , Patriarche  des  Bramc- 
nics,  à la  C-  Mal.  7.  i.  P.  14p. 

t88.  n. 

Namma/a  , Diéliono.  Samslcreian  des 
Sciouras  ,7.  r.  P.  ;(>8.  MIT.  ;4S. 
•Autrt  , à Oxford,  4£i. 

Namau  norogic,f*hu,  compliment  Ind. 

■ religieux,  7.  i.  P.  75. 

Nam-^aJ , prière  des  fiançailles,  77. 

J y.  fc  répété  après  le  Nékah , c'eft 
pour  cela  qu'il  eft  dit  : voua  pauvej; 
voir ctttefi//e qui  tfiH  voua. tôt . lox, 
Nam-iad  du  Kirman  ; le  Prêtre  fou- 
haiteaux  fi.incét  la  paix  .une  vie  lon- 
gue . de  s'aimer  tendrement  iic.iiiJ, 
Nam-, ai/  de  tinde  ; le  Prêtre  fou- 
haiieaux  fiancés  mille  années  de  vie, 
la  pureté  de  l'amc  Sc  du  corps,  des 
jours  heureux  , 100  , loi.  Voy. 
Fianfai//ei  Bc  Mariage. 

Nanit  ou  Nahna  , originairement  pre- 
mier Miniftie  de  Ram  Raiah  , Chef 
réel  des  .Marates , 7.  I.  P.  xii.n. 
Commencement  de  fou  Domaine  au 

Tome  II. 
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Sud  de  Daman  . 577.  Attaque  le  Na- 
bab de  Schanour , ift>.  a.  i.  Paroit  ap- 
prouver l'expédition  des  Angl.  à Sur. 

J 04.  Son  cftime  pour  les  Irarçois  , 
Sc  en  particulier  pour  M.  de  fiullî  , 

I r8. 

Nandanam  , n.  d’an.  Mar.  Can.  7.  i, 
P.  MJ.  n. 

Naadeiettl , pet.  Aid.  7.  r.  P.  M<. 
Nandeketikewari  , étang  de  Naiidc- 
betti  , 7.  I.  P.  xi«. 

Nandcra , Aid.  7.  I.  P.  r»4. 
Nanderabad , Aid.  7.  r.  P.  ijj. 
Nangaon  ( Cirâtes  de  ) , 7.  i.  P, 

140.  U.  /. 

Nangenour , Aid.  7.  i.  P.  111. 

Nanm  fetaifc/int , pricte  qui  fc  récite 
après  les  Néaefc/is  j en  quelle  langue' 
clica  été  traduire  , II.  ly. 

Nan  O he/oua  , MIT.  7.  i.  P.  yjy. 
Naodahj  rond  , appcllé  Vetcéné  ; fa  po- 
fition.  77.  jyi.  374.  & n.  i.  Sc 

Naogaon  , Naddi , 7.  i . P.  j t.  Autre , 
gr.  Aid.  iiS.  > 

Niionghéa  , Dev  rival  de  Sapar.domad  , 
7. 1.  P.  J SC.  S:  n.  J.  Sc  410.  pommé 
Behram  , IL  j yC.  n.  1. 

Na-guer,  Aid.  7.  r.  P.  4t4. 

Naari  , Aid.  7.  i.  P.  117. 

Napour  , Naddi  , 7.  I.  P.  t J t. 

Nara/en  , un  des  noms  de  Vifeh.-rou  , 
7.  I.  P.  7y.  n.  i.  Sc  8y.n. 

Narainem  [Vifc/ieïa) , Vifcbnou  , 7. 
r.  P.  177. 

Narajon.  Voy.  Nara/en, 

Narame/,  1.  t.  P,  184.(1. 

Narana , peifonn.  de  la  Myt.  Ind.  7. 
I.  P.  141. 

Naraniim,  Egl.  7.1.  P.  183.  rt.  i. 
Narango/s.  Voy.  Amoques. 

Téitrupaeè  , B.inquierMar.  7.  i.P.  iiy. 
»»)-  . 

Nararam  fehenvi , Chef  Mar.  7.  i.  P. 

III.  (I. 

Narchiotar  , perfonn.  de  la  Myc.  Ind. 

7.  I.  P.  14t.  141.  14J. 

Narei^e  , fleur , II.  403. 

Nargo/,  gr.  Aid.  7.  i.  P.  378.  Kari  , 
17?- 

Narkatchour , Voy.  Zedoaire.  , 

Narkoit , Aid.  !■  i-  P.  J7>- 

’ Â a a aa 
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> Varpttt,  Aid.  J.  I.  P.  jof.  NatAer,  c'cft-à>dire , fenriteyr,  7.  I. 

, pctiic  1I1(  delaiir.de  Gpa,  P. 

7.  I.  P.  io^.  tJuupouri , lieu  hon  de  Surate  , ou  les 

Nsn  Jpe:t , Aid.  I.  i.  P.  loj.  Parfci  ont  un  Derimher  fani  Aiefcb- 

A-ir-vJe,  Ville,  7.  i.  P «.  I.  gâh,  77.  }68 

har^apour , Aid.  avec  Comptoir  Franf.  KnjaT/,  Auieur,  7.  i.  P.  Î5*. 

foucommerce,  l.i.P.ft.  A/arerjiifue,!'.  filtde  Nii.nin  elmoulkj 

Narringui , Div.  Ind  7.  I.  P.  19t.  7.  t.  P.  170.  n.  Ses  préieiition»  fur 

Sajitort  , riante  , 77.  407.  «.  I.  leGuiaraio,  181. Favorife Miatthen, 

UjJfiitirmtk  ,7.  i.  P.  117.  Ilea  faint,  179. 

cher  1er  Mar.  pourquoi , aaS.  t}i.  Kiatfck,  prière  humble  k foumifç. 
SjJfcr  djingtie  (Mit  Ahmed  niaarn  7.  a P.  80.  a.  a.  Cinq  de  ee  nom  ; 

eddaulah  ).  Voy.  Na^tr^ingue.  fe  récite  debout  , en  quel  rems  AC 

Idaÿc'eddin  ghori  , 7*.  E.  de  l’Ind.  7.  comiVnt  , II.  8 j6t-5<*.  D’o- 
I.  P.  a/a.  a.  bligaiion  pour  les  Patfes  à l'age  de 

Natero,  le  plus  petit  des  oifeaoz  , 77.  huit  ans  ; retenu  de  mémoire  par 
J/a.  de  fimples  domelUques , j«<.  (Prière 

Natjogui  , Dir.Ind.  7.  i.  P.  198.  qui  ferécite  après  le)  , a4.  NcJefchs 

Nttion  ( aflcmblée  de)  à Sur.  7.  1 . P.  du  Soleil , 8.  de  Mithra , 1 j.  de  la 

a8a.  Luuc.K  d'Ardouifour,  7.  a.  P a4<. 

Nature(l>y,  toujours  produtfinie  ,ob-  ayi.77.  ao.du  feu,  7.  a.  P.i  ;8  sjj. 

jet  principal  du  Culte  des  Ind.  7.  i.  a4J.  77.  aa.  Traduits  par  l'Auti^ir 

P.  1J9.  a.  Doutes  fur  le  Maître  de  fut  troisMlT.  7-  r.  P.  48J.  Kiatfck 

la  Nature , venu  d'Ahiiman,  a.  P.  du  Soleil,  ZendÜ  Ptrfan  , Mlf.  a. 

a«<.  De  quelle  maniéré  vivifiée  par  P.  N.  if.  Le  même  en  car.  Perf.  MIT. 

l'aélion  combinée  de  l'eau  8c  des  Af-  de  la  BiMiotb.  du  Roi , j j.  Héatjehs 

très  , 4a<.  ( Biens  de  la  } , chevaux , (f  autres  prières  en  Zend  ou  en  Parfi 

ehattieaux , montagnes,  eau  abondan-  & tu  Indien  du  Gu^aratt,  le  tout  en 

te,  77.  19a.  Secrets  de  la  Nature  car.  Ind.  avec  la  tradulUon  en  Perf, 

montrés  à Zoroafire  , 7.  a.  P.  a4.  moderne  fur  les  mots  Indiens , Mlf. 

( Bien  général  de  la  } , fécond  objet  de  la  Bibl.  du  R.  Sa  notice  , aa-a  j. 

delà  Loi  de  ZoroalFre,  77.  J99.  Néaefetis  Zends  en  Anglct.  MIT.  de 

(Toute  la)  invoquée  en  détail  par  M.  Hyde  j non  cités  par  ce  S^arant, 

ce  Léeinateur,  itj.  419.  pourquoi  i.  P.  y. 

adorÆ  par  les  Partes , II.  J9J-J9<.  Nedafp  , appellé  Arvandajp  , Vifit  de 
(Jeu  de  la),/,  i.  P.  iio.  Liens  de  Tehmourets,8t  pere  de  ^hâlt , félon 

la  natutc  i même  rapport  du  fils  au  leModjmtlelTavarik  ,II.^rf.n.  j. 

rte.  du  pere  au  fils  , 8c  du  fret*  Nedha , fleuve;  fa  pofiiion  , 77.  594. 

la  fœor,  de  la  fœur  au  frète,  7.  n.  i.  , 

a.  P.  371.  J7J.  Ncci/Aiin  ( M.  ) i ce  que  les  Angl.  eux- 

Jfaturelle  ( Ouvrages  d’Hiftoire  ) , 7.  mêmes  penfcni  de  Ion  procédé  au  fu* 
I.  P.  JJ  J.  jet  des  Hiéroglyphes  du  Monument 

Sauptri , Aid.  du  Guiarate,  7.  r.  P.  deTutin,7.  t.  7'. 488. Figure  Egyp* 
^ jao. 8c  n.  i.Sc  371.8c  a.P.74,Avcc  tienne  an  AfuyluMi,  couverte  des  ca> 

on  grand  Kati , reçoit  le  feu  Bebram,  raélcres  qu'il  ptétend  être  Chinois  , 
I.  P.  jaa.  iiid. 

ifavl,  vafe  qui  renferme  ee  que  l'on  Nekadtoum , Nosk  de  VAvefta,  I.  a.  P. 
boit  ou  mangedans  les  banquets  de  77.  18.  Cité,  77.  4J7. 

Religion  : trois  ordonnés  dans  le  Gd-  , n.  d'un  Touranian  , pcrfécu* 

hanbar,  un  quatrième  défendu,  77.  teur  de  la  Loi  ( peut-être’ Ardjafp) , 
raa,  77.  410. 

Kavedjthan  , nu  Vivcnghdm , pere  de  Kehn  , une  des>ingt  buic  Cooftcll.  77. 
Dpemfchid^  77.  418.  n.  a.  ^8. 
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Kntrth , Dcvr  , nommé  Ormuxci , //. 

iitige  ( la  ) en  fondant  donne  laoon- 
danee  dan<  le  Vardjcmeiierd , /.  i. 
P.  tyf.  Neige  noin  , N.  %7. 

Neiko  feir,  ff*.  E,  de  l’Ind.  I.  i,  P, 
17+.  a. 

Neirtdi.  Voy.  Areadjeh, 

Nékih  , Bénédiâi.on  nuptiale  detite  en 
Pcblvi,  mêlé  de  Zeud  & de  Parlï  , 
II.  ff.  Cérémoniel  avec  tcfqaellea 
on  le  récite,  yf-yd.  Trad.  eu  Sams- 
Itretan . too.  Eu  Aogl.  /.  a.  P.  N.  f, 
Voy.  Mariage. 

NekaeJ  ,Dcw  , II.  )4(. 

Nel , perfonn,  de  Roman  . I.  e.  P. 

Ne/iceram,  I.  I.  P.  140.  a.  i.  PolVe 
Ftanf.  i la  C.  Mal.  117,  1 1 8.  Com- 
ment eft  tombé  entte  Ica  mains 
des  François,  117.  a.  Sa  poficion  , 
tiS.a.  Plulieurs  Rois  de  cet  endroit, 
eiid.  ( Riv.  de  ) , Sa direéUon  , 1 17. 
a.  1.  Êtes  qu'elle  renferme , iig.  a. 
Son  embouchure  mance  dans  le  Sud. 
ikii, 

Nelis , ris  en  paille  , dans  des  champs 
creux  de  deux  Se  crois  pieds,  I.  1.  P. 

; g.  Abondants,  }7d. 

NeUour,  Vill.  3c  Etat  à la  C.  de  Corom. 
gouretn.  par  un  Nab.  I.  1.  P.  105. 
Autrefois,  avec  réfid.  Ftanç.  104. 
Nemati , elfence  de  Surate  , l.  i.  P. 

Nemiadji , perfonn.  de  la  My^  Ind. 
/.i.P.144. 

Nemedé , le  plus  petit  des  poilTons , II. 
M'- 

Nemo  aonghartm  , 8ce.  Pricre , trad.  en 
lady  II.  17. 

N<a<i/jr,plaoteaifcéfée  à Aban,/i.  407. 
'Nepour,  Aid.  /.  I.  P.  H7. 

Nepteieki  , fils  de  Guftafp  , II.  tdy, 
NerJi  luaiam  , ûuvr.  de  M.  Hyde  , I. 

i.  P.  477. 

Nerèi , defeendanc  do  Viverigham  , vi- 
vant, II.  410. 

Néreng  , c'eff-à-dire  foret , différences 
acceptions  de  ce  nom.  II.  J40.  a.  t. 
I®.  NeVeaf  fomcf,  urine  de  bceuf  s 
pourquoi  fert  aux  purifications , II, 

J 40.  Néreng  gomer  din  , urine  dt 
ieeuf  eon/jcrée  , 3c  Néreng  ni  iefehti  . 
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eau  eonfierée  ; comment  fc  prépa- 
rent, par  qui  5t  en  quel  ccms  , (40. 
+44.  fetvenc  1 purifier  tout  ce  rjui 
efl  fouUIc  , f ;o.  Néreng  gontef  dm, 
bu  pat  l’impur  avant  le  Sj'-uyéÀrioai, 
f4«.  a°.  Néreng,  nom  de  prière.  II, 
].  a.  1, 3c  1 1 1.  Nérergs,  l.t.  P.  480. 
Néreng  diftfelto.  Voy.  Mains,  Nérer.g 
ioui  dadan  , pticrc  que  l'on  récite  en 
mettant  des  parfums  dans  le  feu,  trad. 
en  Ind.  Le  Prêtre  dans  ce  Néreng 
avoue  fes  péchés,  dcmandele  trioin- 

fihe  de  la  Loi  fur  toute  la  Terre, 
e bonheur  des  âmes , de  celle  ame 
particulier  j ofro  ee. Néreng  à 0(- 
niuxd  St  aux  amas  des  Saints}  rap- 
pelle à l'intention  de  celui  pour  qui 
il  prie  , les  Feroners  de  tout  les 
Joues,  de  Kaiomorts  à Sofiofeh , des 
Héros, de  roui  les  Rois  célèbres,  da 
ceux  qui  font  nés  , à naître , morts , 
des  avortons  , les  FeioUert  de  tout 
les  états  . parent  , fcrviceurt , des 
fepe  Kcfchvars  de  la  Terre,  du  Kan- 
guedexéc  du  Vardjemgucrd,  de  tous 
ceux  qui  dans  cous  les  pais  ont  été 
fidèles  à la  Loi}  (es  âmes  des  Dcft.  de 
Perfe  3c  de  l'Indé}  il  les  appelle  à fon 
fecours  avecMithra  .fuifant  mention 
du  Gâh  , du  ÿour , du  mois  , de  l'an- 
née, II.  JO-Jf. 

Nerengar,  Aid.  I.  1.  P.  il. 

Nerenguejian , Livre  dt  Nérengs,  I.  t, 
P.  480.  MIT.  apporté  dans  l'Inde  par 
^bllourOjainafp , )i6.  )}7.  On 
IpBre  à Nauçari  ce  qu'il  efl  deve- 
nu, n7-4‘8.  • 

Neriani,  Egl.  I.  I.  P.  187-  a. 

Neriman  , aycul  de  Gucrfchâfp , fclon 
quelques  Deft.  1.  1.  P 10p.  a.  1. 
Autre,  &»  ou  defeendant  de  Guerf-  , 
chafp  , II.  (2.  ( Hilfoire  de  ) , par 
Abou  Almavid,  140.  Voy.  Nerêe. 
Neriman  Uofehing  , lïeft.  Patfc  , /.  2. 

P.  AT.  16. 

Nériofengh , Ized  du  feu  qui  anime  les 
Rois./.  1.  J'.4iy-4}0.  II.  1).  }aS. 
Selon  la  plupart  des  Défi.  Ized  du  feu 
Btrejé /eeûtnghe  , 1. 1.  P.  1 } t.  n.  i. 
Feu  ,//.  7).  Ized  de  U paix,  I^.P, 

1 1 ) .Protégé  l'homme  J ufic.fclou  l'ot 
dredeDicu,  41p. Gardien  des  deux 
pottionsdelafemenccde  Kaio+porct, 

A a a aa  ij 
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. oui  lirenc  le  membre  viril  & lame, 
57«.  J77-  n.  4.  Chargé  de  gar- 
• det  la  fcinence  de  Zoroajlre,  410. 
£nveyé  à l'Irman  ,•  I.  1,  P.  419- 
4}o. 

tUriofengh  , fils  de  Davat , Dcft.  au- 

3 «cl  on  attribue,  ainfi  qa’à  Oriiiaz- 
lar  , fils  de  Ramiar,  la  traduâion 
Samsitretane  de  ïl^e/chné,  vivoit  il 
. y a environ  trois  cens  ans,  Ifi.  P, 
74.  îc  N.  J.  is.  II.  f|.  j4utre,Het~ 
•bed  Parfe,/.  1.  P.  N.  f,  ^éa/ec.Beh- 
din  de  l'Indc,  II.  (]• 

StrtBoi , Aid.  /.  1.  P.  J84. 

A'fajrc , Egl.  I.  1.  P.  187.  n, 

Nerfi  , II.  411,  a.  Voy.  No/c/uk  & 
••  Noufi, 

AVyâ,  /.  1.  P.  N.  a g.  corps  mort  ou 
portion  de  cadavre,//.  ;8,  jgy.  &ce 
qui  en  dépend , comme  les  cheveux , 
ongles,  )i.  Impureté  qu'il  commu» 
nique:  I.  x.  P.  /v.  1 7.  to.  Voy.  Mon, 
liifa.  Ville,  dans  l'Irak  Aadjcmi,  I. 
1.  P.  xii.  n.  1. 

Htfàé , cinquième  lieu  femblable  au 
Bchcfchr,  fait  par  Ormuzd  ; Ahri- 
man  y produit  le  doute  fur  le  Maî- 
ite  de  la  Nature,*'/,  a.  P.  i46.  Pa- 
roir  être  Ncfi , Ville  du  Khorafan  , 
iét'd.  a.  1.  la  polition  , iitJ, 

Ncfta  d.iii$  Strabon.  Voy.  S’e/al. 

AVyîi  yj/jr,c'ell-à-dire , Chef  dti  morts, 
celui  qui  les  porte  au  Dakhmé,  II. 
>18.  n.  I.  KamalTc  au  bout  de  l'an- 
née dans  les  maifons  , les  on|iM^ 
les  cheveux  coupés  ou  arrachéf^Mes 
porte  d;^  la  campagne  , itid.  Deux 
portent  le  mort  au  Cimetiere , ü 
comment  ;8)  , r84. a.i.  quatre  pour 
une  femme  grofic  , ;8). 

. .Hefchapour , Ville  du  Khorafan  , II, 
94.  10s. 

Ncyûyê^a,Dev'S produits  par  Medokht 
le  menteur , viennent  en  grand  nom- 
bre du  Nord  fut  le  mort.  /,  a.  P. 

hetcho , portion  du  Hoka , I.  i.  P. 
41 4.  a. 

A’ev  , le  Nil  , prolongation  de  l'Arg- 
toud*,  qui  vient  de  l'Albotdj,  II.  )9I. 
Sc  n.  ). 

Heu/  { faire  tout  par  ) , pratique  nfitée 
CO  'Tartarie  , dans  la  Géorgie  Sc  danj 


-riran-vedi,  I.  x.  P.  i4).  n.  ).  Zo- 
roallre  eu  chargé  de  porter  tout 
par  neuf  dans  Atiema  , 41 1.  ( Bâ- 
ton à neuf  noeuds  employé  dans  les 
purifications  , ) J4.  II.  147. 

neutralité  à Surate  entre  les  Nations 
Européennes,  /.  i.  P.  19g.  dans  l'In- 
de , mot  équivoque  auquel  le  plus 
fort  fait  fignifier  ce  qu'il  veut , I. 
I.  P.  ir4. 

Ne^am  tl  tavariih  , MIT.  I.  i.  P,  yj  j. 

Niacounott , Mont.  1. 1.  P.  iig.  ni 

Niiadera  , AIÂ.  I.  i.  P,  sji. 

nidjerehé,  fils  de  Gu()a.*p  , II.  xiy. 

Nigan  , Aid.  /.  I.  P.  j4. 

Niger,  fa  fonree  à rechercher,  I.  t, 
P.  }Ji.  n. 

Nigri , bel.  Aid.  I.  i.P.  xx6. 

Nil , félon  pluficurs  anciens  , coule 
de  l'Afie  dans  l'Egypte,  II.  J91.  n. 
;.  Sa  fource  à rechercher,  I.  1.  P. 
ijx.  n. 

Ni/a,  fihoupdar  anoumal , pctfonn,  de 
la  Myt.  Ind.  I.  l,  P.  ijy. 

Nilo  , mont.  /.  i.  P.  gj.  n.  i. 

Nimnat , perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I, 
I,  P.  144. 

hf/m  - roaf , Midi , //.  401.  Nom  da 
Sijlan , I.  X.  P,  xyx.  n,  j. 

Ninipoullei  , Aid.  I.  i.  P.  rri. 

Nipgaon  , h\i.  1. 1.  P.  2ji. 

Nira,  Naddi,  /.  t,P,  227. 

Nirtngal , Aid.  détruite,  & riv.  divi- 
fée  en  quatre  bras  , I.  i.  P.  117. 

Nifiens  ( champs  ),  où  les  Rois  de 
Perfe  avoient  des  Haras  ; d'où  ainfi 
nommes , I.  x.  P,  144.  a. 

Ni\am  Aali , ou  Ni^am  Aali  khan , 
4‘.  fils  de  Nizam  cl  moulk  , /.  i. 
P.  270,  n St  2ffg, 

Nàam  el  moulk  , Soub.  d'Ahmad.  Vifir 
au  Mog.  I.  t.  P.  z4g.  n.  Auteur  de 
l'irruption  des  Marates  dans  leGurar. 
gcde'ThamasKouIi  khan  dans  l'Ind. 
149.  n.  Son  origine,  fa  famille  , 
fes  enfans'gt  fes  principaux  Officiers, 
itid.  Sc  170.  n.  Favorife  .Miatchen  , 
177.  fa  morrj  recommande  à Narer- 
zingue  fes  prétentious  fur  le  Guza- 
rate,  181. 

Ni^ampatnam  , Capit.  d'un  Canton  Je 
ce  nom  , célèbre  par  le  Schai  St  par 
fes  iBoachoirsy  avec.Compr.  Ftanf. 
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-,  T.  i.  P,  ibo. 

Kiijmpe:  , Aid.  t.  i.  P.  157. 
tJoijvJ  mouiir  ^ MIT.  /.  l.  P,  fjf, 
Nui/ejfi,ptiO:  de  l'anciennecd  de  U pro- 
fclliuri  de  la  Religisn.chcz  les  Chrér. 
de  S.  Thomas , J.  i.  P,  i;t,  chez  les 
Mahomet,  de  la  fueccfllon  de  maî- 
tres , qui , par  cicmpic , de  dtfeiplca 
. en  maîtres  , remontent  julqu'à  Ma- 
homet ou  jufqu’à  Aali. 

.JVoder,  7'.  R.  P.  Pefeh  , A régné  fept 
mois,  II.  ^.10.  4ar.  n. 

NüJjom  cuiiin  Aali  JbAan.Soub.  d’Ah- 
mad.  I.  I.  P.  i6S.  fl. 
a Noc , quadtifaycul  de  Djemfchid,  II. 
n.  1,  Selon  quelques  Auteurs  s 
Kaiomorts  cIV  Ton  quatrième  fils,)  )4. 
fl.  Entre  Noé  & Henoch,  1700  ans, 
félon  le  Taiari , iiitl. 

Koévaa  , Ifle,  I.  1.  P.  41). 

NaaJi(  le  Patfe  en  faifant  les  quatre  ) 
du  Kofti , dit:  Dieu  cil  un,  la  Loi 
de  Zoroallreeft  vraie  Loi,  Zoroaldre 
eft  le  vrai  Prophète  , je  veux  faire  le 
bien , II.  4. 

tiair  { arbre  qui  donne  le  ) , II.  40<. 
Hoirs  3 obfcrtfations  fur  deux  enfans 
, jumeaux  Bengalis  nés  à une  de- 
mie heure  l'un  de  l'autre  3 réflexions 
fur  la  caufe  de  la  noirceur  de  la  peau 
chez  les  Indiens  . I.  i.  P.  )6.  37. 
Défians  , 174. 

Hoiftititr  , de  la  troifieme  clalTe  des 
arbres  fruitiers , II  40<. 

Noms.  Vojr.  ZenJ  , [Pt/ilvi  , Parjî. 
Quels  noms  on  donne  aux  enfant 
Parfes  , II.  f ji.  celui  du  Pete,  ajou- 
ré pour  dilUngucr  le  Parfe  d'un  per- 
foiinage  dont  il  porte  le  nom , x66. 
SI.  ).  Ttaduélion  des  noms  de  lieux, 
mife  à la  place  des  noms  mêmes  , 
f66.  fl.  I.  1,  & 347.  fl.  7.  Don- 
ner le  nom  de  Dews  anx  Izeds  Sc 
d'izeds  aux  Devs , péché,  44.  Noms 
Je  namires  , ps}.  Les  ra/  Noms  Je 
Dieu , I.  i.  P.  N.  i).  explication  de 
cciiriin  dccTS  noms,  )4.  Eloge  des  n. 
de  Dieu  ,11.  X{.  Otmiizd  nomme  l'E- 
tre abforhé  dans  l'exeellenca.le  célcite 
des  eélclfcs,<é('i/.  fon  nom  ell  la  parole 
excellente  Sec.  ( Voy.  Parole  divine  ). 
le  nom  de  ce  Principe  for.né  de  plu- 
fieurs  attributs  , dont  il  céfulte 
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qu'il  efl  celui  qui  polTede  toutes  les 
perfections  des  êtres  au  fuprciiic  de- 
gré , qui  en  cil  le  principe  3c  le  cen- 
tre , qui  aime  à être  ctiiifulié  , qui 
délire  le  bien  des  houiuics  8c  donne 
la  fanté , qui  cil  le  Pictte  par  ex- 
cellence , le  Roi , qui  compte  publi- 
quement les  actions  , qui  veille  fut 
les  hommes  3c  garde  d'en  haut , Pio- 
cecteur,  juitc  Juge  , qui  montre  le 
chemin  , nourrit , aime  fon  Peuple, 
ne  trompe  pas , ne  peut  être  trom- 
pé , principe  de  tout,  qui  elt  mainte- 
nant , tout  , plein  , foutee  de  bien- 
être,  qui  oc  délire  que  lebien,ffair  le 
bien , donc  les  bienfaits  s'ctcndcnc 
au  loin  , II.  143-142.  Ces  noms  pro- 
. noncés  dans  toute  leur  étendue , le 
jour  & la  nuit  , chall'ent  les  Devs  , 
les  maux  , l'armée  ennemie  3cc. 
146.  ordre  de  les  prononcer  en  tout 
cems  , en  toute  occalion  , debout , 
alTis,  en  entrant  dans  un  endroit, 
en  en  forçant  3 protection  attachée  a 
l'exécution  de  cet  ordre  , 148.  149. 

Nomires  ( ouvrages  fut  les  ) eu  lettres, 
I.  I.  P.  TiJ. 

Nomiril  ( dérangement  du  ) , maladie 
particulière  à Surate  3 (es  fympcû- 
*mes  , fa  nature  3 moyens  violent  que 
l'on  employé  pour  la  guérir)  régime 
& ménagemens  quelle  demande,/,  i. 
P.  3)X-  51<- 

No  na6er,(  I^efchsti ),  pour  le  Gueti-kke- 
rid.  II.  37). 

Nopara,  Aid.  /.  t.  P.  91.  Cari,  93. 

Nor,  une  des  vingt-huit  Conltcll.  II. 

X4«. 

Nord  (au),  le  froid  unifurnic,  fort 
en  été  , extrêmement  violent  en  liy- 
ver,  II.  40a.  Les  Devs  en  viennent, 
I.  i.  P.  3 16.  41X.  II.  160.  Les  Pec- 
ciàrés  s'enfuient  de  ce  côté.  II.  79. 
Pris  pour  les  Oev/s  mêmes  , 379.  (Le 
. vent  du  ) porte  l'anéantiiremcut,  138. 
160, 

No  rouf  Salcani , entrée  du  Soleil  dans 
le  ligne  du  Beliet;  origine  de  fon  n. 
/.  1.  P.  3 36.  No  rou^  kdàim  , pre- 
mier jour  de  l'année  3 divifion  a ce 
fujee parmi  les  Paefesde  l'Inde  , 3x7. 
Lettre  des  Parfes  du  Kirman  , rela- 
tive à ce  No  rt>u(  , y 3 1.  & x.  P.  N, 
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x«.  »7.  Ko  mu^  de  Darab  & de 
Manfebcrilji , i,  P.  fit,  a.  i. 
No  roiif  , féie  du  premier  jour  de 
l'année  chez  tes  Parfes  , //.  574. 
poutq  ioi  établie  , 40 1. 

Narauf  iji , Paife  , I.  a.  P.  N-  f. 
Nof‘hek  ou  Nerji,  £l>  de  Ballardl,  7*. 
R.  P.  Afchk.  a régné  qaarante  ani , 
II.  4a  I.  n.  Autrt  , file  de  Beii- 
ram , 7'.  R.  P.  Saf.  a régné  fept 
ans , ihid. 

NofchirvMaadel , lo*.  R.  P.  Saf,  II. 

J Traits  de  fon  Hiftoire , I.  a.  P. 
N.  54-  A régné  quarante-huit  ans, 
II.  411.  K.  Son  tombeau,  I.  1.  P. 

N.  ff. 

Nost , e’eft-à-dire  partit  , n.  des  por- 
tions de  Y Avefta,  1.  a.  P.  74.  1 1 1. 
n.  J.  II,  )t*-  Divifion  U.  objets  des 
Il  Nosks  de  YAvtJla  , I.  i.  P.  4ty- 
Scn.  I . Lifte  j(  notices  de  cet  Nosks , 
480.  & 1.  P.  N.  15. 1 4.  Les  Tingt- 
deus  .vingt-trois  8c  vinet-quatrietne, 
apportés  a la  fin  du  Monde , 1.  P, 
44. 

Notihtk  ntl  0 daman,  MIT.  I.  1.  P, 
SîS. 

Nosh  tokafat  tul  mokaitia  , dar  ttlm 
kkae  O kttaiat  , Mlf-  /.  t.  P, 

No  Ira  Signera  di  Capo , un  des  Forts 
qui  défendent  le  Port  de  Goa  , I.  1. 
P.  104.  108. 

Naudia,  Ville,  I.  r.  P.  47.  !• 

Nouni,  Aid  /.  I.  P.  la». 

Nourde  l'Iran , honoré  pat  Djemfchid 
feu  qui , an  eommenccroent,  a éclai- 
ré les  hommes  ; forti  du  feu  Béréze- 
feng,  8c  partagé  en  trois  rayons  Ibus 
Tchmourets,  II.  sa.  5x8-  J8).  ou 
bien , venu  de  la  foudre , )8).a.  I. 
Nour  ou  Mat  des  Kéana,  les  feui  ho- 
nores par  Ké  Khofto , 8c  par  Ké  Guf- 
tafp,  XX.  ]s8.  584.  8c  n.  %. 
Noariiigue , Bibl.  du  Soub.  d'Ahoiada- 
- bad , /.  I.  P.  afi}. 

Nour  djtkan  Beigom,  femme  du  Mogol 
Ojehanguir  ( Soubr  tfAmad.  I,  i.  P. 
x«7.  n.  A fait  frapper  des  roupies  à 
fon  coin , ikid.  Légende  de  ces  ronp. 
iiid.  ( Ruup,  de  ) , 5 1 4. 

Nourouddin , frere  de  Nizam  et  moitlk, 

/.  I.  P.  X70,  a. 


BLE 

Nourpak,  féjonr  des  Bienheureux  , I, 

X.  P.  x»y.  a.  X. 

Nourrices  , oedonuéet  Si  pourquoi  , II. 
f<4- 

Nourriture  du  premier  homme  , d'a- 
bord l'eau, enfuiie  les  fruits,  puis  le 
lait , 8t  enfiiite  la  viao  de,  il.  41  !• 

( Quelle  ) permife  au  Parfe. 
Sourfehah  Gkori , x6‘.  E.  de  Tlad* 

/.  I,  P.  171-  «. 

Noitfio\xN€rJi  d'Afchgatan,  I7*-, 
R.  P.  A(cbk.  a régné  v.ngt.  trois 
ans , //.  4x1.  a. 

Nouvellement  (ce  qui  paroii),  affec- 
té à Mithra,  II.  407.  • 

Noyl  { c'eft  le  Dev  Aftouïad  qui  tue 
' l'homme  qui  fe  noyé,  /.  s.  P.  ayy. 
Noyer,  II.  404.  de  la  claf  des  at. 
fruit.  404.  Noyer  k loquUlt  tendre, 
ikid. 

Noyers  ( M.  des  ) , Agent  François  fi 
Bcdruur,  I.  i.P.  117.1s. 

No  poad/, initiation  Parfe;  comment  fe 
fait  8c  à oucl  âge,  II.  {<>  ( Mé- 
rite du)  . a.  P.  J7.  Erreur  de  .M. 
Hyde  à ce  fiijet , 1.  P.  49 a, 

NuBUitl  ; dans  l'Inde  les  femmes  eu 
ont  les  marques  de  bonheur,  I.  1, 

P.  ayo.  n.  i. 

ATui/ ( marcher ),  péché,  II.  )). 

Nuées  (les)  aident  Ormuzd  à tiret 
l'eau  du  fleuve  Voôrokcfché, /.  x.P. 
joo. 

Nuit  ( La  ) , eélefte  , ne  vient  pas  du 
mauvais  Prineips,/.  ».  P.  lyo. Don- 
née fi  l'efelavc  pour  guide  , ikid. 

( Pointée) au  comoienetment , 144, 

A paru  après  la  guerre  des  Devs 
arec  les  Izeds , ikid.  a.  5.  Les  nuits , 
deux  fois  égales  pendant  l'année,  en 
quel  rems.  II.  )(7-  Longues  nuits, 
ikid.  Nuit  de  l'esamen  , La  4<.  aptes 
la  mort  , I.  X.  P.  404.  n.  f.  II, 
|84. 

Nax(  M.  de  ht)',  corrcfpoadant  de  l'A- 
cadémie des  Sciences, fi  flfle  Bour- 
bon , I.  I.  P.  ao. 

Nyfitt  de  Piolomée.  Voy,  Ntfil, 

O 

^)  » 1 1 e e nier  t dfie  aux  Prêtres, 
oomme  médiaceua  cotre  Ormuid  1» 
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Ton  pcapic . //.  so(. 

Oiiigjtions  du  Parfc  ) faire  le  Sater, 
le  Khttoudas  , le  Gueti-khtrid , cé- 
lébrer 1rs  Gâlianb.irs  lesFatvnrdiaos, 
le  Djjfcknt  au  A'unoaj , au  Meher- 
dj'Ui  , prier  Hom  , Rapitan , cclcbter 
le  jour  annivetfaite  des  morn.técirer 
les  Ncjtfch  du  Soleil , de  Mitbra  , 
de  la  Luue  ; omettre  ces  obligations 
ceft  pécher  , IL  ji.  jg.  4<-47. 
JaurnaiUret  àa  Parfe  , des 

Prêtres, 

Ob/trviitioiu (ut  ce  qu'Otington  ,Ta- 
rernicr  , Henri  Lord  & Mandeflo 
difent  des  Dakhmés,  II.  f9i.Obrcr- 
vations  Phyfiques,  Aftroo.  Métêotol. 
/.  I.  P,  3)t.  a.  & if-j.  n.  St  ;«g.  a. 
& 44f.  a.  I.  & 447-  «■  «•  * 

44S-  n. 

Oifiuriié  dans  le  Teite  Zend;  le  Tra- 
duâeur  Samskretan  avoué  qu'il  ne 
l'entend  pas. /.  t.  P.  114,0.  1.  Au- 
t't.  ff}.  }*J.  394- 

OdL  Dev  qui  dillrait  rbomme  pendant 
lapriere.ic  lui  dit  de  manger  ce  qui 
a été  meU  à un  mort,  II.  408. 

Odehpohour , Ville  , I.  1.  P,  i<;.  a. 

( Toutenague  d' ),  3 1 1 , 

Odty,  Voy,  Aftm  khan  khoktk, 

Oliamptr , Egl.  à la  C.  Mal.  I.  x.  P. 
i4l.  183.  a.  ( Concile  à'),iiid. 

O^'ea,  Soub.  de  l'Ind. /.  i.  P.xyx.n, 

Odjtfeh , Dev  qui  frappe  de  crainte  les 
âmes  des  mons,  II.  408. 

Odjefian , contrée  de  la  Peife  ,11.  y 6 f. 
}6y.  391.  399.  Eli  le  Turkcllao,  li- 
tué  au  Nord  ,410. 

Odoràfro , fils  dc  Minotcher,  II.  41 8. 

Odouari  , Aid.  Parfe , qui  polTede  le 
feu  Bchram,  I.  t.  P.  314.  374. 

Oeil  mal-faiftnt,  mal  produit  par  les 
Deirs , II.  I j8. 

Ofcei  .des  Parfes  3 le  Vendidad,  I.  i, 
P.  8a.  II.  144.  Vle/cht , (I^ejehnl, 
I.  a.  P.  17}.  Le  Pifpertd,  le  Ua~ 
dokht , joint  à on  Hamafi  , II.  134. 
Que  les  Préttes  P.  célèbrent  au  De- 
rimher,  IL  57a-f73  Se  récitent  ra- 
pidement & avec  modulation,  iiid. 

Ofiom  ou  Opiom  ( eftêt  violent  de  1'  ) 
I.  I.  P.  44.  343.  Produél.  du  Benga- 
le, 31.  a.  1. 

Ofraades , det  Parfes  ,11,  534  *334. 
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Avec  lefquelles  ilrfaut  prier  Otmuzd 
St  Rafchné-râlf , 139-140.  Efieu  dc 
la  prière  faite  de  cette  maniéré  , 
iiid. 

Oghranm,  Dev,  I.  1.  P.  413.  a.  f, 

Oi/eaux  qui  agilTcnt  en-haut , I x.  P, 
41  3-4i4  ( lifez  , qui  agUfent  au  lieu 
de  criés  ) , font  le  Tems  fans  bornes  , 
& le  Tems  long  fixé  par  le  Tems 
fans  bornes, i>ii.  a.  i . Dcfcriptioii  des 
uatreoifcauxcélclfes , I.  x.  P.  119. 
I.  118.  St  a.  1.  en  particulier  de 
celui  qui  combat  les  De vs.qui  parle 
la  langue  du  Ciel , Chef  des  oileaux 
indruits  pat  Otmuzd , l'Eotofch , II. 
114.  193-194.  de  l’Houfrafchmof- 
dad  qui  veille  fur  les  hommes  pen- 
dant le  fommeil , I.  1.  F.  11 3.  117. 
II,  193.  dc  l'oifeau  qni  ramalfe  les 
grains,  I.  a.  F.  114-113.  de  celui 
qui  les  répand  fur  la  terre  , 1 14. 
Oifeaux grands  (i petits, II  371.  4*. 
clalTe  des  animaux  , de  cinq  elpeces 
I.  2.  P.  184.  II.  374.  Dix  c^cccs 
générales  d'oifeaui  , félon  le  Boun- 
dehefeh , & cent  dix  particulières  , 
qui  forment  huit  claues.  I.  1.  F. 
184.0.  6.  II.  374.  donnés  contre  les 
Kharfcllcrs  , II.  388.  La  plupart 
font  leurs  petiu  comme  les  hom- 
mes , & mettent  le  germe  dans  la 
terre  lorfqu'il  ell  formé  , 37^.  volent 
en  grand  nombre,  I.  x,  P.  183.  gais, 
comme  le  chien  , s'approchent , fe 
nourrilTeot  de  ce  qu'ils  trouvent, 
385.  Doivent  regarder  le  mort  pour  en 
chalTer  les  Devs  3 ufage  antérieur  à 
Zoroallre,  3 1 3.  Bonheur  d'être  man- 
gé par  les  oifeaux , 199, 

Olgaon,  Aid.  I.  i.  F.  374. 

Olive,  II,  403.  a.  4. 

Ollal,  Fort,  /.  i.  F.  194. 

O lies  (les)  de  palmier  palTent  rare- 
ment cent  ans , I,  i.  F.  171.  a.  1. 

oui,  Aid.  1.  1.  F.  119. 

Oloade , forte  de  poix , (cc,  I.  t.  P. 

fx-7. 

Oloiiar , Aid.  I.  t,  P.  379. 

Omar  ketai  ( le  Khalife  Hazeret  ) 
détrône  lezdedjerd  . I.  i.  F.  318. 
Seâe  d’Omar  chez  les  Mahomet.  3 14 . 

Omira,  Aid.  delà  liv.  dc  Suc,  I,  1,  F, 
180.  2ff, 


» 


74^  TA 

Omoliur,  Ef(l.  /.I.  P.  iti.  n. 

Omomi  , h'.rbeJoiu  parle  l'iuiar^ue  , 
le  Hoin  , /.  i.  P.  I K.  n.  x. 

O.-Z'iJX,  Aid.  &■  Kari,  I.  i.  P.  J71. 

OnJtvi,  portion  du  Hoka,/.  I.  P.  4t£. 
n.  At  417.  n. 

OngiU,  pet.  AI.L  /.  i.  P.  lOf. 

Ong/ei  ; quand  on  fc  les  cil  coupe  , il 
faut  en  mettre  les  morceaux  fur  une 
pierre  , entourée  de  neuf  Keifehs . 
dans  un  lieu  fepare  des  Mc'icflans , 
en  prononçant  l'Honover,  Si  invo- 
quant l'oifcau  Ardiozcrchr , I.  1.  P, 
491.  IL  117-118.  CCS  morceaux  fer- 
virent  de  traits  à cci  oifeau  contre 
Ahrimaa  , II,  i tS. 

Ongof,  Ville  foumife  à un  Rajah,  I, 
I.  P.  toi.  fierté  de  ce  Prince , ré/d. 

Oitar,  Ville , riv.  avec  un  Compt.  An- 
gl.  /.  1.  P.  x9a.  xot.n. (.Monn.d'), 

ÎOJ. 

Opé  todtfcho  nnghiiaô  , la  Ville  de 
Rcy , félon  quelques  Parfes , I.  x.  P, 
41  ).  n.  I. 

Qfprtjion  ; pratiquer  la  parole  dans 
l'opprcllion  , aillion  qui  procure 
le  Bciicfcht,  I.  1.  P.  188.  Celui  qui 
dans  ce  ccnisfccourc  l'humble  , mé- 
rite de  leccvoir  la  Loi  ,19t. 

Or , commerce  de  Moxamb.  /.  i.  P, 
lof . ( Ouvrier  en  ) , i.  P.  î4<. 

Orjnger,  II.  494.  de  la  première  clafle 
des  arb.  fruit,  408. 

Oratoire  du  Baptême,  Eglif.  I.  t.  P, 
184.  fl. 

Ordre!  (trois)  de  Prerres  Parfes  , II, 

Oreille  gauche  , coupée  aux  animaux 
olferuou  cuits,  II.  ;78.  Olfcric  à 
Hom,  I.  t.  P.  118.  Dcfcripiioii  de 
l’Oreille  d’acier  pâli,  arme  de  Mi- 
tlira.  II.  1x9.  ic  n.  j. 

Oreope/chf  une  des  cfpcces  de  chien , J. 
x.P.  380. 

Orgaon  , Aid.  I.  I,  P.  ilf. 

Orgueil",  s'élever  en  foi-mcme,  n.'écou- 
Ccr  que  foi,  avoir  le  regard  mépri- 
fant , péchés.  II.  33.  48.  Maître  de 
l’orgueil,  i f8. 

Oriéutaux",  Mé.moire  fur  l'utilité  que 
l'on  peut  retirer  de  la  leclurc  de  leurs 
éciits.,  II.  3 5 S. 

Otigir.tl  ( cfpccc  de  péché  ) , chez  les 


BLE 

Parfes,  II.  fat.  S:  ».  i. 

Originaux  ( la  leclurc  des  livres) , né- 
ccll'aire  dans  l'étude  des  opinions . 
des  dogmes  Si  des  cultes  religieux  , 
I.  I.  P.  88-87.  Infuflifancc  des  au- 
rrcs  moyens,  88. 

Orjingue  ( Rajah  d'),  /.  i.  P.  378. 

Orixa  ( coiuaicnccmciitdc  l'),au  N. 
/.  1.P.8X. 

Orme  daus  le  Bengale  , couvrant  fix 
cens  perfonnes  de  fon  ombre,  I,  t. 
P.  4t,  alatre  , dans  l'Oriia,  71. 

Ormujd,  c'cH-à-ditc  grand  Roi,  n.  du 
Principe  du  bien|  premier  Principe 
fccondaire  , I x.P.  80,  r.  8.  5<>fl 
oiigine.fa  nature  Produit  patIcTems 
fans  bornes, 41 4. 8t  fl.  1,  II.  343  fl.Elt 
venu  du  mélange  de  l'eau  Si  du  feu, 
( ou  , après  la  produélibn  du  feu  Si 
de  l'eau  ) . II.  344.  n.  i.  Créé  . fans 
bornes  poflérieurcs.Sr  borné  dans  fon 
corps , 341.  343. 344.  à un  Feniiier. 
x8x.  I.  X.  P.  41 3.  Corps  des  corps. 

I,  X.  P.  180.  X33.  Son  intelligence 
pollcdc  la  parole,  fa  volonté  I exé- 
cute , fa  langue  la  prononce  conti- 
nucllcincnt . //.  1 3 1 , Appellé  Ized, 
3 18.  318.  un  des  Amlchafpaiv.ls  , 
n'cRque  le  premier,  le  pluspuilfanc 
des  fept  Amlchafpands,  /.  x.P.  81, 

II,  X5.  R.  I.  Sc  x3 1.  A avec  lui  les  Itx 
autres  Aiiifchafpands  , I.  x.  P.  41  3. 
Le  premier  des  Êtres.  1 34-135. 198. 
Dépolïtaircdc  l'autoriiéduTems  fans 
bornes  , II.  144.  Habite  un  lieu 
donné  de  Oicu  , iiid.  Exidant  dès 
le  comnienccment  dans  la  luniitre 
première  ; Ace.  I.  x.  P.  lit.  II.  8. 
Etoit  d '.abord  avec  la  fcicnce  fouve- 
raine , c'ed-a  dire,  la  Loi,  dans  la  lu. 
micredu  Monde, //,  341.  343  34g, 
A été  dans  le  rems,  toujours.eil  con- 
tinuellement, Si  fera  toujours  , X3. 
344.  Enivré  de  plaifirs,  7.  X,  P X33. 
Pfélidc  au  premier  jour  du  mois  SC 
aux  8.  I 3.  £c  x3°.  fous  le  nom  de 
jujle  Juge  ,11.  3 1 8.  R.  I . Ses  attri- 
but!,  prcfque  tous  ceux  du  Tems 
fans  bornes , Si  pourquoi , 7.  x.  P. 
X3.  X3.  81.  77.  144.  X39.  34,.  fl.  3. 
Le  célcile  des  céleftes,  7.  x.  P.  loo, 
IL  144.  Qui  a le  corps  le  plus 
pur,  7.  X.  P,  Si.  143.  Eli  un.  77. 
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faint  par  elTence,  1. 1.  P.  179.  Elev^ 
au-delfus  de  lout  ce  qui  cft  faint , 
14S.  Grand  . trd<*pur  , itès-forc, 
14t.  414.  Le  premier  en  ffavoir, 
en  intelligence  , en  connoilfance  , 
Toit  tout  , II.  157,  Intelligence 
qui  ne  don  jamais  , ne  s'enirre 
jamais  , I.  1.  P.  41  f.  S^ait  tout  , 
entend  , ne  cefle  pas  d'exiller,  1$). 
ioi.  Le  Juge  Souverain  , la  fou- 
Tcraine  excellence  , la  (buveraine 
intelligence , 148.  lia.  40;.  410. 
41 1.  II.  )4|,  Stj  opérations.  Crda- 
tcur,  1, 1.  P.  1 84.  A donné  le  Monde 
entier,  le  Monde  put,  a fait  tout  ce 
qu'il  a voulu  de  put,  415.  II.  J97. 
A fait  tout  ce  qui  exide,  le  Ciel,  la 
lumière , les  Adres , le  Soleil , le  feu, 
l'homme  , les  méuux  , II.  if.  A 
créé  les  dilFcrcntes  efpeces  d’hom- 
mes, 13,  A donné  les  troupeaux, 
l'eau  , les  arbres  , la  lumière  , la 
terre,  tous  les  biens,  1. 1.  P.  toi. 
Chacune  de  fes  œuvres  ed  vilïhic , 
excellente,  II,  400.  Vilîbledans  le 
Monde  , I.  1.  P,  174.  nourrit  le 
Monde  , qu'il  a créé,  ne  fait  que  le 
bien , II.  iti.  Se  plait  dans  Ton  peu- 
ple, 134.  Se  montre  aux  hommes, 
principalement  par  les  attributs  de 
bonté  , puidancc  , prévoyance  &c. 
relatives  au  bien  de  la  Nature,  144. 
148.  Roi  très-grand,  très-bon,  qui 
f(ait  tout , jude  , agiifant , Seigneur 
des  Seigneurs , qui  donne  la  nourri- 
ture de  chaquejour , confctve  te  pro- 
tégé , Auteur  de  tout  bien  , fait  du 
bien  à l'homme,  libéral , tout  force, 
excellent  dans  fesindruélions , veille 
fur  le  tems  qui  lui  appartient , Juge 
équitable, élevé  au  dclfus  du  Monde 
éc  du  Ciel  , I.  1.  P.  loi-ioi.  1 84, 
18  r.  II.  8.  if-ii-i7.  51.  Donne  les 
racines  aux  arbres,  le  feu  qui  anime 
les  êtres  , l'enfant  à celle  qui  porte, 
les  pallies  du  corps  en  détail  , 
l'homme  entier,  II.  41X.  S'il  ne 
donne  pas  la  nourriture  an  corps , 
l'homme  malheuieux  ici  Sc  dans  l'au. 
tte  vie,  I.  X.  P,  xoi.  Principe  vi- 
Cble  des  biens  , lot.  les  donne  cous , 
II.  97.  Aime  h éue  confulté , I.  t. 
P.  ‘N,  I f.  Fait  que  ceux  qui  font 
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indmits  patient  félon  la  Lof,  a.  P. 
XI 3.  Veille  fur  le  jude,  II.  137. 
Fait  marcher  dans  la  pureté  l'homme 
qui  délire  le  bien,  I.  x.  P,  tix. 
Augmente laperfeélion,  i48. Donne 
la  pureté,  la  faintecé  du  cœur,  187. 
Secourt  l'homme  après  fa  mort,  103. 
Va  du  Behefchc  au-devant  de  celui 
quia  vécu  dans  la  pureté,  138.  Se 
plaît  à faire  grâce,  II.  69.  Ne  pu« 
nit  que  le  pécheur,  I.  1.  P.H.  13. 
Ormu^d  & Ahriman  font  la  terre  , 
//.  3<i.  les  arbres  , |4i.  le  taureau  , 
343.  Ormuzd propofe  à Ahriman  la 
Loi  des  Mazdéiefnans , la  parole  k 
prononcer  avec  l'Havan  , les  fou- 
coupes  & le  Hom  , comme  principes 
de  vie  pour  lui , & de  réiucrcidion 
pour  fes  produélions  , I.  X.  P,  413. 
Offre  la  paix  à Ahriman , veut  l'en- 
gager à tefpeélcr  fes  produélions,  & 
lui  promet  que  les  bennes  fubfide- 
ront  toujours,  II.  344.  ffait  la  du- 
rée de  fon  regne , de  celui  d'Ahri- 
man  , 347.  crtomplie  par  VHonover 
de  ce  Principe  du  mal , & ffait  qu'à 
la  bn  il  doit  être  viéVorieux  par  le 
meme  Honover , 347-348.  339. 

I.  X.  P.  41 X.  Sa  confétence  avec 
Djemfchid,  I.  x.  P.  X71.  avec  Zo- 
toadte  3 lui  apprend  qu'il  a créé  au 
commencement  feize  endroits  déli- 
cieux, & qu'Ahtiman  les  a gâtés  , 
X43.  Opère  le  premier,  X44,  Son 
jieuple  augmente  continuellemenc  , 

II.  78.  A Ta  fin  fera  viélotieux,  4X, 
Ordre  de  penfer , dire  , faire  ce  qu'il 
veut , 3 1 . Digne  d'être  prié  ,183.  Ou 
l'honnoreen  cefpeélant  ce  qu'il  a fait, 

I,  X.  P,  194.  Zoroadre  adrelfe  fa 

riere  à l'intclligenee , à la  volonté, 
la  langue  d'Ormuzd  3 certe  prière 
fe  répété  trois  fois,  II.  ifx.  Invo- 
ué  avant  le  Soleil  , 8-9.  Invoqué 
'abord,  dans  le  Niaefik  Ae  Mitbru, 
13.  Invoqué  avant  l'eau  3 le  Patfc 
lui  demande  la  grandeur  de  l'eau  , 
xo.  Prié  avant  le  feu  3 le  Parfe  lui 
demande  que  l'éclat  du  feu  aug- 
mente, XX.  lefekt  d'Osmu^d , trad, 
en  Pehivi , en  Parlî  te  en  Indien  , fc 
récite  tous  les  jours  aux  Gàh  Hâvan, 
après  1a  priere  du  mpein , 143,  Qr-, 
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muj;d  Icfihc  avec  la  traHuli.  Perf.  It 
trtul  en  caratl.  Perf.  , I,  i.  P.  H,  19. 
OrmuTd-ar,  Moded . Auteur  d'une  par- 
tie des  iraduc^.  Samsktec.  I.  1.  P.  N. 
f.  11. 

Ormu^d , Rai , &c.  ( explicatioiv  de  Fa 
pnrrc)  2.  P,  N.  J6. 

Orodâafch,  fils  de  Pooro  dâkliftchtô- 
eCcli  1 II.  171. 

Oropefek  , peut-être,  efpece  de  renard, 
détruit  IcsinfeéFcs  , 1.  s,  P,  $04, 
ic  n.  6.  Etant  mort , ne  fouille  point 
ce  <]u'il  touche,  )04-)0f. 

O'orvedjé,  petit  fils  de  Zoroaftte,  I.  2, 

P.  4f.  II.  419. 

Orouàhkfch  , perfonn.  P.  célébré  par 
fon  équité , I.  2,  P.  109. 

Onuàn , huitième  lieu  femblable  au 
Bchefcht , fait  par  Ormuad , abon- 
danten  pâturages,  gâté  par  Ahriman, 
ui  y produit  la  corruption  du  coeur  , 

. a.  P,  ParoicctreZ.(ifiur,  ibid- 
n }. 

Orouand roud,  II.  7S.  Voy.  Are.  rond. 
Oroujpé,  Var  dépendant  de  Kliofro  , 
II.  17.  n.  Voy.  Orouei.  Le  Zaté 
Voorokefehé  coule  dedans  , 189. 
194.  ( Gorge  d*  ) , arrofée  pat  des 
eaux  profondes  , io4. 

Oroûa^efehil  , feu  , 1 . P.  154. 

n.  qui  elâ  dans  l'homme  , la  vie  de 
l'ame  , 180.  i/.  7I.  )8i.  Principe  de 
l'alfcmbléeta  unFcroücr,  il.  i4). 
N'elâ  éteint  ni  par  l’eau  ai  par  les 
matières  folidcs,  }8i. 

Orouedafp  , un  des  ayeux  de  Zoroaf- 
tre,  I.  X.  P.  8.  II.  ji.  179. 
Orauerrour , premier  fils  de  Zoroaflre, 
par  fa  fécondé  femme,  1.1.  P.  45. 
II.  ji.  166.  177.  419.  Chef  des  La- 
boureurs , Chef  vivant.  Prêtre  du 
Vardjemguerd.i.  1.  P.  179, 11.  419. 
Oroar^,  Var  fitué  fut  le Hougucr,d'oià 
eoulc  l'eau  Ardouifour  ,11.  171, 

Orphelins  ( une  maifon  d')  à Cochin , 
1.  I.  P.  149.  n. 

Ofehangri  ( Ghâtes  d' ) , /.  i. P.  140, 
n.  t. 

Ofeheder  bami , premier  fils  poAhu- 
me  de  Zoroaflre  , pat  Hoiiô  , 11. 
4X0.  Quand  il  paroîtra  , ce  qu'il 
fera,  I,  X.  P,  44,  {Pelle,  difenc. 


L E 

grande  guerre,  neige  noire,  grêle 
rouge  dans  le  mille  à’),^.  57. 
Ofchedtrmah , fécond  fils  pollhume  de 
Zoroaflre  , par  Hoiiô  , II.  4x0. 
Quand  il  paroîtra,  ce  qn’il  fera,  I. 

X.  P.  44.  Dans  le  mille  où  il  paroîtra  • 
la  nature  encore  forte  ; fa  force  di- 
minuera, II.  411.  & n.  X.  Les  hom- 
fivptis  alors  pat  la  fin  des  tems,buvant 
& mangeant , ibid.  ( Pefle  près  du 
mille  tf), 7.  2.  P.  N.  37. 

Ofken,  f‘,  G.ÎI1  du  jour  entier,  x'. 

Gâh  te  partie  de  la  nuit  , 11. 
401.  47X.  Commenee  â minuit,  & 
finit  au  lever  du  Soleil,  1.  x.  P.  Sx. 
n.  5.  11.  III.  401-  A ce  Gâh  Abri- 
man  & Ormund  abondent  de  mille 
côtés,  1.  X.  P.  377-378.  Le  Parfe 
doit  fe  lèvera  ce  gah , fe  purifier,  le 
demanderâOrmuxdqu'Ahriman  foie 
détruit  & les  Amfcliafpands  viélo- 
rieux,  N.  xo.  11.  x,  Ofehen  fait  du 
bien  aux  lieux,  I.  x.  P.  8x.  90.  Sa 
ptiere,//.  III, Invoqué  avec  Rafchné- 
rafl , les  purs , le  Soleil , l’eau  , Sc- 
rofch  , Bahman  , Atdibebefcht  , 
Schahriver  , Sapandomad  , la  Loi, 
le  lieu  , ibid.  le  il  i. 

Ofckteoûeetïdo , femme  P.  inconnu,//. 
x8i. 

Ofcheoûec  , x'.  Epagnmene , I.  x.  P. 

84.  & 94.  Prière  de  ce  Gah,  187- 
199. 

OfedenS , fils  de  Ké  Kâous ,//.  X79.  te 
n.  3.  ' 

OfînimenghS , Perfonn.  P.  inconnu,  11. 

x8 1.  Voy.  Asmenenghô. 

O^iren , 3«.  Gâh  du  jour  , II.  401. 
Commence  a ttois  heures  après-mi- 
di , finit  au  coucher  du  Soleil,  fait 
ou  bien  aux  Provinces,  I.  x.  P.  83. 
le  n.  I.  le  fl.  II.  Il,  io4.  401. 430. 
y'multiplie  les  Êtres  animés  , II. 
107.  Sa  prière  , II,  ic4.  Invoque 
avec  le  Bordj , l'eau,  le  Zour,  le  ce. 
lui  qui  le  porte,  avec  tous  ceux  qui 
dans  le  yifpered  font  appcilés  an  fa- 
crifice  ( /.  1.  P.  1 1 8 ),  avec  la  Inmicre 
des  Alites  , la  lumière  première , le 
pcchéur  qui  feconvcrtit.lcs  dernières 
inllruélions  de  Zoroaflre , celui  qui 
s'y  foumci , 107.  le  108. 

Ofalna,  Aid.  1.  i.P,  xio. 
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Ofpanfintofck  , pcrfonn.  P.  inconnu  , 
a combami  les  mécliini, //, 

O/panfnotfih , pcrfonn.  P.  inconnu  , cé- 
Icbre  parafa  jufticc.  II.  17;, 

Os  pétrifies,  I.  I,  P.  511. 

Os  Reyes , un  des  Forts  de  Goa , /.  I. 
P.  io8. 

Ofiende , Ville  , avec  un  petit  Por^ 
/.  I.  P.  474.  Police  pour  l'entrée  Sc 
la  foriie  des  eflFèts , tcc.  475-47S. 

Otur  ( M.  ) i de  fon  rems  il  n'y  avoir 
pas  d'ouvrages  de  Zoroaftre  à la  Bib. 
du  Roi  , I.  t.  P.  fot.  N'a  jamais 
lien  fait  de  relatif  à l'Hilloire  des 
Perfes . à leur  religion  , ne  ffavoir 
pas  l'ancien  Perfan , & n'a  ni  com- 
mence ni  pu  commencer  la  traduc- 
rion  d'aucun  Ouvr.  de  Zaro.iilre  . 
iéiti,  & fOi.  Scs  Ouvr.  imprimés  fc 
Mil'.  (01-(0i.  3c  n.  r. 

O'ûaUanga,  AIJ.  I.  t.  P.  61. 

Ouun  pet.  AU.  I.  I.  P.  }70. 

OuiUt  (.M.)  , célébré  Botanillc,  I.  i. 
P.  18. 

Oudens  , Aid.  & Tclioki  Mat.  avec 
Nala,  I.  I.  P.  570. 

Oudo  , domcif.  de  Vifclinou,  pcrfonn. 
de  la  Myt.  Ind.  1.  t.  P.  ijy. 

Oitgli  , gr.  Aid.  avec  un  Fort , 1.  i.  P, 
111. 

Oujargaon, Klidi,  1. 1.  P.ijy.Nala. 
i4o. 

Oiingron , Angl.  ce  qu'il  dit  d'EIcph.  I, 
I.  P.410.  Son  Voy.  iconfultcrlurlcs 
monn.  de  l'Ind.  I.  i.  P.  (o;. 

OuUouas , Aid.  dccruirc  prés  des  Gliâ- 
ics , I.  i.  P 117. 

Outough  beiguc , i . P.  j J 4.  Ses  ta- 
bles AlFron.  traduites  par  M.  Hydc. 
avec  un  Commciftaire,  49;. 

Oumergaon,  Aid./.  I.  P.  579. 

Ounia/lhi  Erari  , Minilfre  du  Samo- 

' tin,  I.  I.  P.  144. 

Otsnopourna , Dcctfe  Indienne , /.  t.  P. 
8£.  n. 

Oupouguei , Nali,  /.  i.  P.  106, 

Oupou<jloua  , Nali , I.  i.  P.  toi. 

Ourde  ( étang  d' ) , /.  I.  P.  57t. 

Ours  , communs  près  de  Balafor  . I.  1. 
P.  66. 

Oufpaha  , Aid.  /.  l.  P.  aoy. 

Outan  , Aid.  /.  t.  P.  j8f. 

Ouiar,  Aid.  1.  t,  P.  }8j. 
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Outkolo  Dekan , ancien  a.  de  l'Oriaa , 
I.  t.  P.  8).  K.  t. 

Outrtmalour , porte  François,  cnJroie 
renommé  pour  le  Betel , I.  i.  P. 
51. 

Ouvrages  ( les  ) de  Zotoartte  .compofés 
en  différens  rems  8c  en  dirtérens 
lieux,  1.2.  P.  XI.  a,  t. 

Ouvriers , 4'.  état  chez  les  Parfes  , le- 
quel renferme  cous  ceux  qui  fonidiffé- 
rens  des  trois  premiers,  /.  x.  P.  141. 
//.  îjf. 

Oxford,  Ville  (TAnglet.  célébré  par  fon 
Univetfité  ,1.  i.  P.  477.  Mil'.  Zends 
qu'elle  polfcdc  , vus  pat  l'Auteur  , 
4^8.  4«o.  3e  a4P,N,  ).  6.  9. 

0*ar , fleuve  , //.  i8i.  n.  i.  Séparoic 
l'Iran  du  Touran  , 170.  Son  an- 
cienne embouchure,  /.  1.  P.  zdy, 
n.  4. 

P 

xcoT  (M.  ),  Commandant  d'Ou- 
trcmalour  : réception  poli  qu'il  fait 
à rAuceur , /.  i.  P.  ) i. 

Padempour , Aid.  I.  i.  P.  77. 

Padefckkhargaer , mont.  Sa  pofiiion , 

li.  )<4.  J 66. 

Padiav , nom  de  pureté  3f  de  purifica- 
tion s comment  fe  donne  , II.  jfS. 
S4U 

Padimoni,  riv.  I.  i.  P.  xxi, 

Padinaye , Aid.  I.  I.  P.  1x8.  n. 

Padom.  Voy.  Pénom. 

Paender , ri  v.  /.  i . P.  1 0 J . 

Pagne,  efpece  de  jupon  des  femmes  In- 
doucs , /.  t.  P.  5 f 5. 

Pu^od»,  Temples  Ind.  appareil  avec  le- 
quel les  Gouverneurs  y vont,  I.  /. 
P.  xti.  Office  célebié  la  nuit  , 577. 
Pagode  noire  de  jagtenat,  87.  b. 
Pagode  blanche  à la  C.  d'Otua  , 
89.  Pagode  couverte  en  cuivre  , 
189.  Autre  , à la  C.  Mal.  dont  la 
tour  cft  en  forme  de  Lingam  , 
116.  Autres,  en  bois,  141.  Pago- 
des célébrés  de  l'Inde  y à la  C.  de  Co- 
romandel, Pagodes,  de Titvikarey, 
xv;  de  Schalcmbcon , a8.  740.  de 
Schirengani  , x8.  de  /agrenac.  Si. 
de  Maivlipoutom , crculécs  dans  le 
Roc  , 109-110,'  à la  C.  Mal.  l'entrée 
difréteme  de  celles  de  la  C.  de  Cot. 

B b b b b ij 
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14},  PagoJcs,  de Talîparotn J 170. 
de  Kwlerer,  197.  de  Gokorn  , loo- 
10 1 de  Soubremani , il  i,  tPlIoiira, 
1;  j.  de  Kencii,  )y4-4i).d'£lcphati- 
J 4 1 9,  41 3 Pagode  d'or,  monn.  de 
rind.  504  à IVioile,  303.  jog. 

Paitarguer  , mont.  Sa  poficioo  , JJ. 
5«7  3«*. 

Pahlri , Ville  mutdc,  Kari,  I.  i,  P, 
37<.  (Rajah  de),  384. 

Pahlvan  , n.  de  m.  Can.  J.  I.  P. 


1 1 3 . ».  • 

Pahlvan,  Hdros , Gueitiet  Petfe,  /.  a. 
P.  lit.  n.  1. 

Païngolt , Egl.  J.  I,  P,  187.  n. 
Pm'/ubenii,a  Tagrci^,  /.  1.  P.  83. 
Pajaar,  Egl.  /.  1.  P.  183.  n. 

Pdù  peuplé  pat  Djemfchid  , divifé  en 
neuf  cens  parties,  J.x.P,  171.  n.  1.  y 
compris  l'cniourcage , en  mille,  174. 
Paktdj.  Voy.  Haromé. 

Pakimous  , Minillce  du  T ravaneouc  , /. 
I.  P.  i<3.  n. 

Pâl,  dirif.  du  joar«—  14  fécondés , I. 
1.  P.  337.  «• 

Palaïa,  Egl.  /.  I.  P.  187.  n. 

Palan  , poids  , J,  i.  P.  173.0. 
Palanquin , voiture  de  l'Inde  3 fa  def- 
eription  , J.  i.  P.  11.  n.  1. 

Palajl  , Aid.  Haras  des  éléphans  du 
Nab.de  Bengale,  J.’  i,  P.  4i>4i. 
Palaye,  Aid.  tiv,  I.  I.  P.  117.  o.  & 
118. 0. 


Païen , Deft.  Parfe , /.  a.  P.  N.  7. 
Palepetti,  Aid.  /.  r.  P.  147.  n. 
Paleporte,  Egl.  J.  I.  P.  Ko. 

Palery , contrée,  J.  I.  P.  117.  »• 
Pâle,  petit  vailTcau  de  la  C.  Mal.  J.  i. 
P.  194. 

Palevangha  , n.  d’an.  Can.  J,  i.  P, 


113.  O. 

Palevangui , n.  d’an.  Mar.  I.  i.  P. 
113.  O. 

Paliagar,  claflè  d’Ind.  /.  i.  P.  11g. 
Paliaeate , Aid.  conlid.  avec  pn  grand 
Kar.  Bc  Compt.  Holl.  Sa  lïtuation, 
fon  commerce  , /.  1.  P.  107. 
Palieounoa , Fort , /.  i.  P.  ng.  n. 
Paliparom  , Aid.  avec  riv.  I.  i.  P. 


147.  O. 

Palipor  (Naddi  de),  I.  t,  P.  373. 
Pa/lava , n.  d’an.  Can.  /.  i.  P.  113.  n. 
PaUaw,  n,  d'an.  Mar,  i,  1.  P,  ai),  a. 


PaUeporu,  Egl.  I.  i.  P.  184. 
Palliearl , Egl.  7.  1 . P.  1 84.  O. 
Palliporam , Egl.  7.  i.  P.  183.  n. 
Pallour,  Egl.  A I.  P.  183.  O. 

Pallourte , Egl.  7.  1.  P.  184.  n. 
Palloutari , Egl.  7.  I.  P.  189.  n. 

P aimai  ( M.  de  ) , Ingénieur  de  Mahé, 
7.  1.  P.  114.  117.  n.  r.  Ses  obfctT. 
fur  la  quantité  de  pluie  tombée  à 
Mahé,  193.  n.  r. 

Palone,  Egl.  & riv.  7.  t.  P.  148.  K». 
Voy.  Pallourte.  .Autre , Ville  & riv. 
ancienne  rélidencede  Kolaftri,  ii4. 

0.  i.gc  141-141. 

Paloua,  gr.  Aid.  7.  i.  P.  37. 

Pa/our, première  Aid.  au  Nord  dépend. 

de  Ganjam  , 7.  1.  P.  89. 

Palfera,  Aid.  7.  i.  P.  133. 
Panamiougate  , Egl.  7.  i.  P.  Ki. 
Panangate , Aid.  7.  ».  P.  148. 

Panant , 7.  j.  P.  147.  191.  Riv.  au.^ 
trefois  Loge  Holl.  147.  n.  ( Mono, 
de)  ,308. 

Panchtvar^  Aid.  7.  t.  P. 

PandtUupalli  ^ Aid.  /.  i.  P,  loo. 
Pandtii  g elTcnce  de  Sur.  7.  i P, 

Pandi , nom  det  Malab.  de  la  C.  de  Cor* 
7.  ».  P.  I 39. 

Pando , petfonn.  de  la  Myt.  Ind.  7.  il 

P’ 

Panent , c’eft^Klire,  Tailleurs  , à la  C, 
Mal.  7.  I.  P.  177. 

Pani  , famille  Patanc , 7.  i . P.  27a.  n. 
Panjin  ( Palais  de  ) à Goa  , 7.  i.  P. 
aog. 

Pankira,  Aid.  J.  I.P.  Ko. 

Panlaur,  pet.  Aid.  7.  ».  P.  103. 
Panmer,  Naddi,  7.  i.  P.  i«o. 

Pannela  ( mont,  de  ),  à Naua , 7.  i.  P, 
373- (Fort  de),  >73. 

Pano(le  pet.  &le  gt.),  Aid.  7.  1.  P. 
1)8. 

Panrt , pet.Port  de  la  C.  d’Orixa,  7.  1.' 

P.  9 t. 

Pan/ra , Aid.  7.  t.  P.  370. 

Pantomimet  chez  les  Indiens,  7.  i.  P. 
344- 

Pao  cojfe,  c’ell-à-dire  , i de  colle  , 7, 

1. P.aatf. 

Paori . Aid.  7.  1.  P.  374. 

Papi  , perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  7.  i.  P, 
13»’ 

Papier  ( le  ) fait  de  linge  de  cottoo , en 


i 
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Orient,  I.  i.  P.  N.  t.  ( Manufac- 
turcj  de  ) , I.  P.  1}  J. 

Papri,  Aid.  7.1.  P.  {84. 

Pjr.iina  , nom  d’an.  Can.  7.  i.  P. 
ilf.lU 

ParjJifM,  c'eil-à-dire.  Euiopden  ou 
l’ctfan  ,1.1.  P,  178.  n.  ). 

Parjmadki , nom  d’an.  Mar.  7.  1.  P, 
ar^.  n. 

Parant, ma,  Eel.  7.  i.  P.  184.  a. 

Parapla,  Naddi,  7.  i.  P.  ij. 

Parafafehy.  Voy.  Karta. 

Parafnat , petfonu.  de  la  Myc.  lad.  I. 
i.  P.  246. 

Parafnoa , Aid.  7.  I.  P.  jyS. 

Paracto , Egl.  7.  i.  P.  1 87.  n. 

Paravo,  n.  d'an.  Mar.  7 1.  P.  21t.  n. 

Pariati,  femme  de  Maba  Deo , 7.  1. 
P.  24.1.24.2.  24.3.  247.  24ff. 

Parctad,  perronn.  de  la  Myth.  Ind.  7. 
I.  P.  141. 

PardatUaa  ( M.  de  ) reprend  Mabé  , 
7.  I.  P.  iif.  11. 

Pardo , monn.  de  Goi , 7.  i.  P.  jio. 

Pardon  (\c)  des  injures  ordonné  à l’é- 
ard  de  celui  qui  le  demande  avec 
umiliié  ; mais  non  à l’égard  de  ce- 
lui qui  loin  de  s’humilier  ajouteroic 
l'infulce,  Sc  pourquoi , 7.  Si;. 

Parék , c’eft  - à - dire  , divifion  , mef.  de 
rems  ; huit  dans  le  jour  entier , de-là 
vient  le  mot  Pthr,  II.  401. 

Pareil,  maifondc  campagne  du  Géné- 
ral à Bombaye  , 7.  i.  P.  4}<. 

Paremarti , nom  d’an.  Mar.  7.  i.  P. 
ary.  n. 

Paris  ( le  ) eft  le  Sillan  ,77  } 7 j . Zari 
Palis  peut-être  le  Golpbe  Perlique 
ou  le  Zaté  du  Siftao  , ihid.  ( Mo- 
beds  de),  venus  de Zoroallre , germe 
de  Minotchcr , 417. 

Parefin,  gr.  mont.  77.  78. 

Pargard  ou  Fargard , n.  des  Chap.  du 
Kendidad,  7. 1.  P.  i f7. 

Pars,  Aid.  7.  I.  P.  }87- 

Pari,  première  fille  de  Zoroallre,  7.  a. 
P.  4f.JI.  26  J.  ht.  n.  J.  te.  2S0.41  ff. 

Pari  fingulicr  , 7.  i.  P.  4to. 

Parian  , Ville,  7.  1.  P.  JV.  lo.  « 

Parias,  dernier  C des  Mal.  Son  orig. 
7.  1.  P.  ij8.  n.  1.  Pourquoi  dé- 
fendu de  les  coucher , iiid.  Ne  peu- 
vent voir  Jagtcnac , ta. 
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Paris  , 77.  4^7.  Devs  mâles  & fe- 
melles, 7.  1.  P.  iio.  n.  2.  IJ.  aj4. 
ti  n.  ].  Ont  défolé  le  Monde  au 
commencement,  77.  188.  Leur  Culte 
établi  à Véeketcânté , 7.  1.  P.  167. 
détruit  pat  Guetfchâfp  & patZocoaf- 
tre  , iiid.  Sc  4 fl. 

Pari  (le),  promenade  de  Londres, 

7. 1.  P.  470. 

Parlanka , perfonn.  de  la  Myc.  Ind.  I, 

I.  P.  242.  (Pagode  de) , 242.  24 j. 

Parlement  Angl.  Idole  de  la  Nation, 

7.  t.P.  472. 

Parler  avec  décence  aux  perfonnages  - 
• occupés  de  la  Loi , 7.  a.  P.  gÿz. 

Pamir,  Vil.  mur.  7,  i.  P.  2 fi. 

Para,  Aid.  7.  i.  P.  J8<. 

Parole  cilefie , ancienne,  77.  tfy.  Ex-^ 
ccllcnte  , lumincufe  , 7.  a.  P.  ft. 

II.  ajy.  aSa.  f2f.  Terribl;  , 7.  a. 

P.  104.  Eternelle  , 77.  lif.  Vive, 
prompte,  7.  a.  P.  15,8.  Principe  de 
tout  bien,  II.  2)7.  A un  Fcroüer, 
282.  272.  RclTemble  à rEorofeh  , 
262.  Vivante,  7.  a.  P.  174.  Du- 
re long-cems  St  a cours  en-bant  , 

U-  Î2J.  J34.  Eft  l’ame  d’Or- 
muzd  , 7.  a.  P.  41;.  Ormuzd  l’a 
prononcée  , St  tout  les  Êtres  purs . 
palTés,  ptéfens  & à venir,  ont  été 
faits,  1)7.  i4a,  il  la  prononce  cou- 
linucllemcnr,  Sc  l’abondance  fe  mul- 
tiplie, iiid.  Augmente  le  Behefcbc  , 
41).  Cette  Parole,  que  prononce  Or- 
muzd , eft  : 7f  fuis  ifoa  efficace  , fes 
accributs,7. a.  P.  zj7.II.  e 77.23). 
Protège,  11.272.  Défend  de  l’opprci^ 
fiou  du  Ciel,  7.  a.  P.174. 176.  Enlevé 
les  Dcws,77.  a;  ). Accorde  1a  viâoire  . 
fur  les  Deers , â celui  qui  dit  la  vé- 
rité dans  l*airembléc,  aj4.  Donne la 
fanté,  l’abondance,  ce  qu’on  defire, 

Ste.  147.  1 77.  237.  Donne  la  fai.îé 
aux  purs , fait  que  peut  eux  la  tcrie 
eft  large , les  ilcuvcs  coulent  au  loin  , 
le  Soleil  eft  élevé,  a/ a.  Par  quelles 
prières,  elle  eft  repréfentée,  7.  2. 

P.  140.».  t.  La  Loi  en  rient,  eft  le 
corps  fous  lequel  elle  s’eft  manifeC. 
tée  , 77.  323.  /7/.  Ordre  de  l’an- 
noncct  dans  les  Provinces  des  Poé- 
tiodekefebant  , a<>4.  Doit  être  an- 
noncée avec  fcicncc  éc  ti'.te'iigcnce  , 
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I.  t.  P.  1 19-  Annoncée,  rend  à Or- 
mnrd,  fou  éclat,  4^3.  +ap.  4/a. 
Celui  <]ui  la  porte  aux  liomines  fera 
grand  au  milieu  des  morts,  1)9. Gué- 
rit plus  parfaitement  r)ue  tous  les  re- 
mèdes , ii4-  Rappellée  avec  Ardt- 
behefelit  , //.  ij7-  Invoqucc  avec 
le  Ptniiidad,  avec  la  Loi  des  Max- 
déiefnans,  avec  la  fcicticc  acqiiife  , 
la  fcicnce  naturelle',  }i}.  Pro- 
noncée par  beaucoup  de  Saints  au 
Ciel  & fur  la  terre,  I.  a.  P.  141. 
Doit  être  prononcée  avec  les  inftru- 
mens  Liturgiques  , Sc  comment  ; 
effets  qu'clic  produit  , 4I].  On 
doit  la  réciter  en  cbantant  , i;;. 
Mérite  de  celui  qui  la  prononce 
en  fauté  ou  en  maladie,  i)8.  Fait 
difparoitre  les  Datoudjs  loifqu'ellc 
cft  prononcée  par  FAthorné  ou  par 
le  Militaire;  la  prononcer  fouveut, 
donne  la  fécondité  ,11.  i f t.  Le  Pont 
fera  pour  celui  qui  la  récite  bien , 
trois  fois  plus  large  qu'il  n'cft  ordi- 
nairement; Ormiizd  ira  au-dcvtnt 
de  celui  qui  la  récite  toute  entière. 
/.  1.  P.  I JJ.  Prononcée  fainrement, 
donera  à la  fin  le  bonheur  au  Julie, 
de  qiielqu'état  qu'il  foit,  Jl.  i£j. 
Celui  qui  la  prononce  , invoqué, 
X7a.  Les  trois  paroles  , 4.  it.  i.  Ne 
pas  tenir  fa  parole  cil  un  crime , 
41  & 7.  a.  P.  187. 

Pjrour,  Polie  Moll,  avec  Bazar  Maure  , 
7.  I.  P.  190.  * 

Purpanjdjiarjm  , Aid.  7.  P.  190.  n. 

Pjrporangjyt,  Aid.  7.  i.  P.  147.  n. 

Parricide , crime  inconnu  chez  les  Par- 
fes  , 77.  55  J.  confirmé  par  Herod. 
iltid,  rt.  l.  - 

Pd^famha , -Aid.  7.  r.  P.  91. 

Pürfchidgâ , Chef  vivant  dans  le  dc- 
fert  Péifchiànfé,  II.  ^09, 

Parfis  (les) , 77.  i48.  Relie  des  Dif- 
ciples  de  Zoroallrc  , établis  depuis 
plus  de  neuf  cens  ans  dans  le  Guzara- 
te  , 7.  1.  P.  J.  L' Empire  des  Parfes 
détruit  parles  Mahométans  , leur  re- 
ligion cclTe  d'etre  dominante , ) 1 8. 
Dans  les  Ouvrages  Perfans  parlent 
hardiment  contre  Mahomet,  II.  jjg. 
Ceux  qui  rclleni  dans  le  Kirman  ,cn 
truubic  depuis  plus  de  quatre  cens 


ans,  7.  I.  P.  480.  Plulieurs  fe  reti- 
rent à la  Chine  avec  le  fis  d'Icz- 
dedjerd  , ;J4.  n.  D'autres  dans  le 
Kohedan,  enfuite  à Ormuzd,  delà 
font  voile  puurl'Ind.  Bc  defeendent  à 
Diii , ihid.  leur  éiablilTemcnt  à Sand- 
jan  ,319-  ;to.  y élèvent  un  Tem- 
ple au  feu  Behram,  }io.  fc  difpcr- 
fent  dansl'lndc,  rétd.  en  guerre  avec 
les  Mufulmans,  /a  r . leur  défaite  , 
leur  difpctiion,  3 s s.  portent  le  feu 
Behram  à Naucari  , s'établif- 
fent  à Surate  , 77.  jj.  ont  du  goût 
pour  le  commerce  , 7.  1.  P.  4.  6. 
Icu’ droiture  , ; go.  leurs  querelles 
de  Religion  à Naucari  & à Sur.  ^a^. 
327.  leur  iguorancc.lcurs  abus,  ^;ad- 
)a7.  divifésà  Sur.  en  deux  feéles  , 
ji4.  raifoiis  qui  engagent  le  parti 
opprimé  à communiquer  fes  Livres 
à l'Auteur  , J17.  318.  ignorent  ce 
qui  lignifie  te  nom  de  Zoroaflre , 
i.  X.  P.  X.  mangent  beaucoup , 77. 
(76.  lenteur  de  leurs  études,  I.  I. 
P.  318.  leurs  Prêtres  fyavent  par 
cirur  les  Livres  qui  font  en  Zend, 
fans  les  cntcadre , 480,  ne  s'appli- 
quent guère  qu'aux  traités  céiéino- 
iiiaux  , Sc  pourquoi , ,kia.  K 48  t.  le 
fond  de  leur  Religion  approchanr  de 
celte  des  Ind.  fi^avoir.que  defcendiis 
de  Djemfchid,  ils  adorent  Dieu  Sc 
tout  ce  qu'il  a créé  , qu'ils  ceignent 
le  Kolli , S:  fon  aflrcinis  , fur- tout 
les  femmes  , à certaines  purifica- 
tions ,319.  Bien  du  Patfe  , objet  des 
pratiques  preferites  par  Zoroaflre , 
11.  399.  600.  fes  obligations  , 7.  1. 
P.  iV.  (4.  37.  journalières,  77.  364. 
J67.  le  Parfe,  foldat  d'Ormuzd,  con- 
tre Ahriman,  fes  armes , &c,  77,  616. 
fon  courage,  iiid  jouit  pat  prin- 
cipe de  Religion  de  tous  les  biens 
créés  par  Ormuzd  , ibid.  doit  être 
pur,  inflruit,  parlant  félon  la  vé- 
rité , bon  Maître , faifant  du  bien 
aux  hommes  , nourriU'ant  le  pauvre, 
fe  conduifant  avec  pureté  dans  l'ac- 
tion du  mariage,  37-38.  Le  Parfi 
eonjidéré  dans  fis  diÿerens  âges , 77. 
331-364.  Xe  doivent  pas  commu- 
niquer leurs  mylletes  , &ic.  I.  i.  P. 
3)0,  Ce  qu'ils  attcudcDC  à la  lia 
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Ja  monde, '3.  P.  N.  $f.  Ce  qui 
forme  adiucllcmenc  leurs  anciens 
Livres,  1.  P.  475-4^0.  rcfpeft 
qu'ils  ont  pour  ceux  qu’ils  atcri- 
bucnc  à Zoroalire  , iiiJ.  auchcn- 
ticird  de  ces  derniers  Livres  , ihij. 
m Leurs  Livres  , en  quelles 
langues  traduits,  ibU.  477-481. 
TradufVion  des  Livres  des  Parfes  en 
François , commencée  par  l'Auteur , 
J JO.  par  quel  moyen,  ibid.  Tes  pré- 
cautions , ibid.  U J J t.  achevée  , 
31(4.  Ouvrages  relatifs  à la  Reli- 
gion & à l’birioire  des  Parfes,  jjo- 
JM-  ni-  n<-  Si»-  Leur  époque 
avant  lezdcdjerd  à rechercher  , fe 
trouveroir  pcut-ctre  la  Chine,  j J<.a. 
Lettre  dlczd  à ceux  de  l'Inde , fur  le 
Wo  roaj  , jzy.  Voy.  Perfis. 

Parjt,  Perfan  , pur  & fans  mélange 
d'Arabe,  II.  418.  A remplacé  dans 
plulîeurs  endroits  le  Zend  Si  le  Ptkl- 
vi  , 417.  Son  nom  vient  du  mot 
Pars  , ibid.  Ses  anciens  caraôlercs , 
inconnus  , 418.  les  modernes  , l'A- 
rabe avec  le  P.  le  Tch.  le  J.  & le 
Gaf,  ibid.  Exilbe  au  moins  depuis  le 
lîecle  avant  l’Erc  Chrer.  417, 
418.  Vient  du  Zend  , quoiqu'il  ait 
beaucoup  de  mots  qui  femhlent  être 
Pehlvis,  & que  la  cortIbruCbion  y foit 
la  même  que  dans  ccrie  dernière  lan- 
gue; 8c  pourquoi,  r'érd.  Langue  de 
Pais  plats,  418.  430.  Sanailfance, 
fes  progrès,  fon  caraélere , 418.  430. 
43 1.  Ce  qui  cib  en  Parji  dans  les  priè- 
res des  Parfes , fe  prononce  en  Vadj. 
Voy.  Perfan. 

Parfis.  Voy.  Parfes. 

Partchivin , nom  d'an.  Mar.  I.  t.  P. 
113.  r. 

Partehoul  ( Paraganah  de  ) , /.  t . P. 
S!’- 

Parteva.n.  atn.  Can.  f.  s.  P.  ztj.n, 

Pankie  ( la  ) , an  Sud  de  l'Iran-vedj  , 
/.  1.  P.  lê  J.  a.  a.  Voy.  Hamadan. 

Paru  ( Eglifes  du  Royaume  de  ) , /. 
I.  P.  183.  n.  Deux  Egl.  de  ce  n. 
ibid.  8c  i<3.  n.  8c  i8t.  a. 

Parvaad , Ized  femelle,  I.  1.  P,  117. 
MJ- 

Parvati , DéelTc  Ind.  Scs  attrib.  I.i. 
P.  tjS,  n.  s. 


75» 

Parveti,  mont.  I.  1.  P.  1C8.  n.  Voy. 

r Fartsr. 

Parvii,  une  des  vingt -huit  Conftcll. 
II.  34!>. 

Parumauam,  Egl.  /.  i.  P.  184.  ». 

Pafckouian  , fécond  fils  de  Gulbafp  , 
devient  immortel,/.!.  P.  40.//.  60. 
10  r.  a.  I.  Chargé  de  porter  la  Loi 
dans  le  Vadjcmguerd  , I.  1.  P.  177. 
ti  N.  iff.  Germe  célelbe,appellé  Tchtm 
tromino  , cfb  vivant  dans  le  Kangue- 

dez,  II.  34.  n.  I.  8C  373.  407. 

Pafinauian  dadji , Dcib.  Parie,  I.  1.  P. 

N.  54. 

Pafiage  ( M.  du),  Ingén.  de  Mahé, 
I,  I.  P.  ri7.  n.  I.  Scs  obfrrvat.  fur 
la  quantité  de  pluie  tomaée  à Ma- 
hé, I.  i.  P.  t g j.  n.  t. 

Paffages  de  Julbin , de  Cicéron  , d'Hé- 
rodote 8c  d'Agnliias  , fut  la  fcpul- 
turc  des  Parfes , expliques.  II.  388, 
a.  I. 

Pajferage  ( la  ) , aftcébée  à Serofeh  . II. 
407. 

Paian,  Ville  de  l'Ind.  I.  i.  P.  183.  a. 

Patanes  j leur  irruption  fut  Dehli , I. 
I.  P.  gji.  n.  t. 

Patates,  racines  qui  fervent  de  pain 
à l'illc  de  Bourbon  , I.  t.  P.  t g. 

Patek , Iflc,  /.  I.  P.  41  j. 

Paterfc/iomba , Aid.  I.  i.  P.  137. 

Patets  , confedions  générale  s,  I.  1.  P. 
3 14. 8c  AT.  1 8.//.  18- jo.  Dans  le  Pa- 
rer le  Patfc  confcllc  tous  les  péchés 
des  hoinmes,lcs  fiens  propres.cominis 
où  à commettre,  8c  en  demande  par- 
don,//. 17.  il  commence  par  une  prie- 
rcà  Ormuzd  8c  à Serofeh  , fon  Minif- 
tre  fur  la  terre , par  la  ferme  réfo- 
lution  de  faire  tout  le  bien  pollible 
en  peufée  , parole , aébion , de  re- 
noncer à tout  mal  de  penfée , de 
parole  8c  d'aébiou  , d'être  fidèle  à la 
Loi  de  Zoroaibre , 41.  réfolution  ac- 
compagnée du  dévoucmcntabfoiu  du 
corps  8c  de  Pâme  à Dieu  , pour  faire 
le  bien  8c  recevoir  les  ciiâtimcns  qu’il 
ordonne  pour  les  péchés  qu'on  peur 
avoir  commis  ; du  uefir  de  vaincre 
les  Deu’s  par  fa  pureté  5 de  l'cf- 
péraucc  que  l’cxaitK'ii  à la  téûirrcc- 
rion  fera  favorable  , fondée  fur  la 
bonté  de  Dieu  , 8c  fur  la  fidelité  à 


7J1  T A 

U Loi  de  Zoroaftre , ou  fut  la  droi- 
ture , comme  du  rems  des  Poériode- 
kerchans,  Xf.  jé.  Le  Parfe  finit  en 
teconnoifianc  la  million  de  Zoroaf- 
tie  , profclTant  fa  Loi , aveu , profcf- 
fion  qu'aucun  avantage  temporel  ne 
peut  meme  afibiblir  , 49.  en  re- 
connoilTant  la  Loi  , comme  enfei- 
gnife  par  Ormuzd  à ZoroaIVre  , par 
Zotoaftre  à GuHafp  , à Djamafp , à 
Efpendiar  , comme  pratiquée  par  cet 
petfonnages  qui  eux-mêmes  l'ont  fait 
pratiquer  aux  purs,  comme  rétablie 
dans  laparetéparAdctbad.ic  tranfmi- 
fedepere  en  fils  par  les  DelV,  )],  40, 

48.  Cette  profclfion  eft  foutenue  de  la 
foi  à Ormuzd , aux  Amfchzfpandt , 
à la  réfurreélion  des  corps,  ré- 
furteélion  fuivie  de  la  punition  & de 
la  récompenfe  des  aélions,  après  la- 
quelle le  Bchcfcht  fera  toujours  fub- 
fifiant  , l'enfer  ne  fera  plut  enfer  , 
Ormuzd  fera  viélorieux  , Ahriman 
ne  fera  plus  Ahriman  , 41.  Le  Parfe 
t'unit  à toutes  les  bonnes  oeuvres  de 
la  terre , fc  foumet  à ce  que  le  Dell, 
peut  ordonner  à fon  fujet , (4.  48- 
confent  à être  tourmenté  par  Pée- 
tiàré,  qui  lui  a fait  connoître  le  pé- 
ché , 40.  ce  qui  cil  terminé  par  la 
promelTc  d'uno  oppofition  éternelle  à 
Ahriman.  & parla  louange  d'Ot- 
rauzd  & de  Serofeh , fon  Minillre 
fur  la  terre,  ;4,  ( Difpofitions  avec 
Icfqucllcs  on  doit  faire  le.),  49-{0. 
Sc  prononce  en  préfence  du  Oelloor, 

49.  EU  un  mur  d'airain  qui  conduit 
au  Ciel  5c  bouche  l'enfer  , 50.  Se  pro- 
nonce fut  les  mourant,  $x6,  pour 
les  morts  pendant  trois  nuits,  J4, 
Les  Pattts  font  eu  Parfi  mêlé  de 
Pehlvi  , 18.  Le  commencement  du 


dtrhad  Mahrtfpand , traduit  en  In- 
dien , x8.  Faut  mohktat  ( des 

âmes  ) , K/tod  Pattt  ( celui  des 
vivant  ) , itid.  Pacet  de  tlran , 41, 
/.  X.  P.  AT.  58 

Patgaott  (Ghâtes  de  ) , I.  1,  P.  140. 

n.  I, 

Patijferit  5 les  Indiens  en  font  fort 

friands,  n,  a.  Quinze  cens 


BLE 

Parfet  , au  tnarrage  de  Kouftom  ’ 
régalés  en  PatilTcrics  , iiid. 

Puinaeka  potor,  Aid.  1. 1.  P.  81. 

Patnah,  Soubah  de  l'Iode,  I.  1.  P, 
tpi.  n.  Son  diUriél  commence  à une 
ColTc  de  Teriagali , 48.  n.  Sa  Capi- 
tale , zjé.  n.  I , 

Pataüjl  ( Paraganah  de  ) , /.  i.  P. 
tjS. 

Pavaguer ^ fort.  I.  I.  P,  xé6.  n. 

Pavillon  pranpois  à Surate  , abattu 
fous  M.  Grangemont,  ^49.  le  Na- 
bab Miatchen  demande  , pourquoi 
il  n'ed  pat  élevé  à la  Loge , 194. 

Paul{  M.  de  S.  ) , Commandant  des  Al- 
lemands à l'armée  Franf.  du  Dekan; 
politclfes  qu'il  fait  à l'Auteur,  /.  t. 
P.  iji. 

Pauliftet,  n.  des  Jéfuites  à la  C.  de  Cor. 
1. 1.  P.  J 8*. 

Pavot  fauvage , affeélé  à Adcr  , II. 
407. 

Payement  en  animaux  6(  non  en  ar- 
gent. a.  P.  Jtg. 

Palan,  bête  fauve , II.  484. 

Pearar , Aid,  I,  i.  P.  loô. 

Pepa , Mono.  5c  poids  de  l'Inde  , I.  t, 
P,  504.  <4‘.  partie  de  la  roupie  , II. 
t77.  Autre  , monn.  de  cuivre  de  y 
liards,  environ  ; quarante,  quarante- 
deux  à la  toupie,  J.l.P.  61.  Pepat.in 
Mangalor,  d'Onot.  J09.  de  Goa  , 
y 1 o.  Demi  pepa  de  Goa , iiid.  Pepa 
Marate,  iiid.de  Bombaye,  yii.  de 
Teigbeig  khan  , pix,  Demi-pepat  , 
Pepa  Se  Pepa  6t  demi  de  Sut,  j 1 1. 
ji}.  Pepat  de  Barotcb  , y i ).  de  Bao- 
nagucr , ) 14.  au  figne  du  Lion  , iiid. 
d'Iadevar,  jufqu'où  ont  cours,  aay. 
de  Ponin  finilTcntà  Edlavat,  5c  pour- 
quoi , tgo.  du  Mogol  , ou  com- 
mencent dans  le  pays,,des  Maratet, 

Pieùt  ( les  ) produits  pat  Ahriman 
dans  le  Monde,  II-  31.  3<.  Leur  ra- 
cine dans  l'homme,  3.  n,  4.  Leurs 
cfpeces , leur  nature , I.t.P.H.tp. 
Aveu  des  péchés,  déclarés  tels  dans  la 
Loid'OrmuzdScexillansfous  IcsPoé- 
rïodékefchans  , contre  les  fept  Amf- 
cbafpandt  5c  les  Êtres  auxquels  ils 
prélident  3 contre  le  peuple  d'Or- 
muzd,  les  Etoiles,  la  Lune ^ le  Sa- 


I 


Digitized  by  GoogI 


DÉS  MAI 

letl , lefea,  contre  le  diien  & con- 
Jes  cinq  erpeccs  d'animaux  j II.  fi. 
J2.  jy.  Réfléchis  ou  com- 

mis fans  réflexion  , avoués  , fi, 
4t.  ( Mcfareic  expiation  des)  , I.z. 
P.  N.  17-18.  le  plus  petit  pécbé>de 
crois  dcrems,  le  plusgr.  de  mille  mille 
Marguerxans , tel  que  celui  de  la  fo- 
domie  , ou  ne  pas  fe  reconnotcie 
pour  mottcl,  II.  »7.  37.48.  Pichit 
eon.-re  la  hoant  fai , les  T raités , les 
liens  de  la  Ciciéré  , panis  plus  ri- 
enurciifeinenc  que  les  a.'lions  vio- 
lentes , tels  que  frapper , bleifcr , 
couper  un  membre,  I.  2.  P.  2SS- 
2ti)-2pa.  Ooivent  ette  avoués  en 
préfcnccd’OcmuzJ,//  ^i.  des  autres 
Ifprirs  céleft-s  , des  inllruinciis  de 
facriHce,  des  feux,  des  âmes,  de  la 
Loi  , du  Chef  propre  . )o.  48. 
JO.  en  préfence  du  umple  Parfe  qui 
fert  Ormuxd  , du  Feroiier  de  Zo- 
xnaffre,  37.  LesBrahmes  qui  avoienc 
accompagné  Tcbengrégatchah  con- 
felfenc  leurs  péchés,  Refont  profcHinn 
de  laLoi  de  Zoroadte,  I.  2.P.J2. 

Piihtur  ( le)  , caufe  lui-même  de  foo 
malheur,  II.  134.  Ira  dans  le  Dou- 
xakh  , 14.  s'il  fan  le  bien  , les  pro- 
duélions  des  troupeaux  marcheront 
en  abondance,  I.  2 P.  igS.  Qui 
quitte  la  mauvaife  Loi  St  invoque  Mi- 
titra  . fccouru  de  cet  Izcd  , II.  xrp. 
Qui  fe  foumet  à la  punition  St  devient 
jufte,  invoqué  , 107 , 108.  ( Après  la 
réfurreéiionOrmuzd  pardonnera  au), 

6jf. 

Picher,  II,  704.  de  la  fécondé  clalTe 
•des  atb.  fruit.  404. 

Pichtrit  ( à la  Côte  de  la  ) les  femmes 
ont  le  corps  découvert  jufqu’au  nom- 
bril, 7.  I.  P.  3 34.  f Eglilcsdc  laC. 
de  la  ),TonJuiccs  parles  Jéf.Sc  par  les 
Cordel.  1 89.  n.  ( Patois  de  la  Côte  de 
la  ) , 1x5. 

Péchtitrt{  Paillotes  de)  , I.  P.  109. 

Ptdanna  , Chef  des  Pions  , peuple  In- 
dien ; Z.  t.  P.  10t.  Commencement 
de  fon  terticoire,  103.  lin  , io4. 

Pidantifmt  ; ce  qui  le  caufe  St  l'entre- 
tient parmi  les  Sçav.  Anglois,/.  i.P. 
447.  pourquoi  il  eft  moins  commun 
à Paris  chez  les  gens  de  Lettres , iiid. 

Tome  II. 


k 
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Pedolupi  « félon  quclqaet  Paefes , Ville 
iDcoaDue , II.  ns.  n.  t. 

Pttfl , boeuf  blanc,  //.  373. 

PeettdânI.  V07.  Pénom. 

Ptecefeh  , Desr  qui  fait  mal  parler,  T. 
X.  P.  4XC.  & n.  4. 

Pecti.  Zaré , II.  78.  Vop.  Pouti. 

Pétildrl ,c'elï~2-din  ,fouret  de  maux, 
furnom  d'Ahriman  . I.  x.  P.  x44.  it. 
t.  Son  ame  immortelle  , iiid.  Chef 
des  Desrs  , 4x1.  Agit  après  Ormuzd, 
veut  détruire  ccqail  fait , 264.  S'clî 
déchaîné  au  commencement  avec 
violence  , accompagné  de  la  mort, 
des  palCons,  34x.  363.  Voy.  Ahri- 
man. 

Pekl , une  des  x8  Coofteilationt , II, 


Pthlvi  , une  des  anciennes  Langues  des 
Perfes.  Son  no.m  lignifie  curé , force, 
//.  4x4.  ( L'éemure  dans  le  ), procédé 
de  droite  à gauche,  iiid.  Son  Alpha- 
bet compofé  de  dix-neuf  ertaéieres, 
qui  donnent  vingt-lix  valeurs  .vingt- 
une  confonnes  4c  cinq  voyelles,  iiid. 
Vient  du  Zend,  iiid  St  4x7  4x9, 
fes  caraéicrcs , dans  la  PI.  VIII.  cal- 

3ués  fur  les  originaux  , 4x4.  La 
ilEcultédc  tire  cette  Langue,  vient 
de  la  telTcmblance  de  plulicurs  let- 
tres , du  changement  de  valent 
des  lettres  en  liaifon  , de  l'abfence 
des  points  qui  en  diHinguent  plu- 
ficurs  ,iiid.  ( Génie  du),  le  même 
que  celui  du  Zend  pour  le  fond  3 en 
quoi  il  s'éloigne  de  cette  Langue  St 
le  rapproche  du  Parti  , 4x7.  ( le  ) 
retranche  dans  l'écriture  ptcfque  tou- 
tes les  voyelles  . iiid.  fes  pronoms 
diflétensdu  Zend  , iiid.  Plusaneien, 
félon  lesParfcs , que  Zotoadre;  ufitc 
dans  le  Pais  de  Pahlvans  , mêlé  ds 
montagnes  St  de  plaines  , lîtué  entre 
le  Oilem  , le  Mazendran  St  le  Farfrf- 
an.iiid.  étoit  la  Langue  de  Balkh  , 
fous  Lohrafp,4X9.  ell  mini  de  la  Cour 
fous  Arcaxcrxès  , iiid.  celTc  d'être 
dominant  en  Perfe  dans  le  cinquiè- 
me fïecle  de  l'ErcChrét.  iiid.  ignoré 
enfuite  des  Étrangers,  cultivé  par  les 
Parfcsfeuls , iiia.  Daus  quels  Livres 
fe  trouve  maintenant,  4x4.  Didioif 


naire  pour  le  Pchlvi,  474-  313, 
C C C C C 
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1. 1.  P.  fiO.R  X.  P.  N.  40.  ta  Tra- 
duciion  Pthlvie  du  yendidad,  pcrdac 
dans  rimle,  /.  t.  P.  j 13.  Coramca- 
taircs  l'chlvis,  fuuTeni  Âutits,  317. 
livres  Pchivis  rares  en  PerfeSr  dans 
rindc  , 48s.  Sc  1.  P.  N.  f.  M.  Hy- 
de  n'en  aVoic  pas  , 8c  l'Angletctre 
n'en  poiTede  actuellement  aucun  , a. 

P.  x.n.  I.  8c  N.  f. 

Pc/ir,  port,  du  jour , /.  i.  F.  xfj.  II, 

10.  Voy.  Partk. 

Pejiley , Ifle,  Egl.  1.  i.  P.  rjj.  i<o. 

Peifihdadiaiu , ou  Ptfihdaditns , c'eft- 
à-dite , donals  Us  premiers , ou  hom- 
mes de  lapremiere  Loi.  Voy.  Poirio- 
dUtéfchans,  1°.  Ce  mot  déiigne  'ous 
. ceux  qui  Aant  Zoroaltrconi  fuivi  la 
Loi  de  D3emrehid  , I.  1.  P.  4at.  n. 
t.  ( Feridoun  le  plus  cClebrc  des  ) 
aprCs  Horchingh  8c  Djemfehid  , 

411.  ».  I.  i”.  Cefl  le  nom  de  la 

Îremicre  Dynallie  des  kois  de  Per- 
e , eompofCe  de  neuf  PrineCs , 8e  qui 
a durC  1411  ans,  fept  mois  quel- 
ques jours,  non  eompris  les  30  ans 
de  Kaiomorrs  , II,  411.  a.  ( Les 
Rois  ) Sc  RCaniens  dtoient  peut-dere 
des  Princes  de  l'Adcrbedjan  Sc  des 
Provinces  Orientales  de  la  Petfe  , 
diffCrciis  des  Monarques  AITyricnS  , 

Medes  8c  Perfes  donc  parlent  ks  Au- 
teurs Grecs  , 1.  X.  P.  ix. 

Pehok  (M.  ),  Chef  HoH.  à Sur.  I.  1. 

188. 

Peltaldehdi , Rari,  /.I.  P.  ro<. 

Peltotsr,  gr  AM.  I.  r.  P.  lOi. 

Pelouje  à Rcneri,  1. 1.  P.  40  j. 

Penda  , perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I.  1. 

P.  14s. 

Peu  de  France  , quartier  de  la  riv.  de 
Goa  , I.  t.  P.  »o8. 

Pendi.  Voy.  Panda.  Autre  , petfoun. 

de  la  Myt.  Ind.  I.  t.  P.  147- 
Pengala  , n.  d'an.  Can.  i.  i . P.  1 1 3 . a. 

Penijfe .cinot  des  Vairteaua  de  l'Inde, 

/.I.  P.  n. 

PMtence  , I.  X.  P.  N.  al.  Le  Pécheur 
qui  s'y  foumet , 8c  itiarche  enfuite 
dans  la  pureté , invoqué  par  Zoroaf- 
tre  , 1.  P.  ijp.  Caraftete  de  la 
vtaic),  1.  P.  N.  t^.  18. 

Penna  ,gr.  riv.  I.  i.  P.  105. 

Pfaom , elpccc  de  memonierc  des  PMr- 


les  ; fa  deferiptioÉ  , II.  5 30.  Indi- 
qué par  Scratràn . iiid.  a.  I . Seét  au 
Militaire  3c  au  Prêtre  , I.  x.  P.  387. 
Pourquoj  néceflaire,  //.  378. Mis  au 
mort  à Natif ari  , 8c  pourquoi  ,383. 
frtcur  d'Ovington  à ce  lujet,  iiitk 
a.  I.  (Querelles  fanglantes  an  fujet 
du),/,  r.  P.  3i<. 

Pettoucara  , Egl.  I.  s.  P,  tS7,n. 

Penfle  $ première  penfée  de  créer  le 
Monde  , I.  a.  P.  loé.  ( La  ) pure  a 
pour  objet  le  commencement  des 
abofes , t4c.  La  penfée , le  delir  du 
mal,  cft  péché  II.  33.  37.  8c  pour- 
quoi , 414. 

Pentades  ,délicieurcs  à l'IOe  Bourbon, 

I.  t.P.  19. 

Péraham , jus  du  Ham,  Sc  branches  de 
Hom,  qui  fervent  dans  la  Liturgie, 
/.  1.  P.  77.U.  3.8c  78.//.  3 3 4.  Bu  par 
Penfant  dés  qu'il  cil  né,  3 31. Voy. 
Hom. 

Pere;  union  du  pere  8c  du  fils , la  plus 
grande  après  celle  du  Roi  Sc  des  Su- 
jets , II.  xxj. 

P erichoâerfchtôefch , fils  de  Guftafp  , 

II.  147. 

Perim,  nom  d'un  Pays  fitué  dans  les 
montagnes  voifines  de  Kandakar, 

I.  a.  P,  X67.  n.  a. 

Peridavi  , n.  d'an.  Mar.  1. 1.  P.  113. 
a._ 

Peridhovi  , n.  d'an.  Can.  I.  i.  P. 
113.  n. 

Perles  3 trois  efpeces , la  blanche  , la 
jaune  , Sc  celle  qui  tfl  parfaite  par 
fa  forme  , fa  grolTcur  Sc  fon  eau  , 

II.  71.  n.  4.  Tirées  de  la  mer  pat 
Djemfehid  ; fête  à ce  fujet  cher  les 
Parfes  ,381.  A la  C.  de  la  Pêcherie  , 
I.  1.  P.  1 a/.  B. 

Periderefih.  Voy.  Houfrafckmedad  , 
Oifeau  donné  aux  hommes  pour  leux 
bien,  /.  a.  P.  404.  Vifir  de  Serofeh 
appellé  par  Serofeh , éleve  la  voix  a 
minuit , ehame  au  gâh  Ofihen  , Sc 
léveilleles  hommes,  pour  qu'ils  faf- 
fent  des  prières  qui  anéantilTenc  les 
De#s  , 3.  a.  r.  Sc  404.  Sc  N.  to, 

Perode^  , une  des  srrngt-huit  Conflei- 
larionS  , II.  347. 

Perounitalan  , Aid.  I.  t.P.  |48. 

PtrperamgtdU  , Egl,  1. 1,  P.  183.  n. 
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Ptrfin  ( MinDrctits-cn  nncitit)  , I.  i. 
P.  sfo-f}i,  Maniifcriis  çu  Per/mf 
moderne,  ^Vr  J'ésrituip  , 

les  lettres  tec.  fft.  traité  de  Gram- 
maire Sc  Diâionnaires , Md,  Sc  fft, 
recueils,  modelés  de  Lettres,  jft, 
fff,  verCfication , fft-ffg,  poètes 
Perfans , ffS.  fff.  Perfan  moderne  , 
la  Langue  la  plus  dtenduc  de  l'Alic, 
ad.  regnedu  T>gsc  à riudus.dcla 
mer  Calpicnoe  au  Golfe  Perlique,  & 
s’entend  de  Conftantinople  à Pekio, 
II.  4)0.  tris-ulitée  dans  l'Inde,  au 
Nord,  I.  i,  P.  1 14.  riche  en  mots, 
harmonieufe  , facile  à prononcer  j 
Tes  tems  lïmpics  , II.  4)0.  4)1. 
mf  Ide  aâucllemenc  d’Arahe,de  Turc, 
de  Tattare , d'Indien  , 4)0.  difi^cile 
du  tems  de  Themiflius  , & encore 
plus  dilficilc  à prcrcnt,poprquoi,4]  t, 
Voy.  Deri , Sc  Parfi. 

Perfe{  Envoyiî  de  ) à Surate  , I.  i.  P, 
2?t,  Rôle  qu'il  joue  dans  les  trou- 
bles de  cette  Ville  , ayf.  a/^.  Sa 
maifpn  entourde,  ad/. 

Perfes  { les  ) , en  rapport  avec  prcfque 
tous  IcsPcuplcsconrMis  de  leur  tems, 
1.  I . P.  4.  Les  Auteurs  anciens  ne  les 
font  pas  connoître  eiaâement  ) les 
Ouvrages  de  ceux  qui  en  parloieoe 
plus  à mnd , perdus  , Md,  Non  Ido- 
lâtres proprement  dits,  fous  la  Dy- 
nadie  des  Safanides  ,48}.  Ouvrages 
fur  leur  ancienne  Hidoire  ,fff.  f)i. 
fur  leur  Hid.  moderne  , ) fj.  Roip 
Perfes  , depuis  Kaiomorts  jufqu'à 
lezdcdjerd  , avec  la||||rce  de  leurs 
régnés  , qui  font  404/  ans , deux 
mois , vingt-fepe  jours , 1. 1.  P.  N. 
fi.  il,  4.310.  41e,  & n.  Mddaille 
d'un  Roi  Perf.  I.  i.  P.  46  t,\oy. 
Parfes. 

Per/onnaf;e,diat  les  Livres  Zends  , qui 
parle  de  Zoroadre  $i  parole  podd- 
rieur  à ce  Ldgifl.iteur , 7.  a.  P.  1)4. 

Perfonnages  fameux  ; pourquoi  l'on  a 
louvent  11  peu  de  details  fur  ce  qui 
les  regarde,  I.  t.  P.  «j. 

Péfch  , une  des  vingt-huit  Condella- 
tions  , II.  ]4ÿ. 

P'efhe  ( .M.  ) , Diredeur  des  Fermes  ; 
Scs  proedids  oblig.  pour  l’Auteur, 
i.  i.P.  .477, 


PefcA  carvate , pqilTpn  furcd,  /.  i.  P. 
416.  Peffk  eorvin.  Vçy.  Dhangni^ 

Pefeheg  ou  Pefeheng  , ou  Pfehinf , 
pere  on  ayeul  d’AfraCab,  II.  i6f. 
40/.  418.  & n.  ). 

PejfcfUfehïeothnéhi,  fils  dcGudalp,  II, 
*<7. 

PefcKiâxtfl,  defert , dans  le  Rhounne- 
rets,  II.  40/.  Sa  pofition , 410. 

Pefenenghfi , fils  de  Kd  Kâous,  II.  17». 

& n.  ). 

Peftvé,  c’ed-â-dire  ,Condudeur,Con« 
ndtable  en  Mar.  /.  7 . P.txi.  ru 

PefoJcharonn.ŸtermetefSccceiecWlta  , 
celui  des  tronpeaux  , / t.  P.  )o4.  & 
n.  i.  & fyf.  II.  77).  ffo.  Donné 
contre  le  volepr  & le  loup,  )8o. 

Pefie  , I.  t.  P.  N.  )7. 

Peterafp  ou  Pxeter.^  ,ou  Speterafp, 
ayeul  de  Zoroadre , I.  1.  P.  8.  lïf 
51.  41».  Autre,  J*,  ayeul  de  Zo- 
roadtc,  I.  1.  P.  8.  II.  ft.  419. 

Petefihem , )•.  Gâhaniar,  I.  a.  P.  84. 
ft.  II.  84.  Se  n.  2.  Cdlcbrd  pat  Or- 
muzd  avec  les  Amfchafpands , apres 
la  erdarion  de  la  Terre  , 77.  84.  Dure 
du  t6  au  )o  du  S‘.  mois  ( Scliahri- 
rer)  ydr'd.  Principe  de  la  chaleur,  7. 
i.  P.  ft.  Ordre  de  le  cdlebrer  , nid- 
rite  de  cette  adlion  , ddmdrite  du 
contraire , 77.  8 ;. 

Pethara , dernier  Rajah  de  Dchli , 7. 
i.P.  f.yt.  ru  Sc  ff7. 

Pecros,  Caçanarc  de  Mamlcfcheri  , I, 
I.  P,  166.  n. 

Pettej , endroit  près  de  Maznlipatam, 
cui  la  Colonie  fait  des  parties  de  plai- 
Crs,  7.  t.  P.  ff. 

Peuple  produit  d'abord  , le  Ciel  , 
I*eau,  U Terre,  les  arbres,  le  tau- 
reau, 7.  Z.  P.  t ; f.  Peuple  d'Ormuzd, 
_fcs qualités,  fl.  )4<.  pourquoi  crdd, 
74).  & R.  ).  afHigd  au  commence- 
ment pat  les  Dews,  408.  fubfidcra 
toujours,  ),4).  ordre  de  l’invoquer  , 
/.  Z.  P.  419.  Peuple  cdlede  , Or- 
muxd  fon  Chef,  93.  terredre,  Zo- 
toadre  Ton  Chef,  Md.  Peuple  d’Ah- 
.riman  jfadefeription  , 77.  )4S. pour- 
quoi crdd  , Md.  difparoltta  à la  ré- 
rurtcdlion,  34). 

Peuplier  blanc , atb.  77.  404. 

Phéniciens  j leurs  Livres  confultds  pas 

C c c c c ij 
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Phertcyde,  7.  i.  P.  t. 

Thertcyde , pcte  de  la  PhiloCopàte  Grec- 

Îuc  i fci  avions  prcfqu'ignords , l.  a. 

Philippe  P',  Roi  dt Efpapu  (mono,  de)  , 
7.  I.  P.  J 10. 

PkHofiphee , riédaifenc  celai  i qoi  7ja- 
roafire  temcitoic  fa  clef,  l.  i.  P. 
)4.  rimpollucc  ddcouretie,  les  qua- 
tre premiers  empalds,  ]S,  De  la  Phi- 
lofopl\ie  de  la  Nature ,Oviyt,  I.  i.  P. 
4>»- 

Pkiloxene  ( Liturgie  de  S.  ) j 7.  i,  P. 
ift.  n.  de  Philjxeue  , Evdque  de 
Manbetch , Hid.  De  Philoxene , Et. 
de  Bagdad  , iiid. 

Pialeh  , calFe  qui  Tect  dans  la  Liturgie, 
77.,,,. 

Pialapour,  Aid.  7.  i.  P.  4g.  n. 

Pu  d'aidam (InCcrift,  furie)  , i Cey- 
lan,  7. 1.  P.  1,1. 

Picquej  ( MIT.  de  M.  ) , 7,  1.  P. 
,01. 

Pidpai , Brahme,  Auccor.  7.  r.  P. 
07- 

PrV, fendu  ou  non  fendu, forme  deux 
efpecct  d'animaux  , II.  ,7a.  Lon- 
gueur de  quatorze  doigts  , 4<g. 
Pierre  ( foucoupe  de),  2.  a.  P.  jay. 
Pierre  de  Pagode , ne  peut  être  re- 
muée faut  donner  la  mort  ,7,  t . P. 

Pierre  ( Liturgie  de  S.  ) , une  gr.  ic  une 
pet.  I.  i.  P.  166.  n.  de  Pierre  Pat. 
d'Antioche , iiid. 

Pierre  Paul  Ù Pierre  Paul  de  S.  Fran- 
foit  ( les  PP.  ) , MilT.  Carmes  ,I.t, 
P,  180.  n.  ti  18a.  n. 

Pierre-Pont , Fran.  Colonel  des  trou- 
pes de  Goa,  7.  1.  P.  ao(. 

Pierres  ( carrières  de  ) à fept  cof.  de 
Djafpour  dans  rOrisa  7.  t.  P.  7a. 
(commerce  àe)pricieufes^t  laC.Mal. 
7. 1 . P.  t a ,.  n de  Pierreries  irutes  à 
faire  par  les  Joguis  , jii. 

Piliers  d'une  forme  patticul.  dexant  la 
cabane  d'un  Santon  Indien  , 7.  1,  P. 

,8t. 

Pilon,  I.  2.  P.  if7.  a47.  Inllrument 
de  Religion  avec  lequel  on  bioye  le 
Hom  dans  l'Havan , IL  } 32, 

Pilon  de  carnal.  Fort,  7.  t.  P.  4a,. 
Pilote  Angl,  ( Carte  du  ) , confultée 


BLE 

fut  fe  Gange , 7.  i.  P.  47. 

Pimentel  ( Antoine  ) , Jéf.  Atchev,  de 
Craog.  7.  r.  P.  iga.  ». 

Pingueté  , o.  d'an.  Mar.  7.  1,  P.  ai ,. 

». 

Pie»  iGarde  ou  efpcce  d'Huidier  , Ind. 
armé  d'une  boulGnc  de  rotin  St  d'un 
fabre. 

Pions,  peuple  de  la  Prefqu'flede  l'In- 
de près  de  Ncllour  , 7.  1.  P.  10}. 
preïque  voleur  de  profedion  , lot. 
Pipelgaon  , Aid.  7.  r.  P.  230.  Autre, 
a 37.  Autre,  2 pp. 

Piptlpara  , AU.  I.  i.  P,  ato, 

Pipla  , Aid.  7.  1 , P.  a , I . 

Pipli , gr.  Aid.  fur  le  Na. ldi  du  même 
nom,  Cours  de  ce  NaJdi , 7.  i.  P. 

Autre,ViUc,  77.  Autre, Ali.  a,i. 
Autre,  a, g. 

Pir»,  pet.  Sanéluaire  ifolé  d'une  Div. 
Ind.  7,  I,  P.  8 a, 

Piramide  des  Pagolcs,  7.  i.  P.  zp. 
Pirates  du  Nord  de  la  C.  Mal.  7. 1.  P. 

a la.  ».  Leurs  retraites  , aoi. 

Pir  gourou.  Fort  Portugais,  7.  r.  P. 
202. 

Pirogue  , pet.  batteau  léger  de  Bout, 
bon,  7.  r.  P.  20.  Autre,  pet.  vaif. 
Pirate  de  la  C.  Mal.|iv4. 

Pifiachier  fauvage , de  ta  clad'c  des 
arb.  fruit.  II.  40s. 

Pitrid  , impureté  communiquée  par 
l'être  devenu  Hamrid,  I.  a.  P.  ,o,. 
Voy.  Impureté, 

Pitt  ( M.  ) ( aéiucllement  le  C.  de  Cha- 
tham  ) J fa  probité  célébré  chez  les 
Angloisddftndc,/.  r.  P.  471,473. 
Placide  ( le  P.  ) , Capuc.  Mifl'.  de  Sur. 
I.l.P.atz. 

Plaideurs  ou  folliciteurs  de  procès  à 
Goa,  7.  I P.  Z06-Z07.  Se  plai- 
gnent de  ce  que  te  Colonel  Pierr» 
Pont . par  fa  (agedê  , les  fait  mourir 
de  faim , iiid. 

Plaire  i il  faut  faire  enforte  de  plaite 
à tous  les  êtres  animés  & inanimés  , 
7.  a.  P.  ,<i. 

Plaifirs  purs  & utiles , demandés  , 7.  1. 
P.  igy.  Récompenfc  des  bonnes  Œu- 
vres , 17a.  Plaifirs  des  peuples  du 
Midi , ,44. 

Plane  , arb.  II.  404. 

Planètes,  II,  ,48.  Comment  les 
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repr^fcatoieut  leurs  propriété, 

1.  X.  P.  2t. 

Plans  & vues  Je  tonus  Us  Forttrtffes 
J*  t laJoufian , eiident  Jaus  i'Inde , 
leur  pris,  I.  i.  P.  xf6.  n.  i. 

Plantes  de  cintjoanic-cinq  efpccrs , IJ. 
)6f.  Sorties  de  la  queue  du  uureau , 
iiij. 

Plat-fond  à Iloura,  I.  i.  P.  14;. 

Plomb  , fou  prix  à Sur.  I.  i.  P.  jit, 

Plori ^ Nal.  i.  I.  P.  i}i. 

Plumes , de  roCeau  eu  Orient , x.P, 
N.  a. 

Plutarque,  dans  fon  Traité  àelfidei/ 
Ofiridi , parlant  de  ce  que  font  les 
Mages  avec  l’herbe  Omomi , parole 
indiquer  les  cérémonies  actuelles  des 
Paifes,/  x.P.ift-ifj.  Mémoire 
fur  ce  fujet , &c.  /.  1.  P.  491. 

Pluye , foutee  de  biens , invoquée,  I. 
a.  P.  414.  Eloigne  tous  les  Devs , 
tous  les  maux  , 417.  ( Devs  enoe> 
mit  de  la  ),  410.  Pluye  de  quarante 
jours  au  commencement  du  Monde , 
II.  St  n.  ^ te  fil.  ou  de 

trente  jours,  fif.  Deau  noire,  I. 

2.  P.  N.  l7  MoulTon  des  pliiyes  à 
la  C.  Mal.  ./.  I.  P.  J 2 3.  332.  n. 
La  pluye  fait  en  Perfe  St  dans  l'Ind. 
des  trous  dans  le  fable.  La  futface  de 
la  terre  parolt  feche.  En  creufant  on 
trouve  l'eau  qui , en  fe  filtrant , for- 
me quelquefois  des  efpeces  de  four- 
ces  dormantes , a.  P.  314..  Sc  n.  i. 
Cette  eau  atteinte  par  un  cadavre  ell 
impure  à trois  gàms  des  quatre  cô- 
tés. Il  faut  ôter  le  cadavre , faire 
écoultr  ce  qui  ell  fouillé,  Sc  elle  de- 
vient pure,  }14. 

Pocok  ( l'Amiral  ) Angl.  deux  de  fes 
vailT.  à Sut.  I.  1.  P.  2)7. 

Podar,  Fort,/.  I.  P.  iil.it. 

Poèmes,  I.t.P.  J17-H». 

51>- 

Pofriodèkéfthans , I.  1.  P.  89.  n.  x. 
Voy.  Peifehdadians.  Inllruits  au 
commenccmcnc  pat  l'oreille,  148  II. 
184.  Scélatciirs  de  la  Loi  de  Djemf- 
chid , avant  Zoroallte , ou  après  fa 
milfion  , n’ayant  pas  été  inllruiis  de 
cette  million  , 18  f . Sc  a.  1 . Leur  poc- 
iraiti  julles , heureux,  libérais,  Scc. 
/.  1.  P.  411.  Il,  17.  Prompts  à obéir 


à Ormuzd , 147.  j 10.  Leur  Fccoüer 
prié,  I.  X,  P.  147, 

Poètes  Perfaoi,  I.  i.  P.  fft.  fff. 

Pogne,  pet.  embarcation  a la  C>  de  FL 
I.i.  P.  47«. 

Poiga , Egl.  /.  I.  P.  1 84,  R, 

Poids  chez  les  Paifes  , Man,  I.  t.  P. 
fOf.  Serofeh  ttherenam  , a.  P, 
x%f.  n.  I.  Derem,  ibid.  Drakhme , 
JI.  8).  Ster,  ibid.  n.  4.  Methskal , 
I,  X.  P.  )).  n.  Dang.  ibid.  II.  yo;. 
Heiih,  I.x.  P.  ff  n.  Chez  les  In- 
diens , I.  X.  P.  ))•  O-  I.  P. 
yo).  à Surate,  Mur.  (19.  Sert , ibid, 
Tola,  ibid.nti  yso.  Maffu  , yxo. 
Rati , ibid.  Val,i'é/d.à  la  C .Mal. 
Tilan , Palon  , Kulange  St  Poutie, 
I.  I.  P.  t7J.  n. 

Poignard  d'or , fymbule  des  inllru- 
mens  du  labourage,  I.  x.  P.  171, 
Poignard  qui  ne  Te  laife  pas , tou- 
jours cxUlant , invoqué,  II.  236. 
*7J. 

Poignet  des  Indiens , moins  large  que 
celui  des  Européens,  Li.P.fi. 

Poil  ( arbre  2),  II.  404.  Etoffe  Je  poil 
d'animal,  I.  x.  P.  )il. 

Poireaux,  II.  4oy. 

Pois  chiekes  , II.  404. 

Poijfons  , 4*.  claffe  des  animaux  , II. 
)7i.  ( Dix  efpcces  générales  de  ) , 
)7f.(  Cinquante  efpeces  particuliè- 
res de  ) venues  du  crapaud  d’Abti- 
man  , St  dcl'Aréz  d'Ormuzd  , y 8 y. 
De  quelle  maniéré  ils  conraivent  , 
;8t.  Bonheur  d'écre  mangé  par  les 
poilTons,  I.  a..  P.  2)).  Signe  des 
poilTons,  II.  y 49, 

Poivre , objet  de  commerce  à Mabé  , 
I.  1.  P.  iiy.En  grain,  fon  pr.  à Sur, 

J 18. 

Poivre  (M.),  Confcill.  aéluellcm  lu- 
rend,  del’llle de  France,/,  i.  P.  18. 

Pokate,  Egl.  /.  t.  P.  184.  R. 

Pulikotou,  Aid.  1. 1.  P.  1 18.  R. 

Politique  de  Zoroajtre  , II.  iof-toi. 

Polluer fe),  péché  , II.  ff.  Pollution 
naturelle  fait  concevoir  Efehem  , I. 
X.  P.  408  vientd’Ahtiman, //.  119- 
110.  Ce  qu'il  faut  faire  quand  on 
s'ell  fouillé  involontairement  pen- 
dant la  nuit,  ibid.  prier  Sapando- 
mad  Terre)  qut  fut  getmet  la 
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fcmencc  , iio.  prier  ain(î  en  l'jvcil- 
Une , frippe  le  fruit  qu'Efciiem  a 
con^u  , /.  1.  P.  40<. 

Polontn  , prononciation  Cliinoife  du 
mot  lirjhrnit  ,1.  Coonoif- 

fances  qu’ils  ont  comiBuaiqodcs  aux 
Chinois,  iiiJ. 

Poloar,  Ville,  /.  ».  P.  ;i. 

Pomm  ( homme  qui  tient  une  ) , pics 

. de  l'arb.  mf  nae , à Keocii  , f . I.  P. 
400.  401.  404. 

Pommier  , II.  404.  De  U première 
clafle  des  atb.  fruit.  401;. 

Ponda , Ville  mar.  avec  Fort,  ptife  pat 
les  l’oriug.  I.  I.  P.  tio.  xit. 

Poodicheri , Chef  - lieu  des  ^iiablidëm. 
Franf.  dans  l'Inde  , vu  de  U rade, 
I.  1.  P.  ti.  Vie  que  l’on  y menoit 
en  I7JJ  » 17.  Situation  du  Comp» 
toir  en  17J7>  ne.  (Moon.de), 
J06. 

Pongayt , premier  Fort  du  Can.  au  S. 
à la  C.  Mal.  I.  l.  P.  nj.  11.9. 

Poni  , moiin.  du  Seiigalc  , I.  1.  P, 
504. 

Pnnia,  riv.  1.  i.  P.  a4I- 

Ponin  ou  Puai, Capitale  adluclle  des 
Mar.  I.  I.  P.  114.  aie.  n.  i.  Dcfcr. 
de  cetre  Ville , 117-118.  (Naddi  de) 
*17.  (Route  de). du  bord  de  U mer, 
près  de  Dando , ;8i. 

Ponjfer , .Md.  près  de  Kcneri,  /.  i.  P. 
J 8 1 . 5 8 «.  ( Sci  vices  que  le  Curd  de  ) 
rend  à l'Autenr,  187.415,  414. 

Ponruld,  Aid.  I.  I.  P.  ifj. 

Ponts  de  biiqiic,  1.  i.  P.  fx.  ij.  De 
pierre  de  granit,  70.  A voûtes  pref- 
que  plates  , T*-  Ptefqu’i  l’Euro- 
péenne, 587. 

Poorodâ^hfclttierek .,  ou  Pôrodûtkrch- 
rôe/i/tfih  de  Khfchiâouàcfch,Perlbn. 
P.  II.  171.  Vivoit avant  Sâm  (félon 
quelques  Parres,étoii le  perede  Dja- 
mafp,  174.  R.  I.  Sa  femme,  181. 

Poo^ognm , en  Mal,  liv.  relié,  /.  i.  P. 
i4o. 

Poplen,  Aid.  Kari,  I.  i.  P.  581. 

Population  ; moyen  de  la  cooookre 
dans  rinde,  I.  s.  P.  5j<. 

Poranin  , Prince  voilïn  du  Bengale  , du 
côté  de  Patna.  I.  I . P.  50. 

Porator  ^ Aid.  I.  i.  P.  I45. 

Poriender , Vill.  J.  l-P-  aéJ.Ji, 


Porta,  Egl.  I.  i.P.  181.  R.  de  s II.  r. 
& 189.  R. 

Porta  S ehfntanaftheri  /ôarouvaiRfEglir 
Tes  du  Royaume  ),/.  r.  P.  tl7.a.  A 
quelle  occafion  le  R.  permet  l'exerci- 
ce de  la  Rclig.  Cbr.  dans  fes  États. 
iiid.  il  1 88.  r. 

Porthtr  (.M.  ),  Confeillet  de  Pondi- 
chéry , Chef  à Karilul , a fait  rédi- 
ger un  ouvrage  important  en  4 vol. 
<R  fol.  avec  beaucoup  de  figures  fur 
la  Myt.  Ind.  du  Tanjaout , /.  i.  P. 
ifo.  R. 

Porodàkh/tkti , pere  d'Efehevand,  IL 
410. 

Porofthafp , II.  iti.  409.  Pete  de  Zo- 
roallre,  /.  i.P.  9.  II.  |95*  4i9<  Ce 
que  Ton  nom  fignJfie,  I.  a.  P.  10. 
riche  en  chevaux,  i/.  .90.  95.  Tenoit 
un  rang  dans  fon  pays  , /.  a,  P, 
10.  Eli  le  quatrième  qui  ait  invo- 
qué Hom  i il  en  obtient  Zoroalire, 
109.  Ahriman  .va  dans  le  lieu  qu'il 
habite,  415.  Serviteur  dOrmuid  , 
&en  liaifon  avec  les  Miniftres  des 
Devs , 18. 

Porofeheram  ( Pagode  de  ) , Lieutenant 
de  Basvani  , perfoon.  de  la  Myt. 
Ind.  I.  i,  P.  148. 

Porphyre  ; explication  du  palTage  de 
l'ouvrage  de  cet  Ecrivain  ( deüym. 
amro) , qui  parle  de  la  Caverne  de 
Mithra,  I.  i.  P.  18. 

Po'fotom,  Ra)ah  de  Monpout,  fr.  P. 

Port  de  Goa , I.  i.  P.  108. 

Porte  de  la  Metque  à Sur.  I.  i,  P, 
501.  Porte  dans  le  goût  Européen 
chez  les  Mar.  a^o.  131. 

Vortsmoutk  ( vûë  du  Port  de)  , I.  r. 
P.  44.p-4.yo.  La  Ville,  464.  L'Hô- 
pital & l'Egl.  iUd. 

portugais  ( leur  état  dans  l’Inde  , /,  t, 
P.  111.  R.  Ont  une  Féterie  à Cali- 
ent  ,144.1  Mangalor,  194.  à Sur. 
167.  PuilTances  voilines  de  Icurs  Eta- 
blilTemeas,  1 1 0,  R.  i . & 1 1 1 . et.ic  ai  a. 
R.  Pirates  qui  iofcAent  leurs  Côtes, 
Uid  Pillent  la  riv.  de  Sur.  dans  .ledrs 
premières  courfes  , 185.184.  a,  i. 
AlTilIent  à la  leéluie  des  lettres  de 
Dchli,  adrcllées  aux  Angl.  5c8.  Peu 
aâiis  dans  l'Inde  , peu  propres  au 
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commerce,  loy.  Leurs  VaifTcauz  de 
l'Inde  peu  fûts  pour  un  étranger , 4}  i. 
Monn.  Potiug.  dans  l'Inde,  ;io. 

Pojpc^on  J manière  de  mettre  en  pof- 
rc/Tion  d'un  pays  ^ la  C.  Mal.  1.  i. 
P.  I7f.  Si  K.  f.  ti  178. 

P»ft€  ; incommodité  de  la  Polie  aux 
chev.en  Aogl.  7.  1.  P.  4j7.  444. 

Pot , pet.  Kari , I,  i.  P.  jyj. 

Poulkawa,  riv.  /.  1.  P.  104. 

Poiuiijgiivit , Egl.  /.  1.  .P.  iS3.  «. 

Pouding,  méts  Angl.  /.  1.  P,  444. 

PoudoupouH , Egl.  1. 1.  P.  187.  n. 

Poutttké  ( Zaré  } , le  phafe  , une  des 
branches  l'Araze , nu  celui  de  la  Col- 
chidc  , /.  a.  P.  300. 

Pouditkoudipa<Ù4m  , Seig.  de  la  Cour  de 
Scharan  Perouinal  , I.  i.  P.  ip/. 
^77- 

Poulias,  Cafte  de  Parias,  I.  i.P.ni, 
138.  fl.  I.  Humiliation  de  cette 
Cafte , iiid. 

Poudingpuntl , Egl.  I.  i.  P.  187.  «. 

Poulkouri  Tanouananm  Ind.  /. 

I.  P.  178. 

Poulpara , lieu  ott  les  Ind.  de  Sur.  bru. 
lent  les  morts,  /.  1.  P.  3C1. 

Pouimatala  padiom  , Seign.  de  la  Cour 
de  Scharan  Petoumal,  /.  i.  P.  173, 
«77. 

PounnataU  andiloum , terrein  de  la  C. 
Mal.  1.  I.  P.  17*. 

PountaUykodi  oudoudeyan  aïkanem  , 
Div.  Ind.  I.  I.  P.  178. 

Pountmlty  Kouraaiakoumaraïa  kaatn  , 
Div.  Ind.  I.  1.  P.  178. 

Pourab  , contrée  , /.  i.  P.  33  a. 

Pouranum , a*.  claC  de  Liv.  facrés  chez 
les  Ind.  I.  I.  P.  ijo  fl.  (Quelques 
morceaux  de  ) à Oxford  ,481. 

Pouroufehotome  , deuxieme  nom  de  la 
mont.  Nil»,  I.  1.  P.  83.  fl.  i.  & de 
la  Ville  de  Jangrena  , l'Être  ruprerae 
à quatre  bras,  83.  fl.  8c  i(.  fl. 

Pourpan^.h,  quart,  de  la  riv.  de  Goa, 
I.  I.  P.  108. 

Pourfapnek , Gouvern.  de  Kaorcrltora , 
I.  I.  P.  131. 

Powrfifiht , 3*.  fille  de  Zofoaftre, /. 
a.  P.  43.  XI  /.  ».  I.  H,  x8o.  414. 

Pout,  n.  dem.  Can.  /.  i.  P.  S13.  a. 

Poufeko,  n.  de  m.  Mal.  I.  i.  P.  113. 

fl. 
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Poujjîtrtd'arire  ( vafe  de  ] , /,  x.  P. 

5‘». 

Pouti,  le  plus  grand  Zaré  de  Sour,  pa- 
rolt  du  côté  du  Zaré  Ferakh.kand  , 
II.  3 <4.  Son  cours,  fa  direétiou  , 
iiid.  Les  marées  ou  le  flux  l'enflent, 
370.  Sc  fl.  X.  Peut  être  pris  pout  le 
Tigre  ou  le  Palitigris,  iiid.  n.  I. 
Poutt  Beigom,  Soub. d'Ahmad,  I.t.  P, 

x6j.  fl. 

Pouiit,  poids,  I.  r.  P.  173.  B. 
Poutttnpalli , Egl.  7.  i.P.  184.  A. 
Prahava,  n.  d'an.  Can.  7.  i,  P.  113.  it, 
Pradjopatti , nom  d'an.  Mar.  7.  1 , P. 

X 1 3 . B. 

Pramâti ^ n.  d'an.  Can.  7.  i.  P.  113. b. 
Pramatitcha , n.  d'an.  Can.  7,  i.  P, 

XI  3.  B, 

Pratiqtttt  de  la  Relig.  de  Zoroaftre  , 
font  des  Loix  de  police  relatives  au 
pa'is  qu'il  habiioit , 77.  Coo. 
Pridiüiont  pour  les  derniers  reitis  , I. 
X.  P.  41 3.  8c  M.  1 4.  Les  Paris  8c  leurs 
dell'cins  doivent  être  anéantis  pae 
Ofebeder  Bami  , Ofeheder  Man  , 
8c  Sofiofeh  , crois  fils  pofthumes  de 
Zoroaftre  , qui  forciront  de  l'can 
Kanfé,  iiid.  La  Loi  des  Mazdé'icf- 
nans  fera  pratiquée  fur  la  terrre  lorf. 
ue  le  pur  Chef  des  Provinces 
Guftafp , ou  SoGofeb , ou  Bchtam 
Varjavand)  paraîtra,  iiid. 
Predjopatha,  nom  d'an.  Can-  7.  1.  P. 
21  J.  fl. 

Premier  de  chaque  être  en  particulier, 
7.  X.  P.  yx. 

Prefqulfie  de  tinde  , divifée  en  cinq 
Zones , 7.  1.  P.  1 14. 

Prêt  i il  faut  rendre  ce  qa'on  a em- 
prunté , quand  même  celui  qui  a 
prété  feroit  riche  8c  en  état  de  s'en 
pa/Ter,  7.  x.  P.  187. 

Pritre , pcemier  état  chez  les  Patfes  , 
333.  'Trois  clalTcs  de  Prêtres , l'Her- 
bed , le  Mobed , le  Oeftour  Mobed , 7. 
X.  P,  X47.  Chef  des  Prêtres , qualités 
qu'il  doit  avoir,  77.  603.  Devoirs 
particuliers  des  Prêtres,  387  - 373. 
Qualités  que  doit  avoir  celui  qui  va 
célébrer  Vlqefchni,  I.  x.  P.  1 37.  Le 
Pritre  Porfe  ne  fait  qu'imiter  dans 
Tes  fbnélions  Ormuzd  8c  Zotoaftre  , 
134,  Pourquoi  au  commeuccracnt  de 
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r/ff/.-W  ( i5'.Hà)  iloirlccn  fon 
pioprc  nodt , Sc  comme  diftingué  de 
Zoruifirc  • ii£.  n,  4.  Comment  il 
doit  priet,  iy4.  à minuit,  au  le- 
ver d I Soleil . à midi  & au  coucher 
du  Soleil,  MJ.  te  n.  t,  k II  j?i. 
avec  rapidité  , MJ.  Reçoit  un  fa- 
laire  de  celui  pour  qui  il  prie,  Src. 
II.  41.  Guéri,  paye  en  prieret , té- 
cite  pour  fou  Médecin  Y jJjftrgan 
Dahman . I.  %.  P,  )t).  Lci  Prctrei 
dans  les  Religions  humaines,  entre- 
tiennent le  îanatirme  des  Peuples, 
II.  ti8. 

Prtlf(^  M.  ),  lifex  Prict,  Chef  Angl.  de 
Sur.  I.  I.  P,  }Ti.  )4<.  j'ai  appris 
que  depuis  mon  départ , mon  frere 
avoir  eu  lieu  de  fe  louet  de  Tes  pro- 
cédés. 

Prtjf  ( dureté  de  la  } en  Anglet.  I, 
1.  P.  449- 

PriJtaax  ( M.  )}  jugement  qu'il  porte 
deZoroaftte,  I.  t.  P.  <}-<4. 

Priert , preferite  aux  Parfes  dans  tou- 
tes leurs  aélions,  fondions  nacurel- 
les.lorfqu'ils  éternuent,  Scc.  II.  fit, 
f6j.  Pourquoi  fi  recommandée  chez 
les  Parfes  ; pour  qui  le  Prêtre  la  fait{ 
à (|ui  il  l'airelTe,  II.  pyp.  L'homme 
doit  prier  pour  lui-méme,  avant  que 
deprendre  le  nom  des  Feroücrs  ,xf(. 
Pticre  au  Ciéateur  , répétée  troi* 
fois , id.  Le  Parfe  doit  prier  tous  les 
Izcds  du  Ciel , IS.  le  Soleil , fourec 
de  gloire,  i ).  Mitbra.Rafchné-râlf , 
Afchtad,  2)1.  Bchrain  ) s'il  ne  prie 
pas  cet  Izcd,  les  Devra  k leurs  ado- 
rateurs gâteront  tons  les  biens  , les 
enlèveront  de  la  terre,  frapperont 
les  lieux  les  plus  délicieux,  apf-ayj. 
il  doit  prier  tous  les  êtres,  tous  les 
purs,  les  âmes  , les  arbres,  l'eau  , 
les  animaux,  I.  a.  P.  iî4--ii  j.Il. 
zto-iSt.  La  priere  aux  Zarés,  efl 
la  meilleure  de  eelles  qui  font  faites 
aux  dilFérentes  eaux  , II.  )9s.  La 
priere  fe  fait  aux  êtres  en  général , 
k à tel  être  en  particulier  , pour 
toutes  les  âmes , pour  telle  ame  en 
particulier,  x<s.  On  doit  prier  le 
premier  pur  , le  premier  des  états  , 
le  premier  mâle , la  première  fe- 
melle, kc.  i<).  Commeiii  ia  priere 
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doit  être  faire,  I.  1.  P.  j(o.  II. 
s)t,  en  prononçant  la  parole  d'Or- 
muid  , le  VcndiJad  k YI[tJckni, 
II.  i<4.  avec  les  cérémonies  or- 
données dans  la  Loi , I.  1.  P.  179. 
avec  le  Zoiir,  le  Hom,  la  vian- 
de, le  Barfom  , ce  qui  ell  l'truTTa 
de  la  Loi , i ).  avec  pureté , pronon- 
çant YHonovtr  en  ptéfence  des  fepr 
Amfcbafpands,  tii.  en  union  avea 
les  Judes  de  toute  la  terre  , ; 1.  Dif- 
poftions  avec  lerqucllcs  on  doit 
prier,  I.  i.  P.  79.  il  faut  y offrir 
tous  fes  biens.  II.  t6y.  Priere  hum- 
ile , aecompagnle  i un  repentir  yfn- 
eere , efl  au  Jtjfut  Je  tout  te  qui  t xi  fie, 
I.  1.  P.  N.  I).  doit  être  foutenue 
des  bonnes  tzuvres,  a.  P.  tzS.  eft 
l'armure  du  Parfe  ; fon  utilité , II. 
lis.  <t«.  cbaflelcs  Devs,  l'envie, 
le  menfonge,le  Mithta-Daroudj,iér'<é. 
donne  les  biens  temporels  à ceux  qui 
la  font,  19 f.  Les  efprits  célcdes 
viennent  fans  nombre  au  fecours  de 
celui  qui  prie  bien,  I.  a.  P.  ijc, 
Priere  du  pécheur  qui  part  du  cccnr , 
exaucée,  quand  elle  feroit  mal  faite 
d'ailleurs,  II.  taj.  Celui  qui  faie 
des  prières  pures,  invoqué,  170. 177, 
Les  prières  commencent  toutes  par  le 
nom  d'Ormuzd.  Le  Parfe  s'adreffe 
enfuite  à ce  Principe  du  bien , k lui 
demande  la  gloire  de  l'Ized  qu'il  in- 
voque, en  rapportant  les  principaux 
attributs  de  cet  Ized  ) il  confellc  fes 
péchés  , k déclare  qu'il  y renonce  , 
infiflefur  la  néccflîté  des  bonnes  icu- 
vres,  rappelle  le  bonheur  qui  leur 
eddediné,  protede  qu'il  eli  Hdele 
difciple  de  ta  Loi , ennemi  des  Dex-s: 
puis  il  adreffe  fa  prière  au  Gdé,  por- 
tion do  jour  auquel  il  prie,  implore 
la  proteâion  de  l'Ized  qu'il  invoque, 
k finit  en  demandant  que  Ces  bonnes 
œuvres  l'emportent  fut  fes  fautes, 
en  demandant  part  aux  bonnes  œu- 
vres de  toute  la  Terre,  le  fecours 
de  toute  la  Nature  , fpf.  iif.  Les 
trois  prières  dites  fur  (a  terre  k dans 
le  Ciel , I.  2.  P.  a^a.  Didérentep 
prières  que  le  Parfe  adreffe  à Se- 
rofeh  , II.  a^d.  Priere  qui  garde  le 
Monde, les  corps,  ce  qui  croît, les 
producliogf 
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^oduilions  de  la  terre,  ce  qui  cft 
du  domaine  de  l'eau  > /.  i.  P.  i;t. 
Celle  qui  chalTe  Ahriman,  le  Ne- 
fofeh  , Khrou  , Bouddé  , Kondd  , 
BofehaTp , Mavid  , Kafiz,  Khiveh  SC 
les  Paris  , de  ce  qu'ils  obfedenc  . te 
les  deux  erpeces  d'impuretés,  )<$- 
J70-J7I.  Celles  qu’il  faut  dite  deux 
fois,  trois  fois,  iiid.  & qui 
cbalfent  Andcr , Sairel  Sc  Naonehes, 
iüd.  qu'il  faut  dire  quatre  fois  , 
le  qui  chalfent  Efchem  , Eghe- 
tefea  , Vérin  Sc  Vato  , Celle 

?ue  l'impur  répété  fucceinvement 
ur  les  lîx  premières  pierres , fe  la- 
vant avec  de  l’utine  de  b<xuf , $jS. 
Celles  qu'il  faut  prononcer  pour  pu- 
rifier les  lieux  fouillés  , te  feu  , 
l'eau  , la  terre  , les  troupeaux  , les 
arbres  , l'homme  pur  , la  femme 
pure,  les  Alires , la  Lune,  le  Soleil,  la 
lumière  première,  tons  les  biens  don- 
nés d’Ormuzd  , ;«ï-  5^9.  Diffé- 
rentes manières  dont  les  Prières  font 
exprimées,  7/.  to,  n.  a.  S,  Sc  Si. 
n,  3.  Sc  S 4.  n.  f.  Sc  go.  n,  2.  sc 
97.  n.  2.  Sc  99.  n.  2.  Sc  tôt.  n. 
I.  Sc  loj.  n.  I.  Sc  107.  n.  6.  Sc 
14.1.  n.  f.  Sc  14J.  n.  2f  Traitis 
de  U Priere,  /.  i.  P.  fjj.  Prierti 
Chrétiennes,  &c.  en  Mal.  MIT.  {40. 
Principe  ( premier  ) , le  Tems  fans  bor- 
nes ; Zoroaffre  en  parloir  dans  Vlefiht 
de  Ramejehné  kharom , I.  x.  P,  414. 
n,  I.  Pourquoi  il  n'a  pas  iofiffé  fur 
ce  dogme  dans  les  Ouvrages  que  les 
Parfes  dévoient  avoir  plus  fouvent 
entre  les  maint  , ibld.  Pourquoi  les 
deux  Principes  fecondaires  , l'uo  du 
bien  , l’autre  du  mal , font  plut  fou- 
' vent  rappellés  par  ce  Légiflarcur  , 
ibid.  ces  deux  Principes  s'unilfent 
. pour  créer  tous  les  êtres  , II,  344. 
Principes  de  la  langue  Perfane , Mff.  I, 
I.  P.  f }!• 

Printems  , II.  j f7.  401.  Mois  qui  y 
répondent , 401. 

Privilèges  accordés  aux  Chrétiens  de 
S.  Thomas,  par  Scliaran  Peroumal, 
I.i.P.  i4i,  Dansie  9*.  liecledel'E- 
. te  ebrét.  174.  En  quoi  conlîllent , 
I7r.  I7>-  L’Original furquatte  Ollcs 
de  cuivre  , ibiX  Délivré  à Thomas 

Tme  //, 


j6i 

Knayc,i78.effàCoelan,chczlcsScliif' 
mat.  dIScilc  à avoir,  pourquoi , 171. 
17  J.  174.  traduit  en  Samskeetan  ; par 
l'ordredc  qui,  17).  Cette  traduéiion 
copiée,&  cette  copie  légaliféc  par  M. 
Floccntde  Jefus,  Eveque  d'AtcopoIis, 
17J.  mife  en  François  par  l'Auteur, 
171.17J-178.  Privilèges  accordés  aux 
Juifs , par  Sebaran  Pcroumal , 1S9. 
l’original  fur  deux  lames  de  cuivre, 
en  ancien  Tamoul , ibid.  du  même 
Prince  Sc  de  la  meme  date  que  les 
Privilèges  des  Chrétiens  de  S.  Tho- 
mas, 175.  R,  I.  fa  defeription , 1S9. 
70.  H.  communiqué  a l'Auccnz 
par  le  Moudcliar  des  Juifs,  copié 
par  l'Auteur,  Sc  la  copie  légaliiée 
parle  Moudcliar,  t<9-i70.  quel- 
ques lettres  rclfcmblantes  aux  caraét. 
'Tamouls  aâucls , 170.  ne  peut  être 
lu  par  les  plus  habiles  Brahmes , ibid. 
trad.  en  Hébreu  de  Rab.  par  le  Rab- 
bin Ezcchiel  , Courtier  des  Holl. 
171.  cette  traduéUon  copiée  pour 
l'Auteur , ibid.  commencement  Sc 
fin  de  cette  pièce  , ibid.  Le  Chef  des 
Juifs,lots  de  l'cxpédit.  des  privilèges, 
fe  nommoit  Jofeph  Raban  , 170.  n. 
Privilèges  accordés  aux  Mufulmans 
par  Scharan  Pcroumal . font  à Pa- 
nanl ,174  oui Koelandi ,19;. L'Au- 

' reut  ne  peut  en  avoir  communica- 
tion , ibid. 

Prix  des  oeuvres  s le  Julie  & l’injuHo 
le  recevront , I.  x.  P.  409. 

Probhdva,  n.  d'an.  Mac. /.  1,  P,  11  j, 
n.  ’ 

Procédure  criminelle  chez  les  Mar.  I. 
t.  P.  78-80.  Chez  les  Canatins, 

»n. 

Prodh.  Voy.  Jélar  Prodh. 

Prodiges, dont  la  vie  de  Zoroaffre  fait 
mention  , inventés  par  Tes  Difci- 
ples,  I.  X.  P.  <4.  la  ruppolition,  du 
moins  pour  plufîeurs  , antérieure  au 
Mahometifme , & mémo  à la  Dyna& 
tie  des  Saf.  ibid. 

ProduSion  des  êtres  bons  & mauvais, 
II.  348.  ;;s.  R.  I.  De  l'univers,  en 
6 tems  qui  forment  Tannée  , 8s, 
*7- 

ProduSiorts  de  la  Terre  , de  différentca 
cfpecei,  I,  s.  P.  D'Ormuzd. 
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jnvoc^tiées  avec  Ormnïd'  dans  TOr- 
m i[d- Itfcht , IL  14a  D'Ahtiman, 
comp^'IVes  li'ot , dame,  de  mem- 
bris  , 1.  P.  41).  tuées  pendant  U 

Fétc  des  Laboureurs,  II.  yj%, 
Promodah.n.  d'an.  Can./.  r.  P.  11}.  n, 
PromitUé  ,a.d'»n.Mu.  I.  1. P. iif.it. 
Pronom}  Parfis  , viennent  du  Zend  , 
II.  418. 

Prophttts,  des  Parfes  , Zoroaftte , I.  %. 
P.  10.  Arda-Vitafp  . Se  Adeibad 
Mahrefpand , II.  5 ;.  ( D'où  doivent 
fortii  les  crois  derniers  ) des  Parfes  , 

I.  X.  P.  N.  37,  Des  Juifs,  en  quel 
tems  prêts  de  celTer , a.  P.  7, 

Profrt  tfprit{  ne  pas  matcbei  C^a 
Ton)  , I.  a.  P.  )<»x. 

Prottéturs  ( les  deux  ) qui  font  palfer 
le  Pont  i Behram  Se  la  parole  d'Or- 
muzd  , II.  lÿ 

Providence  aSive  du  Maître  de  la  Na> 
turc,  I.  1.  P.  I)).  i{x,  161.  Oc- 
inuid  veille  fur  le  tems  qui  lui  ap- 
partient , II.  Xf, 

Prune  noire  ^ sigte,  1. 1.  P.  Su 
Prujpen  ( vailTeau  Marchand  ) , périt 
en  /7fé  à l'encrée  du  Gange,  /.  1. 
P.  51.  a. 

Pui/Tances  foihles  j leur  caraâerc,  1. 1. 
P.  xy8. 

Puits  dans  l'Orient  , accenants  à de 
grandes  citernes  remplies  d'eau , I. 
1.  P.  }i).  n.  X.  Puits  aux  environs 
deGengy,  r.  P.  }0.  A crois  cof- 
fes  de  Oovinpour,  48.  a.  A citerne 
St  arcades,  371.  A roue,  38X.  L'eau 
d'un  puits  fouillée  ne  peut  fervir 
qu'elle  n'ait  été  purifiée  ; & com- 
ment , a.  P.  3x3.  St  n.  3. 

Pujukkiare , Cafte  Ind,  venue  de  Cep- 
lan,  7.  r.  P.  173. 

Pulkoam  , lieu  d'épreuve  chez  les  lod. 
7,1.  P.  ijp.  n. 

Pungnhttte  , Egl.  7.  i.  P.  187.  a. 
Punition  (la)  lie  le  Oaroud) ,.77.  34. 
Punitions  extrtmes , I.  a.  P.  388. 
4I1-4IX.  le  Tan^our,  30.  a.  i.  ix. 
& 88.  peine  qui  fait  palTerle  Pont, 
établie  pour  le  coupable  pénitent , 7. 
X.  P.  x86.  333.  le  Marguerian,  II. 
88.  peine  de  mort,  30.  a.  i.  I3.|ar- 
zacher  la  peau  dans  fa  largeur,  en 
commenfanc  par  la  cciMuze , 7.  x. 


P.  x8x.  Ob)et  & dtilité  de  fa  peine  , 
de  morr , 7.  x.  P.  N.  xo.  77.  ffj. 
Doit  être  donnée  par  les  Deftours  qui 
ont  les  cinq  qualités  tequifes,  77. 
390.  Compenfée  en  ce  Monde  en 
payant  un  derem  pour  chaque  coup 
de  courroyc  ( les  Oeftours  rigides  ne 
veulent  pas  de  eompenfaiions  , par- 
ce que  les  riches  pourroicot . par  ce 
moyen  , pécher  à leur  aife  3 ils  pren- 
nent ce  qui  cft  dit  des  derems  , pouz 
le  poids  des  péchés  pefés  le , qua- 
trième jour  apres  la  mort,  fur  le  Mnt 
Tehinevad , pau  Mithra  St  Kafcnné- 
raft  ) , 7.  X.  P.  X83.  Ac  a.  t.  Peines 
de  l'autre  Monde  compenféet  par  les 
offrandes  des  vivant.  188. 

Pur  ( le  vrai  ) eft  le  iufte  tel  qu'écoit 
l'homme  avant  que  d'avoir  été  fouillé 

Îiar  Ahrimaii , I.  x.  P.  301.  a.  x.  Ce- 
ui  qui  fe  purifie  par  la  faintecé  de 
penlée,  de  parole  St  d'aélion  ,^30X. 
qui  ne  s'occupe  que  du  bien,  77.  apf. 
qui  prie  Ormuzd  avec  étendue , cft 
vigilant,  faint,  homme  ou  femme  j 
invoqué  , X83.  Anéantira  le  Da- 
roudj , le  Darvand  , 1 31. 

Pareil  ; Ormuzd  la  montre  St  la  don- 
ne, 7^  X.  P.  X3.  Ne  peut  fe  confer- 
ver  fans  le  fccours  d'Ormuzd  St  des 
Izcds,  77  X84.  de  Mithra , XX4.  En 
quoi  confifte,  7.  x.  P.  8a.  Tomours 
l'augmenter  , 77.  604.  JVécellaire  , 
pour  prier  le  feu  , 7.  x.  P.  X33.  Pu- 
reté du  corps  St  de  l'amc,  IL  80. 
Pureté  du  coeur , en  quoi  confifte , 77. 
398.  accompagnée  de  la  fcience  de  la 
Loi  St  des  bonnes  œuvres  ,iiid.  con- 
fifte  principalement  à tefpcâer  Or- 
muzd St  le  Peuple  auquel  il  a penfé 
au  commencemenr,  7.  x.  P.  140,  pu- 
reté de  penfée , ^ parole  St  d'ac- 
tion , principe  de  toute  la  morale  . 
N.  40.  recommandée  dans  la  prie, 
re  , IX.  avoir  cette  pureté , s'appli- 
quer au  bien  , parler  félon  la  vérité, 
ne  pas  faire  le  mal , ordonné  dés  le 
commencement.x.  A Z04. 164.  de- là 
tous  les  biens  dans  le  monde  , 77.  3 4. 
Pureté  du  corps , pourquoi  pxcfctite, 
397.  a donné  nailTance  à une  mul- 
titude d’ufages , 397-398. 
Purificuceur,  ^it  cire  un  Mobed  fainr. 
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Vrai  , bien  ioftruit,  an  fait  des  cf- 
rdmoniet  , Sc  qui  ait  l’humiliid  de 
demander  ce  qu'il  ne  fçaic  pas , 1. 1. 
P.  )f).  s’il  ne  f(aic  pas  ce-que  la 
Loi  ordonne  , les  maux  fe  mulriplienc 
fur  I4  terre  , f6x.  U doit  alors  être 
puni  de  mort Ac  li , en  recerant  cette 
punition  , il  ne  fe  repent  pas  de  Ton 
pdchd , ce  pdebé  dure  |ulqu'à  la  rd- 
lurredfion  , |6).  Doit  recevoir  la 
rdcribution  piefcrite  , fans  cela , ce- 
lui qui  a dtd  purifid  redevient  impur  , 
|<i.  Sc  pour  toujours  , à moins  qu’a- 
ptés  fa  mort  J on  ne  donne  pour  lui 
au  Purificateur  , la  rderibution  qui 
lui  eft  due  , )<a, 

PurificatÎQiu  des  Parfes  , II.  f^isfo. 
le  Padiav  , 54;.  le  Ghofel , Md.  le 
Barafehnom  dtt  neuf  nuits  , (41* 
(48.  le  5//1-W,  (4S  - f ro  Sc  I.  a. 
P.  1 (■•  Pour  le  Barafehnom  on  tire 
fuccelfivement  de  la  terre  oeuf  pier- 
res , trois  par  trois  s on  les  place  i 
trois  gâms  les  'unes  des  autres  : fur 
les  trois  premières  , l'impur  fe  lave 
avec  de  Turioe  debtzuf  ,5c  l'on  met 
devant  lui  un  des  chiens  qu'Ocmuzd 
a indiquds.  Sur  les  trois  fécondés  pier- 
res , memes  cdrdmooics , I.  a-  P. 

)54-)(g.  après  lefqucllesil 
faut  que  i'tmpur  fe  feche  entièrement 
. avec  de  la  terre,  )(f.  fur  les  trois 
dernières  il  fe  lave  avec  de  l’eau, 
;;7.  commençantpar  les  maint  juf- 
qu'aux  coudes  , puis  le  haut  de  la  tdre, 
& fuccelfivement  toutes  les  parties  du 
corps  juliu'aux  doigts  des  pieds  ; ce 
qui  challe  le  Daroudj  Nefofch  , qui 
quitte  la  partie  purifide  5c  fe  réfugie 
lurla  voifinc,  j)7-  )4t.  jff-ffS, 
prières  qu'il  rdeite  apres  cela  , )4i.' 
Cf  y«i  fert  aux  Purifications,  II.  J 5 8- 
544.  urine  de  bœuf,  terre , eau , 7. 

P.  ;((.  tS9.  fe  mec  dans  une 
cuiller  de  fer  ou  de  plomb  atiachde 
• à la  prcmiccc  des  divifions  d'nn  bi- 
toB  à neuf  nœuds  , }fS,  Pourquoi 
frtferitts  , >11.  (»>.  *01.  avant  5c 
. après  les  fonèf ions  naturelles,  J99. 
aux  femmes  après  leurs  couches  5cc. 
ihid.  peuvent  être  fuppiddes  en  cas 
de  beioin  par  des  prières  faites  du 
cœur , Mi.  loifqu’clies  font  mal  ad' 
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miniftrdes  , tous  les  biens  de  la  vie 
difparoilfent  de  deifus  la  terre  , I.  i. 
P.  )6).  ces  biens  reparoilfent  lorf- 
qu’on  frappe  Afehmogh  5c  qu'on  rd- 
eite croit  jours  5c  trois  nuits  flefcht 
au  pur  Serofeh  ; comment  cela  fe  fait, 
)«4-  Multiplidet  par  abus  chez  Ict 
Parfes , l.  i.  P.  517. 

Purhng{\e  Cap),  Angl.  donne  obIi« 
geammenc  pallage  à l'Auteur  fur  fon 
VailTcau,  7.  i.P.  4; 5. 

Pultenfchtra , Egl.  7.  \.P.  iga.  n. 
5c  |g(.  n, 

Pythagon  , nd  f 89  ans  avant  J.  C.  fé- 
lon Dodvel,  7.  a.  P.6\.  n.  1.  ini- 
tid  aux  myfieret  de  Zoroaftre  , 

Il  cA  prcfqu’impolfible  de  concilier 
les  diftdtens  dvenemens  de  fa  vie. 


^J_rrATatchofesAannket  (TOrmazd  ,' 
^fquclles  deviennent  dans  le  Monde, 
des  fourccs d'abondance,  le  vent,  la 
pluie,  la  nude5c  le  lait  , 77.  181. 

f^uatrt  Ntaefekt , & plufiturs  autres 
fritres  en  Zeni  ou  en  Parfit  (i  en 
Indou  (fe.  Mil.  de  la  Bibl.  du  Roi. 
Sa  notice,  7.  r.  P,  N.  si-aa. 

Queue  ( bommesà),  77.  ;8i.  (97. 

Quieke  (le  Cap),  Angl.  iraiccmenc  in- 
humain qu'il  fait  fouArir  aux  Fran- 
(oit  qui  font  à fon  bord,  7.  i.  P. 
4}»-  440.  44«-  44»-  447.  4JO.  Bon 
marin , 444. 

Quien  ( le  P.  le  ) n'a  vu  dans  aucune 
Bibliothèque  de  Paris  aucun  Mlf.  de 
ZoroaAre  , 7.  t.  P.  501. 

Qiu'ape  ont  ( aptes)  , voir  la  femme  de 
mauvaife  vie  , marcher  fans  KoAi  , 
fource  de  maux  , I.  2.  P,  409. 


^ , changé  en  / ou  en  n , dans  les 
noms  pâlies  du  Zend  dans  le  Pehivi . 
77.  4x7. 

Raakate,  Egl.  7.  i.  P.  184.  R. 

Raili , nom  donné  aux  SeèFaieurs  d ’Aa- 
li , 7.  I.  P.  171.  n. 

Racine  d’arbre  coupée  en  croit  mor- 
ceaux , que  la  Pretie  Parfe  a devant 
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lui  l.'trqii’il  officie, /.  i.  P.  Jf.  ».  I. 
II.  JH- 

Rjljja'  , ou  RajuK  , litre  du  Roi  de 
Cochin , /.  1 . P.  I ro. 

Rudjrmahjl , Ville  , I.  I.  P.  47.  n,  i. 
R.id-roud.  Voy.  Tord-roud, 

Riiépour  ,K\A.  /.  i.P,  Ko.  léi.Nad* 
di , Kl. 

Rafii  tldtrttjat , J6.  £.  de  l'Ind.  1.  i. 
P.  274..  n. 

Rafii  tufichan  , 1*.  fils  du  Mog.  Baba- 
dour  Schab,  I.  1.  P.  i<8.  n. 

Raga.  Voy.  Raghan, 

Raghan , aux  crois  germes , incelligeut 
, & fans  paffions  , douzième  lieu  lem- 
blable  au  Behcfcht  produit  par  Ot- 
inuzd , garé  par  Antiman , qui  y 
fait  naîccele  doute  criminel,/.  1.  P. 
z<8.  Hf.  Selon  Dacab  , fitud  dans 
IcSiftan  , félon  d'autres  , eft  la  Ville 
de  Rcy  , lif.  H.  I.  & 41).  n.  t. 
Ragh  ou  y^tda  (Sanicab  du  ),  /.  z.  P. 
}«7.  n. 

Rjgoia , Chef  Mar.  I.  c,  P.  111.  is. 
& i8y.  n. 

Rogogi  findo  , Chef  Mat.  I.  t.  P. 
lia.  n. 

Rahé  Balkefchtm  t gr.  Jardin,  I.  i.  P. 
47.  ».  1. 

Rojah  Bal , perfonn.  de  la  Myc.  Ind. 
7.  I.  P.  14J. 

Rajah  Bordj , perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 
I.  1.  P.  141. 

Rajah  Darm , perfonn.  de  la  Myt,  Ind. 
1. 1.  P.  Z4J. 

Rajah  Indrt  ( Pagode  de  ) , perfonn. 

de  la  Myt.  Ind.  7.  i.  P.  144. 

Rajah  maai,  17'.  E.  de  l'Ind.  I.  1.  P.' 
17  J.  ». 

Rajah  Ram  alkara.  Rajah  de  Balafor, 
I.  I.  P.  <1.  <7.  <8.  Aime  iesEran- 
fois.  ii. 

Rajah  Ram  fehandrt , Chef  Mar.  I.  r. 
P.  lia.  n. 

Rajofour , Aid.  axec  Nala,  7.  I.  P. 

laj. 

Raifort! , àVarfaI,  I.  r.  P.  418. 
Rajimtndri  , Capic.  de  la  Piov,  de  ce 
nom  , un  des  Serkars  donnas  à la 
Compag.  Ftanç.  /.  i . P.  77. 
Rajoumendrif , Fort,  /.  1.  P.  aoo. 
Rajpoun', Ville,  ForterelTe&  Porc , prit 
par  Nana  à la  peefuafion  de  Maat- 


B L E 

chen,  I,  I.  P.  ija.  (Sidi  de)  ,174.' 
n.  ( Pirates  de  ) , ata.  ». 

Ra  jfia  ( JUS  du  ) , donne  la  force , ang< 
meme  le  fang.  II.  {71, 

Rai/ôtt}  penCet , parler  , agir  fans  rai- 
fpn,  Mch^  , II,  4 J.  La  qucllion  de 
l'unitc  du  premier  Etre  comparée 
avec  la  caufe  du  bien  âc  du  mal , eft 
le  Beau  des  méditatifs  livrés  aux  fim- 
plcs  lumières  de  la  raifon,  /.  a.  P. 
418.  ».  I. 

Rak/chccé , n.  d'an.  Mar.  /.  1.  P.  ai). 

». 

Rakfcheta,n.  d'an.  Can. /.  r.P.ai). 

». 

Raktakfchi , n.  d'an.  Mar.  I.  i,  P. 
ai).». 

Ram.  ai  e.  jour  du  mois,  //.  J24..  Voy. 
Ramtfchai  kharam. 

Rama  ( Sanéluaire  de  ) , perfonn.  de 

,,  la  Myc.  Ind.  J.  t.  P.  a}y.  Sa  ftatue 
gigantefque , itid. 

Rama  Pandtt  . Bcahme  , Lieutenant 
du  Nabab  de  Kaiek , I.  i.  P.  87. 
Son  Palais,  78. 

Ramaki,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I.  i, 
P.  147. 

Ramandourtt,  Ide  de  la  riv.  de  Coch. 
/.  I.  P.  IJ4. 

Ramaparom , Aid.  I,  i.  P.  108. 

Ramapataam  , gr.  Aid.  /.  1 . P.  1 0 a. 

Ramapour  , Aid.  avec  NaL  I.  r.  P, 
aaj.  Autre  , aa8. 

Rama  fami , fig.  de  Vifebnou,  I.  t, 
P.  a/<7. 

Ramataly  , Comptoir  Franf.  i.  la  C. 
Mal.  Sa  pofitton./.i.  P.  ra8.  quand 
te  comment  cll  tombé  entre  les 
maint  des  Franf.  /17.  n.  ( Rivière 
de);  fa  direéHon  , ray.  ».  i.  £c  14t. 

Ramdji  ^ maifon  de  ) , perfonn.  de  la 
Myc.  Ind.  /.  1.  P.  a)8. 

Râmefchni kharom  , Ized  du  bien-être, 
Hamicar  d'Havan,  I.  a.  P.  8 a.  ». 
ia.&  91.  du  Gdh  Sependomad  , 88. 
Invoquéavec  Michea,  II.  c8.  gae. 
Préfideau  ai*,  jonc  du  mois,  321. 
) ) t.  Donne  les  plaifits  purs  & cer- 
tains, 98.  Oifeau  qui  agit  d'en  banc, 
qui  veille  furie  'Mon£,  8.  Pour- 
quoi appcllé  Oifeau,  321.  ».  a.  In- 
vt^ué  avec  le  tems  , je  pourquoi  , 
iiid. 
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Hamjanis  , BayaJcres  Ind.  qui  ne  dan- 
Tcnc  que  devant  les  femmes  , /.  !•  P. 
JÎ4- 

Ramiar,  \'oy,  Ranmhr, 

Ramjivtnpour , gr.  Aid.  I,  1.  P.  <i. 

Ram  Rajah  , Pt.  de  la  C.  de  Cor.  fon 
diftti^,  I.  I.  P.  io6. 

Ram  Rajah  , Roi  légitime  des  Mar.  en 
I7f  S.  /.  I.  P.  XI  l.n.  Sa  Généalogie, 
Hij.  Renfermé  à Saiara  pat  Nana  , 

. iiiJ. 

Ramrat  , Egl.  /.  I.  P,  t>7.  n. 

Ramfchindrtfaoni , Cbcf  Bonfolo  ,1.1% 

P,  xio.  n,  I. 

Ramfedj  , perfpnn.  de  la  Myt.  Ind,  J. 
i.  P.  141.  144. 

Ranih,  mont,  fa  pofition  , II.  )<7.  ap- 
pellée  Zrevad , iiid. 

Rang  , IJ*.  clalTc  de  végétaux  , ce  qui 
fett  à donner  du  luftre  aux  liabiu  , 
i les  teindre  , II.  404. 

Raamiar  ou  Ramiar,  pere  de  Hemd* 
jiar , Hctbed  de  l*Ind.  I.  x.  P.  74.  je 
N.  y.  II.  fi. 

Raola  doagri  , mont,  étang , kati  , /. 
i.P.  J7J. 

Raona  , Dieu  du  Lingam  , I.  t.  P. 
xjy.Safigure.  a+o.a^r.  a^a.  a^/ 
a+7-  a4-9- 

Raoud  tut  aiioar  , Rec.  d’Hilt.  en  Ara- 
be. 7.  1.  P,  fox.  n.  I. 

Raphatl  dt  folgade  ( Dom  ) , Coad- 
juteur d' Alexandre  de  Campo,  Evê- 
que de  la  Serre,/.  i.P.  1 80.  n.  Recon- 
nu par  ce  Prélat , ibid.  fe  révolte  . 
contre  lui  ; Tes  excès  , Uid.  Plaintes 
portées  à Rome  contre  Dom  Raphaël, 
ibii.(f  181.  a.  Excommunie  le  Vicaire 
Général  de  D.  Alexandre  de  Campo , 

1 8 1 . a.  engage  les  Jéruites  à Ibotenic 
pat  écrit  la  validité  de  Ton  excom- 
munication , t8x.  a. 

Rapitan  , Ixed , proteg:  le  midi , I.  x. 

P.  27 J.  II.  ifo.  Ses  attributs.  77. 
<4.  doit  être  prié  une  fois  au  moins 
chaque  année,  47.  Son  Aftrgan  te 
fon  Afrix,  «4-75.  Invoqué  avec  Ar- 
dibehefeht,  le  feu  fils  d’Ormuzd  . le 
avec  cous  les  Fcroücrs  des  Saints , 47. 
doit  l'ècre  les  mai  ns  pures,  avec  l'Ha- 
van . le  Barfom  lié.  tenant  le  Hom 
élevé  .en  faifant  briller  le  feu , chan- 
tant l'ifuaa  ver.  la  langue  te  le  corps 
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pleins  de  la  parole  divine  , ibid.  Ré- 
compenfe  de  celui  qui  le  prie  ain- 
fi , ibid.  ( Partie  de  ) , le  Midi , 7.  x. 
P.  N.  14.  Kafirna.x*. gàh  du  jour, 
commence  à midi  te  finit  à croîs  heu- 
res pendant  les  fis  mois  de  l'Eté , 77. 
Jjo.  401.  pendant  l'Hiver,  defeend 
fous  la  terre  . pour  y mettre  la 
chaleur  , animer  la  Nature  , fait 
panic  du  Gâh  Havan  qui  s'étend 
alors  jufqu'à  trois  heures  apres  mi- 
di, t o J.  reparolt  lorfque  la  chaleur 
elf  fur  toute  la  Terre.  401.  40X. 
fait  du  bien  aux  Villes  . 7.  x.  P. 
8x.  II.  II.  IJ.  fl,  lof,  fa  prie- 
rc,77. 10J.I04,  Invoqué  aveclesctnq 
Gàhs  Farvardians,  Honoücttcc.  avec 
laparole  de  vérité  , l'eau , la  terre, les 
arbres  , les  Feroiiers  , le  Barfom  , 
ceux  qui  oficient  tcc.  les  Villes  , le 
feu  ,77.  loj.  io4.  Iftjchnl  célébré 
à ce  Gih  parOrmuzd  . les  Amfcliaf- 
pands,Tarcbcer,  lÿx.  jjo. 

Rapolin  . EgL  7.  i.  P.  i to.  n.  Eda- 
pali, 

Rappti/It  ( tous  les  êtres,  les  Jolies, 
les  Proicéleurs  de  la  Loi  ) dans  1*7- 
ytfchnl , I.  X.  P.  1x7. 

Rapports,  des  hommes  les  uns  à l'égard 
des  autres , pris  de  ce  i quoi  l'homme 
cil  obligé  i l'égard  de  Ion  fcmblable 
après  la  mort  , 7.x.  P.  J71  - J74. 
Encre  les  pere,  fils  , mere , fille,  frere. 
fœur,  mêmes  rapports,  de  fix  degrés, 
J7t.  Do  petit-fils , de  la  petite-fille, 
à l'égaru  du  grand -pere  te  de  la 
grand  mere , te  vice  vtrfà  , dimi- 
nuent d'un  degré  de  ceux  du  pere  au 
fils,  ( je  penfe  que  l'anicle  de  l'oncle 
te  du  neveu  ell  oublié,  te  étoit  à la 
place  de  la  répétition  de  celui  du 
fils  ; ou  bien  le  mot  BrâtorïS  défi- 
gnera  l'oncle  aulieu  du  eoufin-ger- 
main);  des  couGns  germains,  dimi- 
nuent de  deux  degrés , J74.  des  pe- 
tits couGns,  de  croit  degrés,  J7J. 
des  fils  de  petit  couGn  , de  quatre 
degrés,  des  petits-fils  de  parent  an 
quatrième  degré  , de  cinq  degrés , 
J 74.  du  domeflique  i l'égard  de  fon 
Maître  , de  meme  , de  cinq  degrés , 
J7J. 

Raran,  contrée  de  l'Iran.  77.  j4t. 
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Rufckni-râfl , I.  i.  P.  It.  i».  7.  & //. 
6t.,  Izcd  , Hamkar  d'Orchen  , I, 
i.P.Si.  ÿ I.  Prélideau  18*.  jour  du 
mois,//.  )ao.  j)o.  Revoie  fa  gloire 
d'Ormuzd  , >.$8.  Die  des  paroles  de 
vérité  , iiicl.  Sc  ) 10.  Ized  de  la  droi- 
ture , la  donne,  /.  1.  P,  81.  n.  7. 
//.  98.  Ezccllenr,  inielligent,  voit 
de  loin  , anéantit  le  voleur  , le  vio- 
lent , prend  foin  de  la  Terre,  veille 
fur  les  fepr  Kefchvars, //.  zz).  jjf. 
*40.  *41.  fur  le Zaré  Voorokefehé, 
141.  fur  les  vallées,  les  montagnes  , 
fur  Venam  , &c.  Médiateur  âonné 
aux  hommes  par  Miihra , accompa- 
gné de  dix  mille  Efprirs  céleftes,  zi8. 
A qui  Ormiizd  a donné  mille  forces  ^ 
dix  mille  peux,  qui  détruit  le  Miibra- 
Daroudi , Z19.  l’cfe  les  aâions  des 
hommes  fur  le  Pont  qui  fépare  la 
Terre  du  Ciel , J,  i.  P.  iji.  n.  i. 
Jtjckt dcRttfchni-râJl ,11,  Z)8.-Z47. 
£n  quel  tems  fe  récite.z  ; 8.  RafehiU- 
râjl,  18*.  jour  du  mois,  ;z4. 

Rafihot , Fort  Port.  /.  1.  P.  zio. 

Rafpi , U.  du  Minière  du  Prêtre  Parle 
Officiant;  origine  de  ce  root,  I.  a, 
P.  80,  n.  7,  II.  17  Z.  Ses  furnoms, 
fes  fbnélions,  I.  a.  P.  u8-ff.  3.  de 
y9.ll.  47). 

RÀthni,  mef.  de  long.  doub.  du  Yithef- 
chté  ,/.  a.  P.  J2t.it.  4. 

Bâti , poids  , /.  1.  P.  jzo. 

Raevi.  Voy.  Rafii. 

Rava'étj , ce  que  c’eft  que  eét  Ou  vr.  leur 
origine,  /.  i.  P.  3a).  Sur  quoi  rou- 
lent, 480.  Préfentent  une  correfpon- 
daoce  fnivic  des  Parfes  du  Kirman 
avec  ceux  de  l'Inde , 11.  ;z8.  Ravaïe 
Ptklvi ,1,  a.  P.  /Y.  tj-it.  Grand 
Ravaët  Perfan,  /.  I.  P.  ) 38.  Mlf.  de 
laBibl.dll  R.  fa  Notice,  a.  P.  AT.  a;- 
J2.  Vieux  Ravaët , MC  de  la  Bibl, 
du  R.  3 3-) 9.  Ravaët  en  Indou,  7. 
Didreos  Ravaëtt , ij-iS,  Ravaët 
à Oxford;  cc  qu'il  comient,  39. 

Raalin-,  fon  Hilt.  de  l'Egl.  Mal,  I.  i, 
P.  144. 

Pavoaiér/' , n.  d'an.  Can.  / t.P.  zi3,n. 

Rarem  khan,  Command.de  Kattrar, 
I.  t.P.  103. 

Reaaiet  khan , Soub.  d'Odjçn  ,1,  t.P. 
*70.  ih 


Reaamur  ( Thermom.  de  M.  de),  I,  1. 
P.  arj, 

ReieUion  ; eclui  qui  télîlle  k ce  qu'an- 
nonce ZoroaAre,  il  faut  lui  couper 
le  corps  de  haut  cubas , avec  ua 
couteau  d'acier,  /.  a.  P.  *97.  même 
punition  pour  celui  nui  cA  au-deflus 
des  autres , li  ayant  de  l'intelligence 
il  n'exéente  pasce  qu'ordonne  ce  Lé- 
giflateur  , ihid. 

Recherches  ( objets  de  ) en  Egypte, 
P.JJ2.  n.  Dans  l'Inde  , 3 3 8.  339. 

Ricompenfe  du  JuAe , 11.  a //. 

Recueil,  Mff.  1.  t.  P.  3)3.  de  mor- 
ceaux de  Grammaire  Arah,  MIT,  331. 
de  Lettres  Arai.  Perf.  & Turques  , 
MC  3x9.  330.  33  3.  qui  contient  un 
Almanach  AArologique  Indou  &c. 
MC  339.  d'ouvrages  & de  morceaux 
7.ends  it  Pehlvis,  MC  de  la  Bibl. 
du  R.  unique.  Sa  Notice  , a.  P.  N. 
9-21.  d'ouvrages  Per/ans  , MC  de 
la  Bibl.  du  R.  fa  Notice,  3 z-3  3.  con- 
tenant les  amours  d'Azadbakht  lie. 
MCi.P.  fij.des  Voyages  des  Moll, 
lie.  excellent  ouvrage  pour  connoître 
la  politique  des  peuples  de  l'Inde, 
li  des  Nations  Européennes  qui  ont 
formé  des  Établilfemens  dans  cette 
paniedePAlie  , 113. 

Réduit  (le)  , endroit  de  l'IAedc  France  , 
ou  cA  le  jardin  de  la  Compagnie  ; 
rempli  de  plantes  étrangères,  I,  i, 
P.  18. 

RJfiexions  fur  la  Vie  de  ZoroaAre,  I. 
X.  P.  <z  -70. 

Rlforme  établie  pat  ZoroaAre;  ce  qui 
la  caraAérife,  /.  a.  P.  4.  4s.  31. 
S«- 

Rlfrallaire  au  Prêtre  St  au  Roi , puni 
de  mort  ; pourquoi , II.  606.  Ne  pas 
fe  corriger  de  les  fautes  , ne  pas  les 
reconnoitre,  e'cAlcTanafour,  /.  x. 
P.  Z9l-S9f- 

Réglés  des  femmes , /.  z.  P.  M.  17, 
Produites  parAhriman,  z.  P.  Z70. 
X7S.  N'exiAoientpas  dans  le  Verefs- 
choûé  de  Djemfchid  , Z74.  CeCent 
quand  la  femme  cAgroCe,//.  381.  Ce 
que  doivent  faire  les  filles  & Icsfem- 
mes  qui  ont  leurs  règles  , féi-fé}. 
Avoir  commerce  avec  une  fille  oufem- 
luequi  a fes  regles,péché,  39-46.  puv 
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Bitton  de  celui  qui  commet  cecrime, 
ffachani  bien  ce  qu’il  fait , & qu'il 
mérité  châtiment , 1.  a.  P.  411.  il 
doit  nourrir  (on  attraper)  mille  li- 
vres pour  les  donner  à des  hommes 
purs  , jtc,  & faire  beaucoup  d'autres 
olFiandes,  toutes  par  mille,  frapper 
des  Khaifellcrs  , grenouilles , cou- 
leuvres , ftc.  mille  ou  deux  mille  , 
&c.  conftmtre  trente  batteaux  pour 
l'ufage  des  hommes,  8c  dtre  frappé 
mille  fois , &c.  par-lâ  il  paiTera  le 
Pont,  41t. 

Rtgut  maJii.  Voy.  Lt^ard  Marin. 

Rtivaj  , plante  j fa  defeription  , II. 
)7«.  n.  1.  Mefchia  venu  d'un  ar- 
bre relfemblant  au  Reivas,/W.  8c 
);a.  8t  n.  I. 

Rtkhad,  une  des  vingt-huit  Conftell. 
//.,4». 

Relatif^  tout  dans  ce  Monde  - ci  e(l  ), 
I.  I.  P.  146. 

Rtlation  airigtt  des  Mifflons  de  la 
Serre  , envoyée  à Rome  en  16*7  , 

I.  1.  P.  180.  A. 

Religion  , opprimée,  ce  qui  la  fou- 
tient  , I.  i.  P.  481.  ( La  différence 
de  ) ne  doit  pas  rompre  les  biens  qui 
uoifTent  les  êtres  raifonnables  , II. 
<o(.  ( Guerre  de  ) qui  défole  l’Iran 
fous  Gullafp,  ^6j.\Religion  Natu- 
relle-, Peuple  qui  la  fuit,  (ans  Prêtres, 
&c.  dans  les  montagnes  qui  féparent 
les  deux  Côtes  de  Mal.  8t  de  Cor.  à 
la  hauteur  de  Vecaple , 1. 1.  P.  i;;. 
Keligion  Parfi  , confiife  en  deux 
points  ; adorer  de  la  pléaitude  de 
Ion  ame  le  Maître  de  tout  bien  , 
Ormnzd  , Sc  refpeéfcr  tout  ce  qu'il 
a fait  J détcller  l'Auteur  de  tout  nul, 
Ahtiman,  8c  affbiblir  fon  Empire, 

II.  574,  pourquoi  on  trouve  des  vcf- 
tiges  de  la  Religion  de  Zoroadre, 
dans  les  contrées  de  l'Alîe  les  plus 
éloignées,/.  1.  P.  yt.  Religion  In. 
dienne,  fon  ancienneté  , fon  éten- 
due , I.  t.  P.  87.  Précis , traits par- 

. ticniiers  de  cette  Religion  ,8;.n.i- 
87.  R.  8c  i;8.  n.  140.  n. 

Renard , de  rcfpcce  des  chiens , II. 
17 1.  Détruit  les  Kh.'irfcdcrs  , les 
Infcâcs,  iiid.  âc  /.  t.  P.  304.  n.  6, 
k ]8a. 


Rendes , Aid.  de  la  ri v.  de  Sur.  I.  1 . 
P.  x<3.  171. 

Rendre  le  mal  pour  le  mal,  péché , II, 
48. 

Renée  (leP. ),MilT.  Carm.  I.  i.  P. 
lié.n. 

Rtngheiào  , i<*.  lieu  femblable  au  Be- 
hefcht , produit  par  Ormuzd  i cou- 
vert de  Cavaliers,  fans  Chef  qui  les 
maîtrisât  ; gâté  par  Ahriinan,  qui 
y produit  1 nyver  violent  , I.  a. 
P.  170.  Situé  dans  cette  patrie  de 
rAfryrie,qui  confinoii  â l'Arménie, 
ibid.  n-  a.  félon  Darab  , dans  le  Kbo* 
rafan  ,céca.  félon  d'autres  eft  la  Ville 
dcRey,//.  a^a.  n.  1.  Rengheïâo aun 
trois  germes , c(l  Raghan , félon  plu- 
(icuts  Dcflours , ibid. 

Repas;  ptiere  du  Parfe  avant  8t  aptês, 
II.  114.  de  l'Hcrbed,  avant  St  après, 
ibid.  113.  ( Précautions,  preferi- 
tes  pendant  le)  , fit.  Donnés  â det 
hommes  purs , mérite  de  cette aélion, 
87-88.  Repas  Mogol , I.  t.  P.  46, 
de  Prêtres  Canarins , 4t8.  En  Angict. 
00  paye  fon  repas  en  détail  aux  do. 
meft.  471. 

Répondant  du  marié  , de  la  mariée  , 
chez  les  Parfes.le  percou  le  plus  pro- 
cheparent, //.  7<.  n.  x. 

Réponfes  d'Ormuzd  , dont  le  Dear  c(V 
ennemi,  II.  X84.  Les  trois  réponfes 
immonelles  (oai,purde  pen/èe, parue 
parole, pur d’aüion,  I.  x.P.  140.  «. 
a.  Si  14X.  ordre  de  les  exécuter,  ibid. 
Pépon/crfiogulietes , AI.  lo-il.Pé- 
ponfe  des  Défi,  du  Kirman  aux  Défi. 
Darab  & Kâous  , au  fujet  du  No 
rous  , Md.  de  la  Bib.  du  R.  33, 

Reproduaion  des  Êtres  chez  les  Ind.' 
aulicu  de  rélurreélioa  , /.  i,  P. 
137.  n. 

Répudiation, chez  lesParfes,permife  â 
l'homme  en  trois  cas,  II.  fit. 

Refuin( ailes  de),  objet  de  commerce 
à la  C.  Mal.  pont  la  Chine , /.  t . P, 
ixf.  n. 

Refalat  Kiafiak  , MIT.  /.  r.  P.  334, 

Réfidenee , de  devoir  à un  Curé , /.  1. 
P.  rSi.  n. 

Rifolution  de  frapper,  péché , 8c  pour- 
quoi , II.  814. 

Rejptû ; il  faut  avoir  du  tcfpeel  pour 
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tout  ce  qu’Ormuid  a penfiî  de  bon , 
pour  tout  Ict  biens,  la  lutnicrc,  par 
exemple  , Ict  animaux  , I.  2.  P. 

1 1<.  De  la  femme  pour  fon  mari, fan 
Clief,  ti«.  Cher,  les  Noirs  tient  à 
la  puilVance  afiuclle , t,  P,  9^~9i- 
Rtflituiion  du  prêt  ordonnée  , meme  à 
l’cgatd  du  riche  , II.  il  2. 
Rifurrtilion  des  morts,  /.  x.  P.x\i. 
Si  N.  19.  II.  117.  41 1.  Renouvel- 
lement des  morts  que  les  maux  op- 
priment , II.  17  {.  des  corps , II.  41. 
comment  exprimé  dans  ïlitfcknl,  I, 

X . P.  X 1 1 . ( Le  terme  auquel  doit  fe 
faire  la  ) , comment  exprimé  dans 
les  Livres  Zends  , I.t.  P,  161.  n.  i. 
II.  444.  ( Pluie  d'eau  noire  à la  ) , 
H,  57.  Difoiption  Je  I2  Rlfurrte- 
tion.  Immédiatement  avant  cet 
événement  les  hommes  certeront 
fuccelTivement  , en  réttogradant  , 
de  manger  des  nourritures  que  le 
premier  homme  , Mefchia  , après 
fa  nailTancc , a fuccelüvemcnt  man- 
gé , II.  411-  la  terre  rendra 
les  0$  i l'eau  , le  fang  ; les  arbres , 
le  poil  : le  feu  , la  vie , comme 
à la  création  des  êtres,  411.  l'ame 
fera  d'abord  , Si  enfuitc  les  corps 
répandus  dans  le  Monde  entier  , 
41;,  tous  les  hommes  purs  ou 
Darvands  relTufciteront  , 411.  juf- 
tesou  inddclct  Scc.  I.  i.  P.  4t7-une 
fois  pour  toujours,  iiiJ.  II.  411.  fe 
fera  en  57 ans,  )4. 4tx.  Kaiomorts 
reflufeitera  le  premier, enfuitc  Mef- 
chia St  Mefchiané  , St  apres  eux  les 
autres  hommes.par  le  lait  du  T aurcau 
& pat  le  Hom  blanc  ; les  hommes  fe- 
ront rétablit  dans  l'eau  du  Var  Af- 
éoûcfl , }v4.  4ti.  415.  chacun  ver- 
ra alors  le  bien  & le  mal  qu'il  aura 
fait,  41;.  les  julfes  & les  pécheurs 
iront  fur  le  pont  Tchinevad  { les 

Îiremiers  le  palTeront  fansetainte , Ict 
ècondt  feront  dans  la  peine  ; à la  hn 
cous  feront  protégés  8c  heureux  fans 
retour,  vérité  importante  , 13 4.  A 
la  téfurrcélion  les  aâions  punies  ou 
récompenfées  ,41.  l'homme  fera  jugé 
‘ félon  les  oeuvres  patSoliofeh  placé  lut 

un  trône,  413.  4tf.  les  bons  feront 
féf  arcs  des  méchans , le  mari  de  la 


femme , la  fneur  du  frere  Scc.  X 
ceux-ci  punis  de  nouveau  rigou- 
reufement  dans  le  Douzakh  pen- 
dant trois  jours  & trois  nuits  , en 
corps  Si  en  âmes  , candis  que  ceux- 
là  , enlevés  par  Ormuzd  , jouiront 
dans  le  Gorotmàn  , en  corps  St  en 
âmes,  des  plailirs  des  bienheureux, 
34.  3;.  413.  413.  Enfuite  les  jullet 
& les  méchans  palfcronc  par  les  mé- 
taux que  la  chaleur  de  la  Comète 
Gourzeher  fera  couler  fur  la  terre  . 
& feront  tous  purs  , éternellement 
heureux  , faifant  le  bien  enfemble, 
pere , fils , faifant  fetaefeh  avec  Se- 
rofeh  à Ormuzd,  387.  414. 413.  aux 
Amfchafpands  , 414.  ne  faifant  plut 
rien  de  feevile  , 414.  félon  quelquea 
Dellours  les  hommes  rcHufcités  au- 
ront des  enfans  . mais  non  par  la 
voie  aéluelle,  413.  a.  x.  Ahriman 
fera  brûlé  dans  les  méraux  , y puri- 
fiera enfuite  l'Enfer  ,414.  les  huit 
premiers  Devs  convertis  feront 
\tfehné  avec  Ormuzd  , les  fix  au- 
tres Amfchafpands  Sc  Serofeh,  4x3. 
Ormuzd  ne  créera  plus  rien  . 414. 
Le  monde  par  la  parole  fera  immor- 
tel , fans  mal  , la  terre  fans  fouil- 
lufc , abondante  en  produdlions , les 
montagnes  applanics , 348.  387.414. 
Zoroallrc  fait  une  difficulté  à Ot- 
mnzd  , prife  de  ce  que  les  parties 
du  corps  pourri  & réduit  en  pouf- 
fiere , font  difperfées  dans  le  Monde. 
Ormuzd  y r^ond,  en  difant,  que 
celui  qui  a (ait  tout  ce  qui  exilfe  , 
qui  a créé  tous  les  cires  en  détail , 
peut  bien  Ica  nfeablir  ,41 1.  411,  Ah- 
riman ne  peur  opérer  la  réfurreéVion, 
411.  elle  arrivera  ccraincmcnt,/é<d. 
La  réfurreâion  Sc  fes  fuites  rappel- 
léesdansla  ptiete  du  réveil,  114. 
invoquée  avec  |e  gih  Hâvan  , 103. 

Rétatlijfement  général det  êtres  à la  fin 
du  Monde,  I.  1.  P,  409.  des  corps 
indubitable,//.  113. 

Retaifchi  , n.  d'an.  Can.  /.  i.  _P. 
1 1 3 . n. 

Retouan  , nom  de  péché  , II.  43.  ou 
Nosk  de  l'Avella , iiiJ.  n.  t. 

Rétriiiuion  , pour  la  Icâure  du  ^P'e/i- 
didmé 3 querelles  à ce  fujec , l,i.  P, 
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} t (.  Donnée  au  Pur!  (icatcur  ;un  ani- 
mal  ou  une  fomme  d'argent  propor- 
tioance  à l'c!cai  Si  aux  moyens  de  ce- 

, lui  qui  a été  putilii  ; l'Achorné  fc 
conienre  de  prier  pour  lui , i.  P. 
jSo.  Dùe  au  Médecin,  dans  la  même 
pruporcion  , )i)>^a4.  Il.Sif. 

Rtvund , II.  78.  mont,  appellée  ledos 
de  Gudafp  , j 84.  Située  dans  le  Klio-  ' 
rafan , avec  un  Atcfchgâh  élevé  par 
Gullafp  au  feu  Aderbourzin  i /.  i. 

P-  41.  II.  iz.  n.  ) , Je  Z).  Z4.  |z8. 
II.  |<4.  )88. 

Rivtil ; ce  que  le  Parfe  doit  faire  eu  fe 
réveillant,  lorfqu'il  fe  leve  . qu’il 
cH  levé  ; Prières  qu'il  doit  alors  ré- 
citer, II.  fdf. 

Rtvtnans  ( TaaviJ  contre  les  } , II. 
M7- 

Rtvendre  ( ne  pas  ) dans  fa  Ville  ce 
qu'on  y a acheté  , l.  z.  P.  N.  z8. 

Révolution  du  icms  borné , hiée  par 
le  Temsfans  bornes,  /.  z.  P,  415. 

».  I.  II.  6. 

Rt[efté , II',  ayeul  de  Zor.  I.  z.  P. 

8.  II.  fz.  41». 

RéetJt  ( Henri  Van  ),  Commandeur  de 
Cochin,/. I.  P.  i6f.  n.  1.  Sc  iSo.n. 

Rkynwtek , en  Hollande,  I.  1.  P.  )y. 

RiouaJjr,  endroit  delà  riv.  de  Goa, 

I.  I.  P.  Z08. 

Richeifts  , doivent  être  pures  , II. 

7Z,  Dans  les  premiers  tems,confif- 
toient  en  terres  & en  troupeaux  , l. 

1.  P.  f.  ( Amour  des  ) , crime  , II. 

M’ 4<- 

Ri  J/ou  y tia.  Voy.  D/ederdjou  V tda. 

Rikuia  DtwJ,  premier  homme  ciiez 
les  Ind.  Sciouras. /.  t.P.  jSf.n.  i. 

Rinoetros  Jmtvagt  ( tenconcre  d’un  ) , 

I.  i.  P.  jz. 

Rit,  otFrande  des  Patfes,  II.  y) 4. 

Ritutls  tC Ethiopie , fcmblables  à ceux 
de  Syrie  , I.  i.  P.  161. 

Rivalité  des  Anglois  & des  Holtandois 
à Surate  , I.  1.  P.  tfj,  1/4..  ait- 
2S f.  3 pu. 

Roc  ( chemin  dans  le  } , à Doltabad , 

I.  l.  P.  zj}. 

Roefeuillt  ( M.  de  ) , Chef  d'une  Com- 
pagnie Poriugaile,  pour  le  commerce 
de  rind.  I.  i.  P.  zo{. 

Rodera  degari  , n.  d'an.  Mar.  I.i,  P. 

Tomell. 


z I ) . n. 

Rodoguae  , nom  Perfe,  II.  z8o.  n.  8. 

Roghun  , douzième  clalfe  de  végétaux  s 
huile  , ce  qui  renferme  une  moelle 
gtalfc , dont  on  exprime  le  jus  avec 
la  meule , II.  40 y, 

Jtoii;  premiers  des  Chefs  civils,  ceux 
fur  lefqucls  les  Livres  Zends  s'éten- 
dent le  plus  , II.  60p.  Reçoivent 
leur  autorité  d'Ormuzd  ou  des  Gé- 
nies célelles  commis  par  ce  Principes 
les  Princes  étrangers  à la  -Perle  , 
les  ennemis  même  de  l'Iran  , de  Zo- 
roallre , comme  les  Monarques  Per- 
fes,  iiid.  Ont  un  feu  particulier  qui 
les  anime,  le  meme  qui  cil  en  pré- 
feqce  d'Ormuzd,  iiid.  Dieu  feul  peut 
leur  ôter  l'autorité  qu'il  leur  a con- 
fiée , l.  a.  P.  toi.  n.  z.  Chez  les 
Perfes  leurs  enfans  font  les  feulsqui 
nailTeui  avec  des  droits  à l'état  de 
leur  pere  , II.  5 y y.  Union  des  Rois 
à leurs  Sujets  , zzy.  Celui-là  cil  faine 
qui  les  reijpcéfe  , I.  z,  P.  14Z.  Pour- 

3uoi  ils  (ont  établis  , Si.  Ormuzd 
élire  qu’à  fon  exemple  ils  nourrilTenc 
lepauvre,  174.  Reptéfentent  fur  la 
Terre  Bahman,  le  Chef  des  Amfcliaf- 
pands  aprjs  Ormuzd,//.  soy.Qualités 
des  Rois,  leurs  devoirs,  I.  i.P.  1)5. 
zoi.  zoz.  ZI 5.  être  purs  de  corps 
te  d'ame,  bons  à l'égard  du  foiblc  , 
de  l'indigent , protéger  le  bien  & ré- 
primer le  méchant , prendre  la  Loi 
de  Zuroalfre  pour  règle  de  leur  con- 
duite,//.yy.  50.  5o8.  Quel  Roi  méri- 
tent les  injuRcs  Si  les  violciis,  I.  z. 
P.  III.  Bon  Roi,  donné  patMithra, 
II.  ZZ4.  Ormuzd  en  prend  foin,  I.  z, 
P.  1/9.  Si  II.  ft.  le  protège  comme 
lui  appartenant.  /.  z.  P.  t)S.  ZoroaA 
tre  priepour  lui , io5.  n,  1.  Si  I6f. 
demande  qu'il  falfe  bien  iregner  la 
Loi , 177,  il  prie  contre  le  Roi  injuRe, 
loS.n.  z.  demande  que  IcsRuisjuf- 
tes  exiRent,que  les  injuResdifpatoif- 
fent,  II.  99.  que  les  Rois  foieni  inf- 
tiuiis,  80.  pourquoi  il  fait  desimpré- 
cations  contre  le  Roi  du  Touran,5ot. 
Les  Parles  prient  pariiculieremcnc 
pont  leRoi,  comiT'  du  icms  d'Hé- 
lodoie,  ypy.  Prierepourle  Roi,  yj- 
50.  pz,  le  Paife  demande  qu'il  foie 
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fort,  ferme  djnjlebien  » qu’il  protégé 
le pauTte,nourrilTele  JoucSc  le  mette 
danf  la  joie , qu'il  frappe  le  méchant, 
veille  lani  fe  lalVer , anéanrifle  la 
vie  & la  mort,  ii(.  Poitraic  <fun 
Roi  Pctfe,  «01.  n.  i.  Suite  Si 
années  Je  regite  des  Rois  Petfcs  , de 
Katomorts  à le'rdeJjcrd,  1. 1.  P.  N. 
}7.  IL  4io.'4iz.  Rois  de  Pctfe  cé- 
lébrés , II.  JJ. 

Rokon  iuddin , dcuiietne  Emp.  <k  l'IniL 
/.  I.  P.  171.  n. 

Romains , en  relation  avec  les  peuplct 
filés  furies  bords  du  Pont-Euxin, 
de  avec  ceux  «^uihabitoient  les  borda 
de  la  mer  Cafpienne,  II.  4JJ.  la 
langue  qu'ils  parloient  du  tems  de 
Denis  d'Haliearnalfe  , mélange  de 
Grec  , d’Etrufque  , de  Samnite , de 
Gaulois  , d’Efpagnol , Sic.  4)2. 
Romans,  I.  i.  P.  jjS-  S37-  SI*- 
SJ  g.  Quels  Romans  utiles,  a.  P. 
Préf.  SI. 

Poni/jcAe, bouclier  Indien,  /.  1.  P.  jj. 
Rooni , n.  de  jour  .Mal.  lifex  nooot/ , 
neuvième,  J.  1.  P.  17*. 

Roquette . légume,  II.  40  J. 

Roftliat  eiiUsuIak,  Soub.  d’Ahinad.  /. 

I.  P.  i«8.  n,  • 

Ro  fehan  eidaulak  ttareiarihan , gen- 
dre de  Naxentingue , 1.  I.P.  170.  n. 
Rofckan  koutnenad  , mont,  fapofition  , 
IL  t<4.  )««. 

Rofe , J/.  40  J.  à cent  feuilles , afièélée 
à Din,  407.  ( Ateric  ) , I.  i.  P. 
fif. 

Rofie  , vivifie  , renouvelle  , cngrailTe 
tout , /.  i P.  41  J.  417. 

Roui  khaneh  gorgan , n.  de  l'Otas  , I. 

a.  P.  a«7.  tf.  4. 

Rouira.  Vo».  Ifwsren. 

Rottdré,  n.  d'an  Mît.  7-  i,  P.  ai  ).  n. 
Rouira  iegari , n.  d'an.  Can.  I,  i.  P. 
ai ).  n. 

Rouis  ,JI.  7*.  }<i.  (Deux  grands). 
XArgSi  le  yeh.  frappés  au  commen- 
cement pat  Ahriman , ont  recommen- 
cé àeouler,  }yi. coulent  de  concert. 
ibii.  font  le  tour  de  la  terre  de  deux 
extrémités  dilFérentcs,  fc  réanilTenc 
aux  foutees  , d’od  ils  font  fertis, 
jjo.  après  eux  dix  boit  Ronds  me- 
na: de&  toutes  les  eaux , qui  fc  réu- 


nilTent  en  fc  mêlant  k ces  Ronds , 

j«i.  J90.  oomstc  coutsdesdiz-kuic 
Roudsmeres.  jpi-j;!. 

Rouge  s arbre  qui  le  donne , II.  4o«. 
les  femmes  Ûogols  s'en  mettent  au 
vifage.7.  I.  P.  )fs- 
Rouin  tan  . c'cll-à-dire  , corps  d ai- 
rain, furnom  d'Efpendiar,  pourquoi 
donné  à ce  Prince  , 7.  a.  P.  4U- 
Roum  , Clim.  7.  a.  P.  N.  J i.  Partie  de 
l’Alîe  qui  cil  à l'Oueft  Si  au  N.  O.  de 
l'Euphrate,  IL  j)7.  \oy.  Aroum, 
Roupie  d’or , d'argent . mono,  de  l'ind. 
7. I.P.  jo)-j04.  jti-jrp.Fotmeée 
Légende  des  Roupies  . J04-ÎOJ.  De- 
mie Roupie  8c  quart  de  roupie , J04. 
Jll-Jia.  Pouprerd'Atkate, ancroif- 
fant.  joj.  jo«.  de  Bombaye,  jOI. 

J I O. de  Surate,  jia.  de  Cambaye,  j i j. 
de  Baonaguer , itii.  d'Ahmadabad  , 
j0j.jt4.au  ligne  du  Lion,  J 14.  d‘A- 
gra,&  demie  R.  du  meme  endr.  au  li- 
gne du  Scorpion .iér'd.  de  Deh  li , iéné. 
dcTchin,  ji  j.  du  Moulian  , <éi^. 
d'Atava  , iili,  de  Lalrar . ilii.  de 
Brhânpour.  ibii  de  Mouller,  fi«. 
d'Aurenghabad , iiii.  d Heiderabad, 
ré/7.  deLakno.iài'd.  de  fCarek  . J17. 
Roujehavi , D.  d'an.  Mar.  /.  i.  P.  ai  j, 
n. 

Roufloum,!.  I.  P jj«.  Héros  Perfe 
célébré  par  fa  force,  IL  97.  99.  Sa 
généalogie,  depuis  de  Djemfchid  . 
ja.  Prince  du  Sillan  , Province 
que  le  Roi  i^ous  avoit  donnée  à 
lés  petes  . 7.  \.  P.  j8.  Ne  reçoit 
pas  la  réforme  , le  Culte  de  Zoroaf- 
ire  , non  nommé  dans  les  ouvr,  de 
ce  Légillateur , j ) - Se  prête  avec  Zâl 
fon  pcrc,  aux  volontés  de  Gullafp. 
tant  qu’il  ell  dans  leurs  États  , j8. 
Promet  de  le  fuivre  contre  Ardjafp  , 
Bt  relie  dans  leSiftan,  jy.  Tue  £f- 
pendiat  dans  un  combat  engagé 
malgré  lui  , «o. 

Roufioum  , Herb.  Parfe  , 1.  a.  P.  N, 
J.  Autre,  J, 

Roufioum  Aja  , Auteur  Parfe  . 7.  r. 
P.  N,  JJ.  Roufloum  Marqabun,DcR. 
Parfe  . a«.  Roufioum  mante  , Parfe  . 

>. 

Roufioum  Aal'tkhan,  Nxb.  de  Sur.  7. 
i,P.\tS\m.  AutrtfXtf.n, 
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Xourt , crache  prêt  d'Anrcngabad  , I. 
1.  P.  1)1,  Rruttt  dans  l'indi  , par 
strrt  & par  U hori  dt  la  mtr  ) de 
Pondichcry  à Gengy  & delà  à Oa- 
tremalour,  t).  fi.  de  Schaodetna'* 
gor  à Mutoudabad  , 41-4).  de 
Moxoudabad  à Kalgan , 47.  a,  i.  de 
Kalgaa  à Pondichéry , par  Gangam , 
Mazulipitam  , Sic.  f i*  >i<-  deMahé 
à Ramauli,  ttf.  delà  à Neliceram  , 
itg.  Si  n.  delà  à Kaorerkora  , iji. 
de  Mahé  à Cochin  par  le  bord  de  la 
mer,  144.  a.  1.  de  Veraple  à Pondi- 
chéry , I de  Cochin  a Codlan  ,& 
Si  delà  à Anjingue,  184.  a.  de  Ma- 
hd  à Goa , par  le  bord  de  la  nier , 
i;4-  114.  deGoa  à Aurengabad  , par 
Ponin,  11;  -Z) a.  dans  tcsGhâiei, 
a 17.  iz4.  d'Auryngabad  à Surace, 
a}7  • 171.  de  Surate  à Keneti  , )<y- 
)84.  à Elepliancc,  414-  417. 

Routrtn,le  Lingaui,  I.  i.P.  ira.  a. 
Lirre  <iui  renferme  Ton  Hift.  iHd, 

Rouj^a,  VilL  murée  prêt  d'Iloura  , I. 
I.  P.  i)},les  Mahométans  y fonc 
infoleni , iiid. 

Rou^gar  , le  quatrième  après  la  mort  , 
Si  celui  de  ranÎTerCaire,  II.  7j. 

Royal  Giorgc , railT.  Angl.  I.  t.  P. 
474- 

Boyaumts  Mal.  coupée  Si  réparés  par 
d'autres  Etats,  I.  t.  P.  183,  a. 

RoTot  tu^afa,  MC  I.  t.  P.  ffS. 

Ruirijut , dans  les  Livres  Paifes,  1. 1. 
P.  4*7- 

S 

A , le  loup  produit  par  Ahrimau  , 
ennemi  des  troupeaux  , II.  373. 

Saadat  kaadtr,  u.  Mante  de  Koisrtlon. 
I.  I.  P.  107. 

Saadat  khan,  Soub.  d'Ahmad.  I.  l.  P. 

148.  K. 

Saiakrouta  , n.  d'an,  Mar.  I.  t.  P. 

Il),  n. 

Saidtrkhan,  frerede  Teebbeig  khan,8c 
Nab.  de  Sur.  I.  1.  r.  i4(.  n.  ic 
a7f.  En  guerre  avee  Miatchen  , 
177.  lui  cede  Je  Dorbar  , à quel- 
les condicioos  , 178  - 179.  Recom- 
mence la  guerre  , 181.  moyen 

^u’il  employé  pour  le  défendre,  al). 
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obligé  de  quitter  Surate  Te  retire  au 
Sind,  184  dcrccnd  à Botubaye , létV. 
Tes  créatures  remuent  contre  Âliat- 
cben,  18.8.  le  Do'bar  repris  en  Ton 
nom  , 1&9  Meurt  Nabab  de  Surate^ 
170. 

Sahttck,  Desr  nommé  Tir,  II.  33 4. 
n.  1. 

Sahgaon,  Aid.  Fort,  riv.  /.  i.  P.  111. 

Saiiciu  , leur  Religion , £ 1.  P.  31. 

a.  I. 

Sairah,  Gaon  , I.  1.  P.  44. 

Sttbrtj , larges  par  le  bouc,  en  forme 
de  maiTues,  ï.  i.  P.  4i. 

Saeit , Fête  que  les  Grecs  préfentent 
comme  religieufe  chez  les  Perfes, 
II.  377.  Ce  qui  s'y  palToit , ibid.  St 
380.  Les  circonUauces  oppofées  à la 
Religion  de  Zoroailre,  380.  D'ori- 
.gine  Babylonienne  3 Ample  divcrcif- 
Icmcnc  adopté  par  le  peuple , ibid. 
Origine  du  mot  Saeit  , fclon  M. 
Huet,.<é;d.  n.  r. 

Sactrdoet , Parfe  ) nom  qui  en  dcAgne 
les  diâérens  Ordres  , 1.  P.  1 1 3 . n. 

1.  Voy.  Pritrt. 

Sacrapour,  Aid.  /.  i.  P.  JI7. 

Sacravtria  , Confciller  de  Sebarao  Pe- 
roumal , I.  i.  P.  178. 

Sacrifiu  ; le  Prêtre  y appelle  les  Parfes 
de  tout  éut,  1.  1.  P.  118.  8c  n.  ). 
decoutreic,  119-110,  II.  iqy.Tous 
les  Indrumcns  qui  y fervent  , Ica 
ofiraudes  que  l'Ou  y employé  , rap- 

Jellés,  I.  a.  P.  131-131. Efpece  de 
àcrifice  Mabométan  , pour  ^alTurer 
le  fucccs  d'une  encreprife  , I.  li  P. 

Sacrigali , Ville  du  Beng,  avec  deux  paf- 
Pages  ^fficiles  , /.  1.  P.  48.  a.  St 
_ î». 

Sadarana  , n.  d'an.  Mar.  I.  t.  P. 
Il),  a. 

Sadartnang  , n.  d’an.  Cao.  I.  1.  P. 
Il),  n. 

Sadto,  perfono.  de  la  Myt.  Ind.  I.  1. 
P.  1)9. 

5adér( livres),  c'eft-à-dire  ,purs,  les 
Textes  fans  iiaduéHons.  Les  diviüons 
non  marqués  exaClctncm  dans  ces 
Livres,  I..1.  P.  119.  ».  <• 

Saddtr  , ouvr,  en  profe , tiré  des  Li- 
vres ^nds  par. des  Dt/L  P^ifcs,  I, 

Ececc  ij 
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X.  P.  N.  if  io.  H-  Origine  de  Ton 
nom  , lÿ  Ne  fait  pas  partie  du 
Ztnd-Avefta,  |o.  Sad  dtr  na^em  , 
ou  en  vers,  i.  P,  4.  Mlf.  ;))•  Md, 
de  la  Bibl.  du  R.  a,  P.  N.  )4.  par 
ui  & cjuand  compofd,  8c  apporté 
ans  l'Inde,  ikid.  deux  exeiiiplaiiet 
à Oxford  . ikid.  & cité  par  M. 
Hyde,  I,  P.  4S9.  Saddtr  Boun-dr- 
hifch , ouvr.  1.  P,  N.  a g.  fa  notice, 
;o.  cité,  II.  I.  complet, 

Mlf.  de  la  Biblioi.  du  Roi,  I.  a.  P. 
N.  57. 

Sadtré , I.  2.  P.  22t.  n.  i,  & N.  17. 
a7<  Elpece  de  chemife  des  Parfes, 
I.  2.  r.  lia.  Tapis  faine  ; les  Juf- 
ics  le  revêtent  dans  le  Ciel  : venu 
du  Ciel,  II.  aai.  a;a.  a4g.  Apporté 
du  Ciel  par  Hom  , & en  quel  tems  , 
I.  a.  P,  lia.  Sa  defeription  , 11, 
fif.  Se  met  fous  le  Kofii , I.  a.  P. 
40  Pourquoi  donné  au  Parfe,  II. 

Sadj.m,  Aid.  Voy.  Sandjan. 
Sadraijcfmguc , dernier  Raj.  du  Guxa- 
raïc  , /.  I.  P.  i6  J.  n. 

Sjdranpoura  , Aid.  I.  i.  P.  }Ï4. 
Sjdrat , Comp.  Holl.  à la  C.  de  Cor. 
fes  dépendances,  I.  i,  P.  109-110. 
Poliicire  du  Commandeur  Holland, 
à l'égard  de  l'Auteur  , 1 10. 

Sattri  , femme  de  Brahma,  /.  i.  P. 

X41. 

Safran, II,  40;.  40$.  alfcéfé  à Zeiniad, 
407.  Son  prix  à Sur.  I.  i,  P.  fiS. 
(Encre  de),  pourles  Taavids  ,11. 

577. 

Sag-did , I.  a.  P.  Ü.  17,  Cérémonie 
Parfe,  a.  P.  55 a'.  Comment  fc  fait, 
quand,  i qui,  avec  qu'elle  crpeccde 
chien  , II.  fga.  Pourquoi  ordonné, 
<oa.  Prières  qui  y fupplécnc,  I.  a. 
P.  }jj.  Vû  par  l'Auteur,  t.  P.  5<i. 
Indiqué  par  Bardefanes , chez  les  Mc- 
des  , II,  ;ga.  En  ufage  chez  les  Hir- 
caniens,  Carpieos  , BaéVricns. r’éid, 
n.  a.  Conjeéfurcs  fur  les  têtes  de 
chien  , données  aux  Embaumeurs 
Egyptiens , ikid. 

Sagtt  & Rjcftaurataurt  dt  la  Loi , II, 
»!• 

Sagouadt,  c'cft.i-dire , offtajidc  , pré- 
feot,  /.  I,  P,  4x7. 


Sagji  , Idiome  né  do  Parjî,  1 1.  4)0. 

Sajdom  , De»”  , I.  a.  P.  it$. 

Saïcd  Médina  ( Dcrgah  du  ) , /.  r.  P. 
>!• 

Saïed  pouri , lieu  hors  de  Surate  , où 
les  Parfes  ont  un  Dtrimhtr  fans 
Aitfchgàk  , II,  f6S. 

Saïed fer  aakdurraman  Medina{  Dcrgah 
du),  1. 1.  P.  88. 

Saint  Ard  ( M.  ) , Dircéleur  de  la  Com- 
pagnie des  Indes , favorife  le  voyage 
de  l'Auteur , /.  1 . P.  1 o.  ) 1 n.  i . 

Saint  Denis , premier  quartier  de  l'Ille 
Bourbon  , 1.  1.  P.  ao.  Ville,  477. 

Sainre  Ilelene,  lilc  Angl.  I.  i.  P.  44;. 
PolitclTë  du  Gouverneur  pour  les  pti- 
foimiers  François  , 44S. 

Sainte  Marie  - Magdeleine , Fort  Port. 
I.  1.  P.  a04. 

Sainte  Monique  ( Religieufes  de  ) , à 
Goa,  /.  I.  P.  lOf. 

Saint  EJlevan , Ifle  de  la  riv.  de  Coa  , 
/.I.  P.  ao9. 

Sainte  Su^ane  , quartier  de  l'Ille  Bour- 
bon , I.  I,  P,  ao. 

Sainteté , de  penféc , de  parole  & d'ac- 
tion , donne  une  nouvelle  pureté  à la 
Loi , I.  a.  P.  }C.7. 

Saint  lago , Ille , Fort  Pottug.  I.i.  P, 
a 10. 

Saint  James  (Palzis  de),  à Londres, 
I.i.  P.  470. 

Saint  Laurent , Fort  Portug.  /.  i.  P. 
a 10. 

Saint  Louis  , Egl.  /.  i.  P,  1 84.  n. 

Saint  Martin  ( M de  ),  /.  r.  P.  49, 

Saint  Paul,  quartier  de  l'Ille  Bourbon , 
I.  I.  P.  ao.  La  rade  trés-mauvaife. 
ikid. 

Saint  Paul,  Cathédrale  de  Londres.  I. 
i.P.4«»- 

Saint  Simon  (M.  de) , Evêque  d'Agde  j 
accueil  favorable  qu'il  fait  à l'Aui- 
teur,  I.  t.  P.  478. 

Saint  TAomi  ,\il\e  Port,  autrefois  cé- 
lébré , I.  1.  P.  108.  fon  Evêque, 
fuffrag.  de  Goa  , étend  fa  Jurifdiél. 
fur  toute  la  Côre  de  Cor,  ikid. 

Saints  (féjourdes),  dans  le  Cicl.au- 
dclTus  des  étoiles  fixes  .de  la  Lune  ic 
du  Soleil , I.  a.  P.  ;ay. 

Sais,  c'eft-i-dire , Palfrcnicr,  en  Mao- 
IC,  /.I,  P.  63, 
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Sdia.Voj.Saki. 

Sakhti,  Dew,  I.  i.  P,  5J4. 

Saki-nâmjh,  ouvr.  1.  i.  P.  f jj, . 

Saki  ou  Saka  SaUvhàn  ( Ere  de  ) , 
dani  l'Inde,  /.  i.  P.  fff. 

Sôkranpoura  , fauxbourgde  Sur.  habité 
par  les  filles  publiques , L t.  P. 

Sakrt  5:i/tdn(Takia  de) , à Dolcabad, 
I.  r.  P,  a5a. 

Salam  de  la  Garde  du  Nab.  de  Benga- 
le, I.  1,  P.  44.  de  eelle  de  Dekle  , 
M4- 

Sahtnt,  Prov.  dépend.  deGoa,  I.  i. 
P.  10].  Fertile  en  fruits.  Il  ], 

SaUttte,  prés  de  Bacitn  ]vûë,  polition, 
étendue  , fertilité  , revenu  de  cette 
IHe,  1.  I.  P.  )g].  419. Dircélion  de 
fes  montagnes , ]o4.  414.  Eli  une 
portion  de  terre  réparée  du  conti- 
nent, 414.  Voy.  Kentri  te  Pagodet, 

Saldaignt  ( Dom  Juan  de  ) , Vice-Koi 
de  Coa , I.  i.  P.  1 ti.  n. 

Sjlegc , Aid.  /.  I.  P.  }7i. 

Salih,  ayeul  de  Djcmfcbid,  II. 
n.  1. 

Salem,  contrée,  II.  jgi. 

Saltmpalom  , Aid.  er.  riv.  7.  i.  P.  y 9. 

Salenïll,  riv.  /.  /.  P.  7t. 

SaltrmolUr , Ville  , Capit.  de  Baglane, 
/.  I.  P.  liO. 

Sal/ier(  M.  l’Abbé  ) ; l'Auteur  lui  com- 
munique fon  projet , I.i.  P.  f, 

Saloaan  , Rajah  de  l'Inde , dont  le  ré- 
gné fert  d'Epoque  dans  le  Sud  de  la 
Prefqu'Ifle , 7.  1.  P.  al],  n.  Voy. 
Saki, 

Saloucri , n.  d'an.  Can.  7.  i.  P.  11  ] R. 

Salomon  ( Jugement  de  ) v figures  que 
quelqtics  Voyageurs  ont  cru  le  repré- 
fenter,  7.  t.  P.  410. 

Salpetrt  du  Bengale,  7.  I.  P.  jl.  R.  i. 

( Ufage  du  ),  5 11. 

Salvador  dos  Roys(  Dom  ) , Jéf.  Atch. 
de  Crangan.  7.  i.  P.  igi.  r. 

Salut  Indien,  7.  I.  P.  j6, 

Sâm , trifayeul  de  Djemfchid , 77.  416. 
R.  1.  Sam,  pere  ou  ayeul de  Guerf- 
chafp , ]i.  vaillant  guerrier,  179- 
iSo.  cft  le  ]'.  perfonnage  qui  ayant 
invoqué  Hom  , en  reçoive  des  fils, 
Oroûakhfth  St  Guerfchâfp,  7. 1.  P. 
loS.  Héros  vivant,  77,  410,  dort 
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dans  le  defett  Pefchïânfé,  tandis  que 
la  loi  ed  perfécutée  pat  les  Tou- 
rauians  , mais  à la  fin  fe  réveillera 
Se  les  frappera , ibid.  btifera  Zohkk 
à la  réfutreélion , ibid.  armé  delà 
malTue  à tête  de  bœuf  , en  frappera 
Zohâk , lyS.  St  r.  ),&  179.  Sam, 
fils  de  Neriman  , 77.  99.  pere  de  Zâl , 
Héros  célébré  pat  fa  force,  77.  f 1.99. 

Samarkand  ( Paragana  de  ) , contrée  au 
Nord  de  l'Oxus  ,11.  ]9  ].  Voy.  Sog- 
diane, 

Samatang  ( puits  de  ) , 7.  1.  P.  ]9]. 

Sambaaji  , Pr.  Mar.  coufin  - germ.  de 
Schah  Rajah,  7.  1.  P.  111.  n. 

Sambadji  Rajah,Chtf  des  Mar.  emmené 
prifonnier  à Dehli , Sec.  fa  réponfc  1 
Aureng-zeb]  fa  mort,  7.  t.  P.  iti.  R. 

Samdehi , furnom  qui  lignifie , qui  porte 
le  nom  depert  de  quelqu'un,  I.  i.  P. 
167.  R. 

Sâmthi , Oev  ennemi  de  lapluye,  fé- 
condé Epcâfchô  contre  Tafchtet  . 
77.  191. 

Sammamirapir  ( Dcrgah  de  ) , Santon 
Mufulin.  I,  I.  P,  11]. 

Sam-nimah,  ouvr.  7.  i.  P.  541.  pat 
Abou  almavid,  77.  ]4o. 

Samorin  ( le  ),  7.  i.  P.  Il),  un  des 
Rois  de  laC.  Mal.  144.  Son  Palais, 
ibid.  Ses  forces, fes  Miniftres,  ibid.  En 
guerre  afec  le  R.  de  Cochin  , 14]. 
Tous  les  douze  ans  fe  préfente  pour 
recevoir  tes  Amoques,  i ] S.  1 ] 9 .(Egli- 
fes  du  Royaume  du  ),iS  ].  n. 

Samoskardit , c'clt-à-dirc,  Samskretans, 
7.  I.  P,  174. 

Samras , polie  Portug.  de  la  riv.  de 
Goa,  7.  I.  P.  110,  11]. 

Samskretatt  , mere  langue  de  Plndc  ; 
morte,  /.  i.  P.  ].  St  r.  i.  Son  Al- 
phabet, à la  C.  Mal.  de  combien  de 
Icttrescompofé , 171.  n.  i.  Les  fyl- 
labcs,  comment  fe  forment,  ibid.  On 
peut  l'apprendre  dans  un  endroit  peu 
éloigné  deCalTeinbazar,]  8.  Les  meil- 
leurs Diél.  Samsktet.  de  l'Inde,  ]4g. 
)40.Mir.  Samsktet.  ]40.  Samskretan, 
en  caraél.  Chinois,  dans  les  Livres  de 
priere  des  Bonfes , i]].  R.  1.  point 
de  livres  Chinois  qui  parlent  des  rè- 
gles de  cette  langue , Mid.  Infetiption 
Samskrécanc  à Keoeri , 408,  'Trad. 
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Samskr^i.  des  Privil.  des  Chrdt.  de 
S.  Thom. 

Sam  StiutaAda),  I.  t.  P.  iS(. 
n.  I, 

Sanaa  , Ville Capic. de  riemcn,  J.t.P, 


f <7* 

Sojtat,  flûte  des  Parfesi  fa  defcrip.  Il, 

Str.Sin.  I. 

Sandal  (boit  de)  , I.  I.  P.  {14.  jeaeoe 
ti  rouée , ikid.  A la  C.  Mal.  i aj.  a. 
A Variai,  «7;. Son  prix  à Sur.  ;il. 
( Eirenccde  ) , fx6. 

Sandali  goul  ah  ^ clT.  de  Sur.  I.  l.  P, 
fx6. 

Sanderfom , pet.  Aid.  7.  i,  P,  <0, 
Sandjan  , premier  Etabliflemenc  des 
Paifet  dana  IcGuzatace , 7.  i.  P.  jao. 
Se  dépeuple , ihid.  pris  & pillé  par 
les  Mahométans.  511.  Set  Mobedt 
gardent  le  feu  Bebram  à Nan^ati  . 
] L}.  leurs  ruccelTeara  obligés  de  quitr 
ter  cetic  Ville,  oü  Ut  fc  tetireot,  ) i4> 
Aâucllemcnt  prefaue  defert , )7^* 
Sandjtr  , t)*,  £.  ae  l’Ind.  7.  I,  P, 


17  s.  n, 

Saadol,  Pagode  célébré  prés  de  Mazu* 
lipacam  , avec  des  bas  reliefs  Cngul. 
I.  I,  P.  98.  ' 

Sangaru , Pirates , 7,  i,  P.  z 1 1.  a. 
Sangri.ztfcec  de  radeau, Scc.7.  1,  P.  99, 
Sang-futt , qui  ont  miné  la  Comp.  des 
Ind.  de  Fiance,  7.  j.  P.  98. 
Sanica/u , ou  txtraiti  des  Pidu  , fe 
feuillcnt  de  bas  en-haut , comme  les 


ollcs  de  palmier,  1.  i.  P.  s64.  ».  i. 
Ont  des  marques  fur  les  mors,  pour 
indiquer  la  maniéré  de  les  lire , répé- 
ter, }<7.  n.(Prem.  te  dein.  feuill. 
des  ) , Mil.  J40- 

SanktU , Fort,  prés  de  Goa,  J.  1.  P. 


Sankradjari  , un  des  Chefs  des  Brah- 
roes  Mar.  Lii^an.  7.  t.  P.  11a.  a. 

SanraUa,  Aid.  77 1.  P.  loa. 

Santé;  les  êtres  purs  la  donnent,  7. 
a.  P.  14J. 

Santon  Indien  \ Tes  ceoares  conmcnc 
honorées,  7.  r.  P.  }7J. 

. Sâohâvtfâ , contrée  du  KbounjKrets  , 
77.  409.  Sa  polîtion  , 410. 

Saonùaji  , n.  d'an.  Can.  7,  i.  P. 
2t n. 

Saoif  (Provinces  de),  té^nd^oc  «« 


païs  des  Soants  , entre  la  mer  Caf- 
pieiinc  te  la  mer  Noire,  77.  xS g. 
a.  J. 

Saon/àt,  Aid.  7 I.  P.  aat. 

Saotgaon,  i*.  Aid.  du  Dckan  , confin. 
au  Nord  du  pars  des  Mar,  7.  i.  P, 
aja. 

Sap  , Aid.  7.  I.  P.  xxt. 

Sapandom,td,oti  EJptndarmad,  en  Par- 
ù,  4*.  Amfchalpand . 7.' a.  P.  ti. 
n.  9.  Izedde  la  Terre,  91.  n.  a.  Fillf 
d'Ormuzd,  lao.  415.  créée,  77. 54t. 
préfide  au  ra*.  mois  te  au  j*.  jour 
dumois,)  t7.)a<.  Avao,Din,Arcncr> 
chingh  te  Manrrcfpand,  fes  Ham- 
Itais , ennemis  d'Allouiad  , 77.  Set 
aitributs,  in.>f4.  i<7*  Lapina 
fainre,  la  plut  pure  des  premières 
pures  créatures , 7.  a.  P.  ao4.  Hum- 
ble , gavante,  libérale,  qui  remplie 
les  deurs  du  Laboureur, qui  a des  peux 
purs  , bienfaifans  , te  rend  la  Terre 
féconde , 77.  <9.  Donne  l'humilité , 
97.  Prife  pour  laTerre,a  gardé  la 
partie  de  la  femence  de  Kaiomorts  , 

3ui  a formé  le  corps  de  Mefchia  te 
eMefchiané,  j 7t.  (Pendant  le  mois) 
le  froid  regn;  dans  le  Monde  entier, 
40t.  Prières  pour  les  cinq  derniers 
jours  du  mois.  lap-ijo. 

Sapand  rond  , fleuve  ; fa  pofleion , 77. 

)5>>.  )9J. 

Saptnah  Madounad  ( c'e(l-à-dire  , ah- 
forhé  dans  t exeelUnct  ) , nom  d’Or- 
muzd  qui  lîgniflc  le  contraire  de  ce- 
lui d'Anriman  , 7.  a.  P.  378.  n.  a. 
Saptntos  , l'Eg'^te,  77.  391. 
Saptrem,  j ‘.  dalle  des  végétauz3  feuillç 
qui  fc  cùltive  par  la  main  de  l'hom- 
me, 77.404,  40  f. 

Sapttman  3 pourquoi  Zoroaltre  eft  fur- 
nommé  Sapetman  , 7.  a.  P.  9.  n.  i. 
Sapidvar  , frere  de  T ehmourets  , 77. 
41t.  Djemfcbid,  félon  quelques  AUt 
leurs. 

Saphé  xvari  , étang  de  Sap  , 7.  r.  P. 
2X6. 

Sapntr  00  Sapour,  une  des  ving-  huit 
ConAcllat.  77.  a49. 

Sapodjtgtttr,\iz\t  donc  on  ne  connolt  pat 
bien  Ta  policion  , lîtué  dans  l'Adcr- 
bedjan  , félon  quelques- uns;  felois 
^'autres,  moouguc  occupée  par  des 
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Dc«'(  , caaeniis  de  la  pluie  , /.  a.  P. 
410.  SC  it.  I.  II.  )8a,  ( Oev  du),//, 
aoj. 

Sapour,  Mobed,  eitd  dans  le  Modjnul 
tl  tavarikh , II.  J { "•  ' • ■'^urre  , 
Dell,  de  Sur.  du  parti  de  Manfchcrd. 
ji;  Tes  rapports  arec  l’Auteur , /.  i. 
P.  ifj.  Sc  2.P  N.  4.  ce  c|u‘il  lui  dit 
de  M.  Frazer  , I,  i.  P,  460. 
Saradjtd  diuia/i , Nabab  du  Beneale  ; 
portrait  de  ce  Prince,  I.  1.  P. 4|. 
Pourquoi  n'aimoit  pas  les  Anglois , 
iiid.  Secours  qu'il  otFre  & donne  aux 
Franfois,  iil.  le  fait  paitir  trop urd 
4«. 

Sarjt.  Yoy.  C/iaudri. 

Sirafui  a perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I, 
I.  P.  148.  Voy.  Sarafouvjdi, 
Sarafauvüdi,  Div.  fcmel.  Ind.  fesatuib. 
I.  I.  P.  t)8.  n.  I. 

Sarktland  khiiit  f le  Nab.  Mobarz  cl 
maulk),  deux  fais  , Soub,  d'Ahmad. 
I,  I.  P.  1S8.  n.  & iSs.  n. 

Sari  Avand , courercle  de  l'Avand; 

fon  ufage.i/.  {54. 

Sarthdj , territoire  particulier;  fa  po- 
lition  , II.  fiS.Sc  it.  1. 

5urc/V,  animal  fauv.age, //  ;7i. 
5anryéoF, boeuf  fur  lequel  les  hommes  au 
commencement  palfcreni  du  Klioun- 
, oercts  dans  les  autres  Kefebrars  de 
la  Terre  , II.  ;8o.  Sc  n.  z.  8c  jS;. 
porre  les  crois  rayons  de  lumière  qui 
éclairent  alors  les  hommes, ;8;.  Ala" 
icfurrciflion  les  hommes  de  ces  fix 
Kefebrars  fetont  rendus  à la  rie  par 
fon  lait,  <87. 

Sarkefth  gjchai  , )|*.  £.  de  Ilnd. 
I.  I.  P.  17 >.  n. 

Sarhind  Kohoiuri,  Voy.  Sarht^th  fut- 
Ae{i. 

Sarii , i‘.  lîlle  de  Zor.  I.  1.  P.  4;.  II. 
i8o.  414. 

Saivadari  , n.  d'an.  Mar.  I.  l,  P. 
ai;,  n. 

Sarva  dhari , 0.  d'an.  Can.  7.  t.  P. 
ai;,  it. 

Sarvadjtta  , n.  dTan.  Mac.  7.  I.  P. 
XJ f,  n. 

Sarva  djitou  , n.  d'an.  Can.  7.  I.  P. 
a c j.  n. 

Safanidtt , 4'..  Dynaftie  des  R.  de  P. 

I.  i.P.  }i8,  il.  ÿ}.  Compofee  de 


ringt-hnic  R.  a duré  quatre  cent 
cinquante • cinq  ans,  trois  mois, 
▼in^-fept  jours , 77.  41a.  n, 

Sâjiram  , bel.  Aid.  7.  1.  P. 

Satad  , pais  peuplé  par  les  delccndaot 
de  Mazendran,  77.  ;8i. 

Sacara , anc.  Capit.  des  Mar.  7.  a P, 
lyy.  an.  n.  Sc  ia<.  ai7. 

Satehin,  pet.  Aid.  7.  i.  P.  ;yo. 

Saitkfchitaram,  perfonn.  de.  1a  Myt. 
Ind.  7.  I.  P.  a4f. 

Saur,  fils  adoptif;  quel  il  doit  être, 
77.  j<o.  n.  a.  Sattr^an,  efpece 
de  femme  que  le  Parle  peut  époufer, 
iiid.  Sc  tS  i.n.  p.  Mariage  de  Saur- 
fan , 24p.  Sc  n.  i.  foorce  de  tous  les 
biens , 149.  a;o. 

Satnû  , Allre  de  Soor  , 77.  )6f. 
Garde  l'Oueft,  ;4y.  Eli  l’cril  auftral 
du  Taureau,  iSS.  n.  a.  Eti  prés  de. 
l’eau,  184.  519.  l'a  répandue  au  com- 
mencement fur  tonte  la  Terre,  pour 
qu’elle  fecourût  le  Monde  entier,  le 
mit  dans  la  joie,  189.  19;.  Pur  de 
SaievU  ; fa  direélion  , )C9.  peur 
être  pris  pour  le  Se/iat  ou  le  Golpbe 
Perfique,  iiid,  n.  i.  uni  au  Feralc- 
khand  au  milieu  de  fon  lit,  n'en- 
glourit  dans  fes  eaux  que  ce  qui  eft 
en  vie;  rient  de  l’enfer,  Jtd-Jpy. 

Satigiara,  Aid.  7.  1.  P.  ai;. 

Sac  parti  (Kari  de)  , gr.  & pea  I.i.  P, 

Sattithgom  , Ciel  des  êtres  les  plus 
parfaits  chez  les  Ind.  7.  i.  P.  i;t. 
R.  r. 

Satva^i , perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  J. 
I.  P.  14}. 

Satvalla  , pet.  Aid.  7.  I.  P.  370. 

Saturne,  Plan.  77.  ;j4.  En  quel  figne 
au  mille  du  Cancer,  $se.  n.  /. 

Savang,  félon  quelques  Oeil.  Izcd  des 
rues , 77.  1 04.  n,  t, 

Savei,  Desr  , rival  de  Sebabriver,  7. 
a.  P.  ]{6.  Sc  a,  a.  SC420.  II.  ^4.#. 

Saveran,  Aid.  1.  1.  P.  a go. 

Sttujohi  , Roi  du  Tanjaour,  7.  i.  P. 
iry. 

Saukar,  c’e(l.b.dice , Banquier,  Agent, 
I,I.P.2tf,  . 

Saule  (fleur  de  } , aficOéc  à Sapando- 
mad,  77.  407. 

Samdvi  (M.7  J GonTcmear  de  Madras, 
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rival  de  M.  Dupicix,  au  rappel  de 
celui  ci , cH  ccvctu  dans  l'Inde  de 
nouveaux  pouvoirs  par  les  Angl.  I. 
t.  P.  II». 

Sjytd,  M.ihométan,  qui  ell  cenfc  erre 
de  la  famille  de  Mahomet.  Legrand 
Sjytii  d'une  Ville  eft  le  Chef  des 
Suytds , ic  comme  celui  de  la  Reli- 
gion. 

Saytd  aalî.  Auteur,  /.  1,  P.  j)j. 
Sfivanj  j4ngtji3  , dé&fencd'ètrc  en  re- 
lation avec  ceux  de  France,  i.  t.  P. 
4f9- 

Schtiji Bohin  , en  Petfe , 4*.  lieu  célè- 
bre en  Orient,  par  fa  fituation  dcli- 
cieufe , I.i.P.ixf.n.  1. 

Schadaria  ( Tcboki  de  ) , /.  1.  P.  7e. 
Schaeflth  hhan^  Soub.  d'Ahm.  I,  1 . P. 

i<7.  I». 

Sch.ih  A^Umdjr  Bahadour ^ E.  de 

rind.  /.  I,  P.  S74.  a,  Sc  fié. 

Schahai , Auteur,  I.  i.  P.  fl4. 
Schahjiad,  Aid.  /.  i.  P.  48.  n. 
Schdhak  tuddin , Emp.  de  l'Ind.  /. 
I.  P.  *yx.  n. 

^chahdh  tuddin  Ciàrt, premier  R.  Ma- 
homet. de  Dehli , ou  premier  Emp. 
de  l'Ind.  /.  I.  P.  17 1.  n. 

Sehahdi  tuddin  khan , petit  Ijls  de  Ni- 
zam  el  moulk,  I.  t,  P,  174.  n. 
Sthah  djthan,  4»°,  Emp.  de  l’Ind.  /, 
i.P.i<7.  n.  !c  i74,R.anparav,Soub. 
d'Ahmad.  147.  n.  Ses  enfans  , X74.R. 
Autrt , J7*.  Emp.  de  l'Ind.  174.  n. 
Schah  djehan  ahdd , Soubah  de  l'Ind. 
1.  l.  P.  170.  n.  Ville,  Uid,  fa  dif- 
tance  d'Ahmad.  17t.  n. 

Schah  djehan  <1*.  Emp.  de  l'Ind. 
/.  i.P.174.  n. 

Schah  djehan- namah  , ouvr.  1.  1.  P. 

J4t’ 

Schah  Hofein  Ghori  , 10*.  Emp.  de 
l’Ind.  I,  I.  P.  17a  n. 

Schahi  ludium,  ouv.  de  M.  Hyde  , I. 
1.  P.  497- 

Schah  Kottoi  tuddin,  4*.  R.  d'Ahmad. 
I.  t.  P.  166.  n. 

^chah  mokartk  , ;ov.  E.  de  l'Ind.  /.  r, 
P.  17J./I. 

Schah  namah , II.  ) 40.  Poïme  fait  fur 
des  annales  traduites  du  Pehivi , n'efl 
pas  favorable  à Zoroalltc,  57».  Le 
ipotccau  ^ui  regarde  Efpendiax 


fortanc  des  fers , d'une  beauté  ache- 
vée, I.  1.  P.  40.  n.  I.  Mlf.  I.  P. 

; ) (.  ( Diâion.  du  ) , à Oif.  441. 

Schah  rajah , Chef  des  Mar.  fes  huit 
Miniflrcs  tous  morts, en  17)8,  ex- 
cepté le  4'.  I.  I.  P.  XI I.  n. 

Schahrivtr , 4*.  Amfchaÿand,  1. 1.  P. 
81.  R. 8.  & 41  Créé,//.) 48.  Préfide 

au4‘.  mois  de  l'année  , //.  )t).  au  4° 
jour  du  mois  17.  1x4.  Hamkardu 
Gâh  Vohon  Khfehctré  , /.  a.  P. 
107.  Khot , Mithra , Afman  il  Ani- 
tan,  fes  Hamkars,  ennemis  de  Bof- 
chafp  , du  Daroud)  Siéofehok  , du 
Daroudj  qui  ôte  le  repos , II.  77.  Sçs 
attributs  : préfide  aux  métaux  , prit 
pour  les  métaux , compatillani , nour- 
rit le  pouvte , IJ  j-i  J4.  5 17.  Roi  de 
l'éclat,  4».  Ordonne  de  bien  faire, 
97.  Porte  les  bien»,  /.  1.  P.  107. 
Schahriver ,6‘.  moi»  de  l'année,  II, 
84.  fxf.  4*.  jour  du  mois,  tt). 

Schah  rokh , R.  d'Erat,  I.  1.  P.  j)7. 

Schah  fan , première  efpcce  de  femme 
que  le  Parfe  peut  époufer,  II.  41). 
f(o. 

Schdlâkouri , F.gl.  I.  I.  P.  18  f.  n. 

Scha/emiron , fameufe  Pagode  de  l'Ind. 
dans  le  Tanjaoiir,  I.  1.  P.  18.  Sa 
dcfciipt.  en  Mal,  540. 

Scha/ivdganafchakan.  Voy.  Salouan  8c 
Sdki  , /,  I , P.  X I ) . R. 

Schamajchei , Minillret,  Diacres,  &c, 
chez  les  Syriens , /.  'i . P.  1 4 ) . 

Schambar , petfonn.  d;  la  Myt.  Ind. 
Cordonnier  de  Vifehnou  , /.  1.  P. 
X)  (.Ses Pagodes  réputées  ttès  fainics 
chez  les  indiens  , i)j-xj7.  Sa  fi- 
gure, x)4.  x)7.  Son  Hilfoire  furies 
murs  , x((.x)4. 

Schamhoudou  veria  , petfonn.  de  la 
Myt.  Ind.  I.  I.  P.  178. 

Schamdji,  petfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I, 
1.  P.  X44. 

Schanipa  ou  Tchampa , arbr.  I.  t.  P. 
fxf.  II.  40  (.  Saficur  très  - odorifé- 
tcnie  , alTeâée  à Amerdad  ,.//•  407- 
(ElTcnce de),/,  t.  P.fxf  (gtainede), 
ibid  il  II.  4x7,  ( Pieds  de  ) pris  au 
pied  des  Ghâtes , (8o. 

Schamfehir  bahadour  , Chef  Mar.  I.  i. 
P.  X 1 1 . «. 

Schamt  tddaulah  ( le  Nabab)  , un  des 
ftenùcr) 
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remicrtOffic.  de  Nizam  el  movlk  , 
. I.  P.  170.  n. 

Sikams  tttddin  Ghori,  £■  de  l’Ind. 
I.  I.  P.  171.  n. 

Sckamftddin KhelaJji , 14*,  £.  de  l'Iod. 
1.  I.  P.  171.  n. 

. •SciaHavajkhan , un  des  princip.  Offi- 
ciers de  Nizam  el  moullc , I.  i.  P. 
170.  n.  Minière  de  Salabetzingoc  ; 
maiTacré  , Sa  maifon  pillde, 

i.$6.  n.  I. 

Schandafakti  , Nab.  du  Carnace,  /. 
I.  P.  Il 8. 

Schandttnagor , chef-lieu  des£tablifle- 
inecis  Franf.  dans  le  Bengale ,/.  i.  P. 
)4.  Ddfendu  bravement,  41.  Pris  le 
a;  Mars  17(7.  par  les  Angl.  4;.  plu- 
lïeurs  Franç.  fc  téfugicnc  à Callcm- 
bazar,  jf,  delà  à Patna,  comman- 
dés par  M.  Lavr,  47.  yf.  Cei  £ta- 
bliltemenr  trop  négligé  de  Pondi- 
chéry, 117.  Sa  perte  , l'époque  des 
malheurs  des  François  dans  l'Inde, 
itid, 

Sehanganafchtri  , Egl.  I.  I.  P.  18).  n. 
& 187.  n. 

Sckangutri  ( Ghàtes  de),  /,  t,  P.  140. 

R.  T, 

Schanour  ( Nab.  de  ) , Patane  ; Tes 
Etats,  fa  ficuation  à l'égard  des  Ma* 
rates,'/,  i.  P,  110.  a.  1. 
Schantartbaye  , rente  de  Ram  Rajah  , 
/.  I.  P.  III.  R. 

Sehapour,o<l  S'cpoar.lils  d'AfchIt.  R. 
P.Afchlt.aregné  io  ans,  II.  411.  a. 
Schapour  , fils  d'Aidefchir  , a*.  R. 
P.  Saf.  a régné  trente  ans , quinze 
joun,  iiid.  Schaponr,  fils  de  Scha- 
pour , 1 1*.  R P.  Saf.  a régné  cinq 
ans  , iiid.  Pede  fout  Schapour  Ncrfi, 
I,  Z.  P.  N.  Schapour  Zoulkttaf , 

R.  P.  Saf  a régné  foixante-douze 
ans,  II.  4ti.  a. 

Schapour  fOyxSapourXic^.  de  l'Inde,  fils 
adoptif  de  l'Hetbed  Ké  Kobad,//.  y y. 
v4uirc,Ded.  de  Barotch,/.  a.  P.N.zg. 
Scharan  Ptroumal , Empereur  de  la  C. 
Mal.  didribution  de  Tes  États,  I.  t. 
JP,  144.  Accorde  des  privilèges  aux 
Juifs  , aux  Chrétiens  te  aux  Maho- 
métans,id^.  174.  17/.  r^a.  Epo- 

âue  de  ce  Monarque  , tpi.  a.  4. 
icz  les  Juifs  de  Coebiu  ,ipo.  a. 

Tome  II. 


in 

Schareh  ncjfai  Jfoiian , MIT.  I.  t,  P. 
S}c-  . 

Schamrt  , n.  d'an.  Mar,  I.  t,  P. 
ztg.  n. 

Schafehega  chhevtàndtchan  , Chef  du 
Kefchvar  Aizé,  II.  408, 

Schattmhi  , Aid.  riv.  I.  r.  P.  iCt. 
Schaieaaci,  Egl.  I.  l.  P.  160. 
Schattgan , Ville,  I.  t.  P.  47.  a.  r. 
Schatlahohmgouri,Alé.I.  t.  P.  iSy.B. 
Schavth,  I.  a.  P.  1 jo.  n.  t.  te  N go. 

Kefchvar  de  l'Ed,  IL  Jft.  36 3. 
Scheia , oifeau  de  nuit , de  deux  efpe- 
ces,  II.  374.. 

Scheiat  , mois  des  Juifs  , I.  t.  P. 
ttp.n. 

Sehtdoudji  Courparao , Chef  Mac.  I. 
t.  P.  air.  a. 

Schtd  rottd,  fleuve;  fa  pofition  , II. 
3f3- 

Scheh  mord,  Poïte  I.  t.  P.  N.  h. 
Schtgal , béte  fauve,  II.  4pz.  yi^. 
Schtikh  tut  tfiam  khan  , Nab.  de  Sur, 
deux  fois,  I.  i.  P.  if  j.n. 

Schtikh  Mahmoud djani , hmzat  \ I.  1. 
P.  33t.  Schtikh  Mohammed,  Au- 
teur , iiid. 

Schtikh  faadi , célébré  PoEte  Perfan, 
I.  i.  P.  27i.n.tej33.  33». 
Schtïour , riv.  I.  i.  P.  1 10. 

Schtktn  goumani  , MIT.  de  la  Bibl.  du 
Roi,/.  i.P.N.  40.  Objet  de  cet  ouv. 
iiid. 

Schtlingut,  embarcation  de  la  C.  de  Cor. 

Sa  defetipt. /■  i.P.  107. 

Schtm , II*,  dalle  de  végétaux  ; arbre 
à poil  comme  le  cotonuicr  &c.  II. 
40  y. 

Schtmii  , Egl.  /.  I.  P.  187.  B. 
Schtnganour  , Eg^.  t.  t.  P.  187.  a. 
Sehtnipokonta  , Aid.  I.i,  P.  lot. 
Schtnottt , Egl.  I.  I.  P.  184.  a. 
Sehtnfchurat , chef  lieu  des  Etabliflcm. 

Holl.  dans  le  Bengale , 1. 1,  P,  4y. 
Schtraoli,  Aid.  I.  1.  P.  177. 

Sektritt , boilTon  afiat.  I.  i.  P.  j4|. 
Sehtrf  tddaulah  aradatmand  khan  ( Le 
Nab.  ) , parent  de  Nizam  el,moullc, 
/.  i.P.  170.  B. 

Sehtrf-namah , Mil.  I.  t.  P.  y y 8. 
Schtriapali,  Egl.  I.  i.  P.  18 y,  a.  Ré- 
dence  du  premier  Mar  Thomas,  iiid. 
Schtrptngui,  Egl.  /.  r.  P.  1 87.  a. 
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Schtfni,  n.  <)e  //.  jo.  n,  /•  19. 

üehefehêfcktlom t Aid.  /.  t.  P.  1 1 1. 
Sckezoüa , Fort.  Holl.  auquel  commen* 
cent  les  pofTeiT.  de  la  Comp.  au  N. 
à laC.  Mal.  I.  i.P.i47.a.Egl.  18  j.n. 
Schttan  « furnom  d'Ahriman  « dam  les 
ouvr.Parfcs, //.  a.  11^.  Imprécation 
contre  lui , ibid.  Ne  fçait  riça  , ne 
peut  rien,  ii6. 

Schettiapour , Ville,  I.  î.  P.  111.  n. 
^chcuis  (jaidio  des) , Fur  le  bord  du 
Gange,  /.  i.  P.  48*  n. 

Schevan,  Ifle , I.  1.  P.  411. 

SchtxUs  (mains),  c*cfl>àdire , non  la- 
vées apres  le  Tonimeil»  //.  51. 
Schev  hûfii,  Voy.  Saderé^ 

^chiddadji  f petfonD.  de  la  Myt.  lad. 
l.i.F.m. 

S^hiJJaitchi , n.  d’an.  Mar.  I.  i,  P, 

1 1 ; . li. 

Schigari  (Chàtes  de),  1.  t.  P.  140. 

n.  I, 

Schikakol , Capit.  de  la  Prov.  de  ce 
nom  , uii  des  quatre  Serkars  donnes 
aux  Fraiif.  par  SalabetiingbC  . I.  i. 
P.  y).  ( Ri»,  de)  , J4. 

Schikouji , Chef  Mar.  J,  1.  P.  174.  n. 
Sekirtagham  , (ameure  Pagode  de  la 

frerqu'Ille  de  l'ind.  I.  i.  P.  i8. 
irmi , pet.  AU.  /.  1.  P.  22S, 
Schiroulou  , Nala , I.  t,  P.  227. 
Schirfchjh  , Paiane  , 41*.  E.  de  l'Inde, 
I.  t.  P.  X7}.  n. 

Schirvan  , portion  des  Pror.  de  l'Iran  , 
II.  iSi.li.  I. 

Schirvick , fils  de  ”arvei , 18'.  R.  P. 

Saf.  a regnd  huit  mois,  II.  411.  n. 
Schifehenag ,j2tent  de  Ramdji , peifon. 

de  la  Myt  Iiid  /.  i.P.  tjS. 
Schifmati^ues  (Prélats)  , envoyés  (PAn. 
liocbe  à la  C.  Mal.  à quelle  occa- 
fion, quand,  & à quelles  conditions 
de  la  part  des  Holland,  qui  li  spaircnc 
fur  leurs  vailT.,  / 1.  P.  I6x.  u.  i.  Sc 
Kj.  n.  Prélérés  par  les  Chrétiens  de 
S.Thomas, quoiqu'il  leur  ibargc,  liCt. 
Schiuma , perfonn.  de  la  Myt.  lud.  I, 
I.  P.  147. 

Schiva  , apparition  du  premier  Etre 
chez  les  Ind.  I.  i.  P.  i )8.  n.  i. 
Schohakroutou , n.  d'an.  Can.  /.  i.  P, 
X r y . n. 

Sedodyan,  fils  du  Mog.  Sebahdjeban , 


I.\.P.  X74-  B. 

Sthodjaaat  khan.  Voy.  Mjhammtd  Bai- 

gut. 

Schodjaaat  khan , Sonb.  d’Ahm.  /.  r . P. 
x<7.  n.  autre,  Soub.  d'Alimad.  xSy.  n. 
autre , Soub.  de  lUbrar  . j-o.  n. 
Sehukor  eullah.  ( Baziie  ) , Moine  , SyT.  • 
Jacob.  Arche».  Schifm.de  la  C.  Mal, 

I.  I.  /*.  isi.  3c  /I.  I.  Sc  t«4.  Scs  Bul> 
les  , leur  prix  , 1^4.  la  traJuélioii 
faite  en  Hollandois,  communiquée 
à l'Auteur  par  le  Secrétaire  de  L'o> 
chin,  ifi.Son  Palais,  fon  apparie^ 
ment,  fon  habillement  , fa  crolfe  , 
fa  Biblioth.  16) Réception 
qu'il  fait  à l'Auteur,  i4j.  Mange 
feul,  jctlnc  prcfque  toute  l'année,  144. 

Sckomiuye , Aid.  J.  1.  P.  147.  n. 
Schomhor,  pet.  Aid.  I.  j,  P,  106, 
Schoparia , Prince  de  laC.  Mal.  Auteur 
de  la  diilinélion  des  Galles. /,  i.  P, 
1)8.  n.  I. 

Schopdar  (puits  de ),  /.  i . P.  )7o. 
Schouapour , Aid.  I.  1 P.  a 27. 
Schoupdar ,C2tit , Huifiierind.  I.  i.P, 

Sehoura , Aid.  I.  t.  P.  227. 

5cdonroff , quart,  de  l’IHe  de  Goa , /.  t. 
P.  208. 

Schouveré , Egl.  /.  l . P.  1 8 o.  n.  & 184. 
n. 

Schuiodra,  foeur  de  Jagrenac,  I.  t.  P. 
84.  n.  Si  Sx. 

Schtrargam , Ciel  des  Indiens,  I.  i.P, 
.84.  n. 

Science  (la  ) julVe , donnée  d’Ormuzd, 

II.  J22.  gj2.  Science  des  f«ic tires , 
celle  de  la  parole , conduit  au  Ciel , 
X4.  Invoquée.  I.  x.  P. 417.  Uiiliid 
des  fcieiices  ,66.  6p.  iü  t.  P.  Préf. 

1 0.  Sur  quel  pied  les  fcirnces  font  en 
France  St  en  Angleterre,/,  i.  P.  447. 

Sciourut,  Prêtres  Ind.  leur  habillement, 
leur  vie,  Scc.  I.  i.  P.  )6(.  Moins 
habiles  que  les  nrahir.es  , ioid.  Leur 
TJ.'Clioi.  samskiet.  w<s. 

Scoifiur  , pro  lut'.l  on  d Ahriman,  II. 

J J4  Scorpion , Jîg  e lu  Zodiaque  , 
)4».  auquel  parole  Zohâk  , ufuipa* 
teiir , qui  agit  pendant  mille  ans  , 
4x1. 

Scoc  ( .M.  ) , Siibreeargue  Angl.  de  Mo- 
ka, fc  charge  pour  l’Auteur  .de  qucl- 
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. ques  recherches  en  Egypte 
f}i.a. 

Seudji , pecfonn.  de  la  Myth.  Ind.  /. 

■ >•  »4). 

Se<r«,  Signe  du  Zodiaque,  II.  549. 

Secours  d'Ormuzd  , des  autres  Efprits 
ci‘lel)es  , implotd  pour  les  bonnes 
aAions  , /.  a.  P.  iKt.  r éS.  pour  que 
Cuflafp  ddirc  la  Loi,  i«i.  goûte  la 
parole . ibiJ. 

Sectes-,  l'Iran  dirifd  en  cinq  Se^es , du 
rems  de  ZoroaOrc,  I.  a.  P.  <7-48, 

Sed , nom  du  Dieu  Suprême  chez  les 
Brahmes,  I.  t.  P,  j<f.  n.  i. 

Stdjjsd , vrai  nom  du  Compt.  Fraof, 
de  CalTcmbazar,  I.  i.P.  4a. 

Seda/p,  quadriTaycul  de  Guerfehafp, 
& hls  dcTour,  dcrcendantdeDjemf- 
chid  , II.  ;z. 

Seder,  c'eft -à-dire , premier  Juge,  I. 
I.  P.  léf.n.  Seder  el  Sedour , pre- 
mier Miniftre  , 169.  n. 

5«ÿ',Dev,auieur des inaux,/.  i.P.;zy. 

Segnafi  de  Schettiapour,  l'un  des  Chefs 
des  Brahmes  Mar.  Linganiflc,  I.  i, 
P.  Z 11.  a. 

Segnafi  fchamferipadé , Chef  des  Brah- 
mes  de  Gokoro , 1.  P.  toi. 

Se'jda  oaBoan,  mont.  )<4.  }<8. 

Serf  euddinkhan , Soub.  d'Abmad. /.  I. 
P.  i«8.  a. 

Self  khan,  deux  fois,  Soub.  d’Ahmad. 
I.  1.  P.  187.  a. 

Séjour  ( le  ) d'Ormuzd , pourquoi  dé- 
/ignd  dans  les  Livres  ZenJs  pat  les 
montagnes  , I.  1.  P.  8$.  a.  5. 

Sekander,  Voy.  Alexandre. 

Sekander  , ;8*.  E.  de  l'ind.  I.  I.  P. 
X7j.a. 

Sekander  narnah  kko/ehki  o ieheri , MIT. 
/.  i.P.  558. 

Sel,  comment  fe  prépare  près  de  Gan- 
jam,  I I.  P.  89.  (Commercede)  à 
Ingcli,  dans  le  Bengale  , <1. 

Selimguer , Fort,  dans  la  riv,  de  Debli , 
I.  t.  P.  17J-  »• 

Selim  /chah  , 4)*.  E.  de  l'ind.  /.  i.  P. 
i7j.a. 

Sem,  bifayeul  de  Guerfehafp , //.  f%, 
Voy.  Sâm. 

S mon  , //.  18).  Voy.  Serman. 

Semaos , II.  1 9 f . Voy.  Sâmehé. 

Semelia  ( Tcholéi  de  ),1, 1,  P,  70. 
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Semence  créatrice , donnée  d'Ormuzd  , 

I.  t~  P.  9<.  les  germes , le»  Aies  , ta 
vie  delà  Nature, //  1 1 1.  &a.  i.  S.’- 
menec  de  l'homme  Sc  de  la  femme , 
jti.liSemence  cft  homme,  I.  a.  P. 
408.  2U>roa(lre  lui  fait  I^fchné,\t,6. 
^mence  de  Zoroallce,  II.  a/J,  les 
Crois  gouttes  de  femence  de  Zoroaf- 
Ire,  166.  Semence  perdue  involon- 
ttircment  ; Sapandomad  eu  forme  un 
enfant  pour  celui  qui  récite  les  priè- 
res ordonnées  avec  l«s  cérémonies 
preferites,  iio. 

Semefeh  , un  des  efpcces  de  beliers, 
171- 

Sendé , fleur,  II.  40 f. 

Sendi , Aid.  I,  r.  P.  i|0. 

Seni , n.  de  j.  Mar.  I.  i.  P.  ti;.  a. 
Sentimens  partagés,  fur  le  fens  des  Car- 
drs , zf  ,a4,  zp,zi  , ig.  Sc  go.  in 
V lefcht Farvardin , II,  z6f. 

Senvar,  n.  de  j.  Can.  /.  i.  P.  115.  a. 
Sepahan  , Ifpahan  , Ville  Sc  territoire, 

II. 368.  3 g 3. 

Sepand,  Nosk  de  VAvefia , I.  1.  P. 
N.  18. 

Sependiad,  Efpcndiar,  II.  422. 
Sependiad  Konderafp.  y oy,  Konderalp. 
Sependomad,  J*.  Epagomenc,  I.  x.  P. 
88.-SC  94.  Prière  de  ce  Gâh,  loo* 
108. 

Sepénefihté , feu , I.  1.  P.  154.  a.  II. 

7},  Voy.  Speenefeht. 

SeperéfôuttO  , Dev  qui  veut  engloutit 
le  Ciel,  I.  2.  P.  247, 

Sepétaméhé , 8'.  ayeul  de  Zoroaftre, 
I.  2.  P.  8.  II.  y a.  4tg.  Voy.  Su- 
petman. 

Seraf,  c'eft-à-ditc,  changeur  ,L  i.P. 

Séraphin,  cnonn.  de  Goa,  I.  i.  P, 
Sertiarkhan  ^ Soub.  d’Ahmad,  /.  i,  Pm 
267.  n, 

poids  de  rind. /.  / .P,  joj.  fiy- 
Paka  , 

Seridfchoul  ,xi,  du  Temple  de  JagicilR , 
/,  I.  P.  86.  n. 

ScriftGkori , i8*.  E.  de  l'InJ.  I i,  P. 
n» 

Sifkana,  AM.  /.  i.  P.  77* 

5erjtdr,i®.  Comminîonn.Faftcur.djnsIe 
Bengale,/.!.  P.yo.n  i.  i^.Diftriâ; 
oomdes  Provinc.  données dan^lludc 
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à la  Compai;.  Franç.  95. 

Strru.i  Province  rfe,  à l'Oucll  de  l”Eii- 
j’hrctc.  If.  -f  S-  ”•  -•  peitt-cttcle 

piÏ5  .l.'  , jpc.  .7.  6, 

Se,of./t , lied,  1.  1,  P.  80.  n.  j.  Him- 
kar  tl'Ofchcn , 8a.  Sr  90.  Prcfulc  .-ui 
17*.  jour  du  mois  , //.  jio.  $30. 
Pourquoi  fort  Kbordinoumcn  ne 
commence  pas  comme  ceux  des  au- 
tres Ixcds,  1 10.  7. 1 . Eli  comme  l’égal 
d'Or.m'.ii  ! 4>r  la  Terre , dont  il  cli  le 
Roi  , ihii,  Zoroaidre  demande  Ta 
gloire  à Ormuid,  ai  ).  eld  avccHom, 
dans  un  lieu  d'or , fur  l'Albordj , l. 
a.  P.  136.  tiS.  .Scs  attributs,  404. 

41  T.i/.  ;ao.  Donné  au-delTus  de  tour, 
Allisau  haut  du  Monde,  le  parcourt 
trois  fois  chaque  |our&  chaque  nuit, 
s'élève  enfuite  fur  le  Khounncrcts, 

I.  1.  P.  ato.  Vif  jleplusagilTancdcs 
Izeds  , le  plus  fournis , celui  qui  opè- 
re le  plus  , aa8.  Veille  avec  Afchiâd 
fur  les  Villes,  fur  le  Monde,  a;i- 

II.  a)7.  fur  les  fept  Kefebvars  , 
II.  ajf.  Rend  la  Terre  gran- 
de , aaj.  purifie  les  Provinces,  fans 
quoi  ta  Nature  languiroii,  I.  a.  P. 
410.  Protège  les  hommes  , frappe  les 
Devs  , le  Daioudj  , qui  défoie  le 
Monde  d'Ormutd,  1x7.  ennemi  d'Ef’ 
chem  , II.  a)<.  Veille  fur  tout  ceux 
qui  font  purs  ,I.t.  P.  aa6. Donne  la 
paix  , II.  zz},  robéilfanee  ,98.  Mo- 
delé de  parole,  I.  a.  P.  1 ;y.A  mon- 
tré la  Loi , la  montre  aui  fept  Kefch- 
vars,  a a 8.  II.  a)p.  la  fait  fleurit 
jnfqu’à  la  téfurreélion , I.z.P.  aay. 
Invoqué  par  Hom  , aap.  Quels  Of- 
fices on  doit  célébrer  en  Ton  hon- 
neur, II.  z)6.  Ordre  de  lui  faire 
Icfcbt,  I.  a.  P.  4x0.  Invoqué  apres 
Ormuid,  ij<.  Strofek- lefcht , récité 
en  préfcncc  du  feu  avec  le  Barfom  ,1e 
Hom  , ramené  les  biens  fur  la  Terre, 

4^4-  Strofeh  Itfcht  dt  V I[tfchnl , I. 
a.  P.  aa;-a/r.  II.  zjj.  en 
quel  rems  fe  récite  , II.  a (7.  5e- 
rofeh  Icfcht  , tiré  du  Nosfc  Ha- 
dokhi.  II  ata.  traduit  en  Pchivi  <c 
en  Samskretan  , iiij.  Sc  I.  a.  P.  N. 

8.  dans  quel  tems  fe  récite,  //.aja. 
Serofek  vadj , prière  que  l'on  récite  en 
fe  lavant  les  mains  , trad.  en  Ind. 


E 

Vojr.  Mdtnj.  II.  j.  Serofek , 17*.  j. 
du  mois  , sa4. 

Serdf  ’i  tcke  enitt  , mefure,  I.  z.  P. 
iSj.  it.  I.  & JV.  zt. 

Seroud-nzmak , Traité  de  mufique  vo- 
cale & iidlrunientalc  , /.  i.  P. 

Serpent^  (aflre),  fc  fait  un  chemin  en- 
tre la  Terre  8r  le  Ciel,  II.  188.  An- 
cien ferptnt  infernal  , qui  a deux 
pieds  , ne  peut  mourir,  vit  toujours,  « 
obfede  toute  la  Nature  Se  ne  la  foiiilo 
f as  J autrement  cite  ferait  dans  une 
impureté  conriouclle  8c  prcfqu'iné'- 
viublc,  I.  a.  P.  joj.  &«,}.& 
577.  Voy.  Couleuvre. 

Serpolet  fauvage,  affêftéà  Bchram,//. 
407. 

Sefome,  graine,  II.  aof.  487. 

Sétihrpéefchenghi.  Voj . Sodtré. 

Stth , félon  quelques  Auteurs , ell  Kaïo* 
mons,  II.  t f4.  >1. 

Setoudguer , a'.  Nosk  de  VAvr/la,  I, 
a.  P.  74.  & N.  U.  ai. 

Sitoud- lefehi , premier  Nosk  de  VA- 
vefia  , I.  1.  P.  74. 

Séioud-Iefcht , n.  des  fix  derniers  Hâs  . 
At  V I^tfchni , I.  a.  P.  8j.u.  r.Sc 
laa.  144.  aja-a<o.  (Le  Monde  créé 
au  commencement  par  le  ) , zt  g, 
zzi. 

Sevagi , Chef  des  Marares , a pillé  Sur. 

I.  t.  P.  ZI  t.  n.  Se  z66. 

Seve  ( la  ) n'humcéle  bien  les  arbres 
qu'en  une  année,  I.  a.  P.  )4a, 

Severe  Moife  Bar  Caiphas  { Liturgie 
de)  , /.  I.  P.  its.  n. 

Sévérité  outrée  de  la  Loi  de  Zoroafire  , 

II.  «08. 

Seveti,  elTcnce  de  Sur.  1. 1.  P.  jai. 

Seul  ( remuer  ) du  nefa , péché , II. 
47- 

Sexe  ;les  perfonnes  d'un  fexe  prient  fpé- 
cialemenr  pour  Icursparcns  du  même 
fexe  ; le  fils  pour  fon  pere , la  fille 
pour  fa  mere.  Sic.  I.  a.  P.  J7i-a7}. 

.. ./cî,  ChefduKcfchvar  VonietcAé, 

II.  409. 

Siah  koumend,  ou  maumead,  mont,  fa 
puGiion , II.  )<4.  jiCé. 

Siakmtk  , fils  de  Mcfchia  , fort!  de 
Kaïomorts,//.  1S7.  n.  i.  Sc)8o.  418. 

Sïuoûer/ékànâ , fils  de  Ké  Kàous,  II, 
ayj.  & n.  J. 
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Sidva'ihfch  , pcre  de  lCd  Kbofto , I.  1. 

P.  If.  IL  n-  7>.  9\-  " 4 & »7». 

Gr«nd  , 90.  S»n«péclic,  9).  Voyant 
le  bien  , 99. 

Sii^pojr,  Aid.  I.  I.  P.  214.. 

Siddarrehi  , n,  d'an.  Cao.  1.  t.  P, 

1 1 t . R. 

Sidi  ( le  ) , Daroga  de  la  riv.  de  Sur.  I. 
i.  P.  2j».  18g. 

■Sidi  Hafi^  majfoud  hhan  ( origine, 
fonJ^ions,  autorité,  terrein  & reve- 
nu de  ce  Sidi,  I.  1.  P.  i8f.  X90- 
291.  Médiateur  dans  les  troubles  de 
Sur.  apres  la  i*.  guerre  de  Miaccbcn, 
28^.  287.  infulté  par  ce  Princes  ac- 
commodement , 187.  288.  En  guerre 
avec  les  Angl.  à quelle  occalîon,290. 
accomodement , 29t.  Sempace  de  la 
FocccrelTc  de  Sut.  & la  garde , à quel- 
les conditions,  290. 191. 

Sidi  hjmtd  hhaa,  appuyé  par  les 
Holl.fuccedeà  Ton  pereau  gouvprn. 
de  la  Fort,  de  Surate  /.  t.  P.  291. 
Caufes  de  fa  ruine  , iiid.  Comment 
les  Angl.  le  dépeignent  au  Mogol, 
}o8.  a.  I.  Se  brouille  fans  raifon  avec 
Aaalinavizkhan,  294.  Sa  lie  avec  la 
Seigom,  & introduit  Miatebendans 
la  Ville  , Xff.  Marque  à M.  le  Ver- 
rier le  défît  qu'il  avoir  de  voir  les 
Franç.  en  force  à Sur.  if(.  Préteste 
de  l'expédition  des  Ai^l.  contre  lui , 
X97.' Scs  craintes,  les  tclToutces, 
198  Invelbitla  Loge  Angioife , 199. 
Sa  réfîHance  , 199.  joo.  Eifrayé  par 
les  bombes  tend  la  focterelTc  . ;oi. 
Homme  fans  expérience , )o;.Sou^ 
fonné  de  remuer  , cil  gardé  juf- 
qu'à  ce  qu'on  le  mené  à Bombaye  , 
i6id.  le  )4«. 

SidiJafer,  efcl.  de  Tegh  beig  kban  , I. 
I.  P.  nf.  Ton  caraA  joj.Sidi  la- 
iout , efcl.  de  T cgh  beig  kban , 27  y. 

Sidi  lakout  khan  , Iclcidar  de  Raj> 
pour!  ; fon  origine , Tes  fonâions  , 
fon  revenu,  i.  1.  P.  ifo.  les  Angl. 
lui  fuccedent,  ]to. 

Sidi  Kafe  n,  -eign.  AbylT. /.  t.P.i%9. 

Sidi  htakoul  de  'Trgb  beig  kban, 
î.  I.  P.  17;.  Sidi  MjJfoudy  efcl.  de 
Tegh  beig  khan  , 17(.  50  t.  Sidi  Po- 
lat.,  efcl.  de  Tegh  beg  kban,  17t. 

Sidjdah , Salut  Afîatique , 1.  1,  P,  4). 
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Sidit , leur  cb&te  à Sur.  I.  i.  P,  fof. 

Siégé  de  l'Archevêque  de  la  Serre  , d'a- 
bord à Angamalic;  fous  les  Portuc  à 
CrâugaKsr^  fous  lesHoll.  à Putienf- 
eher.t , J.  I.  P.  tSf  R.  i’  iSit.  R. 

Snge  ; comment  on  doit  alfK-gct  Ici 
Villes  Maures , 1- 1.  P.  joi. 

Si  fejfel.  Mil',  i.  r.  P.  134. 

Signale  , e'cll-à-dire , Dame  Portug.  I, 
i.  P.  418. 

Signes  (^\cs  douze)  du  Zodiaque  chez 
les  Parfes,  II.  )49.  Chaque  Signe  , 
aft'célé  à un  des  douze  mille  ans  du 
Monde  , 332.  R.  t.  Les  fix  premiers 
Signet  à Ormuzd , les  trois  fuivani 
à Ormuzd  & à Aliriman  , 410-41 1. 

S/Mué  ( roupie  ) , ce  que  c'ell , /._i.  P. 
303- 

Si/ence  preferit  pendant  le  repas , II. 
$i(.  Appuyé  par  TliophiLSimocatt. 
iiid.  R.  1. 

Silhouette  ( M.  de),  Commilfaire  du 
R.  à la  Compagn.  des  Ind.  favorife 
le  voyage  de  l'Auteur,  I.  t.  P.  6. 

Simgat , Carnaval  des  Gentils  3 folies , 
licence  qui  y font  en  ufage;  T ribu- 
naux  fermés,  crimes  impunis  , I.  r. 
-P.  it<. 

Simorg,  oifeau,  II.  493.  on  Sinmorgi, 
rj4. 

Simpi  ( gr.  St  pet.  ) , Ides  Portug.  Fort 
I.  I.  P.  101. 

Sind,  contrée , /.  i.  P.  xtf.  n.  II.  381. 
39t.  dira.  I.  1.  P.  N.  31. 

Sindi , |V.  Aid./,  r.  P.  137.  i“. Touffe 
de  cheveux  que  la  plupart  des  lad, 
portent  fut  la  tête,  iri.  n. 

Singar,  Ville , /.  i.  P.  11  r.  r. 

Singe  , d'une  forme  rare  à la  C.  Mal. 
I.  t.P.  138.  Singes,  en  troupes  dans 
le  Bengale,  4 r.  près  de  Nau(ari,oil 
ils  enlèvent  quelquefois  des  etifans  , 
17J-17». 

Sipa/a,  Aid.  I.  I.  P.  383. 

Siraokarpa,  Vill.  près  de  Bedrout,  I. 

I.  P.  Il  l.R. 

Sirigam , Aid.  avec  Fortereffe,  I.  t.  P. 
381. 

Siringpatnam , Capit  du  Ma'iffour,  I. 
s.  P.  Il  r.  R. 

Si  «i«^e,c'eft-à-dirc,  les  trente jouri.II. 
313.  De  quoi  cil  compofé  cet  Office 

. des  Paifcs  3 origine  de  fon  nom  ,rérd. 
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Diviféen  deux  Pârtiêj  , ibU.  Petit  Sogkdiant , iyx  Mavarcunnaliar,  an  des 
Si  tost^é , ii6, GrandSi  rou^t , quatre  cndroiis  cclcbres  chez  les 

Traduit  en  Pchtvi  & en  l’arli.  p Orientaux  par  leur  lïtuation  déli- 

En  quelles  citconidanees  on  le  réci-  eieufe,  /.  a.  P.  lüf.n.  a.  Sogdiane , 

te,  iiid.  3c  fTf.  Sirou^é  en  Zend&  voiline  d'Arbcles , l'W. 
en  Pthlvi .Niaefchi,  Ormu^d-Iefchtj  So^hdj  fécond  lieu  femblable  au  Bce 
(je.  Hjoaemm, Pavait  en  Indou,  tAi\.  nelclit , pioJiiit  par  Ormuzd  , at- 
de  la  Bibl.  du  R.  fanoiiee,  I.  a,  P.  lofé  , abondant  en  troupeaux  , 

N.6-T.  gâic  par  Ahriman,  qui  lestiepac 

Sirfotirao  Pretinidi , Chef  Mar.  /.  i.  des  mouches,  I.  a.  P.xif.  II.  107, 
P.  tii.n.  * Eli  la  Sogdiaue  du  Mavarcuuna* 

Si/c/ioé , ou  let  trente  oilationj  •,  ieC-  har,  1.  a.  P.  i6f,n,  a. 
ctiprion  de  eeite  Purification  , à qui  Sohrai , Héros  P.  I.  t,  P. 
elle  fe  donne.  II.  (48-5(0.  Sifekoi  Sokrah  khan,  Nab.  de  Suc.  /.  i.iP, 

gjk,  lieu  ou  fe  donne  le  Si  fekoi ; a«(.  n.  (Guerre  de)  , 181. 

fa  defeciprion,  (48-549.  Voy.  Purr-  5o/>  ,de  CalTembazar  , I.  i.P,  ji, 

fication.  n.  1,  écrue  , fou  prix  à Surace  , 

Si/e-n  (bois  de),  I.  i.  P.  <0.  (I4.  (aS. 

objet  de  dom.  à la  C.  .Mal.  144.  n.  d'une  desefpeces  de  chiens, 

SiJIan , contrée  de  la  l’erfe  , II,  j(Sf.  I-  a.  P.  304.  n,  i.Sc  380. 

3<iî.  Portion  des  Provinces  de  l'I-  Sokoüapatna , Aid.  I.  i.  P.  <7. 
ran,z8i-n.  t.  Protégée  pat  Rapican,  A'o^u/a  envoyés  dans  l'Inde,  pourquoi, 
fitué  à l'cxtcemiré  du  Vardjeinguerd  , jufqu'ici  ont  été  autant  de  familles 

faifoit  partie  de  l'Empire  de  Djemf-  perdues  pour  la  Nation  , pour.quoi 

chid,  I.  i.  P.  171.it.  (.CetteProv,  _ n'ont  pas  été  d'une  plus  grande  ref- 
a été  une  des  dernieres  à embralfer  fource  à la  Comp.  Plan  à ce  fujec , I. 

le  Mafaoméiifme,  (3.  R.  a.  I.  P.  K.  a.  17.  a.  Soldats  de  Goa,  de 

$iven.  \oy.  Routren.  '*  qui  en  partie  compofés, leur  ton  dans 

i'i*  di/^o^'/rroiat  ( les  ) requifes  du  Par-,  cette  Ville,  107. 

fe  , II.  16.  n- A-  • fo/»'/,  Ainfehafpand,  77.  ait.  Créé, 

Soana,  fleuve  dont  les  eaux  fe  déchar-  348.  Prélide  au  11*.  jour  du  mois, 

gcnc  dans  la  mer  Cafpienne,  II,  319.  319.  Scs  Hamltais  , 77.  Scs  at- 

183.  n.  3.  . tributs  , to.  184.  à qui  Ofniuzd  a 

Sobtrleka , Na.ddi,  7.  I.  P.  87.  donné  un  corpsîcheval  vigoureux,  9. 

AuSAuroir,  n.  d'an.  Mar  7.  i.  P.  ary.ir»  19.  m 14(-  L'oeil  d'Ormiizd  7.  1. 

Sodaman,  perfonn.  de  la  Myt.  Iiid.  P-  87.  & 95.  Toujours  fubfillanc, 

7. 1.  P.  146.  13  3.  77.  1(1.  Qui  ne  meurt  pas , le 

Sodé,  contrée  de  l'Iran,  77.  39a,  grand  des  grands,  obéilTant a la pa- 

Sodoia,  Chef  Mat.  7.  1.  P.  11 1.  11.  Sa  tôle,  lot.Ii.  9.  13.  19. Qui  a qua- 
mort , 774  R.  tre  chevaux  , 77.  175.  Donné  aux 

Sodomie,  produite  par  Ahtiman  , 7,  Kcfchvars  par  Mitbra,  X07.  En  quel 

X.  P.  168.  péché.  77  33,  44.  Em-  figue,  au  mille  du  Cancer,  351.  n. 

pêche  de  palfcr  le  Pont,  iiid.  Frap-  1.  Se  levé  de  l'Albordj  , part  delà 

per  deux  fodomiHes,  mérite  du  Ta-  pour  donner  la  lumière  au  Monde, 

four,  3i(.  I.  a.  P.  415.  Son  court,  II,  357. 

Sotttentdékefpefnihan.CMefdetKeCcïi,  de  l'Agneau  jufqu'à  ce  qu'il  y re- 
vars  Frédédafsclié  je  Vidédafsehé,  vienue,  en  trois  cens  foixante-cinq 
77.  408.  jours  , cinq  rems  , ikid.  je  404.  va 

Sogand-namah  , ouvr.  7.  a.  P.  N.  xt,  de  l'Efl  au  Midi,  à l'Oued,  au  Nord, 
a8.  3(8.  je  R.  /.  parcourt  trois  Signes  en 

Sogfid  de  Samarkand.  77.  39a.  Voy.  trois  mois,  403.  vifibl;  pendant  cent 
Soghdiane,  quatre-vingt  jours , iiid.  longurui 

, idiome  oé  du  Parfi,II.  4J0.  de  dm  ombre,  I.  i.P.Jf.  ii,  £ifiei 
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?iae  proJuii  fa  lumicrc  en  ^chauf- 
aiic  la  Terre  j purifie  l'eau  II.  1 1. 
Iff.  fans  lui  la  nature  comme  mor- 
te , iii'J.  la  nourrit , agilTaut , intel- 
ligent, 17;.  donne  l'éclat  avec  pro- 
fuiion  , 177.  donne  l'Empire,  97. 
fource  de  paix , de  vie , 9.  j 19.  In- 
voqué avec  Mitlira , i f.  Arrêté  dans 
le  dernier  mille  du  Monde , par  Ica 
trois  Prophètes  des  Parfes,  I.  a.  P. 

. 4«.  tUiefek  du  SoUil,  II,  *-  I f . fe  ré- 

cite trois  fois  le  jour , en  préfcncc 
du  feu  ; traduit  en  Pchiri , en  Patfi 
& en  Indien  , 8,  commence  pat  l'é- 
loge d’Ormuzd  , en  forme  de  prière, 
8-9.  Itfckt  du  SoUU,  tiré  du  Néatfih, 
fc  récite  tous  les  jours , quels  jours 
particulièrement , 184.  Vog,  Khorf- 
chid. 

Solon , Légillat.  d'Athcncs  , I.  i,  P.  7. 
Somiakilu , perfonn.  de  la  Mgr.  lod. 

I.  X.  P.  149. 

Somiuri  , Naddi  , I.  i.  P.  571. 
5omcAer, Roi  du  Canara,/.  t.P,  if£, 
Somihan  , n.  d'an.  Mat.  /.  r.,P.  11  ).  n. 
Sommeil , donné  par  Orinuzd  ; autre 
donné  par  Ahriman  , I.  a.  P.  aag. 
Donné  d'Ormuzd  à la  terre  pour  Pro- 
tcéleur , t90.  pour  le  foulagemcnt 
des  animaux  , t)(.  Prière  que  l'on 
récite  avant  Sc  apres  le  fommcil  ; Or- 
muzd  , Mithra,  Scipfch  , Rafcbné- 
râll , invoqués  contre  Pcetîâré , iiid, 
N.  I }.  II.  114. 

Sommona-êodom  , Légillateur  des  Sia- 
mois, I.  X.  P.  7.  n.  X.  • 

Som»,  n.de  j.  Mat.  /.  i.  P.  iij.it. 
Somorvar  ^ n.  de  j Ctn.1. 1.  P.  iij.n. 
Maniée , Roy.  à la  C:  Mal. /.  t.P.  tu, 
n.  Sc  1 1 J , 1 40.  R.  I . ( Commencement 
des  Etats  du  ) au  Sud  , loi.  au  N. 
lO).  ( Capitale  du  ) , xio.  n.  1. 
Songaon,  Aid.  I.  1.  P.  1(8. 

Songe  de  Dogdo  , locEqu'elle  étoit 
erolTc  de  2otoaftre  , I.  a.  P.  to. 
(Explication  de  ce)  , ti. 

Songuer,  gr.  Vlll.  I.i,  P x£i. 

Sonia  J Aid.  I.  I.  P.  ii«. 

Sonour  , Aid.  I i.  P iji. 

A'or,  Dev  rival  de  Serofeh  , II.  19;. 
n.  4. 

Sojîaneh , CiC.  Parfe  , I.  x.P.  N.  17. 
Sojiofeh , ttoifieme  filspoUbumc  de  Z«- 
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roaflre  , par  Houo , 1.  P.  41  j.  de 

N.  19.  II.  410.  Doit  naître  dans  le 
Khounnerets,  II.  j<4.  Quand  il  pa- 
toitra , ce, qu'il  fera,  I.  x.  P.  44, 
la  derniete  année  qu'il  paroitra  , 
l'homme  ne  mangera  plus  de  cepen- 
dant ne  mourra  pas  ,11.  41 1.  bien 
qu'il  fera  au  monde  , 178  fera  tevi- 
vrc les  morts,  41 1.  enfuite tes  corps 
du  monde  fciont  purs  , 178.  Vog. 
Réfurreiiion. 

Soturanouno  , premier  Roi  de  l'Orixa , 
/.  I.  P.  8;.  R. 

Souabahnou  , n,  d'an.  Can,  I.  1,  P. 

IIJ.  R. 

Soubahs  de  l'Indoulfan  , /.  t,  P,  170. 
n-171.  n. 

Soubahs  ou  Soubehdars  d'Ahmad.  I,  i. 
P.  x£6,  R-149,  R. 

Soubandji  Gourparao  , Chef  Mat.  I,  i. 
P.  III.R. 

Soubekdar.  Voy.  Soubak. 

Soubremani  , Pagode  célcb.  I.  i.  P. 

lit.  R. 

Sou-coupe  ; le  Prêtre  officie  avec  des 
foucoupes  d'or  ou  d'argent  , 7.  1. 
P.  116.  Celle  qui  porte  le  Zour , 

1 JO.  .idurre , pour  le  lait , 14  j.  jiu- 
tre  ,à  neuf  trous,  14J.  Ji8.  n.  g.lî 
elle  a touché  à quelque  chofe  de 
fouillé  , fera  lavée  avec  de  l'urine 
de  boeuf , frottée  avec  de  la  pouf- 
ficre  , lavée  avec  de  l'eau , plus  on 
moins  , félon  la  matière  dont  elle 
fera  ; fi  elle  e(l  d'or , une  fois  , 3 1 8. 
d'argent , deux  fois  ; de  fer  , trois 
fois  ; de  cuivre  rouge  , quatre  fois; 
de  pierre  , fix  fois  j de  terre  , de 
poulficre  d'arbre  , ou  de  plomb , elle 
ne  fera  pure  qu'à  la  réfurreélion  , 

Soud,  perfonn.  de  la  Mgt.  Ind.  7.  t. 
P.  144. 

Soudam  , domefi.  de  Vifehnon  , per- 
fonn. de  la  Mgt.  Ind.  7.  1.  P,  137, 
139- 

Souddé  , en  Can.  apparition  de  la 
Lune, 7.  i.P.  11  j.  r. 

Soude,  Plante  , 77.  40}.  r.  j. 
Soufakrouta , n.  d'an.  Mar.  7,  i.  P. 

1 1 3 . R. 

Souhaits  , pour  le  Jufte,  77.  80. 
Souillé  ( homme  ),  Sc  qui  va  dans  l'eau. 
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dans  un  ciijroic  où  if  ^ a du  feu , 
des  aibtcs  i fa  punition , I.  i.  P, 

Souillure,  ciadz  par  les  Devs,  1. 1.  P, 
4 1 f . >i «.Commun iquée aux  êtres  dont 
les  Arafebarpands  ont  l'Intendance  , 
clialfêe  en  invoquant  la  Loi,  lesAmf- 
chafpands,  le  Ciel  donné  de  Dieu  , 
le  Tems  fans  bornes,  leiems  créé, 
le  vent , Sapandomad  , Ormuzd , Sc 
le  Peuple  Ormuzd  ,41  y.  Vojr.  Impu- 
rtti.  Animaux.  * 

Sauiedeogoli  , pcifonn.  de  la  Myt.  Ind. 
I.  1.  P.  14+. 

Souk/a  , n.  d'an.  Mar.  /.  i.  P.  11  j. 

Soukra  , n.  d'an.  Can.  /.  1.  P.  zi),n. 

Soukravar,  n.  de  j.  Can.  1. 1.  P,  ttf.n, 

Soukrou  , n.  de  jour  Mar.  I.  t.  P, 
Il  ).  a. 

Saulitri  ( mareber  fans  ) , pêcbê  , II. 

} J-  ( Les  Prêtres  fans  ),  dans  ï Au/ch- 
gâk  , & pourquoi , (70. 

Soulour  , Aid.  /.  I.  P.  toi, 

SaunSar,  Var , fource  de  Zaré,/7.  fit. 
Sa  polîiion , fH, 

Souniri  , Forêt  du  Bengale,  I,  1.  P, 
(I.  a.  t. 

Soupire  ( M.  le  Chev.  de),  /.  1.  P. 

it}. 

Sour , fuc  de  Palmille , 7.  i.  P.  570. 

5oizr,  l'AlTyric  , à trois  Zates,//.  fif. 

a.  I. 

Saura  , rAITyrie , peuplée  par  les  def- 
cendans  de  Mazendran  , II.  ; 80. 

Saura  ( chien  ) , placé  au  ciel  des  étoi-  , 
les , 77.  ( 7 ( . Protège  le  Nord  de  l'AP' 
fyric  , iiij.  n.  f.  habite  le  pont 
'Tchinevad,  elF  canfc  de  la  propaga- 
tion des  hommes  le  des  animaux  , 
les  multiplie,  )7(.  Sc  n,  f.  Sc  )7«. 

Sourak  , contrée,  Voy.  Ametche  ,11. 

}9t. 

Souraranam  , le  Soleil  , chez  les  Ind. 
domed.  de  Maha-Deo  , 7.  i.P.  z4t. 

Sauratdji  Mahiguir,  c’c(l-à-dire , le  pre- 
neur Je  poiffont , Chef  des  pécheurs 
établis  fur  le  bord  du  Tapri  .7.  i.  P. 
X6).  A donné  fon  nom  à Surate, 
zS4. 

Saurai  PaJefehakan  heney  Safan  ( Ke- 
tak),  c'cli-à-dire  , Livre  qui  contient 
les  portraits  Jet  Rois  SafaniJet , 
OuT.  77.  (40, 


BLE 

Sources,  grandes,  moyennes,  77.7g, 

( Deux  ) de  Zarès , (<i. 

Sourtfan , contrée  où  eft  Aroum  , Ville 
des  Amazones  , 77.  (pz.  a.  1, 

Souri , prife  pour  toutes  les  produc- 
tions des  Uews,  77.  (04. 

Souriegaon  , Aid.  7.  I.  P,  1(8, 

Sourim , A Id.  7.  I . P.  4 1 8. 

Sournamaki  , riv.  7.  t.  P.  iO(. 

Soufai»,  danfeufe,  7.  r.  P.  ffi, 
Soufan-namah  , Poème,  7.  i.  P.  yjtf, 

77.  sp.  a.  J, 

Souti  , AIA  7.  1.  P.  47.  a,  1, 

Sottvakroutou  , n.  d'an.  Can.  7.  i,  P, 
ai(.  a, 

SpeânJârmaJ(  Voy.  EfpenJamutJ'). 
Speciacles  a Londres  ( Licence  des ),I, 
r.P.-470, 

Speenefiht  , feu  qui  fete  aux  befoins 
de  l'homme  , 77.  (8i.  £fl  éteiuc 

f>ar  l'eau  Sc  non  par  les  matières  fo- 
ides  , (8). 

Spencer  ( M.  ) , Chef  du  Compt.  Angl. 
de  Surate  ,fes  qualités,  7. 1.  P,  114, 

197-  fou  exafle  probité  , 4(4.  4J7, 
Delire  l’union  des  Franp.  & des  Angl. 

4)7.  Sa  foiblefle  pour  la  prééminence 
du  commerce  de  fa  Nation, 43  g Coin-  . 

mande  l'Expédition  de  Sur.  197.  Sa 
conduite  fage,  301. 307.  304.  Huma- 
nité de  fon  admini(lration,3d(.Con- 
feille  i un  François  rebelle  la  foumif- 
lîon  à fon  Chef  a Surate,  3 1 1.  Ses  pro- 
cédés obligeans  à l'égard  de  l’Auteur, 

3 37.  fait  demander  pour  lui  à Dchli 
des  ouvrages  important,  338.  Sondé- 
part  de  Surate,  34«.  Nouveau  lêrvice 
u’ilrciidàrAuteur,43a.Coinmiiraire. 

c la  Marine  àBombaye,  311,  437. 
refoitl'Auteur  dans  fa  maiîon  , 437. 
arrange  lui-même  le  palTage  de  l'Au- 
teur en  Arigicterre,  lui  avance  les 
fonds  néceflaires  pour  ce  voyage  , Sc 
lui  donne  des  Lettres  de  recomman- 
dation pour  l'Angleterre,  43g,  Ne 
peut  mettre  l'ordre  dans  les  Comp^ 

Angl.  du  Bengale  , j 10. 

SpkenJaJates  , Mage  , Auteur  de  la 
mort  de  Tanioxarcés  , félon  Ctelias  i 
doute  à ce  fujet , 77.  (74  n.  i. 

Sphère , félon  les  Parfes  , 7.  1,  P.  N. 
i(.  li.  17. 

Sphinx*,  en  relief  dans  le  Palais  de 
Pjafpout 
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DES  MA' 

Djafpour  iJans  l'Oris.i , l.  t.  T’.  71. 
Sur  les  colon,  à Djcgiicfcii  , )F8. 
5firiruj/iié  myjii.jue  , n’a  pas  lieu  dans 
la  Ketigion  l’aifc  , II.  604. 

Srjvjn , n.  de  m.  Can.  l,  1 . P,  ii  j.  n, 
Sravjnnj  ,D.  dem,  Mar.  I.  i , P.  1 1 j. 
n. 

Srithi  ^ mefure  de  longueur,  /.  i.  P. 

SrUJehot  , r>cw’,  ennemi  du  boeuf 
SjrfJhk  , II.  77.  n.  a. 
Srtrcukhsthnà  , un  des  fils  de  Cufiafp  , 
II.  167. 

Srimoka ,a.  d’an.  Can.  I.  i.  P,  xif.  n, 
Srimoktr,  n.  d’an.  Mar.  I.  i.  P.  ii\.  n. 
Srir,i;ueri  , Ville  , I.  1 . P.  xix,  n. 

Srit , II.  J07.  Voy.  Sjrit, 

Srôi , une  des  viiigc-huit  Conllellar. 

• II.  147. 

broder  (M.  ),  Chef  Holl.  à Sur.  I.  i. 
P.  188. 

Srovù  , Contrée  qui  renferme  Miantk 
Parti  , II.  41 1. 

S/alaiat  k/un,  Nab.  de  Sur,  I.  i,  P, 
184.  n.  i.  Sc  }if. 

SJalabtt  poura  ( CaravanfHaï  de  } , 
à Sur.  1.  I.  P.  18 1, 

S/alaitt  djingut  , ou  SaJabtt  tiague , 
J'  fils  de  .Nizam  el  moulk  , 1. 1.  P. 
170.  n.  Son  Confcil  gagné  par  les 
Anglois  , /.  t,  P.  119. 

Stakhoufe  ( M.) , Confeiller  Angl.  de 
Sur.  Scs  politclfcs  pour  l’Auteur , I. 
i.P.yfx. 

Stanley  ( M.  ) , Scign.  Angl.'  Com- 
millairc  de  l'Amiraucé  à Londres  ; 
fon  portrait  ; fcivices  ell'entiels  qu’il 
rend  àl’Auteur,  I.  i.  P. +;  j.  4/I7. 
Steotkrô  vt/uefehicki  /•peefonn.  P.  in* 
connu  , II.  no.  Sa  femme,  i8i. 
Scer  =»  4 derems , paroît  cire  le  Stater, 

^ qui  pcfoit  quatre  UrakhmesAttiques, 
II.  8 ).  n.  4. 

Stevtn  ( M.  ) , Amiral  Angl.  I.  t.  P. 
4!7- 

Sti/e , vieux  Sc  nour.  Hile  dans  le  Cale, 
ChrotioL  I.  i.  P.  167.  a. 

Suam  Karti  , ou  Suami  Kartik  , per- 
fonn.  de  la  Myt.  Ind.  Lieutenant  de 
Maha-Dco  , I.  I.  P.  140.  148. 
Suani  Çojpn  ( Hameau  du  fakir)  , I. 

I.  P.  Il  U 

Succelpon  ( ordre  de  la  ) , chez  les  Can. 

Tome  II. 
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I.  I.  P.fÿd.chez  les  Malab.  râij. 
Suc  rt  tn  poudre  , tn  pierre  , en  eur..te  * 
fon  prix  à Sur.  I.  i.  P.  (i8. 
Sucreries , pâtijjcries  ; K r/o)' rjiic  le  P.ii  fe 
doit  réciter  en  les  bcnillaiit  y ne  fedic 
plus,  II.  1 18.  119. 

Sueaois  , vont  commercer  à Surate  , I. 
i.P.  4 JO.  Kifiircn: de  palier  l'Autuic 
fur  leur  VaiU'eau,  & pourquoi  ,ibid, 
Sultanabad , AM.  I.  r.  P.  48.  n. 

Surate  , /.  t.  P.  1 1 J.  Port  célebre  de 
rinde  , II.  J 1 J,  Commencement  de 
foiitcrtiioire,  I.  t.  P.  x6i.  (’rigine 
de  cette  Ville,  l^J.  de  fon  nom  , 
tit4. Epoque  delà  conllruélion  de  la 
Fortcrcllc  par  une  iiifcription,  ibid, 
te  n.  I.  Simple  Aidée  en  i Ji4,  i. 
P.  N.  49.  Scs  aggtandilTemcns  ; fes  ‘ 
enceintes,  la  t'.  fous  qui , 1.  P.  a<4, 
deux  Gouverneurs , un  pour  la  Ville, 
l’autre  pour  la  Fortercllc, r'iid.  nom- 
més par  le  Mogol',  i«j.  n.  &*-7f. 
Noms  des  Gouverneurs  de  la  Ville  , 
ou  Nababs  , depuis  Aurcngzeb  juf- 
qii’en  1762.  464.  n.  a -ad  j,  n.  Sa 
ficKiion  pour  le  commerce  , lüj, 
Matchandifcs  qui  s’y  débitent  , 
ja8.  Co.mptoirs  Européens  qu’elle 
renferme  , 267.  Scs  richclfes  , fes 
pertes,  a6t>.  Commencement  de  fes 
troubles , ai!  8.  Tyrannie  de  fes  Gou- 
verneurs , 271.  HilF.de  fes  révolu:, 
depuis  Tcigh  beig  khan,  en  1741!, 
jufqu’en  1760  , fous  Miatclicn  , 
a74-Jix.  Suites  que  ces  guerres  ont 
pour  les  François  St  pour  les  Angl. 
17«.  Première  guerre  de  Miaichen; 
etuautes  , violences,  pertes,  xyb. 
X7J.  178.  terminée  , par  quelle  mé- 
diation, 178.  Seconde  guerre  ; in- 
cendies , £c  x8i.  i8s.  rcrmiiiéc 
par  les  Anglais  , 184,  Guêtre  de 
Miatchen  te  d’Aalinavâz  khan  , 
894.  terminée  fans  pillagc.av^,  corn- 
menr  rapportée  à Dchli  par  le  k'akée 
Kevis,  jiS.a.  I.  Guette  des  Angl. 
contre  le  Sidi , 297-joi.  les  Angl. 
appellés.foi.  difant.par  Ics.March.mds 
contre  le  Sidi  , joS.  n.  i,  dans  quel 
delfein-,  jeo.  n.  r.  s’emparent  de  la 
Fortcrelfc,  joi.  ce  qu’ils  polledent 
dans  la  Ville,  J04.  Pour  te  contre 
de  l’expédition  des  Anglois  à Sur, 
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1 1 9.  n.  & ; 1 1.  n.  £t.i:  & Htuation  Jcs 
François  à Sur.  xij.  i8j.  x^6. 
i?9-  jof.  }08.  )i  I,  & n.  I.  8c  }ii. 

U7  - MI-  J7I-  574-  45J-  434-  Icut 
Commerce  rétabli  dans  cctrc  Ville 
en  1789  par  le  Chef  f ratiç.  ( Aiique- 
lil  de  Bnancouri  ).  ( Monnoics  de  ) 
jii.  yn. 

Surour  , Aid.  7.  i.  P.  199. 
iirinron  ( M ),  Doélcur  célébré  d'Ox- 
foid  , 7.  I.  P.  4fS.  4J9-  Ses  poli- 
tetVes  pour  l’Auteur  , 4}S.4Co.  461. 

■ 4<x- 

Syri.iqut;  Origine  des  lettres  Syria- 
ques aLliielIts  , 7.  I,  P,  r<7.  atirib. 
à S.  Jacques  d'Utfa,  iiij. 

Syrit  ; fes  babitans  en  relation  avec 
ceux  de  l'Adctbedjan  & de  l'Iran  , 
77.  411. 

Syjlime  Tkéologiqut  Pkyflqutf/  Moral 
de  '/.oroajlre  ,1.  i.  P.  48  j.  Syjlêmt 
Thiologiqut  dtz  Livres  Zendi , réduit 
à cinq  articles,  77.  J91-594.  entendu 
pat  peu  de  Deitours  , J94.  Syftême  cé- 
rémonial éf  moral  des  Livres  Zends , 
conlideré  en  lui-même  Sc  reltiive- 
mcnr  au  Syftcme  Théologique  de 
ces  memes  Livres  , pyi-éiS. 

T 

T 

•«  aariDS , ou  Tahvids,  1. 1.  P,  480. 
formules  de  prières  éerites  fur  papier 
ou  parchemin  , que  les  Parfes  atta- 
chent à quelque  partie  de  leur  corps , 
comme  des  ptefervatifs  contre  tous 
les  maux,  77.  riy.  Tous  font  au  nom 
de  Feridoun,  par  lapaitlance  du  feu  , 
des  Planètes  5:  des  Etoiles  fixes,  i)8. 
Comment  s'écrivent,  qui  les  écrit, 
J77.  & n.  r.  & J78. 

Tabac  ;de  quelle  manière  les  Alïaci- 
ques  le  prennent 'en  fumée  ,I.i.  P. 
41  y.  n.  r.  ' 

Tabari  ( Tarikh  de  Mohammed  ebn  Dje- 
rir  el)  , très  fuccint  fur  les  anciens 
Rois  de  Perfe,  IL  540. 

Tabarefian,  Province  de  Perfe  .77.  )(<. 

409.  B.  I.  Voy.  Verené. 

Tachard(  le  P.  ),  MilT.  Jef.  7.  r.  P, 
87.  n. 

Tadj  , trifayeul  de  Zohâk  , félon  le 
Modjmel clTavarikh  ,11.  417,11,  j. 


1 L E 

Tafsir  Ilofeini , MIT.  7.  i,  P.  ftf. 

Tahrif  Si  rou\é  , Ouv.  /,  a.  P.  N.  ir. 
Tail/efer(  M.  ).  7.  i,  P.  505,  Chef  da 
Compt.  Holl,  de  Sur,  Service  lirté- 
taire  important  qu'il  tend  à l'Auteur, 

3'S-i‘7‘  , , 

Taka , inunn,  ficlice  de  Sur,  I.  i.  P. 
pu. 

Takia  Mahométan  , grand  bâtiment 
en  cbaudri  , où  des  Fakirs  demeu- 
rent avec  leurs  femmes  & enfans  , 
récitent  cinq  fuis  le  jour  les  prières 
preferites  aux  Mufulm.  & donnent  le 
couvert  aux  voyageurs  , moyennant 
quelques  aumônes,  7.  I.  7*.  9p. 

Takmir  euddin  khan , Seign.  Mog.  7.  i, 

P.  26),  n. 

Takvim  Perfan,  Mlf.  7.  i.  P,  j } p.  In- 
dou, PP9. 

Tal,  inllrument  de  mufique,  efpece de 
eaftagnettes,  7.  i.  P.  1P4.  $44.  II. 

P P 8.  De  deux  efpeces , p p 8. 

Talassrs,  étangs,  fouvent  de  pierres  , 5c 
fort  grands  dans  l'Inde, 7.  i.  P.  29. 
Talengns  •,  leur  langue  commence  au  M. 
à Ganjam  , 7.  i,  P.  84.  en  elle  finit 
au  S.  108.  Leurs  maifons  plus  propret 
que  celles  des  Bengalis,  91. 

Talengaon  , Aid.  7.  \.P.  ap9. 

Tali,  alTiettc  qui  fert  dans  la  Liturgie, 

77.  ppp. 

Talichery,  Corapt.  Angl.  7.  i.  P.  14p. 
Tttliparom , Pagode  célébré  à la  C.  MaJ. 

7.  1.  P.  170. 

Tama , s*.  R.  fous  Schatan  Peronmal, 

7.  I.  P.  17p.  I7«. 

Tambour,  guide  la  danfe  des  Ind.  7. 1. 

P-  344- 

Tameya , Brahae  Can.  écrit  à l’Auteur 
l'Aphabct  Can.  7.  i.  P.  i p i. 

Tamije  (la)  , tiv.  7.  1.  P.  474. 

Tamoul-,  où  rrgne  cette  langue,  7.  i.  P. 

1 1 p.(  Où  commence  le)i  la  C.de  Cor. 
108.  Ancienneté  de  celui  de  la  C. 
Mal.  17a.  B.  1.  incertain  s'il  cil  an- 
térieur à celui  de  la  C.  de  Cor.  ibid. 
en  ufage  dans  les  aétes  publics , 174. 
MIT.  en  Tamoul  de  la  C.  Mal. 
P40.  de  la  C.  de  Cor.  ibid.  Diélion. 
pour  cette  langue  , ibid. 

Tampouran,  c'elt  • à - dire  , Dieu,  en  * 
Mal.  7.  I.  P.  171.  B.  /. 

Tamcam , tambour. 
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Tamw^an , c'cfl-à-dirc'i  Tamoul  ,I.i. 
P-  174- 

Tana/our,  pdché,  II.  470.  Adlion  qui 
cnipccbe  de  pafl'cr  le  Pont  Tckint- 
v<id,  ou  qui  le  fait  pafTcr,  I.  2.  P. 
217.  n.  I.  Sc  lyr.  n.  i.  Pro^rclTion 
félon  laquelle  il  rend  digne  àe  l’en- 
fer, 400.  401.  Cinq  allions  qui  ren- 
dent coupables  du  Tanafour;  parler 
d'une  maniéré  peu  convenable  à un 
perfonnage  faint , tout  occupé  de 
la  Loi , & marcher  fuivant  Ton  pro- 
pre efpric  ; donner  à un  chien  de  la 
nourriture  trop  chaude,  qui  IcbleiTc 
dangereufement;  frayer  une  chienne 
qui  a des  petits,  l'etrraycr,  la  faire 
tomber  dans  un  précipice  , &c.  de 
maniéré  qu'elle  fe  blelTe  ; avoir  com- 
merce avec  une  fille  qui  a Tes  réglés  ; 
en  voyant  une  femme  qui  allaite , 
gâter  Ion  lait,  ipa-aj  j.  ( Punition 
du),  141. 

Tandel,  riv.  7.  i.  P.  ai». 

Tiindjniar , Aid.  7.  i.  P.  io<. 

Tando'ofli , &c.  fouhait  pour  le  bien 

' du  corps  ti  de  l’ame,  77.  117. 

Tjngmn,  Aid.  7.  i.  P.  158. 

Tanjdour  ( ouvr.  fur  la  Théolog.  du  ), 
7.  I.  P.  afo.  n, 

TanikMt , efpccc  denoii  de  galle,  7. 
I.  P.  ja7. 

Tiinin  , Capir.  de  Salcctte  , 7.  r.  P. 
4a4.  Pris  par  les  Mar.  «84.  ( Egl, 
des  Chrét.  à),  4a;.  Politclfts  du 
Curé  pour  l’Auteur,  4a4.  4a4. 

Tanioxarccs  , frere  de  Cambyie,  com- 
mandoit  dans  la  BaCâriane  , félon 
Ctcfias,  77.  (74.  n,  i. 

Tank  , poids , If.  50,  n.  i.  Voy.  Djng. 

Tanka , revenu  du  Commandant  de  Ta 
riv.  de  Sur.  7.  i.  P.  {o3.  n,  t. 

Ta-nkafal,  Hôtel  de  la  Mono.  I.  t.  P. 
ay8. 

Tanor,  Aid.  7.  i.  P.  147.  a.  & 18 y.  a. 

Tanvjrgan , 77,)0.  a.  I.  ta.  8c  45.  Voy. 

Tanjfüur, 

Tapis  , atteint  d’un  mort , eelui  qui  le 
touche  , fouillé,  7.  a.  P.  ti8.  s’il  cft 
de  poil  ou  d’une  produéâion  de  la 
Terre  , p.ir  exemple  , de  cotton  , 8c 
qu’il  n’y  ait  pas  delTus  J’cicréraenr, 
no  le  lave  , s’il  e(â  de  poil  , trois 
fois  avec  de  l’urine  de  bteuf,  trois 


7^7 

fois  avec  de  la  terre , trois  fois  avec 
de  l’eau  ; on  le  lailfe  trois  mois 
expofé  à la  lumière  , 8c  il  cft  puri- 
fié par  l’eau  Ardouifour,  )i8-;t9. 
s'il  eft  de  cocon  , fix  ablutions  au  lieu 
de  crois,  jiy.  s’il  y a dcll'us  qucl- 
qu'excrément  , on  coupe  au  large 
l’endroit  fouillé,  ;i8.  le  teftecomme 
ci-devant  : ce  tapis  ne  peut  fervir 
u'aux  mêmes  perfonnes  que  celui 
c la  femme  qui  a fait  une  faulfe 
couche , ;o8-)04.  ) ly. 

Tapti , riv.  de  Sur.  7.  i.  P.  a8j. 

Tarahad,  Aid.  7.  1 P.  a<o. 

Taraltour,  Aid.  7.  t.  P.  rot. 

Tarapour , Aid.  avec  Fort.  7,  i.  P. 
;8o.  Kari,  38t. 

Tart , monn.  de  Panani.  7.  1.  P.  yc8. 
demi-tare  de  Calicut , téi'd.  Tarrede 
Mabé,  foS.  (04.  de  Man^alor,  yoy. 

Torché , une  des  vingt -huit  Couftcll. 

n.  54». 

Tarensm  , n.  d'an.  Can.  7.  t.  P.  11  j.  n. 

Tarik,  Dcvqui  détruit , 7. 1.  P.  '41.9 
8c  n.  4.  créé  . II.  348. 

Tarikk  Hind , Mlf.  7.  t.  P.  357.  Ta- 
rikh  Ishaki,  ouv.  Arab.  foi.  n.  t. 
Turikh  Padefehahan  ( ou  Ihjl.  des 
Rois  ).par  le  Mobed  Behrani,l/.j40. 

Tarko/ ,yille  , 7.  t.  P.  io<. 

Tarmadoo  Tarmat  , Detv  de  l'orgueil, 
77.408  Rival  de  Sapandomad  , 7.  i. 
P.  17 1.  n.  i.Nommc5réed,3  3<.  n.  X. 

Tarounin  , nom  d’an.  Mar.  7.  r.  P, 

2 1 /.  n. 

Tarfihctôcfih,  en  Parti,  Tir,i’.  Tafch- 
ter  .contre  le  Dcw  F.péôfchô ,//.  191. 

Tarfehij  , contrée  , 7.  1.  P.  4*-  ’>■  i- 

Tartares  du  Dagheflan  ( coutume  utile 
à la  culture  des  Terres  chez  les),  II. 
ito,  n.  I. 

Tafeherom^  Cafte  des  Charpentiers  à la 
C.  Mal.  7. 1,  P.  I7f. 

ra/cAré  , loucoupe  , II.  tjj.  Tafihti 
no  fourak  , ihid.  Voy.  Jhucoupc. 

TaJ'chier,  en  Parti  , Tir,  Ivcd  i<  Aftre, 
7.  1.  P.  87.  1 ti.  Ized  prelidc  an  n'. 
jour  d J mois,  77.  ; 1 4.  J 14.  Scs  Ham. 
kars.  77.  Stsattiibtits,  10.  Droit  , 41. 
A l’tril  jufte  8c  bienfailant  , 140.  Vit 
toujours , tandis  que  tout  meurt 
fur  la  'Terre  , 147.  Aftre  , 244. 
btiilaut,  a un  corps  de  taureau  des 
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cornes  d'or,  lO.  I.  1.  P.  419.  £11 
Syrius,  II.  J té.  n.  i.Si  ;iÿ,  garde 
r£lK  1 49-  Si-'s  npéracions.  C^nie  de  la 
pluie, 13.  n.  4 s'unir  pendant  dix 
miits  aux  coips  d'un  jeune  liommcde 
<]Miiue  ansipendani  dix  nuiis.au  corps 
d'un  jeune  Si  fort  taii[eau;peiidant  dix 
nuits,  au  corps  d'un  clicval  vigou* 
reux,  140.  191.  brille  en-haut  pen- 
dant trente  jours  & donne  la  pluie 
pendant  trente  jours  Si  trente  nuits, 
dix  jours  fous  chacun  de  fes  trois 
corps,  aide  de  Bahnian,  Hom  , Bar- 
zo , des  aines  pures,  }f‘j.  demande 
d'aliorda  ctreinvorjui  , difant:  c'eft 
moi  qui  ai  donnd  les  erres  taifun- 
nabics  , les  bœufs , les  chevaux , 19a- 
191.  defeend  dans  le  Zaré,  pour  en 
tirer  l'eau.  Si  ôter  de  la  terre  les 
Kharfefters  , 560.  court  fur  le  Voo- 
tokefehd  fous  le  corps  d'un  cheval 
vigoureux  , combat  trois  jours  St 
trois  nuits  contre  le  Dev  Epcôfchô, 
qui  avec  Samehé  s'oppofe  au  bien 
qu'il  veut  faire  , S:  cit  vaincu , iiiil. 
Si  191.  fuit  à un  grand  Hefar  de  ce 
Zaré  , voit  l'eau  arrêtée, Ormiizd  dès- 
lionotc , la  Loi  opprimée  , parce  que 
Mefchia  n’avoit  pas  prie  Ormuzd  ; 
felonquelqucs  Dell,  parce  que  Tafch- 
ter  avoir  voulu  fe  faire  adorer,  190. 
«.  /.  St  191.  invoque  Ormuzd  qui 
produit  des  êtres  pour  l'aider,  revient 
fur  le  Zaré  ; fécondé  de  Tir.triomphe 
d'Epcôfchô  au  G.âh  Rapitan  , le  fait 
fuir  , tend  à Ormuzd  fa  gloire , rsa- 
fait  que  tout  pâlie  purement  vêts  le 
Midi  , 191.  eiifuiie  fous  la  formé 
d'un  beau  cheval , court  fur  le  Zaré 
Voorokefché , en  tire  l'eau  , Si  la  ré- 
pand fur  la  Terre,  19t.  19}-  verfe 
l'eau  , dont  les  gouttes  font  d'une 
grolfeur  prodigieufe  , apres  avoir 
frappé  de  la  foudre  , le  Dcw  oui 
s'y  oppofe,  3 no.  fait  pleuvoir  fur 
toute  la  terre , 3<>i.  fait  couler  le  Voo- 
rokefehé,  1S9.  Aflre  , dillributeur  de 
l'cau  , put  de  l'Albnrdj  3 I.  t.  P. 
413.  Si  n.  I.  enlève  l'cau  du  Zaré 
par  le  fecours  de  l'â  le  à trois  pieds, 
II.  387.  enlevc  l'cau  delà  pluie  3c  la 
vcifefiir  la  terre,  198.  4°l- Donne  la 
vie , 193.  la  nourriture  pendant  l'an- 


néc,  194.  r^n  de  pluie,  celle  de 
fourcc , protégé  laNature  contre  les 
Paris  , contre  les  Dews  , ennemis  de 
l'eau, I V 1. 1 97-  Etabli  Chef  dcs.Mdres, 
pour  Icsiléfendre  d Aliiinian , a nulle 
grands  bras , porte  les  biens  fur  trois 
cotes  de  la  Terre  .vers  l'Ild,  répand 
l'cau  fur  la  terre,  ce  qui  en  multiplie 
les  produéUons,  I9«.  Très-brillant, 
donne  la  lumière,  rincelhgciice , la 
force  , fait  couler  l'eau  , écUtdes  Fe- 
roüeis  des  Kéans,  enfeigne  la  pureté  , 

1 87.  Son  nom  clf , donné  d'Oriouzd , 
iiiti.  Grand,  bienfaifant  au  loin,  placé 
fur  un  lieu  élevé,  pat  une  parole, 
fait  couler  la  fcmcnce  , l'cau  du 
Bordj,ri/i/.  par-là  vivifie  la  Nature, 
iS8-  vetfe  la  fcnienee  dans  le  fleuve 
Voorokefché  , la  plante  dans  les 
êtres  de  l'Iran  , iiiti.  Si  194.  Protège 
l'Iran  ,195.  Chafle  les  Deivs  en  quel- 
que nombre  qu'ils  foicnc  j fans  lui 
. ils  domincroient  dans  le  Monde  , 
198.  Rtgne  en  ami  pendant  le  rems 
fur  le  Monde  3c  fur  fes  biens , 
193,  Invoqué  trois  fois  avec  le  So- 
leil, à caiife  de  fes  trois  corps , lo. 
St  n.  3.  Invoqué  avec  Satevis , Ve- 
nant S:  .Hafiorang , 18(5.  187.  Ordre 
de  lui  faire  I^ejchni  avec  Mie/.d  St 
Zour  , 187.  197.  à lui  & à fes 
Compagnons  les  autres  Aftrcs,  189. 
de  le  prier  avec  B.irfom  , chair  des 
animaux  ; cccre  prière  bien  faite  fait 
fuir  tous  les  Deu/s , les  maux  de  tou- 
tes les  cfpcccs  , l'armée  ennemie,  &c, 
les  empêche  de  détruire  le  Monde  , 
la  Loi,  198.  Itfiht  d<  Tofchter , 
, I8S-I99. quels  jours  fç  récite  , i8<. 

Voy.  Tir. 

Tofg.toa,  Vill.  Nal.  7.  i.  P.  ny. 
To.fi  , vafe  qui  fert  dans  la  Liturgie, 

/.r.  P.  Î4f.  //  333. 

Toj  v/'/'-njvi.ià,t:aducI,  Parf.  d’un  Traité 
de  pctfpcélive  Si  de  peinture,  I.  i. 
P.  339. 

Tdunrotli , Aid.  7.  t.  P.  iS n. 
TütorItir.i,'Do'\.  ,\l.ihomct.  I t.  P.339, 
Tatvo  , une  des  cfpcccs  de  chevaux  du 
Bcng.ilc  , I.  I.  P.  ff. 

Tattak  , .Soub.ih  de  l’Ind.  7.  r.  P, 
aya.  n.  Ville  Capit.  du  Sind.iép. 
n.  On  y voit  des  tonihcaux  des  ao- 
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tiens  K.  du  Sind  , avec  quelques  inf- 
crlpiions  Arabes  ou  Perf.  jjs. 


^3*0- 

J.n'iii'i’u/  Ho/irii  , Auteur  , I,  z , P, 

Si»'  . ^ , 

T^varik  Schihh  n<zmzh , MiT.  I i.  P. 


fS6. 

Tavernif  ( f^oy,  de  ),/./.  P.  #7.  <t. 
à coiirahcr  Tue  le  monn.  de  l'Ind. 
toj. 

Taupe  Sarli^s  , bouquet  d'arbres  raf» 
feniblés  fans  ordre,  I.  1,  P.  22 j. 
Taureau  ( le  premier)  , 1.  x.  P.  N,  17. 
JO, Nommehomme  taureau  ie  Jliju 
àad.  11.  jjt.  n.  I.  ( Création  du  ), 
j<j.  Non  engendré,  I.  2.  P.  414. 
Fait  le  premier,  i<4.  II.  jrx.  jjtf. 
A un  Feroiier , //.  x^j.Màtc  igrand 
R.  des  animaux  , i g j.  Donné  unique, 

I.  1.  P.  17I.  II.  17.  Ig.  JI».  40J. 
Les  De»'S  s'élèvent  contre  lui  , 1, 1. 
P.  17  t.  Biclfé  à la  poitrine  pat  le 
poifon  des  Dews  ,11.  j {4.  J j 4.  Tué 
par  Ahriinan,  I.  2.  P.  171.  Meurt 
lorfqu'Aliriman  vientdans  le  Monde, 

II.  fff.  trente  ans  avant  Kaïomorrs , 
iiij.  n.  I.  Ordonne  en  mourant  d'a- 
voir foin  des  animaux  qui  doivent 
n.aitrc  de  lui,  JJ4.  J71.  Les  plantes 
fortent  de  fa  queue,  J7J.  Les  arbres 

* venus  de  lui  en  abondance  , I.  i.  P, 
29z.  2!  j.  L'homme  forti  de  fa  jambe, 
II.  fgj.  )j£.  A donné  l'ctte  à 
l'homme  put  , I i.  P.  g7.  ÿj. 
Son  corps  reçu  au  Gorotmân,  17 1. 
'Va  au  Ciel  , delà  l'abondance,  & 
la  convcrilon  d'Ahriman  , Itt4.  De- 
venu puc,célcHc,  414.  invoqué, 
ibid.  Sa  feinence  portée  au  Ciel  de  la 
Lune,  87.  n.  7.  conSée  à la  Lune, 
II.  J6J.  i;  J71.  Deux  taureaux  for- 
més de  fa  femence  , l'un  mâle , l'au- 
tre femelle,  )«).  j-»i.  relient  fur  la 


terre  mille  jours  fans  manger,  J71. 
Du  premier  taureau  font  venus  des 
aninuuxde  beaucoup  d'e.i'peccs,  r/. 
zi,}z9  jd  J.  De  lui  lesbiens  fottis 
pour  long-terns, /.  X.  P.  17  a. Quinze 
cfpcccs  de  taureaux,  11.  575.  & n. 
I.  2.  protégés  pat  r.a’nian  , R.  du 
Gorotmân  , l.  1.  P.  1 72.  2a  1.  Beh- 


ram  paroît  fous  la  fume  de  cet  ani- 
mal, II.  xgg, Chef  des  taureaux. 


J 77. Le  taureau  maudit  riiom.me  qui 
n'en  a pas  foin,  qui  attend  lesbiens 
de  la  terre  des  Devi  s , I.  2.  P.  11  7. 
( Amcdu',priéc,  lÉo.Pieniiet  Tan- 
teju  invoqué  , I x8.  tj;.4t4  Tau- 
reau, Signe  du  Zodiaque,  V/.  ]49< 

7'iijt,Egl. /.  i.P.  igÿ.  n. 

Top,  fils  de  FrevaL  , père  des  Arabes, 
I’,  jgo.  4!.  avcul  dcZoliâk,  417, 

Ta^i , ftrur  & femme  de  Tai  , II. 
jSo. 

Tartans,  qui  ceignent  le  Kofti , II. 
ne.  (Climat  des),i.  x.P.  ,V.  50. 
Voy.  Arabes  du  dej'cri. 

Tchakar , pieee  de  bois  , héiilfée  de 
clous  , que  l'on  jette  du  haut  des 
murs  d'une  Place  allîégée  , fur  les 
alliégcans,  II.  149.  n.  /. 

Tchaker.  Voy.  Tcheguer  lan. 

Tchakhfehnvefck  , ou  T,hakl'.f;kenofeh  , 
4‘,  aycul  de  Zoroadre,  1.  x.  P,  S. 
II.  ft.  X7X. 

Tbba/iram , perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 
/.  r.  P.  X4J. 

Tckamro/ch  ou  Tchamrefih , Chef  des 
oifeaux  du  Khounnerecs,  aptes  l'Ai- 
gle & le  Karcfelifac,  II.  J77.  F.ll 
fur  l'Albordj  cous  les  trois  ans , fait 
le  cour  des  Villages  qui  font  en- 
bas , & y répand  les  grains  un  à un  , 
xgy.  R.  6.  se  387. 

Tchamtchah  , cuiller  qui  ferc  dans  la 
Liturgie , II.  5 jx. 

Tehanda  Feridaun  , Hctb.  Patfe , I.  x. 
P.  N.  J. 

Tchanden  kanden , Div.  Ind.  I.  1.  P. 
177- 

Tekanderkoun  , Aid.  /.  I.  P.  fz. 

Tihanderna  , perfonn.  de  la  Myt.  Ind. 
I.t.P.ni. 

Tchanderouti , Aid.  I.  i,  P.  118.  n. 

Tihanderwann  , nom  de  deux  freres 
Rajepoucrcs,  I.  i.  P.  aatf. 

Tehandirenoum  ( Bellacoul) , la  Lune, 
en  anc.  Tamoul  , /.  t.  P.  177. 

Tchandoli  ( Katidc),  I.  i.P.  jSo. 

Tckar.dor  , ( Pataganah  de  ) , /.  1.  P. 
xty. 

Tc>t.!ndori , Fort,  1. 1.  P.  )8x. 

Tchanga  , Behdin  de  l'Inde.  I.  x.  P. 
S.  \*.II.  f t. 

Tchani , Samedi , en  auc.  Tarn.  l.  i.P, 
178, 
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Tckanour  t Egl.  /.I.  P.  ï(fo« 

Tchapanir , Aid.  7.  I.  P.  Jil. 

Tcharii.  Voy.  Tckt^kri.  Autre  , Village 
du  Pays  de  Ciazninj  7.  i.  P.  a6y. 
n.  X. 

Tcharnaia  , riv.  7.  t.  P.  8i. 

Pfc'Aaro/iIri’yjrji* , Aid.  7,  l.  P.  ^o. 

Tckafnofck,  Il  41^.  Voy.  Tckukhfihno^ 
efch. 

Tchuufiues  , pet  Aid.  7.  r.  P,  141. 

Tcheddis , faucerclles  , qui  voleat  en 
troupe  ,7.  i.  P.  <4. 

Tchedroufl.  Voy.  Djereli. 

Tckegbtr^an  , 4=.  efpcccdc  femme  que 
le  Parle  peut  époufer.  II»  181.  n.  ^» 
& 5^0. 

I Tchekil  ftjdifé  fcketif  Melk  HukiUi  ^ 
Mif.  I,  I.  P.  n5* 

’Ththrch  Voy,  Homai» 

Tcheigoes , j*.  Calîc  a la  C.  Mal.  7. 
/.  P.  14./. 

TfA«rrutf,n.  de  m.  Mar,  7.  i.  P.  11  j.n, 

Tckekaèt  daèti , Heuve.  ait  milieu  du 
Monde  à la  porte  de  l'enfer , 77.  ^^4. 
jtfj.  Eft  la  mer  Cafpicnnc , 7. 1.  P, 
20»  ou  une  moiiragnCj  7/.  ,«,.,.4. 
abaiflüe  à la  tcrurrcAion  , 4i(>. 

Tchekhri,  i)'.  lieu  fcrablable  au  Bc- 
lisfcht,  provlait  par  Orniuatl  , puif- 
fant  & faint,  câté  par  Alirinan  , 
(]ui  y apprend  à brûler  les  mon.,  I, 
1.  P.  1S9.  Ancienne  Ville  duKbora- 
fan,  au.  n.  2. 

Tch<kkrcvak , Chef  du  Kefchvar  Vorod- 
jereffé.  II.  409. 

Teheltm,  portion  du  Holca,  7.  i.  P, 
417-  n. 

Tchtli , pet.  Aid.  7.  i,  P.  «7. 

TchtUhis , march.  Arabes  de  Sur.  7.  t. 
P.  178.  i8j.  Tclielibi  falc , arrête 
les  vaiiTcaux  du  Cbcf  François,  ) jo. 

Tchem , en  2cnd  , Sameké  aide  le  Désir 
Apevefik  contre  Tafchter , 11,  360. 
Voy.  Sâmthi. 

Tchimangaon  Parjl,  gr.  Aid.  7. 1.  P. 

216, 

r cktmhoukatti  t Aid.  7. 1.  P,  189.  n, 

Tche’r.tnandji  , perfunn.  de  la  Myt. 
Ind.  1,1.  P,  144. 

T;htmen<indji  apa , Chef  Mar.  fa  fa- 
mille ; a fait  la  coïKjuêtcdcs  Etabliil. 
l'nrtugais  au  Nord,  7.  t,P,  211,  te. 
jS'i- 
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TchendoupaU  , perfonn.  de  la  Myt* 
Ind.  7.  I.  P.  744. 

Tih€ndourti , Illc  de  la  riv.  de  Coeb. 
7.  I.  P.  161. 

Tcheni  gùvi  , ayeul  de  Zoliâlt,  77. 
417. 

Tchengah  /chah  , Parfe  zélé  8r  célébré 
de  Naiiçari,  7.  i . P. } 1 j . *c  1.  P.  JV. 
)9.  Confulte  les  Patfes  du  Kirman,' 
i.P.  jij.  Fait tranfpotccclcfcu Bell- 
ram  à Nauçari , iiid.  • 

Tchtngrtghâtchak  ou  Tchengrtnghâc- 
ek.:n , Brahinc  célebre  de  l'Inde  ; fe, 
ouvrages  très-connus  dans  l'Ira'n } 
écrit  à Gudafp,  7.  1.  P.  47.  pour 
rengager  à renoncer  à la  réforme  de 
Zoroaltre,  rju’il  traite  d’impofteur, 
48.  Lui  offre  d'aller  lui-même  con. 
fondre  ce  réformateur  , St  demande 
au  Roi  de  le  punir  enfuite , réi'ié.  Se 
difpofe  , fur  l'invitation  que  lui  en 
fait  Gullafp , à partir  pour  l’Iran , 
49-  Ecrit  aux  Sçavans  de  l'Inde  pour 
les  engager  à raccompagner  dans  ce 
voyage , iiid.  Prépare  les  queftiona 
les  plus  difficiles  , arrive  à Balkh  , 
pafîe  fept  Ijours  à fe  repofer , & fe 
ptéfente  le  8*.  devant  le  Roi,  }o. 
Propofitions  qu’il  fait  au  Roi,  iiid, 
Eff  fur  le  champ  converti  à la  lec- 
turc  d’un  Nosk  de  V Ave  fia  , //.* 
Fête  à l’occafion  de  cet  événement , 
32,  Reçoit  de  Zoroaflre  linceopic  du 
Zend-Avefia  , engage  les  Brahmea 
qui  l’avoient  accompagné  à l’imiter, 
iiid.  Célébré  dans  le  Vifpercd  , 8;. 
91.  (Ba'uf  de)  adoré  d'un  Culte  ido. 
latrique  , 77.  ii  1.  n.  i. 

Tchengreghâuh  - namah , I.  2.  P,  47- 
jx.  Mil.  I.  P.  f)<.  Mil.  de  la 
Bibliot.  du  R.  a,  P.  N.  33.  Son  Au- 
teur, iiid, 

Teienmanon , riv.  le  Ifle  I.  t.  P,  lét, 

Tchennoavadin , Aid.  7.  t.  P.  17<. 

Tchentamen,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind, 
7.  I.  P.  144. 

Tchepii.  Voy.  Atcfchtckin, 

Tchtramelour , Aid.  7.  t.  P,  ijf, 

Tchtrgh.  Voy.  Karefihfat, 

Tcherikel , pais  a la  C.  Mal.  & nom  de 
Kolaflri . Pr.  de  cette  Comréc,  7.  i. 
P.  1 1«.  n,  I. 

Tekeromti  Voy.  Comtehi  ,7.  i , P, 
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Tcktrougoana , mont.  Sc  n.  dc'païs  à 
la  C.  Mal.  1.  1.  P.  141. 

Tckttiatt  , Egl.  I.  i,  P.  i|j.  igo, 
184.  n. 

Tchetro  mino.  Voy.  Pafchoutan. 

Tchctitnts,  1'.  Cafte  â la  C.  Mal.  /. 
t.  P.I4S-  • 

TchiUa,  Kari,  I.  i,  P.  579. 

Te/tikley , Aid.  I.  r.  P.  574. 

Tckikli,  Aid.  7.  I.  P.  J 81. 

Tchin.  I.  i.  P.  jij.  mont.  Fort,  fa  po- 
lîtion , //.  )é4. 

Tfhitka,  fleave,  I.  i.  P.  88.  Autre, 
Kari,  91. 

TeUnevadpoul,  JI.  ti.  n.i.  le  4 70.  a. 
i.Sa  poiiiion , }6j.  Pont  qui  fëpate 
la  Terre  du  Ciel,  iji.  a.  i.  pat  le- 
quel les  âmes  vont  une  à une  au  Be- 
hefclii  , II.  78.  y rendent  compte 
de  leurs  aftions  , infpire  la 
frayeur  i tous  les  hommes  arriveront 
fur  ce  Pont,  les  pécheurs  failis  de 
Cjainre  à l'entrée , les  Juftes  le  paf- 
feront  accompagnées  des  Izcds  , l. 
a.  P.  418-419.  fera  abaiffé  ï la  té- 
furrcélion  , II.  41t.  invoqué,  I.  a. 
P.  iî4‘  ( Lumière  du),  514,  ^4. 

Tchinefan,  pais  peuplé  par  les  defeen- 
dans  de  Mazendran,  II.  }8i.  Cli- 
mat, I.  a.  P.  N.  Ji. 

Tehin  Kaitdj  khan,  Voy.  Hiiam  el 
moulk. 

Tckipiler,  tiv.  /.  i.  P.  105. 

Tchira,  Aid.  I.  I,  P.  100. 

Tchitapouri , Aid.  /.  1.  P.  i{i, 

Tchitchen  ( gt.  & pet.  Kari  de  ) , I.  r. 
P.  5 80. 

Tthitera,  Behdin  de  l'Inde,  II,  jj. 

Tchitravanom , n.  d'an.  Mar.  I.  i,  P. 

zt  J.  n, 

Tehittayt , Fort.  riv.  I.  t.P.  ti g. 

Tchittts,  toiles  peintes  de  Mazulipa- 
tam  , I.  t,  P.  46.  (Teinture  des), 
fccret  à avoir  à Sur.  yzi. 

TcMiltour,  Aid.  I.  1.  P.  IJJ.  Voy.  Pc- 
raple. 

Tchoogandi , Aid.  I.  r.  P.  yy. 

Tchoki , pofte  fur  les  chemins,  dans  les 
partages  , gardé  par  des  Soldats  ; ou 
garde  même  dcSold.rts,  1.  1.  P.  45. 
<1.  te  i.  P,  J49.S.  I,  Leurs  armes,!, 
P,  il.  fondions,  iiid.  Aucun  rencon- 
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tré  à I Eft  du  Gange,  ihid.  Moins  trai- 
tables à la  C,  d'Oriia  que  dans  le 
Bengale,  io«, 

Tchoki  farou,  Aid.  I.  i.  P.  70. 
Tchomieli  , clfcnce  de  Sur.  I.  i.  P. 
JZC. 

Tchopel,  jeu  Indien  , approchant  de 
celui  du  renard  Sc  de  la  poule,  I.  i. 
P.  149. 

Tchouh,  efpece  de  corcet  des  femmes 
Indiennes,  I.  i.  P.  jfi, 

Tekouttour , riv.  I,  i.  P,  117, 
Tchourakouli , riv.  I.  1,  P.  yj, 
TchouraonU  ( Kari  de  ),  I.  j.  p. 
577- 

Tchout tries,  4'.  Cafte  à la  C.  Mal.  1. 
t.P.  I4f. 

Tchoutlas,  Pir.  I.  »,  P.  1,4, 

Teikat  naferi , MIT.  I.  ».  P.  jjj. 
Têhmafp  , Guerrier  , vaillant  & heu- 
reux,  a obtenu  de  l'eau  le  fucces  de 
fes  entreptifes  .//.17t.  Pere  de  Zou, 
R.  de  P.  immédiatement  avant  Ké 
Kobab,  ihid.  n.  4.  Sc  179, 
Tehmoura/pitzeiat  de  ce  nom,  II.  i<8. 

n.  I.  • ' 

Tehmourets,  II.  4ti.  R.  p.  Pcfd,. 
frété  ou  pere  ou  fils  de  Vivcugbâm, 
nommé  apresHofehingh  danslcflonn- 
dehefeh  , & dans  les  Livres  Parfet , 
187.  n.  4.  & 4ii.  n.  i.Sc  4i«.4n.  à. 
Sa  généalogie  jufqu'à  Hofching,4i 
II.  !.  J •.  Defccndant  de  Prévale , ihid. 
Scn.  1.  A vécuIong-tcms,90.  A régné 
trente  ans,  410.  ( La  femme  de), 
trompée  pat  un  De» , I.  x.  p, 

•*7- 

Teigh  heigkhan ,Ilzb.  de  Sur.  /.  i.  P. 
lif.  n.  & 171.  Sa  éamilla  , 175. 
Ses  violences  contre  les  riches  Com- 
mérons Sc  les  Grands,  171.  174.  Son 
Palais,  )4i-54}.  Ses  débauches,  lien 
ou  il  s'y  It^oit,  X7f.  J4J.  Ses  dif- 

poücioos  teitimcntaires , I74«x7f, 
Sa  mort  Sc  fes  fuites,  X74.&ruiv. 
(Fanons  de  ) , jii. 

Tejierfchtiefch , un  des  fils  de  Guftafp  , 

Tek , I,  I.  P . ji,  n,  1,8c  Z09,  bois  de 
conftrucftion , J14.  (graine  de)  417. 
f 15.  ( Pieds  de) , pris  au  pied  des 
Ghates,  580. 

Tekemhayes,  Voy.  Thomas  Knaye, 


I 
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, AIJ.  /.  I.  P.  ifiSt 
Tiicngnur  ( Egl.  du  Royaume  de  ) , /. 
; . 'p,  tÿ  n. 

Tc^tp'irro.ir ^ Ei;I.  /•  I*  P.  i8î.n. 
T(Kh>yxth<  fpiàntâ  dùuki , un  des  His  de 
t-ulUrp.  II.  i»7. 

Tctnmour.:Jp  y II.  79.  cft  Tclimourcts, 
9>.  n.  )• 

Tihn^oa.  Voy.  T.Un^dS, 

Timem  , eu  Zend  , nurtjue  du  rupcil.1- 
cif  .ijoutéc  aux  Tulilh  aux  adjcél. 
II.  I4f.  n.  Î£  t çy.  n.  i. 

Temoins  ( deux  ) , appelles  dans  les 
Traites,  I t.  P.  177. 

TirKpirjiuft  Je  l'air  de  l'Iran  vedj , II. 
410.  a.  7.  des  pais  (itués  entre  le  Sif- 
tan  & le  Sud  de  l'iiau  vedj , I.  i.  P, 
178.  & a.  1. 

Ttmpête  (vite  d'une)  , I.  t.  P.  44). 

44f.  Coup  de  vcnr,448. 

TfnpUs\  ancien  Temple  de  J.i^rcnat, 

I.  I.  P.  85.  B.  Temple  des  l’arfes, 
II.  (68-f7i.  De  quelle  dtcnduc  en 
doit  cire  le  terrein  , I.  i.  P.  j .o. 

TVaia  yôaj  iurnts , VEierntl , l.  i.  P. 
44).  & X.  P,  414  II.  6.  N''a  pas  de 
Fecoüer  , II.  x6i.  n,  j.eld  l'Ëtre.ib- 
Torbe  dans  l'excellence,  au  dclfus  de 
tout,  avant  tout,  ;44-a.  t.  Otmurd 
&:  Ahtiinan  font  un  peuple  (une pco- 
duedion  ) de  ce  preniierl’iincipe,)4|. 
544  a.  r.  A fait  Aliriman  J:  les  Anif- 
cliarpands,  bons  Kois,  7.x.  P.  414. 
a par  conféquent  criîd  Ormnzd  , le 
premier  des  Anilcliarpands  .iiid.n. 

J.  A donné  le  Ciel,  417.  Oileau, 
at;ll]ant  en  haut , 4i7'4itt.  II.  f. 
;xt.  Veille  bien  fur  le  Monde,  II. 
6.  A diliribué  le  rems  borné  entre  Or- 
xnaid  ic  Aliriman,  I.  x.  P.  174.  a. 
a.'A  établi  Otimtxd  R.  pour  douze 
mille  ans , Se  l'a  aidé  dans  tour  ce 
qu'il  a fait, //.  f.ff.  n.  y.ArcgIécc 
sjui  regarde  la  réfurreélion  Se  Tes 
fuites,  I.  X.  P.  4t8.  Tems  long  , I. 
1.  P.  X î iÇ.  II.  6 donné  de  Dieu  , II. 

'y  .cl)  IaduréeduMonde,x)7.de  douze 
mille  ans  félon  les  douze  Signes  du 
Zodiaque,  4x0.  nu  de  neuf  mille 
ans  , J47.  les  (ix  premiers  mille, 
avec  les  lix  premiers  Signes  , à Or- 
muzd  , 4x0.  le  7,  le  8 Sc  le  à Ah- 
jiiman  &:  a Ormuzd,  4X0-4X1,  les 


trois  derniers  à Ahriinan  , tq?.  54*. 
oilcau  , invoqué  avec  le  So  il,  I. 
1.  P.^ie.n.  i.SC4t4.  II  (!.  10.  jxr, 
n,  X.  Melute  du  tems  biir..é  , II. 
400.  patrage  en  ann/.s  . Cdhjrtiors 
( lix  fetes  de  l'année  ) , moh . jours 
& Itùhs  C porttonsdu  jour),  I.  x.  P. 
Sy.  y<.  II.  Voy.  ces  cinq  noms. 

Tenrores  premières.  I.  x.  P.  X.  i6. 
féjour  d'Aliiiman  Se  des  damnes, 
X.  P.  joy.^  )xo.  II.  J4*. 

Teningery  Xumùoury , .MiniOrc  du  Sa- 
itiottn  , /.  I.  P.  144. 

Tentempol , perl'onn.  de  la  .Myt.  Ind. 
I.  t.  P.  X4«. 

TerJol,  Ville,  7.  t.  P.  X14. 

7'creA,c'cft  i due,  verJute,  to'.cIalTe 
de  végétaux  j ce  qui  cil  bon  à man- 
ger avec  le  pain  , II.  40J. 

Tereméaim,  Tcrniad,  en  l’arli.  Voy. 
Tarmud. 

Teremet  roud,  deuve  , Ton  cours.  II. 
)9i.  ty». 

Teriugjli , Ville,  Fort.  7.  /.  P.  48.  n. 

Termedi,  Auteur,  II.  6ox.  n.  r. 

Terre  ,11.  aaa.  szg.  Créée  la  5'. 
par  Ormuzd  , aidé  des  Amfcliaf- 
pands,  84.  548.  pour  recevoir  l'hom- 
me J tirée  d'une  matière  prîhiicrc  , 
4tt-4t  X.  Fille  J'Ormuzd  , 41 1.  7.  a. 
P.  >8y.  Vilibic  femelle  porte  un 
homme,  7.  a.  P.  igi.77.  J8x.  Pro- 
légic  pat  Sapaiidomad , 77.  44.  Pro- 
duite, a paru  fur  l'eau  en  foixantc- 

?[uinze  jours,  84.  X48.  Divifeeen 
epr  patries,  nommées  Kefckvors , 
I.  a.  P.  I fo.  Se  n.  i.  77.  )6j.  Hu- 
nie,.lce  par  les  Zarés,  77.  jsj.  Sa  lar- 
geur donnée  comme  une  dillance 
conlidérable  , 7.  a.  P.  1 }y.  77.  X48. 
Hom  y produit  l'abondance,  y mul- 
tiplie les  chemins  , 7.  x.  P.  n;. 
Biens  quelle  renferme , qui  font  fur 
fa  futfacc  , 77.  xq8.  Confervéc  par 
Ormuzd  pour  les  Ferouers,  iiid  Dif. 
férentes  fortes  de  Teries,44.  Ce  qui 
plait  à la  Terre , 7.  a.  P.  N.  x8. 
Cinq  aelinns  qui  lui  plaifcnt  Se  la 
rendent  favorables  } celui  qui  fait 
le  bien , la  foulage , rjyr.  179- xSo. 
Le  loin  de  la  terre  recommandé,  1)7. 
Le  meilleur  Roi  cR  celui  qui  la  rend 
fertile,  it.  Fait  des  foiihaits  pour 
çclui 
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celui  qui  la  remue  . qui  la  culcire 
bieu  i elle  fait  des  imprécations  con- 
tre celui  qui  ne  la  cultive  pas  , 184. 
( Péchés  contre  la  ) , IL  44.  Cinq  ac- 
tions qui  lui  déplaifcnt  5c  l'empc- 
chent  d'etre  favorable,  I.  2.  P.  z8o- 
aSx.  ne  pas  la  refpccler,  ne  pas  la 
rendre  , confervetputv  5c  fertile , ne 
pas  remplir  les  trous  des  Kliarfcifcrs , 
marcher  delfus  fans  bas,  y mettre 
un  mort,  ne  pas  retirer  celui  qui  y 
étoic,vecfcr  delfus  lafcmencc;  pé- 
chés , IL  44,  Celle  fur  laquelle  c(i 
mort  ua  chien  ou  un  homme,  ne 
peut  être  cultivée  qu’au  bouc  de  l'an- 
née , 5c  pourquoi  , I.  2.  P.  )Of, 
}14.  punition  de  celui  qui  l’arrofe  , 
5cc.  dans  l'année,  xoy-j  10  quandon 
veut  la  cultiver , il  faut  bien  exami- 
ner s'il  n’y  a rien  dedans  qui  appar- 
tienne au  mort , ; 10.  Lotiqu'on  mec 
fur  la  terre  une  partie  ducadavred'un  ' 
chien  ou  d'un  homme,  on  doit  avoir 
foin  de  ne  faire  forcir  de  ce  cadavre 
ni  grailfe  ni  moelle  ; (i  on  en  fait 
fortir  ,1a  punition  fera  proportionnée 
à la  quantité  de  matière  qui  forcira 
du  cadavre  (quantité  qui  doit  être 

' plus  conliJérable  quand  la  portion  de 
cadavre  elf  plus  grande  ),  5c  a la  faci- 
lité d empêcher  l'écoulement,  laquelle 
cH  plus  grande,  (i  c'cll  un  membre  en- 
tier ou  un  corps  entier  , jio-jii- 
511.  La  terre  dans  laquelle  un  mort 
a été  renfermé , ne  peut-être  labou- 
rée qu’au  bout  de  cinquante  ans,  )i4, 
celle  fur  laquelle  on  a conllruic  des 
Dakhmés , que  quand  les  os  fout 
mêlés  à la  poullicre,  térV.  La  terre 
fera  purilîée  par  les  métaux , 1 la  ré- 
furreefion,  IL  414.  411t.  Zoruaflre 
lui  adrcife  fa  prière,  I.  x.  P.  ttj. 
IL  2S  f.  Invoquée,  le  matin  , 5c 
quand  on  fc  lave  les  mains  , II.  7. 
Les  [’arfes , dans  les  purifications  , fe 
fervent  de  terre  ainfi  que  les  Maho- 
roérans,  te  n.  i.  Terreins  Sc 
maifons,  5tc.  donnés  à l’Eglife  des 
Chrét.  de  Saint  Thoinas,à  laC,  Mal. 

I.  I.  P,  lyS-iyy-tyS. 

Tef.ktr{,  ou  Tafchttr,  I.  a.  P.  4.  Voy. 
Tafikttr. 

Testerai  al fjlatin , MIT.  I.  I.P.  xié.n. 

Tome  IL 


tn  marge. 

Teuhefchté , Var  de  l'Aderbedjan  , II. 
XL.  n.  ).  5c  J96.  Sa  defeription  , 
)ÿ<.  Situé  près  de  la  bouche  d'Oroua- 
pé,  xox. Source  de  Zaré,  ]5i.  Sa  ra- 
cine unie  au  Ferakh  kand  , ;p5.Soa 
eau  chaude  ; fans  animaux  vivans , 
iiij.  Pris  par  Ké  Khofro  , 171.  )84- 
Célébré  par  les  Atefchgàhs  que  ce 
Princey  a élevés,  XX.  ;x8. 

TVre;  il  faut  olFrir  à Hom  la  tête  des 
animaux,  I.  x.  P.  tiy-tiS.  Tète  Je 
chien , arme  de  Mithra  ; fa  deferip- 
cion  ,11.  x;o.  5c  n.  i. 

Teulekari , Egl.  I.  i,  P.  188.  n. 

Texte  Zend.iei  x( , x5 , X7 , x8  , x$  , 
Sc  )o  ,Cardésde  VIefckt  Farvardin  , 
II.  30{-}i4.  Défeélueux,  I.  x.  P. 
J7«.  ce  qu’il  faut  y inféter,têtd.  n.  a. 
ThamaskouUkhan  ,appellé  dans  l'Inde 
par  Nizam  cl  moulk,/.  r.  P.  x6y.  n. 
Thème  de  la  Nativité;  ce  que  c'ell , I. 
X.  P.  1 2. 

Thermomètre  riifpendu  au  fommet  5c 
au  pied  des  Gh.îtcs , I.  I.  P.  21S. 

2tf. 

Thtvenot.  Voy.  célébré , I.  i.  P.  x65. 
n.  Décrit  tres-fommaitement  les  Pag. 
d’lloura,x;4.Cequ'il  dit  de  Silcette, 
}6p.a.  r.desMonn.  de  l'Inde,  ;o;. 
Thomas  ( S.  ),  fon  Apoftolai  aux  Ind. 

très-polfible,  1.  i.  P 179-  '»• 

Thomas  (Chrétiens  de,  S.  ),  I.  i.  P. 

144,  Voy.  Chrétiens. 

Thomas  de  Campo  , premier  du  nom , 
Archidiacre  des  Chrét.  de  S.  Thom. 

I.  i.P.  i8i.n.  tâche  de  foulevet  les 
Chrét.  contre  Alexandre  de  Campo  , 
179.  n.  Son  frète,  181.  n.  Son  ne- 
veu, Thomas  de  Campo,  Archidiacre, 
x°.  du  nom,  iéid.  Thomas  de 
Cumpo, Arcliid.  18;.  n.  4'.  Thomas 
de  Campo  , Archid.  en  I7;8.  veut 
5c  ne  peut  fe  faire  facrer  Evêque  par 
les  Prélats  Syriens,  i Sx.  n.  i.  5t  i5;. 
n fe  dit  Evêque , à quel  titre,  ■ 8).n. 
Thomas  if/mye  ; opinion  de  M.  Alfe- 
man  5c  de  Raulin  à fon  fuiet,  I,  i. 
P.  179.  n.  Ses  defeendans  divifés  en 
deux  clalfes  ;ccux  qui  viennent  de  la 
branche  légitime  , nommés  Barkom- 
bayes , ceux  qui  viennent  de  la  bâ- 
tarde, appellés  Tckem!!.tyes  , iiti, 

Hhhhh 
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Icuis  Fglifcs , leurs  Eres  , ihii.  Voy. 
K ■!  tyt. 

Th-im  II  ( LliurgSt  de  ) , Evfcjue  de 
Gctinrnicie,  J.  i.  P.  i66.  n. 
T/iii‘n.ii  ( Somme  de  S.  ) , I.  i.  P. 
4>7- 


Toghi/ok  fehah,  xj*.  E.  de  l'Ind. /. 
I.  P.  !>}.  fl. 

Tohofot  eut  Eerjken , Mfl".  I.  i.  P. 
S37. 

Tohour  khan  y Nib,  de  Sur.  1,  i.  P. 

fl. 


Th’ttek , 4'.  ay  eul  de  Minoteber,  //. 
418. 

Thsrofek , II.  .f.1  S . n.  a.  Voy.  Thre- 
tek. 

Tiefent.ilUr  P.) , Jéf.  MiC  i Agra; 
yaniciilaritrs  fur  ce  Milf.  I.  i.  P. 
5;i.  n.  I.  Scs  lalcns  , olFrcs  obli- 
geantes (ju'il  fait  à l'Auteur , j j 1. 11. 
Tigre  royal  ( rencontre  d'un)  près  de 
balafur,  I.  i.  P.  70.  Tigres  près  de 
Bordouan  , «o.  frèquens  H dange- 
reux à Salcette  , près  de  Bombaye  , 

Titan  , poids , 1. 1.  P.  175.  «. 

Titfafen  , Aid.  I.  r.  P.  y), 
Timour-namah , ouv.  /.  t.  P.  y+l. 
limour  fehah  y Tainerlaii,,  JJ*.  E. 

de  l’Ind.  I.  i.  P.  17J.  n. 

TtnaveUiy  Ville,  I.  i.  P.  tij. 

Tingala,  NadJi,  I.  t.  P.  ifj. 

Tinin  ( Tchoki  de),  /.  1.  P.  110. 

Tir,  ou  Tafchter,  Ized.prèlïde  au  4*. 
mois,  II.  jij.  au  IJ*,  jour  du 
mois,  J 19.  JX9.  Aide  Ormuzd  à 
faire  paioitre  l'eau  , 84.  Modelé  de 
libéralité , donne  cette  qualité , 97< 
99.  Tir,  4*.  mois  , tj*.  jour  du 
mois,  JJ9-  J 14.  Voy.  Tafchter.  Tir, 
la  Plan.  Mercure,  j ;4.  fécondé  Taf- 
ekier.  jio.yoy.Tarfchetâefch. 

Ti'ih  Albordj , mont,  au  milieu  du 
Monde , II.  j jy.  Les  Aftres  tournent 
autour,  ihid.  Voy.  Houguer. 
Tirmolnara  y pcrrono.de  la  Myt.  Ind. 
1. 1.  P.  14t. 

Tirvikarey  ,Pag.  célébré  ; fa  defeript.  1. 
I.  P.  2Ç. 

Tivei , clalfe  de  Malab.  comptife  dans  la 
y*.  Cafte  i.  r.  P.  rjo.  145.  Leur 
caraélere,  doux,  &c.  ihid.  Origin. 
de  Ceylan  , introduits  à la  C.  Mal. 
fous  Scharan  Peroumal , St  à quelle 
occalion  , 144.  17  t.  n.  1.  Donnés 
pour  fervirl’Eglife  desCbrét.ée  pour- 
quoi,i7f.&n.  a.  Leurs  femmes  nues 
jufqu'à  la  ceinture,  jy<t. 
Togho/aiad y Fort.  I.  i,  P.  lyj.  a. 


Toileue  de  Mahomet , /,  1.  P,  J4.  n. 
O’uii  Général  Maure  , 1.  P.  44. 

Toka,  gr.  Aid.  1. 1.  P,  agi. 

Tokharejtan , pays  , II.  409.  fl.  r, 

Tola  , poids  de  l'Ind.  I.  i.  P.  yoj. 
JI9.  7T0I.  ihid.  Port,  de  Toi.  jio. 

Tomhonour , Egl.  I.  I.  P.  18B.  n. 

Tanda,  riv.  I.  i.  P.  71. 

Tongri , riv.  I.  i.  P.  xjo. 

Tonnes,  petites  embarcat.  de  la  C.  Mal, 
leur  defeription,  I.  i.  P.  ix<. 

Topa,  Soldat  Noir  , Chrétien  , ha- 
billé à l'Européenne  , Se  Chrétien 
Noir  habillé  à l’Européenne , 1. 1.  P. 
«J.IJ7. 

Topaye  , Interprète  Noir  a la  C.  Mal, 
I.  I.  P.  1x7.  ». 

Toque,  efpece  de  turban  Ind.  I.  1.  P. 
J7* 

Tord  roud,  ou  Rad  roud,  fleuve  appellé 
Koredj/-,  fon  cours,  II.  J91.  J9J. 

Tornuroron,  Territ.  à laC.  Mal.  /.  1. 
P.  I7<(. 

Toroun  y une  des  efpeces  de  chiens  , L 
1.  P.  J04.  fl.  I.  Se  J79-JSO. //. 
J7I-  ■ 

Tortue  de  terre,  i l’Hôpital  des  ani- 
maux à Sur.  I.  I.  P.  jsx.  Tortue 
parlante  , auffi  ancienne  que  le  Mon- 
de, dans  la  Myr.  Ind.  84.  n. 

To flous  y Dev  . II.  78. 

Toulladji  y perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  I. 

t.P.2+g. 

Toutou,  nom  de  cinq  Royaumes  de  la 
C.  Mal.  I.  I.  P.  19S.  de  Peuple, 
140.  Langue  ou  dialeéie}  fon  éten- 
due, IXJ. 

Toulfi , bois,  /.  I.  P.  fxy. 

Toulfinaogaon , Aid.  I.  i.  P.  ii(. 

Toumour,  Aid.  Naddi,  I.  r.  P.  lOf. 

Tour  y fils  OU  fimplement  defeendant 
de  Djemfchid  . II.  jx.  Autre,  fils 
aîné  de  Feridoun  , 170.  n.  i.  tri- 
fayeul  d'Afrafiab,  félon  le  Modfmtl 
et  Tavarikh  ,41  g.  n.  J.  ( Païs  de  ) , 
peuplé  par  les  defeendans  de  Mazen- 
dran  , j8o. 
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Touran  I.  i.  P.  N.  }t.  ( Pro- 

vince! du  ) , fcparccs  de  l'Iran  par 
rOxus,  II.  ig).  n,  I,  PlaficunRois 
de  cette  contrée  ont  portd  le  nom 
d'Afralîab , 170.  n.  1.  ZoroaPttc  n'in- 

' voquepaslcs  Feroiteri  des  hommes  du 
Touran  , mais  feulement  ceux  des 
femmes,  & pourquoi  J ig).  n.  i.  il 
dcmajide  de  frapper  fes  Provinces 
nombreufes,  171.  prie  les  Feroiiers 
d'en  brifer  les  fleuves,c'cft-à-dirc,  les 
ticbeircs,  les  forces,&  les  0e«'s,i(5, 

Touran  Jokht , hile  de  Parvez , 14*.  R. 
P.  Saf.  a régné  un  an,  quatre  mois  , 
II.  4x1,  n. 

Touranian  ; Zoroallce  demande  que 
l'orgueilleux  Touranian  , Ardjalp  , 
qui  allligc  le  JuRe , foi  frappé , I. 

I.  P.  177.  d'anéantir  la  fcicnce  de 
l'allemblécdcs  TouraniaiiS,  //.  174. 
Voy.  Ardjaff. 

Touranit  (couleuvre),  Voy.  Afrafiai 
& Ardjajp.  Touranie,  la  force  du 
Monde,  la  hile  d'Afrahab  , II.ijo, 
n.  t.  St  171. 177. 

Tourieratorfih , /.  a.  P.  N.  iS.  Ma- 
gicien célébré , annonce  à Porofehafp 
ce  que  doit  être  Znroallre,  i.P.  17. 
Immortel)  h ZoroaRre  l'eut  été,cequi 
auroit  empêché  la  réfurreélion  , i). 

Tourck  fiptn , bifayeul  (ou  ayeul  plus 
éloigné  ) d'Afrahab  , II.  418. 

Tourek , pere  de  Sem , trilayeul  de 
Gucrfchàfp,  II.  fo. 

Taurin,  Aid.  I.l.  P.  it  j. 

Tourkâ  takeli  , pet.  Aid.  l.  l.  P.  $x. 

Touroutti  , Aid.  /.  i.  P.  1x8.  rx. 

Tours  de  foret  chez  les  Ind.  /.  I.  P, 
iio.  544. 

Tourti  , Aid.  Nal.  I.  i.  P.  ixj. 

Tous  , Ville,  II.  588. 

Tous  , his  de  Noder  , Héros  Iranian , 

II.  7x.  n.  a.  A obtenu  de  l'eau  de 
ehalT'cr  1a  crainte  de  l'Iran  , tyx.  ER 
vivant ,410. 

Toutenagae  , forte  de  métal  ; de  deux 
cfpeces;  d'ou  elle  vient,  comment 
on  l'employe,/.  1.  P.  jxi-jxx.  Son 

. pr.  à .Sur.  f x8. 

Toutoukarey , Egl.  I.  i.  P.  i8o, 

Touici-namah  , MIT.  I.  l.  P.  J)8. 

Tjorerkilt , à Londres  , I.  i.  P.  4<îf. 

Towafend  (l'Amiral  ),  Gouvcrii.  de 
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l'Hôpit. deGrccutvich,  I.  i.  P.  47a. 

Traaajioas  ^ la  Jteiure  des  ) ics  Li- 
vres Zt'iids  , n'a  aucune  fore,  da  is 
la  Liturgie,  II.  ;7X.  Traductions 
Samskré.'.ines  Si  Indoues  des  Livtci 
Patfes,  par  qui  faitcs,&  en  quel  teins, 

I a.  P.  y^.SiN.  J.  aa. 

Trahifon  , peu  déshonorante  chez  les 
Maures , /.  r.  P.  17^.  A Sur.  19  f. 

Tranfmigration  des  antes,  chez  les  Ind. 

I.  S.  P.  1)8. /t.  I. pourquoi admife, 
140.  n. 

Trape  de  fer , porte  de  l'entrée  de  II 
Fort,  de  Doliabad,  I.  r.  P.  a(). 

Travancour , Roy.  à la  C.  Mal./,  t. 
P.ttf.  Limites  de  cet  £1x1,149.17. 
CaracFcre  du  Prince  qui  y regnoic 
en  1717-  fa  CaRp,  fes  troupes,  tiid. 
difciplinccs  par  un  François  , i ' o.n. 
fes  conquêtes , 188.  n.  laifoit  crcii- 
fer  un  panai  ,187.  n.  comnieni  s'étoit 
naturalifé  Brahme,i47.R.  funadref- 
fe  à tirer  de  l'argent  des  Holl.  iiid. 
réponfe  vive  qu'il  ht  au  Comman- 
deur Imliof, riid.  piotcgeoit  l'Aiehi- 
duc  Mac  Thomas  ; fes  cxaClioi.s  con- 
tre les  Egl.  18  ) . n.  ( Egl.  du  Royaume 
de),  187.11  (.Mono,  de  ),  504. 

Travankocca , Egl.  I.  i.  P.  187.  n. 

Trente,  mis  pour  un  nombre  indéter- 
miné , I.  i.  P.  1 87.  A R.  (. 

Trepontarl , gr.  Pag.  I.  I.  P.  148. 

Triconnou , mont.  7.  i P.  ta 8.  R. 

Trideae  ( Bâton  de  Commandem.  rclT 
à un  ) ,chez  les  Indiens , 1. 1.  P.)8t. 

Trikenar , gr.  Aid.  I.  i.  P.  130. 

Trikodi , Aid.  I.  i.  P.  147.  R- 

Trais  cens  , mis  pour  un  nombre  con- 
hdérablc  indéterminé  , II.  18). 
Trois  cko/es  célcRcs  St  grandes , la 
lumière  , le  fommcil  St  I4  nuit  j leur 
utilité,/.  1.  P.  170.  Trois  chofes 
nccelfiires  à celui  qui  ne  peut  plut 
parler,  148.  Voy.  Moribond.  Trois 
AoRiRtex  extraordinaires  changent  la. 
face  de  la  Terre  dans  le  6‘.  heclc  av. 

J.  C.  7.  g. 

Tromba  , Aid.  /.  I.  P.  417.  4a). 

Trône  de  bais , hg.  de  dagienat,  /.  1. 
P.  85.  R.  I.  &•  87.  R. 

Trône  du  bien  , donné  de  Dieu,  /.  t. 
P.  417.  D’Ormuzd,  88.  74.  D'or, 
dans  le  Gorotmân  ,418. 
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Troupeaux (\t(o\n  ici)  rccommanHé, 
7.1.  P.  1)7  I79-  a°4.  108.  II). 
)^9.  Néieng'i  réciter  quand  on  en 
voit,  77.119  Voy.  Bf/!r<iu*. 

Trous  d'or,  pat  Icfqucls  l'eau  coule  Tue 
la  tctie,  77  ii.O'uü  coule  la  fe- 
mcnce,  181. 

TTfrcé,  n.  de  mois  Can.  7.  i. P.ii). li. 

Tuiles , fur  les  maifons,  commencent 
à 4 journ.  de  Sur.  ven.  d'Aurengab. 
7.  I.  P.  i«o. 

Tulipe , II.  40). 

Turcs  ( conquêtes  des  ) prédites  chez 
les  Patf.  7.  X.  7».  JV.  1 9.  ( MIT.  ) 5 19. 
y>4- 

Turke/laa,  contrée  de  l'Iran,  77.  )<tf. 
)<8. 

Turn  pûtes  ( incommodité  des  ) en  An- 
gleterre, 7.  i.  P.  4)7. 

V 

'•nts  I de  qui  vient  chez  les  Ind. 
ladéfenfe  d'en  tuer,  I.i.P.  i )8.«.  I. 

Vâd,  Ized  du  vent,  7.  x.  P.  1 )x.  Pré- 
lije  au  xi*.  jour  du  mois,  77.  )xi. 
) )x.  Secourt  de  tout  côté  celui  qui 
combat  pour  la  Loi , iiid.  Donne  la 
force  & la  puilfance,  98.  Vàd,  xx*. 
jour  du  mois  , )14.  Voy.  Vent, 

Vaddol  (Tchoki  de),  7.  i.  P.  atj. 

Kadj  , lîlence  de  Religion  , pendant  le* 
quel  on  peut  parler,  mais  fans  arti- 
culer , 7.  X.  P.  ixi.  77.  4.  Pourquoi 
preferit,  77.  )y8.  Pa<ÿ,  c'eft  à-dire, 
tribut , n.  de  prière,  I.  t.  P.  480. 
77.  1 1 ).  Ordredegardet  le  pen- 
dant le  repas  , de  dire  le  Vadj  avant 
& après  le  repas  , 7.  x.  P.  io4. 
a.  i<  77.  )).  Vadj  tCEfpendar^ 
mad , 77.  I ) ).  n,  I . Vadj  Pefihàh  } 
Voy.  Uriner, 

Vadjerguerd , ottv.  apporté  dans  l'Ind. 
par  le  Dell.  Djamafp,7.  1,  P.  )x4. 
Mil.  de  la  Bibl.  du  R.  a.  P.  N,  gfi- 
4.0,  Matières  traitées  dans  cet  ou- 
vrage , iiid. 

P âdjefchté , (ca  , 7.  x.  P.  i)J.  a.  r. 
te  1 70.  77.7).  EU  éteint  par  l'eau  gc 
par  les  matières  folides  , 77.  )8). 
Paroit  fous  la  forme  du  vent  , 7. 
X.  P.  180.  Feu  de  la  foudre  lancé 
contre  les  Devs,  cnnemisde  l'eau, 77. 
XX9.  ] 40,  contre  les  Devs  du  Sapodj- 


guer,7.  X.  P.  4X0.77.  )8x.  Ordre  de 
lui  faire  I[efchni , de  l'entretenir,  7, 
X.  P.  4x0. 

Vadkeifch  , mont,  fa  portion  , 77.')  44. 
)44. 

Vadkeifekan  , contrée  ) fa  polition  , 77. 
)44. 

Pafer  houmenad , mont,  fa  polition , II. 
|44.  )«4. 

Vaji , n.  de  la  première  Sur.  del'Allco- 
ran  , 7.  i.  P.  ))o. 

V agoli  , Aid.  7.  I.  P.  X19.  Autre,  Aid. 
étang,  )84. 

'Pagouli,  gt.  Aid.  I.  I.  P.  1x4. 

Pahar,  7'.  clalfc  de  végétaux)  ce  qui 
porte  du  fruit  & s'épanouit  dans  la  lai. 
fon,  fans  avoir  été  cultivé  , 77.  40). 
Les  Vahats  alFcélés  à Afchefcbingh  , 
407. 

Vahman,  11*.  mois,  x*.  jour  du  mois, 
77.  )14-)1).  Voy.  PaAoiaa. 

Vakman,  Parfe,  7.  a.  P.  N,  j, 

Vaiddia  grandom,  MIT.  7.  i.  P.  )40. 

yaikam,  ancienne  Pag.  à la  C Mal. 
7.  t.  P.  176.  177. 

ydtlekavé  , tertit.  à la  C Mal.  7.  t. 
P.  L76, 

y alpin  , Egl.  7.  i.  P.  r/y.  ( Etede), 
cbezlcs  Chrét.de  S.  Tiiom.  du  Nord, 
179.  n.  quand  commence,  iiid.  Voy. 
Baïpim. 

yaïfchak  , n.  de  m.  Mar.  7.  r.  P. 
St  J.  n. 

ya'ifchies , )'.  CaAe  à laC.  Mal.  7.  /, 
P.  14s. 

Vaiÿeau  i la  voile  partant  pour  l'Inde , 
1.  i.  P.  te.  La  meilleure  école  de 
fermeté  pour  les  hommes , les  fem- 
mes memes,  ix,  L'cfpece  dépeuple 
qu'il  renferme,  vû  philofophique- 
ment  dans  les  crois  époques  de  la 
traverfée,  le  commencement,  le  mi- 
lieu. la  fin , 1 x- 1 ).  De  quelle  maniéré 
vivent  entre  eux  les pafiagers,  i).  les 
Oliicicrs  , iitd.  Si  14. VailTeau  dange- 
reux dans  fon  premier  voyage,  quand 
le  bois  travaille  encore,  i ).  VailTeau 
de  Sur.  pris  par  les  Mar.  conÂcrnarion 
que  ce  malheur  caufe  dans  la  Ville, 
1x8.  pris  parles  Franç.  fuites  decet 
événement,  )4«-J)i-  En  tjuels  endr. 
de  l'Inde  abordoient  anciennement 
les  vaül'cauz  des  Arabes  , 179,  n. 
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f'jit’t  nevls.  Officier  de  la  Cour  de 
Ochli  , rdlidanc  dans  les  gr.  Villes 
de  l'Ind.  Tes  fon^.  I.  i.  P.  J2>,  lU 

t. 

Pakil  ou  K''akil  , Chargé  d'affaires. 
Agent  d’une  Puilfance,  auprès  d'une 
autre , I.  t.P.  } jS. 

P’iii , poids  de  Sur.  1.  i.  P.  jio. 

Vahi  akhtcr , fils  d'un  Roi  d'Ormuzd. 
I.  t.P.  }J7. 

Vala  tthar , Soub.  d'Ahmad.  I.  t,  P. 
2S7.  n. 

Valentin,  Herer.  a puifé  dans  les  anc. 
Livres  des  Parfes,  I.  t,  P,  4-71). 

V lit  eullah , un  des  Chefs  Maures  de 
Sur.  fon  portrait,  /.  t.  P.  f04.  lc 
n.  I. 

Vallées  (gr.)  , près  de  Ponin  & entre 
Aurengab.  le.  Sur.  I.  t.P.  227.  2}  g. 

V tnd  ankouma,  Cafuifte  Patfe,  I.  2. 
P.  N.  17. 

V tndavafcki , Aid.  I.  r.  P.  jr. 

V snaerpute  ( M.  ) , Holl.  envoyé  dans 
rind.pour  des  recherches  furies  Scieo- 
ces,  Scc.  1.  t.  P.  t fl. 

Van~Dortt  ( M.  ) , Juif  eonvetti , Pro- 
felleur  de  Théologie  à Colombo , J. 
I.  P.  isi.Richeco  connoilfanccs  fut 
la  Religion  Ind.  en  relation  avec 
l'Auteur.  lya. 

Van  Eick  ( M.  le  Baron  ).  Holl.  fespo. 
liteflcs  pour  l'Auteur , i.  t.  P.  107. 
110. 

Vangola , Aid.  I.  I.  P.  iij.  Autre, 

. xjo. 

Vanidar  , premier  enfant  d’Irets,  tué 
par  Salem  AeparTour,  11.  418. 

Vanjli.  Aid.  1.  1.  P.  ;84. 

VanV tekten  ( M. ) , Holl. Seerétaire  du 
Confeil  de  Cochin  , homme  poli , 
lettié  , 1.  i.  P.  Ifi.  Services  qu'il 
rend  à l'Auteur , iiid.  Ac  |5|.  171. 

Varadakrouta  , n.  d'an.  Mat.  1.  1.  P. 
itj.n. 

Varangue  , gallerie  ouverte  d'un  côté, 
foutenue  par  des  colonues  on  des 
pilliers  , & qui  forme  ordinaire- 
ment l'entrée  des  grandes  maifons 
dans  l'Inde,  1.  t.  P.  67. 

I Vardjavand ( Behram  ) , Roi  P.  qiiidoic 
paroitre  à la  fin  du  Monde,  ÏI.  tôt. 
Sc  n.  :.  Voy.  Behram  Hamavand. 

Vardjemgutrd  , pais  fitué  dans  le 
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Khounnerets,  1.  i.  P.  N.  51.  11. 
4op.au-delT'ousdu  Mont  Damegan  . 

J.  2.  P.  27 f.  n.  2.  11.  41 1.  peu- 
plé pat  Ojemfchid  , 1.  t.  P.  271- 
178.  Comprenoit  l’Irak  Aadjemi,  te 
s'cteiidoit  dans  le  Sud  • £A  jufqu'au 
Siffan  , 1.  X.  P.  xyj.  n.  x.  Zoroaffre 
prie  pour  ce  Pais,  11.  17).  Deferip- 
tion  de  fa  Capitale  , le  Ver.  Voy. 

Ver,  Vertftckuûé. 

Vareand,  une  des  vingt-huit.  Conllel. 

II.  *49. 

Vc’ekafch , Zaré  . 11.  78.  Voy.  Voonf 
kefehé. 

Varéfeha , cfpcce  de  pigeon  fauvage. 
ou  oifeau  de  la  pluie,-//.  }7S-  Ac 
n.  S.  Fait  par  Ôrmuzd  contre  les 
maux  produits  par  Ahriman , ;7«. 

Varias  , Zaré,  11.  91.  n.  j.  Voy.  Voo- 
Tokefehi. 

Kur,  /.  a.  P.  184.  Source  , dont  l'eau 
ralTemblec  forme  de  grands  étangs  , 
des  mers,  cm  des  canaux  qui  paroilfenc 
au  loin  , 11.  Jgf.  Se  n.  4.  Neuf 
Vars  J leurs  noms  , pofiiion,  nat,  de 
leur  eau,  ^9S•^7S. 

V ors  , crin  de  batif  ou  de  cheval , em- 
ployé dans  la  Liturgie  , /.  i.  P. 

S4>.  Il-  S}}. 

Varfàt , Ville  avec  gr.  Naddi,  Etang, 

I.t.P.  {74.  }7y.  4Z8.Soncommer- 
> J7J<  Reçoit  le  feu  Behram,  314. 

Vanane  ( Coja  ) , Marchand  Armé- 
nien de  Sur.  /.  t.  P.  %i6. 

V ifehtrïoefch  neotéerianehl , un  des  fils 
de  GuAafp . 11.  2(  7. 

Vaferkot , fort.  1.  1.  P.  384. 

Vafts , de  terre , cuits  dans  les  fours  , 

1.  2.  P.  34 J.  comment  fe  purifient , 

3x9.  Faits  de  grains,  343, 

V t[irefch  , Dew  qui  obfede  les  corps 
morts,  qui  le  4*.  jour  après  la  mort 
veut  anéantit  l'ame  des  Darvands, /. 

X.  P,  4ti. 

Vajiiratrao, CMMxt.  /.  t.P.  ara.n. 

Vàtô,  Dev  des  tempêtes,  /.  a.  P. 
fSe.  n.  7. 

Vâ^efcht.hit,!!.  5 8 X. Voy.  Vadjtfchtl. 

Vedet  (les  4)  , Livres  facrés  des  In-  * 

diens,  /.  i.  P.  4^1.  Poftérieurs  au 
Déluge  , 3(i4.  En  quelle  Langue 
écrits , 3.  Loi , de  quelle  étendue  de 
l’aj^,  iii4.  Traduits  cp  Petfan  pqr 
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Fciii  , frcre  d’Abeul  fazel  , ))8. 
M.  Dov  t^furc  a cc  fujct , Md.  n.  ■ . 
A chercher  aux  Paj;o  li.s<leTalipnom 
ou  de  Gokorn.4 $«.(  premiers  X licrn. 
feuill.  des  Saniraht  des  ) , (40.  Mlf. 
VtJefl  , 9'.  aycul  de  Zoroallrc  , J.  1, 
P.  g.  Jf.  }i.  4i>- 

Vedjthan  , pcrc  tie  Tchmourecs  , IL 

41  6.  n.  I. 

V’téjitrfchtôefih , un  des  fils  de  Guftafp, 

lï,  lij, 

Vttktrtànti , 7*.  lieu  femblable  au  Be- 
hcféht , avec  des  Villages  nombreux, 
produit  par  Ormuzd  , gâtë  par  Ah- 
Timan  qui  y diablit  le  culiedes  Paris, 
/.  t.  P.  Paroît  erre  Kaboul,  Md. 
n.  t.  Situd  fut  les  frontières  de  la 
Perfe  Sc  de  l'Inde  , Md.  n.  4. 
Vttfihtktii , furnom  de  Tehmafp  , ou 
de  Pafchoiiian  , II.  17t. n.  i.oude 
Tous  i a regnd  fut  le  Kangiicdcz , Sc. 

, obtenu  de  l'eau  tous  Tes  biens  , 17t. 
VIgttjux  , divifet  en  quatorze  clallcs , 
félon  leur  nature  , le  rems  qu'ils  du- 
rent, & l'ufage  auquel  ils  fervent, 
II.  404  , 49f  & 404,  Renferment 
cinquante-cinq  efpeccs  de  plantes  à 
graines  . douze  efpeccs  d'arbres  bons 
ourla  fantd  ,diz  mille  efpeccs  d’ar- 
rct  fruitiers  , qui  forment  cent 
mille  ou  cent  vingt  mille  cfpeccsd'ar- 
bres,  541.  40). 

Vih  roud , II.  y S.  Fleuve  du  Nord  , 
coule  dans  l'Eif  , fc  mêle  au  Fctakh 
kand  , èi  tcioiitne  aux  fourecs  donc 
il  vient,  après  avoir  reçu  les  autres 
eaux  de  ces  fources  , )4i.  ;70.  140. 
Continuation  de  plufieurs  couds  , s'a 
duKhorafan  dans  le  Sind,&  fc  dèchaN 
ge  dans  le  Zarc  de  l'IndouHan  , fft. 
jft.  Nom  de  l'Uxus , I.  1,  P.  16S. 
n.  t. 

Vtkefcktâtfdttétfch , J*,  èpagomene, 

I.  2.  P.  84.  J4.  Sa  prière,  xi5-aig. 
Vthonehi  menenghô  , fils  de  Eoûéâreof- 

■irôtfeh  , X.  P.  4;.  Petit-fils  de 
Frcfchoflcr , //.  a<8.  Dèttuitlcs  mè- 
ehans , les  Paris , Md. 

Vt/it , une  des  vingt-huit  Conftvliar. 

II.  }4». 

Veia  , n.  d'an.  Can.  I,  i.  P.  ti  j.  n. 
y lit , n.  d'an.  Mar.  I.  1 . P.  11;.  n. 
PtikoitMoa , fèjeuc  des  Dieux*tc  des 


Bienheureux  chez  les  Ind.  J.  t,  P. 
84.  n.  & 86.  n 

y cL/e'jJci  Naiis,4'.  Cafte  à la  C.Mal. 
I.  I.  P.  I7f. 

ye.our.  Ville  tse.  I.  t.  P.  iij. 

yenanm  , dans  lequel  font  les  gouttes 
du  Voorokefchè,  II.  141.  Dont  l'eau 
cft  pure  , I.  2.  P.  joi.  Eft  où  le  Lae 
d'Firivan  dont  l'eau  coule  dans  l'A- 
raxe  par  le  Zingui , iùid.  n.  i.  ou 
celui  de  Van  , giand  Lac  d'Armcnie, 
Md. 

Kcna/tr  , Ized  , Aftre,  II.  187.  s 44, 
)10.  Garde  le  Midi  ,‘cll  le  pied  d'O- 
tion  ,Md.  n.  i,  & 549.  Donné  d'Or- 
roiizd  , procure  la  fantè  , fait  dif- 
paruître  le  méchant  , jo).  Invoqué 
avec  le  Soleil,  »o.  le/tit  de  yenanc, 
jej-tof  .en  queftcins  fe  récite,  joj. 

yendé/efk  roud,  Heuve ; fa  poliiion  , 
//.  15-). 

y tndidaJ  , vingtième  Kojk  de  VAvefij, 
compofé  de  II  Fargjrds  ou  Seélioiis, 
donné  à Zorr  aftre  parOrmuzd,/.i.P. 
89.80  N.  1, Signification  du  mot  Pirn- 
didijd  ; il  peut  convenicà  tous  les  Ou- 
vrages Zendsquelcs  Parfcspoircdcnc, 
a.  P.  89.  déligne  quelquefois  tous  les 
Nosks  qui  traitent  de  la  Loi , 87.  n. 
8.  & i6t.  II.  164.  Ouvrage  rcli- 

- gicux  que  les  Paifes  lifcntdaiis  leur 
Liturgie  , St  regardent  comme  pré- 
fentant  le  fond  de  leur  Loi , I.  i. 
P.  16t.  ( Précis  très  fuccinc  du  ) , 
a<i.  Les  fix  premiers  Fargards  tra- 
duits en  Saniskrcian  , exiilent,  à cc 
que  l'on  croit , dans  l'Inde  ; l'Ou- 
vrage entier,  excepté  le  11'.  Far~ 
gard,  traduit  en  Pehlvi , eft  entre 
les  mains  des  Parfes  du  Kirman  & 
de  l'Inde  ,/éfd.  A uiicamc  , II.  IJ4. 
Eternel  ainfi  que  r/pc/cAnc , 164.  Son 
excellence;  de  combien  au-dclTusde 
toute  autre  parole,  I.  2.  P,  30a. 
Invoqué  avec  la  parole  , dont  il 
cft  diftingué  , //.  i;4.  313.  334. 
Celui  qui  a péché  doit  le  faire 
réciter  pour  lui  , I.  1.  P.  301.  Ne 
peut  fc  réciter  qu'aux  Vl^efshnéts  le 
yijpered  ; ce  qui  forme  le  K rna'idad 
Sdiié  , Olhcc  le  plus  ncccft'aire  SC 
le  plus  cftîcacc,  d'obligation  tous  les 
jours  pour  le  Prêuc,  yj.  IL  371.  qui 
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fe  Incite  à minuit , doit  finir  au  le- 
ver du  Soleil  , Bc  dont  ddpen* 
dent  toutes  les  edrdmonies  de  la  Loi, 
îiij.  7f,  Kappotc  des  portions 
tottcfpondantes  des  trois  Ouvrages 
dont  ilcfl  compnfd  , en  partie  réel , 
en  partie  arbitraire,  75  , 7<-  quand 
& comment  il  fcccUebre,  N.  }8.//. 
f7‘-  57?. 

ytniiidad  en  Zend  & en  Pehlvi  , mile 
de  Pa-tend  , corrigé  par  le  Défi.  Do- 
rai i y ifpered  Zend  & Pehlvi  ; V tdj 
Pefchài  , Sérofeh-Jefehe  Iladohht  , 
Z,  Pehlv.  Per/-  & Sirou[é  Zend  & 
Perf.  MIT.  de  la  Biblioth.  du  Roi{ 
fa  not.  I.  a.  P-  N.  7-  8.  En  quoi  con- 
fident les  corrélions  de  Darab  , 1. 
P.  gtjf.  JI«.  }I8. 

Vendidâd  en  Zend  (f  en  Pehlvi  , mtlé 
de  Pa-^end , femilaile  à eous  les  Ven- 
didads  du  Gujarate , Md.  de  la  Bibl. 
du  Roi  , fa  notice , I.  i.  P.  N.  4-  f . 
D'oii  vient  originairemenr  cette  co- 
pie, 4.  te  1.  P.  ;a;.  N'ed  pas  en 
^ Angleterre,  2.  P.  N.f.  Collationné  8t 
traduit  pat  l'Auteur  fur  cinqexcmpl. 
I.  P.  481.  487. 

yendidad  Sâdé , apporté  pour  la  pre- 
mière fois  en  Europe  en  1715.  Per- 
fonne  ne  peut  alors  y rien  déchif- 
frer , 7.  I.  P.  J.  Dépofé  à Oiford  j 

■ avec  quel  refpeél  confervé  à la  Bi- 
bliothèque Bodleienne,  478.  & x. 
P.  N.  },  Quatre  feuillets  calqués 
fur  l'original , envoyés  à Paris  , & 
vus  par  l'Auteur  , t La  notice  de  cet 
Ouvr.  donnée  par  l'Auteur  au  Garde 
de  la  Bibliot.  Bodléienne  ; incxaéli- 
tudede  celle  qu'il  avott , 478.  474. 

yendidad  SJdé  , MIT.  de  la  Biblioth. 
du  Roi  i fa  notice  , 7.  a.  P.  A',  a-4. 

Veneidefeh  roud.  Voy.  yendéfefeh. 

yensfiaperé  , ptoduélion  eaccllente  , 
chien  qui  a la  gueule  te  la  trte  affi- 
lées comme  un  berem,  7.  a.  P.  777. 
Se  préfentcà  minuit  te  combat  Ali- 
timan  Sc  fes  produirions , iiid.  Pu- 
nition de  celui  qui  le  frappe  , 77S. 

Venih,  enfant  de  Minofckhotfchid,  77. 
418. 

Vennera,  Cade  Mal.  7.  i.  P.  177. 

P<nr,êtte  mâle.  II.  j 8a.( Behram parole 
fous  la  forme  du  ) , aSy.  Les  Fc- 
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tôliers  agilTent  avec  le  vent  te  avec 
Mithia,  X77.  Sert  à Ormuzd  à tirer 
l'eau  du  fleuve  Voorokefehé  , rend 
l'eau  vivante,  i8y.  Chalfe  les  nuées, 
la  pluie . le  lait  fur  toute  la  Terre  , 
accorde  la  vie  au  Monde.  19).  Vqy. 
yâd.yent,  dans  les  Gbâtes , diffe- 
rent le  matin  & le  foir  , 7.  r.  P. 
aay.  y tne  de  terre  , froid  fur  le 
haut  de  la  mont.  4.  de  Kencri , 4 1 a. 
Pcnrr,obfcrv.  447.».  t. 8:447. n.  «• 
alizés , 447. 

yenus , Planete,  77.  5717.  En  quel  Si- 
gne au  mille  du  Cancer,  77a.  b.  i. 
Son  palfage  fut  le  difque  du  So 
leil , I.  I.  P.  44a. 

yera,  animal  qui  fe  cache  detiiere  Ici 
grandes  mont.  77.  ay4. 
yeragh,  oifeau.  77. 374.  ten,g.  Frappe 
les  Devs,  788. 

y traple  ou  K trapoli , Egl.  â la  C.  Mal. 
7.  I.  P.  184.  n.  Réfidence  du  Vicaire 
Apodolique.  I t«.  (Rivicrc  de)  , fa 
direélion  , fes  noms,  1 7 7-1 77  160. 
communique  à celle  de  Palipotte , 
178.  180. 

yeriet  \oy.  Zend , Pehlvi , Par  fi  le 
Perf  IB. 

yer  , Ville  Capitale  du  Vat  îjcmguerd, 
bâtie  & peuplée  par  Djemfchid  ; fa 
defeription  , 7.  a.  P.  lyf.  SemÛa- 
ble  au  Behefcht , très-pure , pais  fer- 
tile , iiid.  Etat  heureux  de  (es  habi- 
tant , 2T6.  Étendue  des  Villages  de 
fa  dépendance,  iiid.  le  77.  4 s i.  b. 
I.  Grand  Palais  que  Djemfchid  y 
bâtit , entourré  d'eau  , ayp-ayS,  Pa- 
toit  être  Hamadan  , 477.  n.  a. 
y erefschoûé , pais  peuplé  pat  Djemf- 
chid,7.  a.  P.iTS.Voy.yardjempterd. 
yerenl , 14'.  lieu  femblablc  au  Be- 
hefeht  , fait  par  Ormuzd  , gâté 
par  Ahriman.  qui  produit  dans  fes 
Villages  les  réglés  des  femmes , 7.  a. 
P.  a«9-a70.  Ville  quarrée.  parois 
être  Padofehkharguer  , dans  le  Ta- 
freffan  ou  Tabarcffan,du  côré  du  Gui- 
lan  , iiid  n.  4.  Répond  à Karguerou, 
au  S.  E.  de  la  mer  Cafpienne  , iiid. 
yeréfmâ  reotchenghi , petit  fils  dé  Zt>- 
roaffre , 7.  a.  P.  266. 
yerefnehé,  fils  de  Henghéorofek  , I.  a. 
P,  47.  Peric-fils  deOyaoiafp . 77.  aé  8. 
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VtrgJ  J Zarc  , c(l  le  Zaliâvcliié  j foa 
courir  11.  }9). 

Vcria  , une  des  miif  de  commerce  des 
Jéf.  à Goa,  l.  I.  P.  108. 

ytrin  , Dev,  Darvand  , //.  ni.  lia. 
iiio.  a 80.  Ennemi  de  la  pluie,  I,  2. 
P,  gS6.  n.  6 , RielTc  le  premier  tau- 
reau , II.  };4-  Diminue  ce  qui  a vie, 
• 4ff. 

Viriti , //.  < I a.  ( Ordre  de  dire  la  ),/. 
a.  P,  N.  2t,  Si  les  hommes  Croient 
ftables  dans  Ia  vérité , la  terre  feroie 
forte  & vivante  , a P.  itfa.  ( Pa- 
role de  ), principe  de  famé  , 11.  jci, 
donne  la  victoire,  t'étié.  elt  la  Loi  du 
Mazdéïcfnan  , put  de  penfée  , raid. 

ytrmiilon  ; Ion  prix  à Surate  ,7.  1 . P. 

f’-*- 

yenitr  ( M.  le  ) , Chef  François  à Su- 
rate, 1.  I.  P.  aSf.  ava.  PtivilcRes 
qu'il  obtient  du  Nabab  pout  la  Na- 
tton,  a8j.  Quitte  Sutatc,  1^6,  317. 

Kerr  honteux  ,à  la  C.  Niai,  /•  t,  P, 

t58. 

yerfion  des  Septantes  ( Manuferit  AU- 
xsndrtn  de  U),  au  MuJsjm  a Lon- 
dres, I.  1,  P.  4S8. 

Vertus , ont  leurs  Izcds  , I.  a,  P.  a4t. 

Vef.hjk , futur  & femme  de  Siamak  , 
II.  380. 

yefekoroun\  chien  de  rue,  de  maifon  , 
/.  a.  P.  303.8c  n.  a.  Sc  379.//.  37  3- 
390.  Donné  contre  le  voleur  8c  le 
loup,  I.  a.  P.  389. 

Vefehottr , Ejtl,  I.l.  P.  185.1». 

yeJieJrof.h , hls  de  Noder,  anc.  perfon. 
P.  II.  175. 

yitement  neuf  i crime,  de  le  mettre  fut 
un  mort,  I.  a.  P.  334.  plut  grand 
crime,  lorfque  le  mort  cil  d'nn  état 
moins  relevé  , ou  qu'on  le  fait  avec 
connoilfance  de  caufe  , iiid. 

Veteiné.  Voy.  Nuodah. 

Vetufi  Kamutin  , Brahme  Mar.  I.  i. 
P.  aoç.  Détails  fur  les  Matâtes  qu'il 
fournit  à l'Auteur , ata.  n. 

yeveré,  bifayeul  deZohâk,  II.  417. 

Vialtteren  , Diéfinnuaire  Samskretan 
des  Brahmes  , I.  I.  P.  368.  MlT. 

- f40. 

Viande  , offrande  detPatfes.  II.  534. 
On  n'en  mange  pas  aux  matiages  des 
Paefes  de  l'Inde  8c  pourquoi,  558. 


(Défenfc  de  manger  de  telle  ou  telle) 
fondée  en  taifun  en  plulicuts  pais  , 
<00. 

Viareiehè,  un  des  fils  de  Gullafp , II. 
aK7. 

Viafen,  fils  de  Brahma,  a mis  en  or- 
dre les  quatre  Vedams , 1.  P.  a 50, 

n. 

Viiava,  n.  d'an.  Mar.  Can.  I.  i.  P. 
a 1 3.  rt. 

Vice  ■ Roi  de  Coa  5 perfonnes  qui  en  fon 
abfence  le  reptéfentent  dans  cette 
Ville  ,1.1.  P.  at4. 

Vices,  ont  leurs  Devs  , 7.  a.  P.  a^r, 

Videdofsché , I.  a.  P.  1 50.  n.  St  TV. 
30. 1'.  Kefchvar  du  midi,  77.  338. 
343.  Omis  qnelquefois  dans  l'énu- 
métation  des  Kcfchvats , acy. 

VidjeiiS  , n.  d'an.  Mar.  Can.  7.  i.  P, 
ai  3.  n. 

y te, animale,  portion  de  l'ame  de  l'hom- 
me, 7.  a.  P.  TV.  37.  Des  premiers 
hommes , de  cent  ans , 77.  3S  0.  Des 
ancêtres  de  Ftridoun  , Djcmfchid 
compris  , de  cent  ans  , 417.  8c  n,  f, 
dtsancétres  de  Minotchet  .moindre , 
41  S.  De  cent  cinquante  ans,  fouhai- 
téc,  I ta.  { Montagne  de  ) , l'Albordÿ, 
7.  a.  P.  Sg.  Sc  n.  3.  Si  94..  ff6.  La 
vie  des  âmes  , dépend  de  la  parole 
d'Ormuzd,  187. 

yijàff.hé,  un  des  fils  de  Guflafp  , 77, 
IÙ7. 

Vieillir  avant  le  tems,  punition,  7.  a. 
P.  agi. 

Vif  argent , fon  prix  à Surate , I.  i.  P. 

fl8. 

Vigie , Sentinelle , petit  Porte , 7.  i . P. 
aot. 

Vigne , II.  404.  Bc  la  première  clalTc 
des  arbres  fruitiers  , 404.  ( La  fleue 
de  ) affeélée  à Gofeb , 77.  407. 

Vikari , n,  d'an.  Mar.  Can.  7.  i.  P, 
at 3.  n. 

P’/Vjnt , n. d'an.  Mar.  7.  r.  P.  a13.it. 

Vikramo,  n.  d'an.  Can,  7.  i.  P.  at  3,  n. 

Vikrout , n.  d'an.  Mar.  7.  t.  P.  ai  3.  n. 

Vikroutou  ,n.  A'ttï.  Can.  7.  i-  P.  ai  3.  n. 

PV/umêi , n,  d'an.  mar.  7.  i.  P.  ai3.n. 

Viternhi , n.  d'an.  Can.  I.  1 . P.  a 1 3.  n. 

Viitmo’a  ( Kari  de  ) , 7.  i.  P.  374, 

Villages  , les  augmenter , les  tendre 
aboiidans  , aéUoa  méritoire  Sc  di- 
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gnc  (i'un  boirniK  de  bon  Tens  , I. 
1.  P.  187.  Learrcfiircr  le  faUire.Ie 
phis  grand  des  Mitbra-Daroudjs.ayo. 
Formés  du  temsde  Djemrehid.dc  plu- 
fieuts  enceintes  qui  communiquoienc 
par  des  Ponts  , iy6. 

VUlts  pais  4cc.  Priere  que  l'on  dit 
quand  on  en  apperfoie,  //.  ii).  En- 
trée des  ) , forti£ées  dans  l'Inde,  /. 
I.  P.  i;i’. 

fnilocu  ( DiSionn.  Lat.  Arnun.  de  ) , 
ellimc , I.  I.  P,  if  5. 

Vin  , défendu  aux  fiévreux  de  Gengjr, 
I.  I.  P.  33. 

Viniuga  , mefure  de  tems , i la  C. 
Mal.  I.  t,  P.  173.  n. 

Vmeent-Marit  de  Sainte  Catherine  de 
Sienne  ( le  P.  ) , Carme  , I.  i.  P. 
179.0.  Erreur  de  ce  MUT.  au  fujee 
d'une  prétendue  muraille  de  deux 
joumées  de  chemin  , qui  féparc  le 
Canaooc  du  Canara,  1x5,  n.  i.  k 
1x6, 

Kincent  de  Saint  Onuphre  (le  P.  ) , 
MiiT.  Carme  , /.  x.  P,  i8t.  n. 

Violente  , oppreflîon  , deuil  ; lorf- 
que  la  terre  en  devient  le  féjour  , 
cela  l'attrille  , elle  celfe  d'être  favo- 
rable, I.  1.  P.  igo.  181, 

Violette  , II.  40 J.  Affcélée  ^ Tir, 
407. 

Viraf,  Prophète  Parfe.  Voy.  Arda  Vi- 

Vtraf-namah  Pehlvi , Ouvr.  a la  Bibl. 
du  Roi a.  P.  N.  9-10.  Vtraf-na- 
mah  najfer  , MIT.  de  la  Bibl.  du 
Roi  , f6.  Viraf- namak  najem  , 
Oiivr.en  vers,  de  deux  Auteursdidé- 
rens  , }0.  jz.  traduit  par  M.  Hyde , 
t.  P.  490.  491, 494.  le  même  traduit 
en  Indou  du  Guzarate , par  quij  MIT. 
de  la  Bibl.  du  Roi,  x.P.  N.  ] y.MlT. 
P.  H!)- 

Viradjih,  Sanglier;  defetiption  de  cet 
animal  ; fe  colletc  avec  le  Mitbra- 
Oatoudj  homme , veille  fur  ceux  qui 
font  en  paix  , fur  ceux  qui  font  en 

fuerre , frappe  le  méchant  ; germe 
U Peuple  célelle  , durera  jufqu'à  la 
Réfurrèdéion  , II.  117.  Z19-  189. 
( Bchram  paroit  fout  la  figure  du  ) , 
*89. 

Vtrafehetti  ( Chandride),  I.t.P.tll, 

T orne  11. 


Viriodré,  perfonn.  de  la  Myt.  Ind.  l. 
i.  P.  141.  X47. 

Viril  ( le  membre  ),  créé  fepatéroent  tt 
mis  dans  le  corps  de  l’homme,//.  377. 
Vrodhi , n.  d'an.  Mar.  I,  i.  P.  zlj. 

fS. 

ViroaAi  krttou  , n.  d'an.  Can.  /.  t,  P. 
ZI  3.  n, 

Virodi , n.  d'an.  Mar.  Can.  l.  1.  P. 
113.'). 

Vifhavafoa  , n.  d'an.  Can.  t.  1.  P. 
11 3.  R. 

Vifeknou.,  Div.  Ind.  1. 1.  P.  141. 144. 
Z43.  307.  Voy.  Jagrenat.  Scs  attrib. 
1 38.  R.  I.  Ses  Incarnations  , t;o,R. 
Livre  qui  renferme  fon  Hilloire  , 
ikid.  ( Pagode  alTcz  célebrede  ) , 6x. 
Ritrre,à  lioura,  Z47  (Tombeaude), 
à-Iloura,  Z 3 4.  Sa  llaïue  , iiid.  Son 
Hilloire  en  bas-reliefs,  iéid.  Sa  roai- 
fon,  Z 37. 

Vtfckwa  vafou  , n.  d'an.  Mar.  1. 1.  P, 
ZI  3.  R. 

Vifigapatan , EtablilT.  Angl.  pris  par 
les  Franç.  I.  t.  P.  9f. 

Vtfivafrow , ou  Vifwafrao,  Chef  Mar. 
I.i.P.xix.n.  Sa  mort,  1. 1.  P.  174. 

R. 

Vtfpemiaran  ,11.  33.  Voy.  Efpendiar. 
Vifpered  , c'ell-à-dire,  tous  les  Chefs  , 
nom  d'un  Ouvrage  de  ZoroaArc, 
divifé  en  vinge-fept  Cardés  ou  Cha- 
pitres s deux  Tens  du  mot  Vifpered, 
l.  2.  P.  Tt.  Récité  en  préfence  du 
BrahmeTchcngréghâtchah , 31.  73. 
Faifoit  partie  du  Bagharuâjl , 13°. 
Nosk  de  VAvetla,  73.  Pourquoi  dans 
les  Livres  Sâdés  eft  mêlé  avec  l'/{e/i 
thné . I.  P.  484.  Appellé  la  prière  la 
plus  élevée.  II.  134.  Quand  St  com- 
ment fe  célébré  , 37a.  37;.  le 

jour  , & toujours  avec  l'I^efchné,  I. 
X.  P.73.  Trad.  par  l'Auteur  fur  qua- 
tre Mil./.  I.  P.  483.  Vifpered Sâdé, 
MIT.  330.  Vifpered  Zend  b Pehlvi , 
MIT. delà  Bibl.  du  Roi , /.  z.  P. 

7-8. 

Vilf,  n.  d'an.  Can.  I.  t.  P.  113.  R. 
Vtlfah , n.  de  ra.  Can.  1. 1.  P.  113.  R. 
Vitâri  , même  mefure  que  le  Vi- 
tefckiê , l.  Z.  P.  3>i- 
Vitefchté , mefure  égale  à douze  doigts 
pris  dans  leur  largeur,/.  x.P.  3ZI, 

11  i il 
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a.  }.  II,  f4J- 

yhitnglûm,  II.  410.  ïii  le  premier 
<]ui  ayant  invoc|  ^ Hom  , en  ait  ob- 
tcmi  im  fils  ( Djcrnlicliid  ),  I.x,  P, 
107.  S;  n.  7.  II.  ji. 

yivi  ts  ; le  manque  de  vivres  empêche 
de  bien  lire  la  parole  , ôte  la  force  , 
cnieve  le  Labontcur , les  enfans  ro- 
bulles  , anéantit  le  Monde  entier  j 

I.  X.  P.  xt^.  xtj. 

Vi^ofth , une  des  elpeces  de  chiens,  pa> 
roït  être  une  forte  de  HérilTon , de 
fouine  ou  de  Taupe , I,  a.  P.  304. 
n.  f.  Si  380. 

Union  ( être  en  ) de  bonnes  oeuvres  Si 
de  prières  avec  le  Monde  entier  , II, 
ff.  Des freres, mariés,  pete,  mere  8c 
enfans,  comparée  à celle  de  l'ame 
Si  du  corps  , 97. 

UnitI  de  Dieu , profelTée  par  le  Parfe 
en  ceignant  le  KolU  , II.  4.  d‘Or- 
muzd  , 399. 

Univers  boulevetfé  par  Ahriman  , II. 
i!f  . If4. 

Vucabulaire  Pehlvi  U Ptrfin , MIT.  de 
laBibl.  du  Roi,/,  i.  P.  318.8c  x.  P, 
N.  40.  Son  original  de  400  ans  , II. 
474  , d'où  tiré  J mis  en  ordre  par  Da- 
rab,  félon  l'Alphabet  Perfan,  I.  1. 
P.  N,  7.  //.'474.  Ji4.  yoeakulaire 
Pehlvi  ,Ptrfan , Franf.  II.  474-3 14. 
yocaiulaires  Per/.  Maure  , Mlf.  /. 
1 . P.  3 3 9.  yocahulaire  Zend  (i  Pehl- 
vi , portion  de  MIT.  de  la  Bibl.  du 
Roi.i.  P.  N.  18.  yocaiulaire  Zend, 
Pehlvi,  Franfois ,11.  433-473.  Ori- 
ginal de  ce  Vocabulaire , fana  ordre , 
où  Ce  trouve  ,43a.  ouvrage  peu  con- 
lidérable , mais  le  fcul  de  cette  nature 
connu  des  Parfes , Se  même  ignoré 
de  plufieurs  des  plus  habiles,  iiid. 

yaea , chez  les  Paries,  I.  I.  P.  ]ii. 

yôhone\ag  , chien  fans  maître  , I.  1. 
P.  303.  &B.  4.  8c  379  //.  373- Ap- 
partient à-cclui  qui  veut  le  nourrir, 
1.  1.  P.  380.  n.  3. 

yshou  afiâe/eh,perCoaT\.  P.  fils  de  Poo- 
rodâknfchtôcrch , II.  S7i. 

yohou  fr'iâne  ou  y oh  frfian  , ou  Pio- 
houfrian  ,Ce<i,  I.  x.  P.  134.  n.  II. 
73.  qui  cil  dans  les  arbres  , II, 
381.».  3.  N'ell  pas  éteint  par  l'eau, 
l'cft  par  les  matières  folides,  383. 


ne  les  brûle  pas,  411; 
ythou  hhfchetkré , 4*.  Epagofflene.  T, 
X.  P.  84.94.  Sapriere,  107-HI. 
yôhou  reotehengS , petit  • fils  de  Zo- 
roaûre,  II,  143. 

yol , comment  peut  être  répaié  , I.  x. 
P.  N.  38. 

yolaeilet , 4*.  clalTe  d'animaaz , II.  • 
aya. 

yoleur,  agit  dans  l'obfcurité  , fouvent 
u'a  rien  à manger , attrape  quelque 
chofe  de  mauvais,  comme  le  chien, 

/.  J.  P,  383.  Ce  que  c'cll  que  la 
bourfe  des  voleurs,  aux  environs  de 
Londres  , t.  P,  47a. 

Volontairet  ( furdité  8c  aveuglement  ) 
de  l'efprit ,'/.  x.  P.  413. 
yoltaire  ( M.  de  ) envoyé  à ta  Bibliot. 
du  R.  la  traduâion  de  l'fjour  ye- 
dam,  I.  I.  P.  83.  n.  1. 
yoorokefchi  ou  yorookefek  , ou  P’ar- 
ka/eh  ,Zxie , I.  x.  P.  133.  184.  Eli 
l'Arase  , fleuve  d'Arménie  , ou  du 
moins  l'Araie  ell  une  portion  du 
Vooroliefché,  300.  Coule  dans  Oroua- 
pé,  dans  l'Ell.  II.  189.  194.  au 
milieu  des  Villes 3 fon  éloge,  193, 
Les  Provinces  de  l'Iran  cziftent  au 
milieu  de  ce  Zaré,  arrofées,  entou- 
rées parce  Zaré,  170.  Eftau-delTus  des 
autres  eaux  . I.  a.  P.  301.  Reçoit  la 
fcmencc  Si  la  répand  fur  la  Terre,  II. 
188.  194.  Fait  tout  naître,  194.  Se- 
court  les  Kefchvars  delà  Terre  , 189. 
Invoqué,  /.a.  P.  419.  Voy.  Zarls. 
VoroierejU ,1. 1.  P.  130.  n.  i.8c  N.  30, 
r'r,  Kefchvar  du  Nord,  II.  338. 
343. 

yorodjerefté  , I.  t.  P.  130.  n,  i.  Cf 
N.  30.  x’.  Kefchvar  du  Nord,//. 
338.  343. 

Voirek,  Voy.  Botereké. 
youte  fur.  haujfèe  {Vont  /.  t.  P.73-' 

Gr.  Excavation  voûtée  a Keueri,4o4. 
yoyagef,  leur  utilité,  I.  1.  P.  1. 
yoyageurs  ; il  faut  leur  donner  le  loge- 
ment, II.  43.  ( Avis  aux),  1.  I.  P. 
ifi.  Projet  8c  utilité  d'une  Académ. 
de  Sçavans  Voyageurs  , Préf.  1 i.i4. 
yoyelles,  Voy.  Zend,  Pehlvi , Perfan. 
Pb{oa , purification  Mahométanne,  U. 
34I*  «.  1. 

yrâfeht , végétal,  II,  404, 
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VrilUrt  ( M.  le  Duc  de  la  ) , rdpand  fur 
l'Auieur  les  grâces  du  Roi  t u P • 
47»- 

Vrint  , employde  pour  les  purifica- 
tions , celle  d'un  Taureau  jeune  & 
coupé  , P-  414.  des  animaux 
«Inmcfliouet  ou  dcTbeftiaui , & non 
celle  de  l'homme  meme  le  plus  pur. 
Pourquoi  les  Purifications  fe 
font  avec  rurinc  deboeuf,  II.  Soi. 

6oi. 

Vrintr\  priere  que  le  Patfe  récite  , pra- 
tiques qu'il  obrerve  avant  le  apres  , 
II.  113.  114.  Sans  f'ûiÿ  4 debout , 
péché,  39.  4S.  Ne  pas  le  faite  avec 
décence  Tnit  concevoir  le  Daroudj 
Efchem , A 1.  P.  407.  Réciter  après 
cette  aélion  les  prières  ordonnées, 
frappe  le  fruit  qu'Efehem  a conçu, 
438. 

l/fnu,  ville.  Partie  de  Zotoallre,  l, 

P.  £.  Siège  de  l'Empire  P.  fout  Fe- 
rTdoun,8.n.  i.(  Les  Mazdeiefnans  d') 
protégés  par  les  Fetoücrs,  II.  tSo. 

Vfages  Civils  & Rsligitux  des  Parfis  , 
II.  pourquoi  quelques-uns 

different  dans  les  détails  , de  ce  que 
preferivenc  les  Livret  de  Zotoaftre , 
Î18. 

Vue  ( point  de)  fous  lequel  la  vie  de 
Zotoallre  & les  Livres  Zends  peuvent 
étreintérelTamt,  fis.  P.  479.1c  ^ 

P.  i, 

IPitiéf  , Capitale  du  Bonfolo,  I.  s.  P, 
110.  n.  i. 

Walapalatft , Port , P £.  P-  9t. 

Waalcy  ( M. ) , fçavant  Angl.  ^ i.  P. 

4ÜL. 

Wari , Aid.  I.  I.  P.  itf.  Autre, 

ijg. 

Wdrton ( M.  ),  Doéleur  d'Oxfbrd , fi  i. 

P-^6. 

fPlat/on  (TeCapit.),Comm8odant  de  la 
Flotte  Angl.  à Sur.  I.  u P.  197. 
Rifquequ'ilcourtdansla  Ville,  joi. 
Découverte  qu'il  fait  dans  la  maifon 
du  Sidi , toS. 

WauK  hall  (ou  FoxHall)  à Londres, 
LlP.  470- 

ÏFeftminjier,  ( hatdielTe  de  la  voûte  de 
la  Salle  de),  A i.  P.  4<9.  Cour  de 
Vt'ellminfler  , iiid.  L'Eglife  célébré 
pat  fes  maufoléet , 470,  Le  Pont , 
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iiid. 

IPiekham,  gros  Bourg  en  Angl.  /.  i. 
41 1. 

IPoÔd  ( Antoine  ) , Auteur  de  VAthen. 

Oxon.  I.  s.  P.  49S. 

JP’orodcwnf  Tchoki  & puits  de  ) , Ai. 
P. 


X 


X 


4sao  ( Mar  ),  perfonn.  P.  At.P. 


rt7. 

Xavier  ( S.  François  ) j fon  tombeau  i 
Goa  , /.  I.  P.  ti4. 

Xifte  ( Ziturg.  du  Pape)  . A t.  P, 


Y 

XaxoïfDAriit,  Diy.  Ind.  A t.  P. 
•77- 

Teula  , gr.  Aid.  A i.  P.  tjl. 

Yeux  3 Taavid  contre  le  maT des  yeux 
pai  Feridouo  , le  feu , les  étoiles  3 le 
Soleil  invoquéavecTafehter le  Beh- 
ram , II.  i^i. 

Yrouvarom , Câft.  à la  C.  Mal.  fi  i'. 

P- 17  U 

Yvaire  /objet  de  commerce  à Mozam- 
bique, L U P.  zoy. 

Z 


Zauauoast  KttAir,  Soub.  d'Ahmad. 
Z U P.  sS8.  s, 

Zaioulefian , portion  des  Provinces  de 
l'Iran  , II.  tgi.  5.  u 
Zairatos.  Vof.  ZerethofihtrS. 
Zad-marg  , dépôt  oti  l'on  mec , félon 
les  circoullances , les  cadavres,  avant 
que  de  les  porter  au  Dakhmi,II.  f gj. 
Voy.  Dad-gâh. 

Zadfikem , bifayeul  d'Aftafiab  , félon 
le  Modjmet  el  Tavaritih,  IL  41g. 

«.  i- 

Zaguatnato , c'ell-à-d.  en  laà.  Maître  du 
Mande,  I.  1.  P.  87.  n.Voy^.  Jagrenat. 
Zakâvehii/ H.  393.  Voy.  rergâ. 
Zakhirat  el moulk  , MC  A i.  P.  334, 
Zâl,  filsde  Sâm.fils  de  NerTmïh,  II.  fx. 
Prince  du  Sillan , oppofé  à la  Loi  de 
Zocoaftte,&  non  nommé  dans  fes  on- 

liiiiij 
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Tfiges  .Li^P.sj^ 

Zamiottys  .ftxtfle  TOifip  dei  Boololot, 
Lu  P- 102. 

Zirgdas.  Voy.  Ztrtthofchtrô, 
Zaraiai,  Voy.  ZtrithafchtrS, 
Zaraj^its,  Vov.  Zerttkofihtrâ, 

Zaris  , difttngués  des  rouis  ou  fituvts , 
dans  le  Boun-dehtfeh , L ^ P-  )oo, 
n.  ^ II  i68-}70-  )»o-;»a.  On  ne 
voit  pas  elairentencdans  cet  ouvrage 
û ce  font  des  mers,  de  grands  lacs, 
enfin  en  quoi  ces  amas  d’eau  dilfc, 
reut  des  rouis , I.  ^ P.  joo.  n.  ^ 
Pris  pour  de  grands  rouis  par  les  Par- 
_ fes , iiii.  fonc  des  mers , félon  quel- 
ques-uns , II.  n.  K Zarl,  for- 
mé des  eaux  répandues  parTafehter, 
^ ^ P.  1 1 0,  n.  JN  II.  i f y-j  6^  Zaré 
qui  augmente  ( ou  qui  renferme  ) la 
Icmencc,  II.  i7t.Trois2arés  de  Sonr« 
8c  vinec-trois  auires  petits  , ;<y. 
Voy.  Ftrahk  kani,  Poorokefehé. 
Zarcieij  ou  Mant/ch , Mont,  fa  pofi- 
tion,  II.  5<4.-;iSy.  A donné  nainan- 
ce  à Minocchcr,  )<£. 

Zartuh , Dev  <^ui  gâte , I.  2,  P.  410. 

& n.  y.  crée  , II.  148. 

Zuriajpa  , doit  être  lu  Lohrafpa , dans 
StraSon  Si  dans  Pline  } ^ nom  de 
Bartra,  II.  iSx.n.  u 
Zafeh  ou  Zitfihtm,  ayeul  d'Afrafiab, 
II.  418.  Si  f. 

Zavtlu,  Ville,  /7i.  P.  a)o. 

Zaveli , idiome  •é’du  Parp,  II. 
Ztioairt , arbre,  L 
Zetrémiûki.  Voy.  Zitrémienghrl. 
Ztsrlniicnghrt , Dciir  qui  à minait  fc 
préfentc  pour  combattre  Ormuzd; 
abforbé  dans  le  crime,  I.  a.  P.  )78. 
Selon  les  Doéfcurs  PatTcs  , parole 
fout  la  forme  d'une  tortue,  ikii. 

J.  Le  frapper , mérite  du  Parer  de 
penfée,  8cc.  iiii- 

Zeerrrt  ArJo. femme  P.inconnoe./7.i8o. 
Zt,ifchtm,  ayeul  d’Afrafiab  , II.  418. 
Zthouri , ouvr.  LLlP-  liZr 
ZtUrch , Dcsr,nommé  Ktvan , II.  1 1<. 
n.  i, 

Zcktria  ^éaa(leNabab),Soub.dc  Labor, 
I.  r P.  170.  n. 

Zflgaon,  Aid.  L r.  P.  ia£. 

Zcltkhi , perfbnn.  de  Roman , J.  i.  P. 
Iiii 


Ztmgson , Aid.  1. 1.  P.  a}t- 

Ztmiai,  Ized,la  Terre,  préfide  au 
18°.  jour  du  mois.  II.  ji;.  tt). 
Donneun  trône  éternel,  yK.Tfeiïfcr- 
mc  des  lieux  , des  Vi'lcs  de  honheué, 
invoqué,  ;i;.  Ztmiai,  n.  du  i8-.  j. 
du  mois,  ti4. 

Ztmin  , la  terre  confidérée  comme  ha- 
bitée par  les  hommes  , produifant 
des  arbres , 8cc.  A ^ P.  1 jt.  ^ 

Ztni , n.  de  la  langue  , des  letrres 
de  VÀvcJia,  Si  rjuelquetfois  de  l’Al- 
vtHa  meme,  II.  43  !■  L’ordre 
ptimirif des  lerrcs  Zoiils , incerrain, 
414.  marche  de  ces  lenres  , félon 
trois  ordres  difiérens  , i_.  i;  P.  l'f. 
17.  pourquoi  on  a adopté  celui  qui 
commence  par  A , II.  414.  Iss  Al- 
phabets qui  font  dans  les  Kava'cis, 
Fautifs,  8c  pourquoi , iiii.  Le  Zend 
s’écrit  de  droit  à gauche  , iiii. 
Ton  alphabet  compolé  de  quarante- 
huit  caraéicres  ; feize  voyelles  8c 
trente-deux  confonnes  tiefqucis  don- 
ne trente-cinq  valeurs , douze  voyel- 
les, vingt-trois  confonnes , iiii.  les 
voyelles  s'écrivent  routes , longues 
8c  brèves  , 8c  avec  des  caraâcrcs  par- 
ticuliers ; au  lieu  qu’elles  fonc  ordi- 
nairement, ou  fuppléées  félon  le  fens, 
ou  marquées  par  des  points , dans 
l’Hebreu , l’Arabe  8c  le  Perfan  Mo- 
derne , iiii.  La  conftruéiion  du  Zend 
aftceince  a peu  de  règles,  4iy.phrafe 
qui  peut  en  donner  ttoc,idéë~,  I.  i.  P. 
^31;  Hi  ^ remarque  critiqué  ~fur 
cette  langue,  lyo.  n.  la  formation 
des  verbes,  comme  dâh.s  le  Perfan 
Moderne,  II.  415.  Le  Zend,  Langue 
de  montagnes,  419.  enufage  dans  la 
Géorgie , l’Iran,  proprement  dit , 8c 
l’Adcrbian,  pluCeursficclesavant  l’E- 
re  Chrétienne  , iiii.  8c  41.8.  a des 
terminaifons  grammaticales , pareil- 
les à celle  du  Géorgien,  fon 
alphabet  a des  rcficnmlanccs  gTnéra- 
les  8c  particulières  , avec  l’Arme- 
nien  8c  le  Géorgien,  iiii.  8c  418. 
Pourquoi  l’on  trouve  dans  le  Zend 
des  expreinoiis  Syriaques  , Grec- 
ques , Latines  , ^1.  il  fournira 
peut-être  de  racinesT  ces  langues, 
4J}.  Par  quels  progrès  8c  dans  quels 
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païs  le  Zend  a été  changi!  eo  Pehivi 
& CD  Paefî  , 4ty>4)a.  OfCcet  qui  fe 
Wciienc  danscetie  langue,  571.  Al~ 
phibtt  T.tr.d Ci  Perfitn  , dans  les  Mil'. 
Orient.  dcM.  i./'. 460.  Les 

plirafcs  en  caia^-lcres  "Zends  , qui 
font  dans  le  Traicd  ai  RtUgiont  P et, 
Ptrf.  ne  font  que  du  Petf.  moderne  , 
en  caradlcrcs  Zctids,  489-49^  C’elî 
dans  la  langue  Zende  qu'il  faut  cher- 
cher la  racine  du  nom  de  ZoroaAre , 
1;  P.  1.  Le  Zend , citd  d ins  le  Baun~ 
dthifih  , 11,  i4i.  S4).  ( Fragment 
Zeni,  U 1.  r,  N,  it-ij.  ZenJ- 
Avtjla , c'cll-àdïre  , garole  vivante, 
//.^£.en  quelle  laneiie  derit,  I. 
I.  ).  Loi  de  quelle  étendue  de 
pu}'s  , ISii.  Livret  Zenjt , apportés 
de  la  Perle,  dans  rindc,  j|!_8.  tu. 
Une  féconde  fois , une  troilicme 
fois  i rc»us  pat  les  Parfes  , ;i6. 
beaucoup  de  Mobeds  les  lifcnt  lani 
les  entendre,  ne  donnent  pas 

la  clef  du  fyAcme  T béologique  de 
ZuroaAte  , II.  {94,  Les  ütccs 
ddends  aéluels  parlent  très -peu  du 
premier  Principe  ,1c  Tems  fans  bor- 
nes; félon  quelques  Parfes  ce  lîlence 
vient  des  DoAcurs  qui  les  ont  re- 
cueillis Sl  diAribnes  dans  l'ordre  ou 
ils  font  maintenant,  L P,  *ia. 
n,  I . Récompenfe  en  Angleterre  pour 
ce/ül  qui  aura  trad.  les  Ijvret  Zendt, 
L t.P. 

Zendëh  ravan  , cérémonie  preferite  aux 
Parfes,  II.  fiS4.  [ItefennI àa),I.  a. 
P.  N.  )g.(  Mérite  du  ) , }^  Supplée 
dans  le  beloin  aux  pticrcs  pour  les 
morts , IJ.  î8<. 

Zendeh  roud.  Fleuve , devient  le  Rot 
( ou  Haro  ) roud  ; fon  coûts  , II, 
il\-  I2iî 

Zendek  , graine  , II.  40p. 

Zeorô  vengheofeh , fils  de  Fraiézean- 
tehé , petfonn.  P.  II.  171. 

Zeotd.  Voy.  Djouti, 

Zeothri.  Voy.  Zour. 

Zeoteii , hérilfnn  , utioédans  les  trous, 
II.  1 7;.  St  détruit  les  fourmis  , 

> 89.  cil  de  l’efpecc  des  chiens , jyg. 
Voy.  Djoajé. 

Zerdé,  fleut , H.  40t. 

Zcrùjfi,  Yoy.  Zoroafire. 


Zerdujl , jiU  de  Behram,  Poete  Parfe  , 
L I.  P.  6.  B.  & H.  )».  lu 

Zerdùf-namâh , Poëine  Perlan  , 

P.  4 44.  Fait  fur  le  Pchivi  ;époquÿ 
de  «rDuvrage  , incertaine,  4.  n. 
I.  MIT.  L i.  P.  U£.  Port.  dc~M(r 
de  la  Bibliot.  du  Roi,  Sa  Notice , 1. 

P.  N.  iu  . ~ 

Zerenortund,  Var,  II.  39 y.  Sa  poli- 
tion,  19<. 

Zertofehtrô.  Voy.  ZerethofchtrS. 

Zerethofchtrô , nom  Zend  de  Zoroaf- 
tre.  I.  1°.  P,  a. 

Zerif , Héros  de  l'Iran , pere  de  No- 
der , fous  le  régné  de  Ké  Kîous , II. 
99.  6 5i 

Zertn , Mont.  Sa  pofition  , II.  J48, 

Zerir,  frere  de  GuAafp  , I ^ P-  4 f > 
/i.  99,  a.  a & as<.  A refu  fes biens 
de  l’eau  ,'~77.  1 SôrFérit  dans  l’Expé- 
dition du  Tonran  , I ^P,  57, 

Zerouniad.  Voy.  Zedoâtre. 

Zervan(  le  Roi  ) , le  Tems,//.  90.  n.  a. 
Selon  quelques  Parfes , Roi  de  Perle 
poAcrieut  à Kaïomorts  , iiid.  qui  a 
vécu  long-temps , 99. 

Zefehmand  roud.  Fleuve;  fa  pofition  , 
IL  J91.  ifi. 

Ziai  nakjehi , Auteur  , I.  ï.  P,  j|8. 

Zineddin  Mohammed  Djârru  , Auteur 
d'un  Traité  curieux  fur  In  pierres 
précienfes  , perles  &c.  II.  91.  ^ 

Zin  et  ielad  , furn.  du  Gua.^  1.  P. 
n.  Voy.  Guqarate. 

Zingüi ,~Tiiv\ete  qui  fe  décharge  dans 
l'Araxe,  L^P.  yoi.  n.  i. 

Zitek , d'Oulougli  beigue,  MTÎ.  /.  i.  P. 
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Zohàk  Ta[i , /,  1.  P,  y;4  , fixieine 
defeendanr  dë  Frevak  l*fa  généalo- 
gie en  remontant  jufqu'àce  Petfonn. 
defeendant  de  Taré  on  Taz;  417. 

Selon  quelques  DcAouis  , 
venu  de  l'union  de  üjcmfcliid  avec 
la  fille  d’un  Dew,  te  tu  \.ti 
397.  m ; . Son  portrait , L ^ P^ 
108  , IL  14^  1^^  X94.  417  , 
Appellé  Aretchek  & Bevarajp  , II. 
410.  mille  forces  , fouticn  de  la 
mauvaife  Loi , A voulu  s'em- 
parer d'un  fieuve  de  l'Ardcbediaii , 
393.  A rcfu  fes  biens  de  l'eau  , 
148.  Vaincu  paiFeiidoun  te  attaché 
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dans  le  Mon(  Damavand , I.  i.  P. 
270,  II.  16S.  410.  Coatinaellcmenc 
^ toarmenté  pour  Tes  crimes,//.  t4g. 

A la  rdrurrcAion , Prappd  parSâin, 
410.  EmbrafTcra  la  Loi,  iiiJ.  n.  4. 
Recevra  après  la  rcfurrcèlion  la  pei- 
ne de  Marguerzan,  4t4.  Pelle  Ions 
Zoliak  Tazi,  /.  1.  P.  N.  jj.  Zo^ 
hai , nom  de  Oynafiie  j fon  régné 
répond  à dix  vies  de  particuliers,  de 
cent  ans  chacune , donc  huit  portent 
le  même  nom  , II.  417.  & n.  6. 
Zoroa/Ire , Zorooflres , nom  formé  du 
Zend  Zerethofihtrô  ; Miniftre  d'Ot- 
iiiazd,l.éginaceur  des  Perfes,//.  16 1.  , 
Aaicursàconfultcrrurra  vie,/.  i.P. 

I.  R.i.  Autorités  que  l'Auteur  fuit  dans 
celle  qu'il  donne,  4.  Traduélion  du 
nom  de  Zoroaflre , 4.  Pourquoi  ce 
Perfonnage  a été  donné  au  Monde  , 
10.  41.  Vû  en  penfee  par  Ahriman 
avant  fa nailTance,  411.  Defeendoie 
des  anciens  Rois  de  Perfe , f.  Sa  gé- 
néalogie , en  remontant  jufqu'à  Feii- 
doun,  iiid.  Sc  II.  41».  Quatorziè- 
me defeend.  en  lig.  ditcèle  de  Mi- 
notcher , ihld.  N'a  paru  que  très-long- 
temps après  les  premiers  evénemens 
du  Monde  , I.  1.  P.  4J 1.  Né  fSj  ans 
av.  7.  C.  40,  Formé  au  milieu  des 
Provinces  de  l'Iran  , II.  i4j.  Fils  de 
Porofehafp  , I44.  Engendré  dans 
l'Iran-vedj  , I9J.  }»8.  Dans  la  mai- 
fon  de  Porofehafp , 1. 1.  P,  4x1.  Rit 
en  nailTant , rj.  les  Magiciens  ef- 
frayés de  cet  événement  rorment  la 
réfolution  de  le  faite  périr  , iiid. 
Triomphe  d'Ahriman.au  berceau  à 
s88.  41  ).  ce  mauvais  Principe  lui 
demande  de  ne  pas  détruire  fon 
peuple , lui  annonce  le  fuccès  que 
fa  Loi  aura  ,41).  Douranferoun , 
Chef  des  M.tgiciens , veut  tuer  Zo- 
roadre  ; fa  main  feche  , 14- if. 
Les  Magiciens  mettent  Zoroadre  fut 
un  bnebet;  le  feu  ne  lui  fait  aucun 
mal  , t$.  Garanti  de  l'atieinre  des 
taureaux,  iiid,  des  chevaux,  lérd.  des 
loups , 1 4.  Jufqu'à  fept  ans  élevé  par 
un  vieillard,  17.  Afeptanstélideaux 
Magiciens  , qui  veulent  le  futpren- 
dre  par  leurs  cnclianiemens , iiid. 
)'ombe  malade  te  confond  les  Ma- 
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giciens  , qui  pour  remede  lui  of- 
frent un  enchanicirent , <é(d.  Blâme 
les  liaifons  de  fon  pete  avec  les  Ma- 
giciens , fe  déclare  publiquement 
conir'ciix,  18.  Atteint  l'âge  de  quin- 
ze ans  , toujours  petfécuié  par  Ica 
Magiciens}  occupé  de  bonnes  oeuvres 
& de  l'étude  de  la  fagelTe  jufqu'à 
trente  ans , tp.  Confulre  les  Sages 
de  la  Chaldée  , iiid.  A trente  ans  , 
infpiré  pat  Ormuzd  , fc  difpofe  à 
aller  dans  l'Iran  , iiid.  8c  4i.  PalTe 
l'Araze  avec  plulîcurs  de  fes  parens 
marchant  fur  les  eaux  , ry.  Entré 
dans  l'Iran , a un  fonge  qui  lui  an- 
nonce les  combars  qu'il  aura  à fou- 
tenir  contre  les  Devs  , 8c  le  fuccès 
qui  l'attend , 1 1.  PalTc le  Cyrus  ,iiid. 
Arrive  fur  le  bord  du  /J>ict<,travetfe 
la  mer  Cafpicnne  ; palTe  cette  mer , 
8c  a de  l'eau  à dilRrences hauteurs, 
iiid.  cc  que  ces  hauteurs  fîgniâoient  ; 
fc  retire  dans  les  montagnes  , 1:. 
i8.  Se  rend  près  de  Hom,  107.  a, 
I.  le  confulic  , lui  adrellc  fa  prière, 
iiiJ.  lui  demande  un  Roi  qui  an- 
néantillc  les  Daroudjs , 1 ro.  lui  de- 
mande lîx  chofes,  1°.  D'aller  dans 
les  demeures  des  Saints,  i*.  De  con- 
ferver  fon  corps  toujours  en  lion 
éut.  î”.  De  le  faire  vivre  long-icms. 
4®'  De  brifer  le  mal  8c  d'être  puif- 
fant  fur  la  terre,  iiid.  f°.  De  veil- 
ler fur  lui  , de  multiplier  les  biens, 
4°.  De  prévoir  le  mal  pour  pouvoir 
le  prévenir,  1 1 1,  le  prie  de  donner 
la  force  aux  Héros , des  enfans  à la 
femme  , la  grandeur  à celui  qui  lit 
VAvefii , un  bon  mari  à la  hile,  iiid, 
demande  que  ceux  qui  font  injulles 
foient  commandés  par  un  Tyran, 
qui  défende  d'honorcr  l'eau  ni  le 
feu  , iiid.  le  prie  contre  le  méchant, 
le  violent  qui  lui  porte  envie , 1 1 a. 
lui  demande  le  moyen  d'anéantir  la 
couleuvre  venimeufe  (Ahriman), 
iix.  le  méchant  qui  fait  le  mal  en 
fccret , iiid,  le  Darvand  qui  répand 
la  crainte  par  de  mauvais  difeoutt, 
iiid.  Afcliinogh  impur,  iiid.  Le  Djé 
8c  le  Ojadou,  it).  EU  conduit  par 
Bahmanau  trône  de  Dieu,  ai.  A con- 
fulié  ^Ormuzd  fur  une  montagne 
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dans  Ici  derniers  rems  Sc  en  'HifFdrcns 
rems,  4)1.//.  108.  Sc  n.  i,  furie 
bien  Sc  le  mal , fut  Ahtiman  Sc  fut 
les  bons  Génies,  i;.  fur  les  Izeds, 
il.  i$7  , iiiii.  fur  la  |>arol:  , 144. 
fut  les  devoirs  des  Mobeds  , I.  s. 
P,  if.  lui  demande  une  vie  longue, 
l'immortalité, voit,  comme  en  fonge, 
les  événement  futurs  , Sc  confentà  ne 
pasccrc  immortel,  14. 169, 17a.  tgj,' 
187.  II.  U8. S'approche  de  la  fource 
Ardouifour,  lui  demande  comment 
ili'aut  la  prier,  II.  I7<.  177.  de- 
mande à l'eau  la  pureté  du  etzur , 
les  demeures  des  Saints  dans  te  Ciel , 
des  enfans  diffingués  au  milieu  des 
hommes , 1.  1.  P.  150,  Voit  dans 
l'Enfer  Ahtiman  , qui  luipropofe, 
avec  promelTe  des  biens  du  monde  , 
de  quitter  la  Loi  ; ce  qu'il  loi  ré- 
pond, 14.  délivre  une  petfonne  de 
l'Enfer  , ihid.  PalTe  ( en  eitafe  ) par 
une  montagne  de  feu  ; on  lui  vetfc 
des  métaux  fondus  fur  le  corps  , on 
lui  cire  les  entrailles  du  ventre,  l'érié. 
ce  que  tout  cela  fignifioit  , 45.  Or- 
muzd  lui  enfeigne  le  Ztnd-Avefla 
Sc  lui  ordonne  de  le  prononcct  de- 
vant Guffafp  , auquel  il  l'cnvoye, 
ij.  18$.  il  l'cnvoye  à l'Iiman  , à l'I- 
ran, 418.  II.  )oo.  elTet  que  la  lec- 
ture du  ZmJ  - Avefta  doit  produi- 
re, z;.  Bahman  apprend  à Zoroaf- 
tre  comment  il  doit  fe  conduire 
à l'égard  des  animaux  ; Ardibe- 
hefeht,  i l'égard  du  feu  ; Schah- 
river,  à l’égard  des  métaux  j Efpcn- 
darmad  , i Féeatd  de  la  terre  j Koor- 
dad , à l'égard  de  l'eau  j Amerdad , 
à l'égard  des  arbres  & des  fruits , ziS- 
%y.  Oe  quelle  maniéré  vécut  Zoroaf- 
ire  pendant  le  tems  qu'ilpalTa  dans  les 
montagnes  , xy.  Revient  dans  le 
Monde  Sc  fait  fuit  les  Magiciens  en 
récitant  le  premier  Farga^  du  Ken- 
didad , Md.  Annonce  d'abord  dans 
l'Iran-vedj  les  réponfes  d'Ormuzd  ; 

T prononce  l'Honover  , qui  chalTe 
les  Desrs  répandus  auparavant  par- 
tout ; prêche  fa  Loi  dans  l'Irman , à 
ürmi  fa  Patrie,  109. 170.  418.  Ap- 
porte la  Loi  fout  GuAafp , II.  4x9. 
Arrive  iBalkh  l'an  549  avant  J,C,/, 
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r.  P.  48).  5c  X,  P.  i.  19.  4i.  à l'âge 
dequaraoteans , X.  P,  48,  <1.  Dcf- 
cend  dans  le  Divan  par  une  ouverture 
qu'il  fait  au  plancher , 19.  étonne  lè 
Roi , les  Grands  8c  les  Sages  pat  fes 
réponfes  ; GuAafp  lui  donne  un  ap- 
artementdans  fon  PaIais,)o.  AAem- 
lée  générale  dans  laquelle  ZoroaArc 
confond  les  Sages  8c  les  Sfavans , ) i. 
Préfente  le  Ztttd-Avejla  k GuAaAi, 
Md.  On  lui  vetfefut  lecorpsun  Aiaa 
d'airain  fondu  , qui  coule  fur  fa  poi- 
trine fans  lui  faite  de  mal,}}.  Il  tient 
du  feu  dans  fa  main  fans  en  être  brû- 
lé, Md.  Plante  un  Cyprès  qui  croît  en 
peu  de  jours  , Md.  £A  en  faveur 
auprès  de  GuAafp  , Md.  JalouAe  des 
Sages  , ils  l'accufent  d'être  Magi- 
cien, }4.  8c  170.  Ignore  ce  que  lea 
Sages  avoient  mis  dans  fa  chambre, 
}}.  £A  conduit  en  ptifon  ,Md.  En 
fort,  promet  de  guétir  le  cheval 
noir  de  GuAafp,  Sc  à quelles  condi- 
tions, }8.  }7.  }g.  Rentre  en  grâce 
au|irès  du  Roi  , }g.  Récite  les 
Ntatfihs  pour  fçavoir  le  lieu  de 
gloire  deAiné  â GuAafp  dans  le  Ciel, 
}9.  Quatre  Efpriis  céleAes  ordonnent 
an  Roi  de  lui  obéit } il  lit  à ce  Prin- 
ce le  Zend-Avtfia,  }9 , 40.  InAruit 
les  Hetbeds  8c  les  Mobeds  fut  les 
feux , 41.  Fait  conAruire  un  Attfeh- 
gâh , 8c  recommande  d'en  élever  par- 
tout de  fcmblables , 41.  InAruéfiont 
qu'il  donne  àGuAtafpcn  préfence  de 
VAttfeh-gâk,  4X.  4).  44.  Epoufe 
trois  femmes  , l'uue  après  la  mort  de 
• l'autre}  enfans  qu'il  en  a,  4}.  48. 

, Plante  un  Cyprès  8c  grave  fur  l'écor- 
ce , que  GuAafp  a cmbrtlTé  fa  Loi , 
47.  Sa  confércuce  avec  Tchengré- 
gaichah  , }i-}x.  Fait  lire  en  pré- 
fcncc  dece  Brabmc  un  Nosk  daZend- 
Avefta , qui  renferme  la  réponfc  i 
toutes  les  queAions  qu'il  avoit  piépa- 
rées,  }i.  Leconvettit,  aioA  qu'une 
multitude  de  Brabmes , qui  l'avoient 
accompagné,  }i.  }x.  Revient  dans 
l'Iran-vedj,  y voittroisfoisfa femme 
Houô  , fille  deFrefehoAer  } la  femen- 
cc  tombe  fur  la  terre}  ce  que  devien- 
dra cette  femence  à la  fin  des  ficelés  } 
Gardée  jufqu'â  ce  tems  par  ^99  fou 
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10000  FcroüeM,  4J  , ♦«.fi.âc  Ai^^7• 
11.  410.  Ce  fait  rappofté  difTfrcm- 
ment  dans  le  Sadder  Boun-ntkefc/t 
Sc  dans  les  Rtevacts  ,1.  1,  P.  S.  jy. 
II.  410.  n.  I.  Se  rend  à Babylone  , 

I. x.P.  ÎJ.  «I.  Accompatjiie  Cul- 
rafp  à Illakiur  , Parcourt  tou- 
te la  Perfe.  Ce  que  l'on  ffait  de 
fa  vie  pendant  les  vingt  années 
qui  fuivirent  fa  conférence,  avec 
■Tchençrcghatchah  , 5}-f4-  L’am- 
bition le  ramene  à la  Cour  j il  dé- 
clame contre  le  Roi  du  Touran.qut 
éioitoppofé  à fa  Réforme  , J4-  eon- 
feille  au  Roi , dont  il  eonnoit  le  ca- 
raélere , Sc  fur  qui  il  avoir  de  l'af- 
cendani , de  fecoucr  le  joug  du  Tou- 
ran  , te  pourquoi,  J4- 

clare  que  fa  Loi  ne  permetroit  pas 
qu'un  Prince  Kdele  payât  tribut  au 
Roi  de  Tchin  , qui  adoroit  les  Ido- 
les, f f , j4.  n.  I.  prelfc  Guftafp  de 
marcher  contre  le'Touran,  57.  il. 
Meurt  à Raikh  quelques  tems  après 
cette  expédition  , âgé  de  77  ans  , 
<0.  61.  dans  le  fac  de  Balkh , fé- 
lon quelques  HiRoriens  Perlaus. 
Examen  des  raifons  qui  portent  â 
croire  que  Zoroadre  eib  mort  dans 
le  Sac  de  B.ilkh  , jy.  n.  i.  CixraÜe- 
ris  oui  fe  Jjnne  ce  hfgijljtetir  dans 
Us  livres  Zends.  Il  fe  nomme  amc 
bénie,  II.  j 84.  L’homme d'Ormuzd, 
166.  Ormuzd  l'aime  plus  que  les 
Izeds  , ifo  i fon  corps  cil  célede, 
ajo.  Germe  pur , I.  i.  P.  167.  Eli 
au-delfusdu  Monde  à deux  mammcl- 
les , II.  i }4.  Egale  â Kaïomorts,  Chef 
de  tout , )^7.  Efteaufe  que  le  Monde 
fubfiflc,/.  1.  P.  IJ4.  Chef  du  Khoun- 
nerets  St  le  plus  pur  .le  tous  I rs  Chefs , 
II.  166.  4051,  Roi  fur  les  Provinces, 
fur  lesDevs,  167.  AgUrant,  fuivi  de 
la  viéloire,  toujours  fccouru  par  le 
Peuple  célede , I.  1.  P.  109.  Abon- 
dant en  bonnes  œuvres  , II.  99.  Qr- 
inuzd  a penfé  d'abord  à lui , x6j.  A 
confulté  Ormnzd  avec  pureté,  67. 
Indruit  par  Ormutd  , I.  1.  P.  six. 

II.  16;.  par  Otmuzd  fcul ,/.  a.  P. 
16  ;.  Perfonne  n’a  confulté  Ormuzd 
comme  lui , ni  n'a  vu  de  fon  corps 
les  chofes  qu’il  a vues  , I,  a.  P.  188. 


Ormuid  lui  a dérouvert  tout  ce  qui 
regarde  la  Réfutreélion  , tout  ccqui 
doit  arriver  , cumne  il  le  lui  avoic 
demandé,  ti6.  Dcllouc  des  hom- 
mes,du  Monde,éIcvé  fut  tcus  les  Mé- 
hedans , !;;,//  196.  Z8;  Chef 
des  ”rophctcs  , Ptette  des  Provinces  , 
II.  184.  ;9|.  lyS.  Le  Maître  de 
ceux  qui  lifcnt  la  parole  ; 18;.  Le 
premier  quife  foit  appliqué  â la  Loi, 
i.  Z.  P.  168.  A apporté  au  Monde  la 
connoilfance  de  la  Loi  ; ffavoit  par 
l'intelligence  naturelle  & par  l'iiitclli- 
gcnce  icquife.cc  qu'ilfaut  faire  le  tout 
ce  qui  a été , tout  ce  qui  ed  , tout  ce 
qui  fera,  II.  16.  A fait  pratiquer 
la  Loi  à Gudafp  , Invoqué  par 
lui-méme  , i8y.  ;oi.  Son  Feroücr 
invo<]ué  ,avcc  cous  les  purs  du  Mon- 
de , qui  font , qui  ont  été , qui  fe- 
ront, I.  x.  P.  148.  1;;,  Son  por- 
trait d’après  les  Livres  Zends , II. 
60; . 604,  Caraütrt  de  fa  Loi  , I.  i. 
P.  4S1  , II.  6c8.  Son  objet  princi- 
pal de  ferrer  Sc  rendre  éternel  le  lien 
qui  doit  unir  toutes  les  portions  de 
l'Univers,//.  604.  confulté  Ormuzd 
fur  l'origine  des  êtres,  fur  l’arrange- 
ment de  1 Univers,  fur  la  Loi,  I. 
X.  P.  191,  19;.  Demande  l'intclli- 
gence  pour  agir  , 17;.  Ne  parle 
pas  , pat  difetétion  , de  ce  qui  re- 
garde le  feu,  principe  d'union  en- 
cre Ormuzd  Sc  le  Temps  fans  bor- 
nes, 180.  Confulté  Ormuzd  fur  la 
parole  , i;8.  a établi  les  quatre  cf- 
peccs  de  chefs  , fcavoir.de  Maifon  , 
de  Rue, de  Ville,  oc  Province,  quatre 
choies  excellentes  , Sc  cd  lui-même 
la  J*.  140.  141.- Parle  fouvenc  de 
la  Loi  , 1;;.  Porte  la  parole  aux 
grands,  â ceux  qui  font  indruits  Sc 
a ceux  qui  ne  le  font  pas  , 168.  â 
ceux  même  qui  lui  font  du  mal , ilid. 
Demande  à Ormuzd  que  les  envieux 
deviennent  .Mehedans  ,iiid,  que  les 
œuvres  de  judice  prennent  ta  place 
du  péché  , 169.  189.  que  Djamafp 
ne  dife  pas  le  comraiie  de  ce  qu’il 
annonce  , 198.  Prie  pour  le  Roi  hum- 
ble , loz  , 104.  Demande  que  te  Roi 
Darvand  foicanéanti,  loi.  Prie  pour 
le  Roi  qui  fçaura  lui  plaire  Sc  â Or- 
muzd  , 
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muzd,  Demande  à Ormuzd  qu'il 
remontre  J'enhaut,  pour  que  les  Oa- 
roudjs  ne  trompent  pas  les  âmes , i «7. 
Prie  pour  tous  les  états,  pour  les  hom* 
mes,  femmes.gar^ons,lillcs,if  t.De- 
. mande  que  la  pureté  de  fo*  cœur  foit 
augmentée,  j.  de  parvenir  vers  Or- 
muzd  , le  cirur  changé  , iiiJ,  d'é- 
tre  le  bonheur  des  Provinces  en  y 
portant  la  parole,  iff.  Prietbutela 
Nature,  les  Izeds  qui  la  protègent, 
le  Temps  fans  bornes  , 4t  j , 
Demande  la  viéloirc  fur  les  Devs  , 
Darvands  &c.  le  leurs  adorateurs , 
411.  que  les  ennemis  , ceu»  qui 
font  du  mal  foicnc  fur  le  champ 
anéantis,//.  ii4.  Frappe  le  peuple 
des  Devs,  I.  i,  P.  41).  Deman- 
de à Gofeh  de  lier  Ardjafp,  Roi  du 
Touran,//.  los.  P nets  chronologique 
des  principaux  évinemens  de  fa  vie  , 

(f  réflexions  fur  cesse  vie,  I.z.P,  6o- 
70.  ZoroalFrc  traité  d'impofteur  par 
M.  Pridcaux,  d).  <4,  Défendu  par  Ici 
Auteurs  Anglois  de  l'HiUoire  I7ni- 
Terfclle,  JuAiüc  fur  fa  retraite 
dans  une  caverne , iiid.  Il  n'elhnullc- 
ment  croyable  qu'il  ait  été  infpiré  en 
tout  par  le  perc  du  menfonge , iiid. 

A exercé  la  Magic  Théurgique  ; plu- 
licurs  de  Tes  Ouvrages  avoient  rap- 
puic  à l'art  de  faire  des  miracles,^ 
6f.  A.  été  cr.thouliaAe  Sc  impof- 
teur,  en  quoi,  66.  Sa  nourriture, 
félon  Plutarque , <é/'d.  S’occupe  d'a- 
boid  de  la  méditation  de  la  vérité 
dans  les  Montagnes,  li/d. Erreurs  Sc 
crimes  qu'il  veut  abolir  en  Perfe,  vé-  ■ 
tités  qu'il  veut  établir,  iiid.  com- 
ment il  s'y  prend  pour  cela , iiid, 
&«7.  plein  des  dogmes  attribués  au 
fameux  Hcômo(Hom),  il  fecrole 
inAruit  pat  Hcômo  lui-méme  , fait 
pour  éclairer  les  hommes,  voilà  l'en- 
thouliaAe,  67.  fe  rend  à BalkN(  àBa- 
bylône , Sc  réglé  fa|Rarclic  fur  le  ca- 
raélerc  de  Tes  Auditeurs,  iiid.  d'abord 
inAruit  ,chcrche  à perfuader,  67.67. 
n'cA  pas  un  Pliilofophc  qui  rédige 
froidement  le  fyAcme  de  l'Univets, 

67.  fixe  les  efprits  pat  un  culte  pu- 
blic, 1(8.  établit  l'origine  des  êtres  Sc 
leur  fubordination  au  Temps  sans 

Tome  II. 
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BORNES  ( L'Éternel  ) , Sc  rap- 
pelle fouvent  les  Parfes  aux  deux 
Principes  fecondaircs , de  crainte  des 
conféquences  qu’on  pourcoii  tirer  de 
l’aiiite  de  premier  Principe,  iiid.  fait 
remonter  fa  Loi  jufqu'à  Hcômo,  qui 
l'a  annoncée  furies  Montagnes,  iéfi. 
fe  donncpouilc  MiniAre  de  la  Di- 
vinité J commencement  de  l’impof- 
tutc  , iiid.  relcve  fes  fcélateutt , fe 
cite , fe  loue  Sc  dévoue  fci  ennemis 
à l'anathême  , lailTc  punir  de  mort 
fes  adverfaires , /.  1.  P.  69.  II.  loi. 
118.  flatte  Tengregliitchah  Sc  parole 
l'avoir  gagné  pendant  les  fept  pre- 
miers jours  que  ce  Brahme  palia  à 
Baikh,  l.  a.  P.  69.  l’ambition  lui 
-cache  les  défauts  de  GuAafp , 70. 
Partage  l’Iran  , le  Vardjemguerd  Sc 
l'Inde  à fes  Difciples  ; attaque  un 
ennemi  dont  la  perte  devoir  cf- 
ftayerceuxqui  oferoientlui  réüAer  , 
iiid.  & II.  60t.  P orsrais  général  de 
Zfiroajlre  , /,  1.  P.  70.  Ses  Ou- 
vrages , c.  d.  des  copies  de  fes  Ouvra- 
ges ; les  Originaux  écrits  de  fa  main 
n'eiiAent  plus  , i.  P.  t.  510.  j)i. 
compofésendiiférent  temps,//,  108, 
R.  I.  Sa  célébrité  , importance  de 
fes  Ouvrages  , de  ceux  que  les  Par- 
fes lui  attribuent,  I.  1.  P.  i.  1, 
Part  que  les  Ai^lois  prennent  à la 
publication  de  (a  Ouvrages  ,4;», 
Aucun  en  France  à la  Bibl.  du  Roi , 
avant  les  Livres  Zends  que  l'Auccur 
y a dépofés  , aucun  diflérenc  de 
ces  Manuferits,  500.  joi,  Nosices 
des manaferits  Zends  & uatrej, relatifs 
àZoroaAre  , qui  font  en  France  à ta 
Bibliothèque  dû  Roi,  Sc  à Oxford  à 
laBibl.  Bodleienne , /.'i.  P.N.t-^a 

Zorouf’is  Perfo  Medi  Opéra omniaMu- 
shem-Med.  Phyf.  Théologica  Ptrf.  (f 
Lait  Ouv,  Manuf,  de  M.  Hyde  , I, 
t.  P.  4»<.  Ce  que  doit  être  cet  Ou- 
vr,  477.  Les  Anglois  fommés  de  le 
déclarer , iiid. 

Zofcheié , 7*.  ayenl  de  Minoccher , 
II.  418  , ou  Afchak  , iiid.  n.  a. 

Zou,  fils  de  Tehmafp,  II.  79.  179  , 
9*.  R.  P.  Pefeh.  a régné  cinq  ans, 
II.  41*1 . & n. 

Zoul  fekar  khan , Sonb.  d'Ahmad,  /, 
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I.  P.  i6f.  n.  , Autre  ( oo  peut- 
ftre  le  mcme),Vi£r  Almoulk , Soub. 
d'Ahtnad.  Ht  J. 

Zour,  c‘cil-à-d.  Fort.  DiiFdreni  Zours, 
Zourt  cllejtes  , I.  x.  P.  X51.  L’enu 
Zour  , I (O.  n.  X.  donnée  à Zotoaf* 
irc  pour  purificrle  pécheur,  II,  jyf. 
mêlée  h de  l'eau  Touillée,  faic.rclon 
qu'elle  ell  plus  ou  moins  aboiidame 
que  ce  qui  l'a  Touillée , que  cette 
eau  retourne  à Ta  Tourcc  plus  ou 
moins  promptement,  itid.  iWi  dans 
la  Liturg.  /.  x,  P.  yo.  a.  i.  com- 
ment , en  quel  lems , par  qui  Te  pré- 
part,  ifi  & N.  }8.  j»,/i.j)O-j40. 
Zour  de  lait , 7.  x.  P,  i$o.  n.  i.Zour 
de  Uom  Si  de  viande,  t4f  , le  Zour  de 
HomtSile  Hom  qui  Tert  dans  la  ^i- 
Caigie,  jS8.  n.  i,  (i  41 1.  Le  Zour 


MATIERES. 

doit  être  préTenté  jour  & noir , II, 
108.  Ce  que  c'cll  que  manger,  boi- 
te en  Zour  dans  le  Sacrifice  , I.  x.  P, 

) 19.  & a.  4.  Zourconfacri,  ne  dok 
être  mangé  dans  T/pe/rÂné  que  par  le 
pur  , IP.  X17 , que  par  celui  qui  cil 
Hcrhcd  ; punition  de  celui  qifî  étant 
pur  , mais  non  Hetbed , a mangé  le 
Zour  eonfaert  Si  Tait  I\efihné  i lAi~ 
thra,  118.  Il  n'y  a que  les  Prêtres 
qui  puilTent  prier  en  mangeant  le 
Zour,  571.  ^ Utilité  du) , 39f.  <14, 
Les  prières  Taiics  atec  le  Zour  , plus 
efficaces  , I.  x.  P.  90.  143.  n.  1.  II. 
5 ^9.  Mithta  Tecourt  celui  qui  bénit 
le  Zour  Touvent  & purement, 77.  x r 8. 
Zourt  qui  commandent  autour  du 
Monde,  7.  x.  P.  iji. 

Zrevad,  II.  3 <7.  Voy.  Raneh, 
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• AUX  MATIONS 

QUI  POSSEDENT 
LE  TEXTE  ORIGINAL  DES  LIVRES 

DE  Z OROASTRE. 


Eu  P LES  piùjfans  » xdç^irés  & amis  de  fa 
SageJJe  , 

FRANÇOIS  & ANGLOIS, 

En  vous  offrant  la  Traduûion  des  Ouvrages  d’un 
des  premiers  Légiflateurs  de  l’Antiquité  , j acquitte 
le  tribut  que  vous  doivent  les  Lettres.  Des  titres  par- 
ticidiers  ajoutent  au  droit  que  vous  ave^  à cet  hom- 


mage.  Vous  êtes  les  feuls  qui  vous  foye\  occupes  de 
La  recherche  des  Livres  de  'Z.oro  astre  , les  feuls 
qui  les  pojfe'die':^  t^ns  la  Langue  même  ou  ils  ont  été 
compojès.  Vous  fus  les  feuls  qui  ,par  votre  acîivité , 
& par  le  nom  que  vos  cohquêiffvçus  ont  fait  en  A fie  y 
foye'{  en  état  de  développer  , d’appliquer  a d’autres 
branches  Jes  Connoijfances  dont  le  Zend~Avesta 
renferme  le  germe.  L’Inde  yÿl  efi  vrai  y qui  jufqu  ici 
a gémi  fous  le  poids  de  vos  Vi^oires  , ne  doit  pas  être 
dijpofée  a vous  cuvri^on  f in , a vous  dévoiler  fes 
Myjleres.  Le  but  d^t^vraie  valeur  ejl  de  faire 
des  heureux.  L’étendue  memè'  du  Commerce  en  ejl 
fouvent  la  ruine.  Maintenant  que  vos  intérêts  conci- 
liés y rendent  a leurs  foyers  les  Indiens  fugitifs  , & 
remettent  dans  les  ornes  ce  calme  , cette  fe/enité  que 
demande  la  culture  des  Lettres , puijfent  vos  efforts 
fe  réunir  pour  enrichir  l’Europe  de  biens  qui  ne  coû- 
tent plus  de  larmes  aux  Contrées  qui  les  produifent  f 
Pufffe  votre  rivalité  même  , lui  offrir  des  trophées 
que  l’humanité  avoué  y dont  l’efprit  humain  fe  glorifie , 
la  connoiflance  exacte  des  Peuples  & des  Païs  que 
vos  armes  auront  fournis  ! Ce font  les  vaux  que  forme 
le  Voyageur ^uLofè  faire  paroître  fous  vos  aufpices 
la  TradudHon  du  Zend-Avesta  : fon  Ouvrage  vous 
appartient  ; daignv{  le  recevoir  comme  le  fruit  de  la 
protection  dont  vous  ave^  honoré  fes  travaux. 
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